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PRÉFACE. 


Le  quatrième  volume  d*Oribase  renferme ,  outre  les  der- 
niers livres  de  la  Collection  médicale  (les  derniers,  du  moins, 
de  ceux  qui  nous  sont  arrives  sous  leur  forme  primitive),  de 
nombreux  extraits  qui  ont  été  faits  de  cet  ouvrage  par  un  auteur 
byzantin  inconnu,  et  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit  &&6» 
supplément  grec  de  la  Bibliothèque  impériale ,  avec  le  titre  : 
Choix  de  traitements,  tirés  de  la  Collection  médicale  d'Oribase.  A 
Texception  de  quelques  chapitres  que  nous  avons  insérés  à 
leur  place  (voy.  t.  El,  xliv,  5-8,  a  a  et  a  3,  t.  IV,  xlv,  29), 
ou  dont  nous  avons  recueilli  les  variantes,  ces  extraits  ap- 
partiennent tous  à  des  livres  aujourd'hui  perdus.  Le  titre  de 
ces  extraits  montre  assez  que  Tabréviateur  anonyme  ne  s*e8t 
guère  attaché  qu'aux  recettes.  Le  peu  d'intérêt  que  de  telles 
compilations  offrent  aujourd'hui  nous  a  engagés  à  imprimer  le 
Choix  de  traitements  en  petit  texte  et  à  traduire  seulement  les 
chapitres  où  l'abrévialeur,  oubliant  le  plan  qu'il  s'était  tracé , 
a  copié  dans  la  Collection  médicale  des  descriptions  de  mala- 


II  PRÉFACE. 

dies  ou  des  indications  thérapeutiques  qui  enrichissent  This- 
toire  de  la  science.  Nous  reviendrons,  du  reste,  sur  ces  ex- 
traits dans  notre  Introiaction  générale. 

L'un  de  nous  (M.  Daremberg)  voulait  faire  suivre  le  pré- 
sent volume  dune  Dissertation  sar  la  chirurgie  d'Oribase;  des 
circonstances  indépendantes  de  sa  volonté  Font  empêché 
d'accomplir  ce  projet;  mais  cette  dissertation  sera  imprimée, 
soit  à  part,  soit  dans  un  des  deux  volumes  qui  nous  restent  è 
publier.  En  attendant,  nous  donnons,  avec  les  explications 
nécessaires,  sept  planches  qui  aideront  à  comprendre  la  des- 
cription, souvent  fort  obscure,  des  lacs  et  des  machines;  ces 
planches  sont  empruntées ,  soit  aux  manuscrits  d'Oribase ,  soit 
aux  <liverses  éditions  de  cet  auteur;  nous  avons  rectifié, 
quand  il  y  avait  lieu,  les  figures  données  par  nos  devanciers. 
Les  dessins  ont  été  exécutés,  sous  nos  yeux,  par  M.  Lacker- 
bauer. 

Paris,  le  1*  novembre  1861. 


LISTE 

DES  MANUSCRITS  ET  DES  IMPRIMES  QUI  ONT  SERVI  POOR  LA  GONSTITOTION 
DU  TEXTE  DU  QUATRIÈME  VOLUME  D*ORIBASE,  ET  QUI  N*ONT  iti  INDI- 
QUAS, NI  TOME  I,  P.  LVII,  NI  TOME  II,  P.  V,  NI  TOME  III,  P.  X ,  OU  QUE 
NOUS  DEVONS  RAPPELEE  ICI. 


MANUSCRITS. 

R.  Ms.  Vat.  i835.  Cf.  t.  III,  p.  lo.  Ce  ms.  contient  tout  le  texte  que  nous 
publions  dans  le  présent  volume.  Ce  texte  se  trouve  eu  partie  aussi 
dans  ie  t.  IV  des  Classici  auctores  e  coda,  Vadcanis  editi  du  cardinal 
Mai  ;  le  cardinal  a  laissé  de  c6té  :  i*  les  livres  XLVI  et  XLVII,  qui 
avaient  déjà  été  publiés  par  Cocchi  ;  3*  tons  les  chapitres  de  Galien 
(voy.  t.  m,  préf.  p.  VTii),  à  Texception  du  chapitre  67  du  livre  LI 
(p.  Sso-SaS),  que  Tillustre  éditeur  n*a  pas  reconnu  comme  provenant 
de  Galien ,  attendu  que  le  commencement  de  ce  chapitre ,  et  par  con- 
séquent aussi  le  titre  et  Tindication  de  son  origine ,  manquaient  dans 
le  manuscrit;  S"*  les  chapitres  4>6-53  du  livre  L  (p.  481-498).  Il  pa- 
rait que  le  cardinal  a  omis  tous  ces  chapitres,  parce  qu il  supposait 
qu*ils  provenaient  de  Galien ,  bien  que  l'inspection  de  Tindex  de  ce 
livre  eût  pu  le  convaincre  qu*ils  sont  d*Héliodore  ;  car,  en  s*en  tenant 
au  texte  lui-même,  on  aurait  pu  être  induit  en  erreur  par  le  désordre 
qui  règne  dans  la  succession  des  feuilles  du  manuscrit  dont  nous  nous 
occupons.  Les  chapitres  en  question  paraissent  donc  pour  la  première 
fois  dans  notre  édition  ;  jusquMci  ils  étaient  complètement  inédits. 

R*.  Comme  le  ms.  i835  du  Vatican  contient  deux  fois  le  chapitre  18 
du  livre  XLVI,  une  fois  à  sa  place  ordinaire,  et  une  autre  fois  entre 
les  chapitres  s 5  et  a 6  du  même  livre,  nous  avons  indiqué  les  va- 
riantes tirées  de  la  répétition  de  ce  chapitre  par  le  sigle  R*. 

U.  Ms.  de  Florence ,  Plut.  LXXIV,  n**  7.  (Voy.  la  description  détaillée  de  ce 
manuscrit  chex  Cocchi,  Crmeorum  chirargici  libri,  Florentis,  1764, 
fol.  p.  X,  sqq.)  Comme  nous  n  avons  pas  eu  Toccasion  de  colla- 
tionner  ce  manuscrit,  qui  contient  les  livres  XLVI-XLIX,  par  nous- 
mêmes  ,  nous  avons  été  obligés  de  nous  en  rapporter  aux  trois  sources 
indirectes  suivantes  :  1^  pour  les  livres  XLVI  et  XLVII,  nous  nous 
en  sommes  tenus  au  texte  publié  par  Cocchi  ;  2*  pour  les  chapi- 
tres 1-18  du  livre  XLVIII  et  le  livre  XLIX  tout  entier,  nous  uoua 
sommes  servis  de  la  collation  de  Dietz,  que  nous  avons  copiée,  lorsque 
nous  examinions  à  Beriin  les  papiers  laissés  par  ce  savant  médecin  ; 
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3**  pour  les  chapitres  1 9-70  du  livre  XLVIIJ .  nous  avons  eu  recours 
au  1.  XII  de  Tédilion  des  enivres  d'Hippocrate  et  de  Galien,  publiée 
par  Gliartier.  En  effet,  cet  éditeur  a  publié  le  chapitre  ig  dudit 
livre  sous  le  titre  Ex  Galeni  commentariis  De  fasciis  Ubellus  (t.  XII, 
p.  5oo-5o4)t  et  les  chapitres  ao-70  sous  celui  de  Heliodon,  de  fasciis 
liber  (ibid.  p.  5 1 8-535).  Bien  que  Ghariier  ne  dise  pas  d*où  il  a 
tiré  ces  documents,  qui  étaient  inconnus  au  monde  érudit  avant  lui, 
il  est  à  peu  près  certain  qu'il  les  a  pris  dans  le  manuscrit  de  Paris 
2347^  9^^  ^'^'^  lui-même  qu'une  copie  du  manuscrit  de  Florence, 
dont  nous  nous  occupons.  — Voy.  ci-dessous. 
1*.  Ms.  3  2^7  de  la  Bibliothèque  impénale.  Gomme  ce  manuscrit  ncst 
qu'une  copie  du  manuscrit  de  Florence  (  U  ) ,  nous  avons  cru  inutile 
d'en  faire  la  collation  intégrale.  Nous  nous  sommes  contentés  de  le 
consulter  dans  quelques  passages  difficiles ,  et  de  le  citer  dans  ceux 
où  Térudit  inconnu  qui  a  fait  la  transcription  semble  avoir  trouvé  de 
bonnes  corrections,  tout  en  n'avertissant  pas  qu'il  s'est  écarté  de  son 
prototype. 
X.  (Voy.  t.  III,  p.  X,  et  t.  IV,  Préface.)  Ce  manuscrit  contient,  pour  ce 
qui  regarde  le  texte  publié  dims  le  présent  volume,  le  chapitre  s  g  du 
livre  XLV  et  les  ÈxXoyed  jSoiydnfM^rafy. 
Dieu.  Les  conjectures  de  ce  savant  que  nous  indiquons  dans  notre  édition 
ont  été  recueillies  dans  les  papiers  qu'il  a  laissés ,  et  que  nous  avons 
examinés  à  Beriin  (voy.  1. 1,  p.  iv  et  v). 

IMPRIMÉS. 

Cocchi.   Grmcorum  cidrurgici  libri,  éd.  A.  Gocclii ,  Florentie,  1754  ,  fol.  Ce  vo- 
lume contient  les  livres  XL  VI  et  XL  Vil  de  la  Collection  médicale 
d'Oribase. 
Vid.     Vid.  Vidii  Chirurgia,  Paris.  1  544  t  fol.  Ce  volume  contient  une  traduc 
tion  latine  faite  par  Vidius  lui-même  des  chapitres  1-1 8  du  livre  XL  VIII 
ot  du  livre  XLIX  tout  entier. 
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LIVRE  XLV. 

Cb.  1 , SS  1  -4  :  (uf  Glauc.  II ,  9  ;  t.  XI ,  G/aiic.  II ,  8 ;  t.  XI ,  p.  1 1 1  - 1 1  S.  Voyez 

p.  Il 5- 116.  S  5  (usque  ad  |3op6(ip^,  aussi  ies  scholîes.  SS  3-4  :  <u/  Glauc,  \. 

p.  a  ,  1.  6-8)  :  Tum.  prtet  nat,  à\  t.  VII,  1.;  p.  1 12.  SS  5-6 :  16.  p.  1 1 1.  SS  7-i3 

p.  718.  S  5  (xoi  «vA^,  p.  3,  i.  8)  :  acf  e  Ubr,  deperd.  Conf.  Meth.  Med,  et  ad 

Glaae,  1.  I. ;  p.  1 16.  S  5  (xoi  oÔp^^  p.  a ,  Glauc.  ut  supra.  S  i4  :  Meth,  Med.  I.  i.; 

I.  8]  :  Tum,  prmt,  nat.  1.  i.  S  5  [xai  dpi,  p.  967.  —  Ch.  aS,  SS  i-4  :  Tum,  prmt. 

Mii  Tp.,  p.  a,  I.  8)  :  ad  Glauc.  1.  i.  S  5  nat.  1 1;  t.  VII,  p.  735-736. —  Cb.  37, 

{xai  Bf6itlS^,...9'pt&^  p.  i  y  \.  S- lo)  :  S  1 :  7iim.  prwC.naC.  1  A;  t.  VII,  p.  737. 

Tarn,  prmt,  nat,  i.  I.  S  5  (xoi  ^imXXoîf  ad  S  3  :  De  atra  biU,  4  ;  t.  V,  p.  1 17.  S  3 

fin.,  p.  3 , 1. 10- 1 1)  :  ad  Glauc,  1.  i.  S  6  :  (usque  ad  yivoinat ,  p.  60, 1.  5-7 )  :  Tum. 

Tum.  prmt,  nat.  \.  \,  S  7-9  :  Meth,  Med.  prmt.  nat.  \.  \.  ;  p.  738.  S  3  (inde  a  ffiftoC- 

XIV,  13  ;  t.  X,  p.  985. —  Cb.  30,SS  1-  TOI  ad  fin.,  p.  60, 1.  7-8)  :  Caus.  morh. 

3:  De  atrabSê,  4;t.  V,  p.  118-119. —  7;  t.  VII,  p.  ag-So.  S  A-5  :  ad  Glauc. 

Cb.  31,  s  1  (usque  ad  it^oùç^  p.  46,  II,  13 ;t.  XI,  p.  143.SS6-9  :  ih.  p.  i43- 

I.   1-4)  :  Meth.  Med,  XIV,  11;  t.  X,  i44.  SS  10-11  :  Simpl.  med.  XI,  i,  1; 

p.  983.$!  (iodearâbr  yép^  p.  46,  i.  4)  t.  XII,  p.  3 1 3.  S  12  :  16.  p.  3 1 5.  S  i3 

- 3 :  1*6.  p.  983-984.  S  3  :  Simpl,  med,  VI ,  ( usque  ad ^r\piaKoUy  p.  63 , 1.  3-3  )  :  Suh- 

8 ,  3 ;  t.  XI ,  p.  886.  S  4  :  ih.  VII ,10,  7;  jig, cmpir.}\xn\.. Cl. Isag. f*  34^,  vel  Simpl, 

t.  XII ,  p.  1 1 .  S  S  :  1*6.  XI ,  1 ,  1 7;  p.  34 1 .  med,  I.  1.;  p.  3 1 9.  S  1 3  ( xtû  rif  ad  fin.» 

S  6  :  Î6.  X,  3,  33;  p.  3oi.  S  7  :  16.  VI,  p.  63, 1.  3-6)  :  SimpL  med.  VII,  10,  1; 

I,  37  et  7;  t.  XI,  p.  838  et  81 4.  —  t.  XII,  p.  5.  SS  i4*i5  :  Subjig.  cmpir,  i. 

Ch.  33,  SS  1-3  eUb.  deperd,  Coiif.  Meth,  I.  S  16  :  SimpL  med.  XI,  1,1;  t.  XII, 

Med.  XIV,  7;  t.  X,  p.  963-967,  et  ad  p.  3 16-317.  S  17  :  i6.  p.  3 ai. 

LIVRE  XLVÏ. 

Ch.  i  ,  s  i  (utqae  ad  ^pômxa .  p.  1 03 ,  *  16.  p.  4 37.  S  1  ( èeùrepot  ad  fin.,  p.  1 03  , 

1.1-3)  :  Meth.  Med,  VI,  S;  t.  X,  p.  436.  I.  5-6)  :  16.  p.  .436.  S  3  :  16.  p.  437.  S  3 

S  I  (trAi^y. ...ffvfiÇvaiy,  p.  102, 1.  3-5):  e  Ub,  deperd. $  à  (usque  adfi^pi?,p.  103, 
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p.  82>84*  S  i3  :  Comm.  in  Art,  F,  i5; 
t.XVnUp.  335,velHipp.1.I.5;p.86. 
S  i4  (usquc  ad  xhftaxiov^  p.  a2i,  1.  9- 
10)  :  Comm,  in  Art,  I,  17;  t.  XVIIJ, 
p.  337,  vel  Hipp.  I.  1.  6;  p.  88.  S  ià 
(xai  en  ad  Gn.,  p.  231, 1.  10)  :  Comm. 
in  Art.  1 , 1 9  ;  t.  XVIII ,  p.  339,  vel  Hipp. 
i.  i.  7;  p.  88.  S  i5  (usque  ad  dmépat^ 
p.  3  91, 1.  10-1 3)  :  Camm,  in  ArtA^  18; 
t. XVIII,  p.  338,  vel  Hipp.  1.1.  6;  p.  88. 
S  iS(&Aoyad  fin.,  p.  121,].  i3-p.  993, 
1.  3]  :  Comm.  in  Art,  1.  1.  S  16  :  ih,  19; 
p.  3do.  S  17  :  1*6.  p.  3/ii.  S  18  :  1*6.  II, 
Pnef.;  p.  3/i6.  S  19  :  ib,  p.  347.  SS  30- 
35  :  16.  p.  349-351.  —  Ch.  5,  SS  1-16 
e  lib.  deperd.  Cf.  Schol. —  Ch.  6,  SS  1- 
5  e  Uh,  deperd.  Cf.  Scbol. —  Ch.  7,  SS  1  - 
s  :  Comm.  in  Ah.  III,  93;  t.  XVIII, 
p.  617-618.  SS  3-5  :  (6.  IV,  40;  p.  733* 


734-  S  6  :  ib,  p.  735.  —  Ch.  8,  SS  i-3  -. 
Comm,  in  Art,  IV,  i5;  t.XVni,  p.  684- 
685.  —  Cn.  9,$  I  (usque  ad  ditoppri' 
y9v\Uvtù9^  p.  336,  1.  7-9)  :  Comm.  in 
Fract.  Il,  16;  t.  XVI^^  p.  447.  SS  i 
(inde  ab  i^  &p,  p.  336, 1.  9)-5  :  ib,  18; 
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COLLECTION  MÉDICALE 


LIVRE  XLV. 

1.  DES  ABCÀS  NON  ACCOMPAORÉS  I>*INFLAMMAT10N  (tOMEDRS  ENKYSTÉES).  — 

TIRÉ  DE  6AL1EN. 

1  Nous  appelons  abcès  les  maladies  dans  lesquelles  les  parties  qui  se 
touchaient  auparavant  s^écartent  les  unes  des  autres  [êcKot/lt^^LanoL^  de 

2  â^alffiu).  Dans  Tespace  intermédiaire  il  existe  donc  nécessairement  un 
vide,  qui  contient,  soit  une  substance  gazeuse  ou  liquide,  soit  un  com- 

3  posé  de  ces  deux  espaces  de  substances.  Pour  former  un  abcès,  il  suffit 
d'une  inflammation  ou  d*un  érésipèle  inflammatoire;  mais  les  conditions 
nécessaires  pour  constituer  un  abcès  se  produisent  aussi  en  dehors  de 
ces  maladies,  par  suite  de  quelque  surabondance  de  liquide  ou  de  gax 
vaporeux ,  que  ces  matières  se  soient  formées  dans  les  parties  aflectées , 

IV.  1 


2  ORIBASE.  COLLECT.  MÉD.  XLV,  i. 

i^  érépojv  èmppeàvTùnf  X&ytp  tôv  xotXoviiévo^  diroentvfifÂérùnf  *  bvo- 
fjLdllovai  Se  oStù>s,  irav  'xpyuol  ttves  êvo/Xoivres  ^pôrepov  érrépco 
lioplq)  xatakiTtàvres  éxeivo  fieraal&Tiv  eh  hepov.  Ot^;  Se  Av  i^fmt^  4 
yévrireu  Siol6e(Tis  àitot/IrlyjXTQSy  il  fierai  X^P^  '^^^  d^ialaiiévcûv 
5  acjfialTOâv  ^Xripoîkat  tw  êpyalofiévcjv  œirilv  ùypSv  àhrep  ivlots 
j(jpovilovTa  fSokveiSeU  à^Xoidaets  îax'si.  TfJuiOévTa  yovv  'useunolav  5 
tSéav  ùyp&v  xcà  alepeSv  acûfiaTûâv  ivrhs  êaurœv  ë/flvja  (paivsreu  * 
xûà  yàp  l3op€6p^  xaï  «rijXç?  xa)  oipcp  xai  diJLépyp  xoà  Tpuy)  xa\ 
Q'p6ii€(p  xa\  x^^V  (^^^'^(iiSeï  xa\  (lu^ciSeï  xaï  baldis  xaï  XlOots  xaï 
10  ^ùipoif  xaï  6w^i  xaï  S-pi^  xaï  ^oXkols  £XXoiç  rotoôroif  eSprirat 
^oXkéxis  év  ino&lrfiiacriv  ifioia  fsepiexàfxsva  a-cifiara.  Kaï  (Arjv  6 
xaï  ^^  «roXXixf^  eSpvfai  (xyeShv  iitaxn  toU  éx  {TijneSévos  ê)(OV(Tt 
T)}v  yévetJiv  àiAOêirara,  kXkà  ToSra  fièv  (rnavicûrepaj  avvriBéalepov  7 
Se  yivà^ma  toS  yévovç  TOvSe  tâv  poatiyidhcjv  ét/lïv  eîSni  rpia^ 

ou  qu'elles  y  affluent  en  venant  d autres' parties;  dans  ce  dernier  cas,  il 
survient  ce  qu'on  appelle  des  dépôts  ;  or  on  se  sert  de  cette  dénomina- 
tion de  dépôt  quand  des  humeurs ,  qui  auparavant  incommodaient  une 
partie ,  la  quittent  pour  se  transporter  dans  une  partie  différente.  De  4 
quelque  façon  que  soit  née  la  condition  des  parties  qui  constitue  Tabcès , 
Tespace  qui  existe  entre  ces  parties  écartées  les  unes  des  autres  se  remplit 
des  liquides,  qui  produisent  Técartement;  et,  s'il  arrive  que  ces  liquides 
restent  longtemps  en  place,  ils  subissent  des  transformations  très-va- 
riées. Après  l'incision ,  on  s'aperçoit  donc  que  ces  abcès  contiennent  5 
toute  espèce  de  substances  liquides  et  solides  :  en  effet,  on  a  souvent 
trouvé  dans  les  abcès  des  matières  semblables  à  de  la  boue,  à  du  limon , 
à  de  l'urine,  à  du  marc  d'huile,  à  de  la  lie  de  vin,  à  un  caillot,  à  un 
suc  mielleux  ou  muqueux,  à  des  os,  à  des  pierres,  à  des  tufs,  à  des 
ongles ,  a  des  poils  et  à  plusieurs  autres  substances  analogues.  On  y  a  6 
même  souvent  trouvé  des  animaux  qui  ressemblaient,  sous  presque  tous 
les  rapports ,  à  ceux  qui  sont  le  produit  de  la  putrë&ction.  Ce  sont  là  des  7 
cas  assez  rares  ;  mais  il  existe  trois  de  ces  espèces  d'abcès  qu'on  rencontre 
le  plus  fréquemment,  et  qui  ont  reçu  chacun  un  nom  spécial  tiré  des  rcs- 

d.  ytPi^atrat  R.  —  7,  êaxnùh  om.  Gai. 


DES  STÉATÔMES.  3 

Mû  93. 

tfpO(Ttiyopias  Sxax/lov  aùr&v  iSlaç  Tsrv/rixbsj  iBrfpù>(id  Te  xai  c/led- 
TCûfJta  xoà  fjtehxvp^ff  àirh  tijs  byuot&rrttos  TÛif  fseptc/piiéitonf  oôaiùiv 
xarA  Tois  Hyxous  *  Sait  yàp  aùtS»  il  ptév  tis  6Ï6v  ts'sp  rà  aléap,  i) 
8  Se  olov  ixéXif  xaltis  èSdpif  ^(xpairXrfa'toç.  Ol  entonoi  Se  tvs  Q-epor 
Tcetas  xoivoï  Sta(popfi<Tai  rb  trepie/fiixevovy  i$  oTJy^ai  mp^  H  acre-    5 

0  (Asiv.  Evtoi  fxèv  oSv  6yxot  toU  rpiah  ùnoirMov^i  anonoUs,  6<T0i 
XeitHrepov  ùypbv  Sxftvdtv,  dç  il  ytzkixnpUy  Ivioi  Si  toU  SwA  pii^ 
VOIS  y  âanep  rb  iOifpcûfia'  xa\  yàp  xal  éxrefieîv  oUv  Te  xal  airifou 
ToSro  *  rb  Si  aleàkœfia  Sià  x^^povpyias  (iSvris  â-spaireverai ,  firiTe 
(TaTriivaif  (Arfrs  Sta(popri6vvat  SvvdfJievov,  10 

35  I  f\  Uspl  (/JearcûiiâTùnf,  Èx  rôiv  kvriXXov, 

1  Tb  (/ledTCûfÂa  b(A6y^povv  ds  jà  taroXXà  tÇ  (TcifÂorn,  StaXX(Mei 
TOurotSy  oh  xai  atifisiûio'airo  Av  Tts  œirô  *  6yx(p  alev^  fiiv  éx  ^ér 

semblances  que  présentent  les  matières  contenues  dans  leur  intérieur, 
savoir  :  ceux  d'aihéréme,  de  stéatâme  et  de  mélicéris;  dans  une  espèce,  la 
matière  ressemble  à  du  suif  (aléap) ,  dans  une  autre,  à  du  miel  {lUXt) , 

8  et,  dans  la  troisième,  à  de  la  bouillie  égyptienne  (idijpa).  Le  but  qu*on 
se  propose  dans  le  traitement  de  ces  trois  maladies  est  commun  à  toutes 
les  espèces ,  et  consiste  à  dissiper  la  matière ,  à  la  faire  pourrir  complé- 

9  tement,  ou  à  extirper  la  tumeur.  Quelques-unes  de  ces  tumeurs  se 
prêtent  aux  trois  indications ,  nommément  celles  qui  contiennent  un 
liquide  assez  ténu,  par  exemple  les  mélicéris;  d*autres  se  prêtent  seu- 
lement à  deux  indications,  comme  Tathérôme  :  en  effet,  on  peut  extir 
per  ou  faire  pourrir  cette  tumeur,  tandis  que  le  stéatôme  ne  peut  être 
traité  que  par  une  opération  chirurgicale ,  attendu  qu'on  ne  saurait  ni 
le  faire  pourrir,  ni  le  dissiper. 

3.   DBS  STÉATÔVBS.  —  TIRÉ  D'ARTYLLUS. 

1  Le  stéatôme  a  ordinairement  la  même  couleur  que  le  reste  du  corps , 
mais  il  présente  les  différences  suivantes  [avec  les  écrouelles  ?] ,  diffé- 
rences qui  pourront  aussi  servir  à  le  caractériser  :  c*est  une  tumeur 

1.  êBépoÊ(UL  R.  —  4.  dMpv?  R  s*  m.  —  Gh.  9 , 1. 1  s.  avfuttiaBn^  R. 

1. 
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Mai  5»4. 

(xecûs,  'crepi^epeî  Si  xarà  rà  âvca  fxépv,  àvû^Supta,  eva^efyy  xarà 
rrlv  alepeàv  èjta(pfiv  eî^i  xa)  xoiXôrtiriy  Soie  fisrà  t^v  dpaiv  tvs 
X^^P^^  (^XP^  Tifà^  ifACpalvecrBcu  làs  iinvirciaetç.  Ka\  [iriv  xa\  ts'poa-  2 
(pvés  Te  xa)  'erpocraprès  Siayvôvai  xaà  Staxp7vai  (/ledrafia  pdSiov  * 
5  tSl  (Âèv  yàp  ^potraprii,  xaBdhrep  éfnrXéovra  rp  aapxiy  evyLertâycûyA 
êaliV  Ta  Se  isrpoa<pvi}  ov/^  àiioiojs  ÙTToxovet  taU  xivrlazaiVj  ovSè 
âairep  itnpéfisi  Tp  (rapxL  Xeipoupytrréov  Se  aùrb  othcjs  *  ts'epiTei-  3 
vou  fi(p6Spa  xp^  '^^  Sépyjx  xatà  tiiv  xopu(piiv  toi  (/leaTûifiaros  Xi- 
X^^V  '^^  ^  luydkcp  SdXTulhp  tiis  dptalepas  x^^f^^y  ^  oilrœs 

10  ine(A€dXketv  Sialpetriv  êntï  eùOeias,  (^oXaT^lofiévovs  y  fxifircjs  rhv  x^'  S4 
TSva  <TVVTpr((TCû(isv  *  ^  ivTÏ  Ttis  fsepndaecûs  ivardaei  XP^^^^  '^^^ 
Sépfâaros,  évSiirXoSvras  aùrh  xai  ivajeivovraç  Stà  ùntipérov  xaï 
tiis  dpialepSf  x^^P^^y  iiteita  oStcû  Sicupeiv.  Touto  Sk  isoifjréov  el  4 
^poaapTfis  à  x'Tcàt^  eîri  *  (lerà  Se  tïIv  Stalpeatv,  el  [lêxpotépa  yé- 

15  yoiTO  ToS  Séomosy  iniSiaipelv  yLéxpif  Av  avyLyLhpras  ëxp  ts'pd;  rbv  iy- 

étroite  à  sa  base,  arrondie  à  sa  partie  supérieure,  exempte  de  douleur, 
molle  au  toucher,  et  qui,  lorsqu'on  la  presse  fortement,  cède  et  se  dé- 
prime de  telle  manière ,  que  Tempreinte  des  doigts  reste  visible  pendant 
quelque  temps  quand  on  cesse  la  pression.  Il  est  facile  aussi  de  distinguer  2 
et  de  discerner  un  stéatôme  adhérent  par  sa  base  d*un  stéatôme  pédicule  : 
en  eflet ,  les  stéatômes  pédicules  flottent ,  pour  ainsi  dire,  dans  la  chair  et 
se  déplacent  aisément ,  tandis  que  les  stéatômes  adhérents  n  obéissent  pas , 
au  même  degré ,  aux  mouvements  qu*on  leur  imprime,  et  ne  tremblotent 
pas  non  plus,  pour  ainsi  dire,  dans  les  chairs.  On  opère  ainsi  les  stéa-  3 
tomes  :  tendre  fortement  la  peau  de  tous  les  côtés  sur  le  sonunet  du 
stéatôme ,  à  laide  du  doigt  indicateur  et  du  pouce  de  la  main  gauche  ; 
faire  ensuite  une  incision  rectiligne ,  en  évitant  de  percer  la  tunique  ; 
ou  bien,  au  lieu  de  tendre  la  peau  dans  tous  les  sens,  on  attire  la  tu- 
meur en  haut,  en  formant  avec  la  peau  un  pli  qu*un  aide  est  chargé  de 
maintenir,  et  que  l'opérateur  fixe  avec  sa  main  gauche;  après  cela  on 
pratique  l'incision.  Tel  est  le  procédé  opératoire  quand  le  kyste  est  pédi-  4 
culé  ;  si ,  après  avoir  fait  l'incision ,  on  s'aperçoit  qu'elle  est  plus  petite 
qu'il  ne  convenait,  on  l'agrandit  jusqu'à  ce  que  ses  dimensions  corres- 
pondent à  cdles  de  la  tumeur;  ensuite  on  saisit  des  deux  côtés ,  avec  des 
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^  xoVf  êirena  tls  ta  x^Ckn  to0  Sépfjtaros  Ayxialpa  éxœtépoiOev  xaBiévcu    * 

5  xa\  Stareiveiv  aSrtd.  ^tax/lakémcav  Se  lûv  /ei^ôiv,  et  ptép  Tives  iyd- 
ves  hi  ùno(palvoiv^o  ivealpcJtiévot  t^  )(it&vi  t^  ^mepiéxoPTi  rà 
a^eohcjfÂa,  toutovs  trepixoixléop'  et  Se  out^  t^  ^^iTÔrvi  ètniyptyuevj 

6  yvGJ(r6(ie6a  aùrbv  Sx  tc  jris  àiÀokirrirof  xa\  rris  "ksvxirriTOS-  Tvév-  5 
re§  o3v,  et  fiiv  trpoaapTfjç  eh,  Tp  hiëp  toS  (tiaiXIov  iséuas  tàs 
éanoyoLS  ràs  tarpds  Ttjv  adpxa  xarà  xvxXov  dirohia-oiâev  *  ûnoXeiiro- 
fiévov  Se  Ti  ToS  xarà  tiIv  fielaiv  iiépovSy  &yxi</lpa  xaBévres  xarà 
xopt/pijv  ets  aÔTbv  rhv  y^ijûva  xa\  fsepi(/l pi^cunes  (xùrèiy  ivœreyuov' 
fjtev  ta)(ypcis  Sià  Tijç  âpialepâs  yfiipàs  *  oifrâr  yàp  evepyiis  if  àva^Xij  10 
TOu  )(jLT6ivos  &/lou,  xarà  Ttjv  àvdtaxrtv  tSv  ùydvtov  àvœteivoydvonf 

tk  xai  (pavepSv  yivoiiévaw  y  Sale  pcfSlap  ckùt&v  yevécrOai  rijv  ànéXu- 
1  <Tiv.  Xpj)  Sk  fgeipSxrOai  'Uîcbncûs  àXéxXtjpov  xofiileaOai  rbv  y^nâva  * 

ùnoXei(p6èv  ydp  ti  yJpos  œitou  ^àktyyeveataç  ahiov  xaOMaTou. 
3  El  Se  lÂij  fspoaaprïijç  y  àXkà  '&po(T(pviis  à  ^'rà^  ehat  Tv^Oi,  (nra-  15 

paacréov  dxfip  afiiXlov  Trjv  ^pàtr^aiv  xjcÙ  iiroXuréov  *  rà  Se  deXXa 

crochets,  les  lèvres  formées  par  la  peau ,  el  on  les  écarte  Tune  de  Tautre. 

5  Si,  après  r6cartement  des  lèvres,  il  se  montre  encore  quelques  mem- 
branes étendues  sur  la  tunique  qui  recouvre  le  stéatôme,  il  faut  les  résé- 
quer; si,  au  contraire,  nous  tombons  sur  la  tunique  elle-mèlne,  nous  la 

6  reconnaîtrons  à  sa  surface  lisse  et  à  sa  couleur  blanche.  Lors  donc  que 
nous  Taurons  reconnue,  nous  détacherons  circulairement,  si  la  tumeur 
est  pédicuJée,  avec  le  manche  du  scalpel,  toutes  les  brides  qui  la  fixent 
aux  chairs;  si,  par  hasard,  nous  avons  laissé  en  place  la  partie  de  la  tu- 
meur qui  occupe  sa  base,  nous  implanterons  des  crochets  sur  le  sommet 
de  la  tumeur  elle-mêm^,  et,  retournant  ces  crochets  dans  tous  les  sens, 
nous  disséquerons  vigoureusement  avec  la  main  gauche;  de  cette  ma- 
nière ,  lablation  de  la  tumeur  sera  facile ,  attendu  que  les  membranes , 
tendues  par  les  crochets ,  devienneart  assez  visibles  pour  être  facilement 

7  détachées.  On  tâchera  toujours  d'enlever  intégralement  la  tunique  ;  car, 

8  si  on  en  laisse  une  partie,  cette  partie  est  une  cause  de  récidive.  Si  la 
tunique  n*est  pas  pédiculée,  mais  adhérente,  il  faut  tirailler  et  détacher 
ces  adhérences  avec  le  manche  du  scalpel ,  et ,  du  reste ,  procéder  conuniT 

3.  yiro^o/yoyro  R. 
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&IÂoiojs  éyxfitpeip.  El  Si  rvxfti  psdpois,  ^  fwa-hy  ^  Tiatv  eùpei-'   0 
(/lots  àyyelots  i)  Courts  èirtxelaOou  tov  )(itoivosy  et  fxiv  ^poarafnils 
eïri,  xofualéop  dXéxkvpov,  (lôvas  ràs  dPTO/jois  fiij  t^  /^iTcUvi  igpo<T' 
péfiùPTOç,  dXXA  ToU  ÙTTOxeiiAépots  acifiacriP  *  el  Si  intTreCpuxépai 

5  Ti)(pi  TÔp  "BfpoeipfifJLépùfp  a^iâérœp  Ttp\  d  x^^^9  "^^  '^^  èitivefpu- 
nhg  oaSroS  piépos  xenakuTifléop  toîs  p&ipois,  H  roU  dyyeiots*  où  yàp 
I  dxipStmos  li  Stéxpieris  yiperau*  Merà  Si  t^v  xopuSijp  tov  alearcSfia-  iq 
TOg,  éàp  fiip  iXôxXfipof  à  X'i'^  '^XV  ^^^ox/ld^Oaiy  xcà  th  Sépfia 
avpSpofibp  eh  aùrb  iiriSeiiiop  ^epnfl&tfitOL  èii(palpp ,  iKBpoitêahavres 

10  Ixavùk  rà  aéftara  xaà  àftopl^aivres  paC^aU  ï^uyciaofiep,  tçS  Te  xoX- 
hiTix^  Ttig  â^pomeias  ûné^ofisp  tplmr^  *  e/  Si  Sià  tÀ  iiéyeBos  tov 
aleoToifiaTOg  ùmpntMot  ti  tov  SépfiaTOs  t)}v  avTclpxeiap,  ^aip  tà 
«repiT^euoy  ^epteXovytep,  ëitetTa  oUtoj  l^vyohofAep*  E/  Si  tov  X'*^^  11 
p6s  Ti  iyxaTa}£t(p6eiv  Sià  rà  innre(pvxépat  xvptois  aoifÂaa'i,  tov 

15  fiip  SépfJiocros  t6  eeptcrcrbp  ovSip  liatrop  isrepixA^fOfiev  *  oixéri  Si  énï 

il  a  été  dit  plus  haut.  Si  la  base  de  la  tunique  est  placée  sur  des  nerfs ,  9 
des  musdes,  ou  sur  des  vaisseaux  considérables,  il  faut,  au  cas  où  elle 
aérait  pédiculée,  Tenlever  intégralement,  en  respectant  seulement  les 
brides,  co^une  faisant  partie,  non  de  la  tunique,  mais  des  corps  sous- 
jacents;  si,  au  contraire,  la  tunique  est  adhérente  à  quelqu'une  des  par- 
ties que  nous  venons  de  nommer,  on  abandonnera  toute  sa  partie  adhé- 
rente aux  nerfs  ou  aux  vaisseaux;  car  la  séparation  ne  se  fait  pas  sans 
danger.  Si  nous  avons  enlevé  intégralement  la  tumeur,  et  si  les  lam-  10 
beaux  de  peau  qui  Tenvironnent  et  qui  retombent  sur  elle  de  tous  côtés 
ne  sont  pas  trop  longs,  nous  opérons  une  réunion  par  suture,  après 
avoir,  comme  il  convient,  enlevé  les  caillots  et  lavé  les  parties;  puis  nous 
cicatriserons  par  première  intention;  si,  au  contraire,  par  suite  du  vo- 
lume considérable  du  stéatôme,  la  peau  est  en  excès,  nous  retranche- 
rons tout  ce  qui  est  superflu  ;  ensuite  nous  opérerons  la  réunion.  Si  une  1 1 
partie  de  la  tunique  a  été  laissée,  parce  qu'elle  était  adhérente  à  des 
parties  importantes,  nous  ne  retrancherons  pas  moins  pour  cela  la  partie 
superflue  de  la  peau  ;  seulement  nous  n'aurons  plus  recours  aux  sutures  ; 

I .  ip  veCpoit  R. 
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ràs  pafpàs  iXeuaéfÂsOay  dXXà  tfpérepov  rb  ùiroXetirSiuvov  toS  j(jl' 
tSivos  (^apfjuix^  êxiemavffcravTeSj  ènel^oiuv  rbv  Xarà  avaadpxœatv 
12  Tpinov.  MsyMov  Se  6vtos  xarà  xopi/prjv  tov  (/leaTcifÂoro^f  aie- 
voTorris  Se  xeâ  XenloTdrvs  &yap  oUtnis  Ti}s  fielaecjÇf  à(paipziv  œith 
XP^*  (li^pSs  yàp  ihtdcreùfs  yepoiiévris  xoà  lawréSovy  pcfSlcûs  Q^pôt-  5 
vevOrf<nTou. 

y'.  Uepl  iieXixtfpRœv  xcd  alecnanéronf, 

1  Koipà  ijjp  ialt  OTifieia  (xekiKripiSi  fsphç  alechaffjLa  tyxos  avvtiyL- 
yJvos  Tots  xatà  (pùmv  acifiao'iVj  byJiyjpovSy  eeptcjpiafiépos  xarà 
fgepiypoKpi^Vy  àvaXyrjSy  evai^ifs  *  Sia(pépown  Se  dXkrfkanf  Tp  Te  av- 
(/làlaei  xal  ip  XP^?  '^V  '^^^  ùypov,  xoà  tp  tov  y^nûvos  eôpoKrllgL,  10 
xa\  10  TOV  iyxov  o/iffÂon  y  xcà  tp  xanà  tiIv  à(pfiv  àmiktl^ei  *  tp 
Te  yàp  cnx/ldaet  ts'oXù  Xeitlêrepor  rà  év  tous  ytzkixriphtv  ùypbv, 

^  xai  Tp  XJP^f  ^pa^ÔTepov  xoà  (téXuSSes.  0  ye  1  ixrjv  ;i^iràv  tiroXù  tva- 

mais ,  après  avoir  détruit  préalablement ,  à  Taide  d*un  médicament ,  ce  qui 
restait  de  la  tunique,  nous  mettrons  en  usage  la  méthode  par  seconde 
12  intention.  Si  le  stéatôme  est  trcs-volumiheux  à  son  sommet,  tandis  que 
sa  base  est  excessivement  étroite  et  excessivement  mince ,  il  faut  Textirpcr 
[en  opérant  la  section  du  pédicule];  car  la  plaie  se  guérira  facilement, 
attendu  qu'elle  est  petite  et  qu'elle  présente  une  surface  plane. 

3.   DES  MiLIcéRIS  ET  DES  SliATÔMES. 

1  Voici  les  signes  communs  au  mélicéris  et  au  stéatôme  :  la  tumeur  est 
attachée  aux  parties  normales ,  présente  la  même  couleur  qu'elles ,  est 
exactement  circonscrite ,  exempte  de  douleur  et  molle  au  toucher  ;  mais 
ces  deux  espèces  de  tumeurs  diffèrent  entre  elles  par  la  consistance  et 
la  couleur  du  liquide  qu'elles  contiennent,  par  la  résistance  de  leur  tu- 
nique, par  la  forme  qu'elles  présentent  et  par  la  sensation  qu'elles  cau- 
sent quand  on  les  palpe  :  en  effet,  comparé  au  liquide  que  contiennent 
les  stéatômes ,  celui  des  mélicéris  a  une  consistance  beaucoup  plus  ténue  ; 

2  il  est  d'une  couleur  plus  jaune,  tirant  sur  celle  du  miel.  La  tunique  qui 

io.  xpof  R. 
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yjjTBpos  6  iBeptéxfiàv  ràs  [uktKfiplSas  ^  xeà  th  crjcnfui  in)  ptiv  rSv  fie- 
hxvpiScJv  de)  ^ept(pepèf ,  èw)  Se  tSv  a'IeancùyJnoiv  ùitimkami  ncù  M- 
pLflKss  xaà  ^\e{ovs  iy^pv  xopu(pi§  *  ^oXXdxts  Se  xa)  xarà  rijv  d^v 
taroXÂ  eùa(pé</]epai  elatv.  Éy  Sk  t^  S-Xt€eaOeu  [al]  y^kixriplSts  (lèp  3 

5  dvTifieOialdfjLevai  (^alvovrai  j  rà  aleœrcifiara  Se  oiSéwoTe,  [oiSè] 
dvTêTvnéatts  en)  tûv  ixsXixnpiSùw  Scmep  en)  tSv  alearûJiÂércjv 
[lerà  TTJv  d(pfiv  ùnoXelnovrai.  Ta  Se  (leCkiala  yvcùplifiv  ijfuv  d^fev-  4 
Sok  tàs  fJteXtxripiSas  é</l)  jb  xarà  t^v  d-Xnf'ii'*  ^XiSéfievai  y  dp 
Idyypok  ToU  Scucri\ois  ùnorpilovaiv  ii<Tvxrif  toSto  ohe  (/leœroûfid- 

10  taw,  oSje  £)^Xojv  tyxtav  ^acuryétneùv.  TLpoakdëoi  Se  Av  ti$  tois  e/-  5 
prifiévois  xeù  jhv  t&nov  èv  ^  (rvvlc/laancu  '  xxvtd  ydp  th  fgXsi&lov 
^p6f  tais  xaiinais  TÔiv  dpOpaw  dnoyevvoiurai ,  t£v  (/leatcùyJjùnf 
in)  «roirr}  ydpei  avvtc/lafiévûnf.  0  Se  riis  j(jstpovpylas  tp&nos  td  ptèv  ô 
dXXa  fgapanXtfcrtos  tS  in)  tôv  (/leajcûfjLciTanf  *  isr8(puXdxOai  Se  [id- 

15  Xt(/la  TOU  /^iTûhof  ToS  in)  tôv  ^XtxuplScûv  "Xjprl*  c/loiAOûOévros  ydp 

entoure  le  mélicéris  est  beaucoup  plus  épaisse ,  et  la  forme  en  est  toujours 
arrondie,  tandis  que  la  tunique  des  stéatômes  est  légèrement  aplatie, 
allongée ,  et  présente  plusieurs  pointes  ;  souvent  aussi  les  mélicéris  sont 
beaucoup  plus  mous  au  toucher.  Si  Ton  comprime  ces  tumeurs,  on  voit  3 
les  mélicéris  se  déplacer,  ce  qui  n  a  jamais  lieu  pour  les  stéatômes  ;  la 
dépression  ne  laisse  jamais  non  plus  de  traces  sur  les  mélicéris ,  comme 
elle  en  laisse  sur  les  stéatômes.  Mais  ce  qui  nous  fournit  surtout  un  4 
•     moyen  infaillible  de  reconnaître  les  mélicéris ,  c'est  ce  qui  a  lieu  pen- 
dant la  pression;  car,  si  on  les  comprime  fortement  avec  les  doigts,  elles 
font  entendre  une  légère  crépitation ,  ce  qui  n'arrive  ni  pdur  les  stéa- 
tômes, ni  pour  aucune  autre  espèce  de  tumeurs.  On  pourrait  encore  5 
ajouter  aux  moyens  de  diagnostic  que  nous  venons  d'énumérer  le  lieu 
du  corps  où  ces  tumeurs  se  produisent;  en  effet,  le  plus  souvent,  les 
mélicéris  se  forment  aux  plis  des  articulations ,  tandis  que  les  stéatômes 
surgissent  sur  toutes  les  parties  du  corps.  A  une  exception  près,  le  mode  6 
d'opération  est  semblable  pour  les  mélicéris  et  pour  les  stéatômes  :  c'est 
qu'il  faut  surtout  faire  attention  à  la  tunique  qui  recouvre  les  mélicéris  ; 

2.  r&v  om.  R.  i'  m.  —  H.  [ed]  om.  R.  —  5.  [oCëi]  om.  R. 
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7  aairovj  Svtrxfipffs  li  xofuSil  yivertcu.  E/  Si  ^ore  </lofia)6ehf  hct^pdir 
T^eiv  aùrbv  yjpvl'  "BrapœirXtfatos  yàp  St/lcu  [lerà  ToSra  i)  X'^^P^pY^^ 

S  êf  el  xeù  iu/l6piAnos  b  x^Tcifv  ëfisvev.  E/  Se  Jvypt  4  ispo&ipuiivcu 
xi  ùyfiiVf  ^  ts'pàff  TÔw  ^(^âv  /xi)  Svvarou  rà  ivSov  xaTéx^crOoi^ 
(ntiyyovs  dfraXovs  êvOeréov  eU  Tbv  x^'^^^^9  ^  ëpta'  ^meptrevoSs  yàp    5 
ItT^ypôk  yevofiévoVf  Scnrep  ùnb  tou  ùypov  ^epierérarOy  xaTa^^a* 

9  Ttléov  *  SXkùfs  yàp  oùx  âv  li  xoyuSij  yévoiro  toS  ;i^iT6!yo$  paSla.  Ta 
Se  tiikov  ambv  Se7v  xoiil^aOai  ^poeipriTou. 

3'.  Ilepi  dOffpejfiàrùnr, 

^  Ta  dBrfpa>iid  it/liv  ùypbv  àpyàv  Te  xeù  }£uxbv  tarepie;^^|juevotr  iv 
XiTûivtj  rp  œjaldaei  {tsïal^  fsw  luk^xriplSos  xai  alearcifioTOS.  10 

2  Tvoiri  Se  dp  Tis  ctùib  xai  Siaxpiveiev  ânb  fxèv  [xeXixijplSos  t&  re  fiij 
rpi^tVf  xaï  tÇ  fitj  p^tcos  dvrtfJLsOialaaOai  xarà  Ttfv  à(prjv,  xa)  tÇ 
fil)  ojfra^  eùa(pès  xaOe&Iclvat  *  ànb  Se  alearGJfÂdrafv  iSoCkiv  t^  eôa" 

en  effet,  si  cette  tunique  a  été  ouverte ,  1  ablation  de  la  tumeur  devient 

7  diflBcile.  S*il  arrive  qu'elle  a  été  ouverte ,  on  la  réunit  à  Taide  d*une  su- 
ture; car,  après  qu*on  a  pris  ce  soin,  lopération  sera  la  même  que  si  la 

8  tunique  était  restée  intacte.  Si  par  hasard  le  liquide  s*est  déjà  écoulé, 
ou  s'il  ne  peut  être  retenu  à  Tintérieur  par  les  sutures ,  il  faut  introduire 
dans  la  tunique  des  éponges  molles  ou  de  la  laine;  lorsque  la  tunique 
est  alors  fortement  tendue  dans  tous  les  sens ,  conmie  elle  rétait  aupa- 
ravant par  Faction  du  liquide,  on  pratique  une  suture;  autrement 

9  Tablation  de  la  tumeur  ne  serait  pas  facile.  Nous  avons  déjà  dit  plus 
haut  (voy.  chap.  a,  p.  5,  1.  i3)  qu'on  doit  enlever  intégralement  la 
tumeur. 

à'   DE  L^ATHÉRÔME. 

1  L*athérôme  est  un  liquide  inoffensif  et  blanc  contenu  dans  une  tu- 
.  nique;  sa  consistance  tient  en  quelque  sorte  le  milieu  entre  celle  du 

2  mélicéris  et  celle  du  stéatôme.  On  reconnaîtra  Tathérôme  et  on  le 
distinguera  du  mélicéris ,  parce  qu'il  ne  crépite  pas ,  qu'il  ne  se  déplace 
pas  facilement  quand  on  le  palpe,  et  qu'il  est  plus  rénitent;  d'un  autre 
côté,  il  se  distingue  du  stéatôme  en  ce  qu'il  est  plus  doux  au  toucher 
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HaiS7. 

(pit/lepov  bIvcu  tciirouj  xai  ùnelxeiv  re  toÎs  SaxrvXoiç,  xa\  rÇ  jijv 
fidaiv  iiij  ix'^iv  (/levijv  Scnrep  rà  aleareifjLaTa.  Xcupilercu  Si  xaï  3 
dnioOepœjreuerou  iBapœKXti<Tlci>s  y^kix'npht  Te  xoà  aleaTcSfAOO'iv» 

e\  Uepl  d6rjpa>néTù9v,  Ëx  rciv  ÈXi6i(bpov. 

Èàp  dOtipojfidhiov  fUKpbv  yévtirat  év  t^  tou  àyxoivos  ^éOet  virb  l 
5  rà  v&jpa  xai  rà  dyyeTa,  ùirepTtOécrOa  li  toioÔtv  /fitpovpytay  Scjs 
âv  fxeilGJv  yévtitm  *  T^re  yàp  isphs  jp  è7ti(pavelcf,  yivoiiévov  toS 
^nSvos,  jp  fsepitdjjzi  Siidarai  rà  vevpa  Koi  jà  dyy e7a  y  dç  dxiv- 
SvvoTépop  ylveaOai  Ttjv  èvépyetav.  MeXtxvpiSos  Se  xarà  Tbv  lynl-  2 
aOiov  T&itov  Tov  àyx&vos  xactà  jhv  xopcùpbv  yevofJLévris ,  èy^èipeiv 
10  où  XP^*  xoyulofAépov  yàp  toS  ^nâvof  xa)  avvexrefivoixévou  toS 
vapxciSovs  peupov,  xivSuvos  iTraxoXovOtfaet.  ^Ttcncopjitiay  dOvpùh'  3 
puirtd  Te  xai  p^kixtiplSeç  xai  ^capla  fuxpà  trpbs  tp  èniC^apeloL  êv 
toU  ^Xe(pd[pois  yivsrai  *  Sei  oSv  tov  ^\e(pdpov  SiareivoiiAfOv,  rat- 

que  cette  tumeur;  il  cède  sous  les  doigts,  et  il  n*a  pas,  comme  les  stéa- 
tômes ,  une  base  étroite.  On  isole  cette  tumeur  de  la  même  manière  que  3 
les  mélicéris  et  les  stéatômes ,  et  on  lui  applique  un  traitement  secon- 
daire analogue. 

5.   DBSATHâRÔMES.  —  TIRi  D'HÉLIODORE. 

S*il  s^est  formé  un  petit  athérôme  dans  la  profondeur  du  coude,  sous  1 
les  nerfs  et  les  vaisseaux,  il  faut  différer  Topération  jusqu'à  ce  que  la 
tumeur  ait  pris  plus  de  volume  :  alors  les  nerfs  et  les  vaisseaux ,  au  mo- 
ment où  Ton  opère  une  tension  de  tous  les  côtés ,  s'écarteront  les  uns 
des  autres  de  manière  à  rendre  l'opération  moins  dangereuse ,  attendu 
que  le  kyste  s'est  rapproché  de  la  surface.  S'il  s'est  formé  un  méli-  2 
céris  à  la  région  postérieure  du  coude,  sur  l'olécrane,  on  ne  doit  pas 
(aire  l'opération  :  en  effet,  quand  on  enlève  la  tunique  et  qu'on  excise 
en  même  temps  le  nerf  qui  [dans  la  pression]  cause  de  la  torpeur,  on 
fait  courir  un  danger  au  malade.  Aux  paupières ,  il  se  forme ,  près  de  la  3 
surface ,  de  petits  stéatdmes  ou  athérômes ,  des  mélicéris ,  ou  de  petits 

3.  a1êattî>fiata  B. 


DU  TOFUS.  11 

Mai  37^8. 

vlStov  izeptxo^pàlaaeiv  xenà  fgXétos  dvdkoyov  t^  tov  6yxov  yusyé" 
Oei,  xaà  éxréfÂvetv  àvap^ént^uv  re  ds  in)  Tpix^checjç. 

1  0  xupiofs  XByôftevos  ^Spos  oùaia  hOaiStis  éa1)v  dXkéxoros,  âjrti- 

2  vrjs,  fgtptoDptayLiifOS  ifJuxXSs,  il  ivcûfKikcjs.  MixpoS  fièv  o3v  ivros  toi 
^scipoUj  thrXorofÂsidOù}  rb  ênixelfievov  aôr^  O'&fia*  (Âsyctkov  Se,  fwp'  5 
atvoetSok  éxrefipécrOù},  ko}  yvyafOûBémos  aùtov  rà  ^efkri  Tris  toiâis 
àyxMpoiç  SiaxrlùyJaQùi)  *  êirena  b  ùnoxelixevos  6yxos  rfi  tov  afu- 
Xiou  ^6p,  il  dvo£o}Ja)Çy  il  \^0ov}JCOv  xaiinfi  xafiilétrOù),  xai  tstu- 
XojfiAfOu  TOV  ^JtBovsj  Tp  TOV  (TyuXlov  dxfifi  alyLeuraéaOtaj  xeà  {Stop 
Ta  fsdmoL  yévrrrai  veapàj  il  pa<paLS  crvvayécrOoj  Ta  ^etXtt  fsphs  Tijv  10 
xoTÂ  l^v  xàyXn^iVj  il  SieLfÂOTOvtrOù}  Tb  ^dOosy  Iva  Tti  ^îvoitoi^ 

3  dyù^p  S-epanevOp*  Ett}  Se  tSv  iw^GJTtfpcjv  ^cSpcâv  (uxpSv  fnèv 

tofus  :  il  faut  donc ,  pendant  qu*on  opère  sur  la  paupière  une  tension  en 
sens  différents,  circonscrire  un  petit  lambeau  dont  la  largeur  corres- 
pond au  volume  de  la  tumeur,  exciser  et  recoudre ,  comme  on  le  fait  en 
cas  de  trichiasis. 

6.   DU  TOFOS. 

1  Ce  qu*on  appelle  proprement  tofus  est  une  substance  pierreuse ,  contre 
nature,  dure,  et  présentant  une  circonférence  ou  régulière  ou  inégale* 

2  Si  le  tofus  est  petit,  on  pratiquera  une  incision  simple  sur  les  parties 
qui  recouvrent  la  tumeur;  si,  au  contraire,  il  est  grand,  on  fera  une 
excision  en  forme  de  feuille  de  myrte  ;  après  avoir  mis  à  nu  le  tofus ,  on 
écartera  les  lèvres  de  Tincision  avec  des  crochets  ;  ensuite  on  enlèvera  la 
tumeur  sous-jacente  avec  le  manche  du  scalpel ,  ou  avec  la  courbure  de 
Tinstrument  construit  pour  cet  usage,  ou  avec  celle  du  tire-calcul  ;  et,  si  le 
fond  de  la  plaie  est  calleux ,  on  le  rendra  sanguinolent  avec  le  tranchant  du 
scalpel  ;  après  avoir  ainsi  rafraîchi  toute  la  surface ,  on  réunira  les  lèvres 
de  la  plaie  par  des  sutures ,  afin  qu*clles  se  recollent  dans  le  sens  de  la 
longueur  de  la  partie,  ou  bien  on  remplira  le  fond  de  charpie,  pour  ob- 

3  tenir  la  guérison  par  le  traitement  suppuratif.  S*il  existe  dans  les  narines 

Cn.  6 ,  i.  A.  flbwfiaAo^  R  a*  m. 
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6vTûJVj  œiréOev  ivepyelv  Sel  t^  uroXvirix^  tmaOlcj)  'fsphs  Tfjv  CnoTO^ 
(irjv,  1i  ^epiTOfiilv  Ka)  xofitSrjv  6Xcâv  rSv  6yxûJv  *  [leydXùfv  Se  6irrojVf 
^mpérepop  dvaaléXkeiv  xp*i  '^^  ^epvyia*  riverai  xai  èv  rÇ  thro-  4 
y\ùja<7l(p  ^mSpoSj  xa)  irav  pjyas  yévtnaiy  (lerecjpilet  Ttjv  yXSaaotv 
5  xai  Svaxivrrrov  ^moiei.  Ae7  o3v  xarÂ  riiv  dvaXoyicuf  rov  (leyéOovç  5 
iyXeipeJv,  xâv  (lèv  Xei^ôrepa  f  jà  xarà  rbv  dvOepeSvay  téyofeiv 
rffphs  tfjv  ToS  iyxox)  KOfuSrfv  '  iàv  Se  Toura  (lèv  fl  isra^uTepa,  Xe- 
Xei/lcmoififiévov  Se  rb  ÙTtoy^^xacraiov,  réiiveiv  Siaipéaei  eùBelcf,  xarà 
th  (ÂeraQ^  tûv  b(/lSv  Sidaltiiia  *  vvv  yàp  Sià  rb  roS  6yxov  (léyeOos 

10  xai  Ttjv  tSv  acJiAdjoûv  fsephajjtv  'apoStiXérara  yiverai  rà  àyyela. 
Ae?  Se  (lerà  rrtv  Sialpe<nv  rà  x^/Xi;  jtis  joiiris  rv(p\ayxi</lpois  fie-  6 
yaXoxafinéat  fgapaaléXXetVf  xa)  rbv  ^Spov  xofilleaOai  rp  tov  (ryn- 
Xlov  yaêfip  it  dvaSo}JcàSy  Ij  XiOovXxov  xafÂirfi,  xai  rire  rb  ^dûos 
r8TvXci)(iévov  alfjidaraeiv.  TlSpos  ylveiai  xcù  év  fxaàloiSy  fsforè  (lèv  7 

15  XiBeoStiSy  'croJT^  Se  axXtipirepoç  tvXos  aapxdSfi^,  roS  Xeyofiévov  39 

de  petits  tofus ,  on  les  enlèvera ,  avec  la  spathe  à  polypes ,  par  la  base  et 
en  totalité,  sans  autres  préliminaires,  ou  bien  on  les  entourera  d*une  in- 
cision circulaire  et  on  les  extirpera;  mais ,  si  les  tofus  sont  grands ,  on  doit 
d*abord  dilater  les  ailes  du  nez.  11  se  forme  aussi  des  tofus  dans  la  région  4 
sublinguale,  et,  quand  une  pareille  tumeur  s*est  agrandie,  elle  soulève 
la  langue  et  embarrasse  ses  mouvements.  Il  faut  donc  faire  une  incision  5 
proportionnelle  au  volume  de  la  tumeur,  et,  si  les  parties  situées  au-des- 
sous du  menton  sont  les  plus  minces,  c*cst  là  qu*on  doit  pratiquer  Fin- 
cision  pour  enlever  la  tumeur;  si,  au  contraire,  ces  parties  sont  les  plus 
épaisses ,  tandis  que  la  région  sublinguale  s*est  amincie ,  on  divisera  celte 
région  par  une  incision  perpendiculaire  pratiquée  entre  les  deux  branches 
de  la  mâchoire  :  car,  dans  ce  cas ,  le  volume  de  la  tumeur  et  la  tension  que 
les  parties  éprouvent  dans  tous  les  sens  rendent  les  vaisseaux  extrême- 
ment apparents.  Après  Tincision ,  on  écartera  les  lèvres  de  la  plaie  avec  6 
des  crochets  mousses  à  grande  courbure,  et  on  enlèvera  le  tofus,  soit 
avec  le  manche  du  scalpel,  soit  avec  la  courbure  de  Tinstrument  cons- 
truit à  cet  effet,  ou  du  tire-calcul,  et,  après  cela,  on  rafiraichira  le  fond 
calleux  de  la  plaie.  Aux  mamelles,  il  se  forme  aussi  des  tofus  qui  sont  7 
quelquefois  pierreux,  et  qui  d^autres  fois  consistent  en  un  calus  charnu 


DU  SCLÉRÔME.  13 

Mû  39. 

8  axknpoifjurros  dpTtruncSrepos.  0  (lèv  o3p  XiOdSrfç  vfSpoç  ifinXéejp 
eùp{<7xerat  toU  a'oifxaa't  xsxft^ptafiépos  t&v  xanà  (piaiv  ds  dXkôxO' 

9  Tos  oùaloLy  à  Si  TvXoiSfis  'mpo^(pvilç  crvvijixfiévos.  Aei  Si  rà  èvutel" 
fuva  T^  iyxù)  crciiÂoroL  #  ôbr\o7Ofu7<70an ,  fl  fjujfxrtvoetSSs  fstptcu'' 
ptidOoUj  tncÊV  yz  (^avp  Xenlérepa  6vTay  xoà  yvfÂVCjOévra  rà  tSiy  5 
vâpcûv  XiOeiSft  (liv  6vTa  xal  dnéXvra  rôv  (rcapdtonf  àva^\éùHj  ^ 
h0ov}jiov  xaiÀvp  xofJulétrOcû,  xa)  rb  ^JBos  alpaurairrOùi  rp  roS 
afÂiXtov  uropa^opje  *  ^po(T(pvri  Si  ruyx^^^^  ^^'^^  'OepiTOfirjv  i^cu- 
pzMoDy  xa}  ymà  tijv  yzipovpylav  {j  ptn^iaBù)  xa}  xoXkitrOojy  # 
SiaiiOTOfidOcj,  Iva  aoLpaoûOp,  10 

1  Tb  <Txktfpù)(ia  6yxos  è(/l\  aapxdStiSj  TvXûiSijÇy  axXfipôjepos  aléa- 

2  TcifÂoros  xa)  ypipéjSoSy  ^spiGjpianévos  Se.  ^vvflvùnat  rois  xarà  (pi- 

8  assez  dur  et  plus  résistant  que  ce  qu'on  appelle  sclérâme.  On  trouvera 
ie  tofus  pierreux  flottant  librement  dans  les  parties ,  et  détaché  des  or- 
ganes comme  une  substance  étrangère ,  tandis  que  le  tofus  calleux  y  est 

Q  intimement  adhérent.  Il  faut,  soit  pratiquer  une  incision  simple  aux  par- 
ties qui  recouvrent  la  tumeur,  soit  circonscrire  un  lambeau  en  forme  de 
feuille  de  myrte ,  du  moins  quand  on  s'aperçoit  que  les  parties  sont  assez 
minces;  après  avoir  mis  à  nu  les  tofus ,  on  les  enlèvera ,  s'ils  sont  pierreux 
et  mobiles,  avec  la  courbure  de  l'instrument  destiné  à  cet  usage,  ou  avec 
celle  du  tire-calcul ,  et«on  rafraîchira  le  fond  de  la  plaie  en  le  raclant  avec 
le  scalpel;  si,  au  contraire,  les  tofus  sont  adhérents,  on  les  enlèvera  en 
les  circonscrivant  par  une  incision  ;  après  l'opération ,  on  fera  des  sutures 
et  on  recollera,  ou  bien  on  remplira  la  plaie  de  tentes,  pour  qu'elle 
boitirgeonne. 

7.    DU  SCLÉRÔME. 

1  Le  sdérôme  est  iine  tumeur  charnue,  calleuse,  plus  dure  que  les 
stéatâmes  ou  que  les  tumeurs  scrofuleuses ,  mais  régulièrement  circons- 

3  crite.  Cette  tumeur  est  unie  aux  parties  saines ,  de  telle  façon  qu'elle 

S.  7c  CODJ.;  èé  R.  —  Jh.td  conj.;  om.  R. 
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atv  aoifxaa'iv,  ds  é^  (xùrv&v  ysyovoky  ladcms  fspwT^aeoDs  eiSroyofre- 
pov  iia(paki<7iiévos.  Aieupeiv  Se  Set  riiv  yuiativ  roS  6yxov  xopu/piiv,  3 
4  iwfXTivoetSâs  êxréfiveiv,  êmita  rà  ^eiXti  riiç  rofAtis  eùrôvots 
àyxMpois  Sicu/ltTkai^  xcà  Kcnà  ^eptrofiriv  xaà  ÙTForoiirjv  rris  fsrpoa^ 

5  (puaecjs  &\ov  rbv  6yxov  xoiilleaOatp  fiera  Se  ToSra  pa(p(iU  /jpfiaOat 
xa}  rp  xoXkijTixp  Q^panefy,  #  rfi  fsfvonoi^  àycayp,  KaBchfep  Sk  iv  k 
SKkoiç  t&KOiç  ToC  (TcifAoros,  oSroif  xa)  èv  Tpa)(ff^(p  tv^  xôaleûfg 
trxXrfpcjixa  ylverai  '  oùx  iv  (â6vù)  Se  t^  7pa)(rlX^y  iXXà  xa}  év  r^ 
xvret.  Tb  [lèv  o3v  év  r^  xvrei  axXrfpœiAa  oiSgvbç  ahéov  ylverai  5 

10  x^ùjeitov'  Sih  oùSèv  ùirèp  tovtov  Xéyeiv  j^ptl*  xarà  Se  rbv  Tpû(^x^^■  40 
Xov  Tfis  xô&leojs,  èv  ipXP  (^^  yevofiévov  roS  axhipéyjiTOs  1lrXl^- 
rrlov  tris  SSpas^  vneprlOecrOai  Sel  Ttfv  iyxsipti<TiV  ^phs  Se  t^  b(TX,é(j>y 
thv  virb  rb  axXrfpcjfia,  rénov  Siaipelv  yjpiiy  crvvSiatpoviiévov  t^  «ré- 
ptv^  70V  7pa)(i(Xov  Ttis  xôc/leoJSy  ïva  xarà  inntfSevatv  yévrtTou 

semble  être  née  d^elles ,  et  y  est  fixée  d'une  manière  plus  solide  qu'au- 
cune adhérence  ne  pourrait  Ty  attacher.  Il  faut  diviser  le  milieu  du  som-  3 
met  de  la  tumeur,  ou  circonscrire  un  lambeau  en  forme  d'une  feuille  de 
myrte;  ensuite  on  écartera  les  lèvres  de  la  plaie  avec  des  crochets  vigou- 
reux, et  on  enlèvera  la  tumeur  tout  entière,  soit  en  la  disséquant  cir- 
culairement,  soit  en  coupant  en  dessous  sa  partie  adhérente;  ensuite  on 
aura  recours  aux  sutures  et  au  traitement  agglutinant,  ou  à  la  méthode 
suppurative.  Mais ,  de  même  qu'il  se  forme  des  sclérômes  dans  d'autres  4 
régions  du  corps ,  il  s'en  forme  aussi  au  col  de  la  vessie ,  et  non-seule- 
ment au  col,  mais  aussi  dans  la  cavité  de  cet  organe.  Le  sclérôme  de  la  5 
cavité  de  la  vessie  ne  devient  la  cause  d'aucun  accident  grave  ;  pouir  cette 
raison  il  est  inutile  d'en  rien  dire;  quant  au  sclérôme  du  col,  il  faut 
s'abstenir  de  l'opération ,  si  la  tumeur  est  encore  à  son  début  et  qu'dle 
se  trouve  placée  près  de  l'anus  ;  si ,  au  contraire ,  le  sclérôme  a  son  siège 
dans  le  voisinage  du  scrotum ,  on  divisera  la  région  située  au-dessous  de 
la  tumeur ,  en  comprenant  dans  l'incision  aussi  bien  le  col  de  la  vessie 
que  le  périnée,  avec  l'intention  avouée  de  laisser  une  fistule  urinaire  : 

4.  ^woTOfuh  R.  —  6.  voiOTfot^  R,     Hpat  tév   R.  — -   i3-i4*  mêpnovaif 
et  sic  scpius.  —*  is-i3.  àa^t^  rifç    R. 


DU  GANGLION.  15 

Mai  40. 

pués'  alperoirepov  ydp  èalt  ^vaSixbv  yevéoBM  thv  fsAcrj^pvra  ^ 
l(T)ipuplcf,  xpemiOévra  dvaipsOiivou. 

ê 

1  TetyyXlcjv  rà  (lév  è&liv  àvdSvvoLy  ta  Se  xai  Setvôk  bSvvripà, 
Sais  xa\  êpvOaivsaOai  xal  (ffksyyuaLlvovaiv  i[ioia  elveu,  xa\  toSto 
fgdirj(etv  xœzà  ^spiSSovs  xa\  àiéxitûs,  éntp  xaxoijOéalepd  écrliv.    5 

2  Ta  Se  àvdSvvoL  yoLyyXla,  rà  in\  rÇ  xapirÇ  èv  r^  xtvtiv  avve/fik 
ràs  X^^P^^  ^^^  ^^^  bSvvçiv  eïcoOev  *  SioXeiTrévrùw  Se  xai  dvanoajera- 

3  itévanf  xaBMaran  à  fsùvof.  \Siov  Se  to7s  roiOfiTOts  crvfiSéëiixep  *  Sia- 
yehat  yàp  Q-XtëôfÂSPay  xai  ^ore  (xèv  eU  réXos  ânoneoierat,  vsùri 

Si  Siakelirovra  /pévov  inavtfxst.  10 

d\  Uepi  yayyXlov.  Ëx  xôip  ÈXi6id)pov. 

1       Tb  yayyXiov  vevpov  ê</l\  crvvayojyrl  ^aXeord^ov  èv  tois  xapno7s, 

car  il  vaut  mieux  donner  au  malade  un  écoulement  involontaire  d^urine, 
que  de  le  voir  succomber  à  la  rétention  de  ce  liquide. 

8.  DU  GAN6U0N.  —  TIRÉ  DE  RUFUS. 

1  Parmi  les  ganglions,  quelques-uns  sont  exempts  de  douleur,  tandis 
que  d*autres  sont  si  douloureux ,  qu*ils  deviennent  rouges ,  ressemblent 
aux  parties  enflammées,  et  sont  le  siège  de  douleurs  périodiques  ou 

2  irrégulières  ;  or  cette  espèce  de  gan^on  est  la  plus  maligne.  Les  gan- 
glions [naturellement]  indolents  qui  siègent  au  carpe  peuvent  exciter  or- 
dinairement aussi  de  la  douleur,  quand  on  meut  continuellement  les 
mains  ;  mais ,  quand  on  interrompt  ce  mouvement  et  que  la  main  reste 

3  en  repos,  la  douleur  s*apaise.  Cette  espèce  de  ganglions  présente  ce 
symptôme  particulier,  qu*ib  se  dissipent  quand  on  les  comprime,  et 
qu*ib  peuvent  même  disparaître  complètement,  tandis  que  d  autres  fois 
ils  reviennent  après  quelque  temps  d'intermission. 

9.   DU  OAHOUON.  —  TIBé  D*BiU0D0&E. 

Le  ganglion  est  Tenroulement  d*un  nerf,  enroulement  qui  se  ren- 
1.  pwdf  R.  —  Ib.  poiaêtKéif  R. 


^y 
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ytvàyizvov  Se  xaï  iv  rois  iXkoiç  iiépeatv.  Hoan)  Se  yayyXfy  crwe-  S 
Speiet  6yxos  (iixpbs  àfi6j(jpovs,  dpaXyrIsy  tf  eov  êv  t^  ^apamteafi^ 
vapKoiSri  aMijatv  êfiTfOiSv.  OSros  i  iyxos  ov  (lerdyereu  xctrà  SXov  3 
jbv  xvxXov,  âXkà  eU  Svo  jSnovs  'orapdysraiy  roùç  àvrixziyJpovs  r^ 
5  Tov  veupov  eapeix(p6(Tet. 

I  f '.  Ilepi  yayyXiov,  Ëx  réw  kpHtXXov.  41 

Et;  (lèv  xe(paXfi  xa)  (lerùhrtp  xaù  aùroï  ^oXkelxiç  yayyXia  téyjfù-  1 
yizvy  xcà  SkXovs  téiivovtas  écûpdxafjisv.  0  Se  rpônos  rtis  êvepyeias  2 
aôrSv  TOtovTOs'  àirXoTOix^aai  XP^  '^^  Sép(ia  rb  éjnxetfievov  r^ 
yayyXl^  xa)  SiaalelXavraSy  iàv  yàv  fj  (nxphv,  crapxoXd&p  êmaTra- 
10  aayJvovs  eh  rb  éxrbs  yJpos  àirojéfiifeiv *  âv  Se  (leT^ov  il[^]  xarà  Ttlv 
TOV  crapxoXdêov  'Xjpelav^  Ayxi</lpa  xarairapévTa  israp^^srai.  MerA  3 
Se  Trfv  xoynSijv  ^vyûiao(Âev,  èvalyuaDS  ts  â^Ofiev.  EttI  Se  tSv  i»  tdîs  4 

contre  fréquemment  au  carpe,  quoiqu  il  se  produise  aussi  dans  d^autres 
parties.  Tout  gan^on  se  révèle  par  une  tumeur  petite,  de  la  même  2 
couleur  que  le  reste  du  corps,  non  douloureuse,  ou  pouvant  donner 
lieu  à  une  sensation  d*engourdissement  quand  on  la  comprime  dans 
deux  sens  opposés.  Cette  espèce  de  tumeur  ne  saurait  être  déplacée  dans  3 
tous  les  sens  ;  on  peut  lui  imprimer  seulement  un  mouvement  dans  deux 
directions  opposées  aux  points  d'implantation  du  nerf. 

lO.    DU  GANGLION.  —  TIRÉ  D'ANTYLLCS. 

A  la  tète  et  au  front,  nous  traitons  souvent  des  gansons  par  Tinci-  1 
sion ,  et  nous  avons  vu  que  d'autres  faisaient  de  même.  Voici  quel  est  le  2 
procédé  opératoire  :  on  fait  une  incision  simple  à  la  peau  qui  recouvre  le 
ganglion,  et,  après  avoir  écarté  les  lèvres  de  la  plaie,  on  attirera  la  tu- 
meur, si  elle  est  petite,  avec  une  pince,  et  on  Texcisera;  si,  au  contraire, 
elle  est  trop  grande  pour  permettre  l'emploi  de  la  pince ,  nous  en  aurons 
raison  avec  des  crochets,  à  l'aide  desquels  nous  l'aurons  saisie.  Après  avoir  3 
enlevé  la  tumeur,  nous  réunirons  [les  lèvres  de  la  plaie]  et  nous  aurons 
recours  au  traitement  destiné  aux  plaies  saignantes.  S'il  se  forme  des  4 

2.  6yL6)(jp.  amiwvoç  dpoXy,  Paul.  —     conj.;  ditXSmu  R.  —  9.  itat/ltiXapra  R. 
Ib.  «/  R.  —  Ch.  10,  1.  8.  ArAoTOftfJwi     —  10.  [H]  om.  R, 
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Mai  41-49. 

(TxéXeat  xai  to7s  xafmoJs  yivoixévojv  ritv  (lèv  j(eipovpyiav  dirayO' 
peveiv  XP^'  Q'spontsiiarofisv  Se  ot/rà  xarà  Tpéfrovs  Siaaovs'  ^  yàp 
fxoXiëiov  StaxoetSès  xa)  in  ^axyrepov  Sairep  ol  tmàvSukoi  pizt^ov 
Tov  yayyXlov  iitiSeaiunan  '  t^  ISdpei  yàp  SioXvaetev  âv  evirb  év 
Xp6v^  'oXelovi  '  il  el  Tvj(Oi  tijs  x^ipà^  xotà  xapnhv  elvan  th  yay-  5 
yXiov,  TiOeftévtis  intl  jtvos  (ÂoXaxoSf  rfpéiixi  tis  fsfapealàfs  SolSvxi 
iSfXtfilet  rb  yayyXiov  *  SiaBXcurOAnos  yàp  àiteuBivercu  th  veSpov, 

la.  Uepi  âxpoxppiàvùnf  xal  xapxivù>fiàrei)v,  Éx  réùv  Poù^ov, 

1  0  Se  Zevo(pûiv  èv  rÇ  isrep}  tSp  xapxtvù)fjuiTCûv  elSés  n  oxpo^opSà- 

2  voç  lalopeixaxôtiOes  xa\  xapxtvôSefy  o6Tù)ypd(pcàv.  Tlpoaayopeverai 

42  Se  xapxivcjfia  xa)  iiav  ëx<pva'is  yévti^rai  ix  Tivos  râv  rou  acifAoroç  10 
rincavy  rrjv  [làv  aS^tiaiv  eU  rb  éxrbs  isroiovjcx^i;  'aapanXfjo'icjç  tous 
dxpoxopS6<Ti  xa)  toiç  QviioiSf  rb  Se  elSos  êfi(pepYiç  àxpoy^ppSàvij 
fteXapjépa  fièv  xa)  jpax^épa,  dSporépa  Se  xa)  alpoyyvXanépay 

ganglions  aux  jambes  et  au  carpe ,  nous  refusons  d'employer  rinstni- 
ment  tranchant;  mais  nous  traitons  cette  tumeur  de  deux  manières  : 
on  lie  sur  elle  un  morceau  de  plomb  épais  conune  un  disque ,  ou  même 
comme  une  roue  d'un  rouet,  et  qui  devra  déborder  le  ganglion  :  ce 
plomb,  en  raison  de  son  poids  et  de  la  compression  prolongée ,  eflacc  peu 
à  peu  la  tumeur;  si,  par  hasard,  le  ganglion  a  son  siège  au  carpe,  on 
place  cette  partie  sur  quelque  corps  mou  ;  un  aide  placé  à  côté  frappe 
doucement  la  tumeur  avec  un  pilon  :  par  suite  de  la  meurtrissure ,  le 
nerf  se  dénouera. 

1  1 .    DES  ACROCHORDONS  ET  DES  CARCINOMES.  —  TIRÉ  DB  RDFOS. 

1  Dans  le  passage  où  il  traite  des  carcinomes ,  Xénophon  décrit  une  es- 
pèce maligne  et  carcinomateuse  d  acrochordon ,  en  se  servant  des  expres- 

2  sions  suivantes  :  •  On  emploie  encore  le  nom  de  carcinome  lorsqu'il  s'est 
formé,  dans  telle  ou  telle  région  du  corps,  une  excroissance,  qui  se  déve- 
loppe vers  l'extérieur  de  la  même  manière  que  les  acrochordons  et  les 
thymes  ;  pour  la  forme ,  celte  excroissance  est  semblable  à  un  acrochordon  ; 
mais  elle  est  plus  noire,  plus  raboteuse,  plus  volumineuse  el  plus  arron- 

1.  tSv  KopitSp  R. 

IV.  a 
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Mai  42. 

'0po<TOfiotOTépa  i)  QvfJUf),  #  l)(Oieùv  tois  à<pOoLk(iols  xaXovfiévois,  ^ 
liipcp  èvépucfif  il  fsénovi ,  ^  &W(j>  tivï  toiout^,  èdvTrep  xa)  d  réiros  i^ 
o3  âv  yévfiTOLi  i|  TOiouTii  ix(pwitSjfSp6s  re  rijv  à(pfiv  (rxXfip&repos  (^cU- 
vtitan  ToS  xarà  (piaiv  yeyovoky  xcù  tàs  (pXtëas  ràs  elOiaïUvas  inù 
5  aùïov  (patvetrOeu  ea^t^épas  re  fyfiyv  xa)  iieXavrépaSy  xa)  iir)  'mkilo^ 
tÔttov  (paivofiévoLs  fl  vpéuepov.  ^vfiSaivsi  Se  xaï  tovtgjv  rSv  xap-  3 
xtvGJfxdrcjv  Sxaaiov  roTs  (ièv  (lellov  yivetrOaiy  toU  Se  iXacraov,  xeà 
TOÎs  (liv  "BfXeialoiS  dirXovv  élvat ,  toTs  Se  Sta^iSès  xa\  rpia^^Sès ,  xaà 
To7s  (lèv  "oXeMois  SiapJvetv  in)  tov  auroS  (leyéOovç,  t  [àv]  év 

10  TO?i?  ^pcirois  )^>6voîÇ  ^Vy  idiots  Se  ftel^ov  yivetrOat,  xed  rtat  (xèv 
roSro  ^paSirepov  'ooielvy  Tta\  Se  â^atrovy  xa\  (tàlkta^a  êv  taSs  xor 
X^^^ouSf  xa)  Tols  (xèv  ^cktlalois  ^aapéx^iv  'oSvovy  Mots  Se  xa)  (lii 
^apiyeiVy  xeà  ixcCkic/la  oh  âv  fiéya  yévfitai  ^aamBkSk.  Tlvetai  Sa  4 
ëxac/lov  t&v  xapxtvù}fickù)v  Tovraw  xa)  év  aXkots  (lèv  rinois  7o5 

15  (Toifiarosy  (idktala  Se  rb  (lèv  rp  dxpoxflpSôvt  Sfiotov  iir)  j^eCkovs  xeà 

die;  die  ressemble  davantage  soit  à  la  fleur  du  thym,  soit  à  ce  qu*on  ap- 
pelle jeiur  de  poisson,  soit  à  une  mûre  verte,  à  une  pastèque  ou  à  quelque 
autre  objet  analogue  ;  cetle  manière  d*être  particulière  tient  à  ce  que  toute 
région  sur  laquelle  s*élève  une  pareille  excroissance  est  devenue  manifes- 
tement plus  dure  au  toucher  que  les  parties  normales ,  et  à  ce  que  les  veines 
qui  sont  habituellement  apparentes  dans  cette  région  deviennent  plus 
épaisses ,  plus  noires ,  et  restent  visibles  dans  un  espace  plus  étendu  qu'au- 
paravant. Ces  carcinomes,  considérés  isolément,  tantôt  s^agrandissent,  3 
tantôt  diminuent  de  volume  ;  le  plus  souvent  ils  restent  simples  ;  dans  cer- 
tains cas  ils  se  fractionnent  en  deux  ou  en  trois  tumeurs  ;  le  plus  souvent  ils 
gardent  le  même  volume,  quel  que  soit  celui  qu*ils  avaient  d*abord ,  tan- 
dis que  parfois  leur  volume  augmente;  ce  changement  se  fait  tantôt  assez 
lentement,  et  tantôt  avec  rapidité,  surtout  dans  les  cas  de  cachexie;  chez 
la  plupart  des  malades ,  ces  tumeurs  sont  douloureuses ,  surtout  chez  ceux 
dont  le  carcinome  a  acquis  un  volume  très-considérable ,  tandis  que  chez 
quelques-uns  elles  ne  le  sont  pas .  Chaque  espèce  de  ces  carcinomes  peut  4 
survenir  dans  une  région  quelconque  du  corps;  toutefidis,  suivant  que  le 
carcinome  ressemble  à  un  acrochordon,  à  une  fleur  de  ihym,  aux  yeux 

1.  fiop/(^  R  3*  m.  —  a.  iv  A\up  R.  —  9.  [dfv]  om.  R. 
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Mai  4S.4S. 

dnbs  xa\  pivhs  Kcà  7pa)(tfkou  '  rb  Si  t^  Qiim>  tsrepï  iSpav  xai  al- 
SoioL  '  rb  Se  rots  tSv  l^Ovanf  bÇ6aX(Âo1s  in\  ^\e<pdpùnf  xoà  én\  rov 
'riis  x^'P^^  Q-évdpos  '  rb  Se  7^  (^pV  '^V  i^^yv  ^^P^  ^"^^  ytjcurxdknv 
xjcù  rijv  ifëfiv  •  rb  Si  rÇ  ^énovt  «râpât  jrjv  rov  fioalov  QtiXriVf  xai 
5  (âSXkov  rriv  rov  yvvatxeiov.  Iva  oSv  iv  taU  Q-epœrreieus  SioplZovres  5 
rà  TOtaSra  /xi)  paSim  inouéyLVcayus»  *  ihiojBiivaî  yàp  œiroîs  où  avfi" 
(pépei  '  j^jpifo'ifÂOv  ix  Te  âv  à  Zepo<p6ip  lalépijxevy  Sx  re  âv  ^moXXéxis 
àpSfiePy  êfineipovs  yevonévovs  xa)  "apoXéyetv  xaï  d^epaneuetv  rà 
totaSrta  ^e(pv\ayiJLévo)ç. 

1  Sifios  SXxos  è(/l)v  ùirepaapxovv  'tpa^eia  xa\  ^aûvpçi  aapxl'  yl-  lo 

2  vsxai  Si  iv  re  SSp^  xcù  aiSoiois  xa\  toU  SXkois  réirots  'oScrtv.  Ka} 
rb  fJtiv  eOnOes  "moLvràhraat  xa)  ^oXkdxis  aÙTÔfiarov  ànon77t1oVf  rb 
Si  el  à'noxiT^oiSj  xaxoijOéalepév  ts  xa}  bSvvijv  fsapé'j(pvy  xoà  ^p- 

de  poisson,  à  une  mûre  verte  ou  à  une  pastèque,  il  affecte  de  préférence 
les  lèvres ,  les  oreilles ,  le  nez  ou  le  cou  ;  les  environs  du  siège  et  des  parties 
génitales  ;  les  paupières  et  le  thénar  de  la  main  ;  la  région  des  aisselles  et 
le  pubis;  la  papille  des  mamelles,  et  surtout  les  parties  latérales  de  celle 
5  du  sein  des  femmes.  •  Donc,  si  nous  avons  à  traiter  de  pareilles  excrois- 
sances, nous  devons,  par  le  fait  môme  que  nous  les  reconnaissons,  nous 
défendre  de  trop  de  précipitation  à  les  exciser,  car  il  n'est  pas  bon  qu Viles 
s*ulcèrent  ;  il  est  donc  utile  que ,  profitant  de  rcxpérience  que  nous  devons 
aux  détails  rapportes  par  Xénophon,  et  aux  faits  souvent  observés  par 
nous-mêmes,  nous  établissions  le  pronostic  et  que  nous  dirigions  avec 
prudence  le  traitement  de  ces  tumeurs. 

13.   DU  THTME. 

1  Le  thyme  est  un  ulcère  à  chair  luxuriante,  raboteuse  et  friable;  il  sur- 
vient au  siège  et  aux  parties  génitales,  ainsi  que  dans  toutes  les  autres  ré- 

2  gions  du  corps.  Il  y  a  des  thymes  tout  h  fait  bénins  et  qui  souvent  tom- 
bent d'eux-mêmes;  d*autres,  au  contraire,  prennent,  si  on  les  coupe, 
un  caractère  plus  malin ,  deviennent  douloureux ,  et  un  ichor  snnguino- 

3. 
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Mai  43. 

prryoûfievùv  alfAorciSei  Ix^P^  '  ^^^  ^^  ^^^  ^^^  ino7e(iv6(isva  TOioSra 
(pôerou  "BfdXtv,  ck  xpl^l^^^  ^  xœi^etosy  H  (papfÂclxov  xavalixoS'  rà 
Se  xa)  iviara  SÇfOfi.  O^a  Se  KapxivoiSv  rpiirov  crvvialaTaiy  )(otXe-  3 
Ttdrepay  xeù  ta  ix^6fÂSva  tris  ^aXdvov  xflXsTrcirepa  t&v  éx  Ttis 
5  fsàcrOriSy  xcà  ta  êv   tfi  iSpcf,  ta   jSaQvtepa  t&v  'apo^eipotépow. 
Ù<pOfi  Se  ^ore  intvefi6iieva  êx  tifs  SSpas  'tsphç  th  alSoiov  tiis  yv-  4 
vaut&s  *  ta  Se  xai  aùtéOev  fiXae/ldvovta.  ^vfi€aivei  Si  xa\  in)  ëX-  5 
xso'iy  xaï  âvev  éXxdcrBCûÇj  fspofiyfitrayiivfis  aapxbs  êxëoXijs,  oHas 
elprfxafiev  yevéaOau. 

ly'.  Uepi  ifXcnf. 

]0       Ol  Si  liXoi  yivovtai  (jLdXia^  [liv  iv  toU  ^oaiv  elal  Si  axXti"  1 
pàtntes  threpé)(OV(Tai  tséXfiatos,  fsepieppoûyuicu  y  ênrhovot  iv  te  tÇ 
i|/at;siv  xaà  iv  tÇ  ^aSi^etVy  x&v  tis  ^epitéfivtf  tàs  ùirepoxàsy  nfdktv 

lenl  y  afflue  continuellement;  il  arrive  aussi  qu*après  la  résection  de  ces 
excroissances,  il  en  repousse  d  autres  du  même  genre,  de  telle  sorte  qu*il 
faut  recourir  à  la  cautérisation  ou  à  un  médicament  caustique  ;  on  en 
voit  aussi  qui  restent  incurables.  Les  thymes  qui  se  forment  à  la  manière  3 
des  carcinomes  sont  assez  graves;  ceux  qui  poussent  sur  le  gland  sont 
plus  graves  que  ceux  qui  poussent  sur  le  prépuce;  au  siège,  les  thymes 
profondément  situés  sont  plus  graves  que  ceux  qui  sont  plus  près  de  la 
surface.  On  a  vu  quelquefois  des  thymes  qui,  partant  du  siège,  envahis-  4 
saient  les  parties  génitales  de  la  femme,  et  d*autres  qui  poussaient  sur 
ces  parties  elles-mêmes.  Les  thymes  peuvent  survenir  soit  à  la  suite  d*ul-  5 
cères,  soit  sans  idcération,  cas  dans  lequel  Taffection  conunence  par  la 
sortie  d*une  chair  semblable  à  celle  dont  nous  avons  décrit  plus  haut  la 
formation. 

l3.    DBS  DURILLONS. 

Les  durillons  viennent  surtout  aux  pieds  :  ce  sont  des  excroissances  1 
dures  qui  font  saillie  sur  la  plante  du  pied ,  qui  présentent  des  fissures 
sur  toute  leur  surface,  qui  deviennent  douloureuses  quand  on  les  touche 
ou  quand  on  marche,  et  qui  repoussent  quand  on  les  extirpe  avec  un 

5.  moalat  R.  —  Gh.  i3,  i.  13.  mepnéfipot  R. 
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2  aH^vrai,  Tivovrcu  Se  xai  ^oBirepoi  xcù  éTnnoXoLiirepot ,  xai  ol  jSa- 
Ovrepot  xa)  t^  ^oveTv  xa\  t^  SvaxoXoirepov  ISiaBcu  Sta<pépov(n  rSv 
insiTioXcuoTipùw. 

tV,  Ilepi  hipoyp^àvùi  xai  fivpfirpiias,  Ëx  réh  ÈXtcHebpov, 

\       AxpoxopSéves  xoù  fivpixrixiai  yivovran  yàv  iv  urayr}  fiépsi  To£f 

2  acifiarosy  crvvzj^é&lata  Se  iv  rois  SaxrvXois.  Ea7i  Se  |  li  fièv  dxpo-    5 
XopSàw  a-apxciSfts  vnepoy^ij  Xeia,  alevfi  ^dasi  xexpvfiépfl  '  ))  Se  iwp- 

3  {irixia  Tpa)(fiia  Ù7repo)(jlj  éve^^tloûfiévri  rqi  aGipLort.  riverai  Se  isfore 
xa)  xaxorfOris  pLuppLtixia  aXyeivriy  wypLarciSets  fsàvovs  éin<pépouaaf 
xo}  ^apoQuvopLévft  év  raiç  ^eipai|//xi$  xa}  (^appLaxsiais  ^  ÙTTOTriXiOSf 

4  ^  rpuyciSfis  oiaa  rfi  XP^f*  '^^^^  (^^  ^^^  dxaxorfOti  xarà  rerpdycâ-  10 
vov  ixTepLeiv  Se7  o^^/xa,  xai  la/alpup  ^tip^  j^prjaOai  *  xaxoflOovs  Si 
oS^s  riis  pojppLTixlas ,  dxpcÊnripialéaOù}  6  Sdxrxikos  àith  rSiv  ùyiSv^ 
eha  laapoLkap&ÊvédOoi  xaShis. 

2  couteau.  Il  y  en  a  de  profondes  et  de  superficielles;  les  premières  diffè- 
rent des  dernières  en  ce  qu*elles  sont  douloureuses  et  qu*elles  guérissent 
plus  difficilement. 

1  k.   DBS  ACBOCHORDONS  BT  DES  FORMICAIRES.  —  Tlfik  D*HéLIODORE. 

1  Les  acrochordons  et  les  formicaires  peuvent  survenir  sur  toutes  les 
parties  du  corps;  mais  ils  se  montrent  le  plus  fréquemment  aux  doigts. 

2  L*acrochordon  est  une  excroissance  charnue ,  lisse ,  et  reposant  sur  une 
base  étroite,  tandis  que  la  formicaire  est  une  excroissance  raboteuse,  et 

3  qui  a  poussé  ses  racines  dans  le  corps.  Quelquefois  aussi  la  formicaire 
devient  maligne  et  cause  des  douleurs  piquantes,  s'exaspère  lorsqu'on 
y  touche  avec  les  mains,  ou  lorsqu'on  la  traite  avec  des  médicaments, 
et  présente  une  couleur  légèrement  plombée ,  ou  seniblable  à  de  la  lie 

4  de  vin.  Pour  détruire  la  formicaire  bénigne ,  on  pratiquera  donc  une  ex- 
cision de  forme  quadrangulaire ,  et  on  emploiera  un  médicament  sec 
bon  pour  étancher  le  sang;  mais,  si  la  formicaire  est  maligne,  on  am- 
putera te  doigt,  et  ensuite  on  aura  recours  à  la  cautérisation. 

Ch.  1  a  ,  I.  4.  dxpo^6p3oves  R.  —  1 3.  vyti&p  R. 
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te',  Uepi  âyxvXiov,  Ëx  rêw  Àirr^AAov. 

Tb  ^pocrayopevéïievov  dyxiXiov  ayeShv  êv  ^aSun  tois  hfï  troXd  1 
xafiT^oyJvois  (lépean  tov  acifiaTOs  yiverat  *  xa)  yàp  isrep}  ^pdj^tfkov 
avvlc/lcncu  xcà  isrepi  fAaaj(jù<Vv  xa)  crépi  dyxôivay  'oepi  te  Saxri- 
\auç*  avvMcnau  Se  xai  ^epï  ^vëôiva  xa)  lyviavy  xa)  'mep)  jrjv 

5  TOV  ^oSbs  epbç  xvtffitiv  <7vva<pr(v.  Èalt  (lèv  oSv  (Tvvo}jcij  acûfjuiTûJv  2 
(piaet  xofi'ttloiiévùnf  xa)  dxretvopLévùnfy  éx  Se  rov  'odiBouç  ovvayofAAfùnf 
aÔm^  âcde  ixrtelveoBai  (xij  SvvaaOai.  Tiverai  Se  tlrot  t&v  veipanf  3 
Tflir  xdfi'ttletv  rà  trcayucna  "Gre^xiraw  avvraOépTùnf  Sià  'orSoSy  il  ix 
ysperris  oStgj  (pivronfy  fl  Tciv  veôpanf  ànaBciv  (lèv  6mcjVy  roS  Si 

10  Sépyuaros  xai  tijç  aapxhs  tîjs  èTtealopsaiiéviis  toîs  veôpoiç  avanet- 
paôétfTCJv.  Ta  fièv  oSv  êx  psipov  <7vvSpo(Âfis  dyxuXuOévra  acifiara  4 
où  Soxtfjtdi/oixsv  vndyeiv  ysipovfyyi^  Sid  te  ibv  xivSuvov  tbv  ê^paco- 
XovOoSina  tp  roiv  vevpcav  Sioxonfiy  Sid  re  rb  'mdirtti  tirdvTùfs  dxivfi- 
TOV  ëaeaOai  rb  fiépos  taxnriv  tYjv  xivtiaiv  ijv  rb  SiaxoT^àyjevov  etp- 

1 5.    DB  hk  CONTRACTURE.  — >  TIRÉ  ITANTTIXUS. 

La  maladie  appelée  contracture  se  rencontre  dans  presque  toutes  les  1 
parties  du  corps  susceptibles  d*une  flexion  étendue  :  en  eflet,  elle  peut 
survenir  au  cou,  à  Taisselle,  au  coude  et  aux  doigts;  elle  peut  se  déclarer 
encore  à  Taine ,  au  jarret  et  h  la  réunion  du  pied  avec  la  jambe.  C*est  2 
une  rétraction  de  parties  qui,  par  leur  nature,  sont  susceptibles  de  se 
fléchir  et  de  s*étendre,  mais  qui,  par  reiïet  d*une  maladie,  sont  telle- 
ment rapprochées  Tune  de  Fautre,  qu*elles  ne  peuvent  s^étendre.  La  3 
contracture  a  lieu ,  soit  lorsque  les  nerfs  destinés  naturellement  à  fléchir 
les  parties  sont  rétractés  par  suite  d*une  maladie  ou  d*un  vice  congénial , 
ou  lorsque ,  sans  aucune  affection  des  nerfs ,  la  peau  et  la  chair  qui  les 
recouvrent  sont  retirées  sur  elles-mêmes.  Nous  ne  sommes  pas  d*avis  k 
de  soumettre  à  une  opération  chirurgicale  les  parties  contractées  par 
suite  de  la  rétraction  d'un  nerf,  à  cause  des  conséquences  dangereuses 
qu'entraîne  la  division  des  nerfs,  et  parce  que  la  partie  sera  à  tout  jamais 
complètement  privée  du  mouvement  exécuté  par  le  nerf  qu'on  coupe  ; 

Cil.  1  5,  \.  3.  ôyxvyLt  R.  —  6.  yp.  ^<7ixy{  R  març. 
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Mai  44-45. 

yxSJtjfftù  veSpov  *  ècra  Se  éx  Sipyjnos  kcù  (roLpxbs  avtndcreo^  àyxukia 

5  yivercu  y  israyra  ùnb  xfitpovpyioLv  âyofisv.  |  E/  (lèv  oSv  veSpov  f  rb 
ahiOVy  rb  Sépfia  Xtnapbv  xai  sveniSoTOv  xoà  &fioiOv  xarà  Trjv  à(prlv 
rÇ  xarà  (pùaiv  eùpeOrfaerai  *  if  Se  jéats  ISvOtos  vnoTreaeiTat  xa)  Stà 
uroXXôfv  acâfidTOJv  *  vapxdStiç  Se  aïaOriais  dnavTrfaerat  S-XiSofiévov  5 
ToS  awrerafiévov  veupov  el  Se  iv  r^  Sépfiari  aùroS  rb  aïnop  eîtiy 
fap6)(jnp6ç  TS  xaà  èmnéXaios  6  Te  axXfjpvaiÂbs  il  re  avvSpoiLrj  (^or 

6  verrai.  YLphs  Se  xaï  rb  Sépfia  (ruvreraiÂévov  ahb  xa)  t^  xœrà  (pi<nv 
àv6(ÂOi0Vj  xa\  ds  rà  'OoXXà  ahiav  '0pofiyfi<Ta(Âévriv  ê<7j(tfxaa'iVf  ^froi 

7  xaSaiv  ix  ^mvpbs,  #  é^  éhcoicreojs  oùXrjv  àfÂhpojs  avveXrih^vîav.  0  10 
Se  Tfis  yetpovpyioLS  rpéiros  dirXovs  *  xp^  y^P  i^ixdpaiov  jéfAvuv  rb 
SépyuoL  xarà  tiiv  (leairri'ra  tijs  avvSpofivf,  M  fièv  SaxivXcûv  fiiav 
ifiëdkkovras  rofjofv  *  in\  Se  rpaxjrfXov  xai  lyvias  xa)  l2ov€civoÇf 
xal  Sva)  xai  arXeioai  70(jLa7s  éviore  jipr^aliovy  imxapartovç  re  xai 

S  iSfapaXktfXous  rdacrovras  aùvds.  kXkà  ini  pàv  t&v  i}pé(ia  awrera-  15 

au  contraire ,  nous  soumettons  à  une  section  toutes  les  contractures  qui 

5  tiennent  à  une  rétraction  de  la  peau  ou  de  la  chair.  Si  la  cause  réside 
dans  un  nerf,  on  trouve  la  peau  luisante,  souple ,  et  donnant  au  toucher 
la  sensation  de  la  peau  normale;  nous  ne  sentons  de  tension  que  dans  la 
profondeur  et  à  travers  une  couche  épaisse  de  parties  interposées;  et, 
quand  on  comprime  le  nerf  rétracté ,  il  survient  un  sentiment  de  tor- 
peur; si,  au  contraire,  la  cause  de  la  contracture  réside  dans  la  peau, 
on  s^aperçoit  que  la  dureté  et  la  conglomération  sont  tout  à  flGÛt  superfi- 

6  cielles.  En  outre,  la  peau  se  montre  contractée  et  ne  ressemble  pas  à  la 
peau  saine;  ordinairement,  les  malades  ont  eu  précédemment  un  acci- 
dent qui  constitue  la  cause  de  leur  maladie ,  et  qui  consiste  soit  en  une 
brûlure  par  le  feu,  soit  dans  la  rétraction  démesurée  d*une  cicatrice 

7  provenant  d*un  idcère.  Le  mode  d*opérer  est  simple  :  il  faut  couper 
transversalement  la  peau  au  milieu  des  parties  rétractées,  en  ne  faisant 
qu*une  seule  incision ,  lorsqu'il  s*agit  des  doigts ,  tandis  qu*au  cou ,  au 
jarret  et  aux  aines ,  on  aura  quelquefois  recours  à  deux,  ou  même  à  plu- 

8  sieurs  incisions  transversales  et  parallèles  les  unes  aux  autres.  S*il  s  agit 

13.  Hard  CI  em.;  xûJ R. 


24  ORIBASE.  COLLECT.  MÉD.  XLV,  i5. 

Mai  45-40. 

[lévoûv  lup&v  aùrdpx&ts  Staipéaei^  aSrai  fiévai  *  én\  Se  tSp  la/ypâk 
HyTtxjthayLévonfy  eî  ti  (urà  riiv  Sialpeaiv  inaicjpehat  ^  xaOéjrep  Ttvà 
^vyfiara  toS  Séptiaro^y  fsepiaipenan  xdxeiva.  0  Se  riis  ânoOepa*  9 
veias  rpÔTTOS  ovx  ëvatfiosy  iX^A  <Tv<T<7%px(tniKhs  èitayioBoDy  Stau/léX- 
5  \o(iévtis  aÇéSpa  rfis  Siaipiaecaç  j  ^  tSv  StaipéaeofVy  vphç  th  iiti 
'maXiyyevealav  dTramvaai  •  fjterà  Se  rrjv  StainirKTtv  èy)(jpovi(/liov 
rÇ  ^ifvonot^  tifs  àycayiis  tpàircp.  Ka}  tois  fièv  ê7ttSe)(ft(iépots  fiépeat  1 0 
(TûjXrlv  fÂoXtSovs  eU  rb  dTrevQivetv  dvGjrépcû  t&v  (papiiAxonf  éiriSei" 
aOù)  *  xanàisiv  Se  roS  aojXijvos  vdpOri^  évriOéfievos  xoà  crvveTriSeéfJLS' 

10  voç  ànevOvvérù)  (lerà  toS  traikrivos  jh  (lépos.  To7s  Se  (Âtj  iniSe)(p(JLévots  1 1 
aGûXrjvaSy  âairep  TpaLj(r{Xcf)  xa)  yLCury^£kYi  xcà  ^ovëâvi,  dvrialrfpiyiJLd 
TI  epbs  àirevOvayÀv  fl  (rxùrtvovy  Ij  yuoklèStvov  "BfpocrëaXkédOcj,  Xpi)  12 
Se  i7r\  réiv  ^vOlcjv  àyxvk&v  ixij  fsdw  cnrovSdleiv  xarà  rrlv  fspeirfiv 
èiTiêoXriv  ^SaoLv  auvrtkéacu  tijv  )(eipovpylav  *  eoXkoi  yàp  ffSri 

15  rouTO  imëovXeôaavres  vfiévas  dbrà  Tùhf  ve6pa>v  |  ^e^xirasy  ol  Si  46 

de  parties  légèrement  contractées,  ces  incisions  suffisent  seules;  au  con- 
traire, si  la  contracture  est  considérable,  on  extirpe  aussi  les  brides, 
qui  ressemblent  à  des  plis  de  la  peau ,  et  qu*on  voit  quelquefob ,  après 
avoir  ùli  Tincision ,  flotter  dans  Tintérieur.  Le  mode  de  traitement  con-    9 
sécutif  qu*on  met  en  usage  ne  sera  pas  celui  des  plaies  saignantes; 
on  aura  recours  à  la  méthode  par  réunion  charnue  (seconde  intention); 
seidement  on  aura  soin  de  dilater  fortement  Tincision,  ou  les  inci- 
sions ,  pour  prévenir  la  reproduction  de  la  maladie ,  et ,  après  que  la 
suppuration  sera  établie,  on  insistera  pendant  longtemps  sur  le  mode 
de  traitement  suppuratif.  Pour  les  parties  qui  se  prêtent  à  cette  pra-  10 
tique,  on  liera  par-dessus  les  médicaments  une  gouttière  de  plomb  des- 
tinée à  redresser  ces  parties,  et,  le  long  de  cette  gouttière,  en  arrière,  on 
placera  une  attelle  qu*on  comprendra  dans  le  même  bandage ,  et  qui  con- 
courra avec  la  gouttière  à  ce  redressement.  Sil  s'agit  de  parties  qui  ne  1 1 
permettent  pas  Temploi  de  gouttières,  comme  le  cou,  Taisselle  et  Taine, 
on  se  servira  de  quelque  contre-appui  en  cuir  ou  en  plomb.  Pour  les  con-  12 
tractures  profondes ,  on  ne  doit  pas  s'obstiner  à  achever  du  premier  coup 
toute  l'opération  :  en  effet,  il  est  arrivé  à  plusieurs  médecins,  qui  se 
hâlaienl  trop,  d'estropier  nu  de  tuer  le  malade,  pour  avoir  blessé,  les 


DE  LA  CONTRACTURE  DE  LA  LANGUE.     25 

Mai4Ô. 

cairà  rà  veSpa  rpoiaavresy  êTrrfpcjaoLP,  il  dnéxTeipav  jbv  ^eirovOira* 
13  Xpri  odv  TaiÂisvofiAfOvs  xai  rb  isrpohov  inï  bXlyov  SteXôpras,  xi- 
TtenoL  éiroOepoTreua'avTas  y  a30is  xa)  aSOis  âanep  ^  àpx^^  X^'P^~ 
loinas  SteXsiv  '  oSros  yàp  dxivSuvos  à  rris  x^ipovpylas  eùpifcrerat 
rpônos.  5 

tç'.  Uepi  iyxvXoyXthaaov. 

1  rXûhla  Se  ii  (liv  xarà  <pi<Tiv  é^anXovTaiy  xaï  ^mXéov  ye  #  rb 
iffuav  fiépos  eSXurés  i</ltVy  viiéai  re  rpta}  fspoaSuTCU  ^pbs  rriv 
xdrù)  yvJBov  '0po(Te)(jé(Ti  riis  AXktis  ^apoaÇvo'eœs ,  &v  els  (lév  it/li 
fiAros  xarà  fiéoTiv  œirrlv  é(i(pcaféa1a70s  '  Svo  Se  elatv  ixarépoûOep  rov 

2  iiéffov  isfapà  7à§  pillas  rifs  yXcirlfis.  Toujœv  Se  tSv  i[ijév(av  év  7o7s  10 
dyxôXois  xaXoviAévois  ds  rà  'OoXXà  (xèv  b  (xéaos ,  i)  ^paxvTSpos  ^apà 
Ta  isfpoaiixov  yevSiievos,  xaréx^i  tvp  yXoklav  xchcj,  H  vvepëàs  oui- 

uns,  des  membranes  provenant  des  nerfs ,  et  d*autres ,  les  nerfs  eux-mêmes. 
13  On  fera  donc  Topération  en  plusieurs  temps;  ainsi,  après  des  incisions 
peu  étendues,  on  passera  au  traitement  consécutif;  mais  on  reviendra  à 
plusieurs  reprises  aux  incisions ,  en  agissant  connue  si  on  devait  opérer 
pour  la  première  fois  le  malade  :  c*esl  là  un  mode  d*opération  tout  à  fait 
exempt  de  danger. 

l6.   DB  LA  GONTRACnmE  DB  LA  LANGUE  (FILET). 

1  Dans  Tétat  normal,  on  peut  déployer  la  langue;  plus  de  la  moitié  de 
cet  organe  se  détache  facilement  [des  parois  de  la  bouche]  ;  elle  est  atta- 
chée à  la  mâchoire  inférieure  par  trois  membranes  voisines  de  ses  autres 
attaches;  une  de  ces  membranes,  la  médiane,  qui  est  en  même  temps 
la  plus  apparente,  est  placée  à  la  partie  moyenne  de  la  langue;  les  deux 
autres,  placées  de  chaque  côté  de  cette  membrane,  avoisinent  les  ra- 

2  cines  de  la  langue.  Dans  la  maladie  dite  contracture  de  la  langue,  le  cas 
le  plus  ordinaire  est  que  la  membrane  du  milieu,  étant  plus  courte 
qu*elle  ne  doit  Têtre,  maintient  la  langue  en  bas,  ou  bien  celte  même 
membrane,  ayant  dépassé  la  région  moyenne  de  la  langue,  et  s'étanl 

h.  e/pifacroi  R.  —  Cu.  i6,  I.  8.  mpoiri^ovat  R.  —  9-10.  tov  fciaov  xoiîvapd  R. 


26  ORIBASE.  COLLEGT.  MÉD.  XLV.  16. 

Mai  4&47. 

Ti)i/  rriv  fÀeaérriTaf  jskanvvBeU  re  Tolg  ixpotg  rp  éœuroS  ê(JL(p6crei 
avvSeî  isfp6s  Ttjv  xdteû  yvéBov  ^Saav  aùrrfv  '  éviore  Se  ol  ix  t&v 
fsXaylcav  avvSeOévrsf  ^aoiowi  jh  àyxôXiov  cncdptov  Se  et  toroTe, 
lÂSToë^  t&v  TptSv  t£v  elptifAévoûP  SXkot  Ttvè$  èx<^évr8g  xaréj^ownv 
5  aÙTffv.  O  (Âèv  oSv  tris  j(etpoupylas  rpinos  àirXovs  '  Se7  yoip  évo~  3 
Xveiv  TOUS  vfxévag  rovg  xaToSéovrag  rriv  yXoMav,  oÔre  àyyzUûVy 
oSre  vevpcjv  "BfpoiÂnOoviiévovs  *  dxlvSvva  yàp  rà  êvraSOd  ye,  Ov  [liiv  4 
oùSi  isrepl  àitoBepamelas  SiaXexréov  *  eùaX6é(/laTa  yàp  rà  ipa16(Âia 
'    mina'  b  Si  Trjg  OTiiieioiaecjç  tp&itQs  où  xarà  roùs  /eipoupyois 
10  é</liv  '  oôSè  yàp  aùroig  6ï6v  re  yivoia-xeiVj  riveg  tSv  Cfiévcnf  ahiOi 
Tris  àyxuXùiaeœs  '  oùSè  yàp  6^ei  piSiov  xenakaëeîv  aiirvois  *  àxpt- 
SoXoyrnéov  Se  rà  t^epl  Tris  (rrjfieido'ecûs.  E/  (xèv  oSv  Sùra  xeà  XéSSa  5 
xa\  pûj  xa\  ii\<Tùis  bvSfiaaiv  éiÂ(pépeTai  Toma  Ta  ypdfifAaTa,  jeai?  Su-  47 
vaiTO  Xéyetv,  à  fxéaos  rj(Arlv  ahios  aÙTOu  Tris  avvSéaeœSf  xeà  whos 
15  ùnOTiAriTéos  '  el  Se  (pi y  il  'oij  il  xainra  xai  •/}  [lil  (pojvolrij  ol  éx  t^Xev- 

aplatie  à  son  extrémité ,  fixe  ainsi  toute  l*étendue  de  ia  langue  sur  la  mâ- 
choire inférieure;  quelquefois  ce  sont  les  membranes  latérales  qui,  se 
trouvant  nouées ,  donnent  lieu  à  la  contracture  ;  c*est  un  cas  rare ,  si  même 
il  existe ,  que  d*aulres  membranes ,  venant  à  pousser  entre  celles  que  nous 
venons  de  décrire ,  retiennent  la  langue.  Le  mode  d*opérer  est  simple  :  3 
il  faut  détacher  les  membranes  qui  lient  la  langue ,  sans  s*inquiéter  des 
vaisseaux  ou  des  nerfs ,  car,  dans  cette  région ,  on  les  divise  impunément. 
Il  n*y  a  donc  pas  lieu  non  plus  de  disserter  sur  le  traitement  consécutif;  4 
car  toutes  les  plaies  de  la  bouche  guérissent  très -facilement;  quant  au 
diagnostic  [des  diverses  espèces],  cette  maladie  n*est  pas  du  ressort 
de  la  chirurgie  :  en  effet ,  on  ne  saurait  distinguer  quelles  sont  les  mem- 
branes qui  donnent  lieu  à  la  contracture,  attendu  qu'il  n*est  pas  facile 
de  les  voir;  il  faut,  toutefois,  entrer  dans  des  détails  minutieux  par  rap- 
port au  diagnostic.  Si  donc  on  ne  peut  prononcer  les  lettres  d,  l  ci  r,  5 
ainsi  que  tous  les  mots  où  entrent  ces  lettres,  c'est  la  membrane  du  mi- 
lieu qui  retient  la  langue  emprisonnée ,  et  c'est  aussi  celle-là  qu'il  faut 
couper;  si,  au  contraire,  les  lettres /ou  p,  ou  k  et  ch  ne  se  font  pas  en- 
tendre ,  on  devra  couper  les  membranes  latérales  ;  car  c'est  l'affection  de 

1 .  T^  iannou  conj.;  avrift  R  i'  m.;  avroît  a'  m.  —  5.  aM»  R.  —  1 5.  ^t]  ei  R. 
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Mai  47. 

6  pA  vptépes  uKtnfiiirén  *  (nhot  yêtp  ahtot  riis  TOUTOjy  à^aw/(u.  Xpi) 
5è  xeà  fipa/ynrta  wù  tErXaTunyra  y\<iMiis  èntmiomivj  wù  «rof^o^ 
âpLBxpoVy  xaà  th  Xiai»  ùypbp^  xaà  rb  rns  ypoifuis  roS  (pOsyyoïÂévou 
»e»apxiix6s  *  «roXXo2  yàp  iy/àf/tsyoi  toùrwf  tiv\  i&v  aditùn»  lotira- 
taSo*!  tov$  loTpoùs,  <&ç  ùù'  Suvd(ispoi  xarà  (pôaiv  (pBéyytaOai  Sià  5 

7  t6  nyxvXa^fiépop  tvs  yXeirlns  œihS».  Maprvpe!  Se  t^  \6y^  rjiSs 
xaà  6XaL  fOwn  ^Xklifivta  è^  IBovs,  Aavep  t6  ts  tSv  ^vpoi^v  xa\  rSv 
Klyvi^lûnf. 

il',  TLtpï  ypipéiàw, 

1  X.oip(iSes  ylvovTcu  Ticà  fsepi  &ÏXa  ydv  nva  fiépn  roS  crcifJLorogf 
tîXeiolebiis  Se  xaà  (léyialai  eùphxovrai  "Bfapï  tpdj^tiXov  xaà  fÂatxT/d'  10 

2  Xag,  hi  Se  xa)  l3ovSSvois.  H  Se  ari^eloxns  airchf  eSxoXof  vaa^à 
yàp  rà  acifiaTa  xa\  dvûi(jLOLkoL  xa\  t^oXXà  ùitoitMei  (urà  biÂO)(^polag 

3  rà  "OSoXkdL  TouTOiv  Se  ad  yàv  àyyelois  énlxstvrai  xaà  rpénov  nvà 

Û  ces  membranes  qui  empêche  la  prononciation  de  ces  lettres.  On  doit 
aussi  faire  attention  au  défisiut  de  longueur,  à  Taplalissement,  à  Tépais- 
seur  démesurée  et  à  l*excès  d'humidité  de  la  langue,  ainsi  qu'à  Tétat  do 
Imtelligence ,  qui  peut  être  engourdie;  car  plusieurs  malades,  qui  se 
trouvent  sous  l'influence  de  quelqu'une  de  ces  causes,  induisent  les  mé- 
decins en  erreur,  en  cherchant  à  leur  persuader  qu'ils  ne  peuvent  parler 
comme  la  nature  le  comporte,  à  cause  de  la  contracture  de  leur  langue. 

7  Une  preuve  en  faveur  de  cette  manière  de  voir,  c'est  qu'il  existe  des  peu- 
ples entiers  qui  balbutient  par  habitude,  par  exemple  les  Syriens  et  les 
Égyptiens. 

1 7.   DES  SCROFULES. 

1  C'est  au  cou,  aux  aisselles  et  aussi  aux  aines,  qu'on  rencontre  le  plus 
souvent  des  scrofules,  et  que  ces  tumeurs  acquièrent  le  volume  le  plus 
considérable;  cependant,  il  s'en  forme  aussi  dans  certaines  autres  parties 

2  du  corps.  Le  diagnostic  de  ces  aflections  est  facile  :  elles  se  révèlent  comme 
des  corps  denses ,  inégaux  et  nombreux,  qui  ont  ordinairement  la  même 

3  couleur  que  les  parties  saines.  Parmi  ces  tumeurs,  il  y  en  a  qui  sont 

Cn.  17, 1.  i3.  ùwéxeipjûu  R. 
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èxne(puxaiariVf  is  ji)  xa\  jsfKXT^ufXç  'mpoaayopeuofiev'  al  Se  rtpes 
isrpooTipTfffiévou  To7g  dyyeioig,  pfSia»  ï<r)(Qv<n  tijv  àitoyéptaiv. 
Xprj  Tolwjv  xaTaxkivearras  Tbv  xdfjLvovra  xa\  aytiiLatlacunas  iven  4 
tvpà^  aùyiiv  f  jh  '/fitpit,6y£vov  iiépog,  StSévau  Staipeaiv  evOetetp  èv 
5  T^  TpayrfX^.  I  E/  fièv  oSv  vnb  ait^  t^  Sépfiari  ehv  ai  ^(ptpdSeg,  1* 
à(petSea1épù}ç  TépLveiv  *  el  Se  àyyeta  êneolopeafÂéva  ri'/oi  y  (Aerd" 
yetv  rrjv  ^otpàtSa  "Ofpb  Tfjs  rofitis  eh  rà  ivayyeiana  xp^  (^P^f  ^ 
èv  êxelvots  faoïeitrOai  tviv  Sialpeaiv  xajà  êirixénou  tris  )(fttpà[Sos  '  si 
Se  (AerdysaOai  iirj  Svvouto  li  x^^P^^  ^'^  '^^  tsrpoo^i^,  âcrle  âSuva- 

10  Tov  ehai  xa)  Triv  Sialpstriv  ;^6i>pU  jijs  Staxoniis  ainSv  yeifioBaHy 
in\  TOVTCJV  ifpéfia  xpfj  Siekémas  rb  Sépfia  Sioju^lyyeiv  éxarépcûBev 
rb  àyyéiovy  eha  ovtoj  Staxôirlsiv,  E/  Se  xarà  rriv  xapanlv  dpjri-  ^ 
plavy  il  rrjv  <7(payiTiv  (pXéSa  li  x^^P^^  (rvalalii  j  el  (xèv  chle  (iff  el- 
vat  pi^eipovpy^o'ai  x^P^^  '^^^  Touranf  SiaipéaeaJSy  dnayopevaofisp 

15  jrlv  ivépyeiav*  il  re  yàp  Sialpeais  aôrSvy  il  te  Stda^ty^s  d«va- 

placées  sur  les  vaisseaux,  sur  lesquels  elles  semblent  pousser,  et  qu*on 
nomme  aussi  scrofules  adhérentes;  il  y  en  a  d'autres,  au  contraire,  qui 
tiennent  par  des  brides  aux  vaisseaux  et  qui  s*en  séparent  facUement. 
U  faut  faire  coucher  le  malade  et  le  placer  de  telle  façon  que  la  partie  4 
sur  laquelle  doit  porter  l'opération  soit  tournée  vers  la  lumière ,  et  pra- 
tiquer sur  le  cou  une  incision  rectiligne.  Si  les  scrofules  sont  placées  5 
immédiatement  sous  la  peau,  on  coupera  sans  trop  de  ménagement;  mais, 
s'il  y  a  des  vaisseaux  étendus  sur  la  tumeur,  il  faut,  avant  d'inciser,  re- 
pousser cette  tumeur  vers  les  parties  dépourvues  de  vaisseaux  et  faire 
l'incision  dans  ces  parlies-là ,  en  prenant  la  tumeur  elle-même  comme 
point  d'appui;  si,  au  contraire,  la  tumeur  ne  peut  être  déplacée  à  cause 
de  son  adhérence ,  de  sorte  qu'il  soit  impossible  de  îaîre  l'incision  sans 
diviser  les  vaisseaux,  on  fera  une  petite  incision  à  la  peau,  on  appliquera 
des. deux  côtés  une  ligature  sur  le  vaisseau,  puis  on  incisera.  Si  la  scro-  ^ 
fuie  s'est  formée  sous  l'artère  carotide  ou  sous  la  veine  jugulaire ,  et 
si  l'implantation  est  telle,  qu'il  soit  impossible  de  faire  l'opération  sans 
couper  ces  vaisseaux,  on  refusera  d'opérer;  caria  division  et  la  ligature 

1-2.  ttvet  iiii  vpo<nipT,  R. 
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nti^pos  isfapaurixa  '  el  Se  inixéosTO  (jLsrelyeaOai  SvvdfÂSva  rà  dy- 
y$1à,  êx  'oXayicâv  ttIv  Sialpeaiv  iitSaXoSpuev  '  fiera  Se  rb  StsXeïv 
âyxi&lpots  dvœii/l vivres  rà  xfiiXff  riig  Siaipéaecjs  ^  tspoaaprous  (âcv 
o&Ffjs  Tris  '/QipdSoSj  Xa€fi  afiiXlov  rrlv  "apoadprtiaiv  Siaïiaopuevy 
H  xai  tÇ  SaxviX^f  xaBévies  rs  avrbv,  IvetTa  ohcjs  âva€aXov(xevy  5 
xaà  ixerà  riiv  iva€oXfjv  ^akiv  xaOévrss  rb»  SdbervXoVj  Siepeuvtfao-^ 
fiCPf  el  xa\  iXXaxoS  '/oipdSes  ùnoxéoivrOy  xa\  fsdfras  rbv  ^poetpn- 

7  ftévov  Tp&itov  dva€aXov(jLev.  (jaaig  Se  inunrcjiiévoug  eU  tb  ixrbs 
^poLokouOùv^tv  ifUveSj  inï  toutû^v  tovs  ùfAévas  àitoxé'^opLe»  dxfi^* 
iaais  Se  Stà  t£v  ifiévcûv  xai  àyyeia  "apoaé-^ertan  ^  el  eCpojola  eïtff  10 

8  isrpoSiaa(pfy^ffLVTeg  diroxé^^Ofiev  ûtvrd.  in\  Si  rSv  typoo^ôîv  ypi" 
pdjStùVj  el  (jLeydXau  a(p6Spa  elev  xai  tb  Sépfia  Xei^bv  xa\  dxarayyeiùh 
Toy  ÙTTOxeifievoVf  fwpaivoeiSôiç  tsepieXoupuev  0^x6  *  inï  Si  tSv  (Aéaoûv 

de  ces  yaisseaux  est  immédiatement  mortelle;  si,  au  contraire ,  ces  yais- 
seauxsont  encore  situés  sur  la  tumeur,  mais  de  telle  façon  qu*on  puisse  les 
déplacer,  nous  pratiquerons  une  incision  latérale,  et,  cela  fait,  nous  ren- 
verserons les  lèvres  de  la  plaie  avec  des  crochets ,  après  quoi ,  si  la  tumeur 
est  attachée  aux  vaisseaux,  nous  détruirons  cette  attache  avec  le  manche 
du  scalpel ,  ou  en  introduisant  le  doigt;  ensuite  nous  enlèverons  la  tumeur, 
et,  après  Favoir  enlevée,  nous  introduirons  de  nouveau  le  doigt  pour 
examiner  si,  dans  d*autres  parties,  il  n*y  a  pas  aussi  d*autres  tumeurs 
placées  sous  les  vaisseaux,  et  [dans  ce  cas]  nous  les  enlèverons  toutes 

7  de  la  manière  que  nous  venons  de  décrire.  Quand  des  tumeurs  scro- 
fuleuses ,  au  moment  où  on  les  attire  vers  ]*extérieur,  entraîneront  après 
elles  des  membranes,  nous  couperons  ces  membranes  avec  le  scalpel;  si, 
par  Tintermédiaire  de  ces  membranes ,  des  vaisseaux  se  rattachent  aux 
scrofules,  on  appliquera  d*abord  une  ligature  à  ces  vaisseaux,  du  moins 

8  quand  ils  sont  considérables,  et  on  les  divisera  ensuite.  Si ,  dans  les  cas  de 
scrofules  adhérentes ,  les  tumeurs  sont  très-considérables ,  et  si  la  peau 
à  laquelle  nous  avons  affaire  est  mince  et  non  recouverte  de  vaisseaux, 
on  enlèvera  un  lambeau  en  forme  de  feuille  de  myrte  sur  cette  peau; 
8*ils*agit,  au  contraire,  de  tumeurs  d*un  volume  moyen  ou  peu  consi- 

1 .  furaynéaBoi  R.  —  7.  éïïuiioirro  R. 
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xaà  iiixpSv  rb  (léyeBos  Ijiyyêia  ùnèp  olùtSp  ène&lop&Tfiépa  ixflih 
aWy  evOetop  (xàv  rrj»  Sicdpeaiv  éy&xkovyusv  *  tsokh  Se  (tSkXov  Ar) 
TOUTùnf  ^ri^éfÂeOa  Siatpétret  ihrep  iirï  tSv  isrpo^apréiPf  SucrepyoSç 
ytpofiévrig  Ttis  xopuStig  inï  râv  totoÙTonf.  ËTrefTa  dveu/léXkoÊms  9 
5  tâ  Sépfia  Tois  âyxi</lpotg  lipéfia  ûnoStaupoufASv^  à(ÂOtorp6irou  xarà 
fsdma  ytvoyÂvnt  riis  ù^oSopSs  Trjg  êir)  (xsktxtiplScnf  xeà  M  (/leat-  49 
TOi>fiàhcûP  ^apakofiëaponévrjgj  'oXfjv  irt  ivraâuBa  [M^^kov  ^poemu^ 
(jLépù>ç  évspyeiv  /^prj  S  ta  rh  'mXifOof  Koà  fiéyeOos  râv  dyyeiaw,  éi</le  xeà 
ràg  fidareis  t&v  epoa^vôiv  '/oipctàonf  ràç  in}  aùroJç  To7f  àyyeiotç, 

10  eï^OTBy  iinoXeiireaOat  yup^y  Suvofiéveâv  avroiv  Stà  (papiiaxelas  tf/ls- 
pov  éxraxnvou.  Èirï  &v  Se  é^  àyL(p(népùnf  tûv  fiep&v  tov  rpaxff^  10 
'/QipdSts  tla\vj  èàv  (ièv  lAixpa}  xa)  'apOfraprteU  'tvy/difWTi  xa\  AXA 
ycuy  T^v  ivépyuav  cairciv  éxarépojOev  êirl  puas  ffoivcréfieOa*  el  Si 
fÂsl^ovgf  fl  SXkriv  Ttvà  ^epi(TxéXstai»  fyovo'ai  rvy/dvoieVf  ràs  êx  tov 

15  érépou  (lépous  vpSrov  xe<pot;py)/oiavTe^  xa\  àitoBzpœicsiaaims  y  off- 

dérable,  ou  si  les  tumeurs  portent  des  vaisseaux  étendus  à  leur  surface, 
on  fera  une  incision  rectiligne  ;  car,  dans  ces  cas ,  il  y  a  plus  de  raison 
encore  pour  recourir  à  une  incision  que  dans  celui  d*écrouelles  pédico- 
lées,  vu  que,  dans  le  premier  cas,  Tcnlèvement  des  tumeurs  devient 
diOicile.  On  tirera  la  peau  avec  des  crochets,  on  fera  une  petite  in-  9 
cision  en  dessous  et  on  isolera  ces  tumeurs  exactement  de  la  môme 
manière  que  s*il  s*agissait  de  stéatômes  ou  de  mélicéris;  seulement 
on  opérera  avec  encore  plus  de  précaution  à  cause  du  nombre  et  du 
volume  considérable  des  vaisseaux ,  raison  pour  laquelle  il  faut,  si  jamais 
cette  précaution  est  nécessaire,  ne  pas  toucher  à  la  base  des  tumeurs 
adhérentes  immédiatement  aux  vaisseaux,  attendu  qu'on  peut  fondre 
plus  tard  ce  qui  en  reste  à  Taide  de  médicaments.  Chez  les  malades  10 
affectés  de  scrofules  aux  deux  côtés  du  cou ,  si  ces  scrofules  sont  pe- 
tites, pédiculées  et  peu  nombreuses,  nous  ferons  en  même  temps  Topé- 
ration  des  deux  côtés;  mais,  si  ces  tumeurs  ont  un  volume  considérable, 
ou  si  elles  présentent  quelque  autre  circonstance  grave,  nous  opérerons 
d'abord  celles  d'un  des  deux  côtés,  après  quoi  nous  leur  appliquerons 

1.  aùrôv  éïïe^op9aé^pa  (sic)  R. 
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1 1  Tùfs  é^  ùalépou  (Âsra6ii<r6fieOa  xa)  in\  ràs  érépas.  0  Se  Tvjs  àno- 
Bepamlas  rpinoç  tspàSfiXos  *  iyiùiQs  yip  é</lt  tÇ  in\  TÔiv  alearcj- 
yJndûVy  ipaifiùfç  iiyuSiv  iySvraw  Stà  "BrapaxoXknrtx^s  iyotyiisj  el  tsd- 
<ras  éx  fiéato^  ràs  '/pipdSas  xopuaalyieBaj  4  xatà  <Tva<Tdpxcj(riv, 

]  2  ^  ùmiXstnéiJLevai  fiàtaetg  rivis,  i$  /ptpdSsg  Sécjprat  ixreudivai.  TbSè    5 
(TX/ifÂO.  rifs  iinSéasùfç  év  tÇ  ^spï  fipé/flfv  slprfaereti  xa\  intSéaiioûv. 

nf',  Uepl  xtptrôiv, 

1  01  xtfXTOÏ  (rvvif/lavTûU  (pXeSoip  dveupuvofiépùfPy  xeà  ^Xalovog  ai- 
[ÂOTOS  xarauTxrf'Ti/lovTOf  '  (rwlt/lavrat  Se  xa\  év  xeÇoX^  xa\  iv  èni- 

2  yeu/lpl(jff  xa)  év  h(rj/^  xa2  iv  axiksaiv.  Ko}  ènetSrj  ^\eial6v  &/lt  tÂ 

3  évreniOa  isfddos,  ânb  tûw  êv  toU  axiksxnv  ip^oifieOa.  Xptj  tolvuv  10 
tvpè  puas  riis.  èvepyelas  Hfiépas  diro^pavra  rb  trxéXos  XotHrelfASPOv 
rbv  xdiAvovra,  eôOùg  ht  Q-epiibv  6vTa  alSaat  bpBbv  dTrepetadfjtspov 
ck  6ti  fidkiola  èn\  toS  xextpacjfjiévov  axéXovgy  xaï  avfietouaOat 

le  traitement  consécutif,  et  alors  nous  passerons  plus  tard  aux  autres. 

1 1  La  méthode  du  traitement  consécutif  est  évidente  :  c*est  la  même  que 
pour  les  stéatômes,  c'est-à-dire  nous  agissons  comme  pour  les  plaies 
saignantes,  en  usant  du  traitement  agglutinatif,  au  cas  ou  nous  avons 
enlevé  toutes  les  tumeurs  jusqu'au  fond,  ou  bien  nous  opérons  par 
réunion  charnue,  au  cas  où  soit  des  tumeurs  entières,  soit  la  base  seule- 

IS  ment,  ont  été  laissées  en  place  et  ont  besoin  d'être  fondues.  On  indiquera 
la  forme  du  bandage  dans  le  livre  sur  les  lacs  et  les  bandages. 

1 8.   DES  VARICES. 

1  Les  varices  se  forment  quand  les  veines  se  dilatent  et  qu'il  s'y  dépose 
une  quantité  de  sang  plus  grande  qu'auparavant  ;  or  les  varices  se  forment 

2  à  la  tète,  au  ventre,  au  scrotum  et  aux  jambes.  Commençons  par  les 
varices  des  jambes ,  attendu  que  la  maladie  s'y  observe  le  plus  fréquem- 

3  ment.  Après  avoir  rasé  la  jambe  un  jour  avant  l'opération ,  on  adminis- 
trera un  bain  au  malade  et  on  lui  ordonnera  immédiatement  après ,  pen- 
dant qu'il  est  encore  sous  l'impression  de  la  chaleur,  de  se  tenir  debout, 
en  appuyant  autant  que  possible  sur  la  jambe  affectée ,  et  on  marquera 

5.  êéotrto  R.  —  Gb.  1 8, 1. 1  s.  ht  ex  em.  Mai  ;  ^t  R. 
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xarà'adcrag  t&v  xipo'Sv  ràg  ènapou/ldureis,  iySdkXovras  ènntokih 
fipa^elas  iymy^d'S  '  oÛtca  yàp  el  xarà  aÙTtjv  Ttjv  yBipovpylav  i(pa»9 
yévono  roi  àyyeïa  Sià  SetXioof,  |  ij  Sià  SXXfjv  rivà  ^p6(paiartv,  où  Sia^  50 
(laprriaéfieOa  tHv  KtpaSv  rexpLaipéfÂevot  raïf  afjfJieicja'eaiv.  Tàg  Se  4i 

5  èntnoXfls  dfwj^às  eùOureveig  eoititràiieBaj  où  xarà  rrjv  tSv  xéXanf  (pi- 
KTiVj  àXkà  xanà  th  râv  xtpaûv  ayfiiiciy  éf  éntitoXdl^iv  tç!  /i)/xei  tàs 
d(âvj(dg,  ilLéXkovTes  Siêvepye7v,  xaroacktvoSiiev  rbv  tadcr/ovra  jspriviij  5 
jà  fièv  AXka  (jiépri  ^apbg  rb  fiJBpov  t^  (r^ripLatoHayL^p  xaraSéovTes  f 
rb  Si  xtp<TOTO(ÂOV(ASvov  axikos  éx  fièv  tôv  SeafiSv  êxhnov  à<piév' 

10  tesj  ùimpércuç  Si  Stoxparelv 'OopaSôvreg  ^pbsrb  lifftcurj^iiiàanHup 
fsoji  [xàv  ^}  rb  ^aprivisy  eoti  Si  ènï  tb  MiOVj  Hmcas  Av  ij  XJP^la 
direurfif  êveira  XaSévres  Ayxialpa  râv  crÇéSpa  (iixpoxofnrùiVf  xa- 
XovfJiévcjv  Si  XipaouXx&Vf  yafÂiJtoeiSfi  xarà  rriv  xaiAnijv,  xa\  xaror 
ireipavres  ènnroXrig  els  rb  Sépfia  xardi  t^  ê7rt(potvé(/la,TOv  toS  xipaoS 

d*un  signe  toutes  les  protubérances  causées  par  les  varices ,  en  y  (iûsant 
de  petites  vergelures  superiicieiles  :  de  cette  manière,  en  effet,  les  varices 
ne  nous  échapperont  pas,  si,  pendant  Topera tion,  les  vaisseaux  se  sous- 
trayaient à  la  vue  par  suite  de  la  peur  du  malade  ou  de  quelque  autre 
cause;  car  nous  prendrons  les  marques  artificielles  pour  guide  dans  nos 
conjectures.  Nous  donnerons  aux  vergetures  une  direction  rectiligne,  4 
non  en  suivant  la  direction  naturelle  des  membres ,  mais  en  nous  tenant 
à  la  forme  des  varices ,  de  telle  manière  que  les  vei^etures  restent  dans 
le  sens  de  leur  longueur.  Au  moment  de  commencer  Topération ,  nous  5 
faisons  coucher  le  malade  sur  le  ventre,  et,  à  Texception  de  la  par- 
tie affectée ,  nous  fixons  toutes  les  autres  sur  le  banc  à  Taide  du  ban- 
dage destiné  à  cet  usage  ;  nous  laissons  flotter  librement  en  dehors  des 
bandes  la  jambe  affectée  de  varices,  et  nous  la  donnons  à  tenir  à  des 
aides ,  afin  de  pouvoir  la  faire  changer  de  position ,  en  la  tournant  tantôt 
dans  le  sens  de  la  pronation  et  tantôt  dans  celui  de  la  supination ,  suivant 
que  les  nécessités  de  Topération  Texigent;  ensuite  nous  prendrons  des 
crochets  à  très-faible  courbure  appelés  tire-varices,  et  qui  ressemblent 
à  la  lettre  F  ;  avec  ces  crochets  nous  saisirons  superficiellement  la  peau 
sur  la  partie  la  plus  apparente  de  la  varice,  à  côté  de  la  vergeture  qui  sert 

9.  «{fAvToy  R. 
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liépos  'GTopà  Tffv  iyx^dpa^iv  rijv  cnifÂeteiSnf  tîXdytév  re  israpà  rb 
axéXos  "aaparelvavTSS  œirb,  xa\  iveiXffaaPTes  rp  xafiirii  rb  Sépixa, 
éiale  vepnepig  xoà  xvprbv  yevéaOaij  xœrà  Tfiç  arifietoicTecûs  ^/lâx- 
Xovfiep  Stalpeatv  eJ  (idXa  yLUipàv  xarà  rb  (JÔixo^j  xa\  fiixporépav 
ye  tSp  év  (pXeêoTOfiious  j  Siekovfiév  re  rb  Sépyji  Sià  fidQovs  (léj^pt    5 

6  ToS  xtpcrou.  PfSieûs  Se  yvcûpioSfisv  avrô  '  Xelév  re  yàp  xa\  xvavllov 

7  b(pOrf<reTat  Stà  rr^v  tov  aJfietros  ùnavytfv,  E/  Se  fiera  rrjv  rov  Sép- 
Iâotos  TOfifjv  vfxéves  nvis  ùnealopecrfiévot  (^alvovrau  '  SifXoi  Se 
icrovTOU  rp  re  SaœiniTi  xa\  rp  XevxirriTt  *  rb  &yxt(/lpop  ix  tov 
Sépiunos  xoiuoépieBa  j  Sià  Se  rris  yeyowlas  Sioupéaecûs  xaBévres  10 
aÙToS  Tflv  xafiiriiPf  xaTanelpcarrég  Te  els  Tobs  ùfiévas  xa}  àvcnei- 
vaamçj  SieXovyuev  ovtoÙs  fiéj(^pt  tov  àyyelovy  xcà  SU  ye  xeà  TpU 

8  iierœjreipofiev  aÙToifs  f  el  'okelovs  vnonMotev  ôpiéves.  ^vetTa  xàkcj 
</lpé^cufTes  rà  Ayxiolpov  '  Moj  Se  xarà  tovto  (lij  ênatxiiovj  £D<à 
ùk  ol  xfi^povpyoï  xaXovffiy  Tv(p\diyxi</lpov  *  tovt^  Tbv  xipabv  àva-  15 

de  signe;  puis,  attirant  latéralement  ia  peau  à  côté  de  la  jambe  et  Ten- 
roulant  sur  la  courbure,  de  manière  qu'elle  se  renfle  et  se  tende  de  tous 
les  côtés,  nous  ferons  sur  la  vei^eture  une  incision  longitudinale  extrême- 
ment petite,  plus  petite  encore  que  celle  d'une  saignée,  et  nous  divise- 

6  rons  profondément  la  peau  jusqu'à  arriver  sur  la  varice.  Or  on  la  recon- 
naîtra facilement  :  elle  se  présentera  à  nos  yeux  avec  une  surface  lisse 

7  et  une  couleur  bleuâtre ,  car  le  sang  apparaît  à  travers.  Si ,  après  l'in- 
cision de  la  peau,  il  se  présente  des  membranes  étendues  au-dessous, 
(or  ces  membranes  se  révéleront  par  leur  aspect  rugueux  et  leur  blan- 
cheur), nous  retirerons  le  crochet  de  la  peau,  nous  l'introduirons 
par  sa  courbure  à  travers  l'incision  que  nous  venons  de  faire,  nous  le 
fixerons  dans  les  membranes,  et,  l'ayant  attiré,  nous  diviserons  ces 
membranes  jusque  sur  le  vaisseau  ;  puis  nous  changerons  deux  ou  trois 
fois  le  point  d'insertion  sur  les  membranes ,  si  le  nombre  qui  s'en  pré- 

S  sente  est  assez  considérable.  Ensuite  nous  tournerons  le  crochet  en  bas 
(seulement  ce  crochet  ne  doit  pas  être  pointu ,  mais  de  l'espèce  de  ceux 
que  les  chirurgiens  nonmient  crochets  moasses) ,  et  nous  soulèverons  la 

1 5-p.  Zh*h  1  •  dpoXaSoufUp  R  a*  m. 

IV.  3 
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€aXov(Aev.  Ei  Se  Swrj^epôk  àvaëcùXotto  ^  xai  hepov  n/pXbv  xaBft-    9 
(TOfiev  oix  éx  tov  avroS  fiépouçy  dXXà  èx  tov  dmixeiiiévov  xeà  dp- 
TecrlpaiÂfjiévoVf  d(i(poTépois  re  *mepiXaiÂ€à[pov\Tes  dpaSakoSfAev.  laléov  ^  i 
(lévTOt  in  dvaSXnOeïs  ovxért  xvavoSs  à  xipabg,  dXkà  Xevxbs  xeà 

5  vevpciSfjs  (popifaerai ,  are  roS  (xèv  aïiÂoros  éxOXiSofjiévov  eh  rà  éxa- 
tépù£tVj  fiivov  Se  TOV  ^^iT&fi'O^  év  rfi  tsepitdaei  xaraXenrofiévùu  '  tç 
Srj  vevpéSfis  Té  èalt  xai  Xevxhs  aÙTbs  in\  éavroS.  E/  Se  iâtj  throni-  1 1 
Ti/loi  rà  dyyeïov  •  oiîx  inoirMei  Si  ^oXkdxis,  iJTOi  Stà  rà  ek  Ta 
xsXdyia  Ttis  SiaipéaeoH  "aapcûXtaOrixévat ,  ij  Sià  rà  év  "uroXk^  ISdOet 

1 0  tHv  Q-éatv  ëxjsiv  *  TtivixavTa  tÇ  Tv(pX^  fsp&TOv  ptàv  Ta  'mkiyia  Ste^ 
pevvffaoïieVf  xaOtévTSs  fiiv  bpOhv  xaï  xarol  tsoahv  éxxXivoines  aù^ 
TOV  Tfiv  xopv(piiv,  évepehavres  Se  rà  xépas  t^  SépfiaTt  t^  xarà 
Ttjv  éni(pdveiaVf  ë^cjOév  ts  tçS  hj(avÇ  Tris  dptalepas  x^xpd^  èntOXl- 
^vTts  Th  Sépyta  xarà  ttIv  xvpréTtiTa  T})t/  ùnh  tov  Tv(pXayxl</l pov 

15  yivofiévrjv,  Sale  lAtj  StakaBeiv  Th  dyyêtov  *  othrâi  ydp  à  xtpabs  HytSs 
^apœXtaOftxù^  eh  tovto  rà  fiépos  où  Sia(pev^at.  E/  Se  (ifj  thro-  12 

varice.  Si  la  varice  est  difficile  à  soulever,  nous  introduirons  un  second  9 
crochet  mousse,  non  pas  du  même  côté,  mais  du  côté  opposé;  puis 
nous  soulèverons  la  varice,  en  Tentourant  avec  les  deux  crochets.  0  faut  10 
savoir  cependant  qu  après  avoir  été  soulevée  la  varice  n^offrira  plus  un 
aspect  bleu,  mais  un  aspect  blanc  et  nerveux,  vu  que  le  sang  est  exprimé 
vers  les  deux  côtés  et  que  la  tunique  seule  reste  pendant  le  tiraillement 
que  le  vaisseau  éprouve  dans  tous  les  sens;  or  cette  tunique,  considérée 
en  elle-même,  est  nerveuse  et  blanche.  Si  on  ne  rencontre  pas  le  vaisseau  1 1 
(or  il  arrive  souvent  qu'il  ne  se  rencontre  pas ,  soit  parce  qu'il  a  glissé 
vers  les  côtés  de  Tincision ,  soit  parce  qu'il  est  très-profondément  situé) , 
nous  explorons  d'abord  les  côtés  avec  le  crochet  mousse ,  introduit  direc- 
tement ,  tout  en  donnant  une  légère  inclinaison  à  son  sonunet  ;  nous  fixons 
légèrement  sa  pointe  dans  la  peau,  et  nous  ramenons  extérieurement, 
avec  le  doigt  indicateur  de  la  main  gauche ,  la  peau  qui  se  modèle  sur  la 
convexité  du  crochet  mousse ,  de  manière  que  le  vaisseau  ne  puisse  pas 
rester  caché  :  en  effet,  de  cette  manière,  la  varice,  au  cas  où  elle  au- 
rait glissé  de  ce  côté -là,  ne  nous  échappera  pas.  Si  on  ne  rencontre  12 

6.  xaxaXtit.  R.  —  7.  dté  R.  —  Ib.  E/  ye  R.  —  13.  néptu  conj.;  ftépos  R. 
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irécTOtf  ^c[kty  éirl  rà  hepa  alpé^avres  rb  Tv^XiyxiolpoVy  rrjv 

13  àfioiav  ëpevvop  éx  rSv  èvovrlcâv  "moitialyueBa  (lepSv.  Oi^  ^pàvres 
Sèf  rà  x^Aiy  TVS  èv  r^  SépfâaTi  iiatpéaeojç  Sio  xafnrals  énàlxfiojp 
œyxMpwf  XaSévres  vapaSôvres  re  ùictfpérais  Sioxparelv  Toura, 
aùroï  xaBffao(Asy  rphov  b^xafiirès  els  rrjv  tSv  ù^vœv  Sidi/lcuriVy 
Sioxé^Ofiép  te  aÙT(^s  èvrelvovres  fié^pt  riis  ^itsu&oi;  top  xtpaoSf 
xai  oircûf  dvaëaXoSfiev  œirbp  H  iv\,  H  Svo  rv^XayxMpoiSy  xarà  rà 

14  tspàtrOev  SeSrfhxûyiéva.  Tivsrat  Se  li  Svaépyeia  as  rà  ^oXkà  ^epï 
rrjv  tspériiv  dvaSoXtfv  *  al  Se  Xotira)  eoXkriv  eùépyetop  ixowriv  * 
ehe  yàp  evOùf  év  rp  ^pcSrri  Staipéaei  [iBtà  cvùrtilv  Ttjv  roS  SépfAa-  10 
TOg  TO[iriv  à  xipabs  ûnavrijaai  vi^oi ,  xal  év  tous  i^ris  àfioiœs  tinO' 
Ttecrehai  '  tht  t^oXXot);,  ^  bXlyox^s  vfiévas  ÙTrealopearfiévovs  ehai 
Tv/oi,  ehe  év  isroXXç?  ^àiOei  Kelytsvosj  xatà  fsdcras  tàs  Siaipéo'eis 

1^  àiioiofs  ixfl)v  etJpeOrfaerai.  AvaSàkévres  Sri  Tbv  T^tpabv  S  ta  t3v  |  el- 
ptlfjLévcjp  àpydvoûVf  el  ^oXXà  vfapeivau  vi^ftif  ^  aùrâv  inSv  bpyd-  15 

pas  la  varice,  on  tournera  de  nouveau  le  crochet  mousse  de  i autre 

13  côté,  et  on  fera  ia  même  recherche  du  côté  opposé.  Si  la  varice  nous 
échappe,  nous  saisirons  les  lèvres  de  la  peau  avec  deux  crochets  aigus 
recourbés,  que  nous  confierons  à  des  aides;  nous  introduirons  nous- 
mème  un  troisième  crochet  à  angle  aigu  dans  Tespace  qui  sépare  les 
membranes,  et  nous  les  diviserons  en  les  tendant,  jusqu*à  ce  que  nous 
arrivions  à  la  varice;  alors  nous  ia  soulèverons  soit  avec  un,  soit  avec 

14  deux  crochets  mousses,  comme  nous  avons  dit  plus  haut.  Ordinairement 
Topération  présente  des  diflicultés ,  quand  il  s*agit  de  soulever  la  première 
varice,  tandis  qu*on  arrive  très-aisément  sur  les  autres  :  en  cflet,  si,  dès 
la  première  incision,  immédiatement  après  que  nous  avoQS  divisé  la 
peau ,  la  varice  se  présente  à  nous ,  elle  se  présentera  de  la  même  façon 
lors  des  incisions  subséquentes;  si,  au  contraire,  des  membranes  nom- 
breuses ou  en  petit  nombre  se  trouvent  étendues  au-dessous  de  la  peau , 
cm  si  la  varice  est  très-profondément  située,  on  reconnaîtra  qu*on  se 
trouve  dans  les  mêmes  conditions  pour  toutes  les  incisions  subséquentes. 

15  Donc,  après  avoir  soulevé  la  varice  à  Taide  des  instruments  susdits, 
nous  placerons,  si  nous  avons  un  grand  nombre  de  ces  instruments  k 

i3.  JKCifiivovf  R.  -»  i4.  kvtéiéXkorttt  R. 
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vûinf  'okdyiov  throêaXoSiiev  t^  xip<T^  Sià  Trjs  SiaipArecûs  àvûUTTrd- 
(Tavres  aÙTbvy  ^  xs/lepbv,  ^  &Xko  ti  eva(pèg  a&yjiy  i)  xaï  ^X6vp 
^dfAfjLa  ivelpaines  dfiëXelçL  xa\  vnoëàXévreg  aùrb  Stà  rrig  ISeXévns 
Tç?  xipcr^f  x&itzita  '^aXltravTes  ^apbs  r^  fsfvQydvi  tvs  ^ekôvns  ib 
5  ^fifia.  TivéaOci)  Se  ravra  rov  xipaoS  Cirb  rSv  rv(pXa'yxla1  pcûv  Stà  16 
rrfs  Siaipéaecjs  ei  (laXoL  àvateivo^vov  '  AXkcûs  yàp  oùk  &v  il  ùno- 
ëbX))  ytvéaOai  Svvano.  Merà  Se  Trjv  ^poirtiv  Staipealv  re  xa)  âcXif-  17 
4/11/  Tov  xipfTov  ràs  é&is  èy£akoiiyLev  xœrà  thv  aùrhv  tp&itovj  èxeîvo 
'apoStopurolfievoi  671  y  el  ol6v  rs  eïtt ,  iiolXi</la  ipyscrOat  /fif  riig 

10  éxXtf^ecûs  ovx  êx  rœv  xarcjrdTCâ  tov  axéXovs  fiepcSv,  Kai  el  (Jtèv  18 
evOvreveU  elev  a(p6Spa  ol  xtpaoï ,  ràs  Siaipéaets  êiiSXriréov  ov^ 
IItIov  SiSaxTvXiaiov  Sidalfifia  êj(pv<Tas  àirb  iXXrfXonf*  el  Se  éaxo- 

XiCûiiévot y  xarà  xsiaas  re  ràs  Siatpéaets  xaï  ràs  éxXtf^ets 

CnoëdXXovres  H  rà  iyxtarlpay  H  rà  pcLmicnay  oStcjs  én\  œihrjp  iS^ 

15  (isv  T))i/  xipaoTOiÂiav.  Ap^éfJLeOoL  Se  ^apokov  êx  t&v  xantàrtépùi  \Ur  19 

notre  disposition,  un  d*entrc  eux  à  travers  Tincision  transversalement 
au-dessous  de  ia  varice,  tout  en  Tattirant;  sinon,  nous  nous  servirons  à 
cet  effet  d*une  plume,  ou  de  quelque  autre  objet  poli,  ou  bien  nous 
mettrons  un  fil  dans  une  aiguille  mousse ,  et  nous  le  ferons  passer,  à  l*aide 
de  cette  aiguille ,  au-dessous  de  la  varice ,  après  quoi  nous  couperons  le 
fil  avec  des  ciseaux  près  de  rextrémité  de  Taiguille.  Gela  doit  se  faire  au  1^ 
moment  où  la  varice  est  très-fortement  tirée  en  haut  à  travers  Tincision 
par  les  crochets  mousses,  car,  sans  cela,  on  ne  pourrait  rien  faire  passer 
au-dessous.  Après  avoir  pratiqué  la  première  incision  et  dégagé  la  pre-  17 
mière  varice ,  nous  ferons  de  la  même  manière  les  incisions  suivantes , 
en  prenant  nos  mesures  pour  ne  pas  commencer,  s'il  est  possible ,  à  dé- 
gager les  varices  par  la  partie  la  plus  déclive  de  la  jambe.  Si  les  varices  18 
sont  rectilignes ,  il  faut  faire  des  incisions  séparées  Tune  de  Tautre  par 
un  intervalle  qui  ne  soit  pas  moindre  de  deux  doigts;  si,  au  contraire, 

elles  sont  entortillées puis,  à  l'occasion  de  chaque  incision  que  nous 

pratiquerons ,  et  de  chaque  varice  que  nous  dégagerons ,  nous  placerons 
au-dessous,  soit  des  crochets,  soit  des  fils,  et,  de  cette  manière,  nous  en 
viendrons  à  la  section  des  varices  proprement  dite.  Nous  commencerons  19 

7-8.  IxAsf^iy  R;  il.  I.  lo  et  i3. 
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20  pâv.  E/  fiip  oSv  âyxiolpov  throSeSkSjaOeu  tJ^oi,  XaSSvrss  ërspov 
Syxiolpop,  xaà  xarrà  roS  xtpcroS  éirï  tSv  dvnxsifiévùnf  ^apaXkrlXcJs 
intOévreg  aùrb  t^  "Btpotépcpj  iÂeaoXaët(<ravrés  re  rbv  xtpabv  Stà 
àii.(p(yt£pùnfj  xai  ^ah  X^P^^  avvepeiaoLvres  l(r)(]jp6k  aùtà  ^phg  £X- 
XiyXot,  xai  awéxovres  ds  el  îv  eïri  àii(p&Tepa  èv  tout^  tç?  aj^fffiari,  5 
rb  [lèv  xàkcûOev  âyxia^pov  ùnoal pe(p6(jLevov  ds  tspbf  rb  a(pvpbvy  rb 

Se  âv6jOev  ok  isrpbs  rà  AvcûOev  (lépos  Tris  xvttfivs,  toStÔv  re  rbv 
Tp&KOv  iveiXovvTes  aura  iniairaaôfieOay  ds  o16p  re,  iîrï  ^Xela^ov 

21  rb  fiépos  roS  xtpaov  rb  jspbs  t^  (T(pvp^.  Anoxô^apres  Se  âvù)  rbv 
xipabv,  iJLeTaêf!<T6fÂe6a  ènï  rrlv  ^ÇoXx^v  rrjv  Stà  rtis  Seurépas  tûw  10 
xàhù)  SiatpéaeùWf  oùxéri  yàv  àitoxài/lovies  ibv  xipabv^  é^éXxovreg 

22  Se  fiépovy  xAirena  iiT)  rrlv  Tphfjv  re  xa\  ràs  dvcû\Tépas.  E/  (xèv  Sfj 
à  xipabg  eîfj  àXôxXrjpov  àyyziovj  Sià  jfjç  àvcandia  xofiioufxeOa  Sicu- 
péaeùfg*  el  Si  dnoa^iSas  ix^^>  Sio^iSilç  âv  xarà  rb  v  ypdfiiia,  it 
rpt^xiSrlç  xaTà  rb  ^î,  xaï  hi  "BroXvay^tSéalepos,  ràs  iitùcr/jSas  15 

20  d*abord  par  la  partie  la  plus  déclive.  Si  donc  un  crochet  se  trouve  placé 
en  dessous,  nous  prendrons  un  second  crochet,  nous  le  placerons  sur 
la  varice,  du  côté  opposé  parallèlement  au  premier;  nous  saisirons  le 
vaisseau  entre  ces  deux  crochets,  en  appuyant  fortement  Tun  contre 
Tautre  [les  manches]  des  crochets  avec  les  mains  et  en  les  serrant  comme 
8*ils  n'en  formaiçnt  qu*un  seul ,  de  telle  façon  que  le  crochet  inférieur 
se  trouve  légèrement  tourné  vers  la  malléole  et  le  crochet  supérieur  vers 
le  haut  de  la  jambe,  et,  croisant  les  crochets,  nous  attirerons  aussi  forte- 
ment et  aussi  loin  que  possible  la  partie  de  la  varice  située  du  côté  de  la 

21  malléole.  Puis,  après  avoir  coupé  la  varice  en  haut,  nous  préparons  les 
voies  à  Textraction  du  segment  vasculaire  à  travers  la  seconde  incision 
à  compter  d'en  bas;  mais  nous  ne  couperons  plus  la  varice,  nous  l'at- 
tirerons seulement,  ensuite  nous  passerons  à  la  troisième  incision  et 

22  à  celles  qui  sont  situées  encore  plus  haut.  Si  donc  la  varice  est  formée 
par  un  vaisseau  simple ,  nous  l'enlèverons  par  l'incision  la  plus  élevée  ; 
mais,  si  elle  a  des  rameaux,  qu'elle  soit  bifide  à  l'instar  de  la  lettre  T, 
trifide  à  l'instar  de  la  lettre  H^ ,  ou  qu'elle  ait  des  ramifications  encore 
plus  nombreuses,  nous  attirerons  d'abord  une  à  une  toutes  les  ramifi- 

8.  ixttntacc&iitQa  R. 
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^mpûrov  xaià  fiiav  émcnraadlfievot  Sioxâ^fUP  itfdaas,  httvta  o8rù9 
xofiioôfieSa  Sià  ^ijg  é^}jiiig  t^s  els  Bv  avaleXkùôoTis,  E/  Se  dbroxo-  23 
"^dinoâv  lifiSv  Tàs  'apo(paveis  diroo'X^iSag ,  tnura  i^Tjdnnùnf  Sià  roS 
Xopn^oif,  [irj  SnoiTÇ  à  xipahsy  êikïÀ  dvTéj(OiTO^  êiftcnFaaéfieOa  pà» 

5  eJ  iu£ka  thv  Xùpf)y6v  *  xakS  Se  vvv  '/ppiiyhv  où  rè  ivorrépcj  rns 
lyvias  xexipacJiAévov  àyyeiovy  àïXà  th  t^oXXà^  àifotij(lSas  ânoaléXr' 
h>v  *  xarà  Se  rri»  filaiov  i^okxiiv  aÙTOv  el  aifjLirtif  re  xai  m^pSpo(in 
ToS  Sépiiaroç  (paivono  iv  Imolcp  Sri  (tépei  toS  crxéXovgy  rexfiatpé- 
(UPOi  xarà  Ttjv  atiiÔTrira  ehal  riva  dnoax^Sa  êx  roS  X'^P^y^^  ^^ 

10  <Ta»  (irl  yvùipifijov  Hiâïv^  SteXoSiiev  xarà  Ttjv  yevofxAnfv  arifiArfiTa, 
elxd^ovTss   /xt)   &vev  rolaec^s  âyyeiov  yeyevijaOai  rrjp  aifiértircu 
KtpaoTOfirfffatnes  Sri  rà  xarà  rà  aôràf  oSreos  éTnairaa'ôfjLeOa  rbp  24 
XPpriyàv.  E/  Sk  rSv  'Bfpo(papSv  diroa^lSoûP  Staxexofifiévejv  àirao'civy  25 
à  x^P^y^^  dvehi6(ÂSvos  (lii  ÙTtaxouoij  (TiyJuTris  Si  iinSeyJa  yévotro 

15  év  T^  (TxéXeiy  Stekovfiev  jbv  x^p^y^^  ^^'^^  éntxÔTrov  rris  ûnoêoXnç 

cations  cl  nous  les  couperons  toutes;  puis  nous  opérerons  la  traction 
qui  les  réunit  en  un  seul  faisceau.  Si,  après  avoir  coupé  les  ramifica-  23 
tions  qui  s*oQrent  à  nos  yeux ,  au  moment  où  nous  les  attirons  par  l'in- 
termédiaire du  tronc ,  la  varice  n  obéit  pas  à  la  traction ,  mais  se  trouve 
retenue,  nous  attirerons  très-fortement  le  tronc  (or  j'appelle  maintenant 
ironc  non  le  vabseau  situé  au-dessus  du  jarret  et  affecté  de  varices,  mais 
celui  qui  émet  un  grand  nombre  de  ramifications)  ;  et,  si,  pendant  cette 
attraction  violente  du  vaisseau ,  on  voit  la  peau  se  gonfler  et  se  ramasser, 
dans  quelque  partie  de  la  jambe  que  ce  soit,  nous  supposerons  qu'au 
niveau  de  cette  convexité  il  y  a  un  rameau  provenant  du  tronc,  mais  que 
nous  ne  pouvons  reconnaître  ;  nous  ferons  en  conséquence  une  incision 
sur  cette  convexité ,  car  nous  devons  admettre  que  la  convexité  ne  s'est 
pas  formée  sans  qu'il  existe  un  vaisseau  tendu.  Donc,  après  avoir  fait  delà  24 
môme  manière  la  section  de  la  varice,  nous  attirerons  le  tronc.  Si,  après  25 
qu'on  a  fait  la  dissection  de  tous  les  rameaux  visibles ,  le  tronc  n'obéit 
pas  à  la  traction,  et  s'il  ne  se  forme  aucun  bourrelet  à  la  jambe,  nous 
faisons  une  incision  sur  ce  tronc,  en  employant  comme  soutien  le  crochet 

9-10.  x/^p,  xiiv  oZaav  R.  —  1 1 .  aldaeojs  R.  —  1 5.  èitt€oXiiç  R. 
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Mai  53-54. 

ToC  Tt/pXayxi&lpou  *  SitXoSiu»  Se  iXa(ppûky  âale  rbv  dvùnépcj  top 
xtpatni  y^nwoL  ii6vov  Siarefiet»  *  inetTa  Siwiprivop  Stà  rtis  Sicupi- 
<TZûK'  xaBiferofJLSv  eh  rhv  xtpabv,  ixoXov9ovvres  rp  xevsiAëœrtlati  xa\ 
àXXicne  dXkoLXoS  ^Bfapcfyovres  *  oStcû  yàp  Stoup6(uvovy  rorè  yàv  xorrà 
Tch  xiTù)  Siatpéaeofp  eU  rb  ixrbs  ^poxi^ei ,  Tori  Se  SXkoTe  dXXa-    5 

26  X^  "BfapayevSfiepov  évepehst  [lépei  nv\  Tfjs  àT(Aff70v  aapx6s.  Kanà 
ToSxo  Sri  itùjf^Bwraines  xaà  xvproiaavres  rÇ  Stmpifv^  rb  Sépptay 
Sialpecrlv  Te  xarci  riis  xvpTciaecJs  êiAëaXévreg  xa\  âiroXvœaneg  xaroi 
TOUTO  rb  iJLépos,  ènt(maa'6(jLe0a  aùv  rais  pliais  trclvra  rbv  X^P'^^^^f 
dvéXxovres  rovrov  rbv  rpénov  in\  riiv  àpyilv  tou  xtpaoij  ehe  10 

54  xarà  lywiaSf  ehe  év  (itipÇ  Tij(pi  y  |  eha  fiialcas  ij  Stà  rfig  tSv  Svo  ày- 
xhipùnf  évetXtt<reù>g  y  ^  xal  Sià  rfis  tov  xtpaovTjtoS  xarountsuHs  éni- 
<ntcuTd{Uvoi  ibv  xtpabv  èx  t&v  AvcjOev  fispcUvy  Haie  ùnepSiatov  ye- 
véaOeu  rtiv  i^hcifv^  oSrœs  dnoxô^oixev  rbv  xipalv  '  ahia§  Si  li 

mousse  placé  en  dessous;  mais  nous  couperons  légèrement,  de  manière 
à  n*atteindre  que  la  paroi  supérieure;  ensuite  nous  introduirons  dans 
la  varice,  à  travers  Findsion,  une  sonde  à  deux  boutons,  que  nous  rap- 
*  procherons  tantôt  d'un  point  et  tantôt  d*un  autre,  en  nous  guidant 
d*après  ceux  où  elle  rencontre  un  espace  vide  ;  car,  si  nous  faisons  tra- 
verser ainsi  la  varice  par  la  sonde,  elle  formera  quelquefois  une  saillie 
vers  Textérieur,  au  niveau  des  incisions  [cutanées]  qui  sont  placées  plas 
bas;  d*autres  fois,  arrivant  tantôt  à  tel  point  et  tantôt  à  tel  autre,  elle 
26  s*appuiera  sur  quelque  partie  de  la  chair  non  coupée.  Sur  cette  partie , 
nous  nous  servirons  donc  de  la  sonde  pour  soulever  et  pour  faire  saillir 
la  peau  comme  avec  un  levier;  après  avoir  pratiqué  une  incision  sur  la 
convexité  et  laissé  le  vaisseau  s'affaisser  dans  cet  endroit  [en  retirant 
la  sonde],  nous  attirerons  le  tronc  tout  entier  avec  ses  racines,  opérant 
de  cette  manière  une  traction  vers  le  point  où  commence  la  varice,  que 
ce  soit  au  jarret  ou  à  la  cuisse;  puis,  attirant  violemment  la  varice  k  la 
partie  supérieure,  soit  par  Fenchevêtrement  des  deux  crochets,  soit  par 
le  tire-varice,  de  telle  manière  que  la  traction  se  fasse  avec  une  vio- 
lence extrême ,  nous  couperons  le  vaisseau  :  car  là  violence  de  Tatlraction 

i).  Staipoôfupop  R.  -*  5.  ivràt  R. 
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Mai  54. 

ISlaios  é^oXxil  ylverat  toS  (irfre  alitoppayfiiv  xorà  tifv  Staxoitriv  rày 
xtpahvy  (irfre  Seîv  lifiag  dnocrCply^atv  4  StaSpo)(^tafJuoig  /fnerOeu. 
E^2  Se  t&v  a(p6Spa  êvetXtjpiévœv  xa)  ^otpuoeiS&v  b  (xèv  Tfiç  i^X-  27 
xfis  rpénos  A'/j^ik/Ios  '  eùOvTevri  Se  xp^  xarà  lAfjxos  Staipeaiv  é(i€a- 

5  Xévras,  Sià  ravTijs  xofxIaourOat  ^aSv  th  fiorpuoeiSès^  rd  re  reXeuroua 
ToS  xipaoS  fiépri,  tcI  te  Avù)  xcà  rà  xétcoy  thv  ^apanXtfanop  iitir 
(mûUTaaOat  rpôirov  rœ  fspàcrOev  elprjiiév^,  lElaï  Se  ttvts  êptsiSets  28 
tSv  xip(T&Vj  ovTCos  ùrrb  t&v  ^eipovpySv  xaXovfJLSvot  '  toutous  oùy, 
dl6v  Te  xoLTà  ê^oTjtrlv  xoiA{^ea6ai  '  ^alvovrai  yàp  xaï  StauntûvTCU 

10  Ta'/éojs*  TOVTO  Se  ^da/pvai  yàv  xcà  (pôaei  Tivig,  xa\  Sià  eXiiOos 
Se  ToS  "oepiey^piiévov  aifiaros  Sairavœfiivcâv  TÔiv  yirtdvùxp.  E^)  tou-  29 
T(ùv  b  (Jièp  Tns  é^o}jtfis  Tpàitos  dSvvaTOS  ptfSlcûs  ànoaTrœfÂéveûp  '  j(pii 
Tolwv  in)  œhSv  (âstoL  Trjv  vnoSoXrjv  t&v  v/lepâv,  ^  tSv  Tv<pXayxl(T- 
TpofVj  H  T&v  &Xk(i)v  T&v  "Brpoeiprjfxévcjv  aa)(ictrœv  j  eî  xaravoifao- 

devient  une  cause  qui  empêche  le  sang  de  couler  au  moment  où  nous 
coupons  le  vabseau,  et  qui  nous  dbpcnse  de  la  nécessité  de  recourir  aux 
ligatures  ou  aux  lacs.  Si  les  varices  sont  fortement  entortillées  et  res-  27 
semblent  à  une  grappe  de  raisin,  la  méthode  de  l'extraction  est  im- 
praticable; mais,  après  avoir  fait  une  incision  droite  longitudinale,  on 
enlève  par  cette  incision  tout  ce  qui  ressemble  à  une  grappe  de  raisin , 
et  on  attire  les  parties  terminales  de  la  varice ,  aussi  bien  celles  d^en  haut 
que  celles  d*en  bas ,  en  suivant  le  même  procédé  que  celui  que  nous  avons 
décrit  plus  haut.  Il  existe  aussi  des  varices  laineuses,  pour  nous  servir  28 
du  nom  que  leur  donnent  les  chirurgiens  ;  or  il  est  impossible  d*enlever 
ces  varices  par  extraction;  on  les  écorche  et  on  les  déchire  facilement,  et, 
pour  quelques  cas ,  Taccident  dont  il  s'agit  tient  à  leur  nature ,  tandis  que, 
dans  d*autres,  il  dépend  de  la  grande  quantité  de  sang  qu'elles  contiennent 
et  qui  use  les  tuniques.  Pour  ces  varices,  la  métliode  par  extraction  est  de  29 
toute  impossibilité,  attendu  qu'on  les  brise  facilement;  par  conséquent, 
si,  après  avoir  placé  au-dessous  de  ces  varices  des  tuyaux  de  plumes, 
des  crochets  mousses,  ou  quelqu'un  des  autres  objets  dont  il  a  été  ques- 
tion plus  haut,  nous  nous  apercevons  qu'elles  appartiennent  à  celte 

1 .  aifioppetysïv  ex  ci».  Mai  ;  al\ioppvyiav  R.  —  5.  re  om.  R. 
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Mai  54^. 

Iiev  aùrovç,  oSrœç  ixxMeiv  xarà  éxJalriv  Sialp&riv  vSp  rb  rifs 
Staipéaecjç  vpox&i^ovj  ok  rb  is^epbv,  ^  d^rb  n/pXdyxtalpov  fine- 
xeneu  •  où  fiévrot  Staxoi^éov  eairb  (â6vov,  dXXà  ixxoi^éov,  ïva  fifi 

30  (rv(i(puèv  rb  àyyûov  aSBis  eh  t^v  ipLoletp  KlpfTùxrtv  éwavéXOp.  Merà 

Se  Tijv  jffiipoupylav  adyuoppayla'S  (lèv  oôx  Mai  Séos,  ovSè  dnrb  tSv    5 
dvùnépcj  roS  x^P^7^^  (rafÂdro^,  61a  Sij  êntfPparloiÂépfiç  aùrâv  riis 
àSoS,  TÔiv  dyyetafp  iir\  ^Xéov  éXxuaOévrcnf  éx  rvis  yevofiévifts  xtp- 
aovhiias,  d-Xiëb/xei'&yy  re  xa\  (ivôvro^  éx  rfis  ^epte/pi^s  aapxbs, 

31  Tûw  Te  xareûrépù)  rb  fsapanhlaiov  ^eirovOôrœv.  Tè  alfxa  oSv  et) 
pdka  d-XAf/atrre;  xcà  ixOpcfiëdaravres  rb  axéXos,  croXt;  re  ivonépoi}  10 
TVf  xarà  T^f  lyvvav  TOfiijg  rrjv  eh  rà  xénta  d-Xiif^it^  'moifxi{Uvo%  j 
rso^i  Te  xatonipaù  \^^s\  xa^k  ib  a^pbv  [rrjv  eh  rà  Apcj],  aùrrfv 

55  Te  Tfjv  I  xvfffitiv  'CftelovvTeç  ei  [xoIXa,  â(/le  ^cbnoOev  tb  iv  raSs  to- 
fiaîs  avvSeSpayaixhs  alfia  êxxptOiivai  '  ytvéaOcj  Si  ii  éxnleats  xai 

espèce,  il  faudra  extirper  au  niveau  de  chaque  division  [de  la  peau]  tout 
ce  qui  fait  saillie  à  travers  Tincision ,  à  mesure  que  la  plume  ou  le  crochet 
mousse  se  trouvent  placés  en  dessous;  mais  on  extirpera  la  veine  et 
on  ne  se  bornera  pas  à  une  simple  incision ,  de  peur  que  le  vaisseau , 
en  se  recollant,  ne  finisse  par  former  de  nouveau  des  varices  de  même 

30  nature.  Après  Topération,  on  n'aura  pas  à  craindre  Técoulement  de 
sang,  ni  de Touverture  supérieure,  [ni  de  Touverture  inférieure  des  vais- 
seaux ;]  dans  le  premier  cas ,  les  vaisseaux  ayant  été ,  à  la  suite  de  la  trac- 
tion, fortement  tiraillés,  et  se  trouvant  comprimés  et  obstrués  parla  chair 
qui  les  entoure,  la  route  du  sang  est  interceptée  ;  dans  le  second  cas ,  les 

31  choses  se  passent  de  même.  Donc,  après  avoir  parfaitement  exprimé 
le  sang  et  enlevé  les  caillots  de  la  jambe,  on  exercera  la  pression  de 
haut  en  bas,  [à  partir  de  la  cuisse,]  beaucoup  au-dessus  de  Tincision 
faite  au  jarret,  et  la  pression  de  bas  en  haut,  [à  partir  de  la  pointe  du 
pied,]  beaucoup  au  delà  de  celle  que  nous  avons  faite  à  la  malléole; 
de  même  on  comprimera  exactement  la  jambe,  de  manière  à  évacuer 
sur  tous  les  points  le  sang  qui  s*est  rassemblé  au  niveau  des  incisions; 

7.  àêov  in  rifs  rôh  R.  —  7-8.  xip-     Ib.  [rtlv  tis  rà  dpùt]  om.  R.  —  \h*  éx- 
ewXitu  R  1*  m.  —  1  a.  [rîff]  om.  R.  —     itlemt  conj.;  iMiats  R. 
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II«I55. 

Stà  rSv  jfetpSv  (ièv  tfpéfia  aviiinelovaâv,  xaà  hi  iiSXkov  Stà  anoy- 

yoâv  à^epeiSofjiévcjv  '  Séo$  yàp  ix  tm  )(fiip6iv  xaà  ^epiOXaunv  yl- 

v&rBai  *  Sià  TO0TO  0Û79  fitoUcJs  â-XiSofiev  *  2ti  êx  vfdtxnis  évdyxxiç  el 

xaï  (nxpÔTaràs  tis  S-pôfiSos  alfiaroç  (xerà  T^y  ytipovpylav  xaetor 

5  Xsi(p9eh ,  TOVTOv  âv  olSrfaavros  StairvTiatv  ylveaOcu  avfiSaivei ,  ùypév 

Te  àvaëiivai  xœtèi  tàs  SiaipéatiSj  veupixds  re  àitoanijacu  avfura- 

Oelaçy  ^p6s  ye  (Âtjv  rovrots  àrevxTtiOiivai  rrjv  ivaifiov  dyafyijv,  iç 

oùSéTTore  du/lo^rfao^v  èxOpoy&ciaàaftts  èniiukôk  '  Ayofiev  Se  èvoU- 

(lûJs  Toùs  xipcTOvXxtjOévras  ^  (mXnvlov  è(nrXd(/lpov  tSv  êvcUfJte^ 

10  xaXovfiévœv  rtvbs  èTTtëiXXovreç  xa)  xarà  avrov  aniyyov  b&ixpàh^ 

SielSpo)(pv  éniSJXXovres  y  ^^(njxv  re  Seafx^  'cnélovres,  H  Avt\  riiç 

èfnrXdlalpov  b66vtov  b^xpévca  jSeSpeyfiévov  ^pothrort6épTes  roU 

cm&yyoïs.  Toif$  Se  év  xe(paXfi  xtpaoùs  ol  (xèv  ^ahzioï  Siaxaletv  32 

,  tf^iovvy  (poëoôfievoi  Tfjv  é^ohtfjvj  /xi)  Siayaafaxtuiaaanos  év  r^e  r^ 

il  faudra  exprimer  le  sang  avec  les  mains ,  qu'on  rapprochera  doucement 
Tune  contre  Tautre ,  mais  surtout  en  pressant  avec  des  éponges  ;  car  il 
est  à  craindre  que  les  mains  ne  donnent  lieu  à  une  contusion  sur  tout  le 
pourtour  du  membre  :  en  conséquence,  de  toute  façon,  la  pression  doit 
être  douce:;  [on  ne  doit  pas  manquer  d'étancher  le  sang],  parce  que,  si, 
après  Topération,  on  a  laissé  en  place  quelque  caillot,  il  arrivera  néces- 
sairement que  ce  caillot,  quelque  petit  qu'il  soit,  produira,  en  se  gon- 
flant, de  la  suppuration,  que  le  liquide  remontera  par  les  incisions,  et 
qu'il  surviendra  des  accidents  nerveux  sympathiques;  de  plus,  le  traite- 
ment tel  qu'on  l'applique  aux  plaies  saignantes  échouera  inévitablement  -^ 
nous  ne  manquons  jamais  de  réussir  dans  ce  traitement ,  quand  noiu 
avons  enlevé  les  caillots  avec  soin;  après  avoir  extrait  des  varices,  nous 
employons  le  traitement  usité  pour  les  plaies  saignantes  :  nous  plaçons 
un  linge  enduit  d'un  médicament  emplastique  du  nombre  de  ceux  qu'on 
appelle  médicaments  pour  les  plaies  saignantes,  et  par -dessus  cet  em- 
plâtre une  éponge  trempée  dans  le  vinaigre  et  l'eau,  puis  nous  com- 
primons doucement  avec  une  bande;  à  l'emplâtre  que  recouvrent  les 
éponges  nous  pouvons  substituer  un  linge  trempé  dans  le  vinaigre  et 
l'eau.  Les  anciens  étaient  d'avis  de  cautériser  les  varices  qui  siègent  à  la  32 
tôtQ,,  parce  qu'ils  redoutaient  l'extraction ,  craignant  que ,  dans  cette  ré- 
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Mais». 

T^fi  rov  ^gepixpopiou,  avfnrdOeid  rts  yévnrai  To£f  veupoiSous  "  lifieU 
Se  rbv  xsTcl  éxxovilv  iyxptvovfiev  rpénov,  tv  ifSni  re  in)  rSv  ipio^ 
Séh  MpaSv  ^e6é(ie6a,  xaï  ht  <Ta(péal8pov  iv  r^  mepï  éyyetoXo' 
33  yias  ^apaSei^fJtev  réir^.  Ka}  pLijv  M  t&v  iv  èniyau/lpl(f>  xipaiiv 
dSuvoTOs  b  tiis  ê&>hôis  Tpimç,  avmpiyipvTOs  toC  Sépputroç  Sià  rrlv  5 
iS/op  lÂaXaxértiTa  xoà  Stà  rb  (lijxos  r^  vftpvtsvh  eïvat,  âXXà  ol 
(âèv  mpàoBev  tùBtlas  xartà  (irixos  râiv  xipcrSv  l<ToyLilxsis  re  aùrols 
Staupéattç  ipL&ù^kovrts y  (Atca  xopiliovrcu  airtù&s*  lifilv  Si,  el  ftiv 
fiorpuœiS&ç  èveikUcrOat  rvxoisv,  b  rrls  eùOurofiias  àpxsi  rpAiros, 
xaBiitep  oSv  xa)  ên\  t&v  iv  axéXet  fioTpvoetSck  icrj^fiytartiayiévcûv  10 
li^ovfÂSv  •  el  Se  eùBus  thv,  H  eùOvaxéXiOt ,  ^apcuroôfuOa  r^v  eùOu- 
TOfitav,  oi/^  Ihlov  dirpenoSç  riis  ovXris  yivoyiéviis  aùrSv  tSv  xip- 
aSv  *  rbv  Se  tris  ixKontris  iyxpivovyizv  rpinovy  xoBditep  xcù  iiù  tûv 
ipiatSûiv  xaXovfAévùfv. 

gion,  le  péricràne,  supportant  difficilement  cette  opération,  ne  donnât 
lieu  à  des  accidents  nerveux  sympathiques;  quant  à  nous,  nous  met- 
trons en  usage  la  méthode  par  excision ,  déjà  exposée  à  propos  des  va- 
rices laineuses  (p.  4o,  1.  la)  et  que  nous  décrirons  encore  plus  claire- 
33  ment  là  où  nous  parlerons  de  Yangéiologie,  Si  les  varices  siègent  au 
ventre,  la  méthode  de  Textraction  est  également  impossible,  attendu 
que  la  peau  revient  sur  la  plaie,  tant  à  cause  de  sa  souplesse  spéciale 
que  par  suite  de  sa  longueur,  laquelle  résulte  de  ce  qu'on  la  tendue  dans 
tous  les  sens;  nos  prédécesseurs  faisaient  des  incisions  droites  longitu- 
dinales, dont  la  longueur  égalait  celle  des  varices,  et  enlevaient  le  vais- 
seau variqueux;  nous  nous  contentons,  au  contraire,  si  les  varices  sont 
entortillées  sous  forme  de  grappe,  de  faire  une  [seule]  incision  droite, 
comme ,  d'ailleurs ,  nous  le  recommandions  pour  les  varices  des  jambes , 
quand  elles  sont  en  grappe  (p.  4o,  1.  4)  ;  si,  au  contraire,  les  varices  sont 
droites  ou  légèrement  entortillées ,  nous  rejetterons  Tincision  rectiligne 
[unique],  car  la  difformité  que  causerait  la  cicatrice  d'une  pareille  inci- 
sion ne  serait  pas  moindre  que  celle  produite  par  les  varices  ;  nous  adopte- 
rons la  méthode  par  excision,  recommandée  pour  les  varices  dites  laineuses. 

3.  iKxpip,  R;  it.  1.  i3.  —  6.  tsepsTtpeït  R. 
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Mil  50. 

Tod^  iv  rÇ  àa^é^  yevofiévovs  xipaois  4  tçS  xarà  dbtoxon^p  1 
rpinc^  KOfiiacurOat  Sti,  éx  SaxTvXtaicjv  rSv  (AeTa&  Sieu/lnptdtùfp 
àvoumcjfÂévojv  rSvxipaSvy  àTtO(T(piyyoiiivànf  ts  Katà  (lépos  xeà  dkmh 
TeiÂvofjiévû^,  ôs  èiù  tôv  <nttk&v  eïptiràt ,  4  rois  ^avprivoeiSAn  xov- 
5  Ttiplois  xakiv  bfioiœs  hi  erwe^Sv  avmthponf  t&v  (ÂeraS^  Staa^fif^- 
Tcjv  tsrpè^  T^f  T&îy  xattpaœfjLévcjv  dyyeiùnf  ia^dpGjartP. 

x\  Ilepi  Kip^&v,  Ëfc  T&v  Takrjvoyî, 

JloXkctxis  a  (piais  eU  rois  xarci  rà  axékfi  (pXéSas  àmn/Oereu  rb  1 

(iéXayXo^txhv  alpta  ùirb  oS  Siareipéfievat  xtpaûiStis  dntorsXoSvrai, 

xaï  (leXaiverai  ye  t^  XP^^V  ^^^  '^^  SépyLOL  rè  xotâ  tàç  rotaoiras 

10  (pXéSas  *  inï  Stv  Se  àifiatros  ^XrjOos  fxévov  Avev  roS  lukayypXuthv 

ÙTtdp)(ztv  àuOevealépas  oSaas  Çiaet  ràs  r^Se  (pXéSas  dpeupuvei  xor 

1  g.  DBS  VARICES  DU  SCROTUM.  —  TIRÉ  D'HiLIODORE. 

On  enlève  les  varices  qui  se  sont  formées  au  scrotum  par  la  résection,  1 
en  laissant  des  espaces  intermédiaires  de  la  longueur  d*un  doigt  entre  les 
incisions ,  à  travers  lesquelles  on  attire  les  varices ,  en  les  serrant  une  à 
une  et  en  les  coupant,  suivant  le  procédé  que  nous  avons  décrite  propos 
des  varices  des  jambes  ;  on  peut  aussi  les  brûler  avec  des  cautères  en 
forme  de  bouton  de  sonde,  en  laissant  également  partout  des  espaces 
intermédiaires  de  même  longueur  entre  les  endroits  où  doit  se  pro- 
duire une  escarre  sur  les  vaisseaux  affectés  de  varices. 

a  G.   DES  VARICES.  —  TIRÉ  DE  GALIEN. 

Souvent  la  nature  dépose  le  sang  atrabilaire  dans  les  veines  des  1 
jambes;  ces  veines,  distendues  par  ce  sang,  deviennent  variqueuses;  la 
peau  qui  les  recouvre  se  noircit  aussi  par  Teffet  du  temps  ;  rien  de  sem- 
blable n  a  lieu  quand ,  se  trouvant  naturellement  trop  faibles,  les  veines 
de  cette  région  sont  uniquement  distendues  par  une  surabondance  de 

Ch.  30, 1.  7*  rà  ffxéAiy]  riiP  xc^aAijv  R. 
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TOffxiii^ovy  ovSévos  toiùvtov  (rvp&ilvovTos ,  (bs  èTÙ  &v  y  s  êv  th 
(ÂeXaty/pXtxbv  alpta  rois  xtparoiç  êpydlairroLif  xtvSuvos  in\  Toùrtav 
i</lïv,  iàp  éxréfÂti  ns  ràç  ^enovOviaç  (pTJSas,  àXSvou  lishty/oklcf,* 
xai  yàp  xcà  touto  ^oyXdxiç  éeSpaxd  re  yivé^uvov  où  fJtévov  xarà 
Toùç  xipaoùsf  dXXà  xai  xarà  rois  ônb  roS  ToiovTOt;  x^P^^  yivoyd"    5 

2  VOLS  aâyuoppoiSas.  ËXxo^  Sérts  lj(fi>v  iv  xvtffip  XP^^^  ^afnrôXX^  rijv 
ùvepxeliJiéviiiv  (pXéSa  xipaeoSec/l épav  oSaav  ixr(Âti6eU  ^OLpoanlxa  yàv 
éOeponrevOn  rb  àpxoSov  ikxos  y  t  Si  ix  t^s  rofiifs  la^ev  è^ipwyué- 

3  vris  rifs  (pXe€bs,  àvlatov  ifietvev.  lalepov  Se  tsfore  (lerà  êvtaurbv 
éls  TÔhf  iv  TlepydfKf)  StSaaxdXcjv  ^rparôvixos  à  yuaBritiis  ^aSivov  10 
(pXéëa  TefÂùhf  iv  àyxôvi  râpOpoinov,  xoà  â-eaacifievoç  êxxptvôiievov 
aJfia  voL^p  xai  fiéXavy  iira(petXe  xardl  Trjv  ùalepaloLP  bXiyop,  xa- 
Offpas  re  pLerà  Toâha  (papudx^  fiéXava  yyyùbv  éxxevovvri  xa)  rrjv 
Slatrav  t&xvpuov  ouh^  ^apoumeuduras  én\  tijv  Q-epaireioaf  rov  Skxovs 
aXOev.  15 

sang  qui  9*y  dépose ,  sans  que  ce  sang  soit  atrabilaire  ;  mais ,  toutes  les  fois 
que  les  varices  sont  le  produit  d*un  sang  atrabilaire ,  les  malades  courent 
le  danger  d*être  pris  de  mélancolie,  si  on  excise  les  veines  affectées  :  j*ai 
souvent  vu  arriver  cela,  non-seulement  à  Toccasion  de  varices ,  mais  aussi 

2  à  propos  d'hémorroïdes  produites  par  une  pareille  humeur.  Certain 
malade,  qui  avait  depuis  très-longtemps  un  ulcère  à  la  jambe,  s*étant  fait 
exciser  la  veine  superposée,  qui  était  un  peu  variqueuse,  fut  immédiate- 
ment guéri  de  son  ancien  ulcère ,  mais  celui  qui  succéda  à  Tincision 

3  exigée  par  Texcision  de  la  veine  resta  incurable.  Une  année  plus  tard  à 
peu  près ,  un  de  mes  maîtres  de  Pergame,  Stratonicus ,  le  disciple  de  Sa- 
binus,  ayant  fait  une  saignée  au  pli  du  bras  à  cet  homme  et  s*étant  aperçu 
que  le  sang  coulait  épais  et  noir,  lui  fit  de  nouveau  une  petite  saignée  le 
lendemain  ;  puis ,  Tayant  purgé  après  cela  avec  un  médicament  capable 
d*évacuer  les  humeurs  noires ,  et  lui  ayant  ordonné  un  régime  propre 
à  produire  de  bonnes  humeurs ,  il  entreprit  le  traitement  de  Tuicère. 

1.  aii^vortos  R.  —  Ib.  dp  om.  R.     flra  xœtà  rijp  rpirnv  rt  xai  xtxiç>mv 
—  5.  To9  om.  R  1*  m.  —  i  a.  SXfyop,    èpLoUn  SXfyop  Gàl. 


46  ORIBASE. -COLLECT.  MÉD.  XLV,  ai. 

kl  xoipdSes  ylvovrai  fièv  muppciuyuivcav  dSévùWf  9)  Q-epanela  Se  1 
œùrSv,  &aov  yÀv  én\  rÇ  fsiOu  j  xoivfi  toîs  ip  dfXXy  rtvï  ydpu  71- 
vofiévois  axlppoiij  itrov  Se  én\  Tp  (pùaei  TOtf  pioplou,  xard  rtwxs 
dSévas  érépovs  ^po&htp&divet  axonovs  Snlovç  *  réh  yàp  cleXop,  ^ 

5  ydXa  'oapacntevalévTOinfy  H  anépfiatf  xa\  yÂvroi  xai  iaoi  (pXeyfid' 
rcSSii  Ttvà  yepvôxTtv  ùyp&triTa  xarà  fieaevrépiov,  Il  (p^puyya,  ^ 
Xdpvyya,  (lei^aw  Té  éaltv  li  XJP^^^y  ^^^  anippcoOévras  Q^pûoreuréop 
aÙTOvs  do'aircûs  toÎs  SkXots  Anacn  (loplots  *  &aot  Se  èSives  Ayytleâ» 
(T^tlofiévœvy  dvanXfjpovai  tovv  fiéa^,  (/Irfpiyfia  yivéïÂSvot  tijç  0%/- 

10  (retos  aii&v,  olhe  ixeydXri  rovrœv  H  XP^^^  '^^^^  K^if  êc/ll,  xeà  oxo- 
irhs  ërepoç  in)  aùrôiv  iris  lAasœç  ^pO(Tép)(^erai  i»  ^  awapeupeiroi 
rÇ  fsdBu  th  (xépos.  Èalt  Se  xaà  aùrbi  oSros  Si^hs^  iltot  yz  ixxo-  2 
'T^ôvTCJv  TifxSv  afiiXti  rb  tsseitovOhs  Hkovj  as  in)  rSv  KOLpxlvonfy  t  oif- 

a  1 .    DES  iCRODELLES. 

Les  écrouelles  tiennent  à  ce  que  les  glandes  sont  prises  de  squirre ,  et  1 
le  traitement  de  ces  tumeurs  est  le  même,  eu  égard  à  la  maladie,  que 
celui  des  squirrcs  qui  se  forment  dans  une  autre  partie  du  corps;  mais, 
eu  égard  à  la  nature  de  la  partie,  deux  autres  indications  viennent  8*j 
ajouter  pour  certaines  ^andes  :  les  glandes  qui  préparent  la  salive,  le 
lait  ou  le  sperme,  et  de  même  toutes  celles  qui,  soit  au  mésentère,  soit 
dans  le  pharynx  ou  le  larynx,  produisent  un  liquide  pituiteux,  ont  une 
assez  grande  utilité ,  et  doivent  être  traitées ,  quand  elles  sont  affectées 
de  squirre,  de  la  même  manière  que  toutes  les  autres  parties;  au  con- 
traire ,  toutes  les  glandes  qui  remplissent  l'espace  laissé  par  la  bifurcation 
des  vaisseaux,  et  qui  leur  servent  d'appui  là  où  ils  se  bifurquent,  n*ont 
pas  une  grande  utilité  pour  les  animaux  ;  aussi ,  pour  ces  glandes ,  s*ajoute- 
t-il  une  autre  indication  de  traitement,  indication  en  vertu  de  laquelle 
on  enlève  la  maladie  en  même  temps  que  la  partie.  Cette  indication  est  2 
elle-même  double  ;  car  nous  pouvons ,  ou  exciser  toute  la  partie  malade 
avec  l'instrument  tranchant,  conmie  pour  le  carcinome,  ou  en  obtenir 

10.  oC  Gai.  —  11.  avpavmpesTcu  ex  em.;  avpotp,  RGal. 
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3  nSvTafp  (papfÂcUois.  SéppLCJv  ^txpSv  SXeupov  où  rà  vàXtSvà  fiôvov, 
êXkà  Koà  /otpàlSas  xa)  (piyurta  mkripà  d-eponrettef ,  iv  6^t  Si  S^8iv 
aurb  XP^  mviKoSha,  H  b^yuiknty  H  à^/xpàh^y  xarà  ràç  xpdcrets 
tSv  xofu^vTftiy  xa\  tSv  ^moBôv  jàç  Sia(popàs  é^piaxovras  rb 

4  Séov.  Kamrdpecâç  rvs  pl^tis  b  (pXotbs  ^o^péSas  xa)  6yxovs  axXijpoùs    5 
Sia(popet,  rois  éTtntiSzlois  (papfjtàbtots  fspbs  touta  (uywfiévtj,  oJSa 
Se  croTe  toÎs  (piXkoti  fÂévots  Sia(popr(<7as  x^tpaSciSiii  axXtipiTfna  * 
fifyvurai  Si  aùrols  n  tSv  dfiSXvvévjcdv  rb  a(poSphv  tîjs  SvvdiAecûç. 

5  ùvû^  6vuj(a$  xexaajydvas  éXaic^  (pupaOévras  ^oipiSas  Sta(pope7v  (pa- 

6  aiv.  larpôç  ris  êxp^'^o  j8os/a  x&np<p  avv  6^et  ^pbs  )(OipclSa$  xa)  10 

7  Toitç  (TxippdSeis  tyxovs  Aitcunas  xarauXoMo^.  AfAiiGûvtaxbv  Sta^ 
(pope!  xa\  àSlainov. 

9 

.x^.  Uepi  iyjpwnj{iét(av^  xai  fiàXiala  èv  iivaiv, 

1       Etre  ^peufAOTixtlv  StctBemv,  ehe  épL^oTifidris  xaXeîv  éOéXei  rbv 

3  la  putréfaction  à  l^aide  de  médicaments.  La  farine  de  lupins  amers  guérit 
les  écrouelles  et  les  tubercules  durs,  aussi  bien  que  les  lividités;  seule- 
ment, dans  ce  cas,  il  faut  la  faire  bouillir  avec  du  vinaigre,  de  loxy- 
mel,  ou  de  Toxycrat,  en  se  guidant  d  après  les  tempéraments  des  ma- 

4  lades  et  les  variétés  de  la  maladie.  Uécorce  de  la  racine  du  câprier  dis- 
sipe les  écrouelles  et  le»  tumeurs  dures,  pourvu  qu^on  Tassocie  aux  mé- 
dicaments qui  conviennent  contre  ces  maladies;  or  j  affirme  avoir  dis- 
sipé quelquefois,  avec  les  feuilles  seules  de  cette  plante«  une  tumeur 
dure  de  la  nature  des  écrouelles  ;  mais  on  doit  ajouter  à  ces  feuilles 

5  qudque  ingrédient  capable  d'amortir  leur  action  trop  violente.  On  pré- 
tend que  le  sabot  brûlé  du  pied  des  ânes,  associé  à  Tl^uile,  dissipe  les  \ 

6  écrouelles.  Certain  médecin  employait  contre  les  écrouelles  et  contre  ,] 
toutes  les  tumeurs  squirreuses,  sous  forme  de  cataplasme,  des  excré- 

7  ments  de  boeuf,  auxquels  il  ajoutait  du  vinaigre.  La  gomme  ammo- 
niaque et  le  capillaire  dissipent  [aussi  les  écrouelles].  '• 

2  3.   De  L*EMPBYSàMB ,  ET  SDATOCT  DE  CBLOI  DES  MUSCLES. 

1       On  peut  appeler  maladie  gazeuse,  ou  emphysème,  la  tumeur  résistante  ^ 

a.  èXkà}(mp,  R. 
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ytvôfispov  6yxov  h  tiai  lAoplotf  isapà  (piaiv,  âvrlnmov  fiip,  où 
liijv  ùnb  j^vpiov  fohl&ovs  tU  rovro  ilyiiépop,  dXXà  ùirb  (puaeSSaus 
wevfioTOSy  yiverai  Se  iiiC^aiffiara  TOioSra  xoà  xarà  rijv  yaaiépa, 
Ka)  XATâl  rà  anXdyxva  '  ylvtrtat  Se  xa\  xarà  rois  fivs  ix  ^Xvyùh 
5  toùnlitavj  iv  ois  iOXdurOfi  ti  (lôptov  œirSv.  Ka)  Stxrlœtol  ye  éviore  2 
ylvovrai  tûp  iwSv  al  roioahai  SiaOéaetSy  inetSrj  xarà  ^oXXà  yA- 
pta  ToS  iwhs  Siaentelperai  rè  (^aSSes  ^vevfiaf  aleyéftevov  ùn6  re 
T&v  ^epie)(6vTa}v  acjfJLérœv  aôrh  xal  rSv  S^ojOev  èniÇkfiydroiv  &XJP^ 
Tov  Sépiiatoi.  layerai  Se  xaï  xarà  ràs  X6y(^  S-ecjptjTois  "/(ipas  i»  3 

10  toU  yva\  xai  tots  à^Xots  adixacrtv.  Oiircj  yoSv  xaï  aMs  à  yâk  4   , 
(pwr&Tat,  xa)  xarcl  rè  rris  yaaipbs,  H  t&v  évrépofv  aôiia  x  ta- 
xXeierat  ^veSpia  (puaûSes'  itav  Se  xaï'^xp^^  Ixavok  ^  rovrOf 
Trjv  lÀsyMniv  bSôvtjv  fsfapéyei.  Tris  (lèv  oSv  yevéaecûs  rSv  ifi(pua7i'  5 
luhofv  aXtj  fsvevyua  (pvcTCjSes  xa)  'oayp  xa)  driiûiSes,  (xvXXaiiSàlvei  Se 

]5  els  rb  /xi)  SiœrrveiaOat  rb  rotovrov  fssvevpia  Jieà  ))  t&v  acjfiAronf 

et  contre  nature  qui  se  forme  dans  certaines  parties ,  et  qui ,  loin  de 
devoir  son  origine  à  une  surabondance  d^humeurs,  provient  d*un  souffle 
flatulent;  [qudque  nom  qu*on  donne  à  de  pareilles  collections  de  gaz,] 
elles  se  produisent  [surtout]  dans  J'estomac  et  dans  les  viscères,  mais 
il  s*en  produit  aussi  dans  les  muscles ,  ordinairement  &  la  suite  de  coups 
qui  entraînent  la  contusion  de  certaines  parties  de  ces  muscles.  De  pa-  2 
reilles  maladies  des  muscles  deviennent  quelquefois  dii&ciles  à  guérir, 
attendu  que  le  souffle  flatulent  est  dispersé  dans  plusieurs  parties  des 
muscles,  et  qu*il  est  retenu  par  les  corps  qui  Tenvironnent,  ainsi  que 
par  les  téguments  superposés ,  y  compris  la  peau.  Dans  les  muscles  aussi  3 
bien  que  dans  les  autres  parties,  ce  souffle  est  également  retenu  dans  les 
espaces  que  nous  ne  connaissons  que  par  le  raisonnement.  Ce  n  est  donc  4 
pas  seulement  dans  les  muscles  que  Ton  trouve  des  collections  gazeuses, 
mais  le  souffle  flatulent  est  aussi  emprisonné  de  la  même  manière 
dans  la  substance  de  T estomac  ou  des  intestins  ;  quand  ce  souffle  est 
très -froid,  il  produit  une  douleur  très -forte.  La  cause  matérielle  des  5 
emphysèmes  est  donc  un  souffle  flatulent,  épais  et  vaporeux;  mais  la 
densité  des  parties  contribue  aussi  à  empêcher  un  tel  souffle  de  se  dis- 

1 1 .  ift^ttaStat  Gai. 
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tsiixvùPaiSf  Sale  xaï  li  ïcuris  tov  'CfdOovç  (THorrhv  Sva  xotvhv  iix(poiv 
S^i  Tris  yt  i&v  ^eirvxvoJiiévcÊnf  (TODyÀtonf  àpaiciatù>ç  juà  rifs  rôiv 
^ejra^viiiiévœv  ^BFvsvfieirofv  Xsii^ipGeoJs*  d^pfta/voiy  yàp  Ixavok  Sià 
oialas  XsTtloiiepoSs  àpaidauç  (ièv  rb  ^eirvxvcûfjiévov,  XsTïlvveis  Se 

6  rb  fseitayipimévov.  H  Sk  tôv  tsoLtrxfivi^œv  (lopiofp  (piais  ervvevSel^e^    5 
ToUaoi  Ttfv  re  êniTiffSeiov  SXiiv  t&v  ^oti&mpLchcav  xai  rb  fiaXkôv  re 

7  xaï  Ihlov  èv  avrp.  Tciv  yovv  {ix)&v  rSv  Stà  ^Xdxnv  èpL'Jtz(p\)<rtipié-' 
vav  iti  (lÀv  Sia(popela6at  xp^  Tè  tsrvet7/xa,  ^péStiXov  ineï  Sa  â-epfxà 
xoà  Spifiéa  TOviriTrav  èa1\  rà  Sia(popoSvTa  (pdpfiaxaf  crvfiSaivet 
Toùs  ySis  àyavcuerelv,  xaï  Stà  toSto  tels  re  bSivas  ïa^etv  fisilovSf  lo 

8  éirofisvfjs  ye  (pXeyfiovriç  aÙTais.  Mixriis  oSv  Stà  toSto  Svvdfjieœs  eî- 
vat  XP^  '^^  '^^^^  ê(nre(^<Tri(Àévovs  (âvs  àf^eXffaovray  xa)  [idXtala 
iTOP  a  ^Xdais  aÔTûip  i'/ri  n  xa\  (pXeyptovvs  y  émxpaTeîv  Se  êv  ip^fi 
(Jtèv  rb  fsaptiyopixbv  elSos  t&v  (papfAdbccjv,  iirï  reXsur^  Si  rb  Sia- 

0  (poprirtxSv.  Ex  Se  tov  "arapriyoptxoS  vfphs  tb  Sta(popriTixbv  oix  |k 

siper  :  d*où  il  résulte  que  le  traitement  de  cette  maladie  aura  un  but 
unique ,  correspondant  à  la  fois  aux  deux  indications ,  à  celle  de  raréfier 
les  parties  condensées ,  et  à  celle  d^atténuer  les  gaz  épaissis;  en  effet,  si 
vous  échauffez  suffisamment  à  Taide  d^une  substance  subtile ,  vous  rare- 

6  fierez  ce  qui  est  condensé,  et  vous  atténuerez  ce  qui  est  épaissi.  La  nature 
des  parties  affectées  vous  indiquera  en  même  temps  la  matière  d*où 
vous  pourrez  convenablement  tirer  vos  remèdes ,  et  la  mesure  dans  la- 

7  quelle  il  faudra  les  employer.  Si  donc  les  muscles  sont  gonflés  par  suite 
d*une  contusion,  il  est  clair  qu'il  faut  dissiper  le  gaz;  mais,  comme  les 
médicaments  qui  dissipent  sont  en  général  chauds  et  acres ,  il  arrive  que 
les  muscles  les  supportent  difficilement  ;  pour  cette  raison ,  ils  deviennent 
le  siège  de  douleurs  assez  fortes ,  surtout  quand  ces  douleurs  sont  suivies 

8  d*inflanmiation.  Pour  cette  raison  donc  les  médicaments  destinés  à  com- 
battre le  gonflement  des  muscles  devront  être  doués  de  propriétés  mixtes , 
surtout  quand  la  contusion  des  muscles  est  accompagnée  d*un  certain  de- 
gré d'inflammation;  au  début,  les  médicaments  calmants  devront  prédo- 
miner; mais,  vers  la  fin,  ceux  qui  dissipent  seront  en  plus  forte  propor* 

9  tion.  Cependant  il  ne  faut  pas  passer  brusquement ,  mais  peu  k  peu ,  de  la 

3.  mptviiérwf  Gai.;  aeûfténnf  R.  —  i  o.  i<rx'^t  R. 

iv.  à 
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d6p6ù)s  xp^  (iETa€a{vEiP,  àWà  Kinà  fipnx^ ,  7ù)v  (tkv  vrapvyoptKÔhi 
d^aipoûvTct,  7iSv  Se  Sia^opitiixûv  ■aporrltSévra.  Uapvyopixà  ftàv  10 

xai  ùVffwwoï,  SXxi6v  te  /Spa^ù  toiÎtoiï  ftiyvûfisvov  '  èx  Se  jiji  Sior- 
5  tpcpmiKÎii  Suvdfisaii  ô^os  xa)  virpov,  ht  Te  (lâX'i.ov  b  i^phs  aùioS, 
xa!  ^  xaXovfiévu  xovia  a-lcutrii-  Sià  xai  xarà  àp^às  (ièv  àpx£Î  (i6v^ 
y^pHuBat  Tijj  é^rfjiaTt,  ^pa)(éos  èXalou  \ir/6év7os,  ivioTS  Se  xaii  ot- 
vou  (Spa^éos,  (Va  sj(ti  it  xai  à-rtaxpov&lixàv,  àvàXaptSeîvetTBat  Se 
TaSTct  B-spfJiavSitna  toU  oltnntvpoïs  épiais.  \lpb  isdvjav  Se  ^XaV-  Il 

!0  recrôai  ^p^  ftiTe  ^u)(^pàv  jijv  éntêpo^^'ijv  tuvtvv  apotripépsiv,  fni/re 
en]  ^"ksiova  y_p6vov  sTtixet^évrjv  éâv  ^û^eerOm.  HspiSaXelv  ouv  IçfW-  12 
ôev  êpia  S-spfià  •apatTtjxev  '  &7av  Se  Trjs  B-Ep^ioalas  ptijx/xi  àfio/as 
i  xatfivùtv  ala&dvijTai  -rUf  ài:h  t<ûi/  êTrixsi(t.évCiiv,  aJflis  éiipav  éni- 
ëpo)^iiv  b(i.olù>s  itrxevairpiévnf  ispotrÇiépetv.  IlapriyopitOdvTos  Se  xai  13 

15  àitovanépou  lOv  xâ^vovTOs  yevofiévov,  tqîj  te  Ô^JUf  vtxpaptiyvvvai 

classe  des  calmants  à  celle  des  mâdicamcnts  qui  dissipenl.  c'est-à-dire  on 
supprime  une  partie  des  calmants,  et  on  ajoute  des  substances  qui  dîs- 
aipent.  Le  liquide  dit  kepiema  (vin  doux  cuit]  et  Vkyssope,  auxquels  on  10 
ajoute  un  peu  d'iiuilc,  sont  des  calmants  pour  les  muscles  gonflés,  tan~ 
dis  que  le  vinaigre,  la  soude  brute,  et  plus  encore  l'écume  de  soude, 
ainsi  que  l'espèce  de  lessive  dite  filtrée,  appartiennent  aux  médicaments 
qui  dissipent;  voilà  pourquoi  il  sulfil  d'employer,  au  commencement,  du 
vin  doux  cuit,  auquel  on  ajoute  seulement  un  peu  d'huile,  et  quclque- 
fob  aussi  un  peu  de  vin,  afin  que  le  médicament  contienne  quelque  chose 
de  répercussif;  on  incorpore  ces  ingrédients  à  chaud  dans  de  la  laine  en 
suint.  Mais,  ce  qu'il  faut  éviter  avant  tout,  c'est  d'appliquer  cette  embro-  1 1 
cation  à  froid ,  ainsi  que  de  la  laisser  refroidir  eu  la  maintenant  trop  long- 
teay)s  en  place.  On  l'enveloppera  donc  dans  de  la  laine  chaude ,  et ,  quand  1 2 
le  malade  ne  sent  plus  au  même  degré  lachaleurquilui  vient  du  topique, 
on  pratiquera  une  nouvelle  embrocation  préparée  de  la  même  manière. 
Quand  le  mal  est  adouci  et  qu'il  cause  moins  de  douleur,  on  ajoutera  13 
du  vinaigre  et  de  la  soude  brute:  s'il  reste  quelque  chose  de  la  maladie . 

5.  i)  i<pp6t  It. 


^ 
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xaï  7oS  vhpovy  Koi  oStcjs  aù^ivovra  ib  vkiiOoç  auroiv,  âv  torapa* 
liévp  Ti  Xei^avov  aùrriSf  ineiiêdkXeiv  xai  riis  xakovfiévvs  xovlas 
alaxTfis,  eha  iSv  lAaXaxjiXùiv  je  xa)  Siet(poptiTiXûiv  (papfiebujp  xûà 
14  éiin\aa1pcjSciv  eh  àitoxactdx/lcuTiv  initiOévcu.  TLapdSeiyyjx  ip&  xaà 
rSpSe*  yXoibv  àvalérras  iiOtjerov  ispônov,  ds  yevéoQat  xaOapbvj  elra  5 
atSOti  in$ii€oLkùhf  rfi  xeutxelëp,  riravov  àaÇet/lov  Xeiav  ck  AXeupop 
ilinaile  (ifyjpi  ^nXûiSovs  avaldcrec^. 

xy'.  Uepl  dvsvpùfTfiaxos. 

1  Apmjplaç  dvaa1o(ÂOjOei<TtjSy  rb  ^erdlBos  dveôpucrpLa  xaXeiraiy  ylve- 
TOI  Se  xaà  ipoûOelaris  y  ineiSàv  eU  oiikijv  ptiv  âÇùnirai  rà  éntxzi" 
fuvov  wirp  SépfJUXy  [ijévp  Se  rb  jiis  àprtipiag  tkxos  paiSk  (TVfi<puatj$y  10 

2  iiifiB  aapxï  (ppa^6ei(Tv$.  Aiayivciaxercu  Se  rà  TOioSra  %sJiBfi  rqi 
(j<Puyi»j^  TÔv  àpiripi&Vj  àXkèi  7uù  d-XiâSyroiy  à(paplicTou  nfos  ô 

on  mettra  aussi  de  la  lessive  filtrée  dans  le  médicament ,  tout  en  augmen- 
tant la  quantité  des  autres  ingrédients  ;  ensuite  on  appliquera ,  pour  ra- 
mener le  malade  à  son  état  normal ,  quelque  médicament  emplastique 
14  qui  ramollisse  et  qui  dissipe.  Je  vais  citer  un  exemple  de  ces  médica- 
ments-là :  faites  bouillir  de  la  crasse  des  baignoires ,  passez-la  d*abord  au 
tamis,  afin  de  la  purifier,  remettez-la  ensuite  dans  le  pot,  et  jetez  peu 
à  peu  sur  ce  médicament  de  la  chaux  vive  triturée  aussi  finement  que 
de  la  farine,  jusqu*à  ce  qu  il  ait  acquis  une  consistance  de  boue. 

a 3.   DE  L^AMÉVRISME. 

1  Lorsqu*une  artère  est  devenue  béante,  la  maladie  qui  en  résulte  est 
appelée  anévrisme;  cette  maladie  a  lieu  aussi  lorsque,  le  vaisseau  ayant 
été  blessé,  la  peau  qui  le  recouvre  8*est  cicatrisée,  tandis  que  la  plaie 
de  Tartère  reste  sans  se  recoller,  ou  sans  être  obstruée  par  de  la  chair. 

2  Les  signes  diagnostiques  sont  la  pulsation  des  artères ,  et  aussi  la  dis- 
parition complète  de  la  tumeur  quand  nous  la  comprimons,  symp- 

1.  œô&ivop  R;  ttô^évovrt  2*  m.  —  a.  €aX^  Gai.  —  Gh.  a3,  I.  9.  xai  Paul.; 
i%9li€éXXtt  R;  M(i€aXX9  a*  m.  —  6.  om.  R  Gai.  —  1  i-i 3.  t^  a^vyf^i  Paul.; 
iM9ii€tnXAv  ex  em.;  ^«fft&UA^y  R;  ifi-     rOp  a^ftSip  R  Gai. 

4. 


( 
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Mai  56. 

6yxo$,  ^aXtvSpo(iov(7tjs  eh  ràç  dprripias  rris  épyalofiévvf  euirbp 
ovaloLS.  TpcjOAnos  Se  tov  àvevpiayuoLtos  è^fxxovr lierai  th  alfia  3 
SvaentarxérGJS.  Xitox^pei  yàv  oiv  xdv  loh  olSrffxaa'i  S-Xi^f^â^roiy  4 
)}  iiXv  To7§  SaxTvXoiSf  xai  ISoOpovrai  rh  fiépos^  dXXà  oSre  (T(pfjyi»6ç 
éaltv  èv  rÇSe  t^  ^adOei,  xai  )}  yjpàa  Xevxojépa,  xa)  rb  otSiifÂa 
^  troXX^  ^}<œrvTep6v  re  xaï  (Àetlov  âvevpvo'iiaTos ,  ^Xrjv  eï  fgore 
B-p6fÀ€os  Tis  èyyevôfievos  dvevpvafÂan  crÇobtsXov  êpydioijo  '  xaXôi 
Se  oikcÊ)  Tïjv  <p6opàv  t&v  c/lepeœv  (TœyLchcov  ditdincùv, 

I  kV,  Uepï  âvevpi<riiaros,  Éx  tûw  Àvt^AAov.  ^ 

AiaÇopa)  T&v  dvevpvafÂoiTûJv  Svo  '  jh  ytkv  yàp  aùrûv  yiverou  jiis  1 
xarà  T&nov  dprriplas  dvevpvvOeltrris  '  êvTsvôev  xa)  jb  évofjux  ériOfi 
^  TçS  dvevpv<T(iaTi  •  rb  Se  payelarts  dpTrtplas  xa\  tb  alfjux  i^psuyoïid'- 
'vtjs  eh  rrjv  ÙTSoxetyLévriv  adpxa.  Orra  fièv  eSv  xarà  dvevpvafibv  dp-  2 
Triplas  ylveraiy  ^ufpofirixéalepd  êcritv  '  6<Ta  Se  xarà  fJ^Çiv,  Tovra 
al poyyvXcirepa  yàvy  xcù  ^aXelova  è7recr16priTat  croifjuzTa  M  tov  xarà 

tome  qui  tient  à  ce  que  ia  substance  dont  elle  est  formée  reflue  dans  les 
artères.  Si  on  pique  un  anévrisme,  ie  sang  est  lancé  avec  tant  de  force  3 
qu*on  a  de  la  peine  à  Tarrêler.  Dans  les  œdèmes,  il  est  vrai,  la  tumeur  4 
se  soustrait  aussi  aux  doigts,  quand  on  la  comprime,  et  la  partie  se  dé- 
prime; mais  il  n*y  a  pas  de  pulsation,  et  la  couleur  est  plus  blanche; 
Tœdèmeest  beaucoup  plus  aplati  et  plus  étendu  que  Tanévrisme,  à  moins 
qu*un  caillot,  en  se  formant  dans  un  anévrisme,  n*ait  donné  lieu  au 
sphacèle  ;  or  j*appelle  sphacèîe  la  corruption  de  toutes  les  parties  solides. 

là.   DE  L* ANÉVRISME.  —  TIRÉ  D»ANTTLLUS. 

Il  existe  deux  espèces  d'anévrismes  :  dans  la  première,  Fartère  a  1 
éprouvé  une  dilatation  locale  (c'est  de  là  que  Tanévrismc  tire  son  nom); 
dans  la  seconde,  Tartère  a  été  déchirée  et  vomit  le  sang  dans  la  chair 
qui  est  au-dessous.  Tous  les  anévrismes  qui  tiennent  à  la  dilatation  d*une  2 
artère  sont  plus  allongés  que  les  autres  ;  les  anévrismes  par  rupture ,  au 
contraire,  sont  plus  arrondis;  Tanévrisme  qui  provient  de  la  dilatation 

4.  Tùhf  JoxtvAaw  R.  —  Cn.  tï,  1.  1  2.  ^i'  ipafflofuùctv  Paul. 
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Mai  56-57. 

iveipvvcriv  àprnpiois  yeyovôros  àvevpôapjiros  y  èiù  Se  rôv  xarà  pii- 
^v  yeyovirofp  èv  rais  Sià  tôv  ScucriXcav  ^Xt^zaiv  âtntep  "^6(^0^ 
Tivbs  ê^patovofJLévoVf  ovSevhf  Se  ^^^u  xarà  rh  Srepov  tlSos  rSv  aveu- 

3  pvafJLdrcjv,  Ta  (lèv  oSv  zsSiv  dveupucrfiay  xaOAnep  êSo^e  toU  vakaiotç 
yjiipovpyQÎs  y  dirayopsvetv  TfklOiov*  ènixlvSvvov  Se  xa)  rh  ^advra    5 
Xeipovf>ye7v  '  60ev  jh  (ièv  èv  (Âourxà^^  xaï  ^ovScivi  xa)  Tpax'Ay 
'aapaiTnaàyueBa  Sii  je  rb  [léyeOos  rSv  dyyeieov  xa\  Th  àSvvarov 
xaï  inixtvSvvov  ecùjûv  lijv  ix\ii'\fiv  xa\  thv  àiroSpo^^iÂbv  yevé- 

57  <r6ou  *  I  ànayopsuoiiev  Se  xa)  rb  virepfxéyeOes  ^  xâv  iv  &W»  rtvï  rô'tr^ 
lé/ri  '  Ta  Se  iv  toU  Axpois  xaï  tqU  xûiXois,  èv  xe(paXfi  re  roSrov  10 

4  Xfiipovpyrfo'OfJiev  rbv  rpéirov,  Eàv  [lèv  oSv  xarà  dvsvpuaiibv  ùiro-- 
Ttéœriy  SialpecTiv  eôOeîav  èiiëaXovfiev  t^  Sép\uni  xatà  fx^xos  tov 
àyyeiov,  ëirsira  StoalslXavres  iyxMpois  rà  x^^^  ^fis  Siaipéaeœs, 
Toùs  ifiévas  'srdvras  'ae(^\aLyydvcû$  toits  [Uta^  tov  Sépfiaros  tris 
Te  àpntiplas  SiekovyLev  ttIv  ^XéSa,  Se  riiv  ^apaxsiiiévriv  rp  àprfi"  15 
pif  Tv(p\ayxi</lpots  eU  rà  ^akayia  'Bfapciaavreç ^  yv(ÂvcScro[iev  tadv- 

d*une  artère  est  recouvert  par  une  couche  plus  épaisse  de  tissus  ;  on  en* 
tend  comme  une  espèce  de  bruit  [crépitation)  quand  on  comprime  avec 
les  doigts  ceux  qui  tirent  leur  origine  d'une  rupture  ;  dans  Tautre  espèce 

3  d*anévnsme,  au  contraire,  aucun  bruit  ne  se  fait  entendre.  Refuser  de  traiter 
toutanévrisme,  comme  le  voulaient  les  anciens  chirurgiens,  c*est  une  stu- 
pidité ;  mais  il  est  dangereux  aussi  de  les  opérer  tous  ;  nous  refuserons 
donc  de  traiter  les  anévrismes  qui  ont  leur  siège  à  Taissellc ,  à  Taine  et 
au  cou ,  à  cause  du  volume  des  vaisseaux ,  à  cause  de  Timpossibilité  et 
du  danger  qu  il  y  a  à  les  isoler  et  à  les  lier;  nous  ne  touchons  pas  non 
plus  un  anévrisme  d'un  volume  considérable,  même  quand  il  a  son 
siège  dans  quelque  autre  partie  du  corps  ;  nous  opérerons  de  la  manière 

4  suivante  ceux  qui  existent  aux  extrémités ,  aux  membres  et  à  la  tète.  S*ii 
se  présente  un  anévrisme  par  dilatation ,  nous  ferons  sur  la  peau  une  in- 
cision droite ,  dans  le  sens  de  la  longueur  du  vaisseau  ;  ensuite ,  écartant , 
à  Taide  de  crochets ,  les  lèvres  de  la  plaie ,  nous  couperons  avec  précaution 
toutes  les  membranes  qui  séparent  la  peau  de  Tartère;  avec  des  crochets  ' 
mousses  nous  isolerons  la  veine  de  Tartère ,  et  nous  mettrons  à  nu ,  de 

1 1 .  E/  Paul.  —  11-12.^  iyKoç  iyivtro  Paul. 
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^oOev  16  àvnpveTfiéfov  népof  tv$  àprtjpCas,  CiroSaXévTSS  Te  ix  toÛ 
xâjcaÔEV  [tépous  'Bupliva  fitfXtjf,  xa)  àvoLTEivoLtnss  ivrn,  fSeXiif  ijf  SioS- 
(TOfiEV  urapà  ràv  «rupqi'a  lyouacLV  SnrXoOv  vivi^évov  pdfifta,  as  lÎTri 
Tri  àprinpla  ysvéoGat,  ■^a\l'JO{tii>  T£  tsphç  rà  ■mjôfidvt  ji  ^dftfjLXTti, 

5  Sa^Ë  Svo  iJiiv  aiÎTii  ysvéaOai,  léao'apas  Se  àpyàe,  Inena  XaSéiisuot 
TCJv   Sveiv  àpj^âv  toC  pd(i.^inoi,  àvâço^ev  avrà  ripéfia  tsabs  rà 
vrépX!  tÔ  ÈTEpov  Tov  àvEvpûafiajos ,  àxpiSàis  Te  iÇiaiifÀini'TOnev. 
Ofiofos  Sèjui)  -rb  htpov  fJrffifxa  éTtl  rb  àvTixsifisvov  aépas  àyx-  5 
■yévTEs,  ixsme  SiaSijvofJiev  t^k  àpTttplav,  ôule  Ta  évsùpvafia  vSv 

10  ^v  [ÀéiT^  ^&v  Sia.£poxtt''P^>'  à^(po^ipù)v  yevioBat.  Merà  Se  tovto  6 
CT^OfXûîuoftev  KŒTà  ju^crou  Ta  ôvevpufff/d  SiaipévEi  fitxp^'  oû'tw  yip 
Tè  f/iv  ■aapaxst'fisvov  i>ixpi6tfa£rixi  ■aàv,  xt'vSuvos  Se  oùx  ialat  aï- 
fio^paytas.  Oaot  Si  à-ito^pox^ouiTi  fiin  ai<rJtsp  i^jj-sTs  êxxrépùi^sv  7 
T^i"  àpTnplav,  tÈ  Se  (léaQv  ^b  àvevpvapiévav  êKxÔTrlQucriv,  êittxiv- 

15  Sûvais  évspyoûatv  ■  ùnb  yàp  tbs  /S/ois  xcà  tUs  Tiitrews  toû  wtvftcnos 
■aoXXdxis  éx-nlûsTa.1  ta  ^djÀiuna.  Et  Se  xnTà  pn^iv  âpinplas  yévano  8 


I 


tous  les  côtés,  la  partie  dilalùc  de  ce  dernier  vaisseau;  aprc9  avoir  inlro- 
duîl  au-dessous  de  l'artère  le  boulon  d'une  sonde,  nous  soulevons  la 
tumeur,  pui»  nous  faisons  passer  le  long  de  la  sonde  une  aiguille  munie 
d*un  rd  double,  de  (elle  manière  que  ce  fil  se  trouve  placé  au-dessous 
de  l'artère:  nous  coupons  les  fds,  nvcc  des  ciseaux,  près  de  l'e\tréaiité 
de  l'aiguille,  de  façon  qui!  existe  alors  deui  fds  cl  quatre  chefs;  sai«s- 
sant  ensuite  les  deux  chefs  d'un  des  fils,  nous  les  amenons  doucement 
vers  l'une  des  deux  cxlrémilés  de  l'anèvrisme,  et  nous  les  nouons  avec 
soin.  De  la  même  manière  nous  amenons  aussi  l'autre  lil  vers  l'extrÉmîté  5 
opposée,  et,  dans  cet  endroit,  nous  lions  l'artère;  ainsi,  l'anévri^me  tout 
entier  est  placé  entre  les  deux  ligatures.  Nous  ouvrons  ensuite  le  milieu  6 
de  la  tumeur  à  l'aide  d'une  petite  incision;  de  celte  manière,  tout  ce 
qu'elle  contient  sera  évacué,  et  il  n'y  aura  pas  de  danger  d'hémorragie. 
Lier,  comme  il  vient  d'être  dit.  l'artère  des  deux  cijtés,  puis  extirper  la  7 
partie  dilatée  qui  se  bx)uve  au  milieu,  est  une  opération  dangereuse; 
souvent,  en  clTet,  la  violence  et  la  tension  du  pneumn  artériel  re- 
poussent les  ligatures.  Si  l'anèvrîsme  tire  son  origine  de  la  rupture  8 
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ivéaop  Suvœr^  eh  rwi  iptupô^funas  y  firtira  fisXéviiv  Stsipstv  ka- 

58  pàvy  1UÙ  [istà  I  Ti)y  ^iex€oXiiv  ^aîklcrat  torpà^  t^  mBydvi ,  a>o>7<  jJo 
yewMau  f^éfiiiora,  eha  XaSéaOai  roS  Hipou  piiifiaros  TÔiy  àpx^    ^ 
dftipcrépoÊPy  xa}  ^}  rà  Se^à  fiépn  àvayaytlvy  icixfi  d^jeAjutar/aai 
eÙTÔvcjSy  Sarle  paj  trepioXioBiiaai  rb  f^iifiOLy  vapanXiierioH  Si  fuà 

g  tàs  érépas  àpyàs  inï  ta  dptalepà  rà  dmxsifuva  àpayay$iv.  E/ 
Si  <p6ëos  etïi  tiis  fgepioXioBifaeûJç  tSv  payLydtTùn>y  Koi  SXkniv  ^\6vtiv 
SiexëXrrréov  Stà  roS  aùroS  rinou  x^élovauv  Ti)y  ^porépav  t^  X?  '^ 
a%)/f£aTi  riis  Si$xêo\iisy  ixpvaav  pd^ÊA  byuolùH  vtvtiydvov  SntXoSv. 
10  "^aXtaHov  Si  rd  ts  pdfÂfjtara  ^apanXi/icrtùfs  xa\  dÇanléov  iivTtip 
xai  là  igpArepov,  ô&le  Sià  payLyuttùèv  teaardpcûv  ti)v  Sida^iy^p 
yevioBoiy  eha  ohcj  xarà  xopvÇijv  alofiovp  j^jpij  thv  6yK0v,  Mt) 
liera  T^v  ixxpicriv  roS  ^mapaxeifiivov  ib  trepiilbv  roS  SépiÂaros  «rt-  15 

d*une  artère,  on  isole  avec  les  doigts  une  partie  do  la  tumeur,  aussi 
grande  qu*on  peut ,  en  y  comprenant  la  peau  ;  après  quoi  on  fait  pattor 
au-dessous  de  la  partie  isolée  une  aiguille  pourvue  d*un  iîl  double,  soit 
en  lin ,  soit  fait  avec  une  corde  de  boyaux  ;  après  Tintroduction  du  lii ,  on 
le  coupe  avec  des  ciseaux,  près  du  chas  de  Taiguilie,  do  manière  qu'il 
y  ait  deux  iib;  ensuite  on  saisit  les  deux  chefs  de  Tun  des  fils,  et  on  les 
amène  à  droite,  où  on  les  noue  vigoureusement,  de  façon  que  le  iil  no 
puisse  pas  glisser;  nous  amenons  de  lu  même  manière  les  chefs  doTautre 
9  fil  au  côté  opposé,  à  gauche.  Si  on  craint  que  les  fils  ne  glissent,  on  fait, 
en  outre,  passer  par  le  même  endroit  une  autre  aiguille  qui  couj)e  la 
première  conmie  la  lettre  X,  et  les  fils  eux-mêmes  présentent  alon ,  dans 
leur  entrecroisement,  la  forme  de  cette  lettre;  cette  seconde  aiguille  sera 
10  également  munie  d'un  fil  double.  On  coupe  ces  seconds  fils  avec  des  ci- 
seaux ,  et  on  les  noue  de  la  même  manière  que  les  premiers ,  de  Çat^m 
que  les  quatre  fds  concourent  à  la  ligature  ;  ensuite  on  ouvre  la  tumeur 
à  son  sommet,  et,  après  avoir  évacué  ce  qui  s*y  trouve,  on  rcs(';que  la 
partie  superflue  de  la  peau,  en  laissant  en  place  celle  qu'on  avait  corn- 

3.  péji(Êa  om.  Paul.  —  Ib.  4  hw^Sw  conj.;  HAim^  H  ;  hvéw  Paul. 
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piaipeip,  karaXnrévTaç  ixeivo  tmep  ùah  rSv  pofi^uhcav  Mpiyyevo  * 
oihcû  yàp  dvoufjLofi^ynros  ti  xeipovpyla  yiverau, 

xs',  Uepl  HoXoîœfiàTOùv,  Ëx  rôiv  kvritXXov, 

Ècrli  fJiàv  rb  xoX6€ca(ia  IXXet^^is  fiopiov,  il  nvoç  Sépiiaros  xo-  1 
XMotnos  rà  acSfiara.  E/  (lèv  oSv  iv  b^pùi  yévono  th  nokiSo^ÊMj  2 

5  ouTOj  ^(eipovpyffcroiJiev  *  rsrpdycjvov  ixxoTrriv  "moiriaàyusBa ,  el  fiff 
wc^  œùrb  xaifà  avvrvxioLv  rsTpdycjvov  slvai  tv;^oi  ,  âtrle  à»  rpf  tc- 
tpaydvcf)  êxxoTrp  zsepitikii^Bai  ib  xoXàëoJiJLa,  Ineira  tvv  àvcâ  tsrXeu- 
pàp  ToS  reTpayeovtcrfjLaTOS  f  Xéycj  Se  rriv  yevoiiévriv  in\  r^  lUBxe&nq}^ 
inï  éxelrepa  èxëaXoviievy  Siaipouvieç  xcù  ôs  fspbs  irjv  plva  xo)  es 

10  torpÂ^  tb  ois  y  &</le  ts'oXù  éntpLtixea^épas  tvs  toS  lerpaycivov  tsrXet^ 
pis  yevédBcu  jàs  éxarépcoOev  ènexTeiapLévas  Sioupécreis.  IlapaTrXiy-  3 
aicjs  Se  xoà  ti)v  dvTtxetiiévriv  ^Xeupàv  rriv  en)  rp  bÇpui  èniStekou- 
(JL8V  in]  éxoJTepa,  Sale  to  (r)(i}iia  yevécrOai  avimdcrvs  rvs  Siaupécreùfs  y» 

prise  dans  les  fils  :  par  ce  procédé ,  Topération  a  lieu  sans  qu'il  survienne 
dliémorragie. 

35.   DU  COLOBOMB  (pERTE  DE  SDBSTANCE  ET  ARRÊT  DE  DÉVELOPPEMENT).  —  TIRÉ 

D'ANTYLLDS. 

Le  colobome  est  un  manque  de  substance  intéressant  une  partie  dans  1 
toute  son  épaisseur,  ou  seulement  la  peau  qui  la  recouvre.  Si  donc  le  2 
colobome-  existe  au  sourcil ,  nous  pratiquons  l'opération  suivante  :  nous 
faisons  quatre  incisions  qui  se  réunissent  à  angle  droit  (a  moins  que 
par  hasard  la  mutilation  elle-même  ne  constitue  un  rectangle),  de  telle 
sorte  que  nous  circonscrivons  la  mutilation  dans  un  rectangle;  ensuite 
nous  prolongeons  à  droite  et  à  gauche  le  côté  supérieur  du  rectangle,  je 
veux  dire  celui  qui  est  sur  le  front,  en  dirigeant  les  incisions  d'un  côté 
vers  le  nez,  et  de  Tautre  vers  Toreiile,  d'où  il  résulte  que  les  incisions 
prolongées  de  part  et  d'autre  deviennent  beaucoup  plus  longues  que  le 
côté  du  rectangle  [d'où  elles  partent].  De  même,  nous  prolongeons  3 
aussi  de  part  et  d'autre  le  côté  opposé,  celui  qui  occupe  le  sourcil; 
ainsi,  la  figure  de  l'ensemble  de  toutes  les  incisions,  y  compris  le 

1 .  ém  R. 
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Mais». 

X^^y  T^  iftîfwiywpAifTOg  9ùoy(âéinis  iÏJ9$  àink  Tiff  juUbifi  ypÊfifÊL^t 

4  T^  àr  xf!  H.  rayofftâ^ou  Se  TwIroUy  firreiÇi^  ToSy  Statpé9tùt¥  ùmié^ 
poSiis»  X4Ù  àiwKli^fÊiifP  (iéxjP^  '^^  xspcuSp  rHv  ypofàfààiif^  Artitci 
ixtawJaaiÂSPOt  eoM,  furà  riiv  iSiro&peky  oiWiEofuy  «pài  difXXiyXa  *    5 
ialau  Se  aùrw  H  crvyiSoXi^  xatxà  f»jh^v  Ti)v  TrrpflfyoM^oi»  imtowtf^  * 

5  hnna  Zvyoiaoirres  iveUfAOH  à^ofâxv.  Xpi)  ^  /v  r^  ùmSopji  juti)  ^ 
AriëbXv^  tvc&v  ÙKoSépttv  rh  Sépfia  *  vexpouTCti  yàp  rh  toioCtov  Xt- 
irlvpifÂSvop  '  dXkà  tvoo^v  ti  xa)  7^$  erapubs  «rpoaXajutSofvsiv  t^  J/p- 

6  lAOTi.  HapaTrXtiaioH  Se  ytipùupy^tiov  nai  xà  iv  ftrrâdrqi»  «ai  rà  /y  10 
fufkois  xcà  rà  xarà  ydcrnv  rrlv  plva  xoXo6ât|uaTa  *  tl  fjJuroi  I^Xfi* 
Tov  baloS  Tv^oi  tb  xoXéëojiJLa  elvai ,  Hali  yiyviivihOcu  rh  bcrloCPf 
rà  pàv  dEXXflt  'aAinoL  fgapanXncrloH  "monfaoïiiv  *  ^pb  Si  roS  tivyoO^ 
éntfuXv^éfieBa  tov  àalov,  ^icraants  aiixhy  ^  KorarptlcraPTis  i^iwt^ 
TToXfisy  éials  iirj  ireuxTfiOrjvat  rrjv  ^apaKÔXkrieriv.  15 

rectangle,  est  celle  de  la  lettre  S  renversée,  pourvu  qu\)n  se  ropré- 

4  sente  le  rectangle  à  la  place  de  la  ligne  transversale  de  In  lettre  II.  On 
dissèque  ensuite  la  peau  comprise  entre  les  incisions,  en  In  ronvorsant 
jusquà  Textrémité  de  ces  incisions;  après  In  dissection,  on  tire  sur  les 
lambeaux  et  on  les  rapproche  Tun  de  l'autre,  sur  la  ligne  niédinne  du 
rectangle,  où  ils  se  rejoignent;  après  cela  on  les  réunit  et  on  emploie 

5  le  traitement  usité  pour  les  plaies  saignantes,  il  ne  faut  pas  chercher  trop 
scrupuleusement  à  isoler  la  peau  ;  car  un  lnml)eau  trop  aminci  est  exposé 

6  à  la  gangrène,  mais  on  y  laissera  aussi  une  petite  portion  de  la  chair.  La 
même  opération  s'applique  également  au  front,  oux  pommettes  et  au  mi- 
lieu du  nez;  cependant,  si  la  défectuosité  pénétrait  jusqu'à  Tos,  de  telle 
manière  que  los  soit  dénudé,  nous  opérerons  comme  précédcmuient, 
à  cette  exception  près  qu'avant  de  réunir  les  lambeaux,  nous  prendrons 
soin  de  l'os,  en  le  ruginant  ou  en  le  trépanant  superficiellement,  de 
sorte  que  la  réunion  des  parties  molles  n'échoue  pas. 
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Kç'.  Tlepi  Tcûii  èv  piai  Mai  tiffl  xoAo&ifjfËTUV. 

E/  liiv  xxtA  rh  cr^atpîov  Tije  ptvhs  ylvoiTO  xoX6ëù>na,  «rapaîrX»-  ) 
alù>s  ;(e(poup7i/o"0fi£i'  tôs  xaî  en)  tHv  xetTà  Ttjv  àippûc  Kokoèùjjjui.-' 
TWC  ■  fitrà  j-dp  Ti)u  TETpâj'Wiioji  ixxoiinv  ris  dûo  «Xei'piJï  xis  lOÛ 
7£Tpa-yuvhita70s ,  oi)^!  Tiis  xarei  {tvKos  -rns  (iivài,  ài-Xà  ris  éyxap- 
5  (tIo-s  éti'i  àfii^ÔTspa  éxSaXoCfiev,  xarraëiSalCfivTei  eiCjàs  eU  râ  «rAa- 
yia.  rris  ^ivis  éxenépo^£v  nrpbg  tA  tslepuyéiiarcLf  ênsna  rà  fierai 
TÔiv  Siaipéaewv  raiviStot  to5  SéppLajos  ûiToSsipavzss  xeù  iviairauxâ- 
fievoi  ^vyâtTOfitv  aura  àva  xarà  rbv  toD  |  (rlpatptou  rlitov,  E/  ^^  " 
xa.ià  th  Sid^p/xyfta,  tiis  ôivhs  nïv  KoXéêwfut,  àii6  te  tûv  AvaSev 
10  (lepàiv  TJji  pivhs  xal  ành  twh  xarwôey  twu  iSTpàï  tîî  x^''^^'  "^^  "*'" 
iiwia  zispiy paysannes  xal  ÙTioSsipa.vtei  èmiyovzés  te  to  àid^payfta 
pi-^ofisv.  Kaïà  ^^  Ta  mlspûytov  el  yévotTO  xoXéSùiita,  -Brapi  Ttjv  3 
(Jûia  «[Jt^i'  Saiaofisv  Siaipetrtv,  imxT^hovrss  Tiiv  Eiîôerai'  wAropi* 
ToD  TerptryavitTfiaTOS  âvo)  te  âviiii'Tes  sis  ■wpàî  rài'  {t-éyav  xavBàv  • 


S'il  existe  un  cotobome  sur  l'extr^milé  du  nez,  le  mode  opératoire  est  1 
le  m^me  que  pour  le  colobome  du  sourcil  :  après  avoir  faîl  l'eïcision  rec- 
tangulaire, on  prolonge  de  part  et  d'autre  les  deux  cdtés  du  rectangle; 
seulement  on  ne  choisit  pas  les  côtés  qu!  correspondent  k  la  longueur 
du  nez,  mais  ceux,  qui  ont  une  direction  transversale,  et  on  fait  descendre 
les  incisions  des  deux  côtés  latéralement  sur  les  ailes;  disséquant  ensuite 
les  lambeaux  circonscrits  par  les  incisions ,  et ,  les  ayant  attirés ,  on  les 
réunit  en  haut,  sur  le  lobule.  S'il  existe  un  colobome  à  la  cloison  du  2 
ncî,  on  taille  les  lambeaux  aux  dépens  de  la  partie  supérieure  du  neï  et 
de  la  partie  inférieure  voisine  de  la  lèvre  ;  après  les  avoir  disséqués ,  on 
[les]  attire  [vers  la]  cloison  et  on  réunit  par  une  suture.  Si  le  colobome  3 
siège  sur  l'aile  du  nei,  nous  ferons  une  incision  selon  l'axe  du  nex  lui- 
même,  et  nous  prolongerons  le  côté  perpendicidaire  du  rectangle,  en 
remontant  en  haut,  vers  le  grand  angle  de  l'œil;  de  même,  nous  pro- 

Ch.  aG,  I.  5.  ixaiii^otépat  if£aioSnt¥  R.  —  6.  ta  [aille  ftm.)  om.  R. 
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E  LÉLÉPHANTIASIS. 
iftotoK  Se  ica}  Tvv  itnixstuévvp  aùri!  Suu'pstrtv  éiKxSaXmiittv  ëva» 
Ù9  lapof  ri  vkiÛthov,  ÙTzoSn'pavréi  re  xaà  éitctyov^BS  rà  rxivîSiop 
joOto,  Çu^'UiTOfiEv  cahi)  ttpis  ri  ixajépuOev  t>>  xoXo€it|[iaTi  oa- 
paxtlftsvoi  rreifiara-  ùv  yàp  ànoSex^P^^  Toùs  thtà  tov  a^at^lau  tUs 
pti/is  vrsipafiévovs  i^éyeiv  ré  latviStov  si  ydp  ris  vetÔono  inst-  S 
vots,£U  -rh  hepov  fiépot  Staerlpgipst  t^v  ^tva  Stà  tHv  tnvratriv  tov 
1  Sipfuitas.  WaptntXiaia  Si  1}  xmà  Toi  ârx  tûv  JtoXo^wfw/TWf  &-71 
St6p6a>o^is  ■  dffiTdv  (lévroi  ys  ft^  fi6pav  rà  Sépfiti ,  dXXi  xol  i  ;jiv- 
Jpos  auT^f  ^XXeiVi),  ei'TE  xaT<à  Ti  «Sra,  ehe  xaià  Ta  àxpa  tij*  (ii- 
vàï,  xjO'î  wpô  T^s  inixyùryiis  toô  Sépfiojos  ineptK&irl stv  rbv  )(6vSpo»  10 
oiîtSti,  «(77ê  diTinBuve^at  xaTi  woo'ài'  ti)v  ysvofi-évttv  toO  xoXoÇa»- 
fjunos  xoiXô-njTOi'  othai  yêtp  éTta)ç$£vTOs  roC  Sipftajos,  oux  ànpenh 
i^aveÏTai  tÀ  <hioTÙ.ecr[ict, 

kV-  Uepl  ^Ac^svTiivewf.  Éx  tûv  raX)7twû. 
1        MEXa^oXixJv  éuTiv  b  iXé^ets  vsdÔtjfia,  rvv  fiiv  mpeirtiv  yévs- 


langerons  aussi  en  haut  l'incision  opposée  à  la  pn^ctSdente,  vers  la  pau- 
pière inférieure;  après  avoir  disséqué  ce  tantbeou,  noua  rollirerons  et 
nous  le  réunirons  avec  le»  bonis  latéraux  du  colobome;  car  nous  n'ndop- 
tons  pas  l'avis  de  ceu\  qui  veulent  tailler  les  lambeaux  aux  dépens  du 
lobule  du  nez  ;  en  effet ,  si  l'on  se  conformait  îh  leur  précepte ,  on  produî- 
/i  rait  une  distorsion  du  ncispar  la  tension  de  la  peau.  Pour  remédier  aux 
colobomes  des  oreilles,  on  procède  de  la  mémo  manière;  loulefoia,  quand 
la  perle  de  substance  n'intéresse  pas  seulement  la  peau ,  mais  aussi  le 
cartilage  lui-même,  que  ce  soit  aux  oreilles,  ou  il  l'extrémité  du  nex,  il 
faut,  avant  d'attirer  la  peau,  enciser  le  cartilage,  de  manière  à  niveler 
un  peu  l'excavation  qui  provient  du  colobome;  car  la  puau  ajanl  été 
alors  attirée,  la  cicatrice  qui  en  résidte  ne  sera  pas  diffonue. 

37.    DE  L'ÈlipHANTIASIJ.  TIRÉ  DE  OALIEN. 

I        L'éléplianlia^is  est  une  maladie  atrabilaire,  qui  lire  sa  première  ori- 


I.  tt.  —  7-  &a]  d^juiTa  n. 
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aiv  ê^  alfJUXTOs  ïaj^ojv  fieXayxpXiKoS,  tçS  XP^^^  ^^  fskslonf  )}  /u/- 
\aiva  yiverai  roS  alfiaTOs,  iivUa  SvcrciSeis  elcrï  xaï  elSexOeU'  èviois 
Se  avréiv  xa)  SXxn  avfinMei,  Ùiav  (lèv  énieiKtls  xarcl  jàs  toroi^Ti?-  2 
ras  i  iiéXaç  fj  )(viâj6s  a'tfiaTi  re  dvyLynyijSy  rois  ùtrepvOpovs  iXé(pa»' 
5  ras  êpydlerai,  ;^pov/SovTe$  Se  xa)  oSroi  yivotnat  [xekdvrepot.  ToiTto  3 
ih  ^mdOoç  àp/6(ievop  (ièv  àvofidlovat  crarvpiacrfÂbv,  êneiSïj  roTs  a-a- 
Tjpois  SpLOiOi  ylvovrai  '  crtfÂoSrai  pàv  yàp  ij  fis  evùtoUj  rà  x^Ai; 
Se  ^ayéa  xa)  inaj^afiéva  rà  cha  Çaiverat.  Tivovrau  (lèv  êx  «ra-  4 
X^os  xa)  fiéXayxoy^ixov  xjyuov  Tvjv  poirijv  rns  (^opas  zsphs  ih  Sépfia 

10  ixovTOSf  avpLÇépovcrt  Se  al  en)  t&v  xapxivcûSûv  éhtSp  elptifiivai 
xaBdpareis.  Ëài;  Se  rà  rris  i\\txlas  xa)  Svvdfiscjs  ènijpéTrp ,  ^Xeëb-  5 
TOfxeîv  "UfpÔTepov.  QaxjpLacrlbv  Se  èalt  7o7$  tsfdaxovai  fioffOniÂa  tj  6 
tSv  èxiSvûv  êScjSrf ,  xp^  ^^  èaOUiv  avràs  &Se  axevdlovra  •  ^pôhov 
fjièv  dnoxoTtlofÂévrjs  Ttjs  xeÇakris  xa)  rris  oipas  &xp^  SaxTiikonf  rea- 

15  adpojv,  eha  rciv  ivSov  àndincov  ê^atpeOévreûVy  xa)  roS  Sépiiarof 

gîne  d*un  sang  chargé  de  bile  noire  ;  mais ,  par  Teflet  du  temps ,  la  quan- 
tité de  la  bile  noire  arrive  à  prédominer  sur  celle  du  sang,  et  alors  les 
malades  ont  une  mauvaise  odeur  et  sont  horribles  à  voir;  chez  quelques- 
uns  d'entre  eux  il  survient  aussi  des  ulcères.  Si  Thumeur  noire  est  2 
douée  de  propriétés  bénignes,  et  si  elle  est  mêlée  à  du  sang,  elle  pro- 
duit les  éléphanliasis  rougeâtres  ;  cependant  ceux-là  deviennent  noi- 
râtres aussi  s'ils  persistent  longtemps.  Quand  cette  maladie  commence,  3 
on  la  nomme  satyriasis,  attendu  que  les  malades  sont  alors  semblables 
aux  satyres;  car  leur  nez  devient  camus,  leurs  lèvres  sont  manifestement 
épaisses,  et  leurs  oreilles  pointues.  Ils  tombent  dans  cet  état  par  l'effet  4 
d'une  humeur  épaisse  et  atrabilaire,  qui  a  de  la  tendance  à  se  porter 
vers  la  peau  ;  les  purgations  dont  nous  avons  parlé  a  propos  des  ulcères 
carcinomateux  leur  sont  profitables.  Mais ,  si  Tàge  et  l'état  des  forces  le  5 
permettent,  on  doit  d'abord  faire  une  saignée.  Manger  des  vipères  est  un  C 
remède  merveilleux;  il  faut  les  préparer  de  la  manière  suivante  :  on  re- 
tranche la  tête  et  la  queue  dans  une  longueur  de  quatre  doigts;  ensuite 
on  ôtc  toutes  les  parties  internes  et  on  enlève  la  peau;  on  lave  leur  corps 

h,  Tcom.  R  1"  m.  —  6.  fUv  om.  R  1*     ^triUva  R;  ditt^aïUpa  Gai.  —  19.  1^ 
m.  Gai.  —  8.  ditùy^trfiiva  conj.  ;  duo-     om.  R. 
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d^atpeOéinoç  y  SSaTi  re  rov  aci(iaTos  avrSv  "ereptirXvOévTOf ,  iv  Xo- 
TtdSi  lois  éyx^^^^  "mapamXticrlcJs  axevdlovras  Sià  Xsuxov  ^cjfioS.    % 
7  r/vrrai  Sa  oSroç  iiSaros  pàv  Sa'^ikovs  èTriëknOévTOÇy  iXoUov  Se  ^pa- 
S  yjoij  naX  <Av  din^  'srpdaov  xa)  dvtfOov.  UpSSriXov  Se  &7i  [Uyjpi 

TO^ouTOU  tàs  crdpxas  t&^  è'/jLSvôv  S^eiv  '0po<Trf}cei,  iii)(jpt^  Av  éxpi-    5 
9  Çûk  ytviiOô<Ti  fiaXaxal.  Ka)  avrh  Se  rb  Sià  aÔTciv  axeua^éfÂevov 
(pdpfjLOtxoVf  &  xakoScrt  S-tipiaxfjVf  éniTtfSeiév  écrit  "Gfivsfrdai  Sà^iXès 
ToTs  oihœ  xdfÂVOvaiy  xaï  et  ^oi\on6  rts  aùr^  xa)  rb  Sépfia  yjpU- 
aOai  *  TavTa  yàp  êliravra  ^aoiovvrojv  ëcrhv  Are  XenU  à^Matai  tou 

10  SépfiOTOÇy  inoi6v  écrli  i&v  l^eojv  ih  xakovfievov  y  ripas.  Èv  oïvtp  10 
yovv  xœrà  vi^iiv  ^vtyeloTis  èxfSviiç  êXeÇavrtojv  7i§  ix  rovrov  «r/- 
vcjv  vytijs  èyévero  B^ojfJLoalév  riva  rpénov  '  &Xov  yàp  aùroS  rb  toS 
SépfiaTOS  b')(6&Ses  àiténeaevy  ds  rœv  (laXaxoal pdxojv  rb  <TxéritaxT[uiy 

11  idov  Se  vTtéXonrov  ijv  avr^y  iiaXaxbv   é(pa{vero.  Kaï  Irepos  Se 

12  roioïhov  olvov  ^tojv  àfioicos  ùyiij§  éyéveto.  Yicà  iWos  mOéfÂSvoç  15 
Ta  èx  Tv^ris  Tois  "erpoetprjfÂévoii  aviiëeëtixôra  olvov  ovreo  (Pap- 

avec  de  Veau ,  et  on  les  prépare  sur  le  plat  à  la  sauce  blanche,  de  la  même 

7  manière  que  les  anguilles.  Or  on  fait  cette  sauce  en  versant  sur  le  plat 
de  Teau  en  abondance,  avec  un  peu  d*huile,  à  laquelle  on  ajoute  du 

8  poireau  et  de  Tanetb.  Il  est  clair  qu'il  faut  laisser  bouillir  la  vipère  assez 

9  longtemps  pour  qu'elle  devienne  complètement  tendre.  Le  médicament 
qu'on  prépare  avec  ces  animaux ,  et  qu'on  appelle  ikëriaque,  convient 
également  aux  malades  qui  sont  affectés  d'élépbantiasis ,  s'ils  en  boivent 
abondamment,  et  aussi  si  on  veut  leur  en  frotter  la  peau;  par  suite  de 
tout  ce  traitement  il  se  détache  quelquefois  de  la  peau  une  écaille  sem- 

10  blable  à  ce  qu'on  appelle  la  vieillesse  des  serpents  (mue  des  serpents).  Une 
vipère  ayant  été  par  hasard  étoulTée  dans  du  vin,  un  malade  affecté 
d'élépbantiasis  but  de  ce  vin  et  guérit  d'une  manière  merveilleuse  ;  toute 
la  partie  bbsselée  de  sa  peau  tomba  comme  le  test  des  crustacés ,  et  ce 

11  qui  en  restait  était  manifestement  mou.  Un  autre  malade,  qui  avait  bu 

12  du  vin  semblable,  guérit  également.  Un  troisième,  ayant  appris  ce  qui 
était  arrivé  par  hasard  aux  gens  dont  nous  venons  de  parier,  devint  lé- 

■ 

1-3.  Xtufd^  Sjrn,,  ad  Eun.,  Aêt.;  Xowéat  R  Gai.  —  3.  ié  om.  R. 
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ftaxOévra  istriv  yenpûStts  éyévsjo,  xp6vr))  Se  C&lepov  tatT<i[ts6(X  xa! 
Tiju  Xéjtpav  aùroS  toîs  env>}'Os(Tt  Ipxpjjiolxaii.  Xpuifjieûa  Se  M  avTÎiv  13 
xa)  lots  aX?!  roU  3-vpiaxoU  xai  t^  xuXajiivQtt  *  àyaSiv  yào  xal 
toCto  (i*i  fiàvQv  ysvvou'ùis  Sial^opoOv  joiis  Xe-nloùs  yyiioùi,  àXAi  xiù 

S  XeTtlùvQV  îuyui'^^  "«^  ié().vov  tom  vro-j^Eis  tous  toCio  ji  nioufta 
yevvâvras.  Où  (jLnv  âitXàs  in)   ^xar/lov  rovrav  èpxà^isBa,   izpo-  \i 
xeéixtpoftsv  Se,  ^s  cîptnat,  ■advTais,  i&ltv  Ste  xa)  BTpoÇXeêoTOfiot^ 
fi£v.  Ta  Sk  év  ?ipt  TÂs  S-epaireias  apyeoBcit  xoivèv  éali  vtpàs  là  15 
wkslr/la  lùjv  xpovlwv  •aoBûv.  Ette!  Sk  êvioi  twc  (paylvTùiv  èyJSvas  \(i 

0  ioKuuav  Sl^Ei  ij^oSp07dT(fl,  ^atr)  Se  jovro  t^oietv  Ttts  isapà  S-a- 
Xarlti  xa)  tStiois  àXfiupiSa  isaXXifv  êyovat  Siancoiiévaç ,  dcr^aXé- 
crlaiép  êali  ^vXd-/} STÔai  -ràs  év  toÏs  jotoûjots  x^P^°'^  ^'*  éSa)S^v, 
îl  ^apiiâxau  xaTaffxeuij'i'.  Ciypei'l'av  Se  Tices  xa)  jrlv  toO  )(eperaiou  17 
I  axeksTSu$staav,  si  isoBein , 


iBèÎv  éX£^avTi<3a-t  xal 


5  xa;£,^XTaic. 

pr0(LX  après  nvair  bu  du  vin  ainsi  préparé;  plus  tard  et  avec  le  temps,  nous 
goérimes  aussi  sa  lèpre  à  l'aide  des  médicaments  liabiluels.  Chei  ces  ma-  13 
lades  nous  employons  aussi  les  sels  thériaques  el  la  calaminlhe;  c'est  un 
bon  rcmëde,  non-seulement  parce  qu'elle  dissipe  fortement  les  humeurs 
ténues ,  mais  aussi  parce  qu'elle  exerce  une  action  efficace  pour  atténuer 
et  inciser  les  humeurs  épaisses  qui  produisent  cette  maladie.  Cependant  14 
il  ne  faut  pas  se  contenter  de  ces  remèdes  ;  au  contraire ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  nous  purgeons  toujours  auparavant,  et  quelquefois  nous  fai- 
sons aussi  une  saignée  préalable.  Commencer  un  traitement  au  printemps  15 
est  un  précepte  commun  à  la  plupart  des  maladies  chroniques.  Qudques-  )6 
uns  de  ceux  qui  avaienlraangédesïipères  furent  pris  de  soif  très-intense; 
on  prétend  que  cela  tenait  à  ce  que  ces  vipères  vivaient  près  de  la  mer,  et 
là  où  il  existe  beaucoup  d'elOorescenccs  salines  ;  donc  le  plus  sur  est  de  se 
tenir  en  garde  contre  les  vipères  qui  proviennent  de  pareilles  contrées, 
qu'il  s'agisse  de  les  naanger  ou  d'en  préparer  un  médicament.  Quelques-  17 
uns  ont  écrit  que  la  chair  desséchée  du  hérisson  est  prohtable  aux  ma- 
lades affectés  d'èléphantiasis ,  ainsi  qu'à  ceux  qui  ont  mauvaise  appa- 
rence, s'ils  en  prennent  une  décoction. 


DE  LÉLÉPHANTIASIS. 

1  OùSèv  iièv  tsapi  TÔiv  tsakaiûv  ■crep!  t?s  AsifanT (d'ères,  s  àxnxtîa- 

■aoXXo7s  yivéjÀEvov  isapstSov  Ixdvoi  âvSpes  vrav  xa!  rb  ^pajrÛTajov 

xeuiaaxé^cKrBM  '  iiévos  ijf*»!  STpefTWi»  i  toC  Kpoerial peiTov  (Ktôriiijs 

Cl  èvvolas  tsdpéayis  tov  vsdOovs,  xaxoy\i\(».lm<  aùjh  ivor^diav  ■  tÔ  yip    5 

eU  ^n{i6xpnov  àval^Epénevov  ^iSXiov  ■aspï  toO  vom{(JiaTos  (pav£- 

2  pas  Karé^evcrTaLi.  01  Se  èXiyov  crpà  i)f/ii!if  xa\  Sta(popàs  sia-ijyv'- 
treuirù  ^oC  ■ad&ouS)  t^c  fièv  àp-)(iiv  aÛTOÛ  XeoPT^aaiv  xaXoî'iiTes>  Sïi 
TÔ  (TWfta  SvrTùiSes  yîveint,  xaî  ^ti  ;(aX(ûuTa{  aJ  yi'a'lSoi,  xal  -nraxtî- 
verat  rà  y^eCkii  ■  Stolii  àh  [ai]  t^pvss  SiEysîpavTai ,  xai  ri  fi^Xa  ^pti-  10 
Bpaivtnai,  xœ/tis  épf/i)  xaTaXait€clv>t  toits  -asTtavBiias  viphs  à^po- 
StaLa,  t&it  adTvplaatv  xaXovaiv,  hep6v  tt  toCto  toC  xaià  alSo7a 
■adBovf  éxeïvo  i^èv  yàp  àwà  t«(  ctuvè^oûs  ivTdaems  tûv  fiopiùm 
à)v6(uu^auj  toCto  Se  xeà  dira  Tifs  (topons'  Sta&xtvàv-ieint  Se  tSv 

l8.    DE  L'ilipiUiniASI».  —  TIBÈ  DF.  nUFDS. 

1  Les  ancieng  ne  nous  ont  rien  appris  sur  l'éléphrintiasig ;  et  il  y  a  lieu 
de  s'ëlonner  qu'une  maladie  aussi  grave,  aussi  sérieuse  et  aussi  frâqucnle, 
ait  écliappé  à  des  hommes  capables  de  méditer  sur  tout,  même  sur  ica 
détails  les  plus  petits  ;  il  n'y  a  que  Straton ,  le  disciple  d'Erasistrale ,  qui 
nous  ait  fourni  des  notions  sur  cette  maladie ,  en  l'appelant  cacoehymie  ; 
car  le  livre  qui  traite  de  cette  maladie,  et  qu'on  attribue  à  Démocrite. 

2  est  manirestement  apocryphe.  Les  médecins  qui  vécurent  peu  de  tenp» 
avant  nous  établirent  aussi  des  espèces  dans  cette  maladie;  ils  l'appe- 
lèrent, à  son  début,  lèontituts,  parce  que  les  malades  prennent  une  mau- 
vaise odeur,  que  leursjoues  se  relâchent,  et  que.  leurs  lèvres  s'épais- 
sissent; mais,  quand  les  sourcils  se  gonflent,  quand  les  pommettes 
rougissent,  et  que  les  malades  sont  pris  d'ardeur  pour  le  coït,  ces  méde- 
cins donnent  le  nom  de  (a^tiuit  à  la  maladie,  qui.  cependant,  est  autre 
chose  que  l'affection  des  parties  génitales  [appelée  du  même  nom];  car 
cette  dernière  a  tiré  son  nom  de  l'érection  continuelle  des  parties ,  tandis 
que  la  première  la  tire  aussi  de  sa  forme  ;  quand  les  symptômes  envabb- 

Cb.»8,I.  io.[<iJ](.in.R.  — Il   x««*»ftea;«,  B. 
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Mai  61. 

auiÂnlcûfielTaw  èirï  zraaop  riiv  S^iv,  iXé(paina  xoXoSaiv.  Ta  Si  5 
avfiT^oifiara  oùk  ASriXa,  ix?oi  'oekiSvoi  xai  (lùavês  [loiXùf^i  yér- 
\u/la  ifÂOiOi,  SXkoi  tjep)  rriv  Ôy^ftVy  AXkoi  ^epl  x^Tpa^  é[XXoi  tsrep) 
axiktf  '  xa)  "Gfepï  vcSra  Se  xa)  alfiOos  ^aï  ycujlépa  troXAoi  àvMaih' 

5  Tâti ,  ta  i»Àv  zsp&Ta  àvéXxcinot ,  elra  xeà  éhtovfJLSvoi  tp&KOv  thv  tiro- 
vnp&tOLTQv  [isrà  yzik&v  ènavacrléurecasy  (isrà  arineSôvos  fioBslas, 
Sale  ivlots  xcà  ixpovç  SaxrvXovs  ànoitMeiVy  xai  ta  Shiti  fitiSénore 
eh  oùXiiv  dÇixveîcrOat,  Aoxei  (liv  oSv  èniiréXaiov  elvai  th  vécrrifioLy  4 
6ti  iv  T&  SépfJuzTi  (palverat  *  rb  Se  'srep)  riiv  îaaiv  Sûaxokt  *  xo) 

10  éyyxniiOD  tov  dSvvdrov  ^aOurépav  Trjv  àpyvjv  viroëdXXei  xaà  Us  où 
paSiov  ê^axiOaij  6ï6v  n  xa)  ^erep)  rà  xapxivdfjuxra  ^evù/leureu 
elvai  '  xa)  yàp  tovicjv  i  Upa^ayôpas  (ivOiov  rijv  àp)(tlv  ^aotei  (iér 
Xtcrla. 

sent  toute  riiabilude  du  corps,  les  médecins  dont  il  8*agit  se  servent  du 
nom  d'éléphantiasis.  Or  les  symptômes  ne  sont  pas  obscurs  :  ils  consistent  3 
en  bosselures  livides  et  noires,  ressemblant  surtout  à  des  ecchymoses;  les 
unes  siègent  sur  la  face ,  d*autres  au  bras ,  d*autres  encore  aux  jambes  ; 
il  s*en  développe  beaucoup  aussi  au  dos ,  à  la  poitrine  et  au  ventre  ;  d'a- 
bord ces  bosselures  ne  sont  pas  ulcérées  ;  plus  tard ,  elles  s*ulcèrent  aussi 
de  la  manière  la  plus  liideuse ,  puisque  cette  ulcération  est  accompagnée 
de  tuméfaction  des  lèvres  et  d'une  pourriture  tellement' profonde ,  que, 
chez  quelques-uns,  les  extrémités  des  doigts  tombent,  et  que  les  ulcères 
ne  parviennent  jamais  à  se  cicatriser.  11  semble  donc  que  c*est  une  ma-  4 
ladie  superûciellc ,  parce  qu'elle  se  manifeste  à  la  peau;  mais  la  difficulté 
de  sa  gucrison,  difficulté  qui  touche  de  très-près  à  l'impossibilité,  nous 
suggère  l'opinion  qu'elle  a  une  origine  plus  profonde ,  origine  qu'U  n*est 
pas  facile  d'atteindre;  elle  est  même  aussi  profonde  que  l'est  celle  du 
carcinome,  suivant  l'opinion  générale;  en  effet,  c'est  surtout  pour  le 
carcinome  que  Praxagore  admet  une  origine  profonde. 

9-10.  xal  ta  t^y,  R. 
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1  <b\e6oT0(i{a  (lèv  oSv  tarpwreJv  iali  ^tfOfifjuz,  xa)  inhe  rris  6\ris 
ivap)(6(JieOa  S-epairetaSy  xa)  bit&n  rrjs  ènereiov*  (leiispicrOcj  Si  xa\ 
els  èna^ipeaiVf  xaï  )}  tfScra  xévcjais  yevnOihcà  avpLfieTpos  *  ^e/- 
SecrSai  yàp  iv  rp  SiaOécrei  ravTfi  rov  aïfiaros  ivayxaUv  èc/liv  •  xskéov 

62  yàp  rh  olxeiov  rov  dvoixeiov  Stà  r0§  (pXe\SoTO(JLias  xsvoSrai  j  r^  tsre-    5 
iraj(vv6cu  fièv  ùnb  rris  â-pofiëûiaecjç  j  xaBà  ^erpoeiptirai  y  rb  alfiOL, 

2  tsrepi^|ieiv  Se  eairoS  fspbs  t))v  ëxxpiaiv  rb  Xeixlérepov.  Oaop  oSv  els 
^aXaaiibv  rûv  aœfidrojv  xaï  Siaxlvticnv  rris  ia^rivcûiiévris  SXns,  rfi 
(pXsSorofÂtf  )(jpri(/léov  •  /xerà  Sidcflripta  Se  œifÂfierpov  dirb  œirris  en) 
rà  xaOaprrfpia  j(fi)prjréov,  xa\  'opoircp  ye  roircp  yjprio^éov  •  xoko^  10 
xvvOiSas  Sio  (jvpifiérpovs  r^  (isyéOei  tfepiyXv^^ai  Set  xarà  rb  êrepov 
(lépos  roaourov,  i<TOv  otôrapxes  éniircjfjLariaai  *  elra  rb  [lèv  airépfia 
ttiv  aùrfis  èxxevœaai  *  tfepiœSvvias  yàp  eïcjOev  la^vpàs  è7rt(pépeiv  ' 
Ti)v  Se  êvrepiûivriv  éaaai,  yefÂlaai  re  ràs  xoXoxvvOlSas  êXaiov  yXv- 

39.  TRAITBMEIIT  DE  L«iL&PHANTIA518.  —  TIRÉ  DE  PBILUIlèNE. 

1  Le  premier  remède  est  la  saignée,  aussi  bien  lorsque  nous  commen- 
çons le  traitement  pour  la  première  foLs  qu*au  début  du  traitement 
annuel;  mais  on  fera  de  petites  saignées  successives;  et,  en  somme, 
Tévacuation  totale  sera  modérée,  puisque,  dans  cette  maladie,  il  est  né- 
cessaire de  ménager  le  sang  ;  en  effet ,  par  la  saignée ,  on  évacue  plus 
d'éléments  qui  ont  de  Taffioité  avec  l'économie,  que  d'éléments  con- 
traires ,  Yu  que  le  sang  s'est  épaissi  par  coagulation  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  et  que  la  partie  plus  ténue  de  ce  liquide  se  porte  Yers 

2  l'incision ,  en  laissant  par  derrière  la  partie  coagulée.  On  aura  donc  re- 
cours à  la  saignée,  autant  qu'il  faut  pour  relâcher  les  parties  et  pour 
mettre  en  mouvement  la  matière  enclavée;  mais,  après  un  petit  inler- 
Yalle,  on  passera  aux  purgatifs,  et  on  emploiera  d'abord  le  suivant  :  on 
détache  d'un  seul  côté,  sur  deux  coloquintes  de  grandeur  moyenne,  un 
segment  assez  grand  pour  former  une  espèce  de  couvercle;  ensuite  on 
enlève  toutes  les  graines  (car  habituellement  elles  causent  des  douleurs 
ezcessiYement  YiYes),  et  on  laisse  en  place  la  pulpe;  on  remplit  les  colo- 
quintes d'huile  douce,  ensuite  on  se  sert  comme  d'un  couvercle  du 

lY.  5 
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xéoÇf  xa)  'crepinojfiàh'ai  r^  'creptyXv^évTt  acifiaTif  vvxja  Se  iSuiai 
(liav.  Tfi  Se  é^riSf  rov  iXalov  xevcûOévros,  éf^iicrat  Set  ràs  xokoxuvBt"  3 
Sas  iv  aSari  &)(jpi  ToxepoûOSatv^  eha  œiràs  fièv  èxpi^^ai,  toO  Se 
iXaiov  7^  {iSan  tfapa/vOévros ,  ^poareirtSdkXeiv  (léXtxvos  fièp  éXXe- 
5  Sôpov  rpieiêoXovy  axafiiiœvias  Se  (irlre  Spa^firiç  'crXéoVy  (irlre  bëoXûh 
recrcrdpùjv  Ù^outctov  •  (Tvve^ijarat  Si  toutou  ^oXrdptov  ix  crefuSd- 
Xecjs"  ënetra  ànà  tovtov  t0  'csJxry^omi  StSévai  Xit&s  'BfpoSiriTih' 
yiévcp  (leyéOet  xapitav  tfovrtxSv  Ttararapcûv  xcà  eîxocri,  xa)  ^orbv 
SSojp  *  êaaat  Se  atjrov  xaOaipscrOai  '  avvTeXeaOelanjs  Se  rfis  xevci- 

10  crsojs  tfspï  rrjv  éaitépav  \ov7p^  Q-epaTrevetVj  xa)  dvaXauSàlveiv  ^^y- 
Spcp  Stà  xpdfJLaros  arl pvCpvorépov  xa)  èXalais  dXfidla-tv.  E/  Se  sUrovos  4 
Tvyxivet  y  xa)  rfi  é^ris  xdBapartv  (Tvvairléov  Ssvrépav  '  SdSexa  Se 
Tov  'GSoXrapiov  Soréov  o7a  TSTpoeipma  (leyéÛet  *  xa}  Ttjv  dvdXfii^iv 
"aotrtréov  dfioiav.  HapeOsicrris  Se  rris  xaBdpaecjs  ravrrjSf  Trjv  lepàp  5 

15  Soréov  jrjv  Stà  Trjs  xoXoxvvOiSos,  ij(pvaav  ^paj(p  crxayiyLCûvlas  iv 

segment  qu*on  a  détaché  et  on  abandonne  les  coloquintes  à  elles-mêmes 
pendant  une  nuit.  Le  lendemain,  après  avoir  enlevé  Thuile,  on  fait  3 
bouillir  les  coloquintes  dans  de  Teau  jusqu*à  ce  qu'elles  deviennent 
tendres;  puis  on  les  jette,  mais  on  réunit  Teau  à  Thuile;  on  y  ajoute 
trois  oboles  d'ellébore  noir  et  une  quantité  de  scammonée  qui  ne  dé- 
passe pas  une  drachme,  et  qui  ne  soit  pas  moindre  de  quatre  oboles; 
on  fait  cuire  avec  ces  ingrédients  une  bouillie  de  fleur  de  farine,  et  de 
cette  préparation  on  donne  au  malade,  qu*on  soumet  préalablement 
à  un  régime  simple,  vingt-quatre  fois  le  volume  d'une  noisette,  et  de 
Teau  pour  boisson;  puis  on  labse  la  purgation  opérer  son  effet;  quand 
la  purgation  est  terminée,  on  administre  le  soir  un  bain  au  malade,  et 
on  le  restaure  avec  de  Talica,  pris  avec  du  vin  assez  fortement  astrin- 
gent et  coupé  d'eau ,  ainsi  qu'avec  des  olives  marinées.  Si  le  malade  est  4 
robuste,  on  prescrit  le  lendemain  une  seconde  purgation;  celte  fois  elle 
consiste  en  douze  portions  de  la  grandeur  que  j'ai  déterminée  plus  haut, 
et  on  restaure  de  la  même  manière  les  forces  du  malade.  Si  cette  pur-  5 
gation  a  été  négligée,  on  administre  le  purgatif  sacré  a  la  coloquinte  à  la 
dose  de  deux  drachmes,  pourvu  que  dans  cette  dose  soit  comprise  une 
petite  quantité  de  scammonée ,  afin  que  la  purgation  agisse  avec  plus  d*ef- 
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6  Tcus  Svai  Spaj^jjbousy  ivœs  if  xévùfons  èintpaxrorépoL  yivrfrat.  Avva- 
rbv  Se  T^v  (lèv  tTxapLfjLùwtav  'Otpieksîvy  tpiari  Se  yjfnfaBaa  Spa'j^jiuus 

7  70V  (papiJuUov.  KaBaipet  Se  dC^eXifjLûJç  roàs  iXe(pavTiôivras  xa\  6 
M  yXvxvs  à  êvwxrepeucûv  |  rfi  xo\joxuv6iSi  y  koBo^  en)  rôv  UrepixéHp 

8  ùneSei^afisv.  Tiis  SvvdfxeûJS  Se  dvoLXri(p6eiaris  (urà  ràç  rotœiras  xe^    5 
vci<reis  Sià  vSptyjroaias  xa)  Stahris  eùalakovs  rijs  inb  IxOiojv  re  xeà 
t/lrivéivy  (lerà  liiiépas  6<tov  Séxa  èiii  rfiv  Sià  toS  ydXaxTOt  xJBapaw 
éXOeréoVy  il  ris  ov  xevoi  yJivovy  iXXà  xeù  inix(pvficn  ràs  iiXas  xeà 

9  èTTiyhjxaivet  ràs  Sptfwrrnaç.  Etcriœ  Se  xa)  pLcCXtala  fièv  Ôveiov  rb 

10  ydXa  '  el  Se  fÂtf  ye^  rb  aïyetov.  Ka\  xakayilvOnv  rb  K^v,  tl  6ï6v  re  10 
eïflf  tfpoo'ecriTrfaOej,  xaï  ti  crj^lcris  tov  ydXaxros  (lerà  rrfp  H^iiariv 
Sià  xoLkayLivOfis  Aito^aitloyuévris  eU  6^0f  yeyevtfcrOct)  •  rrfp  yàp  tfpc^ 

1 1  Tfjv  (Ty(i(A^  y^r\</\éov  rS  ydXaxn.  AiSôcrOûJ  Se  "ufpbs  Sivofiiv  (iffre 
IXouravv  rpi&Vy  fÂrlre  ùnkp  ràs  ^erévre  xoviXas  ia1a>  rb  wXriOos. 

12  Tais  Se  é(pe^vs  lifxépais  ixr^Mcfi  râ  ydXaxn  rtj»  ë^iv  ivaffpsT^éov,  15 

6  ficacité.  On  peut  supprimer  la  scammonée  et  employer  trois  drachmes 

7  du  médicament.  Les  malades  affectés  d*éléphanliasis  sont  aussi  purgés 
ayec  succès  par  le  vin  d*un  goût  sucré  qu*on  a  laissé  séjourner  la  nuit 
dans  une  coloquinte,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  k  propos  des  malades 

8  frappés  de  jaunisse.  Après  ces  évacuations,  on  répare  les  forces  en 
faisant  boire  de  Teau  et  en  prescrivant  un  régime  léger  composé  de 
poissons  et  d*oiseaux;  puis  on  passe,  environ  dix  jours  plus  tard,  à  la 
purgation  par  le  lait,  laquelle  n*évacue  pas  seulement,  mais  opère  aussi 

9  un  nouveau  mélange  des  matières  et  adoucit  les  acrimonies.  Que  ce  soit 
surtout  le  lait  d'ânesse  qu*on  emploie,  et,  si  ce  lait  fait  défaut,  celui  de 

10  chèvre.  Nourrissez  Tanimal,  s*il  est  possible,  avec  de  la  calaminthe,  et 
coagulez  le  lait,  après  qu*il  a  bouilli,  avec  delà  calaminthe  trempée  dans 

11  du  vinaigre;  car,  le  premier  jour,  on  doit  se  servir  de  lait  coagulé.  On 
proportionnera  la  quantité  du  lait  aux  forces  du  malade,  et  on  en  don- 
nera une  quantité  qui  ne  restera  pas  en  deçà  de  trois  cotyles  et  qui  ne 

12  dépassera  pas  cinq.  Les  jours  suivants,  on  rétablira  la  nutrition  dans  Ten- 
semble  du  corps  avec  du  lait  non  coagulé  et  d*une  température  modérée, 

7.  M. ....  TO0]  âpfli.  —  i5.  ay}^^  ptoyutXytlX» 

5. 
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SiSôvras  fÂïl  fkaaxrov  KoriXtis  (xias  (isrà  roùs  écjOivovs  wepinetrous 
Q-epfibv  fapocri/ivôsj  i)  étfia  tçS  àitëkjfOiivaitflv  iSiav  in  d-epiioaiop 
Ixov.  Merà  Se  reaaapeaicaiSexa  iiiiépaç  dno</lfivat  (lèp  "apotnfxei  13 
Tov  yJkaxTOS,  èXOeiv  Se  éir)  Spt[iv(pay(avy  &</le  Stoixivfiaat  ti)v 
5  avyxpiatVy  xa)  XsTilvvai  rb  vsiyio^^  eî  n  éyxoBtffjLsvov  vTrdpj(Ot  '  Sih 
Koï  (Tvvaitléov  Sevrépotv  xaï  tphriv  Sptiiu(payiav.  Tfi  Terdprp  Si  14 
dvéSriv  StaiTri6e7crtv  airoU  êfisTOv  (Tvvraxréop  *  i\ti  Se  olxeia  ^p6s 
ifjLSTov  ànoia  Tês  tfpôcrOev  vireSei/6ri.  Kai  Seurepov  Se  ix  S^aurlii^  15 
lULtos  dnb  Stiitvov  ^aapaXriTiléov  êfierovy  xaï  rpirov,  [leXériis  ts  xaï 

10  oj(peXsias  X^P^^y  ^f^^  '^^^  ^^^  paCpavlScavy  xaï  Xotirbv  evxoXias  ^apès 
ràs  dnepdlcTets  yeyeprffiévtis ,  êirï  rbv  éXksSopicriibv  iXOeréùVy  6<rov 
(isrà  réacrapas,  H  ^évre  i^fiépas.  Kaï  tovtov  Se  èvrekok  b  rp&nos  16 
èvëXkois  eïpijTai.  |  Meràrb  j2orl0rjpLa  Se  éx  zrpoaayc^iis  li  dvdXirifiS  ^'^ 
iyxptvéaOcûf  xaï  pcaaOivios  aÔTdpxœs  rov  a(i[ULTOSf  è^i{i£XBid  riç 

15  ywécrOcj  rSv  (léawv  Sia  te  rov  dirb  rifs  âfiriXva'eœs  xaranXdla'fia' 

ou  pris  au  moment  même  où  on  le  trait,  quand  il  a  encore  sa  chaleur 
propre;  on  n*en  prescrira  pas  moins  d*un  colyle,  et  cela  après  les  pro- 
menades du  matin.  Quatorze  jours  s*  étant  écoulés,  on  cesse  l'emploi  du  13 
lait  et  oif  en  vient  au  traitement  par  les  aliments  acres ,  de  manière  à 
émouvoir  les  molécules  intimes  du  corps  et  à  atténuer  les  matières 
épaisses,  s'il  y  en  avait  d*enclavées;  pour  cette  raison  on  fera  suivre  aussi 
un  deuxième  et  un  troisième  jour  de  régime  par  les  aliments  acres.  Le  14 
quatrième,  après  avoir  laissé  les  malades  manger  ce  qu'ils  veulent,  et 
comme  ils  veulent,  on  leur  ordonnera  de  vomir;  or  j*ai  indiqué  plus 
haut  quelles  sont  les  substances  qui  favorisent  le  vomissement.  Peu  après,  15 
on  aura  recours  à  un  second  et  à  un  troisième  vomissement  après  dîner, 
tant  pour  s'exercer  qu'en  vue  du  profit  qu'on  en  retire;  ensuite  on  passe 
au  vomissement  avec  le  raifort ,  et,  du  reste,  environ  quatre  ou  cinq  jours 
plus  tard ,  quand  on  a  acquis  de  la  facilité  pour  vomir,  on  en  viendra  à 
l'elléborisme.  Cette  méthode  de  traitement  a  été  exposée  complètement  16 
dans  un  autre  endroit.  Après  le  remède,  on  s'attachera  à  réparer  peu  17 
à  peu  les  forces;  et,  le  corps  du  malade  étant  suffisamment  renforcé,  on 
consacrera  quelques  soins  aux  parties  centrales  à  l'aide  du  cataplasme 

3.  rpeît  4  riaaapas  X. 
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Td$  xa\  xov(pafp  aixuSv  alôiian  xoi\{as  xa\  (rnhhyyiyùnf  éxatipcûBzv 
^poa€oLXXofjLévcjv  fiera  (p\oybs  fieilovos  xcù  ^êouérepov  onroanojfié' 
vcMf,  ëvexa  toS  xtvrjtrai  ràs  SioixtiTixàs  rris  rpo(pris  êvepyeias,  xal 
"aepioXxiis  Si  rris  inb  tûv  ixpcjv  x^P'^  '  ^^^^  ^^  xarà  yLertcffPpé- 

18  vw  rà  œurtà  tfoivréov.  Merà  Si  rpels  i^iiépas  eh  rrjv  oJt^v  )(jpelav    5 
7UÙ  Spciitaxa  xoXXrnéov  toU  (léacis  y  [lerà  Si  puav  liiiépoof  xa)  toU 
AxpoiSf  dXkà  Tovrots  fiiv  x^P^^  dirocnrouriiov  ^igUov  zîpbs  rb  [la- 
XâCSx/  (iSvov  xaï  Staj(éat  ràs  b^OoiSeis  inavaalda'eig,  to7ç  Si  (lé^Ois 

19  (lerà  duotrTraaixov  'Gr}Jovos.  Triç  Si  ^pdrris  ^meptôSov  rôv  ^fiOv" 
fuh(av  yiiyjpi  tairov  <TvyTeXeaOei<rris ,  êveatafurléov  tfiktv  iv)  ràs  10 
xevci<rets  y  xa\  ttjv  (liv  (^XeSorofiiav  tsapcuxntéo»^  àirb  Si  tiis  Stà 

20  xoXoxvvOiSos  Upas  t^p  àpx^^  '^^^  xaBip^ncH  'mo^n^iov.  H  [iÂv  oSv 
^oixfitéSris  Srepœnela  riis  StaOécrecjs  rotoaimi  rk  &/]i,  xa)  Sïs  xa\ 
rph  aÙTfjv  xarà  Sxax/lov  hos  inavaXafÂëâvùfp  ris  réXeov  éagaXkd^t 
toi;  "adOovSf  êx  tsapaXhfXov  raSs  xevoiaea't  ràs  àvaBpé^eis  tsoîoi-  15 

de  farine  d*orge  non  grillée  et  de  ventouses  non  scarifiées,  qu*on  appli- 
quera des  deux  côtés  sur  Torifice  de  Testomac  et  des  viscères ,  en  fai- 
sant usage  d*une  flamme  assez  considérable  et  en  retirant  violemment 
les  ventouses  pour  exciter  le  travail  de  distribution  de  la  nourriture  et 
pour  opérer  une  révulsion  des  extrémités  vers  le  centre  :  pour  cette  rai- 

18  son  on  usera  du  même  traitement  pour  la  partie  moyenne  du  dos.  Trois 
jours  plus  tard,  on  appliquera,  dans  la  môme  intention ,  un  emplâtre  de 
goudron  sur  les  parties  centrales,  et  un  jour  plus  tard  sur  les  extrémités  ; 
mais,  dans  ce  dernier  cas,  on  ne  retirera  pas  Templâtre  avec  violence; 
car,  pour  les  extrémités ,  on  se  sert  de  cet  emplâtre  uniquement  dans  le  but 
de  ramollir  et  de  dissoudre  les  tumeurs  bosselées  ;  aux  parties  centrales 

19  on  enlèvera  Templâtre  avec  plus  de  violence.  Après  avoir  rempli  ce  pre- 
mier cycle  de  remèdes,  on  reviendra  de  nouveau  aux  évacuations,  mais 
on  laissera  de  côté  la  saignée,  et  on  débutera  dans  la  purgation  par 

20  Tadministration  du  purgatif  sacré  à  la  coloquinte.  Tel  est  à  peu  près  le 
traitement  de  cette  maladie,  résumé  dans  ses  éléments,  et,  si  on  y  re- 
vient deux  ou  trois  fois  chaque  année,  on  délivrera  complètement  le 
malade  en  employant  parallèlement  les  évacuations  et  la  réparation  des 
forces,  afin  que,  par  les  évacuations ,  tout  ce  qui  est  devenu  étranger  à 
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(AevoSf  ha  Sià  &v  fièv  dnortlxiinou  tsSv  ib  ifiXorpicôyiévovy  Stà  &v 
Se  )}  avyxptcris  veonXaaIet  arapx)  xaraaxevdlffrai  xatvorépa.  Oâ(p-  21 
liaxa  Se  fsphs  ih  'odOos^  et  rts  àiroxvoin  xp^<^^  '^ols  nfpoeiprifAé^ 
vois  xvxXoiSy  i</ltv  ovx  bXfyay  xal  a^éSpa  y  s  wpaxxixd'  rovrc^ 
5  Se  Tiva  (lèv  Sicntoia  xaffé&lrixe,  rivà  Se  XtiC^OévroL  fsfe(pOrivat  pdSiOL' 
^divra  Se  èvSeksxtcrii&  'aeptyiverat  Trjs  S'epaireias,  0&)vs  rolwv  22 
alyvnliovy  ^  êiXkov  ds  SpifivTolrov,  xôaBos  eîsj  xal  xpciiiSrfs  tSv 
(piïXcav  xexoiLyuévcûv  xai  dnoreOXtiifiévcûP  roS  ;^(;XoS  xvaBoi  Suo 
(Tuyxtpvdiitva  eh  Sv  ëwQev  SiSorat  tçS  eda^ovri  ^ieiv,  elra  'Opbf 

10  écnrépav  ipros  fiaXtcrla  (lèv  xpiOivos  *  el  Se  iirjf  wipivos  cmyxopa-- 
aies.  'Svveier(pépeTai  Se  hr)  aùr^  ri  t&v  xo\i(po\iépùiv  t/lijvôiv,  xaï  ^ 
"(ffapà  lifxépas  Siio,  ^  rpeU  ràs  tifXeMaSy  rb  aùrb  ylverat  (Âé/pg 
«roXXotf,  xa2  S'epaurevomat.  Tris  Se  xpdy&iis  aùriis  rov  à(p8:^ffyjjnùç  24 
xùaOoi   rpeU  xarà  éxdalfjv  rtiiépav  xsivàyievoi  xakùk  â^eXoSd*<y 

15  xaà  tais  re  [lécrats   (terà  rb  ^poetpvfiévov   èirévcû  (pdpfiaxov  iff 

réconomie  soit  fondu,  et  que,  par  la  réparation,  on  transforme  la  struc- 
ture intime  du  corps  en  renouvelant  la  chair.  Si  quelqu*un  éprouvait  de  21 
la  répugnance  à  recourir  aux  cycles  que  nous  venons  de  décrire,  il 
existe  contre  la  maladie  un  assez  grand  nombre  de  médicaments  très- 
eHicaces;  mais  quelques-uns  de  ces  médicaments  sont  difficiles  à  boire; 
d'autres  se  digèrent  facilement  quand  on  les  a  pris  ;  cependant  on  ne  vient 
à  bout  de  la  guérison  que  par  la  persistance  qu*on  met  dans  leur  em- 
ploi. Prenez  donc  un  cyathe  de  vinaigre  d*Égypte  ou  de  quelque  autre  22 
espèce  aussi  acre  que  possible,  et  deux  cyathes  de  suc  de  feuilles  de 
chou  pilées  et  exprimées;  mêlant  ces  ingrédients,  on  les  administre  le 
matin  à  boire  au  malade  ;  ensuite,  vers  le  soir,  on  lui  prescrit  de  préfé- 
rence du  pain  d*orge,  ou,  à  son  défaut,  du  pain  de  ménage  fait  avec  du 
froment.  Après  ce  pain  on  donne  à  manger  quelque  oiseau  d*une  espèce  23 
assez  légère,  et  on  continue  pendant  longtemps  les  mêmes  prescriptions 
deux  jours  de  suite  ou  trois  au  plus,  [en  laissant  des  jours  d'intervalle;] 
les  malades  guérissent.  Trois  cyathes  de  la  décoction  de  chou  prise  24 
chaque  jour  produisent  un  effet  avantageux,  et  il  faut  employer  cons- 
tanoment  cette  potion  les  jours  qui  ne  sont  pas  occupés  par  la  médica- 

9.  mp6s  Act.;  om.  RX  Paul. 
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25  tgôcrei  toutti  crvvej(fik  xp'^^^oi/.  AvrlSorés  re  li  Sià  t&v  è'j^jLSvûv 
avvexfis  xai  htï  yurlxif/lov  \a[i€avo(JLévri  tfoXXSv  ê^éxof^e  t^v  Std- 
OecTiv,  aurai  re  ai  i-^lSvai  ècrôtôfAevai  '  ov  yàp  ASpanot  Tvyxjivovat 
(TxevacrOeîa'al  iiva  rpinrov ,  &</Ib  xai  iWcas  XoiraSeuovres  écrôiovatv 

26  iviot  TGJV  èir\  èptiiilas  ^loiwav.  Xalopovari   Se  rtves  xai  plviiyLa    5 
éXé^avTOS  dppLÔlsiv  ^pbs  Ttjv  SiJBecnv  *  StSéaai  Se  Spaj(jÂrlv  a' 

21  èv  iiehxparcp  xvaOovs  rpeîs.  Tb  Se  Ttjs  êXd(pov  xipas  xaiàyLSvov 
xeù  SiSôfJxvov  ckrauTCûs  iîr)  ^tsXeîalov  êyvojpiev  dpfi6lovj  xa)  tris 
atStjphtSos  (Sordvvs  t&v  (puXkcav  ^rtpSv  ràv  îarov  <rlaB(ibv  c^aou- 
rcjç  SiSôfievovy  xa)  rijç  Tpt(pvXkov  ^aâaSf  xa)  iidkiola  lijs  d(7(paXTi'  10 
riSos  y  Spaj(jJirlv  a',  ovx  dcrœtJTCJç  Si  ^ivôfxevov,  dXkà  Se7  faotijcrai 
xvdOovs  rpetSy  rbv  fièv  é'va  (léXtros,  rbv  Se  oîvov  ^eXrialov,  Tbv  Se 

28  é^ovs  axtXXlvov  xa)  pil^avra  tyIv  ^otdvtiv  tfpoa^épetv,  Ka)  xarà 
iSlav  Se  rà  axlXktvov  StS6(ievov  avroTs  xarà  iifiépav  fiera  tovs  écj- 

25  tion  dont  nous  avons  parlé.  L*anti(lote  aux  vipères,  pris  constamment 
et  pendant  un  temps  très-long,  a  aussi  triomphé  de  la  maladie  chez 
beaucoup  d*individus,  et  on  guérit  également,  si  on  mange  les  vipères 
elles-mêmes,  car  ces  animaux  peuvent  être  mangés,  pourvu  qu'on  les 
prépare  d'une  certaine  manière,  et,  parmi  les  hommes  qui  vivent  dans 
la  solitude,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  les  mangent,  même  sans  être  ma- 

26  lades,en  les  préparant  sur  le  plat.  On  raconte  que  la  raclure  d'ivoire 
convient  aussi  contre  Téléphantiasis  ;  on  en  donne  une  drachme  dans 

27  trois  cyalhes  d'eau  miellée.  Nous  avons  reconnu  que  la  corne  de  cerf 
brûlée  et  qu'un  poids  égal  de  feuilles  desséchées  deTherbe  dite  sidéritis, 
administrés  de  la  même  façon,  étaient  des  remèdes  souverains;  c'est 
encore  un  remède  souverain  que  l'herbe  dite  trèfle,  et  surtout  que  le 
trèfle  bitumineux ,  à  la  dose  d'une  drachme  ;  seulement  on  ne  boit  pas 
cette  préparation  de  la  même  manière ,  mais  il  faut  avoir  trois  cyathes , 
un  de  miel,  un  de  vin  de  qualité  tout  à  fait  supérieure ,  et  un  de  vinaigre 

28  scillitique;  on  y  met  l'herbe  et  on  l'administre.  Si  on  donne  chaque  jour 
Tacide  scillitique  seul  aux  malades  après  les  promenades  du  matin,  ce 

5 .  ^loiumcav.  JLai  ^pian&v  èi\  koXov-  dxpdr^  xvéBtù  tv\  xtà  o&rv  'Opoa^tpiaBoi, 
(tévwf  dpxiaxup  èpOL^j^il  a  Aeiorpi^iy-  l&lopovat  R.  —  12.  Tpc!î^]  tinoai  R 
Btiaa  Kgvv^Me»  êis  ^  xpU  iv  otv^  waXf     2*  m. 
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Owovs  ^epindhovç  êbcpc^  ^oiel'  rb  tskiiOoç  Se  Mcj  xu.  cl.  ÈvtOê  Si  29 
roùs  Ôvovs  Tovs  Cnb  rais  ùSpiats  Xeyofiévous  usévre  ^  i^  \edveums 
év  (leXtxpdjù}  xviOots  rpicr)  StSéauriv  avroîs  '  dpfiicrai  Si  Av  rb 
roiouTOv  fspbs  ràs  Svamvoias  (iSXkov  ràs  avfiSaivovaaf  roU  ifSrf 

5  xexpaJVfJiévois  Cnb  roS  fsfddovs*  xa)  yàp  èviots  rôiv  doOfiarixaip 
éucpcûg  (SoriOeî.  Touto  Se  riis  crxlXkijs  airéppactos  bÇokbv  iniSoréop  30 
TQis  éXs(pavTiûiatv  év  (AéXni  iifÂié(p6<p  xvJBcp  évl'  iaxeuàMoj  Si 
rp6nr^  éxXeiyfiaros.  ÙcrauTœs  Si  xa\  aWtontxoS  xxjyilvov  Spaju^uù  y  31 
l^iAiTi  œjyxaraTrXexéfÂevat.  AtSédOcj  xa)  bnoS  xvprivaixov  (léyeOos  ^^ 

10  bpo€ia7ov  l^ovTJp^  xai  (léXirt  StetfÂévov.  [ïlSi  Slana,  i(/ltû  roioaim  '  33 
dirb  T&v  iirvGûv  4^riXa(peùiOa)  y  eha  irjs  xotklas  àTtoitupJxrOoj  xol 
tsepiTTcnehù^  iiranOpos^  i$  év  crlojiy  vnoSeSefiévoç  fxaXOeatflv  ùnéStfortv 
(ùiç  (/laSlcav  rpidxovray  tlta  alcapirrOeU  Ttvi  aloipa  trdktv  tsepnsor 
reircj  crvvréva)  ^aSlaryicni  )^é[Uvos  cbs  Séxa  alojSlovSy  SiaaltftTag 

m 

médicament  agit  très-efficacement;  la  quantité  doit  être  d*un  cyathe. 
Quelques-uns  triturent  cinq  ou  six  des  animaux  qu  on  nomme  mille-  29 
pieds  et  qu*on  trouve  sous  les  seaux ,  dans  trois  cyathes  d*eau  miellée  et 
les  donnent  aux  malades;  un  pareil  médicament  conviendra  surtout 
contre  les  embarras  de  la  respiration  qu*éprouvent  ceux  qui  sont  déjà 
subjugués  par  la  maladie;  car  il  agit  éminemment  bien  aussi  diez  quelr 
ques  astlmiatiques.  On  donne  ensuite  aux  malades ,  sous  forme  d*éclegme ,  30 
une  obole  de  graine  de  scille  dans  un  cyatbe  de  miel  à  moitié  cuit,  at- 
tendu que  la  scille  agit  quelquefois  énergiquement  contre  Tasthme.  Trois  31 
drachmes  de  cumin  d'Étliiopie,  unies  au  miel,  sont  également  efficaces. 
On  donne  encore  avec  succès ,  gros  comme  une  graine  d*ers ,  du  suc  de  3S 
Cyrène  délayé  dans  du  beurre  et  du  miel.  Voici  quel  doit  être  le  ré-  33 
gime  :  après  le  sommeil  on  se  fera  chatouiller,  ensuite  on  tâchera  d^aller 
à  la  selle  et  on  fera  une  promenade  au  grand  air,  ou  sous  une  colon- 
nade ,  chaussé  de  chaussures  molles ,  promenade  qui  se  prolongera  jus- 
qu'à trente  stades  environ  ;  puis ,  après  s'être  livré  à  quelque  mouvement 
passif,  on  fera  une  nouvelle  promenade  de  la  longueur  d'environ  dix 
slades,  et  dans  laquelle  on  se  livrera  à  une  marche  forcée;  après  un 

3.  Ciptlatt  R.  —  5.  tffAfjOov^  R.  —     96a6u  a  R.  —  lo-p.  73,  1.  1.6^^... 
6.  oitépyL,]  ^tnXviUvvi  Paul.  —  g.  Ai-    êwenpoêPêhùj  0  X  Aét.  Paul.;  om.  R. 
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xov  Se  xatpôs  ialtVy  el  ^pbs  rtlv  StàlBsatp  SoxifAdlloiTÔ  n  rSv  slpni- 

35  fiépojVy  à  fiera  Toùs  éoûOivohs  iffepiirdTOvs.  Airb  Se  rffs  àva^wifcrtoiç 

36  Stou/lrfaavres  in)  rà  yvfâvdo'ia  xa)  ttIp  rpAf/iv  ânhùXTav.  rLytlaOca 

Se  rovrojv  à  iv  dpa€oXp  xaXmuTfjÀs,  ^  xoà  Sp6yL0s'  firena  àvap-  5 
itaujOelans  riis  vfnlSoÇy  el  tts  éirvvOvxvta  Stà  rbv  adXov  ùndpxoiy 
Xinei  )(ftéa6ùfaav  dpxeitkfy  4  ikGJTrexeic^  *  rplrtiv  Si  l^ei  x^p^^ 
Xeévretév  re  xa)  rœipeiov  *  el  Si  fifjSiv  roiironf  xsapelri  y  r&v  ^ij- 
v&v  nvbs,  4  /SouTvp^  wpt^dtcp'  xahoi  ye  Qeyiiacjv  mv  SXetpifia 
^o}j6fJueiTœrov  roU  iXeCparrtùhiP  elvai  (pvorif  X6y^  xa)  ov)()  rft  10 
'oelpa  'apoo'eay/ixeis  *  fiaXdo'areTat  (liv  yàp  uni  r&v  àXtiyiydiùJV  i) 
ovyxpiais'  aùxf^rfpà  Si  iiévovaa  xa)  ^urepi^fjpof  pilyvvtai  paSloJs* 
&(/le  Tovs  xarà  rfis  ini(pa»zlas  6j(0ovs  SucràkOSs  éXxovcrdat  tfapà 

37  Tflv  ahlav  toutvp  ^viiSaivei.  Td  re  oSv  yviofdina  xcù  i}  rpl^is  iv 

intervalle  consacré  au  repos ,  ou  à  quelque  occupation  professionnelle , 

34  on  déclamera.  Si  on  a  jugé  devoir  employer  contre  la  maladie  quelques- 
uns  des  médicaments  énumérés  plus  haut,  le  temps  opportun  pour  les 

35  administrer  est  celui  qui  vient  après  les  promenades  du  matin.  Après  la 
déclamation  on  attendra  quelque  temps ,  et  on  passera  aux  exercices  et 

36  à  la  friction.  Pour  les  exercices ,  on  débutera ,  étant  revêtu  d*un  man- 
teau, soit  par  le  calpasme  (Pausanias,  V,  ix),  soit  par  la  course;  puis, 
quand  la  transpiration  que  les  secousses  auraient  fait  sortir  a  été  en- 
levée, on  fait  des  onctions  avec  de  la  graisse  d'ours  ou  de  renard  (la 
graisse  de  lion  ou  de  taureau  occupe  le  troisième  rang)  ;  ou,  à  défaut  de 
ces  graisses ,  avec  celle  de  quelque  oiseau ,  ou  avec  du  beurre  frais ,  bien 
que  Thémison  prétende  que  toute  onction  est  éminemment  nuisible  aux 
malades  affectés  d*éléphantiasis;  mais,  sur  ce  point,  il  s*en  rapporte  plutôt 
au  raisonnement  qu*à  Texpérience  :  en  effet,  par  les  onguents, la  structure 
intime  du  corps  se  ramollit;  si,  au  contraire,  elle  reste  aride  et  extrême- 
ment sèche,  elle  se  désagrège  facilement,  d*ou  il  résulte  que,  pour  cette 
raison ,  les  bosselures  de  la  surface  du  corps  se  couvrent  d* ulcères  difli- 

37  ciles  à  guérir.  Les  exercices  et  la  friction  doivent  donc  être  combinés 

5.  xaX'géaas  vu*  ipaSoXéù»  X.  —  6»  4     ^  Ml^oî  R.—  7.  ^tétêm  X. —  8.  Xt6p' 
rts  êMtvOjixuia  vf  I  ehrci^JcvSi  IL  *-  Ib.     imàp]  afyedp  X. 
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Ttvi  Xinet  rSv  ^poeipfifiévûjv  ènireXsMûjf  xeà  rb  faXéov  pA»  SUpaK- 
ats  ëalcû  xal  rœv  axeXSv  dvchouns  xa\  ^oXaï  j^fiipSv  wpbs  xcipv^ 
xovy  H  xa\  Sioxparoviiévcàv  dXrîipiafv  *  ifSfj  Se  xaï  €îdXrf  ns  «roti- 
SêciSfis  ^pbs  âa6evéa1ep6v  te  xaà  Ifiireipov.  Merà  Se  rà  yvfivdaia  38 
5  rrfXeoJs  avroîs  à^é^fiiia  eep^-^elaOoâ  y  fl  ^^Xà;  "e/ltoravris  ày^uuvia- 
xov  ^pctx^  œjvTSTïixéTOs  ë^oâv  *  6^et  Se  rb  dfAfJtûJvtaxbv  XeXvfiépov 
T^  X^^^  'oapaTtXzxéarOcû.  Ka2  rourov  rbv  rpàirov  dnoXvéaOœorav  eh  39 
rb  l3àkave7ov  *  éinêXaSeîs  yàp  al  iXovarlai.  ILcù  ^éXriov  fièv  ^tfpalg  40 
)(jpv<rOai  isrvpiais  oajTo(pvécriVy  el  'rsapelticrav  *  el  Si  (Âtly  éntrex^n- 
10  raU'  fjorlepov  Se  xa)  iiSoLart  Q'ti\(iSe<nvy  ij  (/IvTrInpioiSecrt  4^vxpo7Sf  67 
old  ècrli  rà  Tfjs  iraXias  AXSovXay  xa\  rà  ^ienlaêva,  xaà  rà  êv  Mo- 
xeSovlcjLy  xa\  rà  év  Kprfrfiy  xaï  en]  Qpixrjs  rà  èv  ky^taX^f  xaà 
XkXois  rôirois'  elxbs  yàp  elvat  ^aoXXd  roêourôrpoira.  Ta  Se  AXSovXa  41 
xa)  iffiv6(jieva  â-aufÂOcrlcûs  d)^eXe7  rovs  éXe(pavTtGJV7as.  IStl  Se  fiij  à2 

avec  remploi  de  quelques-unes  des  substances  grasses  énumérées  plus 
haut,  et  ces  exercices  consisteront  surtout  à  sauter  de  haut  en  bas,  à 
soulever  les  jambes ,  cnfm  à  balancer  les  bras ,  soit  en  frappant  le  corj- 
cos,  soit  en  tenant  dans  ses  mains  des  haltères;  on  pourra  aussi  lutter, 
comme  font  les  enfants,  contre  un  adversaire  plus  faible,  ou  habile 
dans  la  gynmastiquc.  Après  les  exercices,  on  fera  des  affusions  avec  38 
une  décoction  de  fenugrec,  ou  de  la  crème  de  ptisane  qui  devra  con- 
tenir un  peu  de  gomme  ammoniaque  fondue  ;  on  dissoudra  cette  gomme 
dans  du  vinaigre  pour  la  combiner  au  liquide  destiné  à  Taffusion.  Après  39 
cela  on  enverra  les  malades  au  bain;  car  la  privation  des  bains  leur  est 
nuisible.  Le  meilleur  est  de  recourir  aux  étuves  sèches  naturelles  {fuma-  40 
rôles),  si  on  en  a  à  sa  disposition  ;  dans  le  cas  contraire,  aux  étuves  artifi- 
cielles ,  et  plus  tard  aussi  aux  eaux  sulfureuses ,  ou  alumineuses  froides  : 
telles  sonl,  en  Italie  «  les  sources  d'Albula  et  de  Népète,  les  sources  de 
Macédoine  et  de  Crète,  et,  dans  la  Thrace,  celles  d*Ancliialus  et  d*autres 
encore;  car  il  est  probable  qu'il  en  existe  un  grand  nombre  de  cette  es- 
pèce. Les  eaux  d*Albula  soulagent  merveilleusement  aussi  les  malades  41 
affectés  d'éléphantiasis ,  quand  ou  les  administre  sous  forme  de  boisson. 
Si  on  n*a  pas  de  sources  froides  à  sa  disposition ,  on  aura  recours  aux  42 
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crope/i;  4^XP^'  S^ppLo7f  œhoCpuéai  xp^^^v  *  i9  fiera  rà  xoivà  /Sot- 

43  Xaveia  B-aXelo'crp  êvvtixécrOcâaav,  fi  KataxelaOciiKrav.  A.vcri7sXéorlaTOv 
Se  xaï  T^  d(pe^rliiaji  €fepiavTXeia6at  tfep^ix/ot;,  i9  dpvoyXdaaoVy 

44  ^  o-etirXou.  Hepêfia^dfievot  yovv  dnh  oùnvoaovv  t&v  ^tspoeipvfiévœv 

45  Xompûvy  ina}£i(pécr6ù}<Tav  ^ivlvcpy  Ij  olvavOlvcp.  'St'novScuà'vcnov  Se    5 
Xketfiiia  xa\  rh  Stà  ^ovTJpov  xai  rb  hà  {wpaivlvov  xai  oÏpov  ïrrov 
xai  ^v  eU  7X01017  ^d^os  ztSTTovfifiévov  *  r^  Se  oïvcp  /3pax^  tsrapa- 

46  'Ktiikt/Bùi  dfifxœvieucoS,  4  alvi^nplas  al poyyvXrff*  Kara^vxOév- 
Tes  Se  tfpdoâs  dirb  tSv  œjyxp^crfJuiTCJv  ^dxeort  rpv(pepo7Sf  Haie  [irj 
TpaxpvOfivat  T}7t^  èiti(pdvetav  dith  rûv  ipLoXivojv,  H(7vyJ(f-  yLcupotépcfL  10 
^apaSêS6a0ûif<rav  *  (httnoL  ^fpomvérojaav  ÛScap  $h  rb  diroxXÔKrai  rbv 
</]6iJtayftv'  xa)  el  tovto  ènmokdifit  y  xoBéaet  SaxrvXœv  ditoppt^ov» 

47  tes  tb  "aoOiv.  l^vvairoi^verat  Se  aôr^  ^tsoWdxês  yokhvy  xai  fadv- 

48  Tcjs  yovv  (pXéyfia  d(PpôiSes  ûnéSptfiv  tstxpàv,  AaiiSavércjo'av  Se 

sources  minérales  chaudes  ;  ou  bien ,  après  avoir  fait  prendre  un  bain 
ordinaire  aux  malades ,  on  leur  ordonnera  de  nager  dans  Teau  de  mer, 

43  ou  de  se  faire  faire  des  alTusions  avec  cette  eau.  Il  est  très-avantageux 
aussi  de  pratiquer  des  affusions  avec  une  décoction  de  pariétaire  de 

44  Judée,  de  plantain  ou  de  bette.  Mais,  quelle  que  soit  Tespèce  de  Jbains 
qu'on  aura  mise  en  usage,  à  la  suite  du  bain  on  devra  faire  sur  les 
malades ,  après  qu*ils  se  sont  essuyés ,  des  onctions  avec  Thuilc  au  len- 

45  tisque ,  ou  Thuile  aux  fleurs  de  vigne.  L*onguent  qui  se  compose  de 
parties  égales  de  beurre  ou  d*huile  aux  feuilles  de  myrte  et  de  vin,  et, 
de  plus,  d'un  œuf,  onguent  auquel  on  donne  l'épaisseur  de  la  crasse  des 
baignoires,  est  aussi  un  excellent  médicament;  on  ajoutera  au  vin  un 

46  peu  de  gomme  ammoniaque  ou  d'alun  rond.  Après  l'emploi  de  ces  on- 
guents ,  les  malades ,  doucement  séchés  avec  un  vieux  linge  fin ,  de  ma- 
nière à  ne  pas  irriter  la  surface  de  leur  corps  par  l'efict  de  la  toile  écrue , 
seront  abandonnés  à  un  repos  assez  prolongé;  ensuite  ils  boiront 
avant  le  repas  de  l'eau  pour  laver  l'orifice  de  l'estomac ,  et ,  si  cette  eau 
remonte  à  la  surface ,  ils  devront  rejeter  ce  qu'ils  auront  bu ,  en  enfon- 

47  çant  les  doigts  dans  la  gorge.  Souvent  on  rejette  avec  cette  eau  une  pe- 
tite quantité  de  bile ,  et  toujours ,  du  moins ,  de  la  pituite  écumcuse ,  amèrc 

48  et  légèrement  acre.  Les  malades  prendront  du  yin  à  l'absinthe  ou  à 
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i^ivOhov  xexpofiévov  y  ij  bpiyavhov  (rvfifiéjpov  xiXiKOs  (li  ^Xéop, 
xa)  (rôfAfAerpov  éniStaaltfaavres  wpoa^pepécrôcûaap  riiv  rpo^^^v,  of- 
vov  re  Xotnbv  dnex6(*svot  yhixéog  xeà  olvofAéXnos  xa\  «rocvr^  roS 
iyxaOiletv  xa)  Svay^fp&s  é^outovofiehOcu  9e(puxiros  '  Sib  xeà  >fa^- 

5  j^itoaloLS  àito<rxjSTéov  aahoés  *  êanntMti  yàp  rais  eé^taiv.  Ai  49 
rpo(pa\  Se  êv  fièv  rojs  râv  xaBdpatWf  xaipoU  eiéxxptrot  woLpaka^" 
SooféarOckXTaVy  évats  iiri  i^  diroxoKijç  iiclcryecriv  al  SXat  htiASclvoûaiv^ 
dXkà  ixxpêOfi  «rav  rb  é(p6axbs  iiSTaSeëXiiixévai  ùnb  tris  (pappLOr- 
xslas.  Apros  (lèv  oSv  xpiOivos,  ^  (rvyxopualb^f  fl  [la^a  i^  dX^irouf  50 

10  eS  xarùrnlriiJLévûJVf  |  èimilSuos  *  Xaydvùw  Se  creSrXov,  xai  fiaJfpopïs  6^ 
éÇôrjy  xa\  xe(paXcinbv  tfpdaov  Sv<t)v  îSSaaiv  dTToyXvxavOèp  j  xaï 
xpdfiëti  xdOe^Oos,  Q-ptSaxlvfj  re  è^  âtkfirig,  xa)  xiwnapiç  if  ê^npOit- 
xvîa  aeXivcû  xa)  [lapdOp^  xa)  6^t  TfxtiTtxcjrép^  liSuafiévri  *  tSv  Se 
éx  Q-a^dcTOTis  éalpeaj  xa)  xréveSf  éj(7vo(  re  xa)  eeXoâpiSes  xa)  reX- 

15  X7i;ai  creujXots  avvtjy^ïifiévat  '  xa)  yàp  iSiairepov  i  ^(ûfibs  aùtâv 

rorigan  et  trempé  d'eau  ;  la  quantité  ne  dépassera  pas  celle  d*une  coupe  de 
grandeur  moyenne;  puis,  après  quelque  intervalle,  ils  prendront  leur 
repas,  en  s'abstenant,  du  reste,  de  vin  d*un  goût  sucré,  de  vin  miellé  et 
de  tout  ce  qui  est  de  nature  à  séjourner  ou  à  être  diflicilement  éliminé  : 
pour  cette  raison  on  évitera  aussi  de  boire  de  Veau  froide,  car  c*est  un 
obstacle  pour  la  digestion.  Durant  Tépoque  des  purgations,  on  pren-  49 
dra  des  aliments  qui  passent  facilement  par  les  excrétions ,  afin  que 
les  matériaux  ne  soient  pas  retenus  par  suite  d* interception  des  voies,  et 
que  tout  ce  qui  a  été  préalablement  transformé  par  Taction  du  médica- 
ment purgatif  soit  évacué.  Aussi  le  pain  d'orge ,  le  pain  de  ménage  ou  50 
la  maza  préparée  avec  de  Talphiton  bien  grillé  seront  des  mets  conve- 
nables; il  en  est  de  môme,  pour  les  légumes,  de  la  bette,  du  raifort 
bouilli,  des  oignons  de  poireau  deux  fois  adoucis  par  TébuUition  dans 
Teau ,  du  chou  fortement  bouilli ,  de  la  laitue  prise  avec  de  Teau  salée , 
des  câpres  cueillies  après  la  floraison  et  assaisonnées  avec  de  Tache ,  du  fe- 
nouil et  du  vinaigre  assez  fortement  incisif;  en  fait  d'aliments  tirés  de  la 
mer,  les  huîtres,  les  peignes,  les  oursins,  les  péloridcs  et  les  tellines, 
bouillis  avec  de  la  bette ,  ont  la  même  propriété  ;  car  le  bouillon  de  ces 

g.  Il  wjptvès  avyn.  X.  —  lo.  péfapot  R.  —  i  s-i3.  yp,  ^  ièiidepTiK.  R  marg. 
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51  j(pricrl(Âù)s  ràs  êxxptaets  Kive7.  TXvv  Se  xa)  rdptxoç  inmfSeioç  va- 

52  \auimpos.  ZàV  Se  tois.  rSv  intKpéatonf  xaipoîç  xaï  rû»  fisrà  ràs 
xaOdporeis  dvaXrf^ecjp  tsS»  (iàv  rb  pLeréxflv  SptfivTijTOs  isepiaipe^ 
réop  Six^  rSv  els  ràs  dpTwiei$  xa)  ràs  avfipLérpovs  eMloyJas  ént" 
TtiSeicJv  *  rb  Se  tsoaâç  èKêyhàxaivov  ^apaXtfT^éov,  xaBctnep  ^  xioà  5 
XjivSpovs  mhnovs  xa)  yaXa  xa\  néXi  (riv  dfpry  xa)  (ÂaXdxtiv  xoà 
Xdiraffov  xa)  tritrapop,  xa\  tHv  êv  d^LXdatrp  (^uxiSas,  xfy}jx$,  /3ou- 
yXcjo'cray  vipxasy  xai  rà  «rXe?o^a  tSv  ^ijvSv,  6cra  fÂrj  ràs  Siaupt- 
€às  èviiSouTi  tsotehcuy  xpeUv  Si  àpK^tta  xeà  Xdyeta  xa\  SopxdSeia^ 
bnoipas  Se  crSxov  &iyevi$,  xa)  a1a(pvXrjv  crvfjnreTrlûJxviav  eocrôk  xal  10 
(/la(plSa  T^v  XmapanépoPf  luXiTûjftttronf  Se  xoTtlflv  Sià  f/lpo^Ckmp 

53  xeù  diÂuySdXùnf  ÇpvxrSv  xa\  iXsôpou  xixivov  tfenoirffiévriv.  T^  t$ 
ipTCf)  xatà.  airtiiv  tfjv  Sianav  xprit/liov  ix  tûv  ^eXrialœp  "OvpciVf  - 

54  xaBapûhf  fiiv  SxpcoSj  éy^iy^càç  Se  éMltifiévcjv.  Ka)  rotaSra  fièv  rà 

èv  rp  tspoaCpopf,  '  là  €îXs7a1a  Se  rSp  Xornâv  àitoSoxiyuaaléov  ^fi^  ^^ 

51  animaux  a  plus  spécialement  la  vertu  de  favoriser  les  excrétions.  Dans 

52  cette  circonstance,  une  salaison  assez  vieille  convient  aussi.  Aux  époques 
du  renouvellement  du  mélange  des  éléments  du  corps  et  à  celles  de  la 
réparation  des  forces  après  les  purgations,  on  supprime  tout  ce  qui  a 
quelque  chose  de  piquant ,  à  Texception  des  substances  données  comme 
assaisonnement  ou  qui  flattent  un  peu  le  goût,  et  on  prend  ce  qui  a  une 
certaine  propriété  adoucissante  :  tels  sont  les  œufs,  Falica  lavé,  le  lait,  le 
miel  uni  au  pain ,  la  mauve ,  la  patience  et  le  chervis  ;  en  fait  d*animaux 
marins,  les  boulereaux,  les  lourdes,  les  soles  et  les  torpilles;  la  plupart 
des  oiseaux,  à  Texception  de  ceux  qui  passent  leur  vie  dans  Teau;  la 
viande  de  chevreau,  de  lièvre  et  d'antilope;  comme  fruits  d'arrière- 
saison  ,  les  bonnes  ûgues ,  les  raisins  déjà  légèrement  affaissés ,  les  raisins 
secs  plus  ou  moins  onctueux,  et,  parmi  les  fritures  au  miel,  un  gâteau 
pilé  fait  avec  des  pignons  doux ,  des  amandes  grillées  et  de  la  farine  de 

53  ricin.  Durant  le  régime ,  on  se  servira  de  pain  fait  avec  le  meilleur  froment 
possible,  pourvu  qu'il  soit  parfaitement  «pur  et  qu'on  le  cuise  de  façon 

54  à  ce  qu* il  conserve  du  liquide.  Voilà  quels  doivent  être  les  aliments  ;  on 
repoussera  la  plupart  des  autres,  à  l'exception  de  ceux  qui  ont  quelque 

A.  7p.  tù</Jci$iUas  R  marg. 
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pïs  Tcjv  éfi^épeiclv  riva  ixj&vTCùv  fsfphs  rà  xaTfipiOfÂtifxéva.  Ta  Se  55 
SU  cme7a6ai  (lovoarnias  aipexûirepov  *  ëalù)  Se  rb  (lèp  Apialov  xal 
T^  'aXrlOei  evalakès  xa)  tous  ^aoiSjria'tv  diroixiXov  H  yàp  ^iipbs 
Apros  bXlyoSj  i9  Sv  rt  (isrà  aùrov  vpoaé^frjfÂjOL'  rb  Setnvop  Se  xa\ 

5  ixr$véa1epov  xaï  'aoixikdrepov.  Ohoç  Se  xaià  (lèv  t^v  Xotirfjv  |  d«- 
pamtloLik  &6eT0s*  iv  Se  tais  dvaXrfy^eo'tv  bXiyos  Xenlbs  eùdStis  Xet;- 
xbs  liera,  rà  anla  ^apaXafiêavédOcj,  iirvos  Se  b  (lerà  ifiiépa»  àve-  57 
imrfSsiOSf  xaï  [iàXtcrla  b  iv  ^arri'  vvxrepivbs  Se  inepianou/los  ^i- 
TriSevé<T6ejy  xa\  (lerà  ^rnoXb  tov  Seinvov  Stdalrjiia.  Totovros  (lèv  oSv  58 

10  b  Tviroç  Tris  Staijrjs  iv  re  tfoiovfiévois  xa)  epoo^epoiÀévois*  Xotirbv 
Se  M  rà  ê^cjOev  tfpoairMovTa  fÀeraêclvres ,  ètra  ovy/ipiafiara  xaï 
(TfÂtfyfiara  xaràtXXriXa  rô  €fd[Bei  Xéycaiizv.  Ev  ath-çîif  oiv  i&  ^àXa-  59 
veiœ  criirjxi(T6œ<rav  i(pe^r((ia7t  TtfXecûs  xaï  aevrXicjv,  dÇpov  virpou 
[avfi]'jrenXey(xévoUy  ^  t^  yepiiavix^  (TyLrly[tjatiy  xaXelrai  Se  crdhranf 

15  1?  T^  (wpoëaXdvCf)  '  epb  Se  tov  XovrpoS  ^IXatOpov  xaTa)(j)ii<iOcj(7ap, 

ressemblance  avec  les  mets  que  nous  venons  d'énumérer.  Il  vaut  mieux  55 
prendre  deux  repas  par  jour  que  de  manger  une  fois  seulement;  mais 
le  déjeuner  devra  être  léger,  sous  le  rapport  de  la  quantité,  et  peu  vari.é 
sous  celui  de  la  qualité  :  il  consistera  donc  en  un  peu  de  pain  sec,  ou 
bien  on  y  ajoutera  un  plat  bouilli;  le  diner,  au  contraire,  sera  plus  long 
.    et  plus  varié.  Durant  tout  le  traitement,  le  vin  doit  être  proscrit,  sauf  à  56 
Tépoque  de  la  réparation  des  forces  ;  alors  on  prendra ,  après  le  repas ,  une 
petite  quantité  de  vin  odoriférant,  blanc  et  ténu.  Le  sommeil  diurne  ne  57 
convient  pas,  surtout  celui  qu'on  prend  sans  se  mettre  dans  robscurité; 
pour  la  nuit,  on  devra  ménager  aux  malades  un  sommeil  sans  interrup- 
tion et  laisser  un  long  intervalle  entre  ce  sommeil  et  le  diner.  Tel  est  58 
le  type  du  régime,  tant  pour  les  choses  qu'on  doit  faire  que  pour  les 
substances  qu'on  prend  à  l'intérieur;  passant  aux  influences  qui  agissent 
extérieurement,  il  nous  reste  à  énumérer  les  onguents  et  les  détersifs 
qui  conviennent  contre  la  maladie.  Dans  le  bain,  les  malades  se  déter-  59 
geront  avec  une  décoction  de  fcnugrec  ou  de  bette ,  combinée  à  Técume 
de  soude  brute,  ou  avec  le  détersif  germanique  qu'on  appelle  savon,  ou 
avec  le  gland  d'Egypte  ;  mais ,  avant  le  bain ,  ils  se  frotteront  avec  un 

5.  imtXéalipop  X.  —  Ib.  xofyifr  R  inter  1.  —  1 4.  mtwXtyfiéwnt  R. 
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60  ihoi  xarà  iSiav,  4  (isrà  x^^^^  ^tadviis.  Q>vkiaae(T6ai  Se  Sti  ti)v 
ek  rà  Ôiiiiara  xactdppxxnvj  èitti  xcà  th  tfpéa^jnov  âvdyxfi  xaro- 
yjpUwy  «rXeiov  ùnh  toi  iffdOovs  ilirsp  rà  Xoinà  [lépri  rov  (TeSfiarof 

61  imipeoLlôfxsvov.  Kaï  èntfjiéveiv  fièv  tçS  )(jpl<iiMctî  tskilova  ^poaifxti 
Xp6vovy  (irl  [lévrot  (léxP^f  éXxcia-SûJS  '  rà  (pOdaavra  Se  diroSépeaOai    5 

62  XtOapyvpfk)  /iierÂ  poSlvov  yXoiéSu  S^epaneveiv,  txavœs  Si  aÔTÔiv 
diroxaOaupei  Toi$  xjpôhas  xai  àvSpdxvfj  [lerà  Ô^ovs  XeiojOtïaa,  xa\ 

63  rà  Xeitlbv  deilcoovy  xa\  XaTtdOov  ^i^a  é^ri6e7aa  èv  6^i.  Koti  c/lvnlfi' 
pla  fisrà  dXSv  xaï  oravSapdx/l^  îo'ov  (tvv  otv^  xa\  ar^tvlvcp  XeXeto^ 
rpiëtiiiévov  oTTOvSalcJS  dirocrfitfxjsi ,  xa)  rb  tsphs  d\(poiis  (pdpfiaxov  *  10 
ialt  Se  dhivôvtov,  xa\  vhpov,  xai  Qreiov  dirvpov,  xa)  (Ây^^ivii,  xaï 

64  avxiis  (^vXXa  dyplas.  Wctvia  Se  bfiov  Stà  6^ovs  yXotov  videos  woioi- 

65  [uva  xara/ipUrai.  QaufieLcrlbv  Se  (pdpiiaxov  xa)  roCrô  ialiv  *  Xa- 
isdBov  rûv  pti&Vy  xcù  b&jXandOov  SeayilSiov  )(Bip6n\fi0ts  ^  vhpov 

60  épiiatoire,  soit  seul,  soit  combiné  avec  la  crème  de  ptisane.  Comme  il 
est  nécessaire  d* oindre  aussi  la  face ,  qui  est  plus  gravement  compromise 
par  la  maladie  que  les  autres  parties  du  corps,  on  prendra  garde  que 

61  le  médicament  ne  coule  dans  les  yeux.  On  insistera  assez  longtemps  sur 
remploi  des  onguents ,  mais  on  n'ira  pas  jusqu  à  ce  qu'il  se  produise  de 
l'ulcération ,  et  on  traitera  les  parties  qui  se  seront  excoriées  avec  de  la 
litharge  a  laquelle  on  donne  la  consistance  de  la  crasse  des  baignoires , 

62  en  la  combinant  avec  l'huile  aux  roses.  Le  pourpier  trituré  avec  du  vi- 
naigre, la  petite  joubarbe  et  la  racine  de  patience  bouillies  dans  du 

63  vinaigre ,  suffisent  pour  détacher  les  pellicules.  L*alun  combiné  au  sel , 
et  une  quantité  égale  de  réalgar,  réduit  en  poudre  impalbable  par  la  tri- 
turation avec  du  vin  et  de  l'huile  au  lentisque ,  détergent  aussi  efficace- 
ment; il  en  est  de  même  du  médicament  contre  l'a/phoi,  qui  se  compose 
d'alcyonium,  de  soude  brute,  de  soufre  natif,  de  feuilles  de  myrte  et 

64  de  feuilles  de  Gguier  sauvage.  En  les  traitant  par  le  vinaigre ,  on  donne 
à  tous  ces  ingrédients  réunis  la  consistance  de  la  crasse  des  baignoires, 

65  et  on  emploie  le  médicament  comme  onguent.  C'est  encore  un  médi- 
cament admirable  que  le  suivant  :  racines  de  patience  cultivée  et 
de  patience  sauvage  en  bottes  une  poignée  ;  soude  brute ,  quarante 

8.  Ko/]  \fffn^éo9  «a/  IL  —  9-10.  XtXttatp^itépoip  R. 
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Spaj(^i  fi!,  S'sioij  iiiûpoij  Spaj(^ai  xe',  Xiëdvou  Spetj^fioà  le  ,  xéa'lou 
Spa^fjftai  i&.  Ta  Zvpà  XsaîveTai  fisrà  6^ouî  alyvi^iov  xa\  xcna.-  00 
y^Uttii.  I  IIpaxTixàif  lî^  inîj^piirim  xal  tÔ  toioCto  •  àpaevixov  /.  iS",  "^^ 
9-ei'of  ànûpov  jC    w',  xaerloptou  Z,  *€",  SaipvtSùJv  Çupaj»  [Z]   tS , 
5  ierêéalov  jL  S',  xsSpias  Spaxf^'i  «'■  TaiÎTa  tsâvza  Çupàraf  Aevxi7s  68 
Twv  ÇiiXXaiv  yy)Ja[jiaTi ,  ^  t^  ô(f  exI-i/f/aTi  tirax-'  '"*'  cn>'o'7ao-ii'  ^ovrt 
ftAiTOS,  [xa!]  «rapaXaj^têaWTai.  KaToij^p/eTai  xal  ^  textû^ixi)  x6Xi.a  00 
StaXvÔÊtiTit  év  l^Ei,  xtù  fxsrà  tJ  vrayriviii  à^aipsÎTni,  xai  Sïs  xcù 
■tph  xcà  vjXEttrlàxts  tÔ  oivTà  Set  isroistv.  Zxfva'^Erai  <ïi  xal  ùtio  ijfxù»  70 
iD  (pdpiiaxov  oxpas  éni  meimcov  ^ppLoxbs  toioiÏto  '  ^i^âv  XandBov  Ss- 
erfiiSiti  Svo  xaBé^ovia.1  èv  o^et,  hreiTO.  èy.(ioxoTioûv7ixt  ■  fiera  tovto 
Se  év  Bvia  XeiOTpiëouvTCti ,  vrapaxsoiiévou  è^ovs,  ^  iv  i^  rf^tjByiaaVf 
et  T(  isepiacrhv  eïn,  H  irépau,  xal  ispO'jefiêdXXovTai  dy^xvovlav  ^  a', 
3-e/ou  àisCpou  myylas  ç',  ;^(ïfM[(X/oi'TOî  (léXavos  pî^vs  oùyylas  S'j 
drachme;  soufre  nalif ,  vingl'cinq  drachmes;  encens,  quinze  drachmes; 
costus ,  douie  drachmes.  On  triUire  les  ingrédients  secs  avec  du  vinaigre  60 
d'Egjple  et  on  se  aert  du  médicament  comme  d'un  onguent.  C'est  en-  07 
core  un  onguent  efficace  que  le  suivant  ;  orpiment ,  quatorze  drachmes  ; 
soufre  nalif ,  huit  drachmes;  casloréum.  douie  drachmes;  baies  de  lau- 
rier sèches ,  douze  drachmes;  chaux  vive,  quatre  drachmes;  résine  de 
cèdre,  une  dracimie.  Ces  ingrédients  sont  mélangés  à  l'aide  du  suc  des  03 
feuilles  de  peuplier  blanc  ou  d'une  décoction  épaisse  de  ces  même»  feuilles 
qui  ait  la  consbtance  du  miel;  puis  on  use  du  médicament.  On  fait  aussi  09 
des  onction»  avec  la  colle  de  charpentier  dissoute  dans  du  vinaigre, 
et  on  l'enlève  après  qu'elle  s'est  figée;  mais  il  faut  répéter  cette  opéra- 
lion  deux,  trois,  et  même  un  très-grand  nombre  de  fois.  Nous  prescrivons  70 
Hussi  le  médicament  suivant,  qui  convient  éminemment  bien  dans  tous 
les  cas  :  Deux  bottes  de  racines  de  patience  sont  fortement  bouillies  dans 
du  vinaigre  et  ensuite  piiées  dans  un  mortier;  on  les  réduit  en  poudre 
impalpable  par  la  trituration  dans  un  autre  mortier,  en  versant  dessus 
du  vinaigre,  soit  celui  dans  lequel  on  les  a  fait  bouillir,  s'il  en  reslc, 
soit  quelque  autre,  et  on  ajoute  :  alcjonium,  une  livre;  soufre  natif, 
six  onces;  racine  de  car ihame  à  corjmbes,  quatre  onces;  coquilles  d'es- 

i.  [Z]  Pï.  cm.  ;  om.  R.  —  5.  Ke3p(a«     ci  cm.;  om.   R  Aôl.,  Pnul.  —  lo-M. 
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xa\  woj(\iciv  balpctxafv  xexavpLévaw  oùyylas  ^,  d(ppovhpov  ovyyiaç 

71  ii\  ^vv&iXeeUveTai  re  tffdvra  àfjLoS  (iéj(jpi  yXoiOu  Œj^ri  'od^osy  eha 
Mûera/jpierai ,  â'épovç  (lèv  év  t}X/^  tsrXeovâ&i$  xf/t^x^/xevov,  xai  (isrà 
Sôo  Spag  Ajro(iaa<r6fJLevov  *  '^(tiyuSivos  Se  iv  ^tiXavefy  yi-é)(jpi  à<PiSpci^. 

72  Ka}  acÙToi  Se  al  b^ficûSeis  inavaaidcretç,  (p^Byfialvovaat  fxèv,  il  xaï    5 
tffpo^flhicûfiéveu,  yXeajxi^  xaTOXpiéaOcjoraVf  il  Xuxi^,  il  àXérj  *  xœ- 
Tanr\aa'<rMcja'av  Se,  el  xa\  toutov  Séoi,  j(6vSp^  (isrà  /vXlcrfJLa* 
Toç  àpvoyXGMJXTOVf  il  tffoXvyôvoVy  il  xpctfÀ^riç  *  étXkoJs  Se  (lerà  àfifia}- 

73  vioxoS  oîvcp  Sietfiévov,  il  tirpeuriov  x^^V'  ^o^yucu/lùk  Se  dj^eïsi  ràs 
inavaalJcreiç  ràs  xajà  roS  ^apodénov  xaidithuryLa  th  Sià  Ttis  yn^  ]0 
Xf^o'/a;  ^ordvfis  *  xài^erai  Se  (lerà  d^ouyyiov  tsroXaiot;  /X<»pSç  riis 

74  tirôas  rà  (piXka  xa)  èni^pMeroLi.  Kai  (poivlaaeraLt  (xèv  Ixavôs  xa- 
Taksi(pOévTa  jà  lÂéptf,  aléX^erat  Se  pcfSlcas  dprov  intirXûurOévros ,  H 

71  cargots  brûlées,  quatre  onces-,  aphronitron,  huit  onces.  On  triture  ces 
ingrédients  ensemble  jusqu*à  ce  qu*ils  aient  acquis  la  consistance  de  la 
crasse  des  baignoires  ;  ensuite  on  s*en  sert  comme  dun  onguent;  en  été 
on  rapplique  au  soleil  en  le  laissant  se  dessécher  pendant  deux  heures , 
après  quoi  on  enlève  en  essuyant;  on  répète  plusieurs  fois  cette  applica-  ' 
tion;  en  hiver,  on  met 'cet  onguent  dans  un  bain  [de  vapeur],  et  on  le 

72  laisse  en  place  jusqu*à  ce  que  la  sueur  commence.  On  frottera  les  tumeurs 
bosselées ,  si  elles  sont  enflammées  ou  si  elles  se  sont  préalablement  ul- 
cérées ,  avec  du  glaucium ,  du  fycium,  ou  de  Taloès ,  et,  s*il  est  nécessaire 
d'appliquer  aussi  des  cataplasmes  sur  ces  tumeurs,  on  se  servira  à  cet 
effet  d*alica  combinée  au  suc  de  plantain,  de  renouée,  ou  de  chou;  on 
pourra  aussi  la  combiner  avec  de  la  gomme  ammoniaque  délayée  dans 

73  du  vin ,  ou  dans  du  suc  de  marrube.  Les  tumeurs  qui  recouvrent  la 
&ce  se  trouvent  admirablement  bien  d*un  cataplasme  d*herbc  milé- 
sienne  :  on  pile  les  feuilles  de  cette  herbe,  quand  elle  est  encore  verte, 

74  avec  de  la  vieille  axonge,  et  on  rapplique  sur  les  tumeurs.  Les  parties 
qui  en  sont  recouvertes  rougissent ,  il  est  vrai ,  assez  fortement ,  mais ,  si  on 
applique  un  cataplasme  de  pain ,  ou  du  cérat  fait  avec  Thuile  d  amandes. 


d-S.  èpiêpéatt  R  ;  l3pA(n»s  Aêt  —    Aèt.  ;  7p.  x6&1ov  R  marg.  —  1 2-1 3.  xa- 
5.  aSftu  R.  —  11-19.  rfff  put^loê  |3ot.     rcAir^^yraR. 

IV.  6 


82  ORIBASE.  COLLECT.  MED.  XLV,  29. 

Mai  70-71. 

xnpoJTïis  Sià  dfwySaXlvov  'mefnoivyijivn^j  wù  èv\  tfiv  xa^à  (piatv 
d/xpo^oy  ànoxaûta^arat.  ^uyxjpio'pLcnd  re  in}  roS  ^efdOovs  rd  re  75 
ifSfi  tirapaSeSofiéva  tSv  Quipianf  c/léaTa  eiSéxifia  xa\  tÀ  àya/ySi- 
|XiiH>v  amà  *  tffpeuiTixandTti  Se  ialiv  ))  xeSpéa  xa)  (pdxfjs  Xlms  7i 
5  eh  îv  avvToacéura.  Tipbs  {lévTOi  jàg  éhtûiSeis  xa\   êfiTrXclalpoiç  16 
Xp^oléov  rii  Stà  rov  St(ppuyovs  xa\  tri  Sià  toS  oÎvov  fÀijXivrfy  xaà 
ep6s  Tàs  rvXoiSets  xa)  b/ficiSetç  rp  Sià  rSv  aXâ^i/  xa\  ^^ififitOtov  xoà 
ikalov  tiroXaioS.  AofiSdveT  Se  t&v  fièv  ^tjpôiv  dvà  Spay/xtlv  a!,  toS  77 
Se  èXaiov  Spaj^jiiÀs  /3',  xcà  (lerà  jb  tffdivTa  à[ÂOV  crvXkeavOrivat  é\f/e- 
10  TOI.  ^la^opeî  Se  xai  aurrj  ràs  mXfjpioLSf  xa)  Anoitixei  lovs  likovs.  78 
Toa'oSra  [tkv  xaà  jà  xarà  rris  ii:i(pa»elas  (pdppLotxa  toU  êXe(pay-  79 
TiûkriP  '  avvovalas  Sèç^ols  tiravTeX&  à^exréovy  ôs  'OokeyLianchns 
^pbs  T3)t»  SiclBeo'iv  *  rexija/ptov  Se  &ti  yvvalxes  fièv  ilxiala  iki(pcuH 
TiôHcnv,  eôvoSxoi  Se  trnavidrcnaj  xcù  QrepaiteiovTai  paSlœs. 

cette  rougeur  s*efface  aisément  et  la  peau  revient  à  sa  couleur  natu- 
relle. Les  graisses  des  animaux  sauvages  que  nous  avons  mentionnées  75 
plus  haut  (p.  73, 1.  7),  ainsi  que  Thuile  d* amandes,  constituent  encore 
des  onguents  estimés  pour  cette  maladie  ;  mais  Tonguent  le  plus  efficace 
est  la  résine  de  cèdre  et  la  graisse  de  phoque  fondues  ensemble.  Cepen-  76 
dant ,  contre  les  tumeurs  ulcérées ,  on  emploiera  aussi  Templâtre  au  deu- 
toxyde  de  cuivre  ainsi  que  Templàtre  couleur  pomme  au  vin ,  et  contre 
les  tumeurs  caleuses  et  bosselées  Femplâtre  composé  de  sel,  de  céruse 
et  de  vieille  huile.  Cet  emplâtre  contient  une  drachme  de  chacun  des  77 
ingrédients  secs  et  deux  drachmes  d'huile  ;  après  qu*on  a  trituré  tous  les 
ingrédients  ensemble ,  on  les  fisiit  bouillir.  Il  dissipe  aussi  les  duretés  et  78 
fond  les  callosités.  Tels  sont  donc  les  médicaments  qu*on  applique  à  la  70 
surface  du  corps  chez  les  gens  affectés  d*éléphantiasis;  mais  on  devra 
s*abstenir  complètement  du  coït,  vu  que  cet  acte  est  très-pernicieux  pour 
la  maladie;  la  preuve  en  est  que  les  femmes  sont  très-peu  sujettes  à  Y&é- 
phantiasis ,  que  les  eunuques  en  sont  très-rarement  affectés  et  qu'ils  gué- 
lôssent  vite. 

4.  ié  Aét.;  om.  R.  —  5.  èXxéKrtiç  R. 
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X'.  lUpl  âifoaxr^fiiiéroûv,  Ëx  réâv  Poi(^v, 

1       Oaa  Tfi3  àvOpdncp  vocnffiora  ylvertaHy  ta  (lèv  Icoyuévois  naBt(/la- 

%  TOUy  ta  Se  iirocTxtf^ea't  xa\  StaSoxoûls  ^efévcûv  éjépcjv.  Ùs  [liv  oSv 

tois  IdfÂoat  Q^penreôeiv  /jpri,  érépojOt  etprirat,  xa\  StaiTrifjLdicjv  rpé^ 

itot  'mavToScŒoi  xai  (pdpiuuia  olxeta  éxdalri  v6<r^'  vvv  Se  èpS  txroî 

• 

Sii  ^évoi  )(firi&1éis  imylvovrai  Xvovres  ràs  dp/alas  vàaovsy  ovSip  5 
fjtèp  Tov  larpov  (ifij(avcj(iévov  els  TÔSe'  ijv  Sé^ari  dpfirfo'p  xakSfy  'iva 
fxj)  éfÂTToSolfv  MtiToi  *  xaï  yàp  Stf  rives  xa\  lay^iov  bSvvijv  xa)  AXXov 
âpOpov  xa)  oïSfjfia  ^efapGv^aïf  AvialdfievoVf  xoà  Svaevrepiav  Se  xa) 
txrepov  xa)  éD^Xa  ^oXXà  ^erep)  &v  y ey péterai ,  iyvotfo'avres ,  ck  Stl 
xaxoS  yivofiévov,  Séj^eciOai  iikv  i$  tirporp^eiv  ovx  vTtéfieivav*  xœ-  lo 
7S  XjieiP  Se  vetpcifievot  'mpïv  6Xov  rà  o-cS/xa  TouTp  (/Juipt^iyiuRfi}  Seivà 
i^ipydaavTo  "  iyà  Se  icra  Te  p^pi)  xco^Xietv  itv  'crovripSs  ^pocrip^ 

30.   DBSDiP^S.  —  TIR^DERUFUS. 

1  Parmi  les  maladies  qui  attaquent  Thomme,  il  y  en  a  qui  reviennent 
à  r^tat  normal  par  Tintervention  des  médecins;  il  y  en  a  aussi  qui  se 

2  guérissent  par  des  dépôts  ou  par  substitution  d^autres  affections.  J*ai  dit 
ailleurs  comment  il  fallait  guérir  en  recourant  à  la  médecine;  j*ai  cité 
des  formes  de  régime  très-variées  et  des  médicaments  appropriés  pour 
chaque  maladie  en  particulier  ;  maintenant  je  me  propose  d'exposer 
quelles  incommodités  survenant  utilement  chassent  les  anciennes  mala- 
dies, sans  que  le  médecin  intervienne;  je  le  fais  pour  que  le  médecin 
ne  se  mette  pas  en  travers  lorsque  ces  accidents  se  déclarent  avantageu- 
sement dans  tel  ou  tel  sens  :  en  effet,  une  dpuleur,  une  tuméfaction 
de  la  hanche,  ou  de  quelque  autre  articulation,  une  dyssenterie  ou  une 
jaunisse ,  ou  diverses  autres  affections ,  dont  nous  allons  parler  tout  à 
l*heure ,  s'étant  ajoutées  .aux  symptômes  déjà  existants ,  certains  médecins 
peu  clairvoyants  n  ont  osé,  comme  s'il  était  survenu  quelque  mal,  ni  ac- 
cueillir, ni  favoriser  ces  transformations  ;  au  contraire,  s'efforçant  de  les 
entraver  avant  qu'elles  eussent  remis  le  corps  dans  une  disposition 
stable ,  ils  donnèrent  lieu  à  des  maladies  très-graves  ;  quant  à  moi ,  en  expo- 
sant, dans  le  chapitre  actuel ,  quels  sont  les  accidents  qu'il  faut  réprimer, 

Ch.  3o,  1.  9.  [flS^voifff.]  Si^travret  R  marg. 

G. 
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xa)  6<Ta  épedicriA^  tirpoTpéneiv  tffXéov  H  àTtOTtaietVy  iv  t^  fsCLpàvri 
yJbryt^  SriXeSaas,  [iéya  n  touto  iXirl^cj  els  âirourav  rriv  rij^vrfv  trvy- 
y&ypa<pévai.  KaiTOi  (ptfo'et  Ttç  ot!x  êpià  elvat  rà  eùprlyuctta  *  ^acCkai  3 
yàp  imtoxpchnv  tsroXXÂ  Sri  èrà  'csoXkoU  TOtdSe  elpfjxévai  *  Kâyù 
ô  œi(i(priiju  *  t/  Se  où  ^erapà  ixeivov  rfi  ypoL(pfi  êc/ltv  ;  dXkà  rb  év)  \6y(^ 
intypd^etv  "Gfdmay  xa)  Aie  ti  Mepov  éyvdfrOtij  xaà  Stoucexpifié- 
vov  ëxoLoloVy  ToCra  oiSè  TtfvSe  ày^apiaJov  tsoisi  tijv  avyypa(prfv. 
AMxa  ifv  xatippov  iy^ovtos  éntyévntcu  fsnjpsThsj  th  fxèv  ^rjpaive-  4 
rai  Tov  ^evfiaTOSy  rb  Se  'méaaercu  *  Xiais  Se  auTij  tÇ  xard^p^,  Kai  5 
10  Hlv  inb  ^j(fiou  ftéXkri  voaeTv  b  &v6pCimos,  xa\  x&rsos  re  avjbv  ifSri 
^XV  ^^  ^dposy  xcà  dXyp  dirlôfÂevos  xoà  xtveîaOou  firi  Q-éXti^  xai 
idSz  mvperbs  éirtyevéfievos  Xvet.  Ka\  "GfXrKTfÂOvrjv  Se  èxévcjae  «rt^-  6 
perbSf  rb  [xèv  rots  êfiérotgf  jb  Se  ti  xai  en)  yau/lépa  Tpé^as  riis 

lorsqu'ils  surviennent  au  détriment  du  malade,  et  quels  sont  ceux  qu*on  * 
doit  moins  supprimer  que  favoriser  en  les  irritant,  j*aurai,  je  Tespère, 
composé  un  écrit  d*une  grande  importance  pour  notre  art  tout  entier. 
Cependant  on  m'objectera  que  ce  n*est  pas  moi  qui  ai  fait  cette  décou-  3 
verte,  qu'autrefois  Hippocrate  a  raconté  un  grand  nombre  de  faits  variés 
de  cette  nature,  et  je  ne  contesterai  pas  l'exactitude  de  cette  assertion; 
mais  qu'est-ce  qui  n'a  pas  été  exposé  dans  les  écrits  de  ce  médecin  ?  Seu- 
lement, si  je  reprends  tous  ces  faits  dans  un  seul  traité ,  ajoutant,  s'il  y  en 
a ,  les  découvertes  postérieures ,  isolant  chaque  fait  en  particulier,  je  suis 
assuré  d'un  bon  accueil  pour  mon  œuvre  actuelle.  Par  exemple,  si,  dans  4 
un  catarrhe,  il  survient  de  la  fièvre,  la  fluxion  est  en  partie  desséchée, 
et  en  partie  amenée  à  maturité;  or  c'est  la  le  moyen  de  se  délivrer 
d'un  catarrhe.  De  même,  si  un  individu  est  sur  le  point  d'être  frappé  5 
d'une  maladie  tenant  à  l'action  du  froid,  s*il  ressent  déjà  de  la  fatigue 
et  de  la  pesanteur,  si  les  attouchements  lui  sont  <louloureux ,  s'il  n'aime 
pas  à  se  mouvoir,  la  fièvre,  en  survenant,  supprime  également  ces  acci- 
dents. La  fièvre  évacue  aussi  la  surabondance  d'humeurs ,  tantôt  à  l'aide  6 
de  vomissements ,  tantôt  en  détournant  une  partie  des  humeurs  surabon- 
dantes vers  les  selles ,  tantôt  enfin  en  agissant  de  tous  les  côtés  à  la  fdis , 

3.  iXitiiciv  R.  —  5.  M  ex  cm.;  ^  R.  — -  6.  ^i  R. 
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7  isXfiafjLOVfis ,  rh  Se  ti  xa\  iSpSai  ^elvroOev  cip(jLfi(iévos.  Oihctf  fièv 
oSv  xarà  ?xpovv  ixévcMre  fsvpeihs  àvàkciaasy  &<mep  xai  SXko  tsrSp, 
olç  âv  évTvxp  *  Si6  lÂOt  Soxet  xcà  àitO'n'htXTixots  où  ^ovrjpbs  éntyl- 
vzaOai  fsuperàs  *  xa}  yàp  xcù  aSjfi  1}  v6aro§  &Xfj(T[ÂOvr{  i</ltv  *  Séovtau 

"S  Se  ol  dironXYixTixoï  xai  Q'epfAatTfidTCJv.  Ovx  âv  oSv  fiot  Soxots  su-    5 
pe7v  SXXo  (pdpfiaxov  Stà  6Xûjv  â'epfjtaivov  fiâXkov  ^mvperov  *  Sib  xai 
r^  <ntù>[Liv(p  àyaBhv  toSto  îayuHj  xcà  j&  inb  Tereivov  ^ayévri ,  xa) 
yvveuxl  }sj(pl  emourOeiiTff  y  xaï  eî  yé  Tts  o^tojs  àyoBhs  larpbs  ifv 
Sale  SivauiOaLt  isfoifi<rai  fswperbv,  ovSè  &Xko  ti  tafia  XP^^  ^irreiv  rp 

9  v6acf).  \iyov<Ti  Se  oSpov  Tpdyov  'rnivàytevov  elvai  arvperoiSéalœTov,  10 
xa)  ifxovov  Aiëvûjv  jivàs  yupcûyiévovs  èitixakztaOai  tovt^  mvperév  * 
oïSa  Se  xa\  lÈùrfvopa  ëXkvva  lajpbv  t^  (papfidlx^  yjpéfuvovy  ehe 

10  ^Sç  airbp  è^pSvray  ehe  Sri  xa\  ^erapà  tnëvcûv  (loBévra,  ^irao-fibs 
^9  Se  &pa  Tuà  1}  iniXti^ia*  TaiTH§\o3v  rerapratos  fswperbs  îa^td  êc/ltVy 

7  par  riniervention  des  sueurs.  Voilà  donc  comment  la  fièvre  évacue  la  su- 
rabondance d'humeurs  par  écoulement,  consumant  les  matériaux,  ainsi 
que  le  ferait  également  une  autre  espèce  de  feu  à  Tégard  des  objets  sur  les- 
quels il  tombe;  pour  cette  raison,  il  me  semble  que  la  fièvre  ne  survient 
pas  non  plus  au  détriment  du  malade  en  cas  d*apoplexie  ;  car  cette  mala- 
die tient  aussi  à  la  surabondance  d'humeurs,  et  les  apoplectiques  ont  be- 
soin de  moyens  réchauffants.  Je  pense  donc  que  vous  ne  sauriez  trouver 

8  un  autre  médicament  qui  échauffe  d*une  manière  plus  pénétrante  que  la 
fièvre;  voilà  pourquoi  elle  est  aussi  un  bon  remède  pour  un  individu 
fitippé  de  convulsions,  pour  un  malade  roidi  par  le  tétanos,  ainsi  que 
pour  une  femme  en  couche  en  proie  aux  convubions,  et ,  s'il  existait  un  mé- 
decin assez  habile  pour  pouvoir  exciter  une  fièvre,  il  serait  inutile  de  re- 
chercher un  autre  remède  contre  la  maladie.  On  prétend  que  Turine  de 

9  bouc  est  très-fiévreuse,  si  on  la  prend  en  boisson,  et  j'ai  i^n tendu  dire 
que  certaines  peuplades  d'Afirique  employaient  ce  liquide  pour  provoquer 
une  fièvre;  je  sais  aussi  que  le  médecin  grec  Euénor  se  servait  de  ce  médi- 
cament, soit  qu'il  l'ait  peut-être  découvert  lui-même ,  soit  qu'il  l'ait  appris 

10  des  Libyens.  Mais ,  comme  l'épilepsie  est  également  du  genre  spasme ,  elle 
est  guérie  par  la  fièvre  quarte,  d'où  il  résulte,  en  premier  lieu,  que, 

8.  Xey^oît  R.  —  9.  xp^  R  • 
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Sale  Hv  Te  Halepov  iinyivrjrouy  hiereu  ii  imXri'ifia,  rfv  Te  ^p6aêevy 
oùx  Av  ht  TOvTCf)  T^  àvOpciTT^  yévoiTO.  Chtcjs  Sa  xai  Teôxp^  tÇ  11 
xviixriv^  S(Tj(eVf  elitelv  &^tov*  ène)  yàp  ifkcj  Tti  éiFiXif^'^fy  ^^  f^^ 
eh  HépyafÊOv  'csapà  Thv  Aa'Kkrmtbv,  ah&v  \vaiv  Tnf  v6œov  *  b  Se 

5  aÔT^  (piveU  eh  \6yovs  dÇixveiTatf  xa\  ipcan^y  el  èOéXei  t&v  fsaLpkv- 
TCûv  hepa  dXXotBourÛat.  Kaï  h§  (ÀcCkiala  fJLèv  oùx  iOéXeiv  e(pïjy  àXXd  12 
rtva  eu6e7av  diraXXaytiy  orjçjeiv  toS  xaxoS'  el  Se  ipoLj  yLtj  x^^P^  '^^ 
yspriaéiAeva  elvai  tSv  zfOLpévTOJv.  ^ifaeufTOs  Se  tov  d-eoS  paof  Te  IZ 
iaeaOai  xeà  ^efamb^  dtXXot;  <ra(pé(/]epop  Q-epaneôo'eiVy  oUtûj  Sii  ù(pi' 

10  olaTcii  Tijv  v6(T0Vy  xcà  oûrçS  iixei  Terapràios  'mvperbs,  xoà  rà  ànb 
ToSSe  Tvs  éniXfj^las  è^dirrris  ylvcTcu.  TerapraToç  Se  xeà  jxeXûtyx^  *^ 
X/os  ^eTcUj  xcUtoi  croXt)$  [tàv  iv  Tp  {le'kciyxokicf,  b  XJ^fÂhç  oSros 
Iveali,  'oroXba  Se  iv  tû  TerapTcUcp  tsrvper^.  KXkà  el  èiù  'mouri  xvlv  15 
%5p6(pacnv  éOéXois  K^Te7v,  ovx  âv  é^plaxoiSy  ine\  xai  TÔSe  ébropov 

si  cette  fièvre  survient  après  coup,  elle  délivre  de  Fépilepsie;  et,  en  se- 
cond lieu ,  que ,  si  elle  vient  avant ,  Tindividu  auquel  cela  arrive  sera  do- 
rénavant à  Tabri  de  Tépilepsie.  Il  vaut  la  peine  de  raconter  comment  1 1 
les  choses  se  passèrent  chez  Teucer  de  Cyzique  :  ayant  été  frappé  d*épi- 
'  lepsie,  Teucer  vint  à  Pergame  pour  consulter  Esculape ,  lui  demandant 
d*étre  délivré  de  sa  maladie  ;  le  dieu ,  lui  étant  apparu ,  daigna  lui  adres- 
ser la  parole ,  et  lui  demanda  s*il  voulait  échanger  ses  incommodités  ac- 
tuelles contre  d*aulres.  Teucer  répondit  que  ce  n  était  pas  la  ce  qu*il  12 
désirait  le  plus  ardemment,  mais  qu'il  espérait  obtenir  une  suppression 
franche  de  ses  maux  :  si,  cependant,  c'était  absolument  nécessaire,  il 
désirait  savoir  si  les  incommodités  futures  ne  seraient  pas  plus  graves 
que  ses  incommodités  actuelles.  Le  dieu  lui  ayant  répondu  qu'elles  se-  13 
raient  plus  légères ,  et  qu'elles  le  guériraient  plus  sûrement  que  ne  le 
ferait  aucun  autre  remède,  Teucer,  à  ces  conditions,  se  soumit  à  sa 
[nouvelle]  maladie;  il  lui  arriva  une  lièvre  quarte,  et,  depuis  ce  temps, 
il  fut  guéri  de  l'épilepsie.  La  fièvre  quarte  sauve  aussi  de  la  mélancolie,  14 
bien  qu'il  existe  une  grande  quantité  d'humeur  atrabilaire  dans  cette 
maladie,  et  qu'il  y  ait  également  beaucoup  de  cette  même  humeur  dans 
la  fièvre  quarte.  Si  vous  voulez  scruter  la  cause  dans  tous  les  cas,  vous  15 
ne  la  découvrirez  pas  ;  en  effet ,  c'est  encore  un  fait  inexplicable  que  le 
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ifv  '  «rori  roS  SaOftaros*  v6<tos  Se  ahn  toS  'mvsifiovés  écrit  SuerfAS" 
Taxelpiolo^  xa\  toS  ^x^porépov  rpénov  ^dktp  Sri  à  rsrafnahç 

16  fyet  TcucTiP,  ^avperôiv  tffdvrfûv  bpOSs  elveu  \Bj(6e)§  ^j(ip6TaTos.  Te- 
retpToîov  Se  oISa  xcù  è^avOrifJuiTGiw  xarà  Sépfxa  ^oXkSv  xai  ipoLyJaavy 
brcoia  TJvpas  xakov<Ttf  ysyevnfjtétfov  tapLa^  xolItoi  TtaBdpatiç  (lèv  5 
trderas  èKoBdpOv  à  AvOpùmos  xaà  i^aoBev  xeà  SuSoOeVy  Siaflp  Sa  iir) 
rb  )(jptto^hv  TpenovoTf  eh  tsroXd  ê^rfcrarOy  6Xcûs  re  oôSèv  tôv  voya^ 
ioftévaw  hrl  rovrois  tsrap^xey,  àXkà  oôSév  n  fiaXkov  odrç?  xaréalri 
ispïv  rbv  TerapToiop  ÛJSeÎP,  àp^dfievov  fxèv  ânb  (^BivoitépoVj  re/- 

17  vavra  Se  (léxpi  tpontris  ô-eptvijf,  Oti  ye  fjLtjv  xaï  iffvpeTOtSy  tà  XXXoi  10 

18  oôx  daipàkéo'êVy  inêyevéfievos  é^éœaevy  tsr&  nç  olSev.  Karct  (lèv  Tbp 
rerapTaiOP  &Se  i^ei  *  xa)  aùtbf  Se  "Gfov  if  Sri  érépois  SkùOri  Tidiy 

71  TOiTTO  j  yiÀp  âTroaxrfiifjLoortp  oh  xaà  ol  AXXoi  tgvpsrroï  y  tirep}  &f  ilSri 

suivant  :  parfois  l*asthme  (or  l*asthme  est  une  maladie  du  poumon  dif- 
ficile à  traiter  et  appartenant  à  la  classe  des  affections  plus  ou  moins 
froides)  trouve  à  son  tour  un  moyen  de  résolution  dans  la  lièvre  quarte, 
quoiqu*on  ait  raison  de  dire  que  la  fièvre  quarte  est  la  plus  froide  de 

16  toutes  les  fièvres.  Il  est  à  ma  connaissance  que  la  fièvre  quarte  a  aussi 
été  le  moyen  de  guérir  une  efllorescence  à  la  peau  étendue  et  rabo- 
teuse, de  celles  qu  on  appelle  lèpre,  quoique  le  malade  se  fût  soumis  à 
toutes  sortes  de  purifications,  aussi  bien  à  Textérieur  qu*à  Fintérieur; 
qu*il  eût  suivi  pendant  longtemps  un  régime  capable  de  donner  une 
bonne  tournure  à  sa  maladie,  et  qu'il  n*eût  négligé  aucun  des  mpyens 
généralement  reçus  pour  les  cas  de  cette  espèce  ;  mais  son  affection  ne 
s*amenda  pas  pour  cela ,  jusqu'au  moment  où  il  fut  pris  de  fièvre  quarte, 
fièvre  qui  débuta  dès  Tautomne  et  qui  se  prolongea  jusqu'au  solstice 

17  d*été.  Que  la  fièvre  quarte,  si  elle  survient  dans  d'autres  fièvres,  qui, 
du  reste ,  ne  sont  pas  exemptes  de  danger,  expulse  ces  fièvres ,  c'est  ce 

18  que  tout  le  monde  sait.  Voilà  pour  la  fièvre  quarte;  à  son  tour,  cette 
fièvre  peut  aussi  trouver  en  quelque  sorte  sa  solution  dans  d'autres  ac- 
cidents, tantôt  au  moyeu  des  dépôts,  qui  délivrent  également  des  autres 
fièvres,  et  dont  je  vais  traiter  tout  à  l'heure,  tantôt  par  l'intervention 

2-3.  TCToprolof  ueû  rov  éaOïtarot  i^tt  R.  —  1 1 .  i^étràtae  \\  s*  m. 
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atùrlTia  ypchlfcj,  toSto  Se  "aepià&p  dEXAi;.  ^iXif/la  {dv  oSv  sU  19 
dfi(ptip^pivhv  rouTO  Tpénenai  *  xeà  yàp  fjutktala  éxeTBev  ylverai  * 
els  TpiToiov  Se  oi  iidka  rpénerai  *  érepola  yàp  i}  (piaiç  Tpnaiov 
wvpÉrtov  tffpbs  rerpapTOuév  i&liv.  Ka}  ol  isfenXavrjfiévot  Se  xœ-  20 
5  Xovfievot  ^fvperoï  xarénoLucrav  rerapTeuoVy  Scnrep  oSp  xai  énnyd- 
yovro  '  xai  ervvej(iis  Se  ùamnoxy  (ni  (lijv  àCPpovTialûJS,  £XXà  Sarle 
Seîcrou  iffepl  tÇ  âyOpoin^f  rerapiaku  xplaiv  ifveyxsp,  icrais  re  SIX- 
Tuiis  tSBptàSois  xexjpoviafiévais  intyiveTat  avve)(/is  fswperbs^  xpi- 
vetv  etOta^ai.  Kakbv  Se  xa)  r^  Xetmjpfy  xcù  r^  tJTrtdk^  xai  tç!  21 
10  xpupt^  xaSaov  èitiyeviaOoLi.  Auo  Sk  xaSaoi  elatVy  as  oiSrcj  (pdvaiy  6  22 
fièv  rà  etaûJ  xeU$i,  xoà  S{^o$  ye  âitaxit/lov  S/J^iy  xai  oSpa  fiéXavay 
xa)  li  yaaiijp  rb  pAv  Svca  ùirepêctkXei  x^X^y  'mavroSaTriivy  rb  Se  xarof 
inSlSûHrtv  birota  avvrrf^is  bvoficllofisvy  xai  fÂVxrifp  re  iTTOc/laleiy 
xai  li  yXSao'a  Tpaj^fiverai  xcà  [ukalveraiy  xai  Aypimvoi  elaiy  xai 

d'un  autre  type  de  fièvre.  Le  plus  souvent,  donc,  la  fièvre  quarte  se  19 
change  en  fièvre  quotidienne  ;  car  c'est  le  plus  souvent  aussi  de  là  qu'elle 
prend  son  origine;  au  contraire,  elle  ne  se  change  pas  très-souvent  en 
fièvre  tierce,  car  la  nature  de  la  fièvre  tierce  est  d*une  autre  espèce  que 
celle  de  la  fièvre  quarte.  Les  fièvres  dites  erratiques  mettent  aussi  fin  à  la  20 
fièvre  quarte ,  comme ,  du  reste ,  elles  y  donnent  également  lieu  ;  il  en  est 
de  même  pour  la  fièvre  continue  ;  mais ,  si  cette  dernière  fièvre  amène  la 
crlsed'une  fièvre  quarle,  et  si  habituellement  la  fièvre  continue  juge  toutes 
les  fièvres  intermittentes  de  longue  durée,  dans  lesquelles  elle  survient, 
une  telle  crise  ne  laisse  pas  de  causer  de  Tinquiétude  ;  au  contraire ,  elle 
fait  concevoir  des  craintes  pour  le  malade.  Il  est  bon  aussi  qu*une  fièvre  21 
ardente  survienne  en  cas  de  fièvre  à  frissons  irréguliers ,  de  fièvre  algide, 
ou  de  firoid  glacé.  Mais  il  y  a,  pour  ainsi  dire,  deux  espèces  de  fièvre  22 
ardente  :  Tune  brûle  les  parties  intérieures  ;  elle  est  accompagnée  d'une 
soif  inextinguible  et  d*urines  noires;  le  ventre  supérieur   (/'ef/omoc) 
laisse  déborder  de  la  bile  de  toutes  les  espèces,  tandis  que  le  ventre 
inférieur  rend  des  matières  de  la  nature  de  celles  que  nous  nommons 
coUiquatives ;  des  gouttes  de  sang  tombent  du  nez,  la  langue  devient  ra- 
boteuse et  se  noircit;  les  malades  n'ont  pas  de  sommeil,  mab  de  la  pros- 

7.  èeîaou  cooj.;  è*  faou  R  a*  m. 
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âaripol,  xeà  fgapdkfipoi,  t6  ts  "erveSim  avve^ès,  xa\  àiropia  ^oXkrf' 
rà  Si  i^ca  'urdivra  ^xpSrepOi,  xai  hi  fiSiXkov  x^^P^^  ^^^  "BféSas. 

23  OSros  ptèp  oSp  à  xavcros  èi^ntoveiraTOs  tnjperSv  xai  â'avoTGjSéc/la- 
Tùç  *  b  Si  irtpos  xaiet  (liv  &airep  (f>^oy\j  tffàbnri  Si  ê^txve7Teu  *  xa- 
xhv  Si  oàSép  è</li  [léya  rots  eîacûj  pfSlcûS  re  avv  iSpSrt  aSAfWTou.    5 

24  Ka)  Sri  toStSv  (^fifit  rSv  tffpoeipriiÂévGiw  isrvper&v  rb  tofia  elvat  '  yé* 
voiTO  Si  Sv  oSto$  xaà  tov  epdrtov  xœiaov  tafia,  el  fifixért  xpii^ono 

25  ivSov  it/pày^voSj  àïXk  èxXclfi^ai.  To^aura  Syvcjv  àyaBà  èx  "vrvp^ 
rSv  ytvSfiepa'  iif)  Si  tsvperols  tirévoi  Te  Irrylonf  xjprta^&s  êmyt- 

75  vovraif  xa\  i&v  iXkonf  ApBpcjv,  xa)  fitjpov  xa)  aifiiravros  axé^kovs.  10 

26  E/  Si  Stacrrifiifveie  (liv  b  'mépos  rpSe,  à(papt<j6sln  Si  (irfre  êxxphecSs 
Tipos  ytvofiépfis  'meneipovy  fiifre  êirl  npt  t&v  elojOércjp  layuchonfy 
fufrs  MpcûOi  (ÂsraalàlvTOS  rov  fsàpov  *  xp^  ^  '^^^  (leràla'laa'ip  [(irf] 

tration  et  un  léger  délire;  Tembarras  de  la  respiration  est  continuel,  et  il 
y  a  une  grande  anxiété  :  toutes  les  parties  extérieures  sont  froides ,  mais 

23  plus  particulièrement  les  pieds  et  les  mains.  Cette  fièvre  ardente  est  la 
plus  pénible  et  la  plus  meurtrière  de  toutes  les  fièvres;  Faulre  espèce 
brûle,  en  vérité,  comme  si  c*était  une  flamme,  mais  elle  se  porte  de  tous 
côtés  versTextérieur;  elle  n*est  pas  du  tout  un  grand  mal  pour  les  par- 
ties internes ,  et  elle  s^éteint  facilement  dès  qu'il  survient  de  la  sueur. 

24  J*affirme  que  cette  fièvre  est  un  remède  pour  les  fièvres  énmnérées  plus 
haut;  elle  sera  aussi  un  remède  pour  la  première  espèce  de  fièvre  ar- 
dente ,  pubque  dorénavant  cette  fièvre  ne  se  cache  plus  dans  Fintérieur 

25  en  brûlant  sourdement,  mais  éclate  comme  la  lueur  d*une  flamme.  Au- 
tant que  j*ai  pu  le  constater,  ce  sont  là  tous  les  bons  résultats  produits 
par  les  fièvres  ;  mais ,  parmi  les  accidents  qui  surviennent  dans  le  cours 
des  fièvres,  les  douleurs  de  la  hanche  et  des  autres  articulations,  de  la 

20  cuisse  et  de  toute  la  jambe  ne  se  montrent  pas  sans  avantage.  Cepen- 
dant, si  une  douleur  se  révèle  de  ce  côté,  mais  disparaît  sans  que  ce  soit 
a  la  suite  d'une  évacuation  de  matières  cuites,  ou  de  Temploi  d*un  des 
remèdes  habituels ,  ou  à  cause  du  transport  de  la  maladie  dans  un  autre 
endroit  (mais  le  transport  ne  doit  pas  se  faire  vers  une  partie  importante, 
car,  si  ce  n'est  pas  là  le  plus  grand  des  maux ,  du  moins  ce  n'est  cer- 
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eh  inixaipa  ylveoBai  *  oiSk  yàp  rouro  dyoBbv  ovSip,  el  (irj  xaathv 
êa/OLTov  *  toSto,  el  (iriSè  &Se  ylvonOj  àvéyxv  rhv  tsrvprroy  iTtaveX- 
0e7v  (Tvv  'crapa(Ppoœivp  y  i$  (nrourfi^j  i$  xoifÂaTtj  il  rivi  &Xk^  xax&s 
àwiKéaltjf).  AyaBbv  Se  xa)  jà  'tsrapà  rà  (Ura  inaipéfieva  olSt/fiaraf  27 
5  el  (irl  àitMùûs  xai  œtkripôk  xeà  ^talcjs  énaiptiTou  *  tsroXXo)  yàp  Sri 
a(p6Spa  êpetadvTCJv  Ste(p6dpriaavy  xa\  rà  £XXa  ovxért  difré^ovres  ùjrb 
àarOevelas  rp  vàaq)  *  el  Se  èv  tri  àxfifi  rSv  trvperôip  ilxoiev  xaà  èx 
'Gfpo<raycûyfis  y  xa\  à  tirévos  (itxpbs  eïn  xoà  rb  oïSriiia  fxaXoacbvy  xoà 
eSv  ë^ûJ  TpénoiTOf  Sale  ivire  avvayy^txàv  ti  elvaty  fiifre  yXSavnv 
10  ini^ripalveaOeu,  xa)  el  rris  vàaou  itij  àitMov  oSaiiSy  xaà  et  oM 
rb  oïSrifia  ovfmeitaLlvotro  y  il  AXkùfs  SiaXvotTOy  xaï  el  jui)  vSp  yÀv 
é^loxoi  y  vvv  Se  à(paLvlifiiTO  y  ta  oiircû  yiv6[iBva  tous  toruperoj^  ^rœieu 
Uoaiei  Se  xai  \ri6dpyovs  xaï  'crapa(ppoœivas  *  il<rax)v  (lévroi  XriBdpycp  28 
àyaBbv  i)  *a(ipa<Ppo(rivfi  *  tb  Se  ti  xai  yuùXov  inï  "ervetifiova  àpfiçiv 

tainement  pas  un  bien);  si,  dis-je,  celte  disparition  n*a  pas  lieu  d*une 
telle  manière,  il  est  nécessaire  que  la  fièvre  revienne  accompagnée  de 
délire,  de  convulsions,  d*assoupissement,  ou  de  quelque  autre  accident 
pernicieux  et  incurable.  C'est  encore  un  bien  que  des  tumeurs  s*élèvent  27 
k  côté  des  oreilles,  pourvu  que  cette  élévation  ne  soit  pas  accompa- 
gnée de  crudité,  de  dureté  et  de  violence  ;  en  effet,  de  telles  tumeurs 
s*étant  développées  violemment,  plusieurs  malades  périrent,  attendu 
que,  sous  les  autres  rapports,  ils  ne  pouvaient  plus,  pour  cause  de  fid- 
blesse ,  résister  à  la  maladie  ;  mais ,  si  ces  tumeurs  arrivent  petit  k  petit 
au  summum  de  la  fièvre ,  si  la  douleur  est  peu  considérable  et  la  tumeur 
molle,  si  tout  se  tourne  vers  l'extérieur,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  pas  le 
moindre  symptôme  d'angine ,  et  que  la  langue  ne  se  dessèche  pas  ;  si  la 
tumeur  survient  à  l'époque  où  la  maladie  n'est  plus  à  l'état  de  crudité , 
si  elle-même  mûrit  en  même  temps ,  ou  se  résout  de  quelque  autre  ma- 
nière; si  elle'ne  s'élève  pas  à  tel  instant  et  disparait  à  tel  autre,  les 
tumeurs  qui  se  forment  dans  ces  conditions-là  mettent  fin  aux  fièvres. 
Ces  mêmes  tumeurs  font  aussi  cesser  le  lélhargus  et  le  délire;  mais  elles  28 
sont  un  moins  grand  bien  pour  leléthargus  que  pour  le  délire;  d'autres 
fois  elles  interceptent  aussi  une  matière  qui  devait  se  porter  vers  le 
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20  vveS^aro.  ^xXtipà  Se  xeù  opexininra  rà  olSrlixara  ic/liv  ije  Xiereu 
aùv  yaic/lp6s  retpax,p  xa)  oupots  troXkols  isfaxécrif  xa\  lilSe  i}  Xôais 

30  où  ^apo^vei  jbv  ^tvperbvf  ovTe  dvaxaXeÎTOLi  eU  ùnoa1po(prfp.  Éy 
Se  rots  XoifiùiSecTi  fsnjperoîs  al  diroaxrf^etç  Ttjv  (leylc/lfip  â<T(pdXeiap 
fypwTtv  *  ylvovreu  Se  'maufToSonreù  fièv  àiavep  tâv  roiovrca»  ^fvperSv  *  5 
rh  yovv  tffXsic/lov  eU  ébtpa  xateuTxrfi^et  avv  'oàvois  xa\  SXxeci  xeù 
âpBpav  diroTgloia'ea'i,  xai  tsroTe  olSa  yvdÛovs  dito^^ikaoBehas  y  xaï 
bSàpTos  luXoLvBévTos  y  xoà  (isyetka  tSv  yvdOar»  bal  a  év  XP^^V  ^^^ 

31  aldmoL.  Kpipereu  Se  xoà  Ixréptp  ^mjperbçy  dXkà  Se7  (Arj  aiSr/xa  xoà 

76  ù  dpiXpSf  int(poUveaOoLt,  \  dk  toSto  Setvhv  ^aph  fl  tijs  éëSàfiiiç  é^ouh-  10 
B^aou  rbp  txTspovy  xoà  anj(jLa{pei  xarà  ilirap  tffovfjpeusaOat  Tthf  v6- 

32  en».  Ev)  Se  rots  xaaiaùts  Ta  plyri  dyaOà^  fiv  i(T)(VYi  i  voœSv  *  rois 

33  Se  tiràlw  d^^oialots  SravaTciSvt.  Ko)  SXkas  Se  avve/elaç  atvperoip 

34  plyii  SiéaliKTe  xa\  eh  laepiéSovs  iSpuaev.  Ov  Ç^aSXov  Se  ovSè  Sêdfi- 

20  poumon.  Les  tumeurs  dures  et  non  suppurantes  se  résolvent  quelquefois 
dès  qu*il  survient  un  trouble  du  ventre,  ou  des  urines  abondantes  et 
épaisses ,  et  cette  solution  n'exaspère  pas  la  fièvre ,  et  ne  la  provoque 

30  pas  non  plus  à  revenir.  Dans  les  fièvres  pestilentielles^  les  dépôts  méritent 
une  très -grande  confiance,  et  il  s'en  fait  de  toutes  les  espèces,  attendu 
que  ce  sont  des  dépôts  de  fièvres  très-graves  ;  le  plus  souvent ,  cepen- 
dant, ces  dépôts  tombent  sur  les  extfémités  et  s'accompagnent  de  dou- 
leurs, d'ulcères  et  de  chute  des  membres;  je  sais  que  quelquefois  il  y 
a  eu  des  mâchoires  dénudées ,  des  dents  noircies ,  et  de  grands  os  des 

31  mâchoires  qui  se  sont  détachés  par  l'effet  du  temps.  La  fièvre  est  aussi 
jugée  par  l'ictère;  mais  cet  accident  ne  doit  pas  se  montrer  aussitôt  que 
débute  la  fièvre,  car  c'est  un  symptôme  effrayant  quand  l'ictère  pousse 
avant  le  septième  jour  ;  cela  indique  que  la  maladie  fait  des  ravages  dans 

32  le  foie.  Dans  les  fièvres  ardentes ,  les  frissons  sont  avantageux ,  pourvu 
que  le  malade  soit  vigoureux  ;  car,  pour  les  malades  extrêmement  affai- 

«33  blis,  ils  sont  mortels.  Les  frissons  brisent  aussi  la  continuité  des  autres 

34  fièvres  et  leur  donnent  un  type  fixe.  11  n'est  pas  mal  non  plus  qu'un  flux 

de  ventre  survienne  en  cas  de  fièvre;  la  dyssenterie  est  quelque  chose 

1  G.  vph  ix  Tiff  R. 
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^ia  M  nrvper^*  Swievrepla  Se  )(akeiroirepov  fxèvf  dXkà  xai  USe 
"BfvperSv  ëaltv  &v  Si)  xey^viaydvtav  êpucraro.  Kv&lts  Se  éirdSvvos  35 
xéxtalov  fxèv  iv  ^mjperÇ'  xa\  yàp  iffapa<Ppocnjviijv  onjfjLaivetf  xaï 
SkXa  tsroXXfll  Sva')(spfi'  yévono  Se  Stv  tsfov  xai  toSto  y^mif/lhvy  ilv 
5  ot^Ti)  {ikv  t}  xic/lts  ftaXOaxij  ^y  rfi  Se  SiaSàtm  tôp  oÔpow  ^Gfovp, 
fsay^éosv  tt  tvrtùv  xai  fSoXk&v  *  xal  ykp  &v  xotXia»  éni^pdvai  kcIBu- 
ypovj  xai  xpidiv  ^eêaioof  ^aaLpiaj^pi.  ^à  Se  i^vBilyuartay  xcà  iaat  36 
TpaxvrriTes ,  ilv  fièv  iv  xatp^  ylvûJVTai  xa\  (isrpicûs  rfi  vôa^,  xai 
rpeTréfJLsva  l&n  imxéri  'maktvSpopifi  eïtrcj^  taSta  Xiei  vfuperohç  xeà 
10  eU  da^dXeiav  £yet  *  Ta  Se  ivcanla  'adina  ^oitla,  ijv  \ii{  ns  érépa 
ëxxpiais  ùvoSe^afiévri  oahà  àneviyxYf.  Wepï  Se  toS  êpucrivéXceros ,  37 
ovSèv  (lèv  fiyovfjLai  dyoBhv  èpudliriXas  év  fsrvperois  *  xaï  yàp  véyusTai 
tsdinvij  xcù  (pXoyoio'ets  éiXkas  'mphs  rats  èx  ^ewpsToS  tsrap^x^i,  xa\ 
el  Q-ékrfo'ei  rpéneoBai  eïciù),  aaCpéalara  àn6}xûXev  b  évBpoimos  ' 

de  plus  grave ,  il  est  vrai  ;  cependant  il  existe  des  fièvres  de  longue  durée 
pour  lesquelles  cet  accident  a  été  aussi  un  moyen  de  salut.  La  douleur  de  35 
vessie  est  un  symptôme  très-mauvais  en  cas  de  fièvre,  car  elle  annonce 
le  délire  et  un  grand  nombre  d*autres  accidents  graves  ;  cependant  ce  signe 
peut  être  bon  aussi,  si  la  vessie  elle-même  est  molle  et  souffre  par  suite 
de  la  transmission  des  urines ,  quand  elles  sont  épaisses  et  abondantes  ; 
car  [dans  ce  cas]  elle  peut  dessécher  des  selles  liquides  et  amener  une 
crise  sûre.  Si  les  efflorescences  et  toutes  les  autres  aspérités  [de  la  peaa]  35/ 
surviennent  en  temps  opportun ,  et  sur  une  étendue  proportionnelle  à 
la  gravité  de  la  maladie  ;  si ,  s*étant  dirigés  vers  Textérieur,  ces  accidents 
ne  retournent  plus  vers  l'intérieur,  ils  résolvent  les  fièvres  et  mettent  les 
malades  à  Tabri  du  danger;  mais  toutes  les  circonstances  contraires  sont 
suspectes ,  à  moins  que  la  cause  qui  les  a  enlevées  ne  consiste  en  une  autre 
excrétion  qui  les  remplace.  Pour  ce  qui  regarde  Térésipèle ,  je  ne  le  con-  37 
sidère  pas  du  tout  comme  un  bien  dans  les  fièvres  ;  car  il  s*étend  de  tous 
les  côtés  et  ajoute  de  nouvelles  ardeurs  à  celles  que  la  fièvre  amène  par 
elle-même ,  et,  s'il  tend  à  se  porter  vers  l'intérieur,  la  mort  du  malade  est 
tout  à  fait  certaine;  si,  au  contraire,  il  se  fixe  quelque  part  et  donne  lieu 

5.  aam  R. 
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alfipi^OP  Si  tsroi;  xa)  Ù^os  ^oirjtrdfievovy  jb  (liv  Shios  olov  iBtvpl- 
Koanov  ùyphv  xai  SuavSfxov  xal  max&s  (rrnréfisvov  ylverat  *  adpxes 
Si  (jLeyàtkai  êxneavvo'ai  xaï  balà  ^tXojOévra  xai  àitotiliinaL  acârti- 

38  plav  iiveyxev.  Ol  Si  xey^ioviapiévoi  iBwperoi  xa\  'apbs  SSpav  à<pl- 
alcunai ,  &a]e  êfiTrvtifia  (liv  ^erapà  Triv  SSpav  yevéaOat  y  XvOrivou  Si    5 
TouTi;  rhv  vfvpzTàv  *  àWois  Se  iiai  xarà  ^ov€cjpa  êxnvei^  AXXoig 

39  Si  éXXrf.  Uovripà  Si  iffdtna  &<ra  ëvSov  fj  ùnb  alriOoSy  fj  vnb  xeveœvas 
éxTTveî'  tSv  (liv  yàp  isrvperâv  rb  b^  Q-pooiet  *  rpônov  Si  hepop 

40  Q^afaTfi(p6pa  èallv.  Làwfveaa  SéisfOTe  xaï  (nrXijvbs  oïSfjfiay  xaï  ùna- 

77  ypvSplov  I  ivtaxTiv  èv  tsvpertoU  xaxorlOeo'iy  xal  puoi  xàkSs  diréêri,  10 
xo}  lÈoXkov  6(Tots  inï  emXriva  dvoipfÀfjcrev  *  el  Si  évreSOev  ènï  x6- 

4 1  alty  pueiri  y  toSto  Sti  xdkXtalov  xaï  àyoBbv  Tt\zi6iaiov.  Ol  (liv  S^ 
trvperoï  Sià  toi&vSe  tÔttcjv  xaï  Sià  TOŒoivSe  xaï  TOi&vSt  'moBriydtcûv 
Siomai*  Ta  Si  AXXa  voatffxaTay  Svaevrepla  fxèv  j(f6vtos  éiriXi/j^iav 

à  on  tdcère ,  cet  ulcère ,  comme  8*11  venait  d'une  brûlure  par  le  feu ,  devient 
humide,  exhale  une  mauvaise  odeur  et  est  recouvert  d'une  pourriture 
maligne  ;  s*il  y  a  de  grandes  masses  de  chair  qui  tombent  et  des  os  qui  se 

38  dénudent  et  se  détachent,  cela  sauve  les  malades.  Les  longues  fièvres  se 
jugent  aussi  par  un  abcès  au  siège,  de  telle  sorte  qu'il  se  forme  une 
tumeur  purulente  dans  cet  endroit ,  et  que  la  fièvre  se  résout  de  cette 
façon-là  ;  chez  d'autres  il  survient  de  la  suppuration  aux  aines  ;  chez  d'autres 

39  encore,  dans  quelque  autre  région.  Mais  toutes  les  suppurations  internes 
qui  se  forment,  soit  sous  les  parois  de  la  poitrine,  soit  sous  celles  de  la 
région  iliaque,  sont  mauvaises;  elles  cmoussent,  il  est  vrai,  l'acuité  des 

40  fièvres,  mais  elles  amènent  la  mort  d'une  autre  manière.  J'ai  vu  un  jour 
avec  satisfaction  la  tumeur  de  la  rate  et  la  tension  de  l'hypocondre  dans 
les  fièvres  de  mauvais  caractère ,  et  je  m'en  suis  bien  trouvé ,  surtout 
chez  les  individus  où  la  maladie  remonta  vers  la  rate;  si,  de  là,  il  se 
fiût  un  écoulement  vers  la  vessie ,  c'est  très-beau ,  et  le  comble  du  bien. 

41  Voilà  quelle  est  la  nature  des  lieux  affectés,  et  quel  est  le  nombre  et  la  na- 
ture des  affections  qui  font  baisser  les  fièvres;  pour  ce  qui  est  des  autres 
maladies,  une  dyssenterie  chronique  guérit  l'épilepsie,  les  vertiges,  les 

6.  taônit  R. —  i3.  ^  roiSpèe waB.  R  tezU;  iià  récovèe  juù  roàhit 

wcânii.  cooj^  hà  lotSpèt  Ktû  xâmttp  xoi    waB.  R  ad  calcem  pag.  —  1 3.  p^  R. 
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T6  IdawTOf  xoà  tlXiyyouf  xaï  SXxv  Kef^aXils  xai  ^Apovs  l(rj(lù)Vy  xal 
fM  SoKovaiv  oi  larrpo)  'tsrapà  rfiaSe  rii$  v6at>v  ix(ia66vTt§,  ^  rà  SXXa 
firiSivf  "Gfpbs  Ttjv  l(rj(iiSa  (pdpfiaxa  évtévou  r^  àvOpditcp,  àith  &v 
aI(Ad  Te  xa\  l^fl^p  'tsravToSonrbs  pvffa-erai  y  âaitep  èv  rfi  Svcrevrepia  * 
b  ol  Se  aS  Tives  icrcjOev  Staxaieiv  rà  laxia  *  yjp^vat  yàp  Sri  fsdmoiv 
iiA  SXx^  'CSaitTauTBat  tijv  vàaov,  iduraio  Se  Svatvrepia  xoà  (lavlas  42 
rriç  re  AXkris  xaï  iiekayyoklas  *  làlcraro  Si  xai  yvvaixa  voaTfifxelranr 
ù</ltptx£vj  xal  Ttvos  (pifiaros  roS  ^avrcbraaiv  eùrfOovsy  oïa  Srj  (pôe- 
rat  yvvat&v  êv  te  xitQoU  xicù  ùith  (JUKr/ékats  y  xpw/là  xapxivdSri 

10  bvoyual/iiuva.  Ka}  cntovSukùnf  Sa  xv(pcifiaTay  6<ra  xatà  btrCpbv  ylvsr  43 
Tcày  Svcrevrepia  (Xvatv.  T6  ye  firjp  cpoëepciraTov  t&v  pocrfifjuhcjv  44 
xai  SvaiteTa^eiptaloVy  h  vvv  fièv  èXéÇavra  xakeîv  eWhiuQa  Stà  tyiv 
b(ÂOi6rfiTa  Tïis  te  rov  voavfJtaros  S^œs  xa\  rris  tov  â^piov  (piaeoiij 
e£kat  Si  dirb  rSv  j^vyuûv  Ttjs  kaxiaç  riiv  énlxXrKrtv  el/ey  rouro 

15  Svaevrepla  ^(jpovla'aaa  è^xJBnpev.  kl  Si  tov  a'IyuaTOS  éxxpiaets,  al  45 

ulcères  de  la  tète  et  les  douleurs  de  la  hanche,  et,  si  jamais  les  maladies 
ont  appris  quelque  chose  aux  médecins ,  il  me  semble  que  c*est  cette  mala- 
die qui  leur  a  appris  à  donner,  dans  la  sciatique,  des  lavements  composés 
d'ingrédients  capables  de  produire  un  écoulement  de  sang  et  de  toute 
espèce  d*ichor  comme  dans  la  dyssenterie ,  tandis  que  d'autres  ont ,  pour 
la  même  raison,  cautérisé  le  côté  intérieur  des  hanches;  ils  supposaient, 
je  pense ,  que ,  chez  tous  les  sujets ,  la  maladie  devait  se  terminer  par  un 
ulcère.  La  dyssenterie  guérit  aussi  de  la  mélancolie  et  de  toute  autre  42 
espèce  de  fureur;  elle  guérit  encore  les  fenunes  des  maladies  hysté- 
riques ,  et  de  certain  tubercule  éminemment  bénin ,  qui ,  chez  les  femmes , 
pousse  sur  les  seins  et  sous  les  aisselles ,  tubercule  qu'on  nomme  affec- 
tion carcinomatease  larvée.  La  dyssenterie  résout  encore  les  gibbosités  qui  43 
se  forment  dans  les  lombes.  Mais ,  de  plus ,  la  maladie  la  plus  effr^able ,  44 
maladie  difficile  à  traiter,  et  qu'à  présent  on  a  l'habitude  de  nommer  ëU- 
phantiasis,  à  cause  de  la  ressemblance  qui  existe  entre  l'aspect  de  la  ma- 
ladie et  l'éléphant,  mais  qui  tirait  autrefois  son  nom  du  mauvais  état 
des  humeurs  (voy.  ch.  a8,  p.  63,  L  5),  cette  maladie  est  éliminée  par 
un^  dyssenterie  de  longue  durée.  Les  écoulements  de  sang  qui  se  font  par  45 

5.  lox^]  7P'  ''^  o/^îa  R  marg. 
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fiiy  MBcrà  aifiO^lSas  lisXayx^^^^  ^  lAncu^  Meà  mura»  lixaiacp 
SXkiiw  *  xo}  iwihr^ia»  Se  lârttUy  nxù  fthy^-ov  «£^0X9$ ,  wù  ^iat» 
aUftaros'  ouiè  Sm  outb  trXeupîtis  yévotro  èirï  aiinoppoiSiy  oSre  «repi- 
wwevfÊOPiaLj  oSn  xavtniins  «ruperè^,  oure  ti  dfXXo  xoto^;  vé^pta* 
êràp  oure  SXxos  tromypày  Sp  ti  yévonOy  oure  taa  è^fiuf0$i  ë^  Xi-    5 

4^  ^poi  xflu  ^txnvssy  xoi  joai  TOionTrai  rpaxiiTirre^.  Ko!  |  t/  ^4  xorà 
Iwouréow  oirw  A^oi,  ^y  rà  ovfnray  ehreir,  6ti  fieyoXir  aum  ica(- 
AiMr&  Tt  sis  jh  ytvéoBtu  véariiiay  xaà  ^vats  tSp  tiSii  ^mpévrtkm; 

47  MeÊOois  Se  iw  tSàw  rbp  elBurptivov  (ièp  xspwjoBcu  uarà  aiiioppotSa, 
Sià  éwuTXJ&TCù^  Si  6vra,  es  olSeï  fièv  airas  Mal  vSepoiSfis  yipsrcu  *  10 
fiapuwemu  Si  xoi  vmfovp  ^éXet*  Meà  vojOphs  fiiv  r^y  yvoiimv  èailv 
iikyu  Si  i  Ti  êp  vixp  *  i  Si  cai  Moà  ÙKtptyalfTas  &rai  Mvatp  *  6 

^  Si  aS  xal  tÛjsov  AweirX>i)(Oii>  Mixpày  Si  Moà  inl  tous  alfiofipota'i 
waBaupopdpois  pterplo^  rà  yivéfiepop  ^XdëoSj  où  véanfia,  iXXd  rts 

les  hémorroïdes  gaérîssent  la  mélancolie  et  toate  autre  espèce  de  fureur; 
Os  guérissent  aussi  Tépilepsie,  le  vertige  qui  rient  de  la  tète  et  le  crache- 
ment de  sang;  il  ne  surriendra  non  plus  ni  pleurésie,  ni  péripneumo- 
nie,  ni  fièvre  ardente,  ni  aucune  autre  maladie  suraiguè,  quand  on  a 
des  hémorroïdes;  il  ne  se  formera  pas  même  d*ulcère  malin,  ni  aucune 
de  ces  elBorescences  qui  se  portent  vers  Textérieur,  comme  les  lèpres, 
4C  Itt  lichens  et  toutes  les  autres  aspérités  semblables.  Mais  pourquoi  énu- 
mérer  un  à  un  les  faits  particuliers,  tandis  qu'il  m*est  possible  de  dire 
en  général  que  les  hémorroïdes  sont  un  grand  obstacle  à  la  formation 

47  des  maladies,  et  une  solution  pour  celles  qui  existent  déjà?  Vous  rap- 
prendrez si  vous  observez  un  individu  habitué  à  avoir  des  évacuations 
par  les  hémorroïdes;  vous  verrez  comment,  lorsqu'il  existe  chez  lui  une 
rétention ,  il  devient  entièrement  bouflB  et  hydropique  ;  il  se  sent  appe* 
santi  et  veut  dormir;  son  intelligence  est  lourde;  quelle  que  soit  la  par- 
tie que  vous  examiniez,  vous  la  trouverez  douloureuse;  tel  ou  tel  de  ces 
individus  est  pris  de  vomissements  exagérés  ;  tel  autre  est  en  proie  k 

48  une  apoplexie  complète.  Si  Tépuration  produite  par  les  hémorroïdes  est 
modérée,  le  mal  qui  en  résulte  n*est  pas  une  maladie,  mais  une  simple 

9.  eiXfyyotv  R. 
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bXlyn  éurOéveid  re  xai  xûatéxfOici'  rà  Si  AXXa  fiéyiola  dyaBày  ùk 
elpnrai  '  et  Se  ùnep&ÙXoij  xlvSuvos  iSaTOûBijvai.  Koc)  yvvaini  Skj  49* 
llv  àith  pov  évox^ovfxévi^  émyéptirou  alfiop^U,  xaromaôo'et  rhv 
povv*  d  Si  Kcà  rœiTif  vmpëdXXoi ,  xivSvvos  ùSoTGûOrjyai.  Aevrepa  50 
5  Si  (pépoiTO  iv  xipcrbs  in\  rp  al^tJOppoiSt  '  xal  yàp  oSv  xa)  xipot)} 
uroXkà  tirpoaw(peXova'iv,  iitéï  xa\  lukuyy^pklav  xcà  fieofiavy  xa\  iacf, 
"Bfspï  Kei<paXrip  Keyjpoviaydva  ylverai^  nai  ^pri  bcr(pùos^  xai  xu<Pûi- 
yuxra  &aa  ùnh  (Tvvrdaeeoç  rSv  veùpcav  narà  ba(pùv  ylvereu ,  tsfpoacj- 
(peXoSaiv.  Ka/  iioi  Soxei  êiii(pcû  nlvSvvov  (pépeiv  laOévra,  si  firf  ns  51 
10  tifévois  Te  roS  (Toifiaros  xal  ërepov  rpAnov  rb  'crXtfpcâfjLa  ùnexxofii- 
lot.  OJSa  yovv  nva  xtpaov  laOémay  hs  où  '&o\ù  Sclepov  eh  Svaev^  52 
repiav  tymeaùv  Ttjv  alfiaroiSii  Sie^dpij  y  ncù  £XXov  éxfjiavépTa  * 
o1  Tipes  oix  iSôxovv  &v  yioi  vfaBeXv  tdSe ,  et  fÂfi  œjrexXeiaOrKreaf  où- 
toU  al  bSoi  ToZ  alfjtaTOS  al  én\  rovs  xipaoôs.  UXeupTris  Si  tsepi-  53 

faiblesse  et  une  perversion  légère  du  teint,  tandis  que  les  autres  consé- 
quences de  cette  évacuation  sont,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  de  très- 
grands  bienfaits;  cependant,  si  cette  évacuation  dépasse  la  mesure,  il  y 
a  danger  d'hydropisie.  Si,  chez  une  femme  qui  a  un  flux  utérin,  il  sur^  49 
vient  des  hémorroïdes,  elles  arrêtent  le  flux  ;  cependant,  si,  chez  cette 
femme,  elles  dépassent  la  mesure ,  il  y  a  également  danger  d'hydropisie. 
Après  les  hémorroïdes,  les  varices  devront  occuper  le  second  rang;  car  50 
les  varices  produisent,  du  moins,  du  soulagement  dans  un  grand  nombre 
de  cas  ;  en  eflet,  elles  exercent  une  action  bienfaisante  sur  la  mélancolie, 
sur  la  fureur,  sur  toutes  les  maladies  chroniques  qui  surviennent  à  la 
tète ,  sur  la  pesanteur  des  lombes ,  sur  toutes  les  gibbosités  qui  provien- 
nent de  la  tension  des  nerfs  dans  les  lombes.  U  me  semble  que  la  gué-  51 
rison  de  ces  deux  afiections  est  dangereuse,  à  moins  qu*on  n*élimine 
insensiblement  la  surabondance  des  humeurs,  aussi  bien  par  les  exer- 
cices du  corps  que  d'une  autre  manière.  J*ai,  du  moins,  connu  un  indi-  52 
vidu  qui  avait  été  guéri  d'une  varice  et  qui  mourut  peu  après,  ayant  été 
attaqué  d'une  dyssenterie  sanguinolente  ;  j'en  ai  connu  un  autre  qui  fut 
pris  de  fureur ,  et  il  me  semblait  que  ces  hommes  n'auraient  pas  eu  ces 
affections ,  si ,  chez  eux ,  on  n'avait  pas  intercepté  les  voies  qui  condui- 
saient le  sang  aux  varices.  La  pleurésie  résout  la  péripneumonie  ;  mais  53 
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isveopiùvla»  Xuei  *  xeuthv  Se  éx  vfksuphtSos  eh  treptmfwptopiop  ek- 
Oetv  '  xeà  b^peyfiia  XetetrnpiaVf  Moà  Siappoia  èyJrovç  ahoûv  '  \lBoi 

54  Sk  xœrà  ve^ppoîts  xeà  xv&liv  bSuvtjv  x6Xov.  XoXépa  Se  ohv  el  xeà 
iXarriptcff  xaOapOeis  ris  Spoto,  oStojs  bvimjo'iVy  âale  troXXoi  éurfie- 
poi  iSé^vTO  rijv  v6aovy  xaà  et  riç  fsrpïv  xaXûk  xaOapBifvou  Sehas    5 

^  hUaj^evj  iXko  ri  fsJBnyua,  ê^rfyeipep.  |  Ai  Se  (PpevkiSes  rSv  XpOdip- 
ycjv  Idfiard  elai,  xa\  ol  XrlOapyoi  roùs  dBpécûs  é^K/lafiévous  xaà 

5ô  JacctpaiXoyMojs  (ppevnixoùs  tjf/Leptnknv.  Tl6vov  Se  inaros  bQfv  xaï 
^lauov  cdyji  ùneXBhv  xaevà.  ycu/lipa  œnénaaxrevy  eï%ep  S^  eSyji  XP^ 
vofjJieiP  ehai  rb  ùirep)(6(jLevop  y  dXkà  (iri  x^f^^  '^^^^  &Xkop'  el-  10 
x^  Se  ejfjuz  éXOeiP  é^  ihtoLtoç  in\  yax/lépa  *  ebchs  Se  xa\  [UXam 
elpcu  rb  ûvepx^f^^^v  *  xeà  yàp  Si^  xeà  fxdkiala  êyyvretrù)  t^p  (pu- 

57  O'iy  ToSra  éXhfkois,  AyaOeà  Se  xa)  tfvov  ixxpheiÇy  al  [lèp  Sià 
piPÛPy  f  Sntop  yip6(iepai  rà  xetrà  xe(petXftp  tgaaiovaeuy  ed  Se  Sià 

c  est  un  mai  que  de  passer  de  la  pleurésie  à  la  péripneumonie;  de  même, 
les  éructations  acides  résolrent  la  lienterie ,  et  le  flux  de  ventre  les  yo- 
missements  d*aliments;  enûn ,  les  calculs  des  reins  et  de  la  vessie  résol- 

54  vent  la  douleur  du  colon.  Le  choléra  produit  le  même  bon  résultat  que 
si  Ton  se  purgeait  avec  le  suc  de  concombre  sauvage  ;  aussi ,  beaucoup  de 
gens  accueillent-ils  cette  maladie  avec  plaisir,  et ,  si  par  peur  on  Tarrète 
avant  d'avoir  été  convenablement  purgé ,  on  provoque  une  autre  mala- 

55  die.  Le  phrénitis  est  un  mojen  de  guérison  pour  le  léthargus ,  et  le  lé- 
thargus  apaise  les  malades  qui  entrent  subitement  en  fureur  et  qui  sont 

50  indubitablement  attaqués  de  pbrénitis.  Du  sang  qui  s*écoule  par  les 
sdles  arrête  une  douleur  aiguë  et  violente  du  foie,  si,  du  moins,  il 
faut  considérer  comme  du  sang  le  liquide  qui  b'écoule ,  et  non  comme 
étant  formé  de  quelque  autre  humeur  ;  cependant ,  il  est  raîsonnaUe 
d*admettre  que  du  sang  aille  du  foie  au  canal  intestinal,  et  aussi  que  le 
liquide  qui  s*écoule  soit  noir;  car  tous  ces  rapports  sont  très-naturels. 

57  Les  évacuations  de  pus  sont  bonnes  aussi  :  celles  qui  se  font  par  les 
oreâles  on  par  le  nei,  parce  qu'elles  dissipent  les  aflîections  de  la  tête, 
et  celles  qui  se  font  par  la  vessie  ou  par  le  siège,  parce  qu'elles  mettent 

3.  x^Amv  R.  —  8.  4ftfpovn9  oooj.;  i^pouf  R. 
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xôalecjs  il  SSpas  éiiirvrifjuiranf  re  pvôfisvai  maù  «r^voni  xt^poptcrfié- 
vcjv,  Oaa  Se  êxnvsi  en)  (pXeyfiovaig  j  ^  eïaWy  ij  ë^cj,  ràs  bSôvas  r&v  58 
(pïjeyiuuvàvi^ùnf  tsctiti.  OlSrf(tara  Se  avvdlyj(Yi  re  /ftialois  ènrtyive-  59 
rat  y  xal  fSoSiypaiSj  oh  re  âv  ê^pOfi  oîSrt{iay  xaX  oh  &v  Icrxvhs  fiiv 
5  à  Tpd[)(riXos  iSeiv  fsviyoyiivois j  Icryvo)  Se  ol  'créSes  T(J[XXa  bSvvojfié- 
voif  èTTiytverou  Se  )(jpri(/J6k  xai  ëhceaiv  el  Se  (xrjy  xlvSuvos  xai 
tntaxrOîival  rtva  xai  'erupé^at  "GFvperÇ  j^pkdSeï  xai  iyp6irv<^  xcà  tira- 
paxpovcrl  ix^.  Ènê(p\eyfivpai  Se  xa\  âpOpois  ê(x€eëXri(iévots  eruix(pé'  60 
pet'  xûjXvovat  yàp  al  (pXeyiiJOvai  rh  ipOpov  rh  fjtena  bXêorOatvetv  * 
10  XP^  ^  ^^'^^  Ayav  lajojpàç  elvat  ràs  (pXeyfxovàs ,  fitfre  rb  ipOpov 
veopoiç  xa\  [wa\  avvrovov.  Tas  Se  ^rjyas  ràs  fripas  xaï  j^jpovlovs  61 
\vu  bSvvrj  alripi^pura  sis  6px^^y  ^  Icrylov^  fl  axéXos.  KpOphts  Sa  62 
xaï  troSdypa  'GroXkciv  XkXùw  xaxâv  viroSo^ai  elcuv  '  rà  yàp  ^erifxara 
^i^Siieva  ravrrig  elvai  toh  (lèv  ipOpois  énlitovd  èalê,  xcoXvei  Se 

à  Tabri  des  tumeurs  purulentes  internes  et  des  douleurs  de  longue 
durée.  Les  suppurations  qui  surviennent  à  Toccasion  des  inflammations ,  58 
que  ce  soit  à  Tintérieur  ou  à  Textérieur,  font  cesser  les  douleurs  des 
parties  enflammées.  La  tuméfaction  survient  avec  avantage ,  en  cas  d*an-  59 
gine  ou  de  podagre ,  chez  les  malades  où  une  tuméfaction  antécédente  a 
disparu ,  dans  le  premier  cas ,  quand  le  cou  est  grêle  en  même  temps 
qu*il  y  a  danger  de  suflbcation,  et,  dans  le  second,  chez  ceux  où  les 
«pieds  sont  grêles,  tandis  que,  du  reste,  il  y  a  de  la  douleur;  la  tuméfac- 
tion survient  encore  avantageusement  en  cas  d^ulcère  ;  car,  sans  elle ,  on 
court  le  danger  d*étre  pris  de  convulsions  ou  d'une  fièvre  bilieuse  accom- 
pagnée d*insomnie  et  de  délire.  Il  est  bon  aussi ,  après  la  réduction  des  60 
luxations ,  d'être  pris  d'une  inflammation  locale  consécutive  ;  car  ces  in- 
flammations empêchent  l'articulation  de  glisser  après  coup;  mais  elles 
ne  doivent  pas  être  très-fortes ,  et  l'articulation  ne  doit  pas  présenter  des 
nerft  ou  des  muscles  tendus.  Une  douleur  qui  se  fixe  dans  le  testicule,  61 
dans  la  hanche  ou  dans  la  jambe ,  résout  les  toux  sèches  et  de  longue 
durée.  La  goutte  et  la  podagre  remplacent  plusieurs  autres  maux;  car  62 
les  fluxions,  qui  habituellement  donnent  lieu  à  ces  maladies,  sont  pé- 
nibles, il  est  vrai,  pour  les  articulations,  mais  elles  empêchent  d'autres 

9.  xcôXijovaeu  R. 
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63  ët$pa  vfHrrffÂara  yipeaOai.  Ocois  yoSv  dTrerpelneTQ  âXXri  rè  peSixaj 
MOftet  iJtèv  rà  içSpa  Siaxov(pRfii  '  tyvpero)  Se  xa)  'crspinveuiAOpiai , 

64  xeà  àirônXrjXTOi  ol  iit>XXoi  yivovTat.  HSri  Se  xa)  M  (papyJLKOiç 
naOaipovai  rb  ^vfia,  ë^  xa\  rpSe  (lÀXiala  cSKpsXeiv  fffsnt&leufÂévoiff 
ixXei(pOBÏ<7iv  £XXo  Ù7roTpa(pèv  ^eSfiay  xaà  éni  [lèv  rà  âpBpa  oôj(^    5 

^^  àpiiiiaaPf  MoreXObv  Se  érépajcref  ov  ^paSécjs  ëxreivev.  Ov  Sel  \  (^niya 

ou 

à^XoMTOP  ifP  tbv  AvOpomov  êrn\  ravrais  (pappLaxevOévra  raïs  vé- 
M  (TOiÇf  éXkd  riva  Slcuioof  avr^  ^riporépav  ê^evpiaxeiv.  Ùaœirofç  Se 

iTTouvô  xal  rà  xarà  rb  Séppuci  è^ffvOovvra  'Gfdma.  *  c^<^}  yovv  xcà 
07  Xénpou  xaï  y^fùipat  lukayypXlav  xai  èisikii'^lav  IdaavTO.-^ —  Ta  yikv  lo 

ix  vcxrvfidTGJv  vorf<Ta(Tiv  àyaObv  œSe  iyei  *  xaxai  Se  âTroaldaeês  xaù 
68  SiaSo)(oà  péa^cûv  aïSe  etaiv.  En\  OTrXriv},  [fi]  fj'nari  iiSepov  yevéaOai 

xaxiv  *  ylvertai  Se  xa\  i7r\  Svaevrepif  xaà  XeievrepiçL  xal  éni  Siaf>pola 

63  maladies  de  se  former.  Chez  les  malades  donc  où  la  fluxion  8*est  dé- 
tournée d*un  autre  côté,  elle  donne  du  répit  aux  articulations;  mais  il 
survient  des  fièvres  et  des  péripneumonies ,  et  la  plupart  deviennent  apo- 

6A  plectiques.  Même  après  Temploi  des  médicaments  pui^tifs  qui  évacuent 
la  fluxion  vers  Textérieur,  et  dans  Taction  bienfaisante  desquels  on 
avait,  pour  cette  raison,  la  plus  grande  confiance,  il  est  arrivé  que, 
remploi  de  ces  médicaments  ayant  été  interrompu,  une  mort  rapide  a 
été  amenée  par  une  autre  fluxion  qui  s'était  insensiblement  accumulée, 
et  qui  ne  se  portait  pas  vers  les  articulations ,  mais  descendait  suivant 

65  quelque  autre  direction.  Je  dis  qu*il  ne  faut  pas  laisser  sans  surveillance 
un  malade  qu'on  a  purgé  à  l'occasion  de  ces  maladies ,  mais  qu'il  faut 

56  inventer  à  son  usage  un  régime  plus  ou  moins  sec.  Je  loue  aussi  toutes 
les  efllorescences  qui  se  forment  à  la  peau  ;  du  moins  les  alphi,  les  lèpres 

67  et  les  psores  guérissent  la  mélancolie  et  Tépiiepsic.  —  Dans  ces  condi- 
tions, \e&  accidents  qui  surviennent  dans  les  maladies  ont  du  bon  pour 
les  médecins  bien  avisés;  voici  maintenant  quelles  sont  les  mauvaises 

68  terminaisons  et  les  mauvaises  transformations  des  maladies.  11  est  mau- 
vais qu'à  propos  de  la  rate  ou  du  foie  il  survienne  de  l'iiydropisie  ;  il 
s'en  forme  aussi  à  propos  d'une  dysscnterie ,  d'une  lienterie ,  ou  d'un 

5.  d^AAy  R.  —  1  a.  [^]  ex  em.;  om.  R. 
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xexpovuTfiévp  *  xa)  in\  vsvpertots  Se  b^ai  ntù  xpoviois  yiverouy 
6ray  ol  «rvpero}  xorà  oiikéyyiyaL  xeutovpyjf^oiXTtv.  Ta  (lèv  oSv  trepï  69 
yme/lépa  lalSartv^  &a1e  éXiriSa  elveu  xaXrfv  *  è^narâprai  Se  *  où  yàp 
àvaklmterrai  ifaaovy  âXXà  irépcxre  iieOMarai,  xa)  el  fxi)  Stà  ra- 

5  X^  tfdktp  in\  rrlv  yûu/lépa  ihtotç,  àtroSêSoxtç  ràs  dpxaioLç  vin 
aov$j  icKàXkumai  '  thv  Se  oTrXnva  xoà  rb  Hirap  xa\  rovs  ^mvpe- 
Toifs  oùSè  afitxpbv  ol  liSepo^  Staxov(p{iov<TtVy  âale  'crpbs  to7s  é^ 
àpyris  toStd  ttspov  xeuibp  yivereu.  Hovvp^v  Se  xa\  iir\  oUfAorof  70 
éxxpiaei  xarà  ùa^ipatv^   4   aâyiùp^iSi  êxXeiTTOvap  &vù)  is^Saxu. 

10  Hoviipbv  Se  xa\  rà  èv  xprffiats  M  airXtfvï  IXxri*  oUre  yàp  rà  o/-  71 
SfjfJM  Tou  (tttXiiv^s  Sairep  rivi  iXXa  SXxri  isrpaàvst,  ofoe  aura  rà 
(Xxri  p<fjSloH  ek  dneiXàs  à(pix»thai.  ¥iaà  tfepmveuixovla  Se  éx  72 
nrXevphiSos  SravarSSeSf  xaï  XffBapyos  éx  rSv  fsrXevpirixûiv,  ^v  fu) 
èypiérepov  ê^Mfjrai,  Tb  Se  (TVfiTrav  êTriSkéneiv  xp^  '^^^  larpbv  73 

15  T^v  ^apovaeof  v6(tov,  ola  ris  éali,  xoà  èv  ^y  toS  acifiaros  iSpu- 

flux  de  ventre  de  longue  durée  ;  il  8*en  forme  encore  à  propos  de  fièvres , 
soit  aiguës,  soit  chroniques,  quand  ces  fièvres  sévissent  dans  les  vis- 
cères. Ces  hydropisies  arrêtent ,  il  est  vrai ,  les  accidents  du  côté  du  69 
ventre ,  de  sorte  qu*on  conçoit  de  belles  espérances  ;  mais  on  se  trompe , 
car  la  maladie  n*en  tue  pas  moins  pour  cela;  seulement,  elle  8*est 
transportée  d'un  autre  côté,  et,  si  on  ne  se  presse  pas  d*opérer  de 
nouveau  une  révulsion  vers  le  ventre,  en  rétablissant  les  anciennes 
maladies,  les  malades  meurent;  d'ailleurs,  Thydropisie  ne  donne  pas 
le  moindre  répit  ni  à  la  rate ,  ni  au  foie ,  ni  aux  fièvres ,  de  sorte 
qu'elle  vient,  comme  un  nouveau  mal ,  s'ajouter  à  ceux  qui  existaient  dès 
'  le  principe.  Cracher  du  sang  à  défaut  de  l'évacuation  sanguine  par  l'uté-  70 
rus  ou  par  les  hémorroïdes  est  également  pernicieux.  C'est  encore  un  71 
symptôme  pernicieux  que  les  ulcères  des  jambes  survenant  à  propos  de 
la  rate;  ils  ne  mitigent  pas  la  tumeur  de  la  rate,  comme  le  feraient 
d*autres  ulcères,  et  eux-mêmes  ne  se  cicatrisent  pas  facilement.  Une  72 
péripneumonie  venante  la  suite  d'une  pleurésie  est  mortelle,  de  même 
qu'un  léthargus  venant  à  la  suite  d'une  pleurésie,  k  moins  que  le  ma- 
lade ne  soit  pris  d'un  délire  plus  ou  moins  violent.  En  général,  le  mé-  73 
decin  doit  considérer  la  maladie  actuelle,  quelle  est  sa  nature,  dans 
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rai  y  xal  rh  pLÔpiov  rov  croifiaTOS  iv  ^  rb  Spyov^  Kcà  et  inixoupov 
rb  ek  rh  ^tiv,  vapé)(tiv  Si  xai  toù^  y^pàvous  rijs  v6<tùu,  xa)  rà 
éwtSpray  bmoia  xcù  àTrSaa  i</]\j  xai  Sià  &v  iiteuriv*  raSra  y  dp  ris 
bpB&ç  axe7^6fisvos  ytvdaxot  &v  6<Ta  ye  xjpfi  Sij^etrOaty  xcà  6aa 
ipeOi^tVy  xa\  6aa  énrorpénetv  *  fv  [lèv  yàp  éZ  intxouporépojv  ^pbs  5 
dxaupirepa  ipii&y  Sé^ecrOaêy  xaï  flv  ol  iffévoi  intTFoXns  éx  ^oBéœv 
81  \ylvwnaty  SéxjscrBeUy  xal  rà  rénova,  dnoaxrlfxixaray  xeà  ràs  éxxpi- 
<nis  ràç  fgenelpovs  SéyeaBai  *  rà  Se  ivcanla  xaSkùsiv  'crJvra  tjc[prp  * 
[irj  yivoiAévùnf  Se  y  [uij^avSxrOcu  oï  rà  ^ékriola  xeà  aùréfâora  ilv  yi- 
véfisva.  10 

qudle  partie  elle  a  fixé  son  siège ,  ainsi  que  la  partie  du  corps  où  doit  se 
fiBÔre  le  travail  morbide ,  si  cette  partie  a  de  Timportance  pour  la  vie  ;  il 
doit  comparer  aussi  les  temps  de  la  maladie,  les  excrétions,  leur  na- 
ture ,  leur  quantité ,  les  voies  par  où  elles  passent  ;  car,  s*il  considère 
bien  toutes  ces  circonstances,  il  reconnaîtra  quels  sont  les  accidents 
qu*il  faut  accueillir,  quels  sont  ceux  qu'il  faut  provoquer,  et  quels  sont 
ceux  qu*il  faut  détourner;  en  effet,  si  la  maladie  quitte  des  parties  plus 
importantes  pour  en  envahir  de  moins  importantes,  on  acceptera  la 
transformation  ;  on  doit  accepter  encore  les  douleurs  qui ,  de  profondes 
qu*eiles  étaient,  deviennent  superficielles,  ainsi  que  les  dépôts  mûrs  et 
les  excrétions  mûres  ;  mais  on  réprime  partout  tous  les  accidents  con- 
traires, et,  8*il  n*en  survient  pas,  on  doit  en  provoquer  là  où  ils  sont  les 
meilleurs  lorsqu'ils  surviennent  spontanément. 
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ËTrei^  XfhrïCLt  rtis  mjvej^elaLs  ta  roS  xareayôros  balov  fi6pia,  l 
OKOTrbs  iièv  tris  â-epaneiaç  aùroiv  à  yovv  "apSnos  Svaxrts  *  inéi  Se 
oStos  dSvvaros  Stà  rrjv  rSv  "aenovO&tcav  iioplcjv  ^tipéTtjra'  ^Xrjv 
yàp  rSv  (xaXaxSv  Ixavck  balSv,  ds  in)  tgjp  ^oliSIodVj  ovk  èyytapei 
5  Sé^ourOat  (7Vfi^<7iv  '  SeuTepos  SXkos  à  Sêà  tijs  roS  fsdpov  xoXkif- 
aecjs  âtrôxenai  <7Xon6s.  ^Kenléov  oSv  i^e^fis  incp  luCkit/la  Stv  ris  2 
tpfmtp  toCto  tsrpel^iev.  Teildpojv  Se  oùaSv  êvepyeiâv  êv  xpf  rSv  3 
xarœyfiûhcjv  S^panet^,  xararàla'ecjs ,  SianXola'ecjs ,  iiriSéaeGJs,  àtro- 
OéaeoJSf  dnh  rtis  xarardla'ecjs  ap^ecrOai  ^po(Trfxei  t^v  Q-epamlcof. 
10  E/  iièv  oSv  eîri  fitxpbv  rh  xarayfÂay  ^Xd^ei  riiv  oUeiav  â4aiv  4 
éxohepov  rSv  toS  fSoBàvros  balov  (Aopiajv  *  et  Se  &Xov  avvrpiSe^n 

LIVRE  XLVI. 

1 .  DBS  FRACTURES.  —  TlRé  DE  6ALIEN. 

Comme  1*08  fracturé  a  perdu  sa  continuité ,  le  premier  but  du  traite-  1 
ment  consiste  dans  la  réunion  ;  mais ,  puisque  ce  but  est  irréalisable  à 
cause  de  la  sécheresse  des  parties  alTectées  (en  effet,  à  l'exception  des  os 
très-mous ,  comme  le  sont  ceux  des  petits  enfants ,  ces  parties  ne  sont 
pas  susceptibles  de  se  souder) ,  on  se  propose  un  second  but,  celui  de 
les  agglutiner  par  Tintermédiaire  du  cal.  Examinons  donc  maintenant  2 
de  quelle  manière  on  atteindra  le  mieux  ce  but.  Comme  le  traitement  3 
des  fractures  présente  quatre  temps ,  à  savoir  Textension ,  la  coaptation , 
la  déligation  et  la  position,  il  convient  de  commencer  [l'exposition  de] 
ce   traitement  par  l'extension.  Si  donc  la  fracture  a  peu  d'étendue,  4 
chacun  des  deux  fragments  de  l'os  affecté  conservera  sa  position  natu- 
relle; mais,  quand  tout  l'os  a  été  broyé,  ses  fragments  se  déplaceront 

Ch.  1, 1.  â.  ^liSùfv  W,  —  b.  à  tUs  ità  «.  xoAA.  Gai. 
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rb  b(/loSvf  âvayxouov  êv  r&Se  ^apaXXdrletv  œhoS  rà  ftéptiy  xa\ 

Xpfi  xarà  eôOv  'erpérepop  aura  urotrfcraarras  Tâp  i^à^s  ti  ^apcLiflup. 

b  Ë^f  Se  Sffnov  TTjp  rouBiniv  âréaiv  ià»  èn\  rdpcofria  ^apayrirat  rà 

6  ^alûhaf  tôw  Q^népov  fJLspôhf  dyjGû&oufiévGJv  fierptcâs.  AXkà  èv  t^ 

57  T^v  èvcunlaof  bShv  |  Sytiv  éxckepov  où  fxtxpbs  à  xiv&^pos  Q-pavaSii-    5 
vai  rivas  ^ox^s  avrôivf  xa)  fierai  rSv  avvayofiépcjv  fispSv  lala- 

7  fiévas  xùfXvetv  ^aueiv  àXkiP^v  rà  <TvvapfJLor16(ieva.  E/  Se  ipa,  xaà 
SuviiOeiii  n  tsrpis  rb  êxrbs  rcjv  bal&v  ixiteativ^  ovSè  oiirGJS  dxpt- 
€ck  ii  dpfiovta  yevtlaerat ,  rSv  é^ox&v  [lij  dpfiolonévcdv  iv  raûs  xot- 
Xémaiv  '  Q-pauaOe  j&v  Se  aurœv  âira^  xa)  àitdkvoydvoûVj  xsviiv  1 0 
Xfiipav  dvayxaîov  dTro\ei(pOrivai  (Aera&  rSv  dp(io?,0fjiévojv  b</l&Vy 
eU  iiv  Ix^pas  dOpoilofiévovs  y  eJra  êv  rÇ  XP^^V  ariTroiiévovs  y  &Xop 

S  opta  iavroU  rb  x6j}<ov  dvctyxti  Sta(^e7pat.  Aêà  ravra  (xèv  oSp  xp») 
rcûP  balSp  riip  ^apayayyrjv  "BOittaOat  Sut/ldrcûVy  aùrb  Se  Sri  roCro 

inévitablement,  et  il  faut  les  mettre  dans  une  position  ou  ils  s'affrontent, 
pour  recourir  ensuite  à  un  des  moyens  de  traitement  exigés  après  cette 

5  opération.  Or  les  fragments  prendront  cette  position ,  si  les  parties  dépla- 
cées sont  ramenées  à  leur  position  naturelle ,  tandis  qu'on  pousse  doucc- 

6  ment  dans  une  direction  opposée  Tautre  fragment.  Mais,  pendant  qu*on 
meut  les  deux  fragments  en  sens  opposé  >  on  court  un  assez  grand  dan- 
ger de  voir  quelques  parties  saillantes  de  ces  fragments  se  casser ,  se 
placer  entre  les  parties  qu'on  rapproche  les  unes  des  autres ,  et  empé- 

7  cher  les  fragments  de  se  toucher.  Et  même ,  si  une  partie  quelconque 
pouvait  s'échapper  au  dehors,  on  n'obtiendrait  pas  non  plus,  dans  ce 
cas-là,  une  coaptation  parfaite,  attendu  que  les  parties  saillantes  ne 
8*emboîteraient  pas  dans  les  cavités;  puis,  ces  parties  saillantes  étant 
une  fois  cassées  et  détachées,  il  restera  nécessairement  un  espace  vide 
entre  les  deux  parties  de  l'os  qu'on  veut  affronter;  dans  cet  espace  il  se 
formera  une  collection  de  liquides  séreux,  qui  se  pourriront  ensuite  par 
l'effet  du  temps  et  entraîneront  inévitablement  dans  leur  propre  cor- 

8  ruption  tout  l'ensemble  du  membre.  Pour  cette  raison  donc,  on  doit 
opérer  l'affrontement  des  os  pendant  Fécartement,  et  il  est  de  nouveau 

3.  êi^wov  om.  U.  —  à»  rSv  Q^népov     Gai.  —  Ib.  dvxùtOoviiépov  Gai.  —  7.  ita- 
e  conj.;  rëv  l^xipùw  RU;  tov  Mpov     xuXi^eip  Gàl.  —  8-9.  àxpi^ilf  Gai. 
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Goeeki  57. 

tfdkiv  ovx  ol6v  Te  xoLkSç  ipydacurOai  X^P^^  àvTfvdiTtûH.  Xp^  roi-    9 
vw  il  Stà  T&v  x'^ipSvy  el  fuxpbv  eïv  rh  xSXov,  fl  Sià  ^p6yfinf  urept- 
ëaXkoftévcjv,  ^  xai  avv  aùroîs  bpydvcavj  tijv  àinhaurtv  ^oietaOat. 
ÈvetSàp  Se  Ixapék  StoctaOp  xaï  {iwéri  ^  xivSvvos  iXXiAoi^  êvepet-  10 

5  Sovra  israpdyetjOm ,  xarà  8ù6ù  Q-éfiSPOv  àveivai  rovs  ^pà^ovs,  èni- 
rpé^ouna  roTs  (juht)  awàlyeiv  eh  éaxnà  rà  SiealSra,  avv9<pé:i^e- 
trOtu  Se  év  TOVTtp  xaï  wirbv  rais  x^P^''^'  ^^  '^^  ^^^  '&apaXk<Moi 
fuxpbp,  éTToofopOofôfAevôv  rs  na)  SiairhiilovTa.  Tâv  [lèv  oSv  larpé^v  1 1 
iptoi  vofiiloxjaiVf  Sfietvov  tlvat  fift  xararelvetv  eùOéojs  rh  Koreœybs 

10  xû^}x>v,  âkki  'crapri'yopifaavrag  tfpérepov  oSrœç  lifxeiv  én\  rrjv  xa- 
rdreuriv  Salepov  liiiépa  rpirrf  xaï  rerdprp  fisrà  r^v  àpy^nfv  *  b  Si 
Imroxpelrris  rb  ivavridrarov  iitiSeixvvaiv  âppiS'^eiv,  év  àpxjp  fièv 
xarareiveiv  rb  xSXov,  èv  Si  rp  rpirrf  xai  rsrdprti  fxdkiala  rSv 
lifiepSv  tfaptiyopeîv.  Ttvé<T6cj  Si  li  Sidhaats  xarà  ixetva  yLcCkit/la  12 

impossible  d'obtenir  convenablement  ce  résultat  sans  recourir  à  la 
double  extension.  Par  conséquent,  on  fera  la  double  extension,  ou  avec  0 
les  mains,  quand  le  membre  est  petit,  ou  avec  des  lacs  dont  on  entou- 
rera le  membre,  ou  avec  des  machines  qu'on  ajoutera  aux  lacs.  Quand  10 
on  aura  suffisamment  écarté  les  fragments,  et  qu'il  n'y  a  plus  de  danger 
qu'ils  se  heurtent  pendant  qu'on  les  rapproche,  on  les  placera  dans  une 
position  où  ils  s'affrontent,  on  relâchera  les  lacs,  et  on  s'en  rapportera 
aux  muscles  pour  rapprocher  les  uns  des  autres  les  fragments  écartés  ; 
en  même  temps  le  diirurgien  les  palpera  aussi,  pour  redresser  et 
rajuster  les  parties  peu  considérables ,  qui  pourraient  peut-être  subir 
un  déplacement.  Quelques  médecins  pensent  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  1 1 
soumettre  immédiatement  le  membre  fracture  à  l'extension ,  mais  qu*il 
faut  calmer  d'abord  [l'inflammation]  pour  en  venir  plus  tard  à  l'exten- 
sion, le  troisième  ou  le  quatrième  jour;  Hippocrate  (FracL  S  3 1  ) ,  de  son 
côté ,  enseigne  que  c'est  la  méthode  diamétralement  opposée  qu'il  con- 
vient de  suivre ,  c'est-à-dire  qu'il  faut  pratiquer  l'extension  du  membre 
aussitôt  après  l'accident  et  employer  les  calmants  surtout  le  troisième 
et  le  quatrième  jour.  On  pratiquera  principalement  l'extension  sur  les  12 

m 

1.  oipardaeug  U.  —  a.  ^rot  ità  râv     Gai.  —  6.  raÔT6  Gai,  -—  7.  ovroSy  U.  — 
Gai.  —  h-b.  ivepeiSetv  rfi  vap<iy$a6eu     8.  iXXav  iarpœv  V,  —  i3.  rfFom.  U. 
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Cocchi  5^. 

rà  liépta  Morà  A  [iéyiala  xeà  fsijita/ld  é(/lt  ra  re  ialâ  xeà  ol  «repi 
aôrà  yaieç*  ohoi  ydp  sltriv  ol  (Âdkt&la  xararsiveaOai  Seàyisvoij 
SiéfTi  ntù  [tSXkov  dpoairaaGat  m(pùxaxnv  iiù  ràs  éavrâv  xe^aXas 

13  H  fihf  oSv  Wlov  rou  crumiérpou  yivofÂdpii  iiJxcuris  pukviiv  àitcnnàj^JaM' 
^pci,  iêanikdertOH  fièv  M  rSv  jurtayiuhotPy  iiiëoXiis  ^  M  rS»    5 
^a^pOpnputraWf  où  iiriv  éiXXtiv  yi  riva  fiXdSriv  iSiav  fyetj  xaÔehrep 

li  [aSXXov'  adhii  yàp  bSvviipà  fièp  évepyoviiépii  y  (pXeyfiOvàs  Se  é^ 
ik/lépov  xeà  «rvpsroù^  xaà  oTtauTfioùsy  êvtoTB  Se  xa\  uropoXuaei;  éni~ 

14  (pépei.  Ailov  Si  ol  traiS$s  t&v  tt^zloiv  txi  rfi  "BtXeovaurOeicrp  rd- 
oBi  ^XàMovreu  Stà  rtiv  Hypàtrira  xaà  [iakoLX&nira  t&v  (TùfftdTûnfy  10 
eùPoS/pi  Te  àpLoiofs  xa)  yvvaixesy  xtà  ol  ix  (piaeo^  ùypo\  xaï  (AaXa- 

15  MoL  Ov&^  Si  oSv  (^ukiiHoito  r&v  Siem\aa6évrùnf  ij  Q-Anf  00(^0- 
XijSy  Seayu^  tgepiXaëeiv  xp^  '^^  xérayii/ij  xa\  a<plyyeiv  fjLsrpicJSy 
ek  fiifre  B-XlSetv,  xai  Sià  roSro  bSuvriv  yevéaOoUy  iiifrs  oUtgjs  éxXvetv 

parties  ou  les  os  ont  le  plus  de  volume  et  d*épaisseur,  ainsi  que  les 
muscles  qui  les  entourent  ;  car  ce  sont  surtout  ces  organes-là  qui  ont  le 
plus  besoin  d*être  étendus  ;  en  effet,  par  leur  nature ,  ils  sont  plus  suscep- 

13  tibles  que  les  autres  de  se  rétracter  dans  le  sens  de  leurs  attaches.  L*ex- 
tension  qui  reste  en  deçà  de  la  mesure  convenable  est  simplement  un 
échec;  dans  les  cas  de  fractures,  elle  fait  échouer  la  coaptation ,  et,  dans 
ceux  de  luxations ,  la  réduction  ;  mais  elle  ne  donne  lieu  à  aucune  autre 
conséquence  nuisible  qui  lui  soit  propre ,  ainsi  que  le  fait  Textension  qui 
dépasse  la  mesure  ;  car  celle-là  cause ,  au  moment  même  où  on  Topère , 
de  la  douleur,  et,  après  coup,  des  inflammations,  des  fièvres^  des  convul- 

14  sions,  et  môme  quelquefois  des  paralysies.  L*extension  exagérée  est 
moins  nuisible  aux  enfants  qu'aux  adultes,  à  cause  de  Thumidité  et  de  la 
mollesse  du  corps  des  premiers,  et  il  en  est  de  même  pour  \en  eunu- 
ques ,  pour  les  femmes ,  et  pour  les  gens  naturellement  humides  et  mous. 

15  Pour  que  les  fragments  restent  solidement  en  place  après  la  coaptation, 
il  faut  entourer  la  fracture  d'une  bande  et  la  serrer  modérément,  de  ma- 
nière à  ne  pas  produire  de  compression ,  et,  par  suite,  de  douleur,  ni  n  ser- 
rer si  peu ,  que  la  laxité  des  bandes  permette  aux  fragments  de  se  dépla- 

3.  ^M  R U.  —  11.  ^uasat  ^  édovs  Gai.  —  1 9.  dlir  RU.  —  i3.  xpi(  om.  R  (J. 
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Cocchi  57.58. 

rijv  ^ly^tVy  ds  Stà  ycajvériira  xtvelaOai  rb  xarayfÂa.  ^xoiroï  (lèp  16 
o3v  oStoi  Tris  tSv  éntSéafiùw  xsriéo'SGJS  *  dxptëck  Se  œirSv  cr1o)(dle>- 
aOat  xarà  dp^às  yàv  oùy^  o76v  re,  "tffoXXdkis  Se  iiriSrla'aarta  Svva- 
t6p*  "tffpoaéycûv  yàp  dxptSôis  t^  ts'oo'çS  t9$  rclarecûs  Us  inoti((Tœ 
5  mepiëdXXojv  rbv  iir{Se<T(iov,  eha  ipanrlaas  rbv  ènêSovfJievov  imotas 
altrOclveTat  rfis  iniSoXfis  roiv  bOovlùoVy  éx  Seurépov  |  eiXtv  éniSaXùiv  58 
eï(Tff  ^irrepov  êxkvcrai  Sel  rrjv  rdcriv,  if  'apoaav^vaai '^  ^XiSeaOou 
lUv  yàp  etnévTOS  auToS  ^apàStiXop  ds  éxXvcrai  tirpo(ri}xev,  oStoj  Se 
elvai  yaXapbv  etnSvroSy  ds  iri  fxnSè  el  ^eplxenai  ytvci<TxeiVy  èirau- 

10  ^aeu.  ûei  Si  xâxelvo  ^poasvvoeîv,  irt  t&v  (TGJiidTùnf  iara  iièv  17 
la^ypà  xa\  trxXvpày  ^taiorépaç  dvéxsrou  rris  rdcreGJS,  So-a  Se  daBB- 
vécrlepa  xa\  (jLaXaxày  rvs  dvetpLévris  ravra  XP?^^<-  ^''^i  Se  hnro-  18 
xpcktis  xaï  olSriiidriop  icreaOat  (JuxXOaxbp  ép  &xpf  rfi  )(Stp\  xactd 
tijp  Sevjépap  lifxépapy  êàp  avfifiérpGâs  "tsiéafayizpy  ds  eî  ye  (iriSè  6\o^ 

15  eSpQifjLePy  ij  axXripbp,  elSévai  xp^  (raJ^ûs  ivSeécrlepop  (lèp  ^aeitiéxOcu 

cer.  Voilà  quelles  sont  les  indications  pour  la  compression  exercée  par  les  16 
bandes;  mais  on  ne  saurait  y  satisfaire. rigoureusement  dès  le  commen- 
cement, même  en  tâtonnant,  tandis  qu*on  le  peut  après  avoir  appliqué 
plusieurs  fois  Tappareil  ;  car,  en  prêtant  une  attention  soutenue  au  d^ré 
de  pression  que  vous  produbez  en  appliquant  les  bandes ,  et  en  demandant 
à  celui  auquel  vous  les  appliquez  quelles  sensations  lui  donne  l'appa- 
reil ,  vous  saurez ,  en  l'appliquant  de  nouveau  pour  la  seconde  fois ,  s*i] 
faut  relâcher  ou  serrer  davantage  ;  en  effet ,  si  le  malade  accuse  de  la  com- 
pression, il  est  clair  qu'il  faut  relâcher;  si,  au  contraire,  il  dit  que  l'ap- 
pareil est  si  lâche,  qu'il  ne  sait  pas  même  si  son  membre  en  est  entouré, 
il  est  tout  aussi  évident  qu'il  faut  augmenter  la  compression.  En  outre,  17 
il  faut  encore  songer  que  les  corps  robustes  et  durs  supportent  une  ten- 
sion vigoureuse  des  bandes ,  tandis  que  les  corps  mous  et  faibles  exigent 
une  tension  plus  modérée.  Hippocrate  (Fraci.  S  5)  dit  que,  si  on  a  com-  18 
primé  dans  la  juste  mesure,  il  y  aura,  le  deuxième  jour,  à  la  main ,  une 
petite  tuméfaction  molle  :  de  sorte  que,  si  on  n'en  découvi'e  aucune,  ou  si 
la  tuméfaction  est  dure ,  on  doit  reconnaître  que ,  dans  le  premier  cas , 

d.  if V  Gai. —  7.  Tcffiy  R. —  8.  «rpoorf-     i5.  6X,  4  0'xA.  cifp.  U;  ^A.  tiCp.  4  oxX. 
Kov  RU.  —  11.  mtiatoK  Gai.  —  id-    tUp.  R. 
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T&  xarayfÂa  imSè  6Xoâs  eûpsOévroSy  en)  ijmXXov  Se  rsOXKpOou  <rxkii' 

19  poS  (pcofimoç.  HpàSrikov  Si  dk  fieydkov  fièv  xa\  dvTiTunw  ^- 
vémos  olSiffiOTOÇ  év  ixprp  t^  Kfiikgp  xœtà  Ti}y  Seurépav  lifiépav, 
tanlxa  ÏJurtéov  è(/l\j  xaà  xaraanXvréov  CSan  «roXXcj  Q-epfÂj^  eapa- 
yJotnoL  Sai^Ck&i  iXeuovj  éntSeréov  re  (JLsrpicJs  isné^opra  *  et  Se  firiSi    5 
iXûjç  efiF  yeyovbs  oîSnifJM  xorà  ti}v  Seurépav  ijfiépav,  év  rp  rphp 

20  Tùiv  iffiepciv  Xvaas,  éniSriaov  eûrovcirepov.  E/  Se  fiérpiov  etrj  ye- 
yovbs,  à  (iiv  ÏTnFOxpdlrfis  éirtXuet  xaï  touto  Stà  rpintSy  èyù  Se  els 
Ti}y  rerdpmiv  iffiépav  àva€aXk6(ievos  évlorve,  luù  (xcCktala  év  j^et- 

21  puSivty  x^^P^^  oiSèv  âpov  éx  rovrov  yevéfxevov.  E/  fiiv  oSv  /oo-  10 
Tfayièç  iiv  Inax/lov  tôv  (loptonf,  à  "tffXawTaros  Av  éniSeafios  &pi&los 
ÛTnip/jev,  6Xov  àfiakSs  re  moÏ  avvexj^  éx  ^aanhs  fiépous  isrepiXofA- 
Sàlvonf  rb  xareayés  *  énei  Se  ot/x  oSrùff  fyet  y  rÇ  ixèv  Q-dpaxt  tgepi- 
&(XAeiv  éy^tùpêi  thv  fskoLtxiVy  dire  Se  én\  tcjv  xaiXc^v,  ovre  én\ 

la  compression  exercée  sur  la  fracture  a  été  insuffisante  ;  et ,  s'il  survient 
une  tuméfaction  dure ,  que  la  fracture  a  été  trop  fortement  comprimée. 

19  D  est  évident  que,  s*ii  apparaît  le  second  jour  une  tuméfaction  considé- 
rable et  résistante  à  l'extrémité  du  membre,  il  faut  immédiatement  dé- 
faire Tappareil,  pratiquer  une  afTusion  avec  une  grande  quantité  d'eau 
chaude  a  laquelle  on  ajoute  de  Thuile  en  abondance ,  et  réappliquer  les 
bandes  en  serrant  modérément;  si,  au  contraire,  il  ne  s'est  pas  formé  de 
tuméfaction  le  second  jour,  vous  déferez  les  bandes  le  troisième  jour,  et 

20  vous  les  réappliquerez  plus  fortement.  S'il  s'est  formé  une  tuméfaction 
modérée,  Hippocrate  lève  l'appareil  tous  les  trois  (deux)  jours;  mais 
moi ,  j'ai  quelquefois  différé  de  le  lever  jusqu'au  quatrième  jour,  sur- 
tout en  hiver,  et  je  ne  me  suis  pas  aperçu  qu'il  en  fut  résulté  quelque 

21  conséquence  fâcheuse.  Si  toutes  les  parties  avaient  une  épaisseur  uni- 
forme, la  bande  la  plus  large  serait  la  meilleure,  vu  qu'elle  entourerait 
le  membre  de  toute  part  également  et  sans  interruption;  comme  il 
n'en  est  pas  ainsi,  on  peut  entourer  la  poitrine  d'une  bande  large, 
tandis  que  la  môme  chose  ne  saurait  se  pratiquer  ni  pour  les  membres , 

a.  lUv  om.  KU.  —  5.  iXaiou  U.  —     JoCfrro  R.  —  9.  ivlore  fièp  xeû  véfiisivv, 
Ib.  iifiieîy  RU.  —  Ib.  ié  U.  —  Ib.  «le-     ftéX.  Gai.  —  1 3-1 4.  wpiSaXttp  R. 
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CoeckiSS. 

xXeiSbsy  àkXà  èn\  r&v  roioiroap  dfieivûfv  à  alevhg,  yaht  ^UTiSovfÂS- 
vos  y  étiravréf  te  fioplov  ^oojûûp.  ÂXkà  oStài  yz  oCx  da<paXriSy  à  A/-  22 
yaus  Xa€ai$  avviyflnf  th  xareayés,  Oaov  oSv  els  daÇctkeiav  aak^  23 
StA  rijv  o1$v6rfira  Xe/^rei,  toSto  ëx  re  roS  ^XifOovs  tS»  crepiëbX&iv 
5  xa)  rils  iirl  rh  ùyièç  vofifis  fsrpoal lOévou.  iTnroxpclrris  ftiv  o3v  r6  24 
Te  tsrXéros  xa\  rh  (inxos  rSv  iniSécr^iœv  Spiaev  iv  rÇ  Karà  Ifjrpelov, 
slirèv  rpiSv  ^  Ts^dponf  fgrlyjiojv  (lèv  ia^xos,  SoxtvXoûv  Se  vfhhosy 
TfiSv  iSlùfv  SiiXovini  rov  iniSeofiépov  *  yeXoiiov  yàp  tpiâv  irôh  et 
Tu;^oi  fgaiSloVj  o&tcû  [ioxpoU  bOovlots  èniSetv  ok  àvSpbt  TeXeiov 
10  rsaaJpojv  elveu  t^tfx'OàP  rh  [ifixos.  hiXrtov  Se  tsrp&f  rh  ydyedoç  toS  25 
xandyyuxtos  ApixoiloiJLépous  tifiSU  eCplaxetv  rb  yaixùç  rSp  bOovfojv  * 
et  ySip  SU  iièv  xa\  7p}$  aur^  r^  xarAyiiari  «repiSatXAeiv  xp^f  f'^ 
Se  TaSra  fsrvxvaïs  raïs  ^epiSoXa7s  '^jpé^isvov  Avùd  TeXeurijaeu ,  «roXt; 
TOP  vytoSs  iniXafASeivovTaf  TiyXixotirrov  StiXovôrt  rb  eporrov  bOà" 

ni  pour  la  clavicule  :  au  contraire,  pour  ces  parties^là,  une  bande  étroite 
est  préférable ,  car  elle  ne  se  plisse  pas  et  s'adapte  à  toutes  les  inégalités. 
Cependant ,  une  telle  bande  ne  maintient  pas  le  membre  avec  sûreté ,  22 
attendu  qu'elle  n'en  recouvre  qu'une  petite  partie.  Ce  qui  manque,  sous  23 
le  rapport  de  la  sûreté,  à  cause  de  l'étroitesse ,  doit  être  suppléé  par  le 
nombre  des  tours  et  l'empiétement  sur  la  partie  saine  du  membre.  Hip-  24 
pocrate  a  déterminé  la  largeur  et  la  longueur  des  bandes  en  disant,  dans 
le  traité  de  V Officine  da  médecin  (S  la)  :  «longueur  de  trois  ou  quatre 
coudées  et  largeur  d'un  nombre  égal  de  doigts ,  >  c'est-à-dire  de  doigts 
et  de  coudées  de  celui  même  auquel  on  applique  les  bandes  ;  car  il  serait 
ridicule  d'appliquer  à  un  enfant  de  trois  ans,  par  exemple,  un  appareil 
composé  de  bandes  de  la  longueur  de  quatre  coudées  d'un  homme 
adulte.  Cependant  il  vaut  mieux  que  nous  déterminions  la  longueur  des  25 
linges  en  la  proportionnant  à  l'étendue  de  la  fracture;  en  effet,  s'il  fisiut 
faire  deux  ou  trois  tours  de  bande  sur  la  fracture  dle-même,  s*il  fiEittt 
après  cela  finir  en  haut,  en  employant  des  tours  de  bande  nombreux  et 
en  comprenant  une  grande  étendue  de  la  partie  saine  du  membre  dans 
la  déligation ,  il  est  clair  que  le  premier  linge  doit  être  assez  long  pour 

7.  Tptch  4  rgaa,  4  vétne  d  iÇ  Hipp.  —  i3.  iwi^oXatSt  RU. 
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CoccU  58-61. 

viov  vpoarfHei  Ù7rdpj(fitv  ek  i^pxécrat  rais  elpnfiiveus  urepiSoXoLis, 

M  Ùaœirojs  Si  xa]  xarà  rovs  SXkovs  éntSécritovs  yivéoBù)  rh  (liixos 

îi  aUrapKes  ok  reus  Cnb  aôrov  yivofxévais  iXl^fitriv  i^pLpxéaat.  |  T^  ys 

fÂ^v  iBîXdros  TÔv  iniSéa'fiùnf  é^  &v  ÎTnroxpdrris  sïprixs  arxoirSv  et?- 

28  ptfaetf  *  ^ipyJxrOai  [lèv  ydp  (pri&iv,  fsreirtfydou  Si  iirf.  Tb  Si  a  iipytilh    5 

cfOcu  »  T^  olov  éarripij(6at  StiXol,  toSto  Si  ëalou  firj  nrdw  ^aXaréanf 

%rapeurxevaa6étfrcjv  t&v  bOovtcjv  *  ^aoùrai  yàp  iv  rais  ^epiSoXalç 

rà  roiaSTa,  ine)  SXkcJs  ye  rb  mXarvrepov  bOôvtovj  ds  Av  tfXeiopa 

r&itov  trepty^fiSépov  y  àtT(paXé(/lepov  xpcmt  ta  xœteay&ta  fiàpta 

réSv  b</lûvj  xeù  iaov  in\  toiita  xdXXêolos  âv  iiv  iniSeafios  b  «rXa-  10 

TurspoSj  iXkà  txéêSij  puaovyizvos  b  roiovros,  év  ois  âv  'crclBp  roSro 

làipeaiVj  éauToS  /akapérepos  yivbpLsvos,  à7r6Xku<Ti  r^v  à(T(paXri  Xar 

Si^v  r&v  ùjroxetfxévcjv  aoDiutrcnfj  Stà  roSro  ^P^  f^^  fsdw  vshtTihf 

20  ihrdpj(eiv  aùrév.  Av^véaOù)  Srfaoi  rb  rov  êntSéarfiOV  "okdioç  à^u 

âv  ivSfyjnrat  cis  (iifSéTFCJ  yaXapév  ti  oùtov  yiveaOat  ytépoç  *  Sib  xai  15 

26  suffire  aux  tours  de  bande  que  nous  venons  de  décrire.  Pour  les  autres 
appareils,  la  longueur  des  bandes  doit  également  être  assez  considérable 

27  pour  suffire  aux  tours  qui  se  font  avec  elles.  Vous  trouverez  la  largeur 
des  bandes  en  tenant  compte  des  indications  fournies  par  Hippocrate; 
il  dit  (/.  c.  S  8)  :  «  elles  doivent  s*adapter  exactement  et  non  comprimer.  ■ 

28  Les  mots  s  adapter  exactement  signifient,  pour  ainsi  dire,  êtrerendues  int" 
mobiles:  or  on  obtiendra  ce  résultat  en  préparant  des  linges  qui  ne  soient 
pas  extrêmement  larges ,  car  des  linges  trop  larges  se  plissent  quand  on 
les  applique,  quoique,  du  reste ,  un  linge  retienne  d*autant  plus  sûrement 
les  parties  fracturées  des  os,  qu*il  est  plus  large,  vu  qu*il  embrasse  une  éten< 
due  plus  considérable;  sous  ce  point  de  vue ,  le  linge  le  plus  large  se- 
rait le  meilleur;  mais,  comme  en  se  plissant  une  bande  large  devient 
plus  lâche  là  ou  elle  est  appliquée  que  si  elle  ne  se  plissait  pas,  et 
qu*ainsi  die  devient  incapable  de  maintenir  solidement  les  parties  qu'elle 

39  entoure,  elle  ne  doit  pas  être  extrêmement  large.  Vous  augmenterez 
donc  la  largeur  de  la  bande  autant  que  vous  le  pourrez,  mais  sans  que 
pour  cela  aucune  de  ses  parties  se  relâche  :  c*est  aussi  pour  cette  raison 
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Goeebi<n. 

rà  rotavTa  tsrebna  xaXkiOP  à  rerptiifiévos  rots  ëpyots  vtpdl^t  *  ^lo- 
j(pu/lixo)  yàp  ol  (TXOTroï,  xaï  ovSeU  toioStos  ohs  èv  t^  ypiC^eiv  re 
xa)  àvayivécTxeiv.  kXkà  inù  rSv  éniSé(T{uav  S(roi  vstkoval  re  xcà  30 
(T<piyyov<riv  àXoirojç  rrlv  adpxay  (picriv  ij(pv(nv  èxBXiSsiv  fdv  é^ 

5  ixeivcjv  rSv  (lopiojv  oh  ^apcinoiç  èrni&cùXovTai  Toùf  yv(ioùsy  ivomo- 
riOetrOai  Se  xa)  airipitsiv  eh  énep  èreXevTticravy  tSkoyov  olyucu  ^dk- 
Xe<T6ai  rriv  ipx^^  ^^  airov  toC  vs&novQ6TOS  j  xeù  péiutrOoi  TOt/y- 
rsSOev  M  rà  vyiés.  Ai$o  o3v  éTriSéafiara  «rp&rra  'aoiriadfisvos,  31 
T^  (Âèv  irtépy  T&  'apoTépcp  Trjv  vofiriv  ânb  tov  'aenovOirtos  èiù  ta 

10  Svù)  ^oitfari  j  T^  Sh  viroXolitCf)  xarà  [lèv  ràs  ^apoiras  évt^Xàs  xarà 
œiroS  rov  xaTàlyfJunos ,  eha  en)  rà  xdhojy  xdxetOev  fffoXtvSpofithtig 
ds  eh  ToèThv  tÇ  i^porépo)  réXevrria-ai  *  ràs  yàp  ènippoàs  toi  alfia- 
Tos  iv  To7s  xardyfiaai  ^aphs  t&v  imSécrfÂùfP  xojXueaOai  j  triv  àp)(rlv 
ê^ovo'as  ix  rSv  &vù)  (tepâv  roiv  xoiXojVy  ht  re  rb  «repiex^/uteyoy  iv 

qu*un  homme  versé  dans  la  pratique  fera  mieux  qu*un  autre  toutes  ces 
choses-là  ;  car  les  indications  sont  des  déterminations  approximatives ,  et 
aucun  cas  n*est  semblable  à  la  description  qu*on  écrit  ou  qu*on  lit.  Mais ,  30 
comme  les  bandes  qui  serrent  et  compriment  la  chair  sans  incommoder 
ont,  par  leur  nature,  la  propriété  d^expulser  les  humeurs  des  parties 
sur  lesquelles  on  commence  leur  application,  tandis  qu^elles  déposent 
et  fixent  ces  humeurs  dans  celles  où  se  termine  la  déligation,  il  est 
raisonnable ,  je  pense ,  de  placer  le  chef  de  la  bande  sur  la  partie  malade 
elle-même  et  de  Tenrouler ,  en  partant  de  là ,  dans  la  direction  de  la  partie 
saine  du  membre.  Vous  préparerez  donc  d^abord  deux  bandes,  et,  avec  31 
Tune  d*ellcs,  c*est-à-dire  avec  la  première,  vous  ferez  marcher  les  tours 
de  bande  de  la  partie  affectée  vers  le  haut,  tandis  que  vous  placerez  les 
premiers  tours  de  Tautre  bande  sur  la  fracture  elle-même,  pour  la  diri- 
ger ensuite  vers  le  bas,  et,  à  partir  de  là,  vous  remonterez  de  nouveau, 
de  manière  à  faire  aboutir  les  tours  de  la  seconde  bande  au  même  point 
que  ceux  de  la  première  :  car,  dans  les  cas  de  fracture,  les  bandes  doivent 
empêcher  Tafllux  du  sang ,  lequel  a  son  point  de  départ  dans  les  parties 
supérieures  des  membres,  et  elles  doivent,  en  outre,  expulser  celui  qui 

7.  âw6  RU.  —  8.  Xotwèv  x&Xov  Gai.     yàp  rds Gai. —  i3.  iv ixtiéaiUÊP  om. 

—  11.  mfoXtvipoiUtv  R.  —  12.  jSoiîAtTai     Gai.  —  i4.  toC»  w&Xou  Gai. 
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Cocdii  51. 

32  rots  tBrep)  rh  xakayyua.  fiépeaiP  êxOXiSecrOou.  H  (lèv  oSv  èrzippori  [liav 
àSint  fysi  T^v  AvoûBev  xdreûy  ri  Se  ëxOXiy^is  âfi(poTépaSy  Ttfv  je  ivoûOtv 
xétaj  xjcà  Trjv  xàtrcjOev  &vgj  '  xa\  yàp  eU  rà  xdroj  rov  xoiXov  Svva- 

33  rbv  ixBXiyifeu ,  xaï  els  rà  &vot).  héXnov  Se  èxOXiêeaOai  rè  alfxa  rov 
iMCTropOéros  pLopiov  fspis  re  tac  ihrepxeifJLeva  (lépri  toS  xdXov  xai  tÀ  5 
aSfjut  fsrâvy  èneiSïj  rb  £xpov  êXarlôv  èc/liv  11  â</le  Sé^aerOai  X^P^^ 
fixions  Sa'^tkri  x^l^^^}  ^^^^  ^^^  ^^^^  '^^^  fffpùkov  iniSeafiov  ixOXi" 
Sovra  Tov  tirenovOéTOs  fiopiov  rb  alfia  fspbs  Tfjv  àpx^v  toS  xùiXov, 
iàv  à  Seôrepos  Sœ^iXéc/lepov  fj(plyyTrij  (pXeyfiovij  yivertai  xcnèi  rbv 

34  xofmbv  xa\  tovs  SoxtvXovs.  Atà  Tavra  Toiyapovv  avot)  epôhov  èxiné-  10 
Zsiv  xpv  j  fidkio'la  fiiv  si  ol6v  ts  tarav  t^  \vTtri<TOVj  si  Se  ùitoksiitonà 

Ti  pnxpb^y  èxOXiëeiv  toSto  xdrcj  Stà  rov  Seurépov  t&v  èaiSéa^uav. 

35  ToS  lûv  oSv  fsporépov  t&v  bOoviojv  rijv  àpx^^  ^i  "^b  xàhayiia  Sïs 
4  Tp}^  fffepiSaXetf ,  tov  Ssvrépov  Se  aira^y  Sale  Avgj  [laXkov  ^  xarof 

3S  est  contenu  dans  les  parties  voisines  de  la  fracture.  Or  TaflUux  n*a  qu*une 
seule  route,  celle  de  haut  en  bas;  mais  Texpulsion  peut  se  faire  par  les 
deux,  par  celle  de  haut  en  bas,  et  par  celle  de  bas  en  haut  :  en  effet,  on 
peut  expulser  aussi  bien  vers  les  parties  inférieures  du  membre  que  vers 

33  les  parties  supérieures.  Cepeadant  il  vaut  mieux  exprimer  le  sang  de  la 
partie  malade  vers  les  parties  supérieures,  et  [par  suite]  vers  tout  Fen- 
semble  du  corps ,  parce  que  Textrémité  du  membre  est  trop  petite  pour 
accueillir  sans  inconvénient  des  humeurs  abondantes ,  outre  que,  si  Fap- 
plicalion  de  la  première  bande,  qui  exprime  le  sang  de  la  partie  malade 
vers  Textrémité  du  membre ,  était  suivie  de  celle  d*une  seconde  qui  serre- 
rait plus  vigoureusement,  il  surviendrait  de  Tinflammation  au  carpe  et  aux 

34  doigts.  Pour  cette  raison  donc  il  faut  exprimer  d^abord  vers  le  haut  et 
8*attacher  surtout  à  expulser,  s'il  est  possible ,  tout  ce  qui  pourrait  incom- 
moder plus  tard;  s'il  restait  une  petite  quantité  d'humeur,  il  faudrait  Tex- 

35  puiser  vers  le  bas  à  Taide  de  la  seconde  bande.  On  fera  donc,  pour  les 
motifs  que  nous  venons  d'exposer,  avec  le  chef  de  la  première  bande , 
deux  ou  trois  tours  autour  de  la  fracture,  tandis  qu'on  n'en  fera  qu'un 
seul  avec  celui  de  la  seconde ,  de  manière  à  exprimer  les  liquides  contenus 

ih.mepiSaXeTv  13. 
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rb  i/fepie)(ji(JLevov  toU  tsrepi  rh  xdToyfitt  fiépecnv  êxOXlêecrOou  y  Sià 
rijv  elprifiAftiv  ahiav.  Aià  rouro  xa)  iii^ov  aÇiyyecrOai  rh  xSXov  36 
fffpoarixev  vnb  rov  Seurépov  i&v  imS&TfiûJv  *  ëv6a  fiiv  yàp  iaCptyxreu 
(jiaXkov  4  vnoxetyÂvm  cràp^,  ixOXiSerai  rb  fffepte^éfjLevov  ùypbv  èv 

5  airf  |  wpbs  ta  cr/piÇ*  hOa  Se  iiilov,  évraSOa  Séyjsjtu  rà  [urtappiov  t% 
ix  T&v  fiaXkov  B-Xi(p6évT(iJv.  Ev  (lèv  oSv  t^  tifpoirp  tôjv  lifiepâip,  37 
eh  6<Tov  fsfpoo'tlxsi  fsfié^eiv  oi  ^aiéaofASPf  bSvvojfiévov  rov  xditvovroç 
èiù  Tji  tirXriyp  •  fadmcûv  Se  xoLkâk  yevofiévcjv ,  év  rfi  Tp/r»;  roh  ijjùte- 
pciv  âvcûSvvciTspov  l^ovres  rbv  &vOpoimovy  av^rfaofisv  Ttjv  rdaiV 

10  où  iiriv  ovSè  vvv  eh  &a'ov  ij  SiiOe<Tiç  âiraiTeT'  toSto  yàp  y  èàv  bpOék 
fschna  yévfjrat,  xarà  Trjy  vféfinlifjv  i^fiépeuf  ùndp^t  *  Sib  xaà  toh 
bOoviois  fffXeMois  )(jpil<TcuTBai  Ttivixaika  Seîy  xai  Tp  rdaei  reXeio- 
Tàhpy  ck  eî  ye  Sid  ri  ^XtififieXuiOiv  èv  rÇ  (xera^  yn/iSéncû  TeXeicJS 
d(pXéy(iap70v  eïri  rb  xôXov  Tp  ^éinilp  tâv  lifiepoiv,  oC  xp^o'ôfieOa 

dans  les  parties  voisines  de  la  fracture  plus  fortement  vers  le  haut  que 
vers  le  bas.  Pour  cette  raison ,  il  convient  aussi  que  la  seconde  bande  36 
serre  moins  fortement  le  membre:  en  effet,  dans  Tendroit  où  la  chair 
sous-jacente  est  le  plus  fortement  serrée ,  le  liquide  qui  y  est  contenu 
est  exprimé  vers  les  parties  environnantes;  là,  au  contraire ,  où  elle  Test 
moins,  elle  reçoit  ce  qui  s* écoule  des  parties  plus  fortement  compri- 
mées. Le  premier  jour,  nous  ne  serrerons  donc  pas  autant  que  le  com*  37 
porte  la  fracture ,  attendu  que  le  malade  éprouve  déjà  de  la  douleur  par 
suite  de  son  accident;  mais,  si  tout  s*est  passé  comme  il  convient,  et  si, 
le  troisième  jour,  nous  trouvons  le  malade  avec  moins  de  douleurs ,  nous 
augmenterons  la  compression  ;  cependant  nous  ne  serrerons  pas  même 
alors  autant  que  la  fracture  Texige  :  car,  si  tout  s*est  passé  suivant  les 
règles ,  la  déligation  serrée  ne  doit  avoir  lieu  que  le  cinquième  jour  :  pour 
cette  raison ,  il  faudra  aussi ,  ce  jour-là ,  employer  une  très-grande  quan- 
tité de  linges  et  pratiquer  une  compression  tout  à  fait  suffisante  ;  de  même, 
si ,  le  cinquième  jour,  le  membre  n*est  pas  encore  complètement  exempt 
d*inflammation,  à  cause  de  quelque  faute  commise  pendant  Tépoque 

7.  gis  Saov  ex  em.;  c/  6aov  Gai.;  SBw    y^wrat  RU. —  1  a :xp9a6ai Gai.  —  1 3. tc- 
R U.  —  8.  ytytpniiipùnf  Gai.  —  ii.yi-    Xé^t  U  Cal. 
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nit  itùp/ois  wSffiv*  1}  (liv  yàp  dff(pdkeia  rii§  t&v  Kaitayintàv 
iwtSitnùfç  iK  riig  vtéfreotç  xaà  toi  vshlOùus  rSv  bOovlcjv  yiverou. 

38  Mékipla  Se  œirp  ^pdiieOa  xarà  ixeivov  rbv  xaiphv,  iv  ç5  ^apooe- 
(/laXfiévop  (ièp  Ixavûk  (poUverat  rb  «rep}  rb  Ketrayiia  j^ojplovj  oBirb 

39  Sk  tb  avvTerpimiévov  balovv  ^aXapbv  xa\  einapayûryév  é</ltv.  Eâv    5 
oip  tnrre  œjy£^  [irj  yiveodat  toSto  xarà  rijv  fsféfii^vv  lifiépotVf  iva- 

40  iuwA{Uv  érépav  ènChxriv.  LiitiSéoma  Se  Se7  rbv  fSpSrov  èniSeafiov 
rà  (ièv  Se^ià  (lépfi  "aenovOéra  vfsptrpéireiv  èn\  âpia^epà,  rà  Se  àpt- 
alspà  Toùveurrlov  inl  rà  Se^ii  *  yiverat  Si  touto,  rrjv  (liv  dpx^^  ^S 
intSAryiov  ^aXXofjiévojv  lifioiv  xarà  rb  ^aenovObs  ydposj  oùx  àxpiSSk  10 
xenà  (thov  toS  xaTetyiienos  H  rov  SXxovSy  dXXà  SvOsp  xaà  ëvOev 
roirouy  x&jrstra  rfi  (liv  érépgi  x^^P^  '^^  ^PX^^  xparoùvrùnff  rfi  Si 
Mpf  igeptTpenévrwf  in\  Tâvoanla  rb  'OsnovObs  ifia  r^  'atXeiv  * 
insiSàv  Si  sis  rb  dvrtxeifJLSvov  ydpoç  à  iniSe<T(ios  é\iVl6iuvos  yé- 
virrai,  (irixért  ix$7  (r(piyy6vTù)v  àiioicjSy  ht  Se  iâSlXXop  oùSi  ^spi-  15 

intermédiaire ,  nous  n*emploierons  pas  tous  les  linges  ;  car  la  sûreté  de 
la  déllgalion  des  membres  fracturés  tient  à  la  compression  et  à  la  grande 

38  quantité  des  linges.  Nous  employons  surtout  la  compression  à  Tépoque 
où  la  région  qui  entoure  la  fracture  se  montre  suffisamment  ferme  et 

30  dégonflée,  tandis  que  Tos  lui-même  est  lâche  et  facile  à  déplacer.  Si  donc 
il  arrive  parfois  que  cet  état  n*existe  pas  le  cinquième  jour,  nous  atlen- 

40  drons  un  des  autres  jours  consacrés  à  lever  Tappareii.  En  appliquant  la 
première  bande ,  il  faut  repousser  les  parties  droites  du  membre  vers  le 
côté  gauche,  et  les  parties  gauches,  au  contraire,  vers  le  côté  droit;  or  on 
arrive  à  ce  résultat  par  le  procédé  suivant  :  placer  le  chef  de  la  bande 
sur  la  partie  affectée ,  non  pas  exactement  sur  la  fracture  ou  la  plaie 
même,  mais  d*un  côté  ou  de  Tautre  (à  gauche  oa  à  droite) ,  tenir  ensuite 
le  chef  avec  Tune  de  nos  mains ,  avec  Tautre  repousser  le  côté  de  la  partie 
affectée  à  Tencontre  de  la  bande,  tout  en  serrant;  la  bande  étant  arrivée, 
en  se  déroulant,  au  côté  opposé,  ne  plus  serrer  sur  ce  point-là  avec  la 
même  force,  et,  à  plus  forte  raison,  ne  pas  refouler  aussi  fortement  le 

3.  i*  Ti|#  vnéae«H  om.  Gai.  —  11.     —  Ib.  xddr xpaxovprup  om.  Gai.  — 

ëpSa  xai  Ma  RU. —  12.  roôrtûp  Gai.     iZ.rtniweitovBérot  U. 
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GpediiM. 

rpenévTùw  Axp^s  &v  év  xuxX^  ^aepieXnléfJLSvos  à  êniSeafâOs  inl  r^ 
iSiav  àpx/iv  d(pixriTai'  Ttiviftaura  yàp  f  xareixofÂSv  IpLitpoaOsv 
X^^P^  '^^^  ^PX^^y  TavT|;  ^dXtv  ixeîvo  rb  fiépos  toS  èTTiSéo'iiov  rb 
y^aSa-av  aùrris  èicmOivTtSj  xaià  aitifs  àa(pakSk  xparoSfiev,  &^b 
5  Seurépas  aSBis  Ap^ptaOou  xarà  tQv  ovtcjv  ènsiSokrjsj  àfjLoicûç  rp  ^apoirp 
"OiXotiaiis  Te  xa\  vftpirpcnùiariç  in\  ràvaurla.  Ka)  ToaiTtiv  traXiv  41 
(Hacaircas  zf!  ^pcirri  ^oeptéki^vres ,  6rav  aSBis  èirï  Tfjv  dpx^v  àt^t- 
xeSfisOaf  xpamfcravres  àiJtoicût  t^  irépçf,  x^'P^  ^àv  iiriSecriiov,  àva- 
reivofiev  rp  Mpf  ^iXoSvres  xaï  eepnpiirovTeç  iiù  rb  àvrixtliie- 
]0  vov  yÂpoç  jb  ^aenovOôg'  oStcû  yàp  Uré^ponov  dnepycurOrfatreu  rb 
xareaybs  balovv.  Ta  Se  b66via  xaBapà  (liv  ia^eoy  Sttcjs  (irfrs  Sn^is  4S 
éx  ToS  pùitov  yivoiTOf  fitfre  SitxvtiaBcu  ^apbs  jbv  XJpma  t&»  èni- 
€pexo(iéveûv  ùyp&v  i}  Sivayns  elpyoïTO  *  xoVpa  Se  6nGâ$  firj  jSaptivoiTO 
6  fseirovOùs  jàitosy  \&n1à  Se  xaï  xov(p6repa  raSra  xai  (ÂoXaxûSrspa 

membre  en  sens  inverse,  jusqu*À  ce  que  la  bande,  en  se  déroulant  tout 
autour  du  membre,  soit  arrivée  sur  son  propre  chef;  car  alors  nous  em- 
ploierons de  nouveau  la  main  qui  nous  servait  auparavant  à  retenir  le 
chef,  pour  appliquer  sur  lui  et  pour  Ty  relenir  solidement  la  partie  de 
la  bande  qui  le  touche,  de  manière  à  pouvoir  commencer  de  nouveau 
un  second  tour  sur  les  mêmes  parties ,  qui  serrera  et  refoulera  le  mem- 
bre  en  sens  inverse  avec  la  même  force  que  le  premier.  Puis,  quand  41 
nous  aurons  de  nouveau  déroulé  ce  second  tour  de  la  même  manière 
que  le  premier,  et  que  nous  serons  arrivé  encore  une  fois  sur  le  chef, 
nous  emploierons  également  Tune  de  nos  mains  pour  retenir  la  bande, 
tandis  qu'avec  Tautre  nous  l'attirerons ,  en  serrant  et  en  refoulant  vers  le 
côté  opposé  la  partie  affectée;  car,  de  cette  manière,  nous  arriverons  k 
ce  résultat  que  Tos  fracturé  ne  penchera  pas  plus  d'un  c6té  que  de  l'autre. 
Les  linges  doivent  être  propres ,  afin  que  la  crasse  ne  cause  pas  d'irrita-  42 
tion  et  n'empêche  pas  la  vertu  médicale  des  liquides  qu'on  emploie  sous 
forme  d'embrocation  de  pénétrer  jusqu'à  la  peau  ;  ils  doivent  être  légers 
pour  ne  pas  peser  sur  la  partie  affectée;  d'ailleurs,  s'ils  sont  minces,  lé- 
gers et  mous,  ils  livrent  facilement  passage  aux  embrocations  ;  ils  doivent 

i.éxptl}. —  9.  Tc  «a/ R Gai.  —  10.     mitwopdàvof  RU.  —  i4.  ^ti^à  êè  /ht 
rà  mieitovd6s  ex  em.;  fgtwopdés  Gai.;  xoH    xoJ  R;  om.  Gai. 
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Mai  râ§  irrtSpoxàs  éroiiÂùH  Steatéfitrei ,  fJtakOaxà  Se  6ncûç  fii)  dX/6oi. 

43  ïlpéSfiXop  Si  iri  Touroiy  buu/lùv  eh  rb  (irl  (p'keypâivai  xh  fserKOvGb$ 

44  ii6piOv  avvreXeî.  Ëo^a»  Si  xoà  àfJLoXbv  xa)  ipLOiov  imn&  igébnp 
rà  606viov,  dç  pLfi  (TxXvpév  ti  ùicdp'j^Biv  iv  otùrâi,  (iffre  jtioXaxûnre- 
povy  (Aths  &1sp6repov,  4  }s7ir6v  ti  xal  SiaëeSpcûiiévov,  il  é^/i^pv  mcù    5 

45  waxt^)  xaOebrep  in)  t&v  |  eapv^curyLi'Vùnf  yiverai.  Ko}  xeràlaOe^  Si 
àptoicâç  ip  éhfeuTi  zoU  ydpeaiv  d,è7r{Se<Tfi0Sf  ia(plyyfiùi  re  i^ùD  fsp\v 
èKtÇéXkBoOau  TÛ  (ToiftaTi  *  sùXfi^iTepos  yàp  oOrcjs  loi  eu  y  Sien  xa\ 

46  Xevlirepos ,  dnroTerafAévas  t«  zàs  tirepiëoXàf  fyjuv.  —  ïlpbs  Si 
t6  (tJi  (p'ktypâivat  xcà  (pappucbup  tiv\  xP^^  '^^  à(fiksyydvTon>  oio-  10 

47  itip  Miv  i)  iypà  xtiportil.  Thv  èniSecrfiov  o3v  éXlacrovra,  xaSi 
(pnoiv  limoxpchiif  f  dfjt^}  th  xareayhsy  (riv  œir^  XfrjaBau  fsfpocrff'' 
XBi  xtipoûiTf  fiaXOaxp  xoà  xaOapp  xa\  Xeip  *  ov  yàp  Sri  (â6vov  rb 
Sépfjui  Tov  tfdcrxpyros  inaXei(pea6ai  jSovAerai  ètipSv  OBir^  trspi- 
6aXXo(iéifafv  r&v  éviSArfAûfPy  àXXà  xa\  xarà  éxdu/lmv  imSéa'fjLou  «»-  15 
pitihiaiv  éMùkovOeiv  éirixpiOfiéviiv  aùr^  Ttjv  xripcmfv  '  tl  yàp  fté- 

43  être  mous  pour  ne  pas  causer  de  compression.  Il  est  dair  qlie  cha- 
cune de  ces  circonstances  contribue  à  empêcher  la  partie  affectée  de  s*en- 

44  flammer.  Le  linge  devra  être  uni ,  d'une  texture  uniforme ,  de  manière 
k  ce  qu*il  n*y  ait  aucune  partie  dure,  aucune  qui  soit  ou  plus  molle,  ou 
{dus  étroiie  que  les  autres ,  aucune  qui  soit  trouée  ou  rongée ,  qu'aucune 
enfin  ne  soit  saî&ante  et  épaisse ,  comme  cela  a  lieu  pour  la  lisière  des 

45  étoffes.  Il  laut  aussi  que  la  bande  soit  également  tendue  dans  toutes  ses 
parties ,  et  on  retirera  avant  de  l'appliquer  ;  de  cette  manière  on  la  saisira 
plus  facilement,  parce  qu'elle  deviendra  aussi  plus  mince  ;  et  elle  sera  ten- 

46  due  régulièrement.  —  Pour  empêcher  l'inflammation ,  employez  quelque 
médicament  du  nombre  de  ceux  qui  la  préviennent  ;  tel  est,  par  exemple, 

47  le  cérat  liquide.  En  roulant  la  bande  autour  du  membre  fracturé ,  comme 
le  dit  Hippocrate  [Officine,  S  la) ,  il  convient  d'employer  en  même  temps 
du  cérat  mou ,  pur  et  homogène  :  car  il  ne  se  borne  pas  à  oindre  la 
peau  du  malade  au  moment  où  on  place  dessus  des  bandes  sèches, 
mais  il  veut  aussi  que  chaque  tour  de  bande  soit  enduit  de  cérat;  en 

6.  méwu  R  Gai.;  ^p.  ««x^  ^  *^  ^^*     *  ^'  ^^^  ^^^*  —  *  ^'P*  >  1 6,  i.  i .  yMvi^  \)  ; 
— .  7.  iy  om.  R  U.  —  8.  èié  RU.—     \i6vnv  Gai. 
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vov  ^il^anà  rts  œSrif  xœtà  roS  SépfiofTOf,  éTrac/leptfaei  rb  ureirovOhs 
fiéptov  hf  rd/j^i  rifs  yivofiévris  aùr^  ^riOelas  ix  rris  xtiponiisy  âva- 
mp6vT6fp  [ièv  Tchf  bOoviojv  œirrjv  ùypàv  oSo'atv,  œixjJiripbv  Se  èpya- 
ifiyéifùnf  ix  roôrov  ib  Sépiixt,  xai  tïjv  Q-epiÂetcriav  t&v  yuoploâv  ai' 
5  ^xvévrcJVy  xai  Sià  toSto  xa\  Trjv  ix  t&v  vtkiKTtatjivTGOP  yoùpleav 
ùyp&mra  ^apbs  ^b  tssnovObs  imaircjfiévojp.  Tijv  xjupùnvjv  Se  Stêt  48 
t/  fJtèv  slvai  iJtaXOaxriv  à^ioij  fSpàSiji'kov  '  âvrl  yàp  imëpq^ifç  aùrp 
Xpfhou.  Ka)  xaOapdv  yz  ehat  fiouXerai  aùrtfVf  Tovré</lt  iinSèv  tyL-  49 
^epéfuvov  iy^owav  iv  iavrp  /xi/Te  «rpoTr^Xeoi;,  /d/ts  fnùvovy  firfre 

10  yseiSovs,  ^  ^^ofifÂciSovs  oialaçj  H  élXkris  rivbs  fsfapà  rbv  xnpév  etff 
Se  &v  eùOéofs  ii  toiaohri  xaà  Xela^  'aXrjv  si  Sià  zàs  bvo[JLalofiAfas 
êyxnipiSof  in\  fs^dov  i}  Xs/a  TÎis  xaOapas  vooTto.  AÇiov  Se  intaxé-  50 
^eeit  i&lij  Sià  ri  xtipon^  XB'keùei  vvv  /jptfoOaiy  xoItoi  y%  iv  oh 
^^rj(S»  balovp  roS  SépfJLarosy  oÏp^  '^(jpéiievos  aùalripÇ  lilkavi.  Ao-  51 

15  xzi  Si  fioi  (ppopelv  (lèv  dç  tsrep}  yevvaioripov  ^tfOrffiaros  êts  rà 
TOioSra  Tov  oïvovy  ^apaXelneiv  Si  airbv  in]  réiv  £XXœv  xaraypui' 

effet,  si  on  rappliquait  uniquement  sur  la  peau,  on  priverait  bientôt  la 
partie  affectée  de  Tavantage  qu'elle  retire  du  cérat,  attendu  que  les  linges 
absorberaient  ce  médicament  qui  est  humide ,  rendraient  par  là  la  peau 
sèche,  augmenteraient  la  chaleur  des  parties  et  attireraient,  par  cette  rai- 
son, les  liquides  des  régions  voisines  vers  la  partie  affectée.  La  raison  48 
pour  laquelle  il  veut  que  le  cérat  soit  mou  est  évidente;  en  effet,  il 
remploie  à  titre  d*embroca^on.  Il  veut  aussi  qu*il  soit  pur,  c*est-à-dire  ^9 
qu*il  ne  contienne  aucun  mélange  soit  de  propolis,  soit  de  crasse,  soit  de 
substance  terreuse ,  sablonneuse  ou  autre ,  si  ce  n*cst  la  cire;  un  tel  cérat 
est  nécessairement  aussi  homogène»  si  toutefois  le  mot  homogène  ne  signi- 
fie pas,  à  cause  des  grumeaux  de  cire  [qui  peuvent  exister],  quelque 
chose  de  plus  que  celui  de  pur,  II  est  bon  d*examiner  pourquoi  Hip-  50 
pocrate  ordonne,  à  ce  propos,  d'employer  le  cérat,  quoique,  dans  les 
cas  ou  un  os  fait  saillie  à  travers  la  peau ,  il  se  serve  de  vin  âpre  et  noir. 
Il  me  semble  qu'il  considère  le  vin  comme  un  remède  plus  puissant  pour  51 
ces  cas-U ,  et  qu'il  le  laisse  de  côté  dans  les  autres  fractures  où  aucune 

3.  Cypaivouaav  Gai.  —  7.  éhfûu  (taXB.  om.  U.  —  i^.ifitàrèg  nuBapés  U. 
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TùtPj  iv  oh  oùx  iyviÂVciOfi  tSv  avinptêévrojv  b&ISv  ovSèv  y  Sià  rb 
tsroAX^^  inifjteï^ias  SeTaOat  Tijv  xpii<riv  *  el  fiif  yàp  avve/jSk  èvi- 
Spé^OiTO,  (jLsyialrf  ylvertat  ^XdStf  ^lipatvoiidvcûv  t&v  bOovleop  *  twi- 
ëpéxjstv  Se  avpe/fikf  xa\  fAéki</]a  vixrcjpf  oùx  iOéXov^iv  ol  trXeîcrloi 

52  TÂfy  ÙTFfiperovfiéveMf  roU  xdfÂVOvcnv,  kXXà  ineiStf  eep  eU  rà  l(T/aTa    5 
poœffiara  al  itry^aiat  Q-epairelat  eh  dxptSeiiiv  xpàhiolaty  Sià  roOro 
M  &v  i&<rj(ev  balovvj  oîv^  j(firia6cu  xeXs6ei  *  XexOff<rereu  ydp 
fÂOt  xojà  èmlvo  rh  y^plov^  ëvOa  'j(jpiiTan  rœ  oïvtp^  fsfepï  rtis  Svvd^ 

53  luofs  œiroS.  Nuv}  Se  àpnel  t6  ye  Toaovrov  elirstv  as  èirel  rà  £XXa 
xaréyiÂora  Svvarbpxai  ;i^â>p}$  o/ipou  S-epaTreôeaOat ,  fjLÔvp  rfi  xnipenfl  10 
yfà9yAfùnf  lifÂûip,  oix  àvayxaiSv  é</liv  in\  avr&v  olvov  fsfpotrÇé" 
povra  dfjLOLpreïp  ^aore  Sià  rrjv  t&v  ùnripeTOviÂévcjv  àpLéXeiav  *  lv6a 

Si  fiéyag  6  xivSvvoSy  ivraSOa  xaï  œiroï  (lèv  êx6vre§  ol  ùntipércu  tte- 

XarKù^toBat  fspoaipownat  j  xcà  tjiîtv  Se  ^apcucakown  ^eiOovrai. 

5^  I  Ka)  fiévroi  xa\  avve^éalspov  ini(peuv6(jLe6a  to7ç  rotovrots  Sià  rb  roS  15 

xipSuvov  liéyeBoÇj  éplore  xai  ^mapoLfiévovreg  6Xïjs  vuxrbff  6Tav  firj 

partie  des  os  broyés  n  a  été  dénudée,  parce  que  son  emploi  exige  beau- 
coup de  soin  :  en  effet,  k  moins  qu^on  n*humecte  constamment,  il  en 
résulte  un  dommage  considérable  par  le  dessèchement  des  linges  ;  or 
la  plupart  des  infirmiers  ne  veulent  pas  humecter  constamment,  surtout 
5S  pendant  la  nuit.  Mais,  comme,  pour  les  extrêmes  maladies,  Textréme 
exactitude  du  traitement  est  ce  qu*il  y  a  de  meilleur  (Apk,  1,6),  pour 
cette  raison ,  Hippocrate  ordonne  de  recourir  au  vin  dans  les  cas  où  un  os 
Délit  saillie  :  car,  à  propos  de  Tendroit  où  il  prescrit  le  vin ,  je  parlerai  des 

53  propriétés  de  ce  médicament  (voy.  p.  i36, 1.  5  et  suiv.).  Pour  le  moment, 
il  suifit  de  dire  que ,  les  autres  fractures  pouvant  être  guéries  aussi  sans 
vin ,  si  nous  employons  le  cérat  seul ,  il  n  est  pas  nécessaire ,  dans  ces  cas- 
là,  de  nous  exposer  parfois,  en  administrant  le  vin,  à  une  erreur,  par 
suite  de  la  négligence  des  infirmiers  ;  mais  là  où  il  y  a  un  grand  danger, 
les  infirmiers  eux-mêmes  se  résignent  volontiers  à  se  donner  beaucoup 

54  de  mal  et  obéissent  de  bon  gré  à  nos  exhortations.  De  plus ,  nous  visi- 
tons plus  fréquemment  ces  malades  à  cause  de  la  grandeur  du  péril  ; 
quelquefois  même  nous  restons  toute  une  nuit  avec  eux ,  si  nous  n*avons 

7.  iffix^f  H  U.  —  1 1  - 1  s.  'mpoaÇépoprai  R. 
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cr(p6Spa  Q^ppôyusv  roU  ùm/ipirats.  —  ^pwpe7  re  o3v  âpuz  xûà  55 
alripi^ei  rh  xareayhfy  à(p\iyyLavr6v  re  ^XMei  rà  vfpSra  Sôo  r£v 
bBovltav  *  où  iirjv  Ixavd  ye  [làva  wpbs  àyjpcrtépas  ràs  ^eiasy  66ep 
eU  [lèv  rrjv  (ppovpàv  inixovplav  aÙToU  t^ts  rrlv  râv  cnrkrivSp  iwi- 

5  ëoXrjv  ifut  tois  i^cûOev  bOovlots  roirovs  aôroùs  alripilùuariy  tsrpà; 
Si  rb  firj  (p\ey[ûivoLt  tilv  ùypàv  xvpctnrfv.  Tovf  ye  [iriv  œirX0vaf  56 
rpiu^vyflvi  ^  reTpa7t1vj(pvf  elvat  tgpoaifxet ,  âpiOiihv  ii  aùrâv  elxhs 
eïvai  roaovTOVf  6aov  &v  aùrdpxcjs  ^aepiXafiëévri  rb  xSXovy  xa)  r& 
lÂtfxei  fdv  ïcrovs  r^  irnSécrei ,  r^  vfXdrei  Si  rpiâv  ^  TS^ipeâv  Soatvi' 

10  Xaw,  tSp  aÔToS  roS  iniSeofiévou  SiiXoviri.  ^TtipiyfUfra  (liv  o8v  57 
elaiv  ol  trrrXfjves  rùh  wpoire^  Svolv  iniSiaiuavj  ot$  iSle^  ùnoSeafii- 
Sas  AvéfÂaaev  '  éjnêdXXovrai  Si  aùroU  évatniôjç  *  éxsTvot  fiiv  yàp 
iyxdpaiot  tsepi  rb  xôXov  iXMovrai  j  xanà  (jl^xos  Si  ol  anXffves  hct- 
Telvovrou  y  t^v  raiv  tfpcirjjv  Svdîv  bOovicJv  MS&rtv  iXriv  xaraXafÂSd' 

pas  grande  confiance  dans  les  infirmiers. — Les  deux  premières  bandes  55 
préservent  à  la  fois  et  soutiennent  Tos  fracturé,  et  le  tiennent  à  Tabri  de 
Tinflammation  ;  mais  elles  ne  suffisent  pas  seules  à  ces  deux  indications , 
et ,  pour  cette  raison ,  on  a  recours  à  l'application  des  compresses ,  les- 
quelles ,  conjointement  avec  les  bandes  extérieures  qui  les  soutiennent  à 
leur  tour,  viennent  au  secours  des  premières  bandes  pour  la  préserva- 
tion, et  du  cérat  liquide,  pour  aider  à  prévenir  Tinflammation.  Les  com-  50 
presses  doivent  être  pliées  en  trois  ou  en  quatre,  et  il  est  convenable 
que  leur  nombre  soit  assez  grand  pour  entourer  suffisamment  le  membre  ; 
leur  longueur  devra  être  égale  à  celle  de  Tappareil ,  et  il  faut  qu^dles 
aient  la  largeur  de  trois  ou  quatre  doigts,  de  ceux,  bien  entendu,  de  Tin- 
dividu  même  auquel  on  applique  Tappareil.  Les  compresses  sont  donc  57 
des  soutiens  pour  les  deux  premières  bandes  qu*Hippocrate  (cf.  p.  ex. 
Ojffic.  S  la)  a  appelées  spécialement  sous-handes;  mais  on  les  applique 
dans  une  direction  contraire  à  celle  de  ces  bandes  :  en  effet,  on  roule 
ces  bandes  transversalement  autour  du  membre,  tandis  qu*on  étend 
longitudinalemcnt  les  compresses  dessus ,  de  façon  à  ce  qu'elles  occupent 
toute  la  longueur  de  Tappareil  formé  par  les  deux  premières  bandes. 

I.  <S>povpeïvat  aZv  R;  Opovperrou  U.  vov  k&Xov  Gai.  —  lo.  ai^roCî  iifiè,  U. 
—  4*  Tïfp  om.  U.  —  6.  T^  Gai.  —  Ib.  —  1 1 .  mpénùMf  om.  RU.  —  i a.  ^i€sA- 
T>7  itypi  xmpoiiij  R  U.  -  —  8.  T^  imèo^\it'     Arrai  Gai. 
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58  poms.  Ke^flioBeu  Se  aùroùs  bXfyp  xiipcûrp  xeXevei  *  fsrepifi^tcrxop' 
TOI  yàp  xol  dalifpiXTQt  ylvomai  Sià  rb  t/fXiiOafy  Scmep  Sià  t^v 
àXiyirfiTa  T^y  dpx^^  oi!J!i  ivcoOrfooprai  rais  ùnoSs^fiiaiv  *  êali  yàp 

59  Arwtp  Tis  x£XXa  tsrpàs  ixelvas  airoU  ii  xnponii.  Ë^ri  traihtvw  Si 

60  «ai  â-Xi^/s  Tis  yiverai  ^ripôiv  ênniBefjtévùfv  t&p  bOoviafv.  —  Tb  Si    5 
rnf  kkeiSbs  i  ^Xevpâis  xérayfia  eepiXotiiëetpsiv  iv  xôxhp  Swarbv  ovx 
MiPy  àXkà  M  jûuTCJv  jb  (léysOos  roS  xardy^unoç  ivStl^al  aot 

01  rbv  dpiOfibv  tSv  avXtfPÔJv.  ÈttÏ  Si  oiv  xketSbs  elciOaiiev  dç  jb  «roXù 
Xpv^di  TpuA  TerpaTilixoiff  tous  Suo  (liv  roùs  vtpdrtovs  sk  ôfAoïô- 
mra  roS  X  ypdmuctos  éTtiêàtXkovref ,  dç  xarà  avrov  roS  avPTe-  10 
rptfiptépou  rb  fiéaov  éxotrépov,  xarà  h  <roy&<£k\ov<riv  dXktfXoiff  tni- 
xtSaOau  ^  rpirov  Si  aùroiç  xeà  ê^iuBev  émnOévres  xarà  rb  roS 
ctifUÊJOç  fiiixos  ixierafiévov,  œirovs  re  rovs  ÙTtoxziiidvovç  a<piyyovTaf 

02  xeà  TA  xarttaybs  ydpQç  j^ç  xkstSbs  fsikovma.  Xpeia  Si  Siilrl  tSv 
OTshiiv&Vj  xpàtmo'is  re  rSv  ÙTtoSeaiklStav^  àvansXilpùXTU  re  énirtvcjv  15 

58  Hippocrate  (Fractura,  S  4]  prescrit  d*enduire  les  compresses  d*un  peu 
de  cérat;  car  une  trop  grande  quantité  de  ce  médicament  les  ferait 
glisser  de  tous  côtés  et  manquer  de  soutien;  de  même,  si  on  employait 
trop  peu  de  cérat ,  les  compresses  ne  s*uniraient  pas  dès  le  premier  ins- 
tant aux  sous-bandes;  car  le  cérat  forme  une  espèce  de  colle  pour  ces 

59  deux  parties  de  Tappareil.  Du  reste ,  on  exerce  aussi  une  espèce  de  près- 

60  sion  sur  les  compresses ,  puisqu'on  place  des  linges  secs  dessus.  —  Il  est 
impossible  d'entourer  circulairement  la  fracture  de  la  clavicule  ou  celle 
d*une  côte;  mais  Tétendue  de  la  fracture  vous  indiquera  le  nombre  des 

61  compresses  qu'il  fieiut  employer.  Pour  la  clavicule ,  nous  avons  l'habitude 
d'employer  ordinairement  trois  compresses  pliées  en  quatre  ;  nous  appli- 
quons les  deux  premières  en  forme  de  la  lettre  X ,  de  manière  à  ce  que 
le  point  d'entre-croisement  des  deux  compresses  soit  placé  sur  la  frac- 
ture ;  puis  nous  en  appliquons ,  &  l'extérieur,  sur  ceUes-là  une  troisième , 
qui  s'étend  dans  le  sens  de  la  longueur  du  corps ,  qui  serre  les  compresses 

6S  sous-jacentes ,  et  qui  comprime  la  partie  fracturée  de  la  clavicule.  Les 
compresses  servent,  d'une  part,  à  retenir  les  sous-bandes,  et,  de  l'autre, 

3.  «A.  aMft  Gai.  —  à>  iiuiva$  ex     aùtoùç  RU.  —  5.  xn  om.  U  Gai.  —  i  a. 
cm.;  inehout  R  U  ;  ixeivott  Gai.  —  Ib.     r6  om.  U. 
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lÂOpienf  â  xa>e?y  hmoxpàhfis  ekdOs  âTr6&9  n  xa)  àn^pa,  xaOér 
irep  in)  fSf/^sûJs  yàv  rà  tsrpà^  impir^S,  xtnffitff  Se  rb  ^phs  tçS  tsroj/  * 
^spiSé[kXeiv  yàp  ip  rois  roioirois  d^to7  xxmkorepôk  toù^  anXifvas^ 
dç  lÂsrà  Ttiv  émSoXiiv  t&»  i^iofOsp  tniSéa^uap  ïtmv  elveu  r^  ^dx^i 

5  Trjv  inlSeaiv.  È&Iojoop  Si  tS  (liv  pmfxBi  t^XixoStoi  ci^  i»  xiiicX^  03 
nnptXaiiScbfeiv  rh  êinSoôiÂevop  <t&iulj  t^  ^adxBt  Si  xa\  r^  vhttu 
xarà  n)»  ivSeiav  toS  [lopiov.  Tijv  igepiëoXriv  Si  rôv  œirXfivâv  toA-  64 
T&w  oÙK  eU  éhfo^  J^p6eaf, dXXà  xarà  ^paj(v  ^ooielaOeu  Set'  Xe7i7o- 
répous  fJtèv  yàp  r^  ^é/fii  roi^  àvonépca  nOefiévovç  elvat  Serlaei, 

10  vsayxnépoius  Si  fobs  xcttùnépù»  '  iàv  yàp  àOpàoH  tva  fffepiSctkfs , 
Mai  aoi  a^fifia  riis  xaràroUro  rb  x^p^ov  intSéaeoHj  dlov  iÇip- 
/fff  ùiriipxe  T^  xeiXip.  \  01  Si  i^aOsv  MSecrfÂJOi  xarà  tôv  aiù^n-  55 
v&v  imSaXXSiupoi  S60  yàv  éç  rà  ^oXkà  yevifdovrai  j  xdrcjOep  yà» 
&VGJ  riip  (popàv  tmioôfievos  à  hepos  aùrSp,  SvcûOsp  Si  xéroj  vtJXiv 

à  remplir,  lorsqu'il  s'agit  de  certaines  parties  ({u'Hippocrate  (  Offie,  g  ; 
Fract.  A;  Ari,  77;  Mochl,  a5)  appdie  habituellement  e^l^ei  ou  rahùtéet, 
comme  sont,  pour  Tavant-bras,  la  partie  qui  se  rapproche  du  carpe, 
et,  pour  la  jambe,  celle  qui  se  rapproche  du  pied  :  car  il  est  d'avis» 
en  de  telles  parties ,  de  placer  circulairement  les  compresses  autour  du 
tuembre,  de  façon  qu'après  l'application  des  bandes  extérieures,  l'appa- 
reil ait  partout  la  même  épaisseur.  La  longueur  de  ces  compresses  devra  03 
être  assez  considérable  pour  entourer  circulairement  le  membre  sur  le* 
qud  on  applique  l'appareil ,  tandis  que  leur  épaisseur  et  leur  largeur 
devront  être  en  rapport  avec  les  exigences  de  la  partie.  On  ne  placera  64 
pas  ces  compresses  d'un  seul  coup  toutes  à  la  fois  autour  du  membre; 
mais  on  s*y  prendra  petit  à  petit;  car  celles  qu'on  place  au-dessus  des 
autres  devront  être  plus  minces  et  celles  qu'on  place  an-dessous  plus 
épaisses  :  en  effet ,  si  vous  ne  mettez  qu'une  seule  compresse  à  la  fois 
autour  du  membre ,  Tappareil  aura ,  dans  cette  région ,  la  même  forme 
que  le  membre  présentait  dès  le  commencement.  Les  bandes  extérieures  65 
qu'on  place  sur  les  compresses  seront  le  plus  souvent  au  nombre  de 
deux,  dont  Tune  marchera  de  bas  en  haut,  et  l'autre  de  haut  en  bas;  on 

10.  ydp  om.  U.      . 
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6  tnpoê  *  iyxfi9pei  ye  firlp  xaà  rpeis  xoà  jMapas  aùroi^  ttfoie?v, 
M  âXXà  Jifuis  àéï  Suaï  )(jpéi»j^a.  IIp^s  toirtoxK  oSp  tk  émSXéneifP  roùs 
cnunroi^,  eôSfiy<ov  in  Svvrf<TeTou  (/loxàl^saOeu  xarà  ipx^  t^  '^^^ 
Sio  fjtoipeuf  rôip  bOoviofp  yjpiitTOaij  ttarà  hv  SHv  y^ifbvov  i(^\iy\m»' 
07  Toy  TJi  ih  'omrovObs  fiépof  ^  reus  rpiaiv»  Al  (liv  oSv  ùnoisafilSes  5 
dix  évàXXèi  iXXiAai$  elxov  ti)v  vofirivy  dXkà  i7r\  Tovveuntop  dfA^^ 
rspeu  riis  el$  rb  ^aa^  (piatv  ixrpOTTfis  énaviiyov  rb  x&Xop  *  ol  iè 
ptgrà  tqÙç  tnfkiivas  iitlS&Tyuotj  tntoitbp  i^ovreç  iikov  [lèv  rb  xSXov 
Mp^omv,  êirao'av  Si  rinv  é7rlSe<rtVy  birolav  fsfapéXaSov  <puk<MetVy 
limaktv  âXkrIXois  ^soiovvrou  ttjv  voiirjvy  b  (Jtiv  inï  zb  Se^bv  fiéposy  10 
6  Se  ifrï  Q^irepov  iXiiléiievoSy  xai  xehcj  [lèv  b  Sreposy  ébfù)  Sa  b 
iXXaç'  ùha  yàp  (puXd^ovai  Ttiv  iniSeaiv  oïav  ^aapéXaêov  •  Siàittp 
al  yàv  èis\  ta  Se^id  re  xeà  dpiolepà  vofiaï  xorrà  vfSv  îaai  yivéaOùh 
aoPy  ai  Se  ébfùf  xa\  xércj  (ifj  tiroXù  ixèv  dXkffXcjv  ùntptxjirtoiravy 

peut  aussi  en  mettre  trois  ou  quatre  ;  quant  à  nous ,  nous  en  employons 
60  toujours  deux.  Si  donc  on  tient  compte  de  ces  indications,  il  est  clair 
qu*on  pourra,  suivant  les  circonstances,  employer  au  commencement 
les  deux  tiers  des  linges ,  et  n*y  ajouter  le  troisième  tiers  qu  &  Tépoque 
07  où  la  partie  affectée  est  exempte  d'inflammation.  Les  sous-bandes ,  di- 
8ions>nous  (p.  i  lo),  ne  s*appliquent  pas  de  manière  à  se  croiser;  au  con- 
traire, toutes  les  deux  ramènent  le  membre  dans  une  direction  oppo- 
sée à  celle  qu*il  avait  prise,  en  s^écartant  de  sa  position  naturelle;  mais 
les  bandes  quon  applique  après  les  compresses,  et  qui  ont  pour  but 
d*empécher  que  le  membre  ne  penche  plus  d'un  côté  que  de  Fautre, 
el  de  laisser  tout  l'appareil  dans  la  même  position  où  elles  l'ont  trouvé , 
marchent  en  sens  contraire  Tune  de  Tautre ,  Tune  se  déroulant  vers  le 
côté  droit,  et  l'autre  vers  le  côté  gauche;  l'une  de  haut  en  bas,  et  l'autre 
de  bas  en  haut  :  de  cette  manière  elles  conserveront  à  l'appareil  la  po- 
sition où  elles  l'ont  trouvé  :  pour  cette  raison ,  les  tours  qui  vont  à  droite 
et  ceux  qui  vont  à  gauche  doivent  être  égaux  sous  tous  les  rapports; 
ceux  qui  vont  en  haut  et  en  bas  ne  doivent  pas  différer  en  nombre 
beaucoup  les  uns  des  autres;  cependant  la  déligation  qui  marche  de  bas 

h»  ié om.  R.  —  II,  6 posi ii om.  U. 
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GocckiM. 

'if/tm  Se  oSv  >}  xekcjOep  Svoif  t/fXeovexreirej  ^9$  imjdsp  xérœ  yivo- 
ptivrii  '  à(7(pakéa1epov  yàp  rovro  Sià  rrjv  bXlyov  ëftvpotrOsp  tlpniyti- 
vfiv  ahlavj  Mmjol  els  Ttjv  dpj(ijv  roS  xûiXov  rb  eîlfia  avveSouXeôofiSP 
ix6Xi€eiP  ànb  toS  xaréyiiaros.  Ttfp  Se  Q-éaiv  toi  xareayiros  fAO^  68 
5  piou  (prioiv  6  l'mroMpdTffs  dpic/lriv  elvai  rrjv  fJuxkOaxi^v  xai  iftaX^v 
xaà  àvdppomoVf  iiaXûaxrlp  yàv  àtç  &v  yifl  B-XiSriTai  xanà  éxtivo  th 
fiipiov  à  xdfivœv.  H  3è  dvciptakos  Q-éais  bSvvïipd  ré  é(/liv  Apia  xeà  69 
itaa1pé(pei  rb  xSikov  *  tlxiuùH  oiv  r^y  àfâok^v  inaivéi.  H  Skuati^  70 
p(mo^  peuyiarRfiuaa  (fikeyiiQvîis  ahla  yiverai.  ÈttÏ  fsfdvronf  pAv  71 

10  oiv  T&v  liopiaw  roicairriv  eheu  xfi  '^^^  Q-éo'iPf  i^pértn  Se  iw\ 
Tùhf  ^gxfivraVf  imoîàv  i&liv  1<t)(Jov  xal  i^épva*  iveï  Sa  év  Tais 
TOtaairais  Q-écreaiv  xa\  àXkù)ç  év  taU  ^(jpovlaitç  xaraxXiaeo'iv  4 
^épva  (JLeXaiverat  dfuX&s  én\  miXripoii  re  xeifiévfi  xa}  firj  awnrjf&i 
énaipofiévtf  y  xaà  Sià  toSt6  yt  S^pfJLouvopLévri  xaà  wikovyLivii  vtph$ 

15  T&v  ÙTToxsiiiévojv  y  eWiaiieOa  fsotetv  xvx\1<txov  é^épiov  /xoXaxoS*  xa- 

en  haut  doit  avoir  le  dessus  sur  celle  qui  se  fait  de  haut  en  bas  :  car 
cette  façon  d*agir  est  plus  sûre,  pour  la  raison  que  nous  avons  exposée 
un  peu  plus  haut,  lorsque  nous  donnions  le  conseil  d^expulser  le  sang 
de  la  fracture  vers  Textrémité  du  membre  (p.  m).  Hippocrate  (Offie.  68 
S  i4)  dit  que  la  meilleure  position  pour  la  partie  fracturée  est  celle  que 
procure  un  plan  mou,  égal  et  ascendant;  il  recommande  un  plan  mou, 
afin  que  le  malade  n^éprouve  pas  de  pression  dans  cette  partie.  Un  plan  60 
inégal  est  douloureux  et  en  même  temps  tord  le  membre  :  c*est  donc  k 
juste  titre  qu^Hippocrate  loue  un  plan  égal.  La  position  déclive  amène  70 
des  fluxions  et  devient  ainsi  une  cause  d'inflammation.  Pour  toutes  les  71 
parties ,  la  position  devra  donc  satisfaire  à  ces  indications  ;  elle  le  devra 
spécialement  pour  les  parties  saillantes,  comme  la  hanche  et  le  talon;  ce- 
pendant, comme,  dans  de  pareilles  positions,  et  même  sans  cela,  dans  les 
cas  où  les  malades  restent  longtemps  couchés ,  le  talon  se  noircit  habituel- 
lement, quand  il  e5t  placé  sans  précaution  sur  un  corps  dur,  qu'on  ne  le 
soulève  pas  continuellement  et  qu'ainsi  il  est  échauffé  et  foulé  par  les  objets 
sous-jacents ,  nous  avons  l'habitude  de  faire  une  rondelle  de  laine  molle, 

I .  ovv  1^  om.  R.  —  h,  6  om.  U.  —  Ib.  fiaXaxify  t«  xoi  R.  —  i  s.  êiMatmp  R. 
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t. 

Ifjeoy  T^p  àn^  ieanoS  xoiXérmra,  xaxà  oS  matkkrxw  ^nplioptg» 
ofcw  T^  ^éppop  df  ahapetaOûu  rà  xérôÊOs»  aùrvis  (iépos,  6wùh 

72  SSkgfâàç  Tt  éiJta  xeà  SionveoiiAni  èBipiuanùç  (pvXeMoiTO.  Ka\  Sii 
xtà  t6  Morà  t6  mépas  hOa  rh  J^i^^  ^^  f  o^iyp/^e^dcu  àmt^n^    5 
pUfiviiç  ri9ùs  pLakaxoS  4  iwaux$»ioUy  4  xai  ^Xou  bpBoS^  fS  «rpoo^ 

73  StStftépùf  6  moùg  Ma  luiktutaSç  rouvlats.  015a  Se  rivas  larpeàs 
vmvtMmas  t0  entéX$t  oùikMvés  re  xal  yXoxraonàiUMÇ  KvifpL$is  ^ 
fuypov  ^ï8mv06TQûp  *  hnroxpdtnff  iè  oôk  àpémtsrai  rfi  roiœitff  xp^ 
atty  mf  &Xov  Wfl6ç  roh  S)J^ts  xcù  écKnivoik  ivros  Sià  th  yaiikv  10 
t&ei9  éamp  rà  ùitav/évia  xaXoôfÂSPa*  raSra  yàp  eïxovra  furplùH 

74  odx  b/ltv  d»tapà  r^  erxéXsi.  Tivis  oSp  t^  ùnaux^^V  XP^^^' 
nanà  àp)(às  eiOùs^  ùnoêdXkovres  aùr^  raiviag  iyxapaiasy  As  6rap 
iwOSo'i  TA  entiXos  dpareivapres  ixarépûtOsp  $k  S^^os^  instra  ix  rS» 

rondelle  que  quelques-uns  appellent  bandeau ,  et  dont  la  cavité  intérieure 
est  proportionnelle  au  volume  du  talon  ;  sur  cette  rondelle  nous  fixons 
le  talon  de  tdle  manière  que  sa  partie  inférieure  soit  librement  suspendue, 
afin  que  cette  partie,  restant  à  Tabri  de  la  pression  et  livrant  de  toute 

72  part  un  libre  accès  à  Fair,  ne  s^échauffe  pas.  En  outre ,  on  devra  soutenir 
la  partie  antérieure  du  pied  où  se  trouve  la  surface  sur  laquelle  nous  mar- 
chons ,  en  lui  donnant  pour  contre-appui  quelque  chose  de  mou ,  soit 
un  oreiller,  soit  un  morceau  de  bois  place  perpendiculairement,  et  au- 

73  quel  on  attachera  le  pied  à  Taide  de  cordons  doux.  Je  sais  que  certains 
médecins  placent  au-dessous  du  membre  inférieur,  quand  la  jambe  ou 
la  cuisse  sont  fracturées,  des  gouttières  ou  des  glossocomes;  mais  Hippo- 
crate  (Fract,  S  i6)  n*approuve  pas  cette  manière  d*agir,  vu  que  le  bois, 
pour  passer  sous  silence  ses  autres  inconvénients ,  ne  cède  en  aucune 
façon  à  cause  de  sa  dureté,  comme  le  font  les  coussins  qu*on  appelle 
oreillers  :  car  ces  coussins,  en  cédant  modérément,  ne  causent  pas  à  la 

74  jambe  de  sensations  pénibles.  Quelques-uns  se  servent  donc ,  dès  le  début , 
d*oreillers ,  en  faisant  passer  au-dessous  des  cordons  transversaux  qu'ils 
attirent  en  haut  des  deux  côtés ,  après  avoir  placé  le  membre  sur  cet 

5.  t6  ante  xaxd  om.  RU.  —  Ib.  alu-    rog  om.  Gai.  —  lo.  t^  om.  U.  —  Ib. 
piitaôcu  om.  RU.  —  5-6.  dvrtalvpiioP'     iinii  R.  —  1 3.  db  om.  Gai. 
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Goedi«9^70. 

éi»af  [  (tepSv  tov  xaSXov  cruvSrfaoanss  éXkrlXais^  ia(poi}Ji  vopJiovai  70 
Ti)y  Q'éatv  TOV  anékovf  *  t6  Te  yàp  ùnaoi'jQlvtov  hf  jaS^  (zeraxofuSaSf 
ToS  xdfÂPOVTOs  àvrl  yXotcraoKÔfiov  ylvnat  t^  oxAffi.  Ka\  (lévroi  75 
xai  xanà  rb  xekcj  fsépas  aùroS  vfpot/liBéoffiv  èviot  ^\ov  6pOiOPf 
5  ^  vrpoo'SoSa'iv  Sxpov  rbp  ^6Sa  j  «rpouiroëbfXXotrre;  ipta  SfiXovirt , 
X<^^v  '^oS  firfre  &vùi>  rh  arxikos  SXxeiv  SôvaaOcu  rbv  xdfjtpovraf  fJofrB 
éTToreivsiv  xelrcj'  Trjv  [lèv  yàp  àvdkaxnv  b  Sea^ib^  xoiXi/ei,  t^v  Si 
inl  là  xitta  (^pàv  rà  'Bfpoa'epvpeiO'fAévov  t^  ^Bikiiati  $;Xoy.  — 
lAertà  XinsoKpiTii  Se  mvpiOn  tb  ymf^avtxbv  yXonloxéiÂiov,  oS  tUp  76 

10  xareuTKeurjv  ipû  vvvy  inetSii  ^(jpfiatiimcnàv  it/li  yarà  ib  ^caiaa^ 
aOoLi  Ttlv  (pXeyiiovrlv,  xai  (idkiala  ira»  HSri  fSfcûpovoBeu  Sép  rb 
xckayiÂay  rrlv  dvrhaatv  ipyalSfievov  laûppàTtaùs  re  xol  âXjhrofç  t^ 
xareayÔTi  tov  axékovs  baléo).  Aià  évbs  oSv  il^vos  M  Ttksur^  tov  77 
pm'XOvilyMTOs  iv  Tots  xdTGD  ydp&Ti  Teraypiévov  Tilv  àmhautv  ipyJr 

15  Ifijai  T^  xéhp  Técrsai  Stiflais  *  bvofÂilerai  Sa  ovtSp  li  fih  xarà 

oreiller  ;  ensuite  ils  attachent  les  cordons  Tun  à  Tautre  sur  la  partie  su- 
périeure du  membre,  et  ils  pensent  avoir  donné  ainsi  une  position  sûre 
à  la  jambe  :  en  effet,  quand  le  malade  subit  un  déplacement,  Toreiller 
rend  à  la  jambe  les  mêmes  services  qu*un  glossocome.  En  outre ,  quelques-  75 
uns  ajoutent,  à  Textrémité  inférieure  du  membre,  un  morceau  de  bob 
placé  perpendiculairement ,  auquel  ils  attachent  le  piçd ,  en  interposant 
préalablement  de  la  laine  ;  par  cette  pratique,  on  veut  mettre  le  malade  dans 
Timpossibilité ,  soit  d*attirer  la  jambe  en  haut,  soit  de  Tétendre  en  bas; 
en  effet,  le  lien  empêche  qu^on  ne  la  tire  en  haut,  et  le  bois  qui  s*appuie 
contre  la  plante  du  pied  empêche  de  porter  le  membre  en  bas.  —  Après  76 
Hippocrate  on  a  inventé  la  machine  dite  glossocome,  dont  je  vais  exposer 
à  Tinstant  même  la  construction  ;  car  cette  machine  est  très-utile  quand 
Tinflammation  a  cessé,  et  surtout  lorsque  la  fracture  a  besoin  d*ètre 
réunie  par  le  cal ,  attendu  qu*elle  opère  une  double  extension  rectiligne , 
et  qui  n'est  pas  pénible  pour  Tos  fracturé  de  la  jambe.  A  Taide  d*un  axe  77 
placé  à  Textrémilé  de  la  partie  inférieure  delà  machine,  on  opère  Tex- 
tension  et  la  contre-extension  à  Taide  de  deux  tractions,  dont  Tune,  qui 
tire  le  membre  en  ligne  droite ,  est  appelée  traction  directe,  tandis  que  celle 

3.  9x.  'maiéiaBat  Gai.  —  9.  eCpiBii  0. 
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TA  «wXqf  viBiwopoÇy  4  ^  &w  (iiv  «rpértpoy,  chat 

7S-79  Apmo^  JSl  efe  TOcirTO  fip6x^  i  àc  &oc9  JiorraiW.  (Nm  oSp  i» 

éiSo^'  ^  ^  ^^  ^ÉM»  fi^peai  To£f  iettTof)^f£aTo$  œMç oStùç  i  Pp^X^ 
tl  mifHïïtêUwy  T^w  fteraXtni^ix^  âvxyrsXéi  rdo'tVy  àwaxOémf»  ai- 
ToS  Twr  oMBXAfy  S9C9  [ih  mpArtpov,  eha  aSOiç  xèkù»  *  «r«pi€XirAr- 

80  MU  yàp  XP^  *^  rœha  t£  i&)Pi.  Ti|y  ^Kpwyàfyiiv  Si  xal  r^y  oTo» 
Mopcx^  TBMT  oxsAÂîy  Tov  fipix^  ^'  ^  ^^  ^^  fupùh  bU  rà  nthùf  10 
Jfâ  rpo^iXiAr  ylveaOcu  xf^  xarà  ràs  mXsvpàs  toS  7XArT?oieofc/ov 

81  TSTo/ftâ^aw.  —  Xeip2^  J^  xarayetans  irop  ilSn  ^npiépx^Tat  xai 
fUfjKÀi  6  bOponcos  uaraxeifisvos  il,  tovtMi  yartà  Ti)y  jexofnyy  4f<^ 
pdty*  fyewpooBep  yàp  ek  rh  moXù  xaréxstrOy  rifç  X^P^  ^  ^^ 
lÂOTi  xziyAnis  Hfiklntpov  /^oiio^^  ^P^X^  ^^  ébtpov  aùriis  *  toS  rpo-  15 
Xifi^ou  Toiy/oy  ^SW^^^^^  «rXaT67ay  offrais  aJ^  5Xov  tkï  aairnç  bx^î^cu 

qui  tire  d*abord  vers  le  haut,  et  ensuite  vers  ie  bas,  est  nommée  traction  rf- 
jUekie;  ces  deux  tractions  se  font  par  Tintermédiaire  de  lacs  qu*on  place 

78  autour  du  membre.  Le  meilleur  lacs  pour  atteindre  ce  but  est  le  lacs  com- 

79  posé  de  deux  cordons  égaux  en  longueur.  Lors  donc  qu*on  tire  sur 
cette  espèce  de  lacs  placé  autour  du  membre ,  au-dessous  de  la  fracture, 
on  opère  une  traction  directe,  quand  ses  jambes  entourent  Taxe;  si,  au 
contraire,  on  agit  sur  un  lacs  de  même  forme  qui  entoure  le  membre 
au-dessus  de  la  fracture,  on  produit  une  traction  réfléchie,  vu  que  ses 
jambes  sont  d'abord  amenées  en  haut,  et  ensuite  de  nouveau  en  bas; 

80  car,  dans  ce  cas-là ,  elles  doivent  également  s*enrouler  autour  de  Taxe.  Le 
renversement ,  et,  pour  ainsi  dire,  Tinflexion  des  jambes  du  lacs ,  de  haut 
en  bas,  doit  se  faire  à  Taide  de  poulies  placées  sur  les  cAtés  du  glosso- 

81  oome. — En  cas  de  fracture  du  membre  supérieur,  il  faut,  si  le  malade  se 
promène  déjà  et  n*est  plus  couché,  c'est-à-dire  après  le  dixième  jour, 
car,  avant  cette  époque ,  il  était  ordinairement  couché ,  ayant  le  bras  dans 
une  position  où  la  main  est  un  peu  plus  élevée  que  le  reste  du  membre  ; 
fl  dut,  dis-je ,  suspendre  au  cou  une  écharpe  assez  larger,  pour  que  Ta- 

â.  «rtpiTi6c/f  RU  Gai.  »  i3.  iphuémw  R. 
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Goceki  70.79. 

rbv  ^iiyvv.  Ov^  àTt\6k  Se  xfi^  '^^^  reuviop  rrfvSe  flrepi&tXXeiyy  82 
dXkà  dfjLoXûk  àttùtelvuv  éhroPTi  r^  tir>/;^si  y  [inSèv  œiroC  fiépos  iànnag 
daltfpiKrovy  onrb  oS  r^  ai;/i^vT^  ^dpei  péirov  rb  rov  cri/x^ov  b^cSv 
ipe)(6f(<TeroJ  re  tspbs  tb  xâfroi  xcà  SiaxrKaxrOtlderai.  ^^n(iOL  Se  al~  SZ 

5  peicrOat  xjpfi  rb  àvcaSuvàûTcnov  xai  eùOircnoVj  touro  Se  iafliv  M 
fiàv  )(fitpbç  rb  xakoipisvov  èyycivtoPy  in\  Si  anékous  rb  (lUtpoS  Sup 
éxrerafjLévov.  l^ls  dvoifSvviap  Se  où  iaSvov  ixdoO^  rb  xarà  (piaiP  84 
ajijnpMy  AïXà  ht  xa\  tb  iOos  iotxe  avvrsXsÎp,  "Eiiijoyop  oSp  iSoÇé  85 
fâOi  ixakkov  éxreraiJLévop  aj^tifiarlleiP  rb  axiXoty  M  &p  eWiolat 

10  igXeialùf  XP^^V  '^^^^  ix^i^  ^^  ^^(^9  xaBdirep  xa\  iiilop  âererae- 
liépov  Ari  oip  Stà  iXris  rifiépas  xéxaiii^auy  xaà  rfi  ^elpcjL  Te  fiaaor 
piaas  aùrb  rotoSrop  eSpop  ùndpxop  intoiop  HXTcttraj  ntù  «rep}  rav 
X^tpSv  Si  xarà  rbp  \  aùrbp  Xéyop,  Seip  [lip  èyyùs  roU  iyyùavtùu  ts 
ax^liaros  cr^niJ^ori^etp  œùràs,  âXXà  eh  rb  fxoXXov  Te  xoà  ii^op  ix 

vani-bras  tout  entier  repose  sur  elle.  On  ne  jette  pas  Técharpe  au  hasard  8S 
autour  du  membre,  mais  on  doit  Tétendre  d*une  manière  égale  au-dessous 
de  tout  Tavant-bras,  et  ne  laisser  aucun  de  ses  points  sans  appui;  car 
là  où  le  cubitus  ne  serait  pas  appuyé,  suivant  impulsion  de  sa  pesan- 
teur naturelle ,  il  se  porterait  en  bas  et  éprouverait  une  distorsion.  On  85 
doit  préférer  la  position  la  moins  douloureuse  et  la  plus  droite,  et  cette 
position  est,  pour  le  membre  supérieur,  celle  qu*on  nomme  ûmgulainp 
et,  pour  le  membre  inférieur,  celle  qui  se  rapproche  de  très-près  de  TeK- 
tension.  Non-seidement  la  position  naturelle  de  chaque  membre,  maii  84 
aussi  iliabitude ,  semblent  exercer  quelque  influence  sur  Tabsence  de  dou- 
leur. Il  m*a  donc  paru  raisonnable  de  placer  la  jambe  dans  une  poaicion  85 
qui  se  rapproche  davanlage  de  Textension  quand  il  s*agit  de  sujets  cbes 
lesquels  ce  membre  garde  ordinairement  cette  position;  de  même  je  ie 
place  dans  une  position  plus  éloignée  de  Textension  chex  ceux  dont  la 
jambe  est  fléchie  durant  toute  la  journée,  et,  ayant  vériGé,  par  Tespé- 
rience,  les  effets  de  cette  méthode,  j*ai  trouvé  qu*il  en  était  comme  je  m*y 
étais  attendu;  pour  le  bras,  j*ai  également  constaté  qu*il  fallait  le  placer 
dans  la  position  presque  angulaire,  mais  qu*on  devait  tirer  des  habitudes 

3.  iÇ^  âru  avfi^.  RU.  —  4.  ^laroOif-     alop  xSv  jc.  ^,  ax,^^wf'^\}\  rè  ».  Ç. 
acToi  R  U  ;  èiaalpaip.  Gai.  —  7-8.  ëna-     èxMou  ^iiiut  Gai. 
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86  TÔw  fflâv  XaptSelveêv  r^v  ëpSjSi^v*  Aveiv  Se  Sià  rphfjs,  incjç  (irfre 
ifffi  ris  éniytvoiroj  (itfre  xpiiais  drfdcûg  (mencurOévit  r^  f^pfyy  y^^fs 
M  tr>iby  al  Stamoai  xo^Xi/oivro  tûC  (pOàtaavros  ivoalripiyfOai  xtiTà 
th  xthœyiWLy  Sià  as  fiij  (lôvov  daraSùis  KvaaOoi  auy&dvei  rta\v, 
iXkà  xai  Sta€pù}ûépTOs  thrb  rfis  tSv  Ix'^p^v  SpiiiurriTOS  ivlore  tou    5 

87  SépiiOTOSf  IXxùHTiP  ylveaOat.  ILataankeiv  oSv  ÛSaras  sÔKpàhov  to- 

88  tToSrovy  i<TOV  biavàv  ialt  Sia(popriaai  rovs  toioutous  lj(fiipas.  nv  Si 
Sii  xal  aSOts  bitjoieas  tîpà^Sy  éëSéfxti  (âiv  àv  eïn  (isrà  riiv  ^gpciriiy 
dpx^^  lijLt/pa,  (palvoiTO  Se  iv  HSvij  iiriStvhs  ipLitoSàv  yevoiiévov, 
trfldrra  d<pXéyiÂeanay  xaà  aùrou  ye  rov  xarà  (piaiv  évlort  /xôXAoy  10 
la^vd  '  tért  oSv  èy^j^p^i  neà  vdpBuxas  vttpntBivat  y  Siamkdarcuna 
vup  Snikovérvt  rh  xûIXov  imiuXéc/lepoPy  es  &v  xai  tSv  b</]ûv  6uT^i>p 

80  )(iùapoiv,  H  Sk  XfitloL  réHv  vapOrfxûw  ialivy  ifirep  S^  xa\  t&v  <nù<n^ 
wpy  xpœreicrOoi  rb  xartœybs  baloSvy  ds  dxlptirop  SiafiéveiVy  el  xeà 

86  Tindication  du  degré  plus  ou  moins  prononcé  de  cette  position.  On  lèvera 
Tappareil  tous  les  trois  (deux)  jours,  aiin  qu  il  ne  survienne  pas  de  ma- 
laise ,  que  la  partie  recouverte  contre  son  habitude  ne  soit  pas  prise  de 
démangeaison,  et  que  Taccès  derairaux  humeurs  qui  se  sont  déjà  fixées 
dans  la  fracture  ne  trouve  pas  de  trop  grands  obstacles,  obstacles  d'où 
il  résulte  non-seulement  que  quelques  malades  sont  pris  de  démangeai- 
son accompagnée  de  malaise,  mais  aussi  quelquefois  qu'il  se  forme  une 
ulcération ,  quand  la  peau  a  été  corrodée  par  1  acreté  des  humeurs  sé- 

87  reuses.  On  fera  donc  une  affusion  d'eau  tiède  en  quantité  assez  abon- 

88  danle  pour  dissiper  ces  humeurs.  Quand  vous  aurez  agi  de  la  même 
manière  pour  la  seconde  Ibis  [et  que  vous  levez  l'appareil  pour  la  troi- 
sième], ce  sera  le  septième  jour  après  le  premier  pansement,  et,  dès 
brs,  si  rien  n'est  venu  se  mettre  à  la  traverse,  toutes  les  parties  se  mon- 
treront exemptes  d'inflammation  ;  quelquefois  même  dles  seront  moins 
volumineuses  que  dans  l'état  normal  :  c'est  donc  alors  qu'on  peut  aussi 
placer  les  attelles  autour  du  membre ,  après  avoir  fait  la  coaptation ,  cette 
fbi»<i ,  bien  entendu ,  avec  plus  de  soin  que  les  autres  fois ,  attendu  qu'à 

89  ce  moment  les  os  sont  dans  le  relâchement.  Les  attelles  ont  la  même  uti- 
lité que  les  compresses  :  retenir  l'os  fracturé  de  façon  qu'il  reste  immo- 
bile ,  même  quand  on  imprime  du  mouvement  à  tout  l'ensemble  du 
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rh  xS\op  âiretv  Kivo7ro  *  crsia^évranf  yàp  nai  KivriBévrùnf  rciv  j^et- 
XOv  Tov  xetréyiÂaros  f  1}  iBfi^ts  toS  ^moipov  xâiXi^<reTai.  A&û7  ii  90 
tmrOKpdrtiç  Xeious  re  $lvai  xa\  ifiaXovs  roi^s  pdpOrixas  xaï  aifioùs 
Harà  rà  ébtpay  rovrécltv  œjre^so'fJLévovç  ârpéfia  xarà  rijv  xehoj  j(oU 

5  pav*  ol  yàp  Icromay^eis  Ayjpt  rôti  eépoLTOs  lativ  évrauOa  rtjv  iniSeatv 
ipydlovrai  mcunl  iÇ  iXXnp  puipzi  r^  rris  èniSéaeôJs,  inep  oi  xp^ 
yiveaOai  *  jSovXeToi  yàp  év  r^  pddffi  rrjv  êiriSeaiv  i(T(plyj(dau  fiaX- 
XoVf  éxkveaOau  Se  évrsvBev  â^fii  tûv  eepdrc^,  èneiva  Se  dnàvronf 
éxkôeaOat  (iSXkov.  kXkà  xa\  fitxporépovs  athoits  xarà  rè  fiîixos  elvai  91 

10  xeXeôei  tîjç  imS^ecjSy  incjf  (lij  ^auaetdv  tirore  toi;  fAcrà  r^v  M- 
Statv  SépfÂœtos  ù^oviiévov  iBoXXcbtts  éx  roS  Séy^eoBat  roùs  ùirb  rSv 
iirtSé<TiÂù)v  éxO\i€ofiépovs  yivyuoxts.  KXkà  xaà  xaià  airh  rà  xdkayiia,  92 
'aaxvrépous  elvai  <TviJtêovXeuet  rovs  vdpûrixasj  éTreiSij  rà  jfjuplw 
toSto  iidXiala  rtiç  inh  aùiûv  Indaecjs  Seirat.  ^XàMeaOeu  Se  /fij  93 

15  xaà  xarà  ràg  é^oxàs  r&v  balôv,  ànotat  xard  re  rris  xvrlfitiç  elaï  xoà 

membre  :  car,  si  les  fragments  de  l*os  sont  secoués  et  mis  en  mouvement, 
la  solidification  ducal  rencontrera  des  obstacles.  Hippocrate  (Offic,  S  la)  90 
veut  que  les  attelles  soient  lisses ,  régulières  et  creuses  à  leurs  extrémités, 
c*est-à-dire  légèrement  amincies  par  le  rabot  à  la  partie  inférieure  :  car 
celles  qui  conservent  la  même  épaisseur  jusqu*à  leur  extrémité  font  que 
la  déligation  est  la  même  dans  cet  endroit  que  pour  tout  le  reste  de 
Tappareil  ;  ce  qui  ne  doit  pas  avoir  lieu  :  en  effet,  Hippocrate  (Offic.  S 1  a  ) 
veut  que  Tappareil  soit  plus  fortement  Aerré  au  milieu,  qu'il  se  relAdie, 
à  partir  de  U ,  jusqu*aux  extrémités ,  où  Tappareil  doit  être  plus  rdàché 
que  sur  toutes  les  autres  parties.  Mais  il  est  aussi  d  avis  que  la  longueur  91 
des  attelles  soit  moindre  que  celle  de  Tappareil ,  afin  qu'dles  ne  touchent 
jamais  la  peau  qui  se  trouve  au  delà,  laquelle  peau  se  soulève  souvent 
parce  qu'elle  accueille  les  humeurs  exprimées  par  les  bandes.  Il  con-  92 
seiUe  encore  de  faire  en  sorte  que  les  attelles  soient  plus  ^paisses  sur  la 
fracture  elle-même ,  parce  que  cette  région  a  principalement  besoin  de 
la  pression  qu'elles  exercent.  11  faut  se  garder  aussi  de  placer  les  attdles  93 
sur  les  protubérances  des  os,  telles  qu'il  en  existe  aux  extrémités  infé- 

1 4.  inéottùf  U  ;  èiuiionH  Gai.  —  1 5.  natté  rt  om.  Gai. 
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wepépfis  rà  Kchof  iff^para^  tlBzcrOat  roùs  vapOtixas*  Salai  Se  rouro 
Xûtxà  Suo  tp&noDS  *  ^  iiriSè  6Xù>ç  tffjbSv  nOévrcjv  œhoàt  xarà  éxelva 
rà  fiépn  riis  imSéa'eejSy  ^  ^paj(vrépovs  riOéureûVy  ds  fiij  ^mapayi- 
peaOat  isffhs  rh  xvprhv,  âXXà  ^apoKarairaôeaSat  ^aplv  èKzlvov  >|/au- 
94  tnu*  Ka}  ^éXnôv  yt  ^apMetv  oStcjç  *  d-X/ëbvrai  yàp  ùnb  aakSv.  5 
05  MâXXoy  Sk  oix  aura  yjpii  ^^XiSeaOai  XéyeiVy  àXXà  tou^  iniHet[iévùus 

96  ySis  ^  Cfiépas  avroîsy  xai  rtvas  éaroveupcSo'eis  xa\  rb  Séppia.  Mer^k 
Se  r^v  MBeatv  rSv  vapOrfxcjVy  et  ri  isfov  ^aXapbv  ylvotro  rifs  hti- 
SitnoùÇj  int<j(piyytiv  airoiis  •j(jpii  StàrplrtiSy  oi  \i$ïv  6Xïiv  rijv 
iwiSeatv  &/jpi  riis  zlxàcrluçy  6i</le  fieêaiav  yevétrOat  riiv  olop  Kpni"  10 
TFîSa  rÇ  '0cip<py  tirXrlv  el  yal  rt§  bSivris  aïaOriatÇy  ^  Kvijatç  a^oSpà 

74  xai  T?^  ihidcnojç  (pôSoSy  xa)  ùiro^ia  roS  iirl  xakSç  |  ^efeTrXolaôai  rb 
xdrayfAaj  xa\  Kivrjats  (r(poSpà  nord  riva  (mvrzvyjiav  iv  r^  TcdXfa 

97  yevoiàivUj  \ieiv  rjiiâç  àvayxAtret.  Tevoiiévris  Se  riis  ^efCjpGiaeeJs  y 

rieures  du  tibia  et  du  péroné  ;  or  nous  obtiendrons  ce  résultat  de  deux 
manières ,  soit  en  ne  plaçant  pas  d*attelles  du  tout  sur  ces  parties  de  Tap- 
pareil ,  soit  en  appliquant  des  attelles  plus  courtes ,  de  manière  qu*elles 
n*atteignent  pas  la  partie  bombée  de  Tos,  mais  finissent  avant  d*y  tou- 

94  cher.  Il  est  préférable  d*agir  ainsi;  car  ces  parties  sont  foulées  par  les 

95  attelles.  Cependant  il  vaudrait  mieux  dire  que  ce  ne  sont  pas  ces  par- 
ties elles-mêmes  qui  sont  foulées,  mais  les  muscles  ou  les  membranes 

00  placés  sur  elles,  ainsi  que  certaines  aponévroses  et  la  peau.  Si,  après 
Tapplication  des  attelles,  quelque  partie  de  Tappareil  venait  k  se  relâ- 
cher, il  faudrait  les  serrer  plus  fortement  tous  les  trois  (deux)  jours, 
mais  non  pas  défaire  entièrement  Tappareil ,  jusqu'au  vingtième  jour,  de 
manière  qu*il  y  ait,  pour  ainsi  dire,  un  fondement  solide  pour  le  cal, 
en  exceptant  cependant  les  cas  où  nous  sommes  forcés  de  lever  Tap- 
pareil  à  cause  d'une  sensation  douloureuse ,  d'une  démangeaison  très- 
forte  ,  delà  crainte  d'une  ulcération ,  et  si  nous  soupçonnons  que  la  coap- 
tation  de  la  fracture  n'a  pas  été  bien  faite,  ou  si  le  membre,  par  suite 

07  de  quelque  accident,  a  été  soumis  à  un  mouvement  violent.  Quand  la 


1.  reiveaSeu  RU. —  à»  'mpàs t»pa-     l' m.  U.  —  1 1.  ti^  R.  —  Ib.  xai  H  viro- 

xara-KoùtaBcu  om.  U.  —  g,  êià  rpûh  R     ^/a  R.  —  Ib.  roQ  om.  R. 

IV.  Q 
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ouK  hi  êv  iiaMflc/,  ^efaaneXeî  rtipeîv  xpi  ^à  xàhayfAa*  ^apooiixei  yàp 
dvaTpé(peiv  rbv  ^efûipop  6rap  àa(paXês  ^ilcoffpy  rb  Se  dparpé(peiv 
ylvercu  r^  X^P*^7^f  '^^^  H^n^y  flv  Sairsp  dvealpé^^ofÂSv  i^  àpy^iis 
émh  TûS  ^efenovBôros  eU  Urepa  [lôpta  rou  aoifAaTOgf  ohcj  vvv  Sei 
5  epoaKak&irrOcUy  xanaan'kovvTas  iSScjp  Q-epfibv  A'xpi  rifs  eh  6yxov 
ipuOpbv  êirdpatojs  rri§  (Tapxés.  T/vi$  Se  ^ekias  pt^ôv  rÇ  di^e^i/-    98 
ptart  xaravrXova'iv  iaa  'acapàjateos  Seîrai  xardyiiara.  Ka\  fiévroi    99 
Kaï  &Girep  iv  àp^p  iBovrebroaiv  œirrjv  êxcjXioiiev  eU  to  'menovObs 
IpXJSfrOat  rfi  '&ii<TZi  k<ù  r^  ^aXrlOei  tûv  bOovlcûVy  oUraj  vvv  t^poo'i/xei 
10  fi))  XGjhieiv  iistppeivy  à<paupovvTaç  xarà  fipoLX^  toZ  tsf\il6ov$  rSv  bOo- 
vicûv  âifAa  T^  xa)  rijv  Weo'iv  ixXvetv,  Ett)  oiv  Se  ùypérris  ix/l\  trXe/oiy  100 
xai  Stà  aùriiv  où  tsftûpoviat  xà  naieœyàtaj  ^tipaiveiv  avr^Vy  dç 
ifivpoaOev  eîptiroUf  vsetpSxrOat  Stà  èniSétrecûs  ^potrnixoifnis  xeà 
xaravrXrfaecjs  y  tlroi  ye  iXa^Mifs  laavicbscuftVj  ^  tirXBialris  *  tj  fâiv 

foimation  du  cal  a  eu  lieu ,  il  ne  faut  pas  encore  abandonner  complète- 
ment la  fracture  à  elle-même  ;  car,  lorsque  le  cal  a  poussé  des  racines 
solides,  il  convient  de  le  nourrir;  or  cela  se  fait  en  lui  amenant  des 
matériaux ,  et ,  de  même  qu  au  commencement  nous  avons  détourné  ces 
matériaux  de  la  partie  aflectée  vers  d*autres  parties  du  corps,  de  même, 
il  s*agit  maintenant  de  les  appeler,  en  faisant  des  alTusionii  d*eau 
chaude,  ju8qu*à  ce  que  la  chair,  en  se  soulevant,  produise  une  tamé&ctioa 
rouge.  Quelques-uns  font  des  alTusions  avec  une  décoction  de  racines  98 
d*orme  sur  les  fractures  qui  exigent  qu'il  se  forme  un  cal.  En  outre ,  99 
de  même  qu*au  conmiencement ,  à  Taide  de  la  pression  et  de  la  grande 
quantité  des  linges ,  nous  empêchions  complètement  les  matériaux  de  ae 
rendre  à  la  partie  malade,  il  faut  maintenant,  en  diminuant  peu  k  peu 
la  quantité  des  linges  et  en  modérant  simultanément  la  pression ,  faire 
en  sorte  de  ne  pas  mettre  d'obstacle  à  leur  afflux.  Quand  l'humidité  est  100 
trop  abondante  et  que ,  pour  celte  raison ,  les  os  fracturés  ne  se  couvrent 
pas  de  cal,  on  essayera,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  (cf.  p.  107, 
LA),  de  dessécher  cette  humidité  à  l'aide  d'une  déligaUon  appropriée 
et  d'une  affusion  dont  la  quantité  soit  ou  extrêmement  restreinte,  ou 
très-exagérée  :  car  une  affusion  très-peu  abondante  et  qui  cesse  avant 

5.  xaraxéovrof  Gai.  —  10»  êipûupoîhna  R. 
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ii74. 

ùypS»  SuMipoptSj  rdre  Af  fiéBu  Sta^Bi  itetplùHj  avpifpépu  Sa  odrai 
MajoMoi  rais  ù%h  rnç  éirtSécnœç  éxBX&aOeu  fÂikkouaip  •  4  Se 

101  mXelaln  Sêd^opéi  fiâXXov  4  IXxei.  EvJiiXoy  Se  Sifwou  xeù  ds  M 
pàp  Tv^  éxBXtëoôaiis  iifiSéaeoJs  Ifilop  xp^  Viéi^iP  rà  reXeuToia  tSp    5 
bOopiùWy  M  Se  rns  àvactpe^poiaiis  oSre  Ifilop  toSta,  xal  aupanloûts 

lOS  ràg  ^epiSoXàs  j^akapùnépas  ^méloBau.  —  Aiairjty  Si  ip  àpxjfi  ^ 
v/loràhûâs  XP^9  '^  (pXeSoTOiietp  ipiore  xeù  Sià  yaaipbç  éMxepoSp 
rà  igtpr^à,  eis  ép  rp  rôw  (fiksyyuopw  olxeigL  â^peareiçL  XéXexrcu  * 
Morà  Si  rhp  riif  9ojpoi<TeùH  xatpbp  i»<rtpé<peip  xp^  ^  (mpii  o'ir/bi^  10 
fù^yiiùis  xaà  rpo(pi(ÂOtfy  ^  &p  eïùtOe  ytppSaOai  x^f^f  ^  (iépop 
Xpnol^y  àXXà  xeà  y^i(TXpos,  i^ohu  Sei  fidXt(/la,  yipea9cu  ràv  «rô»- 

103  poy.  Ko}  xSp  (pappoMonf  Se  6aa  (lip  éinrXaa-l txà  reûs  oùaiais  èa1\f 
(BgxplùH  â^ppLOiPOPTa  mporpénei  re  xa\  avpoai^t  roùs  'aoipousy  6aa 

qaun  aflSux  puisse  aroir  lieu ,  provoque  la  perspiration  des  liquides  si- 
tués près  de  la  surface,  tandis  qu*elle  dissipe  modérément  ceux  qui  se 
trouyent  dans  tes  régions  profondes  du  corps;  or  il  convient  aux  liquides 
destinés  à  être  expulsés  par  la  déligation  de  se  fondre  de  cette  ma- 
y       nière;  une  affusion  exagérée  provoque  plus  la  perspiration  qu*elle  n'at- 

101  tire.  Il  est  dairque,  dans  un  appareil  expulsif,  il  faut  moins  fortement 
•errer  les  dernières  bandes ,  tandis  que ,  dans  un  appareil  destiné  à 
nourrir  [le  cal] ,  il  faut,  d*un  côté ,  que  ces  bandes  ne  soient  pas  moins 
fortement  serrées  que  le  reste,  et,  d*un  autre,  que  tous  les  tours  de 

lOS  bande  soient  jdus  lâches.  —  Au  commencement  on  prescrira  un  régime 
fiés -léger;  quelquefois  même  on  saignera  et  on  évacuera  les  humeurs 
toperflues  par  le  ventre ,  comme  cela  a  été  dit  à  propos  du  traitement 
q>écial  des  inflammations  (cf.  XLIV,  i  )  ;  à  Tépoque  de  la  formation  du 
cal,  au  contraire,  on  doit  restaurer  le  corps  à  Taide  d*aliments  nourris- 
aanls  et  contenant  de  bons  sucs ,  lesquels  habituellement  produisent  des 
humeurs  non-seulement  bonnes ,  mais  aussi  visqueuses  ;  or  ce  sont  prin- 

103  dpalement  de  pareilles  humeurs  que  réclame  la  formation  du  cal.  En  fait 
de  médicaments ,  ceux  dont  la  substance  est  capable  de  boucher  les  con- 
duits provoquent  et  augmentent  la  formation  du  cal  en  échauffant  modé- 

&.  EdJ.  êi  «ou  U.  —  8.  ipUne  Si  xo/Gal.  —  lo.  attioit]  xoît  U. 
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Ooecki  74-77. 

Se  Sta(popiirixà  xoà  rovs  6vras  HSn  xaBaipe!,  Qa-Zlov  (lip  oSv  xpa-  104 
niverai  rà  xareoyéraf  rovréaliv  d<T(pakik  'acjpoSraiy  Sii  re  rrjv 
ëXflv  iZ  i^  à  'Cf&pos  yiverouy  erviAfiérpcjs  fypvaav  iv  isfocrémiri  xai 
"aoiirvfif  xa)  Sià  rilv  péiiriv  rris  '&riywo6<Tri9  cvÙTfjv  SupdixeGJÇ*  eh 
5  )(fi6vov  Se  ixirMei  'a^eiova  Stà  rrtv  IvSeiav  rifs  HktiSy  Mtv  ire  Se 
xa)  Sià  ^\iiOù$  AiAsrpov*  dnoxkvlsTai  yàp  6  'oriyvviuvoç  ^Spos 
vnb  rriç  IvSop  ènippeowtis  ùypinritQÇj  irav  il  vokXtf  re  élpLot  xa) 
<yvve)(tfs.  È(/li  Se  rb  (làv  ^aé/oç  rri§  vXtfs  iniTrjSeiôrepov  eU  rh  'mor  105 
yiival  re  xcà  yevéaOai  tir&povj  rj  Se  vypôrvf  ^rav  ùSardSiis  ri$  Il 

10  xoà  Xe^Hrj  xarà  riiv  œialaatVy  iventrifSetos  eU  ^efcSpov  yéveaiv.  Oti  106 
Se  xioà  i}  Sùva\Lt$ }}  yÀv  laj^vporépa  ray^i(ûs  êpydlerai  rb  éaurils  ëp- 
yoPy  i}  Se  dur6eve(/lépa  ^paSirepovj  ovSè  \6yov  Sel.  ùnà.  raSra  fièv  107 
oSv  év  Sta^ipovtTt  y^povots  al  'aœpciaets  ylvovrat  roU  (Tvvrerptfi- 
yiévùts  b&loXs  *  isrXeiW  Sk  xa\  iksMcov  1 1)  Shi  xai  ^aa^^pa  xai  X^  77 

15  T^orépa  ylverai  Sid  re  rijv  i^  ipx^^  éxJx/lov  xpatriv  xai  Stà  riv 

rément;  ceux,  au  contraire,  qui  favorisent  laperspiration,  détruisent  celui 
qui  existait  déjà.  Les  fractures  se  consolident  plus  vite,  c'est-à-dire  elles  104 
se  recouvrent  plus  vite  d*un  cal  solide ,  quand  les  matériaux  dont  le  cal 
doit  se  former  se  trouvent  dans  une  condition  moyenne  sous  le  rapport 
de  la  quantité  et  de  la  qualité ,  ainsi  que  par  Tétat  satisfaisant  de  la  force 
qui  solidifie  ces  matériaux  ;  au  contraire ,  cette  consolidation  traîne  phis 
en  longueur  par  suite  du  défaut  de  matériaux,  et  quelquefois  aussi  à 
cause  de  leur  abondance  démesurée  :  en  effet,  le  cal  qui  est  en  train  de 
se  solidifier  est  entraîné  par  le  courant  des  liquides  qui  affluent,  quand 
cet  afflux  est  à  la  fois  abondant  et  continu.  L'épaisseur  des  matériaux  105 
est  favorable  à  leur  solidification  et  à  leur  transformation  en  cal;  mais, 
quand  ces  matériaux  consistent  en  un  liquide  aqueux  et  ténu ,  ib  sont 
incapables  de  produire  le  cal.  U  n*est  pas  même  nécessaire  de  dire  que  106 
la  force  qui  se  trouve  dans  un  état  satisfaisant  accomplit  vite  son  œuvre, 
tandis  qu'une  force  languissante  le  fait  plus  lentement.  Ainsi  donc  le  107 
temps  que  les  os  brisés  réclament  pour  la  formation  du  cal  n'est  pas 
le  même  chez  tous  :  en  effet,  les  matériaux  deviennent  plus  ou  moins 
abondants  et  plus  ou  moins  épais,  en  raison  du  tempérament  oongénial 

5-6.  ialtp  éhe  xail],  —  7.  ipMsw  Gai. 
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ênùernrop  iv  ^  S'epeareôerai  XP^^  xaida^acriPy  ht  re  Siaurav  fi 
SieurShnaty  Koà  rp&nov  èiriSéa'eejç  tv  imSoSvTai,  rr/v  re  ifXix/ay, 
xeà  rijv  âpav,  xa\  rrlv  y^épavy  èZ  Siv  ânAvrœv  xoà  ii  SuPOfitg  ^rot 

108  ye  iaOevrISy  ^  la^j^pà  yiverai.  —  Ta  ii  ^tpàpuèva  rw  olSuyd- 
Tùfv  Stà  tHv  IxdXt^tv  rSv  j^yJivy  ijv  éx  riff  crCpoSporépaç  ênsiSé-    5 
aeùH   ivloTt  ^oioviAeOay  B-epaneuréov  j  ifrmOétrras  Spia  eoXkà 

109  ^funapà  xakûs  xarzipyouryLévay  palvovras  éXal^  re  xa)  oïvqt.  IIpou- 
TfO^Utv  Se  Set  rà  Sépfia  xojà  oS  ravra  imreOffo'eTat  xtipon^y 

110  xeù  tilv  MSeatv  àith  tSv  olSrjfÂehùfv  M  rb  Avoj  iBOtetaOat,  Ttvès 
fiiv  oSv  ÙJtip  rrjv  éirlSeariP  ivtévat  ^ovh^vrat  rbv  éxBXtSôiiePOv  t&p  10 
olStffi^ejv  x^f^^y  ^^^^^  ^^  ^^^  '^^  xœrà  rriv  inlSe<Ttv  x^p^a  'aapaiylr 

1 1 1  veaOat.  Kpîvat  Se  où  x^Xe^r^j;  é(/lt  ttIv  Sta(pcjviav  aakSvy  iptaOei" 
OTis  Tris  intSéa'eojs'  el  (lèv  yàp  inapétnes  tovs  vdpOtixas  éntSrf' 
(rauyuev  ds  eïprirat  rb  ^rixhs,  à(ptxotTO  éiv  rt  rov  aïiAoros  eh  rà 

de  chaque  malade,  de  sa  condition  acquise  à  Tépoque  où  on  le  soumet 
au  traitement,  et  puis  en  raison  du  régime  qu*ii  suit,  de  l'espèce  d'appa- 
reil qu'on  applique,  de  Tâge,  de  la  saison  el  du  pays,  circonstances  qui, 
les  unes  aussi  bien  que  les  autres ,  rendent  aussi  la  force  langubsante  ou 

108  satisfaisante. —  Les  tuméfactions  qui  se  développent  par  Teffet  de  Texpul- 
sion  des  humeurs,  à  laquelle  nous  donnons  quelquefois  iieu  par  suite 
d*une  déligation  trop  violente ,  doivent  être  traitées  par  l'application  d'une 
grande  quantité  de  laine  en  suint  bien  préparée ,  que  nous  humectons 

100  d*huile  et  de  vin.  Mais  on  enduira  préalablement  de  cérat  la  peau  sur 
laqujdle  on  veut  placer  cette  laine,  et  on  pratiquera  la  déligation,  en 

110  faisant  remonter  la  bande  à  partir  de  la  tuméfaction.  Quelques  médecins 
prétendent  que  [par  la  réapplication  de  l'appareil]  on  chasse  les  humeurs 
expulsées  des  parties  tuméfiées  au  delà  de  l'espace  occupé  par  l'appareil  ; 
d'autres  veulent  que  [par  suite  de  ce  traitement]  les  humeurs  arrivent 

111  aux  parties  placées  sous  l'appareil.  Il  n'est  pas  difficile  de  porter  un  ju- 
gement sur  le  dissentiment  de  ces  médecins ,  pourvu  qu'on  détermine  de 
quelle  espèce  d'appareil  il  s'agit  :  en  effet ,  si ,  en  relâchant  les  attelles ,  on 
applique  la  bande  de  la  manière  que  j'ai  décrite  plus  haut  (cf.  p.  1 3o,  1. 1  o), 

k>TàSi  imptuv6\uva  R.  —  5.  ffy  ex  em.;  &w  RU. 
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,  COC^U  Vf  a 

amnes  iXtfv  tfiv  èniSecnvy  aSOis  iZ  àpxjnf  èTnSffaaifiev,  âfia  yAv  rÇ 
nanayytaxtx^  rpémt^  j(foi(ievoi  tîis  èniSiatoùç^  âyua.  Se  xoà  puywivreç 
aÙT^  rhv  àvh  rSv  olStiiidrùnf  âpj(6(jLevùv,  ùnepOeiti  iv  oStùf  rijv  dp- 

5  x^^*^  éniSecTiv  i  éxOXiëSfievos  x^/^^  ^^  '^^  '^^  imSéatcjs  ù^tiXi- 
repa  x^P^^*  —  Tlep\  (lèp  Sri  t&v  iynapcrlcav  xactaypixhùnf  Ixopà  IIS 
xeà  raSra*  t^ep)  Si  rSv  'aapofAtfxoûv  rà  nèv  dfXXa  aiifXTrayra  rà  oahàf 
fViéietv  Si  xp^  fiSO^ov  raSra  xarà  eairb  rh  xdrayiia,  xa)  ^po^ik- 
Xeiy  tïcrùif  rh  à<pe</]rix6s.  —  Utra  Si  iOpaaiaOri  iffo}jjetS£ç,  xa)  pd-  113 

10  Xio7a  (Av  ëXxBO'iVy  iirep  eis  rà  ^oXXà  ÇiXeT  ylveoQcUj  tmXiipag 
(TXffitapvnShv  ^epiëdtXXeiv ,  oïvtp  téyyomas^  \uCki</la  iv  d^pei* 
(nfnerou  yàpy  ehe  iXai^  rt$y  ehe  xa\  xripùn^  xpûrOy  Se6(Âevdye 
^paiveaOou  (i8il6vù}$  ri  rAXkaj  Si&ti  xeà  yizitflv  rà  ^aJûtifia.  Ka\  114 
roiwv  xa\  rà  (pdpixaxa  ecbna  rSv  ^nipaivéirrofp  Moi  ix  rw  A^- 

une  partie  du  sang  arrivera  dans  la  région  qui  correspond  k  Tappareil; 
si,  au  contraire,  après  avoir  eidevé  les  attelles  et  levé  complètement 
Tappareil ,  on  le  réapplique  de  nouveau  intégralement ,  en  se  servant 
de  Tespèce  de  dâigation  appropriée  aux  fractures ,  tout  en  y  mêlant  en 
même  temps  celle  qui  commence  sur  les  parties  tuméfiées,  Thumeur 
expulsée  dépassera  de  cette  manière  l'espace  occupé  par  le  premier  ap- 
pareil pour  se  rendre  aux  parties  situées  au-dessus  de  la  déligation.  — 
Ce  que  nous  venons  de  dire  suffit  pour  les  fractures  transversales;  mais,  1 12 
dans  les  fractures  longitudinales ,  il  faut  exercer  une  pression  plus  forte 
sur  la  fracture  elle-même  et  pousser  en  dedans  la  partie  qui  s*est  écartée; 
du  reste,  tous  les  autres  détails  du  pansement  sont  les  mêmes. —  Quand  113 
les  fractures  sont  très-compliquées ,  et  surtout  s'il  y  a  en  même  temps  des 
plaies,  comme  c'est  l'ordinaire,  on  entourera  le  membre  de  compresses 
sous  la  forme  d'une  doloire  ;  on  les  humectera  de  vin ,  surtout  en  été;  car 
les  parties  se  pourrissent,  quand  on  emploie  soit  de  l'huile,  soit  du  cé- 
rat ,  vu  qu'elles  ont  besoin  d'être  desséchées  plus  fortement  que  les  autres , 
parce  que  l'affection  est  aussi  plus  grave.  En  fait  de  médicaments ,  tous  ceux  114 
dont  on  se  sert  doivent  être  choisis  parmi  les  desséchants,  dans  la  classe  de 

5.  à  om.  U.  —  11.  mtpiSakÊiv  RU.  —  i  d.  Moà  ^p\uhu»¥  ^x  RU. 
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GmoU  77-78. 

15  lâOfp  bpoitalopLéptkfP.  TSp  Se  fiera  SXxovs  xaraypLàhûnfy  6rap  pAv 
ffi  &JiOv  n,  [Affre  àiroalr/crefrOat  'Opoa'Soxcifxepop  f  [iépiop  roS 
xajayépTOs  balov,  ^îia^ai  Se7  r^  rp6n^  r0s  i%iSéaeoHj  hv  ih^ 
SdS^fmev  ikï  r&v  j(ft}pïf  SXxous  xarœyfidraw  *  670»  Si  iniSo^ov  ^ 
Tf  fiépos  œhoS  tÇ  yu?^^^  y^pia^ïv  ditOKpiOrfaearOai  ^efpbç  tris  (pi-  5 
awH  Stà  rris  xarà  rb  SXxoç  x^P^y  ^^^  ^PX^^  ^^^  S'évraç,  ijxoi  yt 
&  T&p  Se^iSPy  ^  rôp  àpi</]ep&v  yizp&Vj  émSeîv  é^s  ds  6\ov  a&rh 
MaraXti<pOiivai ,  xa\  imSiv  àiro\ei(p6iivai  (xépos  yvfÂvbvy  (lij  cr(p6Spa 

15  Te  tri^iy  r^  èntSéatt.  ÙLti  Si  ùnoi^sueiv  ^siropOévat  rb  ùnoxei- 
fUPOP  b</lovp  irap  'oXéop  f  tb  àitoppiop  fssiop  ri  xanà  tb  puiyeOos  10 
ToS  fkKOvs  *  iàv  Si  nai  ineiySfiepop  (palpurat  zrpbs  rjv  ànôxpionp 

17  T&  iffenopObs  [lépos,  ix^^^  ^^  ^^^  fie€aiav  t);i/  Stdypcaatp.  \l6Bzp 
oSp  iri  "Opbs  àitàxpKrtp  ineiyerai  ;  lapôkop  {liv  é^  airSp  rôp  ;(ei- 

78  'kSiv  Tov  ëXxous  oÙK  i0e\6pTWf  I  (TVPtépat  lapbç  dfXXijXa,  Sitf/lafxépcjp 
Te  xeà  éxrpenofiépoav,  elra  xdx  rris  roS  Kclfipopros  alaOrfareofs ,  êp  15 

1 5  ceux  qa*on  nomme  médicaments  pour  les  plaies  saignantes.  Lorsque,  dans  les 
firactures  compliquées  de  plaie,  il  n*y  a  aucune  partie  de  Tos  fracturé 
qui  Caisse  saillie ,  ou  qu'on  s'attende  à  voir  se  détacher,  on  recourt  au  mode 
de  déligation  que  nous  avons  exposé  k  propos  des  fractures  sans  plaie; 
mais,  lorsque  nous  soupçonnons  qu'une  partie  de  Tos  devra,  après  qu'elle 
s'est  détachée  par  l'effet  du  temps,  être  expulsée  par  la  nature  à  travers  la 
piaie,  on  placera  le  chef  de  la  bande,  soit  à  droite,  soit  à  gauche  de 
celte  plaie ,  on  déroulera  la  bande  de  telle  façon  qu'elle  la  recouvre  tout 
entière  et  ne  laisse  aucune  partie  à  découvert ,  cl  on  fera  en  sorte  que 

10  Tappareil  n'exerce  pas  une  pression  très-forte.  On  doit  soupçonner  que 
1*08  placé  au-dessous  de  la  plaie  est  malade ,  si  la  quantité  du  pus  qui 
s'écoule  est  plus  considérable  que  l'étendue  de  l'ulcère  ne  le  comporte  ; 
si,  en  outre,  la  partie  malade  semble  se  presser  de  sortir,  vous  aurez  déjà 

17  un  moyen  de  diagnostic  sûr.  A  quels  signes  reconnait-on  donc  que  cette 
partie  est  pressée  de  s'échapper?  D'abord  aux  lèvres  mêmes  de  la  plaie, 
qui  ne  veulent  pas  se  réunir,  qui  s'écartent  l'une  de  l'autre  et  qui  se 
renversent,  ensuite  à  la  sensation  du  malade,  qui  s'aperçoit  d'un  cer- 

10.  t6  ante  itéy,  om.  U.  —  i5.  x^  ex  em.;  ira/ RU  Gai. 
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7^  fidOei  XivifGreûûs  aùr^  rtvos  dfivSpSs  (pouvofiAfiis.  Chav  fièv  oSv  118 
xarà  rb  firiKOs  toS  xoiXov  yévvreu  rb  SXxoSy  iyj(fi)pt!i  toi^  vdpOrixas 
iwiSaXleiv  éxarépù)6$p'  àrav  Se  éyxdpatovy  KCjkuei  rriv  éiriOeo'tP 
rSv  vapdrfxœvy  xa)  (icCkiala  éàv  f  (utiov,  M  âv.eXeioaip  bOovlois 

5  )(fri</léov.  iKpeXtfÂciraros  ié  è</liv  (hrdlpTCJv  oÏvcûp  eU  ràs  roiavraf  1 10 
Sioûéaeis  i  fiéXasxa)  otùaltipif'  A^Xoy  Se  in  xoà  xaràrijv  mal  a-  120 
aiv  i  rotoSrSs  èc/li  ^efa^isy  rb  (xèv  xoivbv  àyaBbv  iy^juv^  oS  xdpiv 
eU  éniSpoxàç  éhtâv  t^apaXa/x&b/erai ,  tSp  Se  JXXâiy  oÏvgjv  tSv 
(/lv(p6vTCJv  àSvxTÔrepos  &Vy  tmep  où  rè  iv/bv  àyoBàv  i&liv  iv  taU 

10  TOiouTOi^  Q-epaTtelats  *  Sib  xAv  (lij  Xiav  au</ltipbsy  dXXà  ^terptoH  il 
TOiOtSroSy  àfieivcjv  ic/liv  bSiprjv  yàp  b  Xlav  œialripbs  (pépsiy  (Tvpd- 
ycjp  xa\  ^tXcjp  t))v  trdpxa  ^oepanépù)  roS  ^potrffxopros  *  60ep  oCSè 
b  XeitlofÀspris  xarà  rrip  oùalaPj  6l6s  tsfép  ialtp  b  Xsuxbç,  ^  ^ftpObsj 
^  xippbsy  èirtniSetos*  elaSvbfiepos  yàp  eh  iXop  rb  ^dBos  rris  i)X- 

15  XGâfÂéprjf  cotpxbsy  aîtrOfiaiP  bSvpiipdp  t^Xe/ova  Çépei  Sià  rjy  èp  avTp 

tain  mouvement  sourd  dans  la  profondeur  du  membre.  Si  donc  la  plaie  118 
est  située  dans  le  sens  de  la  longueur  du  membre,  on  peut  placer  les 
attelles  de  chaque  côté;  mais,  si  la  plaie  est  transversale,  elle  forme  un 
obstacle  à  Inapplication  des  atteUes,  surtout  si  elle  a  une  certaine  étendue, 
cas  dans  lequel  on  doit  employer  un  plus  grand  nombre  de  linges  que 
dans  lés  autres.  De  toutes  les  espèces  de  vin,  la  plus  profitable  pour  ce  119 
genre  d'affections  est  le  vin  noir  et  âpre.  11  est  clair  qu  un  pareil  vin  aura  120 
aussi  une  consistance  épaisse,  qu'il  produira  Tefiet utile  commun  à  toute 
espèce  de  vin  et  en  vue  duquel  on  remploie  pour  faimiecter  les  plaies; 
mais  il  est  moins  irritant  que  les  autres  vins  astringents ,  avantage 
qui  nest  pas  à  dédaigner  dans  de  pareils  traitements;  cest  aussi 
pourquoi  un  vin  qui  nest  pas  très -fortement,  mais  modérément 
âpre,  vaut  mieux  que  les  autres  :  en  eifet,  le  vin  très-âpre  produit  de 
la  douleur,  en  contractant  et  en  foulant  avec  excès  la  chair;  un  vin 
dont  la  substance  est  composée  de  particules  ténues,  tel  que  le  vin 
blanc ,  jaune  ou  paillet ,  ne  convient  pas  non  plus  ;  car,  en  s*in8i- 
nuant  dans  toute  la  région  profonde  de  la  chair  idcérée,  il  cause  une 
sensation  douloureuse  trop  forte,  par  suite  du  resserrement  et  de  la 

i3.  o  om.  [j. 
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yiPOfUmiv  aipty^p  re  xeà  vlXno'iv  *  à  Si  ^ajfUfisprtSy  inoliç  Mtp 
à  liiXas,  ou  xoToSuéfÂSPOs  els  rb  ^dBos  rns  aapxbsy  âXXà  yuipiji  rp 
Tq^  troiSmnoç  SioSiati  </li(poi»  re  xa\  mjvdyojw  œirilvy  ânoxpoiierat 
liiv  Tobs  ilSii  tsfzptexoy^épovs  x^f^^y  àvaaléXXsi  Se  toÙ^  intppiov- 

12 1  tas.  AéXexreu  Si  xal  isfpéarOeVf  ois  de)  xpi  réyyeoBat  t6  ëXxos  thrà  5 
airoS  *  ^pavOévTOJv  yàp  éir)  bXiyovy  ^  S-epfjtavOévre^  t&v  érnSe" 
6Xri(iépùnf  bBovlanf  r^  Shtety  (pXeyfAovilv  dvctyxatov  àxoXovOiicrat , 
xaà  ftdkiola  év  S'épei ,  xarà  tv  xaipbv  xa\  "aapà  rifiiv  év  WepyiyiXfi 
tSp  ipxJLepéùiv  tàs  Kokoufiévas  yuovoiuiyjas  éinreXovuTWfy  toÙ^  Xâf- 
xtala  rpejOévraç  iBepénteuvay  ^vyiiara  fièv  bOovloûv  èmOeU  rois  10 
Tpeaifioaiv  oivtù  toiovt^  fieêpeyfjtévay  xaT^k  avrSvSi  i^cûOev  tmiy- 
yovs  xatpoùs  fÂokdeaioùsy  eha  aytSbv  Stà  iXtis  iffiépets  re  xa\  vuxrbs 

122  iviëpéxfifP*  HpoihrtëaXkov  Si  r^  terpcoyiévcp  xâ;X^  SépyuBU  xot\aivov 
àrpéfAa  xarà  rrlv  tfpbs  ^aoSoiv  yjupaofy  dç  Stà  tovtov  (pépeaOai  rbv 

ix,  riis  int&pojifis  olvovy  ixxevùZaOal  re  xaBàhrep  Sià  b^STOVy  Se^fl-  15 

condensation  qu*S  produit  dans  cette  chair  :  au  contraire ,  le  vin  com- 
posé de  particules  grossières ,  comme  est  le  vin  noir,  ne  pénètre  pas  dans 
la  région  profonde  de  la  chair,  mais  la  resserre  et  la  contracte  unique- 
ment par  transmission  de  sa  quahté ,  et  ainsi  il  repousse  les  humeurs 
qui  sont  déjà  contenues  dans  la  partie  affectée,  tandis  qu'il  renvoie  celles 

ISl  qui  affluent.  J  ai  déjà  dit  plus  haut  (p.  1 34, 1. 1 1)  que  la  plaie  doit  toujours 
être  humectée  de  vin;  car,  si  les  linges  placés  sur  le  point  lésé  se  dessè- 
chent ou  s'échauffent  pendant  un  court  espace  de  temps,  la  plaie  se 
compliquera  inévitablement  d'inflammation ,  surtout  si  c'est  en  été  ;  or, 
comme  c'est  justement  dans  cette  saison  que  les  grands  prêtres  célèbrent 
chez  nous ,  à  Pergame ,  ce  qu'on  appelle  des  combats  de  gladiateurs ,  j'ai 
traité,  à  cette  époque,  des  individus  très-grièvement  blessés ,  en  plaçant  sur 
leurs  plaies  des  linges  plies,  humectés  de  ce  vin  âpre  et  noir,  en  appliquant, 
k  l'extérieur,  sur  ces  Unges,  des  éponges  neuves  et  molles,  et  en  humectant 

ISS  ensuite  presque  pendant  tout  le  courj  d'un  jour  et  d'une  nuit.  Je  plaçais 
préalablement,  au-dessous  du  membre  blessé,  une  peau  dans  laquelle 
je  ménageais  un  petit  creux  vers  la  région  du  pied ,  de  manière  que  le 
vin  qui  avait  servi  à  humecter  passait  par  ce  creux ,  était  évacué  comme 

a -3.  yuiim  Tfjff  à-Kotàr.  U.  —  8.  Kotpèv  dtl  vapd  Gai. 
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lÂépfis  oahov  Tïiv  ixpoifv  \exdlptfs  xev^Sy  Sx/le  dvoîkaii&zpéfxepov  aS- 
Ots  rhv  àOpottjipusvov  olvov  iv  aùrfi  xaravrXelaOou  Seùrepop.  rvùh  123 
aléov  Se  ùs  ih  xSpos  rris  Q^pœjrelaç  ii  inlrsy^is  fyfiiy  xard  ye  ràç 
igpciras  rjptépaçy  ijvixa  éx6\7^al  re  XP^  '^^  lihtojfiévojv  fiopianf 
5  6arov  ^Sfi  (pOdvei  xarà  avrà  'mepi'/lfis  Cypértiros  ijOpoîaOaiy  xoiXu- 
(Toi  re  rh  AvouBev  intppiov  *  ành  Se  rifs  rphrjç  lifiépas  i}  'Oiaxnipà 
Ktipanrl  )(jpri(TiiiJCùTépay  'mérrova'a  rà  xarà  rh  SXxoç.  ÂXkà  6  ye  Iv-  124 
^oxpdrrif  eùOécjs  i^  ipX^^  airrjv  ^mapaXaiiSdvet  y  rrjv  ix  roS  otvou 
Sivaynv  ovx  é6é\œv  àxpeu^ri  epofntMeiv  rois  ifXxcjixévois  iiopioiç, 
10  dXkà  xarà  SidSoanvy  iircjç  iirf  ris  àvta  yévtfrat  Sià  rijv  (/lu^ip. 
I  HoXkdxif  Si  xaï  AjroaxiSes  bt/l&v  xcà  XeniSes  àittmMovtnv  èv  ^^ 
r^  Xpàv(f>j  xai  fiéXnov  aôra7s  è&liv  ùnh  rris  (piœoùç  à)6ovfjLépats 
xarà  fipaxi^  rijv  SxT^cjortv  iv  XJpàvtp  i^^^^y  ^^  ^^^  Çapiidixonf  épe- 
OiaOeicois ,  fl  Stà  bpydvfûv  ikxva6el(TCU$  '  iaa  (lèv  yàp  ùnb  ^ias 

par  un  canal,  et  tombait  dans  un  bassin  vide;  de  cette  manière  le  yin 
qui  se  rassemblait  dans  ce  bassin  pouvait  être  recueilli  et  servir  à  une 
seconde  affusion.  11  faut  savoir  que  le  point  capital  du  traitement  con-  123 
siste  dans  Thumectation ,  du  moins  pendant  les  premiers  jours,  lorsqu*il 
8*agit  d*expuiser  des  parlies  ulcérées  tous  les  liquides  superflus  qui  s*y 
étaient  déjà  rassemblés  auparavant,  et  de  réprimer  ce  qui  afflue  d*en 
haut;  mais,  à  compter  du  troisième  jour,  le  cérat  au  goudron  est  plus 
utile  que  le  vin ,  parce  qu*il  amène  à  maturité  les  humeurs  qui  se  trou- 
vent au  niveau  de  la  plaie.  Cependant  Hippocrate  (Fract  S  2 à)  emploie  124 
dès  le  début  cette  espèce  de  cérat ,  parce  qu*il  ne  veut  pas  que  les  qua- 
lités actives  du  vin  viennent  frapper  sans  mélange  les  parties  ulcérées  ; 
il  veut  qu*elles  les  frappent  seulement  par  voie  de  transmission ,  de  peur 
que  Tastringence  du  vin  n*ait  quelque  conséquence  fâcheuse.  Souvent,  125 
par  Teflet  du  temps,  des  esquilles  et  des  fragments  se  détachent  de 
Tos;  et  il  est  à  désirer  que,  poussés  par  la  nature,  ils  soient  expulsés 
peu  à  peu,  et  non  par  Taction  de  médicaments  irritants  ou  d*instru- 
ments  :  en  eflct,  tous  ceux  qu*on  retire  d*un  seul  coup  avec  violence, 

3.  ye]  Te  R.  —  la.  aùrott  RU.  —     —  i3-i4.  iptôtadtttm  RU  Gai. —  id. 
Ib.  tiBoviUvott  R  U  Gai.  —  1 3.  <rx9h  R.     iXxvaeOtnp  R  U  ;  ijcAvOenri»  Gai. 
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rijs  (piatojs  ùno(pvo6a7is  Uroi  "GfojpoetSii  rtva  oùtricaf,  #  adpxay  raSra 
ixnear6v7ù)v  nSv  rriç  ixi^écrsûDs  Seofxévùnfy  tôOdcjç  (peUperai  t^Xi/pn^ 
xûà  Sià  tay^étùv  éTrovXovraty  'epoaa)(jSévTOS  (xùroU  iurtploi>s  ^vpoU- 
120  vovTOS  xaï  a1v(povTOf  (papfjLàlxov.  Ka\  vevpciSri  Se  rtva  xa\  ùfievcSSti  5 
aeSiAora  'aoXkàtxts  éxirMet  j  Sioirvfaitovra  yiiv  ixtvSùvoJs  iv  y^fidvff 
'OfXeiovi  xarà  fipa^ày  ^laxrOévTa  Si  ùirb  (papfidxoiw  Spifiéœvy  ^  Sià 
bpydvou  Tivhs,  4  S  ta  tSv  ^fxerépùw  SaxviXcjv  dirotr/rcurOévraj  (TVfi- 
TFoBeias  ènetyerai  rôv  ÙTTOXSifiévojv  ixopicûv,  es  xeà  <p\ey(ifivai 

127  xa)  ttvpé^i  xa)  f!fapa<Ppoviia'ai  xaï  (nrourOtipeu.  TSv  Si  b</l&v  émo-  10 
irpietv  éxelva  t^poa^xev  iaa  ye  xarà  ràs  éfiëoïÀs  êfinoSilei ,  xeà 
tau  hmet  ràs  ^avovaas  adpxaç,  xa\  ds  ÏTnroxpàhtfs  <ptfar\vy  SvaB»- 
aitip  ^apéjfeiy  TOvré</li  Svaj^epn  xa)  àvtoLpàv  r^v  aùréiv  B-éaiv. 

128  A^Xov  Si  irt  rà  yvfivaOévra  rSv  (rapx&v  bal  a  xaï  fX))  '&apa/jpiifAa 

laissent  après  eux  des  cavités  fistuleuses;  au  contraire,  ceux  qui  sont 
expulsés  par  la  nature ,  laquelle  fait  naître  au-dessous  d*eux  une  subs- 
tance calleuse,  ou  bien  de  la  chair,  laissent  voir,  après  leur  séparation 
complète,  une  surface  unie,  qui  se  cicatrise  rapidement,  pourvu  qu*on 

126  y  applique  un  médicament  modérément  desséchant  et  astringent.  Sou- 
vent aussi  on  voit  tomber  certains  corps  nerveux  ou  membraneux  dont 
la  chute  n'entraîne  aucun  danger,  s*ils  sortent  peu  à  peu ,  par  Teffct  de 
la  suppuration ,  dans  un  espace  de  temps  assez  long  ;  mais ,  si  nous  agis- 
sons violemment  sur  ces  corps,  à  laide  de  médicaments  acres ,  ou  si  nous 
les  arrachons  avec  quelque  instrument ,  ou  avec  nos  doigts ,  il  survient 
des  affections  consécutives  des  parties  sous-jacentes,  d*où  résultent  in- 

127  flammation,  fièvre,  délire  ou  convulsions.  11  convient  d'enlever  avec  la 
scie  les  parties  des  os  qui  forment  un  obstacle  à  la  réduction ,  qui  irri- 
tent les  chairs  environnantes ,  ou  qui  donnent  lieu ,  comme  Hippocrate 
le  dit  (Fract.  S  33) ,  à  une  mauvaise  position ,  c'est-à-dire  dont  la  position 

128  [dans  le  lieu  qu'ils  occupent]  est  incommode  et  pénible.  Il  est  dair  que 
les  os  dénudés  de  chair,  qui  n'ont  pas  été  inmiédiatement  réduits ,  se 

i-a.  ùnè  Tiff  ^ùmoH  om.  Gai.  —  a.     oj^ràç  tht  Gai.  —  ia-i3.  3Meat»  U; 
nfy  U.  —  8-9.  oviinéBeioP  R.  —  il,  At     ivaûuaBuohiP  Gai.  —  1 3.  Aypiap Gai. 
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xararoBévra  xatail^palvcTad  Te  xaà  àicoisMu.  Kax&ç  Se  StûnrXoL"  129 
aOétncùv  tirori  t&v  xatrayévreûv  bt/l&v^  éàv  ffiv  fÂtiSéTTCû  vrencûpù}- 
pdvCf)  "CfepiTJXJpf  y  Sicu/l pé^a$  eU  rh  xarà  (piatv  éndivaysy  ^enotfpœ- 
pdvcp  Se  évTvyùnfj  iSeni  yterà  iXalov  tiroXXoS  KaTavrXffaag  y  eha 
5  Stareivag  laj(vpcisy  tarpôrrov  iiiv  xchaSfiv  ds  é^dp)(ris  fv  xareaybs, 
^e€qf^  Se  év  T^  xarà  (pôaiv  trxj'ffJ^otri  SidirXoLcra'e ,  xoà  fiera  raSra 
inhpeTTe  Tp  (^vaei  nfcûpoiaai  tÀ  xareayis  iv  loircp  TfS  crj(tl{txiti. 

I  /3'.  Ilepi  pivbç  Kcnay9(ffr^.  82 

Ta  Q-XdafAora  tifs  pivhç  wetpSaOou  xp^  fia[Xi(/la  fièv  i(pXéyfxavTa  1 

SioKpvXdrleiVj  et  Se  xa)  ^\eyfÂifpeteVy  â(p)Jyfxavra  fffoieïv  dis  rd- 

10  X'^^-  ^elrai  Se  ovSèv  iitiSéaecaSj  àXkd  dpxéaet  rb  fiéaw  roS  bOo-  2 

v{ov  xarà  toS  (léaov  rris  pivbs  iTrt€d)^ovTaj  fÂtj  fitalcjs  d^dyeiv  r&v 

(Txskûv  ixdrepov  bnlacû  rris  xe^ctkiiSj  ivreSÔév  re  èn\  rb  ydrùmov 

dessèchent  et  tombent.  Si  parfois  la  coaptation  des  os  a  été  mal  faite,  et  129 
si  vous  trouvez  Tos  non  encore  recouvert  de  cal ,  remettez-le ,  par  une  sorte 
de  torsion ,  dans  sa  position  naturelle  ;  si ,  au  contraire ,  vous  rencontrez 
un  05  déjà  recouvert  de  cal,  vous  ferez  une  affusion  d*eau  combinée  à 
une  grande  quantité  d'huile;  après  une  extension  vigoureuse,  vous  com- 
mencerez par  casser  Tos  tel  qu'il  avait  été  cassé  originairement;  puis 
vous  ferez  la  coaptation  dans  la  position  naturelle,  et,  après  cela,  vous 
vous  en  rapporterez  à  la  nature  pour  recouvrir  Tos  fracturé  de  cal  dans 
cette  position-là. 

s.   DE  LA  FRACTURE  DU  NEZ. 

Il  faut  surtout  tâcher  de  préserver  de  Finflammation  les  contusions  du  1 
nez,  cl,  si  cette  inflammation  s*est  déclarée,  on  la  fera  disparaître  aussi 
vile  que  possible.  Aucune  contusion  du  nez  n'exige  une  déiigation;  il  2 
suffira,  après  avoir  placé  le  milieu  de  la  bande  sur  le  milieu  du  nez, 
d'amener  doucement  chacun  des  deux  chefs  sur  la  partie  postérieure  de 
la  tête,  et  de  poursuivre  l'application  de  l'appareil  en  les  faisant  aller 

1.  KtnajtBima  Gai.;  ra^ditrra  RU.     — Cu.  s,  1.   ii-i3.  tSp  SatXôp  (sic) 
—  Ib.  TC  om.  U.  -*  6*  i9  om.  RU.     txéaliivl}. 
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3  éyopja  Siiaeu.  KafjmrXitToetv  Si  iXsipeff  y\l<Tyjpov  alaU  ipyalo- 
fiép^f  isfpa<j€(£kXovra  x6(i(Xi ,  4  (lelwav  bXiytiv  *  iyc^  Se  «rore  (Atfre 

4  fidannif ,  [uht  xàp^iseos  eôvopSv  iy^ncrc^uiv  iyp§i  pfirivjji.  Xpi{^ 
<raio  Si  ip  more  xal  (léXiTi ,  (itiSè  raairtig  mapoôatiSy  dXkâ  iyiztvov 
hù  rijv  fAdtpva»  Ip/eaBat  xaà  rh  xéfifu  *  d-ep/xa/vei  ydp  "Cfcjç  ré  re    5 
fiékt  xaà  17  ^rirlvriy  rà  Si  roiaSra  xarà  làs  àpyds  ialtv  Aj^jpriala, 
^poïôvTOs  (lévroi  rov  yjpbvov  7uà  (lévovrés  rov  Xet^dvov  rijs  (pAey/xo- 

5  vniy  raSha  yiverou  i&v  dfXXûw  ^fTnaiiuirepa.  AiairXdrlofJtep  Si  rb 
xemayhç  rris  ^ivhs,  èrav  yiÀv  iyx^p9j  '^^^^  Scumikoi^  ')(jpéii£voi  y 
xaôiémes  ek  roùs  livxriipasy  6rav  Si  fiij  ivSéx/frau,  <nra6o(Âifkaug ,  10 
àiHiyovreg  ov  xaTâl  rh  ^pécrOev  yuipos  r^$  pivhsj  àXkà  xarà  h  {td- 
Xu/la  xtttaTcMomev  ek  rijv  xotXàrffra  rh  xareaybg  aùrrig*  ixelvo 
ydp  Ml  th  xai  Tris  |xo;i^Xe/a;  Seéfiepovy  Iva  wifœOiv  eU  rrjv  xarà 
(piatp  â^ixifrai  x^pov  *  ovSi  yàp  ovSi  SXXo  ri  rb  SiomXtMttv  i</l\v 
iriovv  fiépof  S^  rov  rijv  olxelav  ixdn/lfp  r&v  yu^p&v  aùroi  StSévai  15 

3  de  \k  au  front.  On  enduira  la  bande  de  farine  propre  k  former  une  pâte 
tenace,  à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  gomme  ou  de  poudre  d*encens; 
quelquefois ,  n*ayant  pas  de  poudre  d*encens  ou  de  gomme  à  ma  dispo- 

4  sitîon,  je  me  suis  servi  de  la  résine  liquide.  Si  vous  n*avez  même  pas 
cette  résine  sous  la  main ,  vous  pourrez  aussi  employer  du  miel  ;  mais  U 
vaut  mieux  recourir  à  la  poudre  d*encens  ou  à  la  gomme ,  car  le  miel  et 
la  résine  échauffent  un  peu  ;  or  de  pareils  ingrédients  sont  peu  recom- 
mandables  au  début;  plus  tard,  au  contraire,  et  quand  il  y  a  un  reste 
de  Tinflammation  qui  persiste ,  ces  substances  deviennent  plus  utiles  que 

5  les  autres.  S'il  est  possible,  nous  faisons  la  coaptalion  de  la  partie  frac- 
turée du  nez  avec  les  doigts,  que  nous  introduisons  dans  les  narines,  et, 
si  cela  ne  se  peut  pas ,  nous  avons  recours  à  des  sondes  larges ,  que  nous 
appuyons,  en  relevant,  non  sur  la  partie  antérieure  du  nez,  mais  là  où 
la  portion  fracturée  de  cet  organe  s*est  le  plus  fortement  affaissée  sur  sa 
cavité;  car  c*est  justement  cette  portion  qui  a  besoin  d*étre  soulevée,  afin 
que,  remontant,  elle  prenne  sa  position  naturelle;  en  effet,  la  coapta- 
lion d*un  organe  quelconque  ne  consiste  pas  en  autre  chose  qu*à  rendre  à 

1 .  y^^i^X^  ^*  —  11*^^  aapu6t  R  tezt.;  7p.  Tiff  ptpdf  marg. 
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)l(ipa».  Kitaura  Se  li  Sià  rS»  nfpoaxoXkvpuirùfp  âvrlroaig  re  xaà  6 
ohv  eSdvvaiç  rrif  SiealpafiiJLéviiif  pivh^  àaBevvlç  i(pdpfi  fwi  veipeâ' 
ydvcfi*  el  (ièv  yàp  layypSrepov  reivaus  œùrby  dnoKoXXSttal  re  xa2 
â^Marau  *  ixerpiœç  Se  reivovrofy  oùSèv  à^SXayov  ^epaiverau. 

y'.  Uepi  yéwoç  xaToyeioTfs, 

5       Tûhf  xaTeayÔTCûv  fJLopiojv  riis  yéwas  rnv  àmhouriv  )(jpii  ylv^  1 
aOaij  rh  yiÀv  hepov  yiépoç  roi  xareayôros  b&lov  ^mphs  rà  yévetop 
reivSvTCJp  xirojf  rh  Se  hepov  ivcâ  'aph$  rijv  xj^akulv,  iiiàmtç  Se  2 
ialùXTûaf  obrakoï  y  rà  WpaTa  fyovreg  xarà  ^pct^p  lÂetoufÂSva  roS 
"BrXéroug,  6ncûf  li  Séaiç  A^oiXecflépa  yévrirai*  rà  yàp  nfXarvrepa 
10  kAp  éirifuySf  ri$  Srlap,  rh  yubviiuov  oix  fyei.  Ava(pépeiv  Se  Sei  3 
mphf  rrlv  xe(poLkrfv  rov  xiya>ovros  âfi^repa  rov  Ifioanos  rà  ^aé- 
para  y  xeà  SsayueXv  nanà  rijp  )topv(piip  œirvg*  iiSXkov  Se  Sel  rerd- 

chacune  de  ses  parties  la  position  qui  lui  est  propre.  J*ai  constaté  par  Tex-  6 
périence  que  toute  double  extension,  ou,  pour  ainsi  dire,  tout  redres- 
sement d*un  nez  tordu ,  opéré  par  les  agglutinatifs ,  est  peu  efficace  ;  en 
effet,  si  vous  tirez  trop  fort,  Tappareil  se  décolle  et  se  détache  [des  par- 
ties fracturées],  et,  si  vous  tirez  modérément,  vous  n*obtenez  aucun  ré- 
sultat sérieux. 

3.  DE  LA  fractchb  de  la  mâchoire  [infêriecre]. 

La  double  extension  des  parties  fracturées  de  la  mâchoire  inférieure  1 
doit  se  fiiire  en  tirant  Tun  des  fragments  de  Tos  fracturé  en  bas  vers  le 
menton,  et  Tautre  en  haut  vers  la  tète.  Les  courroies  [dont  on  se  ser-  2 
vira  à  cet  effet]  doivent  être  douces,  et  doivent  se  rétrécir  peu  à  peu 
vers  leurs  extrémités ,  afin  que  la  déligation  en  devienne  d*autant  plus 
sûre;  car,  si  ces  extrémités  ont  une  certaine  largeur,  elles  n*ont  pas 
Tavantage  de  rester  en  place ,  même  quand  on  applique  l'appareil  avec 
soin.  Il  faut  faire  remonter  vers  la  tête  du  malade  les  deux  chefs  de  la  3 
courroie,  et  les  lier  au  sommet  de  cette  partie;  mais  on  tirera  plus  for* 
tement  la  courroie  quipOst  en  dessous ,  pour  amener  la  mâchoire  k  se  ter- 

1 .  xoXXnitéwp  U.  -*  Gb.  3, 1.  1 9.  m^  U. 
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^  a6ai  rbp  xdrGJy  x^*^  '^^  '^  yiwv  $U  &§&  ^arépas  ëyeaBau.  |  Xpi) 
iè  iwtSeiv  nfpwialéXkovTds  re  xeà  xaTapayxdZoyras  rb  é^^ltixbs 
piépoç  rfis  yvàlOùu  "Bfpbs  jh  hepov  *  Mai  Se  tovto  tSv  iOovlùfv  oaM 
mpoaayévreMf  âie/s^'  ^poaaxOrfa-erai  Se  el  fiip  rb  Se^thv  fiépos 
dn  th  ^^rixbç,  éprevOcp  idv  dpxftiiépcnf,  M  Se  rb  âpiolepbv  5 
èyépTcnf  rbv  MSeafxov  •  et  Se  rb  âpialepbv  ztri  fsfenovObf,  éxeWtP 

5  lâèp  dp^ofiévanf,  inï  Se  rb  Se^bv  d<ptxvoufÂjivcjv»  Efi'SdXkovra  Se 
Set  rÇ  (/léfÂori  rbv  SâxrvXov  i7n<rxone7<j0at  (juf  n  fgapakXéacry  rà 
pdpiyi  roS  xareayiroç  balov,  xeà  ourGJç  ènavopOovaOaa  rÇ  Saxr6}^ 
wpbs  i  ri  crsp  âv  SéÇft  <TV(Â(pépeiy,  dvrcoOovvra  rb  eïaw  pénov  'apbç  10 

ô  Ti)y  ixtbç  xàipoLif.  Ori  Se  oùx  euirbv  rbv  larpbv  àeï  xp^  rouro  isroieîv, 
dXXà  rbv  xdiÂVOvra  SiSi^ou  "apirHeiv  oSrofy  SifXov  elveu  vofi/^â). 

V,  ILepl  xkeAbt  xaxayelar^. 

1       Orctv  fièv  àXoxktfpœç  li  x}je\s  diroxtxuXtffOp ,  israpaXk(Meiv  etoûBe 

4  miner  en  pointe  aiguë.  Il  faut  faire  la  déligation  en  redressant  le  frag- 
ment saillant  de  la  mâchoire,  et  en  le  forçant  de  s'appliquer  contre 
Tautre;  or  on  obtiendra  ce  résultat,  si  les  bandes  rapprochent  le  dernier 
fragment  du  premier  ;  le  rapprochement  s'effectue  quand  le  fragment 
droit  fait  saillie ,  si  on  commence  de  ce  côté-là  et  qu'on  amène  la  bande 
au  côté  gauche;  quand  c'est,  au  contraire,  le  côté  gauche,  si  on  com- 

5  mence  de  ce  côté-là  et  qu'on  aboutisse  au  côté  droit.  On  constatera ,  en 
introduisant  le  doigt  dans  la  bouche,  si  les  fragments  de  l'os  fracturé  ne 
chevauchent  pas  quelque  peu;  dans  ce  cas  on  les  redressera  avec  le 
doigt  dans  le  sens  qui  paraîtra  le  plus  convenable,  en  repoussant  vers 

6  l'extérieur  le  fragment  qui  s'avance  dans  l'intérieur  de  la  bouche.  Il  est 
dair,  ce  me  semble,  que  cette  opération  ne  doit  pas  toujours  être  faite 
par  le  médecin  lui-même ,  mais  qu'il  doit  enseigner  au  malade  à  l'imiter. 

4.  DE  LA  PRàCTURB  DB  LA  CLAVICULE. 

1       Quand  la  clavicule  a  été  entièrement  brisée ,  habituellement  ses  frag- 

9.  mpw/JéXXotnés  RU  GaL  —  3.  rfls    dt  6  Gai.  —  Ib.  péun  Gai.  —  Çh.  4, 
ët$po9  cm.  Gai.  —  lo.  iwwBuXhna    1. 13.  fiiy  o9ir  Gai. 
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toùithoLv  iiiCkfkcûv  ta  fiôptay  xeà  rb  iièv  Avcà  x^p^^^y  '^b  Se  xdhoj, 
xai  rb  (lèv  i^cû,  rb  Si  lacû,  xa)  xàrà  rouro  (patvexai  [léya  re  rb 
xérayfia  xa)  Svaiotrov  shou  •  xarà  Se  Tbv  hepov  rpénov  livlxa  tara- 
pa^xtis  i</l\v  4  StéOeais  rov  xardyfiaTOSy  4  fc^  (pcunaurla  iwtpo- 
5  ripaj  yakffttùnépa  Se  ii  ïaaig  *  otS  yàp  èjriSéjçerat  r^v  iv  xôxX^ 
^eptSoXrjv  Scrtrgp  rà  xâXay  (lévrjv  Svvaixévtiv  isfpoa</lelXai  xa) 
^apayayeiv  rb  ^mapà  (liixog  âTrea)(^iafAévov  tiis  xXsiSàs.  Orav  odv  2 
rb  (Twexj^s  r^  (/lépvcp  yJpos  rriç  xXeiSbs  4  eU  rb  ^Xdytov,  4  eU  rb 
xarù)  vtapoXMri  y  rtiPtxaSra  yévoiro  âv  4  xar6pOcj<Ttf ,  et  rtç  rbv 

10  ébfdpomov  ih^iop  xaraxXlvas  ùnoOelri  iieraSf  r&v  ùy^mXœt&v  xarcl 
aùrijv  rijv  pd)(iv  isfpo(rxe<pd[kaiOVj  ok  xaBaTrep  xexXauriiévov  xarà 
rouro  ylveaOai  rbv  B^paxa  <riyLTfavra  *  (T)(riiiariaBévro$  yàp  oÔrcû 
rivOpdTVOv,  rbv  larpbv  )^rj  rij  fièv  érépa  X^'P^  '^^^  xe(pakrjv  rov 
^pa')(lovos  ârrofOelv  ixrés  '  oUrcà  yàp  âv  Siaa^alrt  ydkitrla  rà  xartea- 

15  yùra  [làpia  rifg  xXetS6$*  StœïïXdrIeiv  Si  rp  érépcjL  X^^p)  xaà  avvd" 

ments  chevauchent  l*un  sur  Tautre;  Tun  va  en  haut,  et  l'autre  en  bas; 
Tun  en  dedans,  et  Fautre  en  dehors;  et,  dans  ce  cas,  la  fracture  semble 
être  grave  et  difficile  à  guérir;  au  contraire,  dans  Tautre  mode  de  lé- 
sion, lorsque  la  fracture  a  une  direction  longitudinale,  le  cas  a  moins 
de  gravité  en  apparence,  mais  sa  guérison  est  plus  difficile;  en  effet,  la 
fracture  de  la  clavicule  ne  permet  pas,  comme  celle  des  membres,  Tap- 
plication  d*une  bande  circulaire ,  appareil  seul  capable  de  redresser  et 
rapprocher  les  fragments  dans  cette  fracture  lorsqu'elle  est  longitudinale. 
Lors  donc  que  la  partie  de  la  clavicule  attachée  au  sternum  s*est  portée  2 
latéralement  ou  en  bas,  la  réduction  se  fera,  le  malade  étant  couché  sur 
le  dos ,  en  mettant  un  oreiller  entre  les  omoplates ,  sous  Tépine  du  dos , 
de  sorte  que  la  poitrine  tout  entière  subisse,  pendant  ce  temps,  une 
espèce  de  flexion  ;  en  effet ,  quand  le  malade  est  placé  dans  cette  position , 
le  médecin  doit,  avec  Tune  de  ses  mains,  pousser  la  tète  de  rhumérus 
en  dehors,  vu  que,  de  cette  manière,  les  parties  fracturées  de  la  cla- 
vicule s'écarteront  très-fortement;  avec  l'autre  main  il  fera  la  coapta- 

s.  T^  iih  iat»,  ib  Si  i^  U.  —  Ib.     ^  vifauj(éptop  R;  mpo<ru.  4  ùmmX'  4  ti 
yt  RU.  —  6.  mpoal.  RU  Gai. —  7.     rotoÇrop  Gai.  —  Vu,  ôk  tnpuuKXaafU 
mpoaayaytXp  U.  —  1 1  •  mpoant^éXmop     pop  U. 
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3  «rpdf  Tàs  ^Xeupàs  vfapctrerapLAfùP  a»dyovTa.  Ta  mXkà  liip  oJv 
xaTOpOoSrcu  Sut  riis  "Cfpoxeiitépiis  ipepyelas  *  el  Se  ys  ip  t^  «rpcfr- 
rtiv  CBÙriv  [in  ùnaxouot  tà  tpyovy  iàï  hepov  fr^fifui  p^naÇcdpttv^ 
ràv  éywSnfa  tfopayovra  «rpàs  rb  aliiOùSy  tis  ébtpaM  rijv  X^^P^  *^    5 

4  <Tt»  fcT^eiy  ^MLpà  aùrh  tà  àxpoifuov  to5  ùyiùSs  Aptou.  Tb  Se  toioS- 
Toy  (T^fifia  tspi^  T^y  àtrà^  X^P^'^  chra^ei  ^ifXoi^i  ti)v  xsÇoX^ 
ToC  ^pœx/ovoçy  ^  (Twairayerau  xal  rà  riis  xXei^  fiépos  tà  oi;yiff£- 
lâévop  T^  è»pû9pLl<p. 

e\  Ilepi  Tâw  iv  trXevpori;  xoroyiuiflrrftw. 

1        Ta  xardyiÂora  t&v  tjXevpôhf  toStov  éwiSoSiÂSP  t6v  rpénov^  10 
Smrep  xaà  rà  xSXa  '  t&v  ptiv  yàp  Se^w  tseifOvOÔTeâPj  Ti)y  àpX^^ 
évraSSa  ^dXXopreç  riiv  vofiijp  iTFÏ  àptalepà  fgoioôpteOa  *  tôw  Se  dpi' 
(/lepm,  dbrà  toutoiv  dp^dyusvot  iriv  olov  iSonropiav  Tifs  éniSéasojç 

lion,  et  mettra  en  contact  les  fragments  écartés  Tun  de  Tautre,  en 

3  soulevant  le  bras  étendu  le  long  des  côtes.  La  plupart  des  fractures  de 
la  clavicule  sont  réduites  par  le  procédé  que  nous  venons  de  décrire  ; 
mais  si,  pendant  qu  on  le  met  en  œuvre,  le  résultat  ne  répond  pas  aux 
eflbrts,  il  faut  avoir  recours  à  une  autre  position ,  et  rapprocher  le  coude 
de  la  poitrine ,  de  telle  manière  que  la  main  se  trouve  placée  près  du 

4  sonmiet  même  de  Tépaule  du  côté  bien  portant.  Une  pareille  position 
imprime ,  bien  entendu ,  à  la  tète  de  riiumérus  un  mouvement  d*abduc- 
tion  vers  Textérieur,  et  la  partie  de  la  clavicule  attachée  au  sommet  de 
Tépaule  prend  part  à  ce  mouvement. 

5.    DES  FRACTOnSS  DBS  CÔTES. 

I  Nous  appliquons  aux  fractures  des  cotes  le  même  appareil  que  pour 
les  membres;  en  effet,  quand  les  côtes  droites  sont  lésées,  nous  plaçons 
le  chef  de  la  bande  de  ce  côté-là,  et  nous  la  déroulons  en  allant  à 
gauche;  si  ce  sont,  au  contraire,  les  côtes  gauches,  nous  commençons 
par  elles  ce  qu*on  pourrait  appeler  la  marche  de  la  déligation ,  et  nous 

6.  aÙTo  om.  Hipp.  —  S.  ôk  V  Gai.  —  Ch.  5,  1.  i  a.  fiaX^éiuvot  R  Gai. 

IV.  Kl 
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ivl  rb  Se^ip  fiépos  êf/yalifieûa.  |  XoâpU  {lèp  oSv  "CfBptûXdlaecês  ira»  ^ 
dirXa  xa\  [léva  yévtirai  rà  xardyiiatra  tSv  tsXeupSvy  Tp  (lèv  (potnra- 
aif  ;^aXe^6JTepa  rris  tseptÔXdlaecis  écrit  y  t^  Svvdpiet  Se  inieixéalepa  ' 
S'epcmeuerai  yàp  éivsu  xtvSvvov  td)(i(/laL'  x^p^^  ^  xardyiiaroç  6rap 
5  al  tirepï  ràs  ^Xeupàs  adpxes  S-XaurÛGjaiVy  els  [léyialop  iplort  xip- 
Supop  iJTtowTiP  ol  o&Tùj  "BfaBSpreç. 

ç',  Jlepi  émiynaros, 

Ovx  ^sp6p  Tt  yévos  ^dûovs  ê</l\  rb  dnayiia  tov  xardypLoctoç  y  1 
ôXAfll  i</1i  tb  dirayfia  xdrayiÂa  xarà  rb  rris  StapOpcSo'eojs  Xfi^piop 
yipSfJtepov.  Ëv  Se  Tfi  xarà  iyx&pa,  StapOpoiaei  tfforè  (lèp  rb  roS  ^rf-  2 
10  X^^^  6</1oSp  ândypuToUy  tsrori  Se  rb  toS  ^paylopos.  Andyvvrat  Se  3 
à  ^X^^  XATâl  7pe7ç  éavToS  xiisovçy  tsoTk  yàv  xarà  ti)i'  ^oOfÂiSay 
ire  xa)  ^mXaPûjSes  (id^ialcuip  toiirca  t^  xardyiÂori  rb  roS  (Spax^o- 
poç  âpOpOP  yiperaiy  (irixéTi  in)  ^datcas  dcrÇaXovg  alripilàt^POPy 

l*efrectuons  en  allant  au  côté  droit  Lorsque ,  aux  côtes ,  il  n*y  a  qu*uiie  2 
fracture  simple  et  unique,  sans  contusion  des  parties  environnantes, 
Taffection  est,  en  apparence,  plus  grave  qu'une  contusion  simple;  mais 
elle  est  essentiellement  plus  bénigne,  car  elle  se  guérit  très-vite  et  sans 
danger;  au  contraire,  si  les  chairs  qui  entourent  les  côtes  ont  subi  une 
contusion,  sans  qn*il  y  ait  fracture,  les  malades  affectés  d*une  pareille 
lésion  courent  quelquefois  un  très-grand  péril. 

6.   DE  L'ABROPTION  [FBACTURB  ÂRTtCULAIRE), 

Une  abruption  n*est  pas  autre  chose  qu'une  fracture;  c'est  une  frac-  1 
ture  qui  a  lieu  dans  la  région  de  l'articulation.  Dans  l'articulation  du  2 
coude ,  c'est  quelquefois  le  cubitus ,  et  d'autres  fois  l'humérus  qui  subit 
une  abruption.  Le  cubitus  peut  se  casser  en  dedans  de  l'articulation  dans  3 
trois  points  de  son  étendue  :  quelquefois  cet  os  se  casse  au  niveau  de  la 
cnvité  (cavité  olécranienne)  ;  .c'est  surtout  dans  cette  espèce  de  fracture 
que  la  partie  articulaire  de  l'humérus  devient  flottante,  vu  qu'elle  ne 

1.  X.  fi.  o.  i%iBXdasùtf  RU;  om.  Gai.     atttv  Gai.  —  5.  rcûf  mXmtpaff  R.  — 
—  3.  rfit  iitiBXiatùH  U;  ^&v  mtptSXdr     Ch.  6,  1.  1 1.  tpéitou$  RU. 
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4  réS  mpoaôiau  ■opwpog.  XispioTdu  If  c&ny  ot  â^ldSms  Twr  «m  t^ 
iêdfôfOfat»  Tounri^  «raArfMrrwr  *  où  yip  iw\  to«  tAt  toTâir  mmtê 
atw  aitoiç  iià  imm  MtrSkwos  rmou  to&  ^nfa^onvar,  ttXXi  iri    5 

5  oufnraoxob^nr  oï  tc  fiu»  «où  oi  x^pongf  ntâ  tA  Mfipou  Efinp  od» 


I        Ilàv  TpaSfta  rjl  ovto^mi  «ai  Tjf  fi^Xomi  xaroÀaicSaMTtti,  rjt 

Tjf  fm^eitm  Se  rh  fidBcis  aaurmi  xârraXaft&bcTau ,  ia»  Tt  ArnroXaio» 
S  ^y  id»  TS  /SoA;.  Eî  ik  fiôtOurarov  etti  rb  rpaSpuiy  awJiaKCXOfifc^ 

8*appuîe  plus  sur  une  base  solide;  d*autres  fob  le  cubitus  se  casse  de 
Tun  des  deux  côtés  de  la  cavité,  soit  en  arrière,  dans  la  région  du  coude» 
soit  en  avant,  à  la  base  de  Tapophyse  antérieure  en  bec  de  corneille 

4  (tipoph,  cortMOMle).  Les  affections  les  plus  graves  de  cette  articulation  sont 
les  contusions;  car,  considérées  en  elles-mêmes,  les  affections  des  os  ne 
mettent  pas  les  malades  en  danger;  elles  ne  le  font  que  parce  que  les 

5  musdes,  les  tendons  et  les  nerfs  prennent  part  à  leur  affection.  Si  donc 
la  lésion  de  ces  parties  met  la  vie  du  malade  en  danger,  quand  elles 
prennent  part  à  Taffection  de  Tos ,  à  bien  plus  forte  raison  le  fait-elle 
quand  ces  parties  elles-mêmes  sont  le  siège  de  Taffection  primitive. 

7.   DES  PUUBS  DB  LA  TÊTE.  —  Tllli  D*HÉU0IK>aB. 

1  On  constate  dans  quel  état  se  trouve  une  plaie  quelconque  [de  la  tote] , 
soit  par  rinspeclion,  soit  par  Tintroduction  de  In  sonde  :  par  Tinspec- 
tion,  on  voit  si  elle  est  simple  ou  accompagnée  de  contusion  des  |uir- 
tiei  environnantes;  par  Tintroduction  de  la  sonde,  on  constate  la  pro- 

2  fondeur  de  la  plaie,  qu*elle  soit  superficielle  ou  profonde.  Si  la  plaie 
est  très-profonde,  et  si  le  péricrâne  a  été  intéressé  auMi  bien  que  les 

I .  Se  om.  lî.  -^  3.  Ti(r  om.  U. 

lO. 
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pov  Tov  fsfepixpopiov  vfiévosj  xa6e6e7au  1)  (ÂtiXanpU  àvriviitcp  1^ 
h</\é(^  inepei(TOff<TeTar  éàv  Si  fl  i^aerfAétfos  à  ^mepixpdvioç  vfirlv, 
ùluvéSn  acifiara  (pavrfaerai»  Eoiv  re  rerpo^fiévos  fl,  èiv  re  reÛXa-  3 
afiévo^y  T17V  éntSialpecriv  Xv'^st'Bfpbs  àxlvSvvov  S-epœipeiav  *  fxij  éwt- 
5  SiatpeOétnos  yàp  aitorij  f  £XXcjç  iiseipGjç  B-epaneuOévros  y  èmylve- 
tau  (pXeyfAOvif  tov  vfAévos.  Kal  xarap/às  (liv  à  tov  TpavfMTOs  T&iros  4 
olSeï  liera,  bSvvtis  '  ^paSvvoiierrfi  Se  Tris  êntfie\eias  j  t^  fsrpùnoTroBfl' 
(Tourn  tÔtt^  avyLircUj^eiv  dcûQzv  à  "Bfepixpdvtos  vfÀïfv  *  olSrfcravTOf  Se 
ouiToSy  Ta  (TxénovTCL  avvotSsî  (TcifiaTa,  ùs  Tijv  i\fiv  hreUpeaOat  xe- 
10  (pàXfjPy  èvlois  Se  xeà  rà  arpSacûirov  [lerà  'OvpeTOv  b^Tchov,  Yicà  to7s  5 
(ièv  dxivSvvÔTepov  StaTeXovo'i  'ovovrai  à  tifirivy  Se/le  xarà  tiroXXÂ 
fiépri  Tiiv  xe(pakijv  |  à<pi(/laj(TOai  *  toU  Se  )(ctks7rGiTepov  Sidyovat ,  tov-  89 
TOis  'Xflktiiieala  y  ^aoLpcutonij  y  (nrao'fxbs  ëiteraty  xoii  ol  t^Xelalot 

téguments,  la  sonde  s'appuiera  sur  l*os,  qui  est  un  corps  résistant;  si 
cette  membrane  est  devenue  rugueuse ,  on  sentira  que  la  sonde  touche 
des  parties  membraneuses.  Qu'il  y  ait  une  plaie  ou  une  contusion  au  3 
péricrâne,  cette  membrane  exige,  si  on  veut  instituer  un  traitement 
exempt  de  danger,  qu'on  agrandisse  l'incision;  car,  si  on  ne  l'agrandit 
pas ,  ou  si ,  de  quelque  autre  manière ,  on  traite  ces  affections  comme  le 
ferait  un  homme  sans  expérience ,  il  survient  une  inflammation  de  la  mem- 
brane en  question.  Au  début,  la  région  de  la  plaie  devient  le  siège  d*un  4 
gonflement  douloureux ,  et,  si  on  tarde  à  instituer  un  traitement,  la  mem- 
brane qui  entoure  le  crâne  peut  prendre  part  à  la  souffrance  de  la  partie 
qui  a  été  aflectée  la  première  ;  puis ,  cette  membrane  s'étaut  gonflée ,  les 
parties  qui  la  recouvrent  se  gonflent  également,  de  manière  que  tout  le 
cuir  chevelu  se  tuméfie;  chez  quelques  malades,  il  survient  également 
une  tuméfaction  de  la  face,  accompagnée  d'une  fièvre  suraiguë.  Chez  5 
ceux  qui  sont  dans  les  conditions  les  moins  fâcheuses ,  le  péricrAne  entre 
en  suppuration ,  de  telle  sorte ,  que ,  sur  plusieurs  points  du  cuir  chevdu , 
il  se  forme  des  abcès;  ceux,  au  contraire,  qui  se  trouvent  dans  un  état 
plus  grave,  sont  pris  de  vomissements  bilieux,  de  délire  ou  de  convul- 

2.  iU^ftépos  R. —  3.  Èép  xt  ex  em.;     a\U»os  R.  —  19.  ;^aAf«flh-fpoir  to^tow 
iàv  ^i  RU.  —  3-4.  ià»  ii  ^  TtBXa-     StéyownK 
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0  éwiiO^uwTai.  —  Tou  Si  Tpcaiptarùs  Marà  KpcrttKpou  ytyovirtos^  Ari- 
mkattau  liiv,  fi6vou  toS  Sépiioros  Jioxexofiftâ^ov,  êxivSwHH  yhtreu 
4  Qtpcgweia  "  x^atXsifi  Si  ^Oindrou  yeyopimç  toS  rpeoifioros,  to5 

7  fiuà$  SuntOefiivou.  ^WveTai  Si  xcà  aùr^  à  pSk  mpo^fisposy  ^  Sifh 
fmiiévos'  trapxofS&rlepop  yàv  y  dp  é</lt  to  Sipyjij  vivpoiSws  Si  i  fiSç    5 
rfl  ov/xpiaei,  xaà  àc  [liv  tùutov  xoivàv  alfia  ixxpiveraiy  éx  Si  tou 
(jBu6ç  ÇaofObv,  Xeitlbp,  depft^y  *  iv  yàp  to7s  fivaï  fiS^Xop  tvAeoi^ei 

8  rà  àpmpteiSn  dyyeia,  IlaXfv  Si  tou  rpediioros  (lil  émStaiptûévros  y 
iyaoHocnlaaamç  toS  yauiis  etofOe  ylvtoBai  fnuutyAç. 

rf\  Bepaifeia  rpavfiirttw. 

1  É^  0S9  yAnireu  rpaSfia  fuxpbv  imwSXauov,  iierà  Tijv  tSi»  Tpi-  1 0 
j^Sm  iwf^pficnv  aitXnvlov  iwm0é<r6cj  SuveliÂtojç  d^Xeyfjuùnou  xoX- 
XnrtxSif'  iàv  Si  [leilov  ii  xa)  ^Ourepop,  Toîf  ^aspixpavtou  HiÂévot 
ésKoBoik  6vT0Çy  ivaufia  6vTa  rà  x^^f  pcffpaU  avvJytiv  Séîy  ênura 

6  siens ,  et  la  plupart  meurent.  —  Si  la  plaie  existe  aux  tempes ,  et  si 
cette  plaie  est  superficielle ,  la  peau  seule  a^ant  été  divisée ,  le  traite- 
ment ne  comporte  pas  de  danger;  mais  il  est  difficile,  si  la  plaie  est  très- 

7  profonde  et  si  le  muscle  est  affecté.  On  peut  constater  que  le  muscle 
est  blessé  ou  divisé;  en  effet,  la  peau  est  plutôt  charnue,  et  lo  muscle 
a  une  structure  nerveuse  ;  la  peau  donne  lieu  à  un  écoulement  de  sang 
ordinaire,  et  le  muscle  en  donne  un  de  sang  rouge,  ténu  et  chaud;  car, 

8  dans  les  muscles,  ce  sont  plutôt  les  vaisseaux  artériels  qui  abondent.  Si 
on  n*élargit  pas  la  plaie,  en  général  il  survient  également  des  convul- 
sions, parce  que  le  muscle  est  péniblement  affecté. 

8.   TRAITEMENT  DES  PLAIES  [dE  LA  TÂTb]. 

1  Si  donc  il  existe  une  plaie  petite  et  superficielle,  on  mettra  par-dessus , 
après  avoir  rasé  les  cheveux ,  un  emplâtre  capable  de  prévenir  Tinflam- 
mation  et  d*agglutiner;  si  la  plaie  est  plus  grande  et  plus  profonde,  sans 
que  la  membrane  qui  entoure  le  crâne  soit  affectée,  il  faut  en  rapprodier 
les  lèvres  à  Taide  de  points  de  suture ,  pendant  qu  elles  sont  encore  sai- 

1.  xtnà  T^  xpoxa^p  R  i*m.;  mtpl     om.  R.  —  7.  ëpdtpfiop  R.  —  Ch.  8, 
ro9  xporcu^ov  (ivàt  a*  m.  —  5.  ydp     1.  10.  luxpop  fUvivtvoXaJfopl}, 
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yjp^aOaA  r^  àxoXoiO^  xoXXijtix^  Qtpavela.  Èàv  Se  jSoM  fihf  il  2 
rpaSita,  tolspeâfiévov  Se  xarà  rijp  iifi(pclpeiap,  iitiSicupelaBùi  j  ïva 
yévnrai  tao€a0ès,  xaà  T^e  rà  elptiiiéva  ytvéaOcû.  Tov  Se  ^meptupa-  3 
vtov  ifiévog  rerpoâfjiévch,  mpérepov  iwtStaipeîv  Sel  ihv  ùiiivay  eha 

5  (Tvvéyeiv  rà  roS  rpcaiiÂoros  x^^^f*  TaSra  fiiv  o3v  in)  ivalpuùtv  bytor  4 
XSv  a'Cûfiehanf  ^Boitiv  *  ïrov  Se  th  rpaSiia  (Âsrà  d-XflfrfxaTO^  yévtf 
rouj  xa)  airis  à  ùfAtjv  reÔXourfiévos  xaï  ^pL^fiévos  'tuy^ivrij  fÂerà 
rijv  iiftSiaipeaiP  rtiv  Stofiéraxnv  SoxtfiellsiVy  to7s  riXrois  (loraptots 
"fgXnpovyiivov  TOV  fidOovSy  xa)  r^re  i^ojOev  inirtBéveu  <ntXfi»lov 

10  à(pXeyfjLdvTOv  Svvdfiecâç  *  xarà  Se  roS  œjrXtipiov  xaà  rôw  S^fijBsv  rô- 
ircjv  éniTiOéaOù)  ipia  olvskoUcp  fSeSpeyfiévay  eha  inlSeais  èyxpt- 
véaOœ  li  olxiia.  Anb  Se  rris  rphtis  wvpla  SoxtpialéaOcj  ii  Sià  rw  5 
aniyyùfv,  4  xaTivTXiii<TtSy  eha  iffJktv  SiaiâéTùxrts,  fJLÔrœv  hntBefiévùtp 
wvovoiji  (papydxtfi  ^SpeyfJiéuoâv  y  xaï  4  dx£XovOo§  larvoTTOtbf  àyùfyii 

gnantes,  et  recourir  ensuite  au  traitement  consécutif  capaUe  d*ag^u- 
tiner.  Si  la  plaie  est  profonde,  mais  étroite  dans  sa  partie  superficidle,  2 
on  Télargira,  afin  qu*elie  acquière  une  dimension  partout  égale;  puis  on 
fera  ce  que  nous  venons  de  dire.  Si  la  membrane  qui  entoure  le  crâne  3 
est  blessée,  il  faut  d*abord  agrandir  la  plaie  de  cette  membrane,  et  en- 
suite rapprocher  les  bords  de  la  plaie  extérieure.  Voilà  ce  qu*il  faut  faire  4 
quand  les  parties  sont  saignantes  et  présentent  une  surface  égale;  mais, 
quand  la  plaie  est  accompagnée  de  contusion ,  quand  la  membrane  die- 
même  a  été  contusionnée  et  est  devenue  rugueuse,  on   doit  recom- 
mander, après  Télargissement,  d'introduire  des  tentes;  à  cet  effet,  on 
remplira  le  fond  de  tentes  en  charpie  ;  puis  on  mettra  par-dessus ,  à  Tex- 
térieur,  un  emplâtre  capable  de  combattre  Tinflammation,  et  sur  cet 
emplâtre,  ainsi  que  sur  les  parties  extérieures,  de  la  laine  humectée 
d*huiie  et  de  vin  ;  ensuite  on  adoptera  un  bandage  convenable.  À  comp-  5 
(er  du  troisième  jour,  on  recommandera  de  fomenter  avec  des  éponges 
ou  de  faire  une  alTusion;  ensuite  de  remplir  de  nouveau  la  plaie  de 
tentes,  qui  sont  imprégnées  d*un  médicament  suppuratif,  et  on  adoptera 
le  traitement  consécutif,  qui  favorise  la  suppuration ,  pour  développer  des 

7.  xai  é^cuTfjLépof  om.  R.  —  i  2.  i|  ètd  ex  em.;  ij  hdh.{},  —  1 3.  i|  lunévtX.  U. 
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6  tyKpivéaOcâ  mp6ç  Ti)y  rov  rpaôixaros  adpxaxnv.  lEïœOe  Se  vtore  rs- 
Tfwptévovy  H  Te6}ajar(Âévov  y  H  i^pterfiévov  rov  iffepixpavtou  vfiévos  àfie- 
XtiaOou  rb  rpaSiiay  ire  œj^xSalvei  tiis  èitiSiOLipéaeoH  àyizknBelcniSj 

7  iniylyeaOcu  veavuiijv  (^Xeyfiovijvj  ok  eïpriTeu.  ^v(Â(pépei  oSv  (xerà  Ttiv 
Tfis  x8<paXrig  y^fiXatciv  nactdmXTUdtv  iyxplvtiv  rrjv  Stà  rov  eùxpérov    5 
iSaros,  xtttaitXdapuxrai  te  Soxifxolletv  rà  ^p6s  r^p  rris  (pkeyiijov^ 

8  XwTiv  eùBeràuvraj  éç  éSiiXdBri  év  t^  tarep}  (pXeyfÂOviis  Xiyù}*  Au0e/- 
ans  (lip  oSv  rris  <p}^fÂOviis  eS  iv  i)(Oi  *  fsrvcjOévros  Se  rov  vftpt- 
Kpavlou  vfiévofy  xa)  âno</laPT(ûv  tcûv  aojfiehcûVy  où  fiSvov  jb  TpaSfxay 
àXkà  xaà  rà  "BfXtitriov  (Aépri  rà  i(pea1cira  iviSioupeTv  SeTy  xaï  tî?  Ari  10 

9  Tflîv  iTToalriiÂdTGJv  y^ijaOai  àyory^.  E&ida  Se  irta»  iivbs  "Cfpoûepar 
ireuOévTOs  évTvxc^  tçJ  TpœôfAart ,  dpx^P  é/ovaris  jijs  <p\typLOviis ,  hù 
Ti)v  Staipsaiv  ipfiçiv  *  xgjXvstou  yàp  o^gjs  4  rifs  (pXeyitovifs  yéve- 

10  ^is*  Aei  Se  àfioiœg  Ttjv  émStaipecrtp  Sta(/léXXeiv  roîs  yJnoiSy  xai 
tint  i^puOev  fioto(pvXaxa  intttdévat  olveXal^  fieêpeyfiévovy  ^  0^X17-  15 

6  bourgeons  charnus  dans  la  plaie.  Quand  la  membrane  qui  entoure  le 
crâne  est  blessée ,  contusionnée  ou  rugueuse ,  on  a  parfois  l'habitude  de 
neiger  la  plaie,  et,  dans  ce  cas,  il  arrive,  si  on  a  oublié  d'agrandir  Tinci- 
sion,  qu'il  survient  une  forte  inflammation,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut 

7  (p.  i A8, 1.  8).  11  convient  donc,  après  avoir  rasé  la  tête,  de  recourir  à  une 
afiusion  d'eau  tiède ,  et  d'employer  des  cataplasmes  bons  pour  résoudre 
l'inflammation ,  ainsi  que  cela  a  été  montré  dans  l'endroit  où  nous  par- 

8  lions  de  l'inflammation.  Si  donc  l'inflammation  se  résout,  c'est  bien;  si 
la  membrane  qui  entoure  le  crâne  vient  à  suppurer,  et  si  les  parties 
s'abcèdent,  on  doit  non-seulement  élargir  la  plaie,  mais  aussi  prolonger 
l'incision  jusque  sur  les  parties  voisines  qui  se  sont  abcédées ,  et  recourir 

9  au  traitement  usité  en  cas  d'abcès.  Si  je  rencontre  quelqu'un  dont  la  plaie 
a  été  déjà  guérie ,  mais  chez  lequel  l'inflammation  commence ,  j'ai  l'ha- 
bitude de  pratiquer  une  incision  ;  car,  de  cette  façon ,  on  empêche  l'in- 

10  flammation  de  se  former.  De  même  on  doit  dilater  la  plaie  élargie  avec  des 
tentes;  puis  on  mettra  dessus  un  garde-tente  trempé  dans  de  l'huile  et 
du  vin,  ou  un  emplâtre  capable  de  combattre  l'inflammation,  et  de  nou- 

a.  i^tcfiivov  R. —  3.  dfmXiiQtlayif  U;     om.  R. —  10.  dwé  R.  —  1  a.  riis  om.  U. 
i^tiXifittaiif  fjLii  ioOtlfffis  R.  —  6.  Tel     —  là»  (xororip  U ,  et  sic  semper. 
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vlov  Suvdyueùfç  à((ikeyydmoVj  xtù  'mdkiv  l^iuOev  |  Ipta  iniriOépûu 
otveXai^  pevoriaiÂéva,  eha  intSeiv  ^poatixévrcifç  xa\  raïs  ^ijs  ilpté^ 
patg  rp  isrvùnoij}  àyœyp  yjpîjaOcu  *  fri  Sk  (pXeyfAOvrig  oBatiSy  fiera 
T^  SiafÂéraxriv  SoxifJidlleiP  rà  xaTœirXdafAara.  —  Karà  xpord(pou  1 1 

5  Se  Tov  rpaôiÂOTOS  yeyov&toçy  fiâvov  fiiv  rov  SépfJLaroç  SioxsxofÂfié' 
vov  4  xoivrj  SoKtfJiaiéaOcû  Tpat/juarix^  àyofyij  if  fiixpçS  mpéoBep  el- 
pfffiévri  *  rer pû^iiévov  Se  tov  (wbsy  ht  Se  xcù  reOXourfAévùUf  èniStau- 
pttv  XP^f  ^^  "BfdvTCJs  Se  x^^^^^  '^^^  l^^f  àXkà  yizyeBivttv  ti)v 
imSieUpetTiP  '  rovro  yàp  xùikxnixhv  yiverou  tov  anauriiov,  Aei  Se  12 

10  ovSè  rriv  eùBvtoydav  SoxifiileiVy  dXkà  rbv  iâSp  xarâl  Xo^v  fr^ni^i 
iTCtStoupeÎp  *  fÂoXXop  yàp  oSto^ç  âno^verat  rb  ^yxptiiay  xa\  àavyL- 
TcaBé(/lepop  ylperat.  Ov  ^dprœs  Se  &Xop  Sià  6\ov  rov  vsdyipv^  Sior  13 
xAnleip  Sei  rbp  pâiPy  dXkà  (leyeOvpeiP  énl  icrop  âp  aviÂ(pépiii.  Mrrà  14 
Si  rijp  iiciStalpeaiPj  ol  (lèp  ^a(pous  ixpriaaprOj  ol  Se  Siaiiorûiatt 

veau,  à  rexlérieur,  sur  ces  pièces  de  pansement,  dc^  la  laine  imbibée 
d*huile  et  de  vin  ;  après  cela  on  appliquera  un  bandage  convenable ,  et,  les 
jours  suivants ,  on  aura  recours  au  traitement  suppuratif  ;  s*il  y  a  encore 
de  Tinflammalion ,  on  prescrira  les  cataplasmes,  après  avoir  rempli  la  plaie 
de  tentes. — Si  la  plaie  siège  sur  les  tempes ,  et  si  la  peau  seule  est  divisée ,  1 1 
on  recommandera  \§  traitement  ordinaire  usité  en  cas  de  plaie,  et  que 
j*ai  décrit  un  peu  plus  haut  (p.  i49«  l*  lo);  si,  au  contraire,  le  musde 
est  blessé,  ou,  à  plus  forte  raison,  s*il  est  contusionné,  il  faut  élargir  la 
plaie;  cependant  on  ne  fera  pas  toujours  une  incision  cruciale  sur  le 
muscle,  mais  on  prolongera  considérablement  Tincision;  car  cela  de- 
vient un  moyen  de  prévenir  les  convulsions.  On  ne  doit  pas  non  plus  12 
préférer  une  incision  droite ,  mais  prolonger  Tincision  du  muscle  dans 
une  direction  oblique  ;  car,  de  cette  manière ,  on  désagrège  mieux  ses 
molécules,  et  il  devient  moins  propre  a  exciter  des  a£Pections  sympa- 
thiques. On  ne  divisera  pas  toujours  toute  Tèpaisseur  du  muscle  de  part  13 
en  part,  mais  on  agrandira  Tincision  autant  qu*il  sera  utile.  Après  Tavoir  14 
agrandie ,  quelques  médecins  ont  recours  aux  sutures ,  et  d^autres  aux 
tentes,  dont  ils  remplissent  le  plaie,  et  au  traitement  consécutif,  qui  pro- 

1-9.  oive^.  pevor,  om.  R. 
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15  xiù  rp  àxoXouO^  ^rvonoty  Q'epœwelf.  2«$rrofco$  fjtip  oSv  Mtv  1} 
baipioç  éycjyiiy  aveu  ^TJ&tis  Sk  yJSXkov  ly  à^\éyya»Tùç  juà  «rvo- 
'KoAç  Q'epaweia, 

3*'.  II«pi  Tov  M  pieyéX^  rpaùftart  iwl  ^XeVov  è^iXo^fiévov  ôaléov. 

1  MeyaXov  Si  jpavfioiTOs  yevoiiévov  Kcà  én\  tsrXeîov  ^iXûjOévros  toS 
b(/lioUj  eîofOé  tsore  tjpoxiitleiv  if  Stà  (Jtévns  rriç  (papfioxeiets  àyùjyti    5 

2  4  iià  rw  'keyoyiévcMf  x^i^aXixâw  ^riplanf  re  xa)  épLnXéalpaw»  Tairri 
Si  rp  èyo9yp  j^iOjpAfCûv  HyL&Vj  fnav  (lij  èTTirevxOfi,  li  xarà  fsepioép- 
woMTiP  avayxala  Q-epameia  *  dpe^rip<uv6(Âevov  yàp  én\  trXeiov  tà 
b</léov  dcpiarlarat  xarà  XentSos  àirét/laatv,  x^piCojtx^i)^  aùroO  riis 

3  ^fuxviis  è7ci(pavBlaLS y  xa}  rdx^ola  aapxoSrou  rb  rpaSfÂa.  Uvpijof  Si  \0 
Sei  rà  rpavfÂa,  H  xjactaankeîvy  âfiot  rfi  rôiv  (papfiaxoâp  )(jpr{(r$t  Sia- 

4  punovfjLévou  xa)  anXtivioviAévov  xa\  intSeofiévov.  ^WTOiianépa  Si 
ylvnaa  H  B-epœweiay  ént^ufrOévroç  rov  xpaviov*  rpyàp  Çuasi  Sanror 

15  Yoque  la  suppuration.  Le  traitement,  tel  qu  on  Tapplique  aux  plaies  sai- 
gnantes ,  est  expéditif  ;  mais  celui  qui  combat  Tinflammation  et  provoque 
la  suppuration  est  plus  à  Tabri  du  danger. 

9.    DU  CAS  oc   ONE  GRANDE   PARTIE  DE  LA  SURFACE  DU  CrAnK  A  ÉTÉ  DÉNUDÉE 

À  LA  SUITE  D'UNE  GRANDE  PLAIE. 

1  S*il  existe  une  grande  plaie ,  et  si  une  partie  considérable  de  la  surface 
du  crâne  est  dénudée,  le  traitement  par  les  médicaments  seuls,  c'est-à- 
dire  celui  qui  consiste  dans  Temploi  des  poudres  et  des  emplâtres  dits 

2  poudres  et  emplâtres  pour  la  tête,  a  parfois  produit  un  bon  clTct.  Si,  en  em- 
ployant ce  traitement,  on  ne  réussit  pas,  celui  qui  agit  en  recouvrant 
Tos  de  bourgeons  charnus  est  indispensable;  en  elTel,  comme  Tos  a  été 
fortement  desséché ,  la  table  compacte  s*exfolie  sous  forme  de  squames ,  et 

3  la  plaie  se  recouvre  très-vite  de  bourgeons  charnus.  Mais  il  faut  fomenter 
la  plaie ,  ou  y  faire  des  afTusions ,  en  combinant  Tusage  des  médicaments 
à  celui  des  tentes  dont  on  remplit  la  plaie,  de  Templâtre  dont  on  la 

4  recouvre,  et  du  bandage.  Le  traitement  devient  plus  court,  si ,  en  outre, 
vous  ruginez  le  crâne;  en  effet  lorsque,  en  ruginant,  on  a  détruit  la 

Cii.  g,  1.  4-3.  ^lAvfMtfou  oàliou  U. 
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yrjOeloTis  aùrtni  rns  iïïuxpif^  iin(papeias,  4  adpxejo'is  ix  rns  ÙTroKSi- 
(lévfis  arlpayyos  ylverat  '  Stb  xeà  rb  fiàlOos  rfiç  ^aeùfç  xavovi^erat 
Icjç  r^s  SnrXStfs,  H  Si  Qicns  Stà  xoivoS  ^jt/lrjpos  yivéoBo»  àfioXék  5 
IcroSaOrISy  xa)  tsdkiv  (lerà  rftv  5i<TtP  iyxpivéaOcû  i)  fiixp^  tsp6<rdev 
5  SeStiXtayuivri  Q-epaveia. 

Ev  tspokots  Stcu/lttkauiOau  y^jpri  tirepi  tiis  tûv  acâfiéranf  dvaaith  1 
Xris  *  y^pôifuu  Si  èyù)  où  (lovoetSei  rj?  ivaaIoXp,  âXXà  tirpàf  rà  <Tj(fifia 
xa)  rà  elSoç  tov  xardyfÂaros  xard^ri^ov  tïfuBa  aùrilv  i/rotetaOou  * 
ialiv  67e  yàp  êitï  ^cjyfÂtfS  (Aeyakris  xoà  ii  àTvkùTopJa  eùBcTtiy  torepi- 
10  Tevouf  ivTOS  toi  Ttls  xs(pàkriç  SépfjLaros  '  Sna^afJiévanf  Si  éTFÏ  toroXi) 
tSv  tijs  Statpétrecjs  jçeiXohfy  ^Xeovalôvrcjs  Si  r^  x^^t*V  XP^/^'^* 
Ae7  Si  dirb  roS  rpœifxaros  ip^jurOaty  firena  SteXe7v  rà  tréifuna  S 
'Wphs  Ttiv  tov  ùrroxeiiiévov  xardyiioros  yvfivùfatv.  H  Si  rns  àpax/lo-  3 

surface  compacte  de  l*os ,  les  bourgeons  charnus  poussent  de  la  cavité 
médullaire  sous-jacente  ;  c'est  aussi  à  cause  de  cela  qu*on  donne  conmie 
règle  de  pénétrer  avec  la  ruginc  jusqu'au  diploé.  On  rugine  avec  Tins-  5 
trument  ordinaire,  de  manière  à  donner  à  la  plaie  une  profondeur  égale 
et  une  surface  unie ,  et ,  après  avoir  fmi  de  ruginer,  on  appliquera  en- 
core ici  le  traitement  que  nous  avons  enseigné  un  peu  plus  haut 

10.    DES  PRACTriRES  [DO  CRÂRE]. 

Il  faut,  en  premier  lieu,  s'expliquer  sur  le  débridement  des  parties;  1 
moi,  je  ne  m'en  tiens  pas  à  une  espèce  unique  de  débridement,  mais 
j'ai  l'habitude  de  conformer  cette  opération  à  la  forme  et  à  la  nature  de 
la  fracture;  quelquefois,  en  effet,  dans  le  cas  d'une  grande  fissure,  une 
incision  simple  est  convenable ,  lorsque  la  peau  de  la  tête  est  fortement 
tendue;  quand  les  bords  de  la  plaie  sont  très-écartés  l'un  de  l'autre, 
je  me  sers,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  d'une  incision  cruciale. 
On  commencera  par  la  plaie  de  la  peau,  ensuite  on  divisera  les. parties  S 
[placées  en  dessous]  pour  dénuder  la  fracture  sous-jacente.  Le  débride-  3 

Ch.  10,1.  10.  ^«/oui.  R.  —  i3.  àitoK.  R. 
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4  nrmypua,  Omv  &è  ts  wépocm  oltp&npot  owrct  WTpcsjfrai  xflu  to 
jitfivyfUK  oxénrnuy  dôtBa  mpbs  e^xfpn  êpérpnotp  tA  efo^pnr^ftopa 

Tov  xfltro^TtoTO^  Jtu  xol  ta  pJytHos  t9s  iwaaloXfs  tôw  9ttP|Mfr«w  5 
xflrraCJùfXoy  «roieSTAoï. 

1  ËvnroAoibv  rir^  p^iypâh  oSariSy  rns  lirfvtyyos  fii  âiptalofiémiSy 
^peattla  npotmyMof  if  oi/r^  tp  M  rwi  i^tXùfpiipou  bcrléou  hSn- 
XoifijAnf  d^ealomis  ii  rns  fJofwtyyùÇy  xaà  ùypoS  ^vXkàksyiiépùu  y 
pLgri  ris  mpdnas  riiç  d^poTre/e»  lifiépas  M  rijv  eEyofrpvo'iir  ÂpfAÎf-  K 

2  ooi  j(jpff.  S^iffcoTiS^cTAu  Si  à  xéfÂPônf  Mtos  fâàpy  ià»  rà  rpoî/fia 
TtT'oyd^  ^  xarA  rb  fiérG^nrow,  4  xorâ  rb  fipéyfMAy  mpuiviis  Sèy  ira» 
bwi<m  xarà  rb  Iwlow  *  iè»  Se  ix  mhtylwfj  èàï  roS  ùytoîk  ^XeupoS 

ment  se  fait  régulièrement,  si ,  tout  en  coupant ,  nous  dierchons  des  yeux 

4  la  firacture.  Lorsque  les  bords  de  Tincision,  étant  trop  minces,  se  re- 
tournent et  recouvrent  la  fracture,  j*ai  Fhabitude  de  retirer  avec  une  pe- 
tite pince  les  parties  tournées  en  dedans,  et  de  les  exciser,  pour  faciliter 

5  remploi  de  la  tarière.  On  doit  faire  en  sorte  que  Tétenduc  du  débride* 
ment  corresponde  a  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  le  traitement  de  la 
fracture  n'éprouve  point  d*obstacIe. 

1  I .    DES  FISSURES. 

1  Si  la  iissure  est  superficielle ,  et  si  la  membrane  du  cerveau  ne  s'est 
pas  détachée  [du  crâne] ,  on  emploiera  le  même  traitement  que  celui 
quej'ai  indiqué  (ch.  9)  pour  le  cas  de  la  dénudation  de  Tos;  mais,  si 
cette  membrane  s'est  détachée,  et  s'il  existe  une  collection  de  liquide, 
il  faut  en  venir,  après  les  premiers  jours  du  traitement,  à  la  perforation 

2  du  crâne.  On  placera  le  malade  sur  le  dos  quand  la  plaie  est  située  au 
front  ou  dans  la  région  pariétale,  et  sur  le  ventre  quand  elle  est  en 
arrière,  dans  la  région  occipitale;  sur  le  coté  sain,  si  la  plaie  se  trouve 

Ch.  11,1.  1 1.  ^i  ^e  6  U. 
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6  (TXflfJuma'fihg  ysuécrOù),  Oroof  Se  xarà  rfjv  xopi;^j)v  yévnrcuy  rire  3 
Sei  KoBéSptop  a^np^ri^Biv,  xeà  rb  xe^Xtov  altip/^iv  iirl  iSâv  toS 
ivefyyoSvTOç  yovétow.  KlciOafuv  Se  xarà  rb  trXelcflov  SeayuoU  ^  k 
j(fi}<iBai  y  àvakyfhonf  6vTanf  réiv  balécûv  *  Srea^  Se  «rore  ifiTriAriÂoroSy 

5  fl  éyyeto'oifAaTOf  yeyovôroff  wo'O'OfAévtiç  rriç  firfvtyyofy  Svcotva- 
<TX^V  ^  ^did^eJVy  tàtt  ro7ç  SeafioU  yficifjLeôa  vpbs  tiiv  y^eipou^ 
ylav,  01  Se  intipérat  ^akrialov  xaOelétrOcjo'av,  xa\  6  fiiv  rb  xe^-  5 
Xiov  rov  tirdc^ovTOÇ  avvf^irojy  b  Se  rà  dx6\ov6a  ek  Ti)y  ùjrrtpeaiav 
eoithtù.  Èpiots  re  ^vvetXrifJtépots  éfi(ppaa^é<76ûja'av  ol  dxùu&lixoï  6 

10  %f6poiy  ha  (ifj  Stà  rbv  iixflv  rbv  iv  rp  ixxonfi  fs^oiitai.  Fevofiépùw  7 
Si  Toôranfy  ivepetSétiBej  r^  Kpooffy  1}  a^XM^)  TOt;  rpv7ra»{ov  xarà  roS 
érepo/^poovPTOs  baléov  rov  fsapà  (piaiv  ê)(Ovroç,  vhialov  rov  xari 
(piaiVy  iTtetra  lipépuz  rp  àplSi  a1pe<pé<70af  rb  rpviravov,  lojs  oS  êyxo- 
irévroç  rov  baléov  t/lnpiX^fi  ii  (hcfiri,  xa\  rire  iâSXXov  il  ivépysia 

15  b^épa  ytvéaOo),  (/lpe<pofiévov  rov  rpvnclvov  rp  àplSi^  Sgùç  irou 

sur  les  parties  latérales  de  la  tête.  Lorsque  la  plaie  se  trouve  au  sommet  3 
de  la  tète,  on  placera  le  malade  dans  la  position  assise,  et  on  appuiera 
sa  tète  sur  les  genoux  de  Topérateur.  Le  plus  souvent  nous  avons  Tha-  4 
bitude  de  ne  pas  employer  de  liens,  les  os  n*étant  pas   douloureux; 
mais ,  s*il  existe  une  fracture  comminutive  avec  dépression ,  ou  ai  une 
pièce  osseuse  s*est  logée  au-dessous  d*une  autre,  et  que,  la  membrane  du 
cerveau  étant  irritée,  le  malade  soit  indocile ,  alors  nous  avons  recours 
aux  liens  pour  faire  Topération.  Les  aides  doivent  être  assis  tout  près  du  5 
malade  ;  Tun  tiendra  la  tête ,  et  Tautre  fera  ce  qui  convient  pour  le  service. 
On  bouchera  les  conduits  acoustiques  avec  de  la  laine  enroulée,  afin  6 
que  le  malade  ne  soit  pas  eflrayé  par  le  bruit  qui  se  produit  pendant 
Texcision  des  os.  Apres  cela  on  appuiera  la  pointe  de  la  tarière  sur  le  7 
crâne ,  dans  la  région  de  Tos  qui  a  changé  de  couleur  et  qui  se  trouve 
dans  un  état  contre  nature,  mais  dans  le  voisinage  de  la  partie  saine; 
ensuite  on  fera  tourner  doucement  la  tarière ,  a  Taide  de  Tarchet,  jusqu'à 
ce  que,  Tos  ayant  été  entamé ,  la  pointe  ait  trouvé  un  appui  solide,  et 
alors  on  ira  plus  vite,  en  faisant  tourner  la  tarière  à  Taide  de  Tarchet, 

4.  wote  om.  R.  —  9.  avvetXiifiiUpotç     tpwdpov  U.  -—  i3.  i^peftaUn  R.  —  i3- 
R.  — •  1 1.  To  xpaviop  alxjnfi  R.  —  Ib.      i4*  é**oif.  R. 
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8  MaTa&€aa6^  n  ùcfu)  e&  ti)v  5twX6ii9.  Ahêiffrertu  Se  6  Atp/ftw  ye- 

9  MaxaSeSiSa/rptéviis*  E^7iy  Sre  Ji  xai  oJfia  J^ii  toS  rpilfioroç  ipot- 
Skilsi'  ràSro  Se  iàw  ptàv  bXiy09  il  y  xara^poveTw  Séi  t9s  ixxp{fnù9ç 
xaà  ficM»U9  rh  rpS^âa  '  iiw  Si  mXvy  xai  Stà  toSto  liOÏsiwfiTûtt  rb    5 
Ipyop,  ftarapfy  au9ea1pa(ifjLépùf  ifi'^paurtréaOùfy  xûà  x6rt  rb  SsvrepQP 

i  xaà  rpkùP  rpvfia  yivioBôf  *  ép  ^  yàp  XP^^  ^^  «rXifO'/oir  rpi/fiora 
SlSorai,  iv  tooout^  (pOiaet  intfr^eO^vtu  rb  alpiartovy  eha  wdktp 
^Meu  évaSpapLBiv  M  rb  tirpHrovy  xai  vpoa€aBSpcu  aairby  dç  tU 

10  pirnu.  Àei  Si  dvartrpafiépov  toS  xpopiouy  aliaett  rà  "^tfyiiara  dpa-  10 
XoLfiSopéffBcjy  a  ipw  «epi  finkanplSi  tlXaiyAn^y  tva  /uti)  tb  fpyow 

1 1  iftwoStinTai.  iiOrlù}  Si  xaà  Skkii  finXùnpU  fyowra  Iptov  meptetXn- 
lii»09y  îwa  Stà  ToS  iplou  Tovrot;  ix  Siau/liiptxkùjv  "^Xf^  iS^p  tnt- 

12  peu/1  d^TCU  T^  rpundv^.  (hav  Si  /Sadurepoy  yévnrou  rb  rpif/xa, 

8  jusqu'à  ce  que  la  pointe  soit  arrivée  au  diploé.  Le  chirurgien  sentira 
que  cela  a  eu  lieu  par  le  fait  que  la  pointe  a  passé  d*une  substance  com- 

9  pacte  dans  une  cavité  médullaire  spongieuse.  Quelquefois  aussi  il  vient 
sourdre  du  sang  par  le  trou ,  et,  si  ce  sang  est  peu  abondant ,  on  n*en  tien- 
dra aucun  compte,  et  on  continuera  à  creuser  le  trou;  si,  au  contraire, 
la  quantité  de  ce  sang  est  [relativement]  considérable,  et  que,  pour 
cette  raison ,  il  gène  Topération  en  souillant  le  crâne ,  on  lui  fermera  le 
passage  avec  des  tentes  enroulées,  et  alors  on  fera  le  deuxième,  ou 
même  le  troisième  trou  ;  en  effet ,  le  temps  qu*on  emploiera  pour  percer 
les  trous  voisins  sera  plus  que  suffisant  pour  étancher  ce  peu  de  sang, 
et  ensuite  on  pourra  de  nouveau  retourner  au  premier  trou  et  continuer 

10  à  le  percer,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire.  Pendant  qu'on  perce  le 
crâne,  il  faut  constamment  recueillir  les  particules  osseuses  avec  de  la 
graisse,  ou  avec  de  la  laine  enroulée  autour  d'une  sonde  auriculaire, 

1 1  afin  que  lopération  n'éprouve  pas  d'obstacle.  On  prendra  encore  une 
autre  sonde  auriculaire,  sur  laquelle  on  aura  enroulé  de  la  laine,  pour 
qu'on  puisse ,  à  l'aide  de  cette  laine ,  faire  tomber  de  temps  en  temps 

12  de  l'eau  froide  goutte  a  goutte  sur  la  tarière.  Lorsque  le  trou  a  acquis  une 

7.  4  om.  U.  —  8.  Morm  U.  —  9.     m.  —  11.  cMiffiftii^  RU  et  sic  arpius. 
r6  mpôhop  rp^|ta  R.  —  10.  Ac7  R  s"     —  Ib.  t6  é^op  fnf  U. 
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ùnèp  rb  rSf  SiirXétif  fséj^os  rerprifJtépou  toS  ba^éovj  tàrt  i)  toS  Tpu- 
irdivùu  fStpiSlvriais  àaÇaXealépa  yivéerOcj,  ïva  fitj  iOpéùH  xaraSê- 
ëaaOévTOç  toS  rpimdvùv  i)  fiiivty^  rpcjOfi,  |  (hav  Se  iiSn  xaraSiSct'  ^ 
oBp  rb  rpùiravov,  xal  vrot  a^oy^curyu^  votiOfif  6ri  i\ov  rb  toi;  barléov 

5  fsdxof  rérpriTOUf  H  «rapà  fjuxpbv  Xerrlris  (rvvs/elaf  xœtaXsXstpLfjté- 
vriff  tSjb  b  ivtpy&v  xarœyeuéerOù)  roS  ^dlBous^  xaBeis  ^Xôvris  Xe- 
Ti^^s  rb  dfiSXif  ydposj  xêv  fri  Xtlittitcu  avvijifiia^  iwixaBiépat  Seî 
Tf^v  dxfiilv  ToS  TpvTrAvou  eh  rb  fiatûoff  xa\  rp  i/pe/xa/jt  alpo^  rb 
xaTaXeXetfiiiévov  avvt'j(^ès  baléov  jpiiaat,  Uomv  Si  rà  aura  xaà  ^14 

10  ro7ç  Xot7fo7s  rptffAoatv  Scjs  oS  fsepirpuOp  i}  poryyiil.  AùrdpKn  Si  Sict-  15 
(rlrffAora  Mcj  rà  (isre&  réiv  rpriyÂronf  ivcùxyyoZvra  fSvpiiPi  (itfXns 
a1svfi$.  Mer  à  r^v  réjv  rpiffidr^v  Sôaiv  ènï  riiv  Xeyoïiévnv  éxHOV^p  10 
j(fi)pri<Tai  Se7,  ïva  SioxoTrévrcjv  r&v  r&v  éxrpijfjLdroinf  SiaaItifÂérûnf 
ê^tpeOp  rà  trapà  (^atv  iy^ovra  b&léa,  —  rà</]i  Si  b  &pi</loç  hatO"  17 

15  Ttiis  rpéTzas  roiSaSe'  Svo  Sei  \aSe7v  cfitXtcjrovs  éxxoTréoff  ÊTretra  toC 

certaine  profondeur,  Fos  ayant  été  percé- jusque  par  ddk  le  difdoé,  on 
tournera  la  tarière  avec  plus  de  précaution,  de  peur  de  blesser  la  mé- 
ninge, si  la  tarière  s'enfonçait  subitement  Quand  la  tarière  est  déjà  13 
entrée  profondément ,  et  quand  on  conjecture  que  toute  Tépaissenr  de 
Tos  a  été  traversée,  ou  qu  il  ne  s'en  faut  que  de  peu,  de  telle  manière 
qu'il  ne  reste  qu'une  écaille  mince,  l'opérateur  examinera  quelle  est  la 
profondeur  du  trou ,  en  introduisant  la  partie  mousse  d'une  aiguille  fine, 
et,  s'il  reste  encore  une  partie  non  percée,  on  introduira  de  nouveau  la 
pointe  de  la  tarière  dans  le  fond ,  et  on  percera,  en  tournant  doucement, 
la  partie  de  l'os  qui  est  restée  intacte.  9n  fera  également  la  même  chose  U 
pour  les  autres  trous ,  jusqu'à  ce  que  la  fissure  en  soit  entourée.  Les  in-  15 
tervalles  entre  les  trous  seront  suffisants ,  s'ils  ont  la  même  dimension 
que  le  bouton  d'une  sonde  mince.  Après  avoir  fait  les  trous ,  il  faut  en  16 
venir  à  ce  qu'on  appelle  l'excision,  afm  que ,  les  intervalles  des  trous 
ayant  été  divisés,  on  puisse  enlever  les  parties  d'os  qui  se  trouvent 
dans  un  état  contre  nature.  —  Voici  quelle  est  la  meilleure  manière  de  17 
faire  l'excision  des  os  :  on  prendra  deux  scalpels  à  excision  de  la  même 

Z'à-  xoToSiSao^iir  RU. —  6-7.  Xttl^s     TÔfy  ixr^fiiiftt»  CODJ.;  uh  in  T^npémtf 
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iwbg  Ti)y  éMptip  ds  th  Se6m^9  1i  th  rpirov  rptifia  xarèi  rilv  Mpa» 
yùM^ùaf  XeXo^ftifiânfy  iurtOépeUy  t^v  Se  Xaê^v  fspoarldl^  r^  ctyri- 

18  MoSniiép^  ûmipéTif  àa<PaXùk  awéxj^v  àvrepsiateâç  xdpiv,  ToS  Sk 
Mpou  ixMOwAifs  i}  cbcfA^  éPTiOédOcj  els  rh  MpSrov  rpriim^  ifs  t6  ftiv 
bXiyop  (lépos  Mù»  tirpbs  vytkç  baléov  rerayptéyoVf  rb  ii  inmjfi^yut-    5 
909  mpoç  rb  trapà  (piaiv,  Are/nrep  liioàs  iv  jp  «rXi^i  réfipouo't 

10  [iSX}j09  ol  éxxoneisy  xarà  h  yii^s  Avûy^Gintu  i)  ixyal.  H  Se  XaS^ 
ùwb  ToS  é9€pyoS9T0s  xparovfJLévri  mkmaaiaBù»  t^  xe^oXix^i  a(pupl(p. 

iO  SufA&E/vei  Se  àlpLOL  Stoupov(ié9ov  ToS  ba1A>v  <i(pn9oSaOai  t^v  cuc/x^y^ 

SI  Mûà  Sià  T^v  i9ùùaiv  fipaSéœç  tirpo€i€aleaOat.  Upbs  Se  t^v  ^X^P^  ^^ 
ivéfyeta»  ^pupeiaOea  i}  ^f^i)  »  xo)  fifâiXii'  ek  t^v  otMi^  toS  baléou 

iir6ao9  àv  ivSéj(ïiTat,  Seos  oZ  Staxonp  ii  fieTe&  rSv  rpiifÂdTCJv  toS 
S3  bdéou  av9éj(fita.  Ta  Se  aura  yt9éaOaf  Ipya,  xaï  Arl  râv  Xomôhf 

Tonne  que  les  scalpels  ordinaires  ;  ensuite  on  placera  dans  une  direction 
oblique  le  tranchant  d'un  de  ces  scalpels  dans  Tun  des  deux  côtés  du 
deuxième  ou  du  troisième  trou,  et  on  ordonnera,  k  Taide  qui  est  assis 
en  face  de  Topérateur,  de  tenir  solidement  le  manche  pour  avoir  un 
18  contre-appui.  On  introduira  le  tranchant  de  lautre  scalpel  à  excision 
dans  le  premier  trou;  on  placera  la  partie  étroite  (?)  de  ce  tranchant 
contre  la  portion  saine  de  Tos ,  et  celle  qui  a  la  forme  d*un  on^e  contre 
la  portion  qui  est  dans  un  état  contre  nature,  puisque  le  scalpel  k 
excision  a  la  propriété  spéciale  de  couper  mieux  avec  la  partie  qui  a 
reçu  la  forme  d*un  ongle,  au  moment  ou  on  frappe  dessus  [avec  le 
10  maillet].  L'opérateur  devra  tenir  le  manche,  et  on  frappera  dessus  avec 
SO  le  maillet  destiné  à  la  tête.  Il  advient  qu*au  même  instant  où  on  divise 
Tos ,  le  tranchant  s'enclave  et  avance  lentement,  parce  qu'il  s'engage  tou- 
21  jours  de  plus  en  plus  entre  les  parties  qui  le  resserrent.  Pour  rendre 
l'opération  &cile,  on  enlèvera  le  tranchant  et  on  le  replacera  de  nou- 
veau dans  la  même  entaille  de  l'os  ;  ensuite  on  frappera  sur  le  manche. 
2S  On  agira  ainsi  autant  de  fois  qu'on  pourra,  jusqu'à  ce  que  la  partie  in- 
33  tacte  de  l'os  interposée  entre  les  trous  soit  divbée.  On  fera  répéter  cette 
même  opération  pour  les  autres  intervalles,  jusqu'à  ce  que  tous  soient 

lo.  êimmp  CODJ.;  Im»9iv  RU.  —  Ib.  mpoa€^dll,  R. 
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fieTo&  StaalrifÂJronfy  Sojs  oS  Sioxoirp  fsdma  xaBù>s  eïpnrai ,  x^P^^ 
ToS  i<r)^chov  xeà  Setnepetr^olTOVf  Iva  fii)  roS  b&léov  6Xou  Siaxonép- 
TOij  1}  TOtf  àvrepnpBta'fiévov  ixxoiciùH  cbcfii)  xeveiiëoTffawra  StéXp 
rijv  (irfvtyya.  Totyapovv  6rav  rà  tifXeicj  Stou/ltfiÂara  Siouitmfi,  rà  Se  24 
5  la/ara  xaTàket(pOfi ,  ^fsapaxaBtliuvoç  inripértif  éuripakûk  rrlv  xe(pa' 
X^v  Stoucparetrù),  xa)  i  évepyâv  lipépuz  rfi  fshf^t  '^(jpéyizvoç  y  tijv 
\omiiv  toi  ba^éov  avvéy^uav  Siaxo^^iteû.  ToS  Se  bi/léov  xenà  xô-  25 
xkov  6\ov  tirepixonévrof  ^mphf  riiv  dvaëoXrjv  aùroS  ôpfiriaat  Set* 
MerecaptlétrOa)  Sr^  igpôkov  ro7ç  dpaëoXeSo'tVy  ^  ixerà  iva€o\^  xa\  26 

10  T^f  xvaBlvTUj)  Trjç  Tpavfiartxriç  firiXonplSos  •  &rav  Se  Avcj  yumcùpi- 
(tB^j  rére  boléypa  dvatpeMaf  oS  xofAKiBévTOf  y  r^  SaxrvXùf  xarà 
wixXov  'aepiayoyLiv(p  ^pocret^aurOai  Set  rris  êxrprfo'ecâç  ^  xâv  iièv  f 
\e{a,  othcjç  êSurat'  éàv  Se  ris  b^eia  vnon&rrf  'mpoÔxovaa  xard  ti 
fxépos  rris  ixrprfdsojs  ^  dTroOpavétiBej.  AiroOpoLuéerOcj  Se  (lerà  ixr(pa-  27 

15  ïslaçy  Tffs  I  fiffviyyos  fitiviyyo(p6Xaxt  axenopiévijs.  AeîSè  rb  ërspov  ^g 


divisés ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  ;  on  en  exceptera  cependant  le  dernier 
et  Tavant-dernier,  de  peur  que,  Tos  ayant  été  divisé  en  entier,  le  tran- 
chant du  scalpel  k  excision ,  qui  sert  de  contre-appui ,  ne  fasse ,  en  tom- 
bant dans  le  vide ,  une  incision  dans  la  membrane  du  cerveau.  Lors  donc  24 
qu*on  aura  divisé  la  plupart  des  intervalles ,  et  qu*il  ne  reste  plus  que 
les  derniers ,  Taide  assis  à  côté  de  Topérateur  devra  tenir  solidement  la 
tête  du  malade,  et  Topérateur  divisera  la  partie  de  Tos  qui  reste  cohé- 
rente en  frappant  doucement.  Après  avoir  excisé  drculairement  de  tous  25 
les  côtés  Tos  [malade]  tout  entier,  on  procède  à  Textraction.  [A  cet  effet]  26 
on  le  soulève  d*abord  soit  avec  des  instnunents  propres  k  soulever, 
soit  avec  cet  instrument  et  la  curette  de  la  sonde  dont  on  se  sert  pour 
les  plaies;  après  lavoir  soulevé,  on  Tenlève  avec  une  pince  k  os,  et, 
quand  on  Ta  ôté,  il  faut  explorer  [les  bords  de]  Touverture  en  faisant 
circulairement  le  tour  avec  le  doigt;  si  ces  bords  sont  lisses,  on  n*y  tou- 
chera pas;  mais,  si  on  rencontre  une  esquille  qui  fasse  saillie  dans  un 
point  quelconque  des  bords  de  Touverture ,  on  Tenlèvera  en  la  cassant 
Seulement  on  devra  la  casser  avec  précaution,  en  protégeant  la  mem-  27 
brane  du  cerveau  à  Taide  d*un  garde-méninge.  On  doit  placer  Tune  des  28 

3.  dmtpttan.  RU.  —  8.  mp6€  conj.;  «rcp/  RU.  —  i4*  kwoSêpantviaBtâ  R. 
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fiépos  TOtf  fifiPiyyo(p6XButos  èimtOépau  rp  palvtyyiy  hoX  ih  mipas 

ùmpeiSsiv  tÇ  ùytei  b</lé^  ùnb  rilv  b^totp,  xeà  dTToOpœietv  <rpn\l^y 

4  Tpf  TOv  éxxoiréûâç  cbcfipf,  rris  ïuzëris  Kpactwydvus  naà  fàhi^fToyAms 

SO  T^  a(pupl(p.  Lààv  Si  fiera  rrlv  â^paSatv  àvoiiiakos  à  riif  éxrpifersoifç 

30  rivot  il  y  r^  Xtyofjiép^  tirept^alript  XeioiroteMej.  Èàv  Se  Tiva  f    5 
bal  opta  TsOpauapLéva  êntxeiptsva  rp  fitfviyyiy  iOepoXoyfy  êxkey^ 
aOùf'  rà  Si  roS  b</léov  ^yyuceta  èplq)  tirep}  yniXomplSa  eïknyAH^ 

31  àeXoE/xâxy^ordoy.  ô  Si  kp^iStos  âvaaiefkas  rà  tpaaiyucnaj  tijv  (isoé- 
TfiTOL  tijç  pwyfiiiç  è^HO^Cy  rà  Si  ^tsépata  o^œç  eïaaep,  Iva  Sià  roS 
ydtrov  t&kov  ifia  (liv  tôiv  ùypôiv  ijupiai^y  df/xa  ^  4  t&v  (papiid-  10 
xûâv  iy)^v(Tis  yévfirat  *  rÇ  Si  MijvoSeip^  Soxet  6Xov  êxxMitv  rb 

32  baléov.  Apéaxei  Si  xAfioï  i\ov  rb  à(pe(/lbs  baléùv  rb  vrapà  (piaip 

33  fypv  êxxéî^etv.  'Eîci>9a  Se  «rore  xâyà  rà  (i^a  népn  [ix\x67i1etv  * 

deux  fiices  da  garde-méninge  sur  la  membrane  du  oerveau,  tandis  qu'on 
appuie  son  extrémité  au-dessous  de  la  partie  saille  de  Tos ,  près  de  Tes- 
qmlle,  et  on  cassera  cette  esquille  avec  un  scalpel  ordinaire,  ou  avec  le 
tranchant  du  scalpel  à  excision ,  en  tenant  le  manche  et  en  firappant  des- 
20  sus  avec  le  maillet.  Si,  après  qu*on  a  déraciné  Tesquille,  le  point  qu'elle 
occupait  présente  une  surface  inégale ,  on  doit  rendre  cette  surface  lisse 

30  k  Taide  de  Tintrument  dit  Txwlear  circalaire.  Si  des  fragments  oiseux 
cassés  se  trouvent  placés  sur  la  membrane  du  cerveau ,  on  les  rassem- 
Mera  avec  le  ramasse-arêle,  tandis  qu'on  recueillera  les  petites  particules 

31  osseuses  avec  de  la  laine  roulée  autour  d'une  sonde  auriculaire.  Après 
avoir  débridé  les  plaies ,  Archibius  pratiquait  l'excision  [uniquement]  sur 
le  milieu  de  la' fissure,  et  il  laissait  les  extrémités  de  cette  fissure  dans 
l'état  ou  elles  étaient,  afin  que  cette  partie  centrale  pût  servir  à  la  fois  à 
l'écoulement  des  liquides  et  à  l'injection  des  médicaments;  mais  Méno- 

32  dore  est  d'avis  de  soumettre  l'os  tout  entier  à  l'excision.  Je  suis  également 
d'avis  d'exciser  toute  la  partie  fendue  de  l'os,  [c'est-i-dire]  toute  cdle 

33  qui  se  trouve  dans  un  état  contre  nature.  Cependant,  dans  certains  cas, 
j'ai  aussi  l'habitude  d'exciser  [uniquement]  la  partie  du  milieu;  c'est 

4.  ébdiiaXot  6  conj.;  dpAfuiXos  R ;  iiw    8.  kp^i^otot  (sic)  R.  —  1 1 .  ix^yatt  R. 
ftSXXop  U.  —  6.  i%i*eifU9a  om.  U.  —     —  i3.  [iH]x6iif1et»  ex  em.;  xéitletp  RU. 
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irop  Se  i  Ttya  ipp(ay&ta  toS  npoufiov  liéfni  imnoXoLtôrepa,  rris  /ui/- 
piyyos  Tolf  baléois  "BfpoaxstpLévns ,  rà  cHreûs  fypvra  xaetakeina^ 
XpeifiMPOg  furà  Ti)v  àpérpno'tp  îf  xaraXkffXq)  â^epami^.  Tns  Si  34 
fiùfyiiifs  ^Xnalov  pafpUs  ysyspuifiéptis  xarà  (pôanv  ixoieniif,  lUpfi  4 
5  pàfyitè  'WBpntTpJaO^  xa\  butoi^iaOù»*  mphç  Si  r^v  da(pakii  dpd" 
rpnatv  altxof  0<^^  tpniydtùnf  StSéaOof  ysta&  rtis  padpns  neà  riis 
pesyiiSiSj  ëmtra  élXXos  ùn6  ti  lifjuxukXoetSrlg  tirepiop/{ft)v  iXiiv  t^it 
pc^yLijVj  aÙTOv  toS  tsfâcpà  (piaiv  i^ovroç  b</léov  'meptrnpafiépou. 
Merà  Si  jijv  'mephputriv  SoKtfialéaOù)  ixxoirfl  xarà  rbv  ùicoStSêtyyué-  35 
10  vov  Tp&jTOv.  E/  Si  ^Xfio'iov  Tfi$  pa(pîis  Suo  yévannat  poryiuàj  4  puis  36 
yeysvfiiiévris  (rwearoalp  i)  /ia^i),  ixarépcaOev  ènrmpdcjQài  5Xov  rh 
d(pea1bs  b(/liQv,  xai  ixKOi^éaOtù  puera  da^aXetasy  Iva  iâH  rpf  riis 
ixxoTrUs  jS/jt  Stac/lfi  4  ^ff> 

lorsque  certaines  parties  du  crâne  sont  le  siège  dWe  fissure  superfi- 
cidle ,  tandis  que  la  membrane  du  cerveau  reste  «pjdiquée  contre  les 
os  ;  quand  les  parties  sont  dans  cet  état ,  je  les  abandonna  à  elles-mêmes , 
en  employant,  après  avoir  perforé  le  crâne,  le  traitement  qui  convient 
en  pareil  cas.  Si  la  fissure  existe  dans  le  voisinage  d*une  suture ,  et  quand  34 
cette  suture  est  dans  Tètat  naturel ,  la  fissure  seule  doit  être  entourée 
de  trous  et  soum^e  à  Texcision;  mais,  pour  que  la  perforation  du  crâne 
se  fasse  avec  sûreté ,  il  faut  d'abord  percer  une  série  de  trous  entre  la  su- 
ture et  la  fissure;  ensuite  on  en  féru  une  nouvdle  série  de  forme  k  peu 
près  semi-circulaire,  laquelle  servira  de  limite  à  la  fissure  tout  entière, 
en  entourant  de  trous  la  partie  dle-même  de  Tos  qui  se  trouve  dans 
on  étal  contre  nature.  Après  avoir  pratiqué  ces  trous,  on  recomman-  35 
dera  de  fidre  Texcision  de  la  manière  que  j*ai  enseignée  plus  haut.  S*il  36 
y  a  deux  fissures  dans  le  voisinage  de  la  suture ,  ou  s*il  n'y  en  a  qu'une 
seule,  mais  que  la  suture  présente  également  un  écartement  de  ses 
bords ,  on  percera  des  deux  c6tés  des  trous  dans  toute  la  partie  fendue 
deTos,  et  on  Texcisera  avec  précaution,  de  peur  que  la  force  qu'on 
met  en  œuvre  pour  faire  cette  opération  ne  produise  une  déhiscence 
de  la  suture. 

8.  Tot>  om  U.  —  10.  «Aiyaibv  om.  U.  —  1 1.  oZv  dncalif  U. 
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97. 

I  H  iyxowii  Staipeak  iolt  tou  xpaviou  (lerà  i»akXaaiÂoS  roS  fsz- 
jnMixùSy  ialt  Se  irt  xa)  [isrà  àmOpœiaecâç  To£f  ^mropfiéroç  Ma- 

S  p/ou.  Èàv  fihf  oSp  fi  ànoreOpœuaiÂépoVf  imXvréop  rh  bt/léov,  xa) 
fiMtà  Ti)y  Tùh  oûiffÂérùw  dvaaIoXiiv  ScumiXots  f  éOepoXoyùp  xopu- 
iltaOtûy  xcà  th  xactà  (pùaiv  bi/léov  ivciyixikov  hv  &aet  }<ziaôa6^  *  ià»  5 
iè  awéj^n^an  xaik  li^v  ^dutv  rb  éyxsxofifAévov  ba^éov,  Xsj^fis  pièv 
cSofis  riis  auve)(e{aff  œiréOev  Stà  t&v  afAiXtcjTùip  èxxojréonf  4  éxr 
xùini  ytvécrOc^  rov  èvaxexkaurydvov  balapiov  *  sùrévov  Se  oUans  rils 
xarà  Ttjv  fiàlaiv  avpexsiots,  fsp&tepov  (xirri  i}  /Sâ&Ji;  ix  Sian/liiyd^ 
Tosp  (TvpLfAérpafv  jtrpdlaOù),  ënetra  Siaxoi^iaOo»  tà  pueraS^  t&v  rpth  10 

3  yjtioav  Stoa^ffiÂora  lois  aynXiortois  ixxoirsSaiv.  Merà  Se  ti}v  toS 
ht/léou  iveUpeertv  i}  Sio-ts  "Ofpbç  XeiOTroitio'tv  rov  xpcufiov  SoxtfÂOt- 

13.  DE  L*ENTAILLE. 

1  Ventaille  est  une  division  du  crâne  avec  renversement  de  la  partie 
affectée,  quelquefois  aussi  avec  brisure  de  la  petite  pièce  osseuse  malade. 

S  Si  donc  Tos  a  été  brisé,  il  faut  le  détacher  [des  parties  molles]  et  Ten- 
lever,  après  le  débridement,  soit  avec  les  doigts,  soit  avec  le  ramaue- 
arête;  si  Tos  sain  présente  une  sur&ce  inégale,  on  le  rendra  lisse  en  le 
ruginant  ;  si  Tos  qui  forme  Ventaille  est  retenu  par  sa  base ,  mais  si  le  point 
d*adhérence  est  étroit,  on  fera  immédiatement,  à  Taide  de  scalpels  à 
excision  semblables  à  des  scalpels  ordinaires ,  rescision  de  la  petite  pièce 
osseuse  renversée  ;  si ,  au  contraire ,  cette  adhérence  est  très-résiBtante ,  on 
percera  d*abord  la  base  elle-même  à  de  petites  distances,  et  ensuite  on 
divisera  les  intervalles  entre  les  trous  avec  des  scalpels  à  excision  sem- 

3  blables  à  des  scalpels  ordinaires.  Quand  Tos  aura  été  enlevé,  on  recom- 
mandera de  ruginer  le  crâne  pour  le  rendre  lisse. . 

1 .  ËxJMmf  R;  it.  Tit.  —  5.  t^  xarà  (p.  àaléqf  U. 
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I  ty\  Uêpl  xafi&ptbaecûç.  9S 

â  xafidpcMTtg  Stalpeais  i</lt  roS  xpavlov  puera  v^fdiotcâç  rSv  «re-  1 
novOiraw  b&léûWf  Sale  tj)v  xapLdpoâatv  il  StTrXriv  elvcu  i'^hnépav 
èyxonijv,  il  ^ydSa  ptepuere(ûpt(rpLéva  l/pvaav  ri  x®^''*  ^^*  ^^  ^ 
in\  rfi  fiojypLç  wapi(yyeû<a  ^ooielv^  ToSra  xeà  èn\  rfis  xapMpciaeù}s 
5  ywéoBcû. 

iV,  ÏLepl  èp.métTpctroç. 

Tb  èpLTtlecrpM  igroXvpLepfff  i&lt  roS  xpavlov  Staipeais  xard  ti  fié-  1 
pos  pierà  rov  rà  xaiedyhrtOL  bc/ldpia  ùnoxej(fi>pfi9téveu  xdhùf  ds  «rpè$ 
rrjv  lÂtfvtyya.  TSv  Se  balapic^  tovtgûv  iàv  (lèv  ^  Tira  év  puimp  2 
àitàhrta  éfinXéovra,  iBepokoyltp  xopLiléaOcj ,  xoà  rh  yeyvpaxaydvùP 
10  i»ép09  Tvs  lAffvtyyos  bOovlcp  xaOap^  axeniaOoâ,  Apui  xoà  wv  iofù^pd- 
Xow  balaplcjv  ùnb  rov  aùrov  bOoviov  axenopLépcoPf  xoà  rire  4  M' 

l3.  DE  LA  FBACTUBE  EN  TOUTE  [CAMAKOSS], 

La  fracture  en  voûte  est  une  division  du  crâne  avec  soulèvement  des  1 
os ,  de  manière  que  la  fracture  en  voûte  est  ou  une  entaille  double  d'une 
hauteur  plus  considérable ,  ou  une  fissure  dont  les  bords  sont  soulevés. 
Eln  cas  de  fracture  en  voûte,  on  fera  tout  ce  que  j*ai  prescrit  en  cas  de  S 
fissure. 

l4.  DE  L'EMPIBSME  [fBACTVRB  AVEC  DiPRESSIOir], 

L*empiesme  est  une  division  multiple  dans  une  partie  quelconque  du  1 
crâne  avec  abaissement  des  os  fracturés  sur  la  membrane  du  cerveau.  Si  2 
quelques-uns  des  fragments  flottent  librement  au  milieu  [de  la  fi*acture], 
il  faut  les  enlever  avec  le  ramasse-arête  et  recouvrir  la  partie  dénudée 
de  la  membrane  du  cerveau  avec  un  linge  propre,  linge  qui  recouvrira 
également  les  fragments  inégaux;  alors  on  agrandira  le  trou  de  la  fracture 

Cu.  i3,  ].  3.  iKHowfp  RU.  —  Ib.  ftercwp.  U.  —  Cb.  i&,  1. 7.  rd om.  R. 
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3  tpn<Tis  Tou  xandypuacros  xaà  )}  àxà'kovBos  ixxonrf  yivéoBca.  Çhav  Se 
av^vmty&ta  ixèv  f  rà  balépta,  xérùf  Se  ùnoxexfifpfixAra  ^p6s 
Ti)y  fjafviyya,  rire  aÙThs  à  xvxXos  toS  xardyiÂoros  wepiTtrpeMof 

4  xeà  ixxom^éaBGi.  AoÇoLkelas  Se  'Xjp^loiv  fyjsi  jb  ipyov  Sià  Ttfp  yaf- 
9iyya.  5 

!«'.  Ilepi  èyyeiad)iJLaros. 

1  Tb  iyyeicrcjiÂa  SteUpeo'is  i</ltv  baléov  rov  xpeoftou  fJLsrà  rov  rb 
xemaybs  bt/léov  ùnoxej(ù}priKAfau  Kàha>  xaà  ùnthihjBévm  r^  nanà 

5  (pifuv.  Avo  Se  elai  rciv  éyyetaoffjuhùw  Sia/popaU  *  ^  yàp  êcKàhnov  tb 
b</léop  rb  xateaybs  ùnb  ib  dvnxslfupov  rà  xarà  (piaw  fypv  X^P^<  y 

il  xvxXorepoSs  yeyov&tos  tou  xoLtdy^txnoSj  rov  dnroÏJsXvfÂipou  balhu  lo 
^Xomnépou  6vtos  xarà  Tj)y  ^dcriv^  e/levorépov  Se  xarà  rHv  xopu- 
(pijv,  rb  inoxex'^pnxbs  eùplaxerau  awsjifiyusvov  xatk  i\ùv  rbv  xi$- 
3  xXop  ûnb  b(ppuéSouç  è^ojijns.  Kanà  yàv  oiv  tilv  'mporépav  SiaJ(popàPf 
xarà  h  fiépos  rov  wéparos  rov  xenaypMtos  ib  xœtà  (piatv  baléov 

par  d'autres  trous,  et  on  pratiquera  Texcision  dont  cette  opération  doit 

3  être  suivie.  Si  les  fragments  sont  solidement  attachés,  mais  s*ils  se  sont 
abaissés  vers  la  membrane  du  cerveau ,  on  entourera  toute  la  circonfé- 

4  rence  de  la  firacture  de  trous,  et  on  pratiquera  Texcision.  Cette  opération 
devra  être  faite  avec  précaution),  en  vue  de  la  membrane  du  cerveau. 

l5.   DB  LA  FRACTURB  EH  ADVBNT  (sifGISOMM). 

1  La  fracture  en  auvent  est  une  division  de  Tos  du  crâne  ainsi  carac- 

2  térisée  :  Tos  fracturé  s*C9t  abaissé  et  logé  sous  l'os  sain.  Il  y  a  deux  va- 
riétés de  fractures  en  auvent  :  ou  Tos  fracturé  est" détaché  et  s*est  logé 
sous  Tos  du  côté  opposé ,  lequel  se  trouvait  dans  son  état  naturel ,  ou 
bien  la  fracture  était  circulaire  et  la  partie  inférieure  de  Tos  détaché  était 
plus  large  que  la  partie  supérieure  ;  on  trouve  que  Tos  abaissé  est  retenu 

3  sur  toute  sa  circonférence  par  une  saillie  en  forme  de  sourcil.  Dans  la 
première  espèce  •  on  pratiquera ,  aux  limites  de  la  fracture ,  sur  Tos  sain , 

Ch.  1 5 , 1.  6.  t^  post  ToC  om.  R. 
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rb  é7tiMB/(ÂS»0P  rqi  «ropâ  (pôcnv,  ivtrpiiarat  Setxoà  ixxA^at,  Iva  yu- 
fiveàûiv  rb  iyxsxoiiptépop  b^iov  àveupeBp*  Èv\  Se  riis  Mpets  Sta(pO'  4 
pSff  (TUvsxpfÂévoy  toS  tyyutrépLortos  ùnh  tvs  xarà  xvxXov  b(ppwi' 
Swç  é5ox^^9  ot^TÀ  jb  xarà  ^ôaiv  Sypv  Mléov  'mepnpiiwu  itS  xeà 
5  buià^aij  iva  yvfu*cû6fi  iXev  rh  'OBpiepparyhs^  juù  rine  rois  ipaS(H 
XsScTiv  aùrb  (JLsrsœpiaat  ^mpbs  rijv  xoynSilv.  ILoiv&tepov  Se  inl  «rof-  5 
aris  dvarprfaeùjs  èàv  yÀv  jjf  àitàhna  roS  xardyfiaros  bolclpia,  où- 
léBav  KOiulihOù)*  ià»  Se  avvfy/iTou  'mpbs  rijv  pmfpiyyoL^mtp&ttpo» 
nanà  inoSopàv  fiifXns  «rXirsi ,  il  Tu^hiyxialp^  ùnoSspéaOdf  ib  bald- 
10  piOPf  Iva  j(fi}pia6p  rtis  pufviyyos.  àva^spoSs  Se  o&mi  r^f  ùifoSo-  6 
pSs,  iàv  paiSèv  dSix^  r^v  pLtfvtyyay  oÙrùfs  iéaBùi>  Son  oS  rp  tnfoia$t 
iwélXuTQv  yévmat. 

iç*,  Uepi  imoraiiùsv  daléoûv. 

Tb  }sy6pLSvov  ùitémiov  b</léo»j  xaréyftarùç  jxi)  6vT0Sf  év  pàv  aùr^  1 

lequd  recouvre  en  partie  Y  os  déplacé ,  des  trous  et  une  excision ,  afin 
qu'étant  dénudé,  Tos  qui  est  le  siège  d*une  entaille  puisse  être  enlevé. 
Dans  Tautre  variété,  où  [Y os  qui  constitue]  Yengisome  est  retenu  par  la  4 
saillie  circulaire  en  forme  de  sourcil,  on  entoure  de  trous  et  on  excise 
Tos  sain,  afin  que  celui  qui  est  enclavé  par  suite  de  la  fissure  puisse 
être  entièrement  dénudé  ;  alors  on  le  soulève  avec  des  élévateurs  et  on 
Tôte.  Pour  le  dire  plus  en  général ,  dans  toute  perforation  du  orftne ,  5 
enlevez  immédiatement  les  esquilles  détrxhées;  mais,  si  elles  sont  adhé- 
rentes à  la  membrane  du  cerveau ,  isolez  d*abord  Tesquille ,  par  une  es- 
pèce de  dissection ,  avec  le  plat  de  la  sonde  ou  avec  le  crochet  mousse , 
afin  qu'elle  se  détache  de  cette  membrane.  Comme  cette  séparation  est  6 
difficile,  on  doit,  si  Tesquille  ne  cause  aucun  dommage  à  la  memJbrane 
du  cerveau ,  l'abandonner  à  elle-même  jusqu'à  ce  qu'elle  se  détache  par 
l'eflfet  de  la  suppuration. 

1 6.  DES  os  QUI  RECOUVRBHT    DD  PUS. 

Si,  dans  Tafifection  appelée  01  qui  recouvre  du  pus,  il  n'y  a  pas  de  finie-  l 

1.  iîttxeiiuvov  ex  em.  Gocchi*,  ùxo-    —  7.  t«^  accepta  R.  —  g,  xtù  rà  ihfè 
Kilfupov  RU.  —  2.  ixHtKOfiiiépop  RU.     êopéph. 
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rfi  mpamt^  ir  Stm/lokjl  ràS  ûypaS  avXkBXtypLhouy  wmpir^fam  iû 

S  SXoÊP  ri  inp^t/lhis  barléow  nsà  ixxiifai.  È9  Se  rji  mtpirnpfp  toS 

iti  ^pàS  ità  Twp  rpnfuhôm  Ang^popA^oi»,  |  iwi/ju»  œM  Séi  tiXtw 

pumfiam  inS^tjbfom'^  avpÊxxfopubnu  yàp  toC  iypcS  ataOwrè  yf- 

wBtat  li  «rsp/rpvo'f^y  btç  toS  wiw  toC  rpvirrfvov  xaT«i6iâi{o(c^ 

3  Mv.  Éfv)  Si  rik  ùxb  rb  Mpomlo»  xai  iw  tp  SiwXif  mXXoyns^  r9s 

fo/tnyyoç  é^6a<leiœ$s  toC  baléou,  ipya  SoxtpMi^aBô»  rà  M  tA» 

^èiypaS»  eip^iiépa  tSp  pterà  amt/lénùts  Tiff  fuf^tyyof  yMyomnih* 

f{'.  lUpi  ^Xdb'fUETos. 

Tta^pCfiaOcu  laoôfupov  rji  xarà  (pôatVj  ùwb  aùriis  tris  iiffwtyyos  iva- 

2  €tSai6pLSPOPm  Ex)  toS  TOfOitrou  d-XeCoTiarof  oiSip  Sét  mêpnpydZs- 

tare,  et  si  le  liqidde  se  trouve  dans  un  insterstice  du  crâne  lui-même, 
on  entourera  de  trous  et  on  excisera  toute  la  partie  de  l*os  où  il  s*est 
S  produit  un  écartement.  Si,  pendant  Temploi  de  la  tarière,  du  liquide 
remonte  à  travers  les  trous,  on  s*opposera  à  sa  sortie  [complète],  en  intro- 
duisant des  tentes  de  charpie;  car  [à  chaque  nouveau  trou  que  Ton 
fait]  Técoulement  du  liquide  indique  que  la  tarière  est  arrivée  jusqu*au 

3  pus.  Lorsqu^il  y  a  une  collection  purulente  sous  le  crâne  ou  dans  le 
difdoé,  et  que  la  membrane  du  cerveau  s^est  détachée  de  Tos,  on  recom- 
mandera le  procédé  opératoire  que  nous  avons  décrit  i  propos  des  fissures 
avec  détachement  de  la  membrane  du  cerveau. 

17.  DB  LA  CONTUSION. 

1  Une  partie  du  crâne  est-elle  contusionnée,  chez  les  enfants ,  par  Teffet 
d*une  compression  latérale  de  la  tète,  si  rien  de  fâcheux  ne  survient,  or- 
dinairement les  os  se  relèvent  et  reprennent  le  même  niveau  que  Tos 

2  sain,  étant  repoussés  par  la  membrane  du  cerveau.  Contre  une  pareille 
contusion  on  ne  doit  pas  prendre  des  soins  inutiles ,  mais  couvrir  la  tète 

3.  «cprrrrpçftr  ex  cm.;  «epirpav  RU.     —  7.  rd  om.  U.  —  Cb.  17,  I.  9.  Ôt«v 

—  3.  riXrotp  U. —  4.  avvexpiUvov  RU.     djtorsOXaoBii  R.  ---  Ib.  xpaplop  rà  M 

—  5.  mtpho,  6&1o0  trvoQ  ùwè  xoO  U.     R. 
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aOoUf  iXkà  ipUp  yucCkaat^  ikcUcp  fi^peyiiév^  mténtip  th  xe^pdkiov  * 
égalai  Sèf  Srav  ^paSvvrif,  (mXvvi^  /jpiiaOou  Svvdfieûjç  dXpXeyfui»-' 
rou.  ZuXXoyvtf  Se  ysvofiévfis  ùnh  rh  Sépim,  rrig  fÂtfvtyyos  r^  xpeoffy  3 
vfpoarlejxmcûyJviiiSy  Sêaipéati  ivaalekXéaOûâ  rb  Sép^xa  ^p6s  rrlv  to3 

5  iypoS  ixxpi^iv*  Areira  SiayumoitrBcû  i)  Sêaipeats,  xoà  i)  dx6kovOos 
âr$ponre{a  êyxpivéaOa).  Tifç  Se  oi/XXoy?;  rhrb  rh  &Xda'(Âa  yeyepv  4 
ftdmiSf  tS^  (Âifviyyos  d(pea1eia7is,  oiSiv  dEXXo  Sei  ^aoiijffou  11  trepi- 
Tpiiaeu  xoà  ixxô^fou  rb  ^apà  (pùtriv  bc/ldpêov  rb  émxelyjevop  i^ 
*aicp.  TêpéaOûâ  Se  (JLsrà  cmouSris  xa\  dxpiêelag  rb  Spyov,  îva  fij)  5 

10  rpcûOp  i)  yajvty^*  fisrà  Si  tj)v  tseplrpti^iv  [if]  ixxonij  yivéaOof  fJLsrà 

Ti}s  iSf»  fia(pùiv  Sicu/JdmoH  éx  peuyjjniaytM  yeyemifÂéviiSf  rà  1 
«rpôrra  Ipya  yêvéaOœ  iaa  eïprnai  in\  tûv  ùSpoxefpdikxûv^  xSv  fterà 

de  laine  molle  trempée  dans  de  l*huile;  on  pourra  aussi,  quand  la  ma- 
ladie traîne  en  longueur,  employer  un  emplâtre  capable  de  comliattre 
rinflammation.  S*il  8*est  formé  une  collection  [purulente]  sous  la  peau,  3 
la  membrane  du  cerveau  restant  moulée  sur  le  crâne,  on  relâchera  la 
peau  à  Taide  d*une  indsion  pour  évacuer  le  liquide;  ensuite  on  remplira 
Tincision  de  tentes  et  on  adoptera  le  traitement  consécutif  approprié. 
Si  la  collection  s^est  formée  sous  la  partie  contusionnée,  la  membrane  du  4 
cerveau  s*étant  détachée,  il  n*y  a  rien  autre  chose  à  faire  qu*à  entourer 
de  trous  et  à  exciser  la  portion  de  Tos  qui  est  dans  un  état  contre  nature 
et  qui  recouvre  le  pus.  Cependant  cette  opération  réclame  de  Tattention  5 
et  de  la  précision,  si  Ton  veut  ne  pas  blesser  la  membrane  du  cerveau; 
après  avoir  percé  les  trous,  on  pratiquera  Texcision  avec  prudence. 

1 8.  DE  LA  DiBISCENCB  DES  SUTURBS. 

Quand  la  déhiscence  des  sutures  est  la  conséquence  d*une  maladie  1 
fluxionnaire,  on  aura  d*abord  recours  au  procédé  opératoire  décrit  à 
propos  de  Thydrocéphale;  si,  après  Tévacuation  complète  du  liquide  et 

10.  [a]  ex  em.;  om.  RU.  —  Cb.  i8,  1.  i3.  4fryoL  om.  U.  —  Ib.  c/pi^CT«  U. 
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T^  vavreXii  rou  ùypoS  ëxxpiaiVf  Tps  dxoXoiOov  âycjyns  Soxifiatr 
aOeiav^f  avvcipyuoyôkriv  al  pa(paày  àary^vl^Biv  Sel'  éàv  Se  <^ap^  rà 
mp  bdéœv  ttrépara  rà  éxarépùtOep,  wepêrnpeMcj  xa)  èxKOiiléorOoâ. 

3  Eat  vXfiyris  Se  rris  Sioaldarecâç  yeyevfifiévris ,  dvimepOéTù}^  Sel  éxet- 
'sépGoOev  Sià  Tûip  x^'p^  «rapairi^i v  t^v  xe^aXrfv,  xa\  rà  Sualdiiepa  5 
b</la  avviyeiv  wpbs  ti)v  xœrà  (pi<nv  rifs  pa(pîis  (rvpap(Âoyrjv,  Imara 
iXriv  Tijv  xe(pàkijv  àito^pfv  xeù  iniTiOévat  (ntXrivlov  Svvd(i8eûç 
èfp'keyiiainou  xoXkvTucfis,  éniSeiv  Se  èniSéau  rp  SuvoLiiépp  avvsp- 
ynwu  rp  tSp  fiaipôip  avpiëoXpf  t^  XaycjS  êniSé^iÂ^,  Xieiv  re  Stà 
(uSs  ff fiépas  y  4  Stà  Sio,  xa)  tm^p/ov  ^vpàv  fspoadyeiVf  éirtriOévat  10 
T8  rb  aôrb  cmXfivloVf  xai  intSéau  rp  œirp  ^riaOat  *  etaOe  Se  Sià 

3  riis  elptiiâévriç  dyofyiis  xpaTJveaOat  i)  t&p  bcriéonf  av(i€o\if.  Èàp  Se 
tfore  ùnérnvov  yévtixai  th  tUs  ^e^s  Siéu/lrifiaf  StatpelaOa>  rh  ênl 
T{?  ùyp^  ^SfULf  xai  (lerà  rijv  tov  isniov  ixxpiaiv  éxarépcûOev  eis 
iifï  pafyfÂÎfs  wepniTpdcrOû}  rà  rris  pa^îfs  wépara  xa}  êjucon^éoBcû.     15 

remploi  du  traitement  consécutif,  les  sutures  s'affrontent,  on  se  tiendra 
pour  satisfait;  si,  au  contraire,  les  bords  des  os  des  deux  côtés  se  sont 

S  détériorés,  on  les  entourera  de  trous  et  on  les  excisera.  La  déhîscence 
est-elle  la  conséquence  d*une  violence  extérieure,  on  comprimera  im- 
médiatement la  tête  des  deux  côtés  avec  les  mains,  et  on  rapprochera  Tun 
de  Tautreles  os  qui  se  sont  écartés,  pour  obtenir  la  coaptation  naturelle 
de  la  suture;  ensuite  on  rasera  tpute  la  tête  et  on  la  recouvrira  dun 
emplâtre  capable  de  combattre  Tinflammation  et  d*agglutiner;  on  em- 
jdoiera  un  bandage  qui  puisse  coopérer  à  la  réunion  des  sutures ,  par 
exemple  b  lièvre  (XL VIII,  a6,  27);  on  défera  Tappareil  à  un  ou  deux 
jours  d'intervalle,  on  pratiquera  une  fomentation  sèche,  on  remettra  le 
même  emplâtre  et  on  se  servira  du  même  bandage;  habituellement  les 
sutures  se  rejoignent  solidement  par  le  traitement  que  nous  venons  de 

3  décrire.  S'il  s'est  formé  du  pus  sous  la  déhiscence  de  la  suture,  on  di- 
vise les  parties  qui  recouvrent  le  liquide,  et,  après  avoir  évacué  le  pus, 
on  entoure  de  trous  les  deux  bords  de  la  suture  et  on  pratique  l'excision 
comme  dans  le  cas  de  fissure. 

3*  xd  om.  U.  —  6.  9VP€ifféy9t»  U.  —  8-9.  iv»é(t»i  awfepyoùarj  R*. 
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Exi  tSv  dyarerpfifÂépcinf  odiÂO^^ylaf  [iàv  oSafis  ^niOrffÂara  tvpaî-  1 
Tov  b(ptCksi  éndyeoBai  'op6s  trjv  toi  cdyjnos  inia/jsenv  rà  «ropa- 
SoBf(<TO[Âepa  év  toUvzpi  aliio^^yias'  aliiùppaylas  Se  fiii  yevofiévns, 
ilpéfui  Sel  rb  ênixeiiAevov  rp  ymlviyyi  |  a7/i£a  èphp  larepi  [/.rikonplSa  102 

5  b^xpdr^  ^eSpcyfjLév^  ànoxaBcdpeiv^  xeà  tàte  piSivov  Skeuov  htg- 
(/Idlfiiv  rp  ynlviyyi^  ëneitoL  lixytdpia  poSlvcp  fieëpeyiAéva  ùirb  rà 
dvealaXfiépa  atifiara  imtiOévat,  xoà  £XXa  fWTdpta  [ioxpArepa  ^ 
Slv(^  ^eSpeyfAéva  SinXi  eU  rà^  Sicupéaeis  tijs  ivaroiiris  TêOéwu. 
ia^ojo'av  Se  TOUTOfv  al  SiirXôai  évSov  veveuxuiai,  xa2  rà  «répara  2 

10  i^cjQev  éaj(ri(M7ia'(iéva,  Uva  fÂtj  al  tSp  êbtpœv  è^daleis  rp  [viviyyi 
éniœjpcûVTai,  Tevoiiévanf  Se  toutûjVj  2lX^  t^  xuxX^  Ttis  ivan/lokiis  3 
dEXXa  (lordpia  poSlvcfi  fieSpeyptéva  ènmOéaOcj.  Ex  Se  r^s  JeJjyXoh-  4 
(xéviiig  '&tpi[tJOt(i<Tza)s  eùpuy^copla  ylverai  xoiXif  (ÂtivasiS^s  ^  ijp  xeà 

1 9.  TRAITEMENT  GONSicUTIF  DE  LA  TRÉPANATION. 

Lorsque,  après  la  trépanation,  il  y  a  une  hémorragie,  on  a  recours  1 
aux  médicaments  hémostatiques ,  dont  nous  parlerons  plus  tard  à  propos 
de  Thémorragie;  si,  au  contraire,  il  n*y  a  pas  dliémorragie^on  essuiera 
doucement,  avec  de  la  laine  roulée  autour  d*une  sonde  auriculaire  et 
trempée  dans  de  Teau  vinaigrée ,  le  peu  de  sang  épanché  sur  la  mem- 
brane du  cerveau  ;  après  quoi  on  fera  tomber  goutte  à  goutte  de  Thuile 
aux  roses  sur  cette  membrane;  puis  on  appliquera  des  tentes  trempées 
dans  rhuile  aux  roses  sous  les  parties  soulevées  (détachées  ia  crâne)  ^  et 
d*autres  tentes  plus  longues ,  pliées  en  deux  et  également  trempées  dans 
rhuile  aux  roses ,  entre  les  lèvres  des  incisions.  Quant  aux  tentes  pliées  2 
en  deux,  on  met  en  dedans  la  partie  repliée,  tandis  que  les  bouts  seront 
placés  de  manière  à  pendre  au  dehors ,  aûn  que  l'extrémité  des  filaments 
ne  frotte  pas  sur  la  membrane  du  cerveau.  Puis  on  mettra  sur  toute  la  3 
circonférence  des  parties  détachées  d'autres  tentes  trempées  dans  Thuile 
aux  roses.  Cette  méthode  d'entourer  de  tentes  les  parties  aSectées  a  4 
pour  résultat  de  produire  un  espace  vide  et  creux  de  forme  semi- 

Ch.  19,  1.  7.  G^nuLTa  om.  U.  —  8.     poi.  R.  —  Ib.  ii  om.  R.  —  i3-p.  171, 
ipttaloXrlf    coDJ.    Goccbi.    —   13.    tS     \,  t,xai  vpèfiwaaloX'i^p  pSatu  Sttïi. 
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tvpoffttyflnrXfypômM  Sairp  to0  fioSivou  èmyicrtij  tuù  rire  rô  Xeyo- 
péf^  paiviyycKp&kaau  poSlwp  ^eêpsyiiéw^  cmeireUrat  rijv  àxdifua». 
^  ù  Si  paiPtyyo(puXaè  fiu^a-tvov  Mù>  ikpaapa,  H  bBàviov  Xen^bp  xa\ 
TtaêofA»  '  xatâ  Si  roérov  (piov  Xeiv7^  fioXaxbp  r^  fioSiv^  j8e- 
6-7  6p^(ÂéifùP  èxtuBimu  Set.  liopfiyhs  Si  Xéyereu  toSto,  Kotvérepov  Si  5 
T9?  X^P^V  ^  '^^  p^vtyyù(piikaau  ftirot  fSpovTt}JuTtromai  xesoypo^ 

8  fiéfQtf  Ipa  fÂSÎvp  aÙTÔh  if  «rep/xauri^.  Merà  Si  raumv  iXff  rp  xe^aX^ 
immOépcu  anXniviop  xexnpcjfiépov  inxBxofAfAAfOP  xœrà  rii»  ivthpjuaiv 

9  mfl6§  T^y  To5  poSlinm  xopnyiav.  Ko)  reut  atayéat  Si  dEXXo  xtxiypftr- 

10  (iépop  trnhiylo»  ^mpot/l lOérOcj.  Ëmira  xarà  roS  <nr\fivlou  rov  iff  xe-  10 
(pcîkf  èwauiiÂiAfov  x&cXûs  i^  ipiov  ^spniOeraty  treptopllejp  rbv  rift 

11  àpoTpif^aeâs  tAifov.  Ù  Si  Tpoxbt  oSros  xov(pt(/liip  xaXerrai  énrb  roS 
MOu(p^tv  t6  (Âsrà  ûtùrbp  6Xp  r^  ire^oX^  êwmOéfUPOP  Ipiov  *  Set 
yàp  pterà  rbp  xwùjop  r^v  6Xiiv  ire^aXi}y  ip{<p  mtendarouy  tîpooQel" 

12  peu  Si  xûâ  rais  (Tiayàcrip  SXko  ipiov,  Tlévra  Si  ravra  avvéxeTou  ovx  15 

limaire,  qu*on  remplit  en  j  venant  de  Iliuile  aux  roses;  alors  on  re- 
coaxre  cet  equice  avec  la  compresse  dite  garde-méningé,  imbibée  d*huile 
5  aux  roses.  Ce  garde-méninge  sera  soit  un  tissu  de  coton ,  soit  un  linge  fin 
et  propre,  sur  lequel  on  placera  de  la  laine  fine  et  douce  trempée  dans 
6-7  llmile  aiox  roses.  Cette  laine  s*appdle  chorége.  Des  tentes  cirées ,  devant 
servir  aussi  bien  pour  le  chorége  que  pour  le  garde-méninge,  seront 
appliquées  contre  ces  deux  pièces  de  pansement,  afin  que  la  pression 

8  circulaire  qu*eUes  exercent  soit  persistante.  On  recouvre  ensuite  la  tète 
tout  entière  d*une  compresse  cirée ,  dont  on  a  coupé  la  partie  qui  cor- 
respond au  siège  de  la  trépanation  pour  pouvoir  remettre  de  lliuile  aux 

9  roses.  On  placera  également  sur  les  mâchoires  une  autre  compresse  cirée. 

10  Pois  on  met  sur  les  bords  de  la  compresse  qui  recouvre  la  tète  un  rond 
en  laine,  lequel  répond  exactement  à  la  circonférence  de  la  trépanation. 

11  Ce  rond  s^appelle  soutien,  parce  qu*il  soutient  la  laine  qu*on  placera  en- 
suite sur  la  tète  tout  entière  ;  car,  ce  rond  mis  en  place ,  on  recouvrira  toute 
la  tète  de  laine,  et  on  appliquera  une  autre  couche  de  laine  sur  les  mâ- 

12  choires.  On  maintient  toutes  ces  pièces  de  pansement  non  avec  un  ban- 

4.  Xtitlàv  Koi  fcoA.  R.  —  13.  ^po^éç  cooj.;  réisos  RU. 
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iniSéa'et  Sià  t6  fidpoSf  àXkà  xsxpuCpdXt^y  îva  auvé)(ri7at  fiàvy  (â^ 
^pivinat  Se  })  (Âtiviy^'  roS  Se  Kexpu(péXou  rb  xarà  Ti)y  iwhfniviv 
fiépoç  (léaov  y^foXiSi  èKx&vUercUy  ha  yévfirat  dj(jotpiSf  Xûà  rém  els 
rrjv  ày^ivziav  iptov  iJtaXaxhp  i(/leva>[Âipov  xarà  rà  tfépara  xeà  Se- 
5  SiTtkxûyjévov  poSlwp  ^eSpeyfiévov  êvriOerat.  Tb  Se  ipiov  toGto  X/-  13 
yereu  éni(/laxTrls  *  Stà  yàp  toutov  êx  Staa1ri(idhùnf  ^Stpov  ixif/lér 
ijFtcu.  Tevofiépùw  Se  tovtûiv,  ek  roùs  dxoualtxovs  tifépoiuç  ipiSia  14 
ovvealpafJLfAéva  hniOévMj  xaà  ibv  'oday^ovra  xœrakXivuv  iwï  put- 
Xaxp  alpcûfivp  iv  jint^  àXeetv^.  kisey^écrOoi)  Se  6  tférxfi^  4^XP^  ^^ 
10  SSaroSj  4^/jp6iv  'oémcûv  éSe^fAdronf,  oïvou,  olvojSôiv.  T^  Si  rpirp  10 
S-epafrevéaOoJ  [èv]  d-epfi^  olxltnupy  xcù  S^p^  iSaii  eÙKpér^  èwoon 
TXsMùf  aùrij  i)  xe^oXi),  éifia  'oepiaXst(po(ÂévTi  X^^^HV  i^V*  Ë^  17 
Se  tri  xaravrXff^ei  crTcenéoBcj  i)  âvérpticrts  4  (miyy^  fiaXopcy,  4 
T^  érép^L  Xtip\  tov  â^peareôovTOSf  ïva  iypalvmou  (ih  1)  yâjviiy^y 

dage ,  parce  que  ce  serait  trop  lourd ,  mais  avec  un  bonnet ,  afin  d'assujettir 
les  pièces  de  pansement  sans  incommoder  la  membrane  du  cerveau  par 
le  poids ,  et  on  enlèvera  avec  des  ciseaux  la  partie  centrale  du  bonnet 
correspondant  au  siège  de  la  trépanation ,  afin  qu*il  y  ait  un  espace  vide, 
et  alors  on  mettra  dans  cet  espace  vide  une  couche  de  laine  douce  pliée  en 
deux,  s'amincissant  vers  les  extrémités  et  trempée  dans  Thuile  aux  roses. 
Cette  couche  de  laine  porte  le  nom  diorrotoir,  parce  qu'à  travers  on  13 
fait  tomber  de  temps  en  temps,  goutte  à  goutte,  de  Thuile  aux  roses  sur 
Tappareil.  Après  avoir  fait  cela,  on  met  un  peu  de  laine  enroulée  dans  les  14 
conduits  acoustiques,  et  on  place  le  malade  sur  une  couche  moUe,  dans 
un  endroit  d'une  température  douce.  Le  malade  s'abstiendra  d'eau  froide ,  15 
de  toute  sorte  de  mets  froids ,  de  vin  et  de  substances  vineuses.  Le  troi-  10 
sième  jour,  on  le  pansera  dans  une  pièce  chaude;  l'aide  fera  une  a£Fiision 
d'eau  d'une  bonne  température  sur  la  tête ,  et  l'oindra  en  même  temps 
avec  de  l'huile  tiède.  Pendant  l'afFusion,  la  partie  trépanée  sera  recou-  17 
verte  ou  d'une  éponge  molle  ou  avec  une  des  mains  de  l'aide,  afin  que 
l'eau  humecte,  mais  ne  vienne  pas  frapper  la  membrane  du  cerveau. 

1 .  aXXà  xoi  xpv^.  U.  —  a.  xpv^.  U.     om.  RU.  —  Ib.  d**  otniax^  xai  om.  U. 
—  3.  T^e]  rà  U.  —  11*  [ip]  ex  cm.;    —  i3. H  ante  av. om. R. 
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1S  |Bv  mjuhvwm  ié^  Eres  «MjJW^^i^âjfcf  v  ssÇ^imt  «u 
fÛMÛm,  mal  ts  jvsx  «mrx  ^arô^v  n  fÊMMfi^  w^àal^w  dp 


îT-^  iicafflrf  2pmRy4»«  xwr  iÀÀMr  j 


Tv^  ée  tBiftyy9s  ■■  wy bob»  Ottuifi«  xs^^baisj^  &>^a^Mt  i^funit»    5 

aai  itSy  itot  avoU^  amw^  i  Tscu^cpà  JMnsjitst  mAipruaf*  foMi 

x'.  Ilffpi  ^Ài^son^  fDpvt97a(« 

i9ÇjiÀy^[iaTiç  rc  èwtyswopthou  ci  ftdvM  To£f  rovunSy  iXkà  noà  ris 

18  Puis  oo  essnien  arec  une  éponge  et  on  oindra  toute  la  tète  «  ot  Ton 
fiera,  sans  en  rien  omettre,  tout  ce  que  nous  axons  prescrit  un  peu 
|dus  haut;  les  jours  suirants  on  soignera  encore  le  malade  de  la  u)émc 

19  manière.  On  peut  aussi  employer  le  médicament  aux  quairo  ingrinlients 

20  délayé,  sans  rien  changer  aux  autres  parties  du  pansement.  Si  la 
membrane  du  cerveau  n*est  pas  nette,  on  se  servira  d*un  môilîcamout 
céphalique  délayé  dans  Thuile  aux  roses,  en  recommandant  [du  reste] 

SI  le  même  traitement  Après  la  mondification  et  la  production  dos  bour* 
geons  charnus,  on  cicatrisera  la  plaie, ^ qui,  dès  lors,  aura  acquis  une 
sur&ce  plane;  on  se  servira  en  conséquence  de  cendres  de  linc  tri* 
turées,  ou  d*un  médicament  mondiûcatif  délicat  :  tel  est,  par  exemiJe» 
le  médicament  à  la  tutie,  délayé  dans  de  Thuile  aux  roses. 

30.  DB  VIHFLAMMATION  DE  LA  MSMBAANB  DO  CBATBAU. 

1  Comme  la  membrane  du  cerveau  est  une  partie  importante ,  elle  ex- 
pose aux  plus  grands  dangers  quand  elle  est  prise  d'inflammation  ;  dans 
ce  cas,  die  devient  le  siège  d*une  tumeur  résistante,  accom))agnée  de 
rougeur,  et  à  la  suite  de  laquelle  il  survient  non-seulement  une  douleur 

3.  idéalcâKU.  —  Ch.  ao,  1.  i s.  ivtytp.  U. 
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iXvs  xe^Xv^.  Atcyyxotkai  Se  in\  ToaoSrov  i)  ftSjviy^f  iiale  fii)  fii-  2 
vov  rbv  tii$  êxrprfaeojç  xôxXov  "oTifipoSvy  iXkd  «rore  xal  ùnepiyijuv 
th  ToS  baléov  wd^os,  owe/fifiéw  Se  émoilOertai  jh  ^wrixbv  éaa>' 
rijg  a(puyyMt&S$s  ivépyniyiay  avpLnapéwejai  Se  xeà  tvuprrè^  b^' 

5  Tpf  Se  (pXeyiiovfi  émyiverat  ^(pknyu^lay  ^apaxonrl,  (maa-fiés.  Où  3 
Seï  Se  àvdydvuv  raSra  bXeBplou  B^tvdrov  6vTa  fifivvrixày  àXkà  iv 
àp^fi  Tov  aviASeStixéros  fri  tvs  (pXeyfioviis  dfwSporépas  dknit  i^i" 
ëovOeiv  T^  "aérxpvTi.  Ë^fl^eiv  Se  Se7  èv  ^poirois,  r/rà  rriç  (pXeyiÂO-  4 
vris  itrltv  ahiovy  xai  toirt^  ivic/laaOai.  Ëày  fièv  oSv  iXknroSs  riiç  5 

10  ixxoniis  yeyevtifiévijs  j  b^eia  'erpoC^ovo'a  xa\  inia'aova'a  Tj)y  (iffviyya, 
xa\  SvvriTOLt  etihri  tfpéfm  ixxoirrivat  ^  àTToOpavcrOtfTOû,  Tijç  lAtfviyyof 
iTraBovf  TîtprjOei^rif  '  i^av  Se  àvcûfjLoXias  oiSw^  ^ivrirou,  ïsêoicrOof 
b  Trjs  ixrpiécreûfs  xixXo^y  ha  fiii  viacnnat.  Tama  Se  rà  Ipya  yi-  0 
véaOcû  éàv  ^  toro^i)  sùpu)(fiipla  '  Ap  Se  è^  dSrfXou  aMeu  yeyevtifÂépfi 

locale,  mab  aussi  une  douleur  de  la  tète  entière.  La  tuméfÎEiction  de  la  2 
membrane  du  cerveau  atteint  un  tel  degré ,  qu'elle  ne  remplit  pas  seule- 
ment toute  la  circonférence  du  trou  percé  dans  le  crâne ,  mais  qu'elle 
dépasse  quelquefois  aussi  Tépaisseur  de  Tos;  et,  comme  alors  elle  est 
étranglée,  elle  perd  Tactivité  pulsative  qui  lui  était  naturelle,  symptôme 
qui  s'accompagne  aussi  d'une  fièvre  aiguë;  en  même  temps,  par  suite  de 
l'inflammation ,  le  malade  est  pris  de  vomissements  bilieux,  de  délire  et 
^de  convulsions.  Il  ne  faut  pas  attendre  l'apparition  de  ces  symptômes,  3 
qui  présagent  une  mort  misérable ,  mais  il  faut  porter  secours  au  midade 
dès  le  début  et  quand  l'inflammation  est  encore  faible.  On  tâchera  d*é-  4 
tablir  en  premier  lieu  quelle  est  la  cause  de  l'inflammation,  et  on  com- 
battra  cette  cause.  Si  donc ,  l'excision  ayant  été  insuffisante ,  il  est  resté  une  5 
esquille  qui  fait  saillie  et  irrite  la  membrane  du  cerveau ,  et  si  cette  esquille 
peut  être  enlevée  sans  secousses ,  on  la  brisera ,  en  évitant  de  léser  la 
membrane  du  cerveau;  lorsqu'il  existe  quelque  inégalité  qui  froisse 
cette  membrane,  il  faut,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'irrite,  ruginer 
toute  la  circonférence  du  trou  percé  dans  le  crâne.  On  fera  ces  opéra-  6 
tions  quand  on  aura  un  certain  espace  à  sa  disposition  ;  quand  Tinflam- 

• 
6.  oXédpta  U.  —  9.  oHxùH  R.  —  11.  awnj  U.  —  1 4«  ytytv,  fUwif  U. 
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4  ÇiXsyfMùpHy  va  xœrtùXffXa  ^itOrffitna  SoKiiuiîjhOoâj  toSç  «rparrai^ 
ifUpeuç  vnoaloXiif  ênetra  Xei^al  rpt/poà  'mpocntyéiisiKu  *  de}  Se 

7  ùSpoTCtxria  <TV(ju(popos  ^  Q-epfioS  taroroi;  tîpo^epofÂépov.  ^(poSporehriç 
Si  oÔcnis  riis  (pdeyyuoviis  hù  véov  ^oohwXoVf  xaà  rp  (pXsêorofjUgt  yjpn- 

8  0001.  LàV  Si  TOts  T(y>rtxots  ^nOrfiioai  rb  œivoXov  ou  avfA(pépet  Ti}y    5 

9  pafptyya  /Sopuveiy,  aXXà  èfpéfrvcaç  aùrriv  wapnyopeiv.  Apfiélei  Si 
frxendaat  iXov  rbv  âirb  riis  (pX»yiÂOvriç  iyxov  Xeitlâ  (ÂoXax^  xaOap^ 

10  hBwl^  poSl¥(^  ^eëpeyiié»^.  Eha  i^ùjQsv  Hhi  i)  xe^oXi)  xanetiùsaff' 
véoBca  xanœityJuTyuani  "aaptfyoputS ,  es  t^  Sià  puskikxûTov  Ij  Xtvo- 
(mépfiou  dXeipov  xa\  ikalou  axeualoiiévù),  tov  (ntknvlou  éxrtrpafjLé'  10 
POU  xarà  rbv  rvs  àvcnpil^ea>ç  Tinov,  xa\  rà  ë^poOev  eavra  ipl<^ 

1 1  xou^  (TXffiriaOcj.  Teus  Si  é^ris  tifiépais  ^opakoLfÂ&xvéaOcj  xaTelvrXff" 
ats  ébrb  rtfXeœs  il  iiaXdxti^  â(pe4fflfJidTùnf  (Acrà  mtepiyimoH  èXaloUj 

mation  est  le  produit  d*une  cause  inconnue,  on  recommandera  les  moyens 
appropriés  en  pareil  cas ,  à  savoir,  un  régime  sévère  pendant  les  pre- 
miers jours ,  et  ensuite  Tadministration  d*aliments  légers  ;  mais ,  pendant 
tout  le  cours  du  traitement,  il  est  utile  de  s*en  tenir,  conmie  boisson,  à 

7  Teau ;  encore Tadministre-t-on  chaude.  Si Imflammation  est  très-intense 
chez  un  jeune  honmie  rempli  de  matériaux  {pléthorique) ,  on  aura  aussi 

8  recours  à  la  saignée.  Quant  aux  remèdes  locaux,  il  n*est  pas  avantageux, 
en  général ,  de  surcharger  la  membrane  du  cerveau  d  objets  lourds  ;  il 

9  faut,  sans  peser  sur  cette  membrane,  en  émousser  Tirritation.  Il  convient 
de  recouvrir  toute  la  surface  de  la  tumeur  produite  par  Tinflammation 

10  avec  un  linge  fin ,  doux  et  propre ,  trempé  dans  Fhuile  aux  roses.  Ejisuite 
on  appliquera  sur  toute  la  circonférence  de  la  tète  un  cataplasme  calmant , 
par  exemple  le  cataplasme  au  mélilot,  ou  celui  à  la  farine  de  graine  de 
lin ,  cataplasme  qu*on  préparera  avec  de  Thuile  ;  dans  le  linge  destiné  au 
cataplasme,  on  pratiquera  une  ouverture  correspondant  au  siège  de  la 
trépanation,  et  on  recouvrira  toutes  les  parties  extérieures  de  laine  légère. 

11  Les  jours  suivants,  on  combinera  une  alTusion  faite  vivement  au  moyen 
d*une  décoction  de  fenugjrec  ou  de  mauve  avec  une  affusion  d*huile  ;  puis 


3.  a^fiipopoç mpoa^spoiUpov  om.     'mapuyopétv  (sic)  U.  —  ii.  rpônop  R. 

U.  —  6.  iXXà  fopxof  opStvv  éXaippot     —  iZ.  é^fiipoipl]. 
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Goedû  105-106. 

xa\  "odikiv  iyxpivécrOcj  i)  aùril  Q-epœ/rela  if  fuxp^  vpéaOep  elprf- 
fiévti»  TouTOi^  ipKéaei  émydvuv  ion  roi  Tékovs.  12 

xa'.  Uepi  vôiv  èv  Hs^aXfl  xaray/xiraw.  Éx  rôhf  TaXipf&j, 

Hdbfra  Ta  ^dBn  tHv  bc/lûv  tiis  xe(pàkiis,  6aa  wJff^u  Sià  ràç    1 
i^fiûBev  ^XnyàSf  'crévre  jbv  àpiOfiiv  i&ltVj  ëSpa^  Q-Xdo'Kj  pcjyiiiif 

5  âkriSf  eîaOXams  *  SSpav  yàp  |  xa)  Sioxo'rrilv  ravrhv  elvat  (p^idiv  Itt-  loo 
iroxpdrrris,  ôvofÂa(Tfiévijv  oUtcû  Sià  rb  xarà  ti)v  yevoyjévnv  Staxonijv 
éSpdlea6at  xa\  alfipileaOai  rb  titpôhxovy  h  fscbntaç  6^  fih  ùitip- 
/fiiP  dvœyxcui»  é&liv  ïva  SicutS^frif  KOV<pov  Se  ha  fiifre  âïÂtrpy 
(Âffre  xarà^p  rà  xpavtov  *  ii  (xèv  yàp  &Xdarig  ylveroLi  Sià  rb  fidpoç 

10  toi»  '&hi'^6vTCûVj  ifi  Se  Sialpe^is  Stà  rilv  b^rjTa  *  avveXOévrcnf  Se 
is  raùrbv  àii(potépoinf  rSv  ahltav  eïaOXouris  yiveraêy  tris  (lèv  b^rri' 
Tos  70V  'oXrfTlovTOg  Staipovo'îtç  rb  b&lovvy  toi  ^pous  Se  ùBownoç 
eï(T(à  tb  Sipputiiévov.  Èàv  Se  fioLpù  [lèv  ^  rb  ^mXri'^oVf  b^nna  Se    2 

on  mettra  de  nouveau  en  œuvre  le  même  traitement  que  nous  avons 
exposé  un  peu  plus  haut.  H  suffira  de  s*en  tenir  à  ces  moyens-là  jusqu*à  12 
la  fin. 

3  1 .   DBS  FRACTURES  QUI  ONT  LIEC  k  LA  TÊTE.  —  TIRÉ  DB  OALIBN. 

Les  affections  que  les  os  de  la  tête  subissent,  à  la  suite  de  violences  1 
extérieures ,  sont  en  tout  au  nombre  de  cinq  :  Vhédra  (enclavement) ,  la 
coniasion,  la  fissure,  la  dépression  et  Y  enfoncement;  car,  dit  Hippocrate, 
hédra  et  coupure  sont  une  même  chose  (Plaies  de  la  tête,  SS  g ,  ii  et  i  a , 
t.  m,  p.  aia ,  aao  et  aa8),  et  le  mot  hédra  vient  de  ce  que  Tobjet  vul- 
nérant  s*engage  (élpéieaOau)  et  se  fixe  solidement  dans  la  coupure  qu*il 
a  faite;  or  il  est  de  toute  nécessité  que  cet  objet  soit  aigu  pour  pouvoir 
couper,  et  léger  pour  ne  pas  amener  de  contusion ,  ou  de  brixure  du 
crâne;  car  la  contusion  est  une  conséquence  de  la  pesanteur  des  objets 
vulnérants,  tandis  que  la  division  [du  crâne]  tient  à  leur  propriété 
tranchante;  si,  enfin,  ces  deux  causes  se  trouvent  réunies,  c*est  un  en- 
foncement qui  a  lieu;  le  tranchant  de  Tanne  divise  alors  Tos,  et  sa  pe- 
santeur pousse  en  dedans  Tos  divbé.  Si  Tobjet  vulnérant  est  pesant,    S 

Cb.  21,  1.  7.  tc  xo/U. 
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ijffm  oôSspiùPy  iroi  ys  Sais  yiVrroi  ptipn  toC  mX^ty^nosy  t  Moà 
fiùÊYpi  odv  etùrfy  Arts  itèp  M  rih  ftoXaxôw  ialâh,  àwoïai  Ta  Ta!r 
maÛo»  Miy  (io^fu)  Si  éifi  tw  anXripSp  re  xai  6fpÂWy  M  Si  rw 

3  pJuû»  nr»  (piat»  àfiÇirepou  —  Tôw  Se  âXXùfp  ^nêS»  rns  xeÇoX^^ 

i  pLh  àwoaxffwcLpviaiJÀs  ùwb  tôw  yeflmpftw  ^^eipcN/p/ônr  ivofiaaOeU    5 
&  Tou  riis  iSpas  ial\  yéwous,  rb  Se  éyyeifn^pLOL  Ma\  1}  xofjLdpwrts 

4  fnpo»*  ai  y«(p  toi  yepéatts  etùréip  aïSs  e/^/y.  Oroty  [ii»  &^  rà 
Tirpômcov,  âc  tS»  xs^joeylàw  puspû»  «rpooireo^y  tivi  tw  i^isxSvTôfp 
rik  Me(pakns,  iwoxS^^  aipLirav  aurhy  xakelrau  [âiv  «brooxsirapyi- 
trfihs  rb  TOiwroP'  yiverat  Si  xetrà  ^iXijv  xaà  iâÔviip  SiaipetriPy  cSoirsp  10 
4  tSpa,  Tj?  Si  e7yai  xufnbv  rji  ^rffiart  rb  Suutonléfisvov  pjposy 
bt  mthtylànf  re  fupùiv  éfÂireatÏP  aura  jb  TnpSaxovy  oùSip  ùnoy^l- 
«mu  ToS  TpûiOévTOS  icKoBisj  ds  et  ye  ùn6Xsi(pOsin ,  yévono  S»  iSpa 

5  T99ixatrra  cra(p^  xa\  âya/x^io^i/nyTO^.  —  H  ficâyfiii  Si  avvfyelas 
it/lï  ïjiats  w»  baUPf  fiBvàvrùnf  najà,  rijv  iSlav  yeipa»  tSp  (upSp  15 

mais  complètement  mousse,  il  produira  une  dépression  seule  de  la  partie 
blessée,  ou  en  même  temps  une  fissure;  s*il  s*agit  d*os  mous,  comme 
le  sont  ceux  d*un  enfant,  il  y  aura  une  dépression;  tandis  que  les  os 
durs  et  secs  subiront  une  fissure ,  et  les  os  de  nature  moyenne  les  deux 
5  accidents  à  la  fois.  —  Parmi  les  autres  accidents  de  la  tête,  celui  que 
les  chirurgiens  plus  modernes  ont  appelée  aposcépamisme  (ablation  avec 
une  doloire) ,  appartient  au  genre  de  Thédra ,  tandis  que  la  fracture  en 
auTent  et  la  fracture  en  voûte  appartiennent  a  un  autre  genre;  en  effet, 

4  voici  quel  est  le  mode  de  formation  de  ces  accidents.  Quand  Tobjet  vul- 
nérant  est  aigu,  et  que,  tombant  obliquement  sur  quelque  partie  sail- 
lante de  la  tête,  il  a  retranché  complètement  cette  partie,  on  se  sert  du 
mot  aposcéparnisme  :  or  cet  accident  est  uniquement  la  conséquence 
d*une  coupure  simple,  de  même  que  Thédra;  mais,  parce  que  la  partie 
divisée  a  une  forme  convexe,  et  que  Tobjet  vulnérant  tombe  obliquement 
sur  elle ,  aucun  point  de  la  partie  blessée  ne  restera  hors  d*attcinte , 
tandis  que,  s*il  en  était  resté  quelque  portion,  ce  serait  manifestement  et 

5  indubitablement  une  hédra  qui  aurait  eu  lieu.  —  La  fissure  est  une  so- 
lution de  continuité  des  os ,  dans  laquelle  les  fragments  de  Tos  fracturé 

1 3  iïïoXêiÇldêhi  R. 

IV.  13 
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GADdiil06. 

ToS  payémos  balov,  ek  &Ta»  ye  firl  (isivama  ^pbs  rh  fidBos  eïaw 

^po<Tepxo(iévfls  9  4  xa\  tiis  S-Xéuncaç  âfia  aùrp.  KaXoScrt  Siyds  ef-    o 
prjTeUy  Ta  TOiwSrov  ^éBoç  Ivtoi  t&v  yeanépeâv  larpôiv  iyy^iaùffio. 
5  HoTJJxis  Se  rà  oÙrcâç  àitoppayéma  rôv  avve)(fiip  èwàv  ûnb  rifs  roS    7 
mtkTilÇptvTOs  àpfiSf  ùdO^  ^pbs  rh  ^Sos,  é7rapépj(eTai  aùv  aùr^ 
fffphs  Toixrhff  eU  ihifOf  ê^ipôpieva  taSs  bvofÂaloiAévcus  xaydpcus 
(baacÙTcaSy  iOtvitep  xaà  Totfvofxa  aiSt^  Kcipdpwnv  fflevro.  AiOiicbv  Si    8 
t6  xkriOiv  ùirb  aÙTûnf  àitilyjn^  fio^fJLff  tU  è(/liVj  où  xœtà  th  tirXfy- 

10  yèv  (lépoff  dXkà  iv  érép^  yivoydvrij  byuolc^  t^  xarà  rà  xepafÂea 
tSv  èyyeiùfv  6aa  xarà  dEXXo  n  yÂpos  tfXttyévra  xœrà  ^tXAo  T^y 
pûtyyiilv  ifr/ev.  Kai  yiveaOai  rh  roiourov  dx6s  êaliv,  iTOv  l^V'    9 
pbv  ftëv  il  xa\  tnjxvhv  tivùtiiévov  Te  taSuri  toU  éauroS  fAophis  rb 
vXiiyiVf  durOevis  Se  rb  payiv.  WXii'/lày^vov  Se  rb  rifs  jte^pcùJjs  10 

15  baloSv  ùn6  nvos  tSv  i^cûOev^  pcjyiAtlv  ixàvtiv  où  Sùvancu  ^aOeivy 

restent  à  leur  place  naturelle  ;  mais  si,  ne  restant  pas  en  place,  les  firag- 
ments  éprouvent  une  déviation  en  dedans,  dans  le  sens  delà  profondeur, 
il  se  produit  dès  lors  une  affection  compliquée;  en  effet,  dans  ce  cas, 
c'est  ou  une  fracture  circulaire  seule,  ou,  de  plus  encore,  une  contu- 
sion, qui  viennent  s'ajouter  à  la  fissure.  Ainsi  que  je  Tai  dit,  quelques    6 
médecins  modernes  appellent  cette  affection/rocfiiiv  en  auvent,  Scavent,    7 
lorsque  les  fragments  ainsi  arrachés  du  reste  de  Tos  ont  été  poussés  vers 
les  parties  profondes  par  la  violence  de  l'objet  vulnérant,  ils  se  relèvent 
et  remontent  avec  lui  vers  Textérieur,  en  prenant  la  forme  d'une  voûte  : 
voilà  pourquoi  on  a  aussi  nommé  cet  accident/rocf urv  en  voûte, — Il  nous    8 
reste  à  parler  de  l'accident  que  ces  médecins  modernes  appellent  contre' 
coup  :  la  fissure  ne  se  forme  pas  à  l'endroit  blessé ,  mais  sur  un  autre 
point,  à  l'instar  de  ce  qui  a  lieu  pour  les  vases  en  terre  cuite,  qui  pr^ 
sentent  une  fente  dans  un  autre  endroit  que  celui  où  ils  ont  été  frappés. 
Il  est  probable  que  cet  accident  a  lieu  lorsque  la  portion  de  Tos  frappée    0 
par  le  choc  est  solide,  compacte  et  cohérente  dans  toutes  ses  parties, 
tandis  que  celle  qui  subit  une  fissure  était  faible.  Si  l'os  de  la  tête  est  10 
atteint  par  quelque  choc  extérieur,  il  est  impossible  qu'il  sulnsse  une 

I .  fiïf  om.  U.  —  3.  êé  om.  U.  —  lo.  xd  om.  U.  —  i  a.  ytpiaOm  U. 
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ObnkilOUOQ. 

aXà  ^  àptfyxns  œiw€f/li  t$  pàryyai  wù  B'Xt/ffts  *  l5pa  lâémùê  xeà 
^•Xda$s  éÊpta  Sôpœtat  yipsaOau  x^^^  pùryyàis  "  tîaBXauTis  Sk  ot!x  S» 
yéfono  X^^^  pùryiiUs  *  èvayneSù»  ydp  iali  xikk^  ^ipt^ffywaSeu 
n  rà  b</lfMf  twa  laù9  jifi^pifari.  \  —  AI  fiiy  o&  Avïm  pùryfuà  fiéxf^ 
SiirXins  StûurxoSaat  tS»  vSp  el^fi^iépùw  Çuaiffpotp  xpjfloutrt  rSy  5 
t/lePWy  tlvtu  Se  oahoits  jupij  «roXXot^  fiiy  rà  ztkiiBùÇy  dp&rous  Si  rb 
IMéyeOaÇy  es  [inSéntm  dhrope?»  tov  xp^^^f^^^^^^  '^V  ^P7¥f  x&wura 
yvpoHuOimùs  nanà  ta,  ilOêaptiva  roS  mevovO&roç  b</lmiy  XP^^^ 
«rpotry  fièv  r^  ztkamnipt^j  Sevrép^  Se  r^  (Âerà  eoMv  (/Itvtnép^y 

12  xébretra  oOreâç  é&is  ro7s  éSXXots  AxP*  roS  alsPùTchcv.  Toi^ry  Si  \Q 
XJpn</l io9  inï  caMis  riis  StirXéiiSf  eha  Idow^Ocu  &fpotç  (papytjdbtois 
aùrùta  Te  xa\  ptéxp^  réXovÇf  i  Sn  xa\  Stà  acirb  toSto  ztpoanyipw^ 

13  TOI  iu(pakixd.  Suyxeirai  Si  Sid  re  riis  IXkvpiSos  ïpiSos  xa\  tov  râv 
bpéSùfP  akeôpov  xaà  yixivvfiSy  iptaloXoxioLS  ts  xa\  ^dvaxos  pl^fis 

simple  fissure;  au  contraire,  dans  ce  cas,  la  fissure  est  nécessairement 
accompagnée  de  contusion;  une  hédra  et  une  contusion  peuvent,  il  est 
Yrai ,  se  produire  simultanément  sans  fissure  ;  mais  un  enfoncement  ne 
saurait  avoir  lieu  sans  cet  accident;  en  effet,  pour  que  Tos  soit  repoussé 

1 1  en  dedans,  il  est  nécessaire  qu*il  se  brise  circulairement. — Les  fissures 
simples  (pii  pénètrent  jusqu*au  diploé  exigent  Temploi  des  instruments 
étroits,  qu*on  appelle  actuellement  mgines;  mais  on  doit  avoir  à  sa 
disposition  un  grand  nombre  de  ces  instruments  de  grandeur  inégale, 
de  telle  manière  qu*on  ait  toujours  sous  la  main  la  rugine  la  plus  appro- 
priée pour  chaque  cas  particulier  ;  après  avoir  dénudé  Tos  malade  de  la 
manière  habituelle,  on  se  servira  d*abord  de  la  rugine  la  plus  large,  puis 
de  celle  qui  tient  le  second  rang  pour  la  largeur,  et  ainsi  de  suite  on  se 

12  servira  des  autres  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  la  plus  étroite.  On  doit  em- 
ployer cette  dernière  quand  on  est  parvenu  sur  la  table  intérieure  de 
Tos;  alors  on  traitera ,  dès  le  début  et  jusqu'à  la  fin ,  la  plaie  avec  des  mé- 
dicaments secs,  que,  pour  cette  raison  même,  on  a  appelés  médicaments 

13  céphaliques.  Ces  médicaments  sont  composés  d'iris  d'Ulyric,  de  farine 
d'ers,  de  poudre  d'encens,  d'aristoloche,  d'écorcc  de  racine  d'opopanax; 

8-9.  )(jpfiG(U  tspùhov  U.   —   II.  Id'      13.  Sil   ètd  RU.  —    12-1 3.  vpoaayo» 
aaoBat  xo/  U.  —  Ib.  ^porépots  U.  —     pcvrrai  U.  -—  1 3.  tc  om.  U. 
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CoechilM. 

(pXoioSf  xa)  vtdmoDv  àiskôi  ttia  piit^uv  ^mé^xev  &vev  rov  Selxveiv  * 
as^rl)  fièv  yàp  ii  yevvcJiiévfi  cràp^  ëpyov  tijç  (pitieéç  ic/liv,  âale 
oùSèv  eU  TOUTO  tijs  laTptxfi$  à  xdfivaw  Seîrai,  rb  Se  ti)v  yevveâfJLé- 
vfiv  erv(i(puea^ai  te  xeà  'aept(p6e<T6ai  iBfSun  toTs  ràiv  b</lôv  fiépe- 
5  (Ttv  éx  rov  (iifrs  pùitov  inï  airoU  ehai,  (ifl^e  ihtiéSit  rtvà  XtTrapé- 
Ttira  ylvono  âv  (ià[ktc/la.  Touro  o3v  è(/ltv  h  ^apà  t&v  larpSv  oi  14 
Jtdfivovres  îa^ovaiv  eh  tïiv  adpxùHnvy  é$  ^fipbv  pièv  Sma»  elvm  th 
'/fiiplovy  Sxau/lov  Se  yuipos  rSv  iBenovOéTCûv  b(/l6nf  dxptëâk  xaôapév. 
Tûw  Se  &xjpt  fir(viyyo$  Siaja"j(6vT($)v  el  (lèv  eîfi  fiévv  payyiiiij  toU  e/-  15 
)0  pvfiévois  ^(/Ifipa-i  j(ffi</léov  '  el  Se  ixerà  ^Xdarecis  rtvos,  ixxMetv 
Xjpii  tb  reOXaaiÂévov  Stà  rpuTrdvoJv  to7s  èxxo7reS<rt  j^kûiUvovs.  KXkà  15 
voïXdxis  àOpàoJS  xatevexOéinoL  Stà  (^vaixtlv  âaOéveiav  H  Xei^ô- 
Ttira  tSv  dvœnTpafjiévoâv  baOôv  êrpcocre  rrjv  {iifviyya.  A10I  touro  17 

en  un  mot,  de  toutes  les  substances  qui  sont  de  nattire  à  déterger  sans 
causer  de  la  mordication  ;  en  efiet,  les  bourgeons  charnus  qui  se 
forment  sont  Toeuvre  de  la  nature,  de  sorte  que,  pour  qu'ils  se  pro- 
duisent, le  malade  n*a  pas  le  moindre  besoin  de  la  médecine;  s*il  s*agit, 
au  contraire,  de  souder  entre  eux  ces  bourgeons,  à  mesure  qu'ils  se 
forment,  et  de  les  rattacher  tout  autour  à  toutes  les  parties  des  os, 
c'est  là  un  résultat  qui  tient  surtout  à  ce  qu'ils  ne  sont  recouverts  ni 
de  malpropreté,  ni  d'aucune  substance  graisseuse  ressemblant  à  l'huile 
(sanie?).  C'est  donc  là  l'avantage  que,  sous  le  rapport  du  bourgeonne-  14 
ment,  les  malades  doivent  à  l'intervention  des  médecins,  à  savoir  la 
sécheresse  de  toute  la  plaie  et  une  propreté  rigoureuse  de  chaque 
partie  de  l'os  malade.  Quand  la  rupture  pénètre  jusqu'à  la  membrane  15 
du  cerveau,  s'il  n'y  a  qu'une  simple  ûssure,  on  aura  recours  aux  ru- 
gines  dont  je  viens  de  parler;  mais ,  si  la  iissure  est  accompagnée  de  con- 
tusion ,  il  faut  exciser  la  partie  contusionnée  de  l'os ,  en  employant  des 
scalpeb.  à  excision  auxquels  on  aura  préparé  les  voies  à  l'aide  de  tarières. 
Mais  il  est  arrivé  souvent  que  les  tarières ,  en  s'enfonçant  brusquement  16 
[dans  la  cavité  du  crâne],  par  suite  de  la  faiblesse  naturelle  ou  du  dé- 
faut d'épaisseur  des  os  qu'on  perçait,  ont  blessé  la  membrane  du  cer- 
veau. Pour  cette  raison  donc  les  médecins  modernes  ont  inventé  les  17 

5.  è'Ki\  év  U.  —  5-6.  pvitap6mita  R. 
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oià  ej  «eaÎRpoc  xoùs  maùJmtGfuç  ^dpe»  *  nakaS^î  Se  tAnn  àato- 

18  vmr  ùS6ç  ri  MomXaaftsfOw  HA  r^  mipactu  Kai  xp^f^^  ToJrotr 
âpurêory  jurrx  fiiv  tiiv  wpùimw  iwtSoXip  mk  «rXm/repoif ,  é^  ii 
mimm  rois  aleroréfctSy  i^pi  «sp  i»  iri  rrr  «xxsixy  fivri^^a 

'^  MoréÀB^.  Ou  fufy  ouje  Ap  jbSxXv  «Et  iaor  àuowifMu  )^i)  TOif  «v-    5 
xXuncoi^  ^vfuwTsbr,  dXXx  xaerà  iMStvo  fiaXiaia  tÀ  fA^po;>  Iv^  tÂ 
Mérœypm  ^tauirspop  éaancS  ^^orar*  «rpif  ^ap  oJ  Toîf  oXXoi;  xaà 
i)  ftSpty^  à^ialarau  rdxjLcTiaL  rw  Itr^p^As  wsBiimm  iaéAfy  à&ls 

^  oôSels  iait  xivSu90s  à^aa^au  rns  i^ca'lwms  if  jif*  Hv  j^  dhra^  lir  ti 
yufiweiajts  fiépos^  ÙKo€atXifP  àcxo^âii  tà  fijy  ^axoeijiis  iitl  rf^  mi-  10 
pfltTi  mpoSxfip  ditSXù  Moà  Asïov  Syfivray  rh  5è  i^  Moxà  rh  fi^XM 
6p6toPy  ira»  aifipiçns  xarà  riis  fiilpiy^f>s  rh  wXaxù  toS  (poofostSoSs^ 

^^  iwtxpoic»  r^  p^^^pf  ofvpa,  Stcupuv  ojnrai  rh  xpomie».  Tovrov  tou 

cyclisques  (petits  cercles)  ;  or  on  appelle  de  ce  nom  une  certaine  es- 
pèce  de  scalpels  à  excision  creusés  à  leur  extrémité  (espèce  de  gouge), 

18  La  meilleure  manière  de  se  senir  de  ces  instruments  consiste  à  cm- 
jdoyer  d*abord  les  plus  larges  «  puis  successivement  d*autres  plus  étroits, 

19  jusqu  a  ce  qu*on  arrive  sur  la  dure-mère.  Cependant  no  dénudes  pas  cir- 
culairement,  à  Taide  de  cydisques,  toute  la  partie  de  cette  membrane 
qui  réclame  Texcision  des  os  placés  sur  elle;  mais  appliques-les  particu- 
lièrement sur  le  point  des  os  fracturés  où  la  violence  s*est  fait  le  plus 
sentir;  car,  outre  les  autres  raisons  qu*on  a  d^agir  ainsi,  la  dure-mère 
8*éGarte  d*autanl  plus  vite  des  os,  qu'ils  ont  été  plus  gravement  affectés, 
de  sorte  qu*on  ne  court  pas  le  moindre  danger  d*e01eurer  la  dure-mèro, 

20  attendu  qu'elle  aura  perdu  son  adhérence  avec  les  os.  Dès  qu'on  aura  une 
fois  dénudé  un  point  de  cette  membrane,  on  introduira  au-dessous  [du 
crâne]  un  scalpel  à  excision ,  pourvu, À  son  extrémité, d'un  bouton  lenticu- 
laire mousse,  lisse  et  saillant,  et  dont  le  tranchant  occupe  la  longueur,  et 
soit  perpendiculaire;  après  avoir  appuyé  la  partie  aplatie  du  bouton 
lenticulaire  sur  la  dure-mère ,  on  divbera  le  crâne ,  en^frappant  avec  le 

SI  petit  maillet  [sur  le  dos  du  scalpel].  11  est  impossible  de  trouver  une 

1.  xvxA/oxovf  exem.;xvAiaxow  RU,     Xats  U.  —  lo.  CmoSdXXùt»  R.  —  ii. 
et  sic  saspius.  —  5-6.  xvXimuHt  R;  xo/-     Xttop  et  fox^  ^.  RU. 
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rpinov  t?$  dvarpffaeoûç  oôre  dMivSvvérepov,  oÔre  Q^ilov  ipepyoSma 
Suvarbv  gûpelv.  AXXà  xa\  oiroùç  êxfit  rt  ptox^^p^^f  ^^  ^  oùSayMi  22 
natà  oUSèv  puipos  d^Tréfi^riXTOu  (ia(p&$  td  fsenov&hs  bt/lcSv  dvœyMd- 
Coirrai  yàp  iv  ^'kslovi  Xf^^  ^^^'^^  ^P^X^  ^Xarvveiv  avrbf  "aroXket- 
5  Kis  'BrXffrlovres  roùs  ixxonéagf  ok  Siaxtvtiawtu  rbv  6Xov  iyxé(paXov* 
66e»  Ivtoi  T&v  vvp  latpSv  d(pt(/ldfJLevoi  TSvmvxXicrKCJP,  én\  rà  |  rpu-  iio 
xava  iffapœyivovTou.  MSXXov  ToSra  oSv  int(/liyue»6ç  ns  éXéarOou  23 
Sôvarat  xarà  éxdc/lfiv  SiaÇopàv  xœrdyfÂoros  rbv  tnnriSei&tanov 
iauT^  Tp6nov  eU  rijv  x^ipovpy/oy.  E/  Se  xa\  Horà  oiTr^y  rii»  fia-  24 
10  Ç^v  eïfi  rb  vsdiBoij  éx  roS  tir^piÇ  éxeiOev  âpxefrOcu  toi  'crenovOiros 
rifs  i^ipéatcûs  *  iv  yàp  toh  xonà  ràs  pa(pàs  x^p^o<^  alyiùppayiûu 
te  yivoPTOt  xa\  avfiKclBeiOLi  (leilovs,  iirstS^  xoiveavla  Sià  aùréip  Mi 
rois  i^GûBev  tou  xpaviov  adyucuri  isrpbs  rijv  «ra;^eiay  (itfviyya  Sti 
viiévùfv  Te  xàà  ÇXeSoiv,  AXXà  xaà  Sià  tvs  bt/Jdypas  dvareivoarres  y  25 

manière  de  percer  le  crâne  qui  soit  plus  exempte  de  danger  et  qui  s*ef- 
fectue  plus  rapidement.  Cependant  cette  opération  même  a  son  mauvais  22 
côté  dans  les  cas  ou,  nulle  part  sur  aucun  point,  il  n*y  a  disjonction 
manifeste  de  Tos  malade  d  avec  Tos  sain;  car  alors  on  est  obligé  de  con* 
sacrer  un  espace  de  temps  assez  long  pour  élargir  peu  à  peu  la  voie,  en 
'frappant  souvent  sur  les  scalpels  à  excision ,  d*où  résulte  un  ébranlement 
de  tout  le  cerveau  :  pour  ce  motif,  quelques  médecins  contemporains 
renoncent  à  Temploi  des  cyclisques  et  recourent  plus  volontiers  aux  ta- 
rières. Celui  donc  qui  sait  toutes  ces  particularités  peut  choisir,  pour  23 
chaque  espèce  de  fracture ,  la  méthode  opératoire  avec  laquelle  il  est  le 
plus  familiarisé.  Si  Taffection  a  son  siège  sur  la  suture  elle-même,  il  &ut  24 
commencer  Venlèvement  de  la  portion  malade  de  Tos  par  les  parties 
voisines  de  la  suture;  car,  si  on  opère  sur  les  sutures  mêmes,  il  survient 
des  hémorragies  et  des  lésions  consécutives  plus  graves  que  sur  les 
autres  points  du  crâne,  attendu  que  c*est  à  travers  les  sutures  que  8*é- 
tablit  la  communication  entre  les  parties  situées  en  dehors  du  crâne  et 
la  dure-mère  par  Fintermédiaire  de  membranes  et  de  vaisseaux.*  Même  25 
dans  le  cas  où ,  à  Taide  de  la  pince  à  os ,  nous  retirons  ou  nous  cassons 

3.  dvopépriK'iou  RU.  —  7.  MoAAoy  t'  avvôip  iw,  U.  —  Ib.  ns  om.  U. 
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4  épcatkdaawnç  hia  tôw  lay^pok  erwmrpiiiiJtépw  btilSvy  xarà 
inzivo  lidktala  rh  fiépoç  ùttoSSvûu  rji  (paxen^  ^apeurxeuàtaofjtsp. 

26  TA  fièv  oSp  IfTXvpôk  <Tinnpi€èv  iXov  i^petv  xp^9  ^  bIUtcls  éç 
fifùSk»  fiXéSos  dxoXoiuOtfati  Stà  tovto,  wp  SkXùfv  dTrdvrcMf  bpOék 

S7  iffpaxOhrow.  —  Èn\  fiiy  oSv  t&v  dfXXow  xtnaryydtonf  H  iniSeats  5 
iretp  bpBûk  yépttraif  rtxrouTou  Set  'aepnflijv  ùypfnitta  avyy^iupuy 
ùwoTpé(peaOai  xarà  rb  %îcnoyObs  balovv,  àic/le  xeà  roS  xarà  (piaiv 
laj(v6iTtp09  êmo(palvei  tb  ^^p/oi^  *  inï  Se  tiis  xs(paXi}s  b  fièv  Sià 
r0s  iwiSitnoûç  tpémos  où)^  oï6$  ré  éali  ^palweiv  oi^rcu  t6  re  xorea- 
ybç  baloSv  aùrb  xoà  rà  wépi^y  dk  yaite  (pXsyfiifyai  f  {iifre  6\ûjç  ip^  10 
ydartxoBal  tiva  ly&paj  (pdpfÂokév  re  oùSèv  oiSè  inl  tSv  âïXGov 
(upôp  àvev  rijs  iniSiatojç  Ixavbv  els  6aov  eïpVTai  ^npîbv  xeù  doré- 

28  pin^ov  êpyelaaaOau  rb  xarsayés.  hvœyxaSov  oSp  HpLiv  ylvvtai  yv- 
ftPoSv  Ti  ToS  xardyiiarog,  Uva  ix^y^^  dnofÂcMeiP  xa\  diroirXôyety 
dhrà  riis  fitfviyyos  roùs  lx(SpaSy  es  eï  yt  fitiSeU  in,  rSv  vtmsovOS-  ]5 

quelques  portions  d*os  complètement  broyées,  nous  nous  ménagerons 
surtout,  au  niveau  de  ce  point,  un  endroit  au-dessous  duquel  nous 

26  puissions  faire  passer  le  bouton  lenticulaire  du  scalpel  à  excision.  On 
enlèvera  entièrement  les  parties  broyées,  bien  convaincu  qu*il  ne  ré- 
sultera aucun  dommage  de  cette  façon  d*agir,  pourvu  que  tout  le  reste 

27  du  traitement  soit  bien  dirigé.  —  Dans  les  fractures  autres  que  celles  du 
crâne,  la  déligation,  si  elle  est  bien  faite,  est  si  loin  de  permettre  Taccu- 
mulation  lente  et  graduelle  d*un  liquide  superflu  dans  Tos  affecté,  que 
même  elle  rend  la  région  de  la  fracture  plus  grêle  que  celles  qui  se 
trouvent  dans  leur  état  naturel;  mais,  dans  les  fractures  de  la  tète,  le 
traitement  par  la  déligation  n*est  pas  capable  de  dessécher  aussi  bien 
Fos  fracturé  que  les  parties  environnantes,  de  telle  sorte  qu*il  ne  s*en- 
flamme  point  et  qu*il  ne  se  produise  point  d*ichor  ;  par  contre ,  aucun  mé- 
dicament ne  suffit ,  sans  le  secours  de  la  déligation ,  à  rendre  Tos  fracturé 
aussi  sec  et  aussi  exempt  de  résidus  que  je  viens  de  le  dire,  pas  même 

28  pour  les  os  autres  que  ceux  du  crâne.  Il  est  donc  nécessaire  que  nous 
dénudions  une  partie  de  la  fracture,  afin  que  nous  puissions  essuyer  et 
enlever,  en  lavant,  Tichor  épanché  sur  la  membrane  du  cerveau;  car,  si 

8.  dvo^yffy  U  Gai.  —  9.  oCtoi  om.  U.  —  1 1.  ^i  RU.  —  Ib.  odrc  R. 
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Tâw  Ix^p  évrbs  ippeiy  fsepnflhv  iv  êxxMeiv  bt/laSv^  ^gcâpoSaOeu 
Suvcl(jLevov  byLoloùç  rois  SXXoiS.  El  Se  dirh  aùrcS  npes  M  iff\éov  29 
iKTsivoiino  pcayyLoiy  roairats  Svea^at  (lé^pi  vsépanoç  où  yjpii.  Aei  30 
5è  fsp6$  tijv  StJBetTiv  àvoOJnovraç  fSoieitrOcu  tijv  x^ipovpyla»  * 

5  avvreOXeuTiJiépov  fièv  yàp  ItTXvpSs  roS  baloVf  xai  tiroTe  kol\  ^puvo- 
(lévfi^  H  vw^oyJvits  Tvs  tiraxfiias  iitfvtyyos  êx  tiis  iaej  ^ovifs  où- 
TOVf  xa)  StiXovén  'crphs  oûrpi  Tn^  re  ùnoxetfiévfis  avrp  tijç  Xsi^iisj 
xeà  iBpoo'éTi  ToS  iyxe(pà[XoVf  'apoarfxei  xarà  ti)v  'apéniv  tifiépûaf 
ixxMeiv  th  vtenovBhs  balouv^  el  xaï  fxi)  isriv,  dXkà  t6  ye  Ttacrenei- 

10  yovy  xeù  i/JXk/Iol  ép  Spa  S-eptvfi'  xarà  ravTfiv  yàp  dpaSdXkeaOûu 
T^v  x^tpovpylav  où  XP^9  Si6tt  Ô-Silov  î<T(iev  iv  rais  ô-epiiais  Speus 
annéfieva 'advra.  MrjSevbs  Se  rotovrov  yevofiévoVf  rtiv  rpirtip  Hfié-  31 
pav  àvafAévetVy  fspôkov  [lèv  ùrrèp  toS  ^saidCLtrBai  ti)v  éx  rris  rofiSs 
alyuoppayiav  értcurovy  ënena  Se  iva  rb  vTtoxziyizvov  bc/lovv  t$  TOfip, 

\b  rb  yeyvpLveoyuivovj  dnoXvOèv  t?$  tifpbs  rà  tifXfi(TtàtlovTa  xoiveavlasy 
xai  Stà  T0V70  ^vipàtepov  éavrov  yevôiievov,  ixpt€éalepov  Hfjuv  iv- 

aucun  ichor  ne  coulait  des  parties  affectées  vers  Tintérieur,  il  serait 
superflu  d*exciser  Fos,  vu  qu*il  pourrait  se  recouvrir  de  cal  de  la 
même  manière  que  les  autres.  Si,  à  partir  de  los  fracturé,  il  y  a  des  29 
fissures  qui  s*étendent  très-loin ,  on  ne  les  suivra  pas  jusqu*à  leur  extré- 
mité. Il  faut  varier  l'opération  en  considération  de  Tétat  des  parties;  en  30 
effet,  quand  Tos  est  fortement  contusionné,  ou  que,  s*étant  porté  en 
dedans,  il  incommode  par  son  poids,  ou  pique  la  dure-mère  :  et  aussi, 
bien  entendu ,  la  pie-mère  placée  au-dessous  d'elle ,  ainsi  que  le  cerveau, 
on  excbera,  le  premier  jour,  sinon  Tos  malade  tout  enlier,  du  moins  sa 
partie  qui  presse  le  plus ,  surtout  si  Ton  est  en  été  ;  car,  dans  cette  sai- 
son, il  ne  faut  pas  différer  Topération ;  nous  savons  en  effet  que,  dans 
les  saisons  chaudes,  toute  chose  se  pourrit  plus  vite.  S'il  n'existe  aucun  31 
accident  de  ce  genre,  on  attendra  le  troisième  jour,  d'abord  pour  laisser 
À  l'hémorragie  causée  par  Tincision  le  temps  de  s'arrêter,  puis  pour 
être  en  mesure  de  mieux  constater  l'état  de  l'os  situé  au-dessous  de  l'in- 
cision et  que  nous  venons  de  dénuder,  attendu  qu'il  a  dès  lors  perdu  ses 
communications  avec  les  parties  voisines,  et  qu'il  est  devenu  par  consé- 

I.  itiK,  R.  —  5.  «oTe]  tffov  R.  —  7.  èuXov  6xt  RU.  —  16.  ytpôfi,  U. 
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33  JSi  jntrac  rw9  Sanipam  iptépsw  xupoufjàBf.  4^ap(»anofs  Jii  jyMwrati 
«ai  2Xf  T^  fcrri  T«ir  flbqfrpyq-nr  iyàiyy  oi  pLh  wXsioiOt  Tjî  «rpottrafqi 

34  Te  jui2  ^wpyyoputtfTttTy.  Alfia  yoS»  «rspi97ep&  «anrax«buot  ri^    ^ 
U3  I  maxjsists  pui»iyyosy  rtwiç  iè  rh  fis  ^mliiSy  maà  dEXXoi  yt  rpuyipf», 

35  £70»  JSi  ptupious  eUbv  TÂhr  fllyorpifAsrra^y  oititir  ^XaSémts  M  tji 
ToS  poStsffMà  'jfpihzî  y  d«p|utàv  j2  e7ysi  aoM  «rpooiîxey  oirrAv  o}(  tÀ 
Tjff  mtptarlepSs  alfia,  xaà  h^fs  ys  ry  ovfifi/rpy  xvf  xorâ  r^  d^&v 
^pfiaalas  à<pùjiyté»  ùrltPy  oôx,  i^upéty  Tiy}  «al  ttyMki^î^i  JiW-  10 

36  fiei.  ÛAi^oi  Sértpeç  rf  èpûontomm^  [j^painrrai]  jiol  rw  lax^pinpo» 
^pauw&rtù»  (papfiéxùfPy  ek  xoà  rijp  l<Ttp  àvofÊat^OfiAmp  €iS0é&^  èwm-- 

37  Oéwcu  yviÂPù/OeioTii  rii  (iti'vtyyiy  xai  Kcnà  Tcairnis  I^hjBsp  i6>fAcXi.  Kfli) 
âtiuiÂaali»  ovSiv  al  1}  fi^pty^  1}  «ra;i^eia  «rpiy  d^ioXiy^iH  (pXsyfin- 

32  qaent  plus  sec  que  dans  Tétat  naturel.  Maïs  il  ne  faut  jamais  dépasser  le 
troisième  jour,  à  compter  du  début  de  Taccident;  ce  doit  être  Textrème 

33  limite;  et  on  opérera  la  plupart  des  malades  le  second  jour.  Apres  la  tré- 
panation, les  médecins  ont,  pour  la  plupart,  recours  aux  méiiicaments , 

34  et,  en  général,  à  ceux  qui  sont  les  plus  doux  et  les  plus  calmanb.  Ainsi 
ik  versent  du  sang  de  pigeon  sur  la  dure-mére  ;  d*autres  emploient  de  la 
même  manière  du  sang  de  ramier,  el  d*autrcs  encore  du  sang  de  tour- 

35  terelle.  Moi,  j*ai  vu  des  milliers  de  malades  trépanés  qui  n*éprouvèrent 
aucun  dommage  de  Temploi  de  Thuile  aux  roses;  mais  ce  méilicament 
doit  être  chaud ,  aussi  chaud  que  le  sang  de  pigeon  ;  peut-être  même  Tef* 
fet  utile  produit  par  ce  dernier  tient-il  à  sa  chaleur  modérée,  et  non  à 

36  quelque  propriété  spéciale  et  inconnue.  Un  petit  nombre  do  médecins, 
employant  la  méthode  diamétralement  opposée,  prescrivent* les  niéilica* 
ments  assez  fortement  desséchants ,  et  même  appliquent  do  suite  sur  la 
membrane  du  cerveau  dénudée  le  médicament  appelé  Isis,  et,  à  l'extérieur, 

37  sur  ce  médicament,  du  vinaigre  miellé.  Or  il  n*y  a  rien  d'étonnant  h  co 
que  la  dure-mère ,  avant  d'être  attaquée  d'une  inflammation  considé* 

à'  SXif  tif  ex  em.*,  SXvs  t^s  RGal.;  la^^potipwf  R;  /o^upc^ora  Gai.  —  i3. 
ÔXn  U. —  7.  {Lïièiw  U. — 11.  [xpttbrroi]  e  Htné,  om.  U.  —  1 4*  t/  xoi  ^LKtà  tèi  i»9r 
Gal.;  perperatn  hic  om.  Oribas.  —  Ib.     rpiiocif  4  Gai. 
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pat  ToU  ItT^jupOTckoiç  X^'P*'  (pappdxoiSy  dç  âp  (pàati  &fpà  rihf 
ùù^ietv  ùndpxovaa.  Hcùms  Se  ax'sSbv  in)  ràls  ivatpilaztnv  où-  38 
Siv\  iréfXff  iniSovaiPf  dXXà  ipiUMrrai  yMpti  rp  roS  xpoxt/^rrou 
tfeptSoXfi.  Kft}  rà  x^P^  iparpffoBû^  Se  SXxn  xa\  œijày  xarà  6crop  39 
5  oÏ6p  re,  'metpâurôau  xpi)  Q-spooreôeiP  Avsv  iitiSéa'fÂùfPy  où  yJiPOP  tnt 
fiapvperat  tiftXovfjLSPûJP  ùjrb  tiis  iniSécreùH  tSp  ênntOeiiAfCJP  aùroisy 
dXXà  Kcà  St&ti  igrepanépo)  rov  iffpotrffxopros  Btpiiaivereu  *  xoà  yàp 
imep  èn\  t&p  dEXX&iv  (lepâp  ri  èitlSetriSy  rouro  ins\  Tri$  x8(paXrig  4 
Q-éais  iBap^et  *  Si6nep  ii  ènlSeais  in  eeptiDori  re  tifapaXri(pOtfatreu 
10  xoà  ISdpoç  ^apé^i  XvTnjpirepop.  Al  Se  xarà  rov  fipéyfiaros  intSi'  40 
(TUS  fsphs  T^  (SapvveiP  te  xaà  Q-eppLouvetp  ht  ràs  yépvs  avfimpt- 
XoLfiëdpovaiPf  Haie  xa\  Sià  tovto  bx^^^pcà  xai  àcràiSets  dbroreXouy- 
TOI.  00*8  Sk  ifia  tÇ  tirXfiyfipou  /xerà  olSrlfiaros  yipsrcu  x^acupcS,  41 
raSra  oi  Stà  éaxnà  xpjfi^^  ^^^  iniSé<TecjSf  dXkà  Sià  rb  oiSriyoL^  xaà 

rable,  se  trouve  bien  de  l*emploi  des  médicaments  les  plus  actifs,  attendu 
qu'elle  est  composée  d'une  substance  naturellement  sèche.  Presque  tous  38 
les  médecins  se  contentent,  après  la  trépanation,  d'entourer  la  tête  d'un 
bonnet,  sans  recoudra  aucune  autre  déligation.  Autant  que  possiUe  on  39 
essayera  de  traiter  aussi  sans  bandage  les  plaies  [de  la  tète]  qui  n'ont  pas 
été  l'objet  d'une  trépanation;  et  cela  non -seulement  parce  que  la  dé- 
ligation incommode  par  son  poids  quand  les  bandes  compriment  les 
pièces  de  pansement  placées  sur  les  plaies,  mais  aussi  parce  qu'efle 
édiaufie  outre  mesure;  en  effet,  l'avantage  qui  résulte,  pour  les  autres 
parties,  de  l'emploi  des  bandages,  sera  obtenu ,  quand  il  s'agit  de  la  tête, 
k  l'aide  de  la  position;  si,  par  conséquent,  on  emploie  la  déligation,  ce 
sera  une  superâuité ,  et  il  en  résultera  de  plus  une  pesanteur  plus  ou 
moins  pénible.  Si  on  applique  des  bandages  sur  la  région  pariétale,  ils  40 
ne  se  bornent  pas  seulement  à  peser  sur  les  parties  et  à  les  échauffer, 
mais  ils  emprisonnent  aussi  les  mâchoires,  de  sorte  que,  pour  cette  rai- 
son même,  ils  Unissent  par  être  à  charge  et  par  devenir  insupportables. 
Les  plaies  delà  tête  qui,  aussitôt  après  l'accident,  se  compliquent  d'une  41 
tuméfaction  spongieuse ,  ont  besoin  de  la  déligation ,  non  pas  pour  elles- 

8.  4  post  JKcÇ.  om.  U.  —  9.  Tc  om.  U.     où^  œSrd  U  ;  ou'  ëià  raiBta  R.  —  Ib.  iXXà 
—  1 1.  Td  U.  —  li,  oô  èià  èttvrd  conj.;     itd  conj.;  dXXà  xoi  êtd  RU. 
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Stà  roSto  puaXaatbm  aidyyùw  i^oxpek^  fip^Butns  iwtwiSefisPj  ébfôH 
0B9  Se  aÙTOu  riv  pteaémrra  tov  iwtSéaium  Bénesy  è^J^H  oitùf  Ti)y 
4S  bmoyboffiyAnnf  cbrà  Suoiv  dpx^  iviSetriP  ^rotoéfudcu  Xiufis  Se  dEX* 
Xif$  SiaBi(rtù»ç  IXmos  i»  xs(paX:$  Sià  r^  éxTpowiiv  tUp  j^ukS»  Art- 
SoSfiSP,  el  (iiv  dfil^inpa  roSro  ^mrivOotj  «rapotaxeuflf^orrcs  pth  5 
iwlSeaiv  éwb  Suoîv  àpy^j  àpj^pisifoi  j)è  rf  $  intSéatôfs  ^  émtMU- 
fiénfs  ùStùt  X^P^  ^  imamiaai  rà  axékn  roS  intSéafiOu  xarà  va 
iXxoç  dXXifXois  '  ei  Si  rb  Sxtpojf  fâipov  ixTerpa(ifiépop  efif  >  ixb  puas 
dpxis  slXi9f*Af<p  rji  êirtSéapL^  xp^ifitpot,  W»  ^poSniP  sô6^  Art- 
€0X179  moin(r6(Â£9a  xarà  ixBtvo  rh  (iépoSy  Ma  tà  x^iXo^  ùeri^  10 
rpan^aiy  tpeU  H  rMapas  SaxriXous  àwéxfluaap  toS  IXxùvs^  ék 
iwayofiAfOv  tou  iwiSéafÂOu  epfxréytdBai  Qarép^  x^/Xei  rb  ixn- 
rpafiftépop. 

xff.  Uepi  reprj^opiafioQ  xpopiov.  Éx  Tfl^y  ÙXuAtapw. 

]        T^  rov  xpaviov  (p&opàv  xai  iw  dtXX&n^  b&léû^p  <TWf(6o»ç  ol  /a- 

mêmes,  maïs  à  cause  de  la  tuméfaction;  pour  cette  raison,  on  recouvre 
cette  tuméfaction  d*une  éponge  molle  imbibée  d*eau  vinaigrée,  et  sur 
cette  éponge ,  on  place  le  milieu  de  la  bande ,  pour  faire  ainsi  le  ban- 
42  dage  nommé  bandage  à  deux  chefs  (XL VIII,  19).  Quand  une  plaie  de 
tète  ne  présente  aucune  complication ,  le  seul  renversement  des  bords  de 
cette  plaie  est  pour  nous  une  raison  de  recourir  au  bandage  ;  si  les  deux 
bords  ont  éprouvé  cet  accident,  nous  préparons  un  bandage  à  deux 
chefs,  et  nous  commençons  la  déligation  sur  le  côté  opposé  à  la  plaie ,  de 
telle  façon  que  les  tours  de  bande  se  rencontrent  sur  la  plaie  ;  si  Tun  des 
deux  bords  est  seul  renversé,  nous  employons  un  bandage  roulé  à  chef 
unique ,  et  nous  appliquons  immédiatement  le  premier  tour  de  bande  sur 
Tendroit  où  le  bord  est  renversé ,  à  trois  ou  quatre  doigts  de  distance  de 
la  plaie,  de  manière  qu*en  tirant  la  bande  on  rapproche  le  bord  ren- 
versé de  Tautre. 

s  s.   DE  LA  CARIE  DO  CRÂlfB. ma  D*HiLIODORB. 

1       Habituellement  les  médecins  appellent  carie  la  corruption  du  crâne, 
6.  ^v/dc(7fioy  R  1*  m.  U.  —  Ib.  ^i]  f&iy  U. 
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Goeeki  113-114. 

rpoï  TepvS6va  'crpoafiy6p$ua'av*  Sta(popa)  Se  repvSévcjp  elaïv  alSc 
H  yàp  x^xxjvourtu ,  H  âpaiothai  (leXaivéfievov  rb  (pOetpéfievov  bt/léov^ 
4  àvaStSpcjŒKéixevov  ^oOpoSrat  *  Méptitra  yàp  xaà  xvxXorepri  t&- 
pflSôva,  ^  ils  ToS  [léaov  b</léov  xarà  (pô<Tiv  fyflvros,  (pOeiperoi  à 

5  xvxXos'  zsapà  Se  rh  ^dOos  i$  Xf^aiverat  rb  baléov  (leXXouoTis  yi~ 
veaOou  rits  <p6opisy  H  (pOelpeiai  xaLTà\  tijv  èirt(pdveiav  reptiSovi^i-  na 
(jtevoVf  xsoTè  Se  in]  *BSkéov  xaxorfOeos,  tijs  arlpayyos  xarà  (pôtrtv 
fyovofiSf  ë(/ltv  6re  Se  xaï  ovtîj  i)  arfpay^  (pOeiperat  y  toS  tskelovos 
iffàt^ovg  ToS  b</léov  repvSovtlofJLévov.  ÙXov  Se  Sià  6Xov  roS  iffdj(pus  2 

10  ToS  Kpavlov  TepfiSovtaôévTOS  i)  fivviy^  d^t&lœrat  ùypov  ÙTToavXXe- 
yofiévov,  kolI  tiroTe  [ikv  d^Marat  xarà  (piaiv  ëxovaa,  c&ç  iir\  roS 
ùnoirvov  yevoiiévov  xpavloVy  «roT^  Se  xcà  airtii  (pOeiperai,  ^tifieia  3 
Se  TeprjSSvaw  TdSe'  ênï  'oitntis  repiijSévos  rb  Shcos  ylvertcu  «rXaJîtx- 
pîbvj  aroii^bv,  àxdBoLptovj  peviiartléiievov  Ix^P^  Xsnl^*  èàv  Se  én\ 

ainsi  que  celle  des  autres  os  ;  voici  quelles  sont  les  diverses  espèces  de 
carie  :  ou  Tos  qui  se  corrompt  devient  spongieux ,  ou  il  perd  sa  densité  en 
se  noircissant,  ou  bien  il  s*y  forme  de  petits  trous  peu*  corrosion;  car  j*ai 
observé  aussi  une  carie  circulaire  dans  laquelle  la  partie  centrale  de  Fos 
était  dans  son  état  naturel,  tandis  que  la  circonférence  se  corrompait; 
par  rapport  à  la  profondeur  du  mal ,  Tos  peut  devenir  graisseux  quand 
la  corruption  est  sur  le  point  de  faire  invasion ,  ou  il  se  détruit  superfi- 
ciellement par  la  carie;  quelquefois  la  carie,  étant  plus  maligne,  pé- 
nètre plus  profondément ,  bien  que  les  cellules  médullaires  soient  dans 
leur  état  naturel;  d'autres  fois  ces  cellules  elles-mêmes  se  corrompent 
aussi,  lorsque  la  majeure  partie  de  Tépaisseur  de  Tos  est  affectée  de 
carie.  Quand  Tépaisseur  du  crâne  est  affectée  de  carie  de  pcu't  en  part,  2 
la  membrane  du  cerveau  s'écarte  de  Tos ,  par  suite  de  Taccumulation 
lente  du  liquide;  tantôt  elle  s'en  écarte  en  restant  dans  son  état  naturel, 
comme  cela  arrive  dans  les  collections  de  pus  au-dessous  du  crâne,  et 
tantôt  en  se  corrompant  aussi.  Voici  les  signes  de  la  carie  :  dans  toute  3 
carie  la  plaie  s'imprègne  d'humidité,  devient  spongieuse  et  sordide,  et 
il  s'y  établit  un  aillux  d'ichor  ténu;  si  cette  maladie  survient  à  la  suite 

lo-i  1.  avXXeXÊyfUvov  U. 
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GocekilU. 

(pœyeSeuvtx^  Shttijll  JfXXâi^  xaxotfBet,  4  Kiipfyy  H  œiptyyi  yipirrcu 
rh  ^é9os,  lisrà  rciv  ixxii/ltp  ztdBti  auveSpeuivronf  tniyalùn  xeà  rà 
4  tijs  repviSévos  avveSpeuei,  Aià  Se  riis  fifiXoiaeoûç  yivwrKerai  '  Xi^roe- 
(TiuoS  (Jtèv  6proSy  xa6e6e7<ra  i)  {joiXanpU  àvrnintp  tS  icrlé^  éniSeU- 
vu  y  ifs  tirapa(pepOfiévns  ala^rfaerau  i  <ni(ÂeiOV(jLevos  émXtnovs  oùaias  5 
rvs  tS  b(/l&p  'crpo<rxet[iévfis  *  repfiSévos  Se  ovarts  éni'iroXaioVy  y^mi- 
vov  Tp  htepettrei  ùnoistautcu  th  baléovy  xaï  iâSXXov  l'/oùppooSw 
th  ihùos  (pavrfcrsTMy  l)i&pi  Xeirl^  vypaiv6(ievov  *  ^aBvrépas  Se  oS- 
(xns  rifs  repfiSévoff  So^  rris  cnipayyos  xex(xuvù>iÂévov  roS  baliovy 
Tfis  Se  cnipayyos  xatà,  (pùaiv  éyflio'ris,  Tpa^vrepop  ùvonecreTiai  rh  10 
i(pOapiÂépov  barléov  iàp  [Se]  ^  (iSXkov  xe)(p^vcû(iévov  iÇ  peùfiatiy 
6fiov  rp  Tfjs  ènepeltretas  fiia  i)  iivXanp)s  els  oairh  rb  baléov  éimayff- 
(Tcraf  eïojûe  Se  tifore  Stà  rov  xevrrffJuzTOS  èx,  rvs  arfpayyos  iBapà  riis 
Si^Xéris  àva(piptarBcu  aljtia  *  ta  Se  dXyrfiiara  cF(poSp&tepa  israpaxo- 

d*un  ulcère  phagédénique  ou  malin ,  par  quelque  autre  cause  que  ce  soit, 
ou  si  elle  est  la  suite  d*un  favas,  ou  d*une  fistule,  les  signes  de  la  carie 
coïncident  avec  ceux  qui  accompagnent  chacune  des  maladies  susdites. 
4  On  reconnaît  la  carie  par  Tintroduction  de  la  sonde;  s*il  y  a  un  état 
graisseux  de  Tos ,  la  sonde ,  après  son  introduction ,  vient  frapper  un 
corps  résistant,  et,  si  on  imprime  un  mouvement  latéral  à  la  sonde,  Tex- 
plorateur  constatera  que  Tos  est  recouvert  d*une  substance  graisseuse;  si 
la  carie  est  superficielle ,  on  trouve ,  en  appuyant  la  sonde  sur  Tos ,  que 
sa  substance  est  spongieuse ,  et  Ton  constate  un  aflQux  plus  fort  d^ichor 
vers  la  plaie,  laquelle  sera,  dans  ce  cas,  humectée  d*un  liquide  ténu  de 
même  espèce;  si  la  carie  pénètre  plus  profondément  et  va  jusqu^aux  cel- 
lules médullaires,  de  sorte  que  Tos  soit  devenu  spongieux,  bien  que  les 
cellules  médullaires  conservent  leur  état  naturel ,  on  reconnaît  une  rugo- 
sité plus  ou  moins  prononcée  de  Tos  corrompu  ;  si  Tafllux  de  Tichor  a 
rendu  Tos  encore  plus  spongieux ,  la  sonde ,  à  Tinstant  môme  où  on  Tap- 
puie  avec  force  sur  Tos ,  s^engagera  dans  Tintérieur  de  Tos  lui-même  ; 
parfois ,  du  sang  venant  de  la  table  intérieure  du  crâne  remonte  des  cel- 
lules médullaires  à  travers  la  piqûre  [qu*on  a  faite  avec  la  sonde] ,  et  ces 
symptômes  s*accompagneront  de  douleurs  plus  fortes  qu*elles  n*étaient 

1 1 .  [^i]  ex  em.;  om.  RU.  —  i  a.  Sfiav  ex  em.  ;  èfiSh  R U. 
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GMéhi  114. 

XovOffatt  H  ta  'opimpa.  YLbctèi  Se  rh  iirXeToy  ^d/fl^y  4  Sià  iXou  toS    5 
iffdxous  rsrepfiSoviO'fiépov  roS  xpeufiov,  xoà  Sià  aùrb  tooto  t9s  (itf- 
viyyos  ^poa'a(pia1oLfÂévtit ,  ùypmi  thrb  rb  xpaviov  avXksXeyfxévov, 
(miÂsTa  avveSpffiei  rà  èTt)  tSv  ùnoTniùw  baléûtw  ptiOtiarôfASva,  Èàv    6 

5  Se  xa)  aùrij  H  yâjviy^  xaxoûOiif  are  Si)  xvpiov  avyxpifÂOJOç  (pOeipo- 
fiépoVf  rà  b'kfflpta  <nn\uia  ervveSpeôei,  &v  r^y  wapdSoatv  iv  rotç 
éXflptépois  fSOii{(royLai.  E^r}  ik  tijç  xatà  àvdëpoxrtv  repriSévos  (^  iff    7 
(iflXûi<Tet  dirh  c/lepeov  xôxXov  eU  rb  fiéaov  xolXaffia  eh  rb  fiiSpah- 
ydvov  yépfiiJuaL  xeveiiSarrftrei  ff  {ifiXc^pU,  rà  Se  ^Xa  'melvra  taa 

10  inï  t&v  TepfiSéyùw  sïptiteuy  xai  vvv  avveSpevei.  —  H  ^  xuxXots-    8 
pi)^  repfiSdnf  rire  fÂiXi<Tla  ytvciaxerai ,  irav  if  tSv  aœfjtèttùfp  yiwi' 
rat  àvaaIoXtf.  A'rrayopsuérdù)  Se  repriSèv  ij  Sià  6Xov  roS  iffdxpufy    9 
rUs  (itfviyyos  à(pi(/laiUvfis  xai  (pOetpoiiévrjg ,  f  (TvveSpeùsi  rà  bXé- 
Opta  aniiela  '  avwyylifit  yàp  in\  aùriit  à  Qiivaroç.  Auataros  Se  \0 

auparavant.  Si  la  carie  a  affecté  la  plus  grande  partie  de  répaisseor    5 
de  Tos,  ou  si  dlle  Ta  pénétré  de  part  en  part,  et  si,  pour  cette  raison 
même,  la  membrane  du  cerveau  s^est  écartée  du  crâne,  on  retrouvera  les 
mêmes  signes  que  nous  décrirons  à  propos  des  os  qui  recouvrent  une 
collection  de  pus  (chap.  i6] ,  attendu  que,  dans  ce  cas,  il  y  aura  éga- 
lement une  collection  de  liquide  sous  le  crâne.  Si  la  membrane  du  cer^    0 
veau  est  elle-même  lésée ,  les  symptômes  mortels  surviennent,  vu  qu*un 
tissu  important  se  corrompt;  dans  la  suite  de  ce  traité ,  je  donnerai  Texpo- 
sition  de  ces  symptômes.  Si ,  dans  la  carie  par  corrosion',  on  explore  avec    7 
la  sonde,  cet  instrument,  en  passant  de  la  circonférence  solide  dans  la 
cavité  centrale,  tombera  dans  le  vide,  c*est-à-dire  dans  Tespace  corrodé; 
du  reste ,  tous  les  symptômes  que  nous  avons  exposés  en  pariant  de 
la  carie  [en  général]  se  présenteront  également  dans  le  cas  actuel. 
—  La  carie  circulaire  se  reconnaît  surtout  après  qu*on  a  &it  le  débri-    8 
dément  des  parties.  On  refusera  de  traiter  la  carie  qui  pénètre  Tos  dans    0 
toute  sa  profondeur ,  et  dans  laquelle  la  membrane  du  cerveau  s*écarte 
de  Tos  et  se  corrompt ,  espèce  de  carie  qui  s*accompagne  de  lapparitîon 
des  signes  mortels;  en  effet,  dans  ce  cas,  la  mort  est  proche.  La  carie  10 

1 3.  ê^c^ofiépu  xai  Ç$9tpopémi  R. 
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Goeehi  114-117. 

ialt  TepviSû^  4  Sià  isa^ovs  ysyowla,  tiis  (iifviyyos  xarà  ^o'iv 

11  fypvanis'  in)  yàp  rcuirfis  SoxifiaujOrivai  ô<pe/Xei  li  àvàhpfKTis*  0  Se 
Xtirofffibs  xa\  li  iiriiréyjuos  repriSèv^  xAv  Scûç  rris  SinXôfii  ^  ysyS" 
ptiptévri,  tœtntis  xarà  (^vaiv  êxflV(rtiSf  ê(iÇavliov<Ti  rijv  evOeponrety- 

12  tria».  Ett}  iffdoTis  repvSévos  àvcu/leXkaii  Set  rà  axénovra  th  b</liov    5 
treifiaray  ïva  xaraÇov))^  yivtiicu  ii  toi  b</léov  (pOopd*  Se7  Si  élfia 
fiiy  tstpitrapxia'ai  y  âyta  Se  SieXeîv  év  t^  StaaléXXeiv,  ds  Av  dwatip 

IZ  li  iyxclpfio'is.  Aveu/lakévTQnf  Se  rciv  (TCJfxdhùWy  rà  xanà  dvaXoytav 

14  Til$  reprfSévos  ipyoL  SoxifxaléarOcj.  AinàlarfjuxTOS  (lèv  oSv  6vT0Sf  4 
117  inmohilov  (pOopas,  éyxptvéaôoj  ^ats,  |  oix  iva  fâivov  i}  êniXinit  10 

oùaia  &J^fi,  dXXà  ïva  rp  èitiyubvtp  ^cfbi  xai  i}  «rvxv^  èmipdveia 
rov  xpopiov  SanavrfOf}  *  i)  yàp  ddpxaxris  èx  rrig  (nfpayyof  yiverat. 

15  HïcjOa  Se  «rore  [lerà  t^v  dvaaIoXiiv  xai  riiv  'Opéntiv  ^<Ttv  rtig 
intÇa»eias  i7r\  t^v  àvaJ^iipalvouaav  d'epaneia»  bpyiJfv  r^y  Sià  t&v 

qui  a  pénétré  dans  la  profondeur,  mais  dans  laquelle  la  membrane  du 
cerveau  a  conservé  son  état  naturel ,  est  difficile  à  guérir  :  dans  ce  cas ,  en 

11  effet,  on  doit  recommander  le  percement  du  crâne.  L*état  graisseux  des 
08  et  la  carie  superficielle  présagent  une  guérison  facile,  lors  même  que 
la  carie  pénètre  jusqua  la  table  intérieure  du  crâne,  pourvu  que  cette 

12  lable  elle-même  conserve  son  état  naturel.  Dans  toutes  les  caries,  il  faut 
débrider  les  parties  qui  recouvrent  Tos,  afin  de  mettre  à  découvert  les 
portions  corrompues  ;  mais  on  doit  à  la  fois  disséquer  dans  tous  les  sens 
et  diviser  les  parties  dans  Técartement,  suivant  que  [les  circonstances 

13  de]  Topération  Texigeront.  Après  avoir  débridé,  on  recommandera. les 

14  procédés  qui  correspondent  à  chaque  espèce  particulière  de  carie.  Ainsi, 
existe-t-il  un  état  graisseux  ou  une  corruption  superficielle  de  Tos,  on 
aura  recours  à  Temploi  de  la  rugine,  non-seulement  pour  racler  la  subs- 
tance graisseuse,  mais  aussi  pour  détruire,  par  Temploi  persistant  de  la  ru- 
gine, la  surface  compacte  du  crâne ,  car  le  bourgeonnement  provient  des 

15  cellules  médullaires.  Quand  le  malade  ne  peut  pas  supporter  Temploi 
de  la  rugine,  parce  qu*il  lui  cause  de  la  douleur,  j*ai  parfois  l'habitude 
de  passer,  après  avoir  fait  le  débridement  et  rugine  une  première  fois  la 

3.  ^  om.  U.  —  4.  oUTJjff  U.  —  8.  nanà  rily  i»ak,  U. 
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CoeeUin. 

xe^hxSv  ^ripiùWf  ^  iym'kcta^ponfy  ha  xanà  XsniSof  êntMcurtv 
XOJpi^fi  rb  fiXkorpiCJfjLévov  b</léov  àish  roS  ùyioSs,  irav  rrlv  ^<riv 
inciSvvov  oSo'ov  (irl  Svvfirat  virofiéveiv  b  raday^tùv.  Ett}  ^  riit  xar^l  16 
âvdSpcj^tv  repriSévoSf  ^eSoOptarfiévov  toS  KpavloVy  wdktv  Se!  fisrà 
5  Tfiv  t&v  (TOJfjuiTOJv  àvaaIoXriv  6ixot6v  ti  ^arsi  Spacrai  Stà  lâv  o'pu- 
Xiùn&v  éxKOTtéonfy  xai  'OcCktv  rfi  avrf/  àycùy^  riis  â^epaneias  xpff- 
(ToaOaif  fl  Stà  T&v  xe(paXtxSv  ^npiojVf  ^  êfinXdMpùnf.  Chûtv  Se  17 
6X0V  rb  tfdj(p$  TOV  b(/léov  (pOapp^  in)  rrlv  àvdTptjartv  bpfiSa'at  Serf- 
(xei.  Èn\  Se  tijs  xvxXtxris  repvSévos^  en)  ijs  xuxXorepoîk  oucfis  rris  18 

10  (pOopSs,  rb  puéfTOv  b</léov  ifisive  xarà  (piaiv  Ixov,  fiera  r^v  t&v 
acjfiérûjv  dvaaIoXrfVf  èmnoXaiov  (lèv  ovarrjs  riis  reptiSévoSy  rijv  Qi- 
div  Soxtfxdleiv  Sel  xa)  Saftatv^v  fiera  toi  a-tvapoS  rb  vytés  *  ^oBelas 
Se,  inl  rriv  ëxjpfiatv  rov  zteTtovOètos  ba-léov  bpfiav  xa\  StSéveu  Sio 
(/llxovf  rptifiirùnf  xvxXorepeh ,  tbv  fièv  ë^oj,  rbv  Se  ivSop,  xoà 

15  awavaipelv  ta  xatà  (^iaiv  t^  tirapà  (pvartv.  AvaTprf(recJs  Soxtfia-  10 

surface ,  au  traitement  desséchant  par  les  poudres  ou  les  emplâtres  cépha- 
liques,  afin  que  la  partie  de  Tos  qui  a  changé  de  nature  se  sépare  de  la 
partie  saine  par  le  délachement  d*écailles  osseuses.  Dans  la  carie  par  16 
corrosion ,  carie  dans  laquelle  le  crâne  est  creusé  de  trous ,  on  se  servira 
également,  après  le  débridement  des  parties,  au  lieu  de  rugîne,  de  scal- 
pels à  excision  semblables  à  des  scalpels  ordinaires ,  et  on  emploiera  de 
nouveau  le  même  traitement,  soit  par  les  poudres,  soit  par  les  emplâtres 
céphaliques.  Lorsque  toute  Tépaisseur  de  Tos  s^est corrompue,  on  percera  17 
le  crâne.  Dans  la  carie  circulaire ,  maladie  dans  laquelle ,  en  raison  de  la  18 
forme  circulaire  de  la  corruption ,  la  partie  centrale  de  Tos  a  conservé 
son  état  naturel,  il  faut,  après  le  débridement,  quand  la  carie  est  super- 
ficielle ,  recommander  Temploi  de  la  rugine ,  et  détruire  la  partie  saine 
avec  la  partie  viciée  ;  quand  la  carie  est  profonde ,  il  faut  se  décider  à 
enlever  la  portion  malade  de  Tos  par  la  trépanation ,  et  à  percer  deux 
rangées  circulaires  de  trous ,  Tune  à  Textérieur  et  Tautre  à  Fintérieur, 
et  enlever  la  partie  saine  en  même  temps  que  la  partie  malade.  Si  on  a  19 

I.  biplûiv  ex  em.*,  Çtipôh  RU;  it.     XianSv  U.  —  10.  lUaov]  [U9  U.  —  i3. 
1.  7.  —  Ib.  êméxaaiv  U.  —  S-6.  afiif-     iHxpouaip  U. 
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aOsins  i  ixSkenOoç  iwtptâiBta  iyupnéaBtÊ  i  pnulB^ao^éni  ip  r^ 


1  TvoJpOfur  &  eifiOTOç  i}  fiiv  tnrà  ^iirX^y  Stfkil,  tiç  naà  i  tnrà 
truSur  '  Xfi^  Sa  [ieraSaXkiiiSPOP  tls  miop  rh  fHfun  fU|X/{o9  chro-    5 

2  ieùanHTi  tà  bf/ltMP.  AXkà  toSto  fciy  «al  yMÏMUy  «al  imXùk  ànfnf- 
aœna  MopuoéiupAp  rt  rh  ùyp^w  d^povsuciy  ^(fiw9*  i)  ik  ùuh 
^ai^tyyi  itunépcês  &r1i  xfi^Xswff*  ix  toS  «ra9eÎ9  ydlp  (i:ilptyyas  Sitt- 

3  ^^Wtoi.  Am^  youto  ipa  «i/pero}  fi«Tâl  (Ppix^s  iwtyipùmUy  ipsuQos 
mpoocSmoUy  xeà  meptaai  i)  âépfAJi  i}  «orâ  rà»  «i/psrày,  Topaj^Ai-  10 
&i«  Te  ifnoiy  i<p6aXfio}  ûiroX/irapoi  xol  XiifAôUctf  xaà  ipuBpoly 

jugé  convenable  de  percer  le  cr&ne,  on  aura  recours  au  traitement 
aeooodaire  que  nous  exposerons  (ch.  ig)  en  pariant  des  fractures  du 
crâne;  si  on  a  employé  la  rugine,  on  adoptera  le  traitement  desséchant. 

93.   DU  SANG  QUI  S*AGCUIiULB  AU-DESSOUS  [dB  LA  TABLB  IMTEIUIB  DU  CaiNB]. 

—  Timi  D*AECBIGàllB. 

1  L*accumulation  du  sang  au-dessous  de  la  table  intérieure  du  crâne 
est  accessible  à  la  vue,  de  même  que  celle  qui  a  lieu  sous  les  ongles;  par 
Teffet  du  temps  le  sang  se  change  en  pus  et  donne  à  Tos  une  couleur  vert- 

2  pomme.  Cette  affection  est  facile  à  reconnaître ,  et  il  est  facile  aussi  de 
la  guérir,  en  perçant  simplement  le  crâne  et  en  évacuant  le  liquide;  mais 
Taccumulation  de  sang  sous  la  membrane  du  cerveau  est  grave,  eu  égard 
k  la  difficulté  du  diagnostic  et  à  celle  du  traitement  :  en  effet,  elle  no 

3  se  trahit  que  par  les  souffrances  des  méninges.  Aussi  les  malades  pré- 
sentent-ils des  fièvres  accompagnées  d^horripilations,  de  la  rougeur  de 
la  face,  une  chaleur  excessive  pendant  tout  le  cours  de  la  fièvre,  un 
sommeil  troublé,  des  yeux  légèrement  graisseux,  chassieux  et  rouges;  la 

Ch.  s3,  1.  h,  xtù  ùm6  U.  —  7.  xofu-     —  9.  oi  wyptroi  U.  —  10.  ^  d^pfin  ^ 
aaïUpov  Tc  roG  vypov  U.  —  Ib.  M  U.     xaté  U. 

IV.  i3 
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Goeebi  117-llt. 

&Tpo(p6v  Te  TA  ëXxos  neà  àpexwinrop  xtù  jSXix^&s*  Mi  Se  oU 
Moà  M  yXéacTff  (phnnl$.  Ofcoi  taxiùH  pàv  x^pio^^m^  insàifùm  4 
IXflvat  (Tùntipiaff  ^paSéofç  Se  éç  ànlna»  rsketnArtv. 

xd'.  Ilepi  fuXaviois, 

MeXavlas  Si  Tàç  iiiv  inh  xaxàrfiros  (pappiAcov  yivofiépaç^  xa\  1 
5  rp  (pôent  rov  baloS  piSiov  yvSvoLi  *  ra^i  yàp  \evxaivercu  *  ht  xeà 
TçS  fiil  SvwSfi  Thv  lx^p<^  ^^^^  9  (/lepedv  re  Ti)y  adpxa  xai  rijv  fsépi^ 
rpi/fijffiv  *  ^a-is  Si  in)  aùrp  Swaril  rà  fjLsXavOiv  aXpwaa  *  rès  Si 
ùnh  r£y  év  rS  ^aip&n  ctht&v  xanà  |  Sia(pOopàv  ytPOiUvc^  ht  te  t6S  us 
lÂoSçof  rttv  Tp/^a  Sua-oiSti  rs  rbv  ix^P^  elvaty  àpixpév  re  r6  b</lùSp, 
10  xoà  fiffre  dviévai  fBphs  rfiv  ^triv,  ftifre  \svxaiveaOau ,  iXXà  fiépetp 
vt£ktovy  vnjperàv  re  tx^iVy  yXâ<Tauv  ^tipàpy  xpoTcÙp^m  bSôptiP*  Ko)  S 

plaie  se  ratatine,  elle  est  dépourvue  de  suppuration  et  comme  graisseuse 
(cf.  Hipp.  Plaies  de  tête,  S  ig);  ches  quelques  malades,  3  se  forme  aussi 
une  vésicule  sur  la  langue.  Si  Ton  se  presse  de  traiter  ces  malades,  il  4 
reste  quelque  espérance  de  salut  ;  si ,  au  contraire ,  on  tarde ,  ils  meurent 
en  général. 

2^.    LE  LA  GOCLEOR  NOIRE  DES  OS. 

La  couleur  noire  qui  tient  aux  mauvaises  qualités  d*un  médicament,  1 
ou  à  la  nature  de  Tos,  est  facile  à  distinguer  :  en  effet,  dans  le  premier 
cas,  elle  se  change  vite  en  blanc;  en  outre,  on  la  reconnaît  à  ce  que 
Tichor  n*a  pas  de -mauvaise  odeur,  à  la  fermeté  de  la  chair  et  à  la  soli- 
dité de  la  chevelure  des  parties  vobines  ;  puis ,  dans  ce  cas ,  la  rogina  pro- 
duit de  Feffet  puisqu'elle  enlève  la  partie  noircie;  la  couleur  noire,  au 
contraire ,  qui  se  produit  par  quelque  corruption  due  à  des  causes  in- 
ternes ,  se  reconnaît  à  Tabsence  de  cheveux,  à  la  mauvaise  odeur  de  l'i- 
chor,  à  la  sécheresse  de  Tos,  à  ce  qu'elle  ne  diminue,  ni  ne  blanchit,  mus 
reste  bleuâtre  sous  l'action  de  la  rugine ,  à  ce  qu'elle  est  accompagnée  de 
fièvre,  de  sécheresse  de  la  langue  et  de  douleur  des  tempes.  Cette  affec-  ^ 

Ch.  3^ ,  i.  7.  aôrilt  U.  —  Ib.  aipvaa  (sic)  U. 
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tifapà  rbv  rônov  Si  /aXenoirrépa  ylv&tai  y  A$  Kcà  là  tsapà  fxauTri- 
Tfipai  xa\  M(fiy  'mkfiv  avvTayivcanas  Set  mepirprfaraifTas  dvatpsl' 
3  O0CU  rb  fisXavOiv  xa)  rfi  ^poaJiMOwrri  imfuXeia  /pifoGai.  £ir}  Sa 
tSp  vfapd  nvas  ^po(pdcreis  y^iT^atOévrcav  balohf  Suvarai  fiàv  xeà 
Siatç  àyjptç  iv  i(paiiià(i(nrtcu  y  pLelXic/la  Si  ohrXék  rpria'is  ix  Sut-  5 
ahiiÂûkc^  yufyjpt  SntXàniSj  ineira  Si  Ipis  &fipày  4  àpt</ldko)Ja  aùv 
fâirois  '  oifrûi  yàp  èxTrXfipoSrou  auvrôiioût  ùnh  aapxbs  i  tàitosy  H 
ns  M  oôXrlv  à)(BeXaa  (rxsnd^t  rà  bdoup. 

xe'.  Uepi  xtveptTapxtSxncoç. 

i  ^dpxofaiv  Si  vepi<T<Triv  Koà  tûv  balâv  ùmpéxof^OLv  ix  rov  trXa- 
Sapàp  xaà  ârovov  xai  fmSiv  r&v  (pXsyptovp  ^apenoiiévojv  i%eiv  10 

2  yveiof!.  E</li  Si  oahrlv  xa)  (ttut^^  (papfidxcp  xa\  (ryLiklcp  à^tktîvy  xcà 

tkm  est  aussi  plus  ou  moins  grave  suivant  le  siège  qu'elle  occupe;  par 
exemple  elle  est  plus  grave,  si  elle  se  montre  dans  le  voisinage  des 
muscles  masseters  ou  deTocciput;  il  faut  se  presser  [de  la  traiter],  enlever 
la  partie  noircie  de  Tos  en  Tentourant  de  trous  et  recourir  à  un  traite- 

3  ment  convenable.  Quand  il  y  a  des  os  dénudés  par  certaines  causes ,  on 
peut  produire  un  bon  résultat  en  ruginant  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  du  sang, 
mais  surtout  en  perçant  simplement  le  crâne  de  trous  placés  à  une  cer- 
taine distance  Tun  de  l'autre,  en  pénétrant  jusqu'à  la  table  intérieure  du 
crâne,  et  en  se  servant  ensuite  de  l'aristoloche  ou  de  l'iris  secs,  appli- 
qués sur  des  tentes  :  de  cette  manière  le  siège  du  mal  se  remplit  bientôt 
de  bourgeons  charnus ,  qui  recouvrent  l'os  quand  on  les  amène  à  cica- 
trisation. 

a 5.    DE  LA  CHAIR  LUXURIANTE. 

I  On  reconnaîtra  un  bourgeonnement  excessif  et  qui  dépasse  les  os  à  ce 
qu'il  est  pétri  d'humidité  et  flasque ,  et  à  ce  qu'il  ne  présente  aucun  des 

i  symptômes  qui  accompagnent  l'inflammation.  On  peut  enlever  cette 
chair  luxuriante,  soit  avec  un  médicament  putréfactif,  soit  avec  le  scal- 

3.  tif  «pomfxovovr]  7p'  fuû  rif  «rpo^     —  6-7.  aufi^Àtois  R.  —  Ch.  iS,  I.  11. 
9o\té$  R  marg.  —  5.  è^ftàsfrrtm  RCJ.     é^hiuv  U. 

i3. 
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Goedii  118. 

dnoStf<rapTas  'mepi(peiSofiévotfs  rov  [irl  in)  ^Xéov  4  ^e7*  rh  yàp  ûno- 
Xtirès  lali  xa)  aSOis  rois  ^apficlxois  JTroT^&ii.  Mer^^  5è  yiyofwrtv  3 
fiffviyyos  ^(jpva'léov  ^oSlvcp  \evx^  vpovnoTiOévras  bOàvtov  'ksi^hvj 
eha  yJnovs  xaraSpéjçpvs  koÏ  xtipoûrrlv  xarà  aùrrlVf  iplwf  Te  xi- 
5  xkovs  xaraSeiv.  Ey  Se  tÇ  Sià  (lArov  yj^hvcp^  ivrtrt\nit\xévo\)  TOtf  orirXih  4 
v/ot;,  iyj(V(AaTia1éov  poSlvcpj  'aoWà  loXç  xoLTakcLkowTtv  roS  paipou 
XoJpsiP  XéyovraÇf  tj  fuXixpdr^  xjpri(/Hov  àvrï  roS  (jtvpov.  Tous  Se  5 
iirtov<raiç  xai  rà  /efkri  fjtSkXov  imxXiTéov  évrbs  àvanXdffaovras , 
df  (irl  êTTialpé^OiVTOy  tiToXX^  rs  xoTavrXriTéov  iiSari  Q-epii^,  xeà 
10  appelas  fièv  Sic,  éhra^  Se  xfiifiSvoç  Q^paneuréov.  Apj(p(Âévfis  Se  6 
(TapxovaBat  tijç  (irfvtyyos,  éni^travraç  rà  baloSv,  dg  HSn  tïpnrcu, 
imavvTtOépai  rà  x'slXVf<TapxQx6Xkp  re  ^eipSaOat  ivoSv,  KardbtXi(ns  7 
Si  xal  S-epanela  év  axenrivâ  r6n^,  àxdnv^,  àvàa^up*  rpo^$  Sa 

pel,  soit  par  une  ligature»  mais  [dans  le  dernier  cas]  il  faut  prendre 
garde  d*en  enlever  plus  qu*il  ne  faut;  car  ce  qui  reste  peut  tout  aussi 
bien  êlre  détruit  plus  tard  par  les  médicaments.  Après  avoir  dénudé  3 
la  membrane  du  cerveau,  on  se  sert  de  Thuile  blanche  aux  roses,  en 
interposant  préalablement  un  Hnge  fin;  ensuite  on  fixe  sur  la  mem- 
brane ,  avec  une  bande,  des  tentes  humectées ,  du  cérat  et  des  rondelles 
de  laine.  Dans  le  temps  qui  s*écoule  d'un  pansement  à  l'autre ,  un  trou  4 
ayant  été  pratiqué  dans  la  compresse ,  on  fait  des  injections  d*huile  aux 
roses ,  laissant  parler  autant  qu'ib  veulent  ceux  qui  disent  du  mal  des 
huiles  parfumées;  ou  bien  on  remplacera  Thuile  parfumée  par  Teau 
miellée.  Les  jours  suivants,  on  s'attachera  surtout  à  tourner  les  bords  de  5 
ia  plaie  en  dedans ,  en  les  modelant ,  de  peur  qu'ils  ne  se  retournent,  et 
on  fera  une  afiusion  abondante  d'eau  chaude;  puis  on  renouvdlera  Fap 
pareil  deux  fois  [par  jour] ,  si  c'est  en  élé,  et  une  fois,  si  c'est  en  hiver. 
Quand  la  membrane  commence  à  se  couvrir  de  bourgeons  charnus,  6 
nous  ruginerons  l'os,  comme  nous  l'avons  déjà  dit;  nous  réunirons  de 
nouveau  les  bords  de  la  plaie  et  nous  tâcherons  de  les  souder  avec  de  la 
sarcocoUe.  On  couchera  et  on  soignera  le  malade  dans  un  li«u  cou-  7 
vert  et  exempt  de  fumée  ainsi  que  de  toute  espèce  d'odeur;  on  réglera 

1  -a.  MXgt%ts  R ;  iKtXnis  U.  —  %.&$     text.  qui  marg.  babet  :  yp,  àt  fti^. —  lo. 
fiif]  yp»  tv*  es  •xjpi/i  R  marg.;  item  U     Bépavt  R  e  corr. 
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ut. 

nk  ayyxP^mdiawy  maà  pâOCkf»  M  ràs  atàXSs  xaà  aS&ooorrou»  fii^ 

8  meà  6Su9ws  ptgrà  3<panre<a9.  Mrrà  J2  tq»  ^SJlifuury  ttlC  }^Aipoi(mw 

9  vfpaaBzxiQ»  MOU  to^  Tpofioûk.  ÉjocXit^  oboy,  7^^»  2&^>  iywai-    5 

10  xp*  ^  mmrnXaSs  xarouXamo»  xaà  à^paSiauu  O  Si  Xotwis  Hh 
éanOtpaxtias  rpiwaç  oui  é»  aSfy^  loTs  iuï  moai»  teerpadh  ^«tf- 


réoPf  tâ  fiiv  «rXiov  éx  toS  Tpaufcoro^,  Arcira  xdbc  x6S  IXXou  a«(- 


radministntion  des  aliments  d'après  la  saison,  Tâge,  Tétat  des  parties 
affectées ,  lliabitude,  et,  de  plus,  d*après  les  circonstances  concomitantes  ; 
on  indinera  plus  vers  les  aliments  simples  et  facOes  à  assimiler  que  vers 
ceux  qui  sont  dans  le  cas  contraire,  et  on  tâchera  de  saisir  un  moment 
qui  corresponde  non-seulement  au  relAchement  de  la  fièvre,  mais  aussi  à 

8  Tapaisement  de  la  douleur  après  le  renouvellement  de  Tappareil.  Si , 
après  le  septième  jour,  les  choses  marclient  bien,  on  augmentera  aussi  la 

9  quantité  des  aliments.  On  évitera  le  vin,  le  lait,  le  vinaigre,  les  excès  de 
chaleur  et  de  froid ,  les  étcmuments ,  les  rapports  de  société  et  tout  ce 
qui  peut  exciter  delà  toux;  on  proscrira  les  rapprochements  sexuels  jus- 

1 0  qu*à  ce  que  la  plaie  soit  complètement  cicatrisée.  Le  reste  du  traitement 
secondaire  ne  saurait  présenter  rien  d*obscur  pour  ceux  qui  se  sont  oc- 
cupés tant  soit  peu  de  la  médecine. 

36.   DBS  SIGNES  PRONOSTICS.  —  TIRÉ  D'ARCHIOàNB. 

1  On  jugera  quels  sont  les  midades  qui  seront  sauvés ,  et  quels  sont  ceux 
qui  mourront,  à  Taide  des  signes  suivants,  signes  qu*on  tirera  princi- 
palement de  Tétat  de  la  plaie ,  et,  en  second  lieu ,  aussi  de  celui  du  reste 

s-3.  rpimtv  U.  —  3.  ùnaviati  R.  —     em.;  d^poêtoUtp  RU^ —  Gh.  s6t  1.  1 1. 
4.  tCxfifpaômuf  RU. —  7.  é^poèiaia  ex     xiit]  xai  U. 
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lioTOS  *  ol  piip  yàp  <rùmiplù9ç  fypvru  ix  to&I  rh  fâiv  SXxot  éKùtfo» 
eheu,  fiffvtyyas  Si  Sta^pvXdaaeiv  rb  xœrà  (piatv  Xjp^P^  ^  xlvtifMy 
xaBaipeaOaire  fiera  ix,ivin<Tiv  th  IXxo^,  | "ctiov  Xsvxàv,  bitakhv^  ^^^XV  ^^ 
vaj(pf  [lij  xdKtxrptoVf  t6  yoSv  xœrà  dpyàf  )xux6v  (^aviv  fisràxpà- 

5  vov  ipvBpalveaOat  j  (rdpna  xtyxp^^  vpocrSdkXstVy  }<ÊniSott  rs  vfph$ 
Tùùs  iSiovs  àvoSdXXetv  )(jp6vovSj  àroLpdxflàÇ  ùtpvoSp,  tfhn/p^i«  fï- 
veUf  ipéyeaOaif  t^  XafÂJSaoféfievov  SiotxeiVf  dvaXiyouç  ràs  éKOMpi- 
a^is  ylvetrOaif  dSévaç  i»  rouç  dp/cuçy  ^  épuairréXag  (paviv  awrà- 
pbûJS  XveaOai  *  tous  Si  Ktt^vevovras  ix  re  rrjs  Ô^fecûs ,  xai  tSv  «nsp) 

10  rà  rpaSfia  xai  rb  dfXXo  crUfia  ytvofiévcnf,  xeù  rm  dnoxpivofiAfùnf. 
XpSfÂa  yoSv  en)  wXéov  âvarpairiv  xa)  fmveuf  xivSvvSSes,  i<p0diX-  2 
lÂùiv  xotXirtis  xaï  StaalpoCpri  xai  èxa1po<prif  xai  rb  xaTaXii(pOé»Ta 
iiti  Hyiépav  xai  vixta  firl  àveveyxetvy  ^ofàkvBrivai  re  tov  aoifiarot^ 
akyeiaOai  tb  SXxos  M  iflyiépcf.  (xaXkoVf  xajdS^ripov  àvtxpLÙv  re  yl- 

du  corps  :  quand  les  malades  doivent  guérir,  la  plaie  est  exempte  de 
douleur;  les  membranes  du  cerveau  conservent  leur  couleur  et  leur 
mouvement  natureb  ;  la  plaie  se  déterge  après  la  suppuration  ;  le  pus 
est  blanc,  homogène,  passablement  épais  et  sans  mauvaise  odeur;  ou. 
du  moins,  s*il  a  présenté  une  couleur  blanche  au  commencement,  il 
devient  rouge  par  TefTet  du  temps  ;  les  bourgeons  charnus  donnent  au 
toucher  une  sensation  de  grains  de  millet;  des  écailles  se  détachent 
des  os  au  temps  opportun;  sommeil  calme;  absence  de  fièvre;  appé- 
tit; assimilation  facile  des  aliments  ingérés;  excrétions  proportion- 
nelles [à  la  quantité  des  aliments];  prompte  résolution  des  tumeurs 
^andulaires  et  de  Térésipèle  qui  se  sont  montrés  au  commencement; 
on  reconnaît ,  au  contraire ,  les  malades  qui  sont  en  danger  à  leur  aspect, 
aux  phénomènes  qui  surviennent  dans  la  plaie  aussi  bien  que  dans  le 
reste  du  corps  et  aux  excrétions.  Voici  donc  quels  sont  les  signes  dan-  % 
gereux  :  persistance  d'un  changement  considérable  de  couleur  [dans  la 
plaie];  excavation,  déviation  ou  saillie  des  yeux  ;  être  pris  d'une  attaque 
[de  coma  P],  et  ne  pas  revenir  à  soi  pendant  un  jour  et  une  nuit;  avoir  le 
corps  paralysé  ;  douleur  chaque  jour  plus  grande  ;  sécheresse  et  aridité  de 

3.  KM  rà  xiv,  R.  —  11-12.  xcùàpû,  R.  — -  13.  rd  R.  —  i4<  4fiip«vU. 
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pii6^  Tïr^  TOfdpf  «Zmu  as2  «XoJopà,  «al  êti  lâSkkof^  twtMafnrif^  to 
Vf  tifpoaedpialaaêeu  tâ  Ji^pfMt  tou  ialéou  piaxjhpi»f  fiffviyya  Tt 

9€pa7ttlas  SUalaoBoi  fiùxOnph^,  waà  téfWf  dbUpwroçy  iwtwéfmH 

W09  iuéyaucray  dbrpoaipérofs  rs  SaxpveiPy  4  XnfioiSsis  b(p6aX(iois  10 
ÇaiveaOat,  xa)  rh  (^eôyeiv  Ti)y  avyrIPy  êpuOpi  rs  4  ^ffeXià  rà  Xsuxà 
ybffoBm  y  ônoatifiatveiP  rs  ai/ft&tXXojeiâraw  tcHp  ^ika^pépùw  xà  Xcux^^  y 
4x^1^  4  ^ày£màs  àf  rois  ùtai»  ûwuy  xeà  [joiiàv  àxoiôûpp  dftot/poS- 
aêau  Tvv  ipaaiPy  SeSéaBai  aiaeyàpasy  4  rpéfietPy  4  larapeTcrOai  y  vfépos 
tSp  biéfPTàfp  âOpoSs  i(inMeaPy  (pwfîjs  IfT^viniSy  datl^etay  fiépSa-  15 

phift  en  plus  démesarée  de  la  plaie,  [ou]  écoulemeiit  d*un  ichor  ténu  et 

3  de  mauyaise  odeur.  Il  est  mauvais  que  les  bords  de  Tincision  soient 
très-rouges ,  ou  pétris  dliumidité ,  et  encore  plus  qu*ils  se  renversent  ; 
qu'en  outre  la  peau  s*écartc  de  Tos ,  que  la  membrane  du  cerveau  soit 
Ueasée ,  immobile ,  démesurément  blanche ,  livide ,  noire ,  gravement  en- 
flammée, pendante  hors  de  la  plaie;  qu'après  s*ètre  détergée,  die  reda- 

4  vienne  sordide,  sans  que  cela  tienne  à  quelque  cause  extérieure.  Il  est 
mauvais  que  Tos  soit  très-sec,  livide,  noir  ou  verdâtre,  que  les  sutures 
subissent  un  écartement  pendant  le  pansement;  que  la  nivque  ne  puisse 
être  mise  en  mouvement,  ou  qu'elle  soit  le  siège  de  crampes  doulou- 
reuses; que  le  malade  ne  puisse  pas  mouvoir  librement  la  tète,  ou  qu'il 
toit  pris  de  vertige  en  la  levant;  qu'à  pleure  involontairement  ou  que  ses 
yeux  paraissent  chassieux;  qu'il  évite  la  lumière,  que  le  blanc  des  yeux 
devienne  rouge  ou  livide,  que  ce  blanc  se  laisse  légèrement  apercevoir, 
les  paupières  restant  fermées;  qu'il  y  ait  des  sons  ou  des  bourdonne- 
ments dans  les  oreilles;  que  le  malade  n'entende  rien,  que  la  vue  s'obs- 
curcisse, que  les  mAchoires  soient  fixes,  ou  trembkntes,  ou  paralysées, 
qu'il  survienne  subitement  de  la  douleur  aux  dents,  que  la. voix  soit 

a.  ért]  ^»  U.  —  9.  xdp  t^  ^  «x  em.;  xdp  t^c  R;  kéw  jû  èi  D. 
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pos  xeà  dffvvffOfiç  ipuXla,  Ônvo$  «rWoiy  toS  Séovros  4  iypuTrvia,  xeà 
^6vos  inavdyùfp,  ton/pero}  ptn^èp  yàp  àpiéures,  M  lipJpap  Se  Ari- 
reivorreSf  ùv&nva  iiipti  ytvéfisvaf  iSpdrojv  troXXi)  pô<ns,  moà  tfôop 
Sià  ptvhç  H  &ï(ùv  SùfTciSes  <pep6\ievov.  Tpépiosy  troX/x^  ^vvex^^y  5 
5  ScaeniXonf  âXoyoç  ulvriats  pLOxOvphv,  xarà  xoiXloof  4  ^oXaS^es,  4  lâé" 
Xav,  4  Afihv  (pépeaOai,  oSpa  Xenlà  ^oXXà  ^  ma^éa,  4  ùvo^fois 
ilAOia,  xeà  rb  àitpoaupérûH  (pépeaOat  ràs  X^'P^  ^^  '^  rpauptOLj 
KpotmSIXfiiVj  i^ialaoBeu,  trepi^f^x^fAevoy  rà  Axpa  rà  yuiaa  éxfoh- 
pùSaOoUf  âraxTOv  eJvat  o^u^/xàv,  SucnrvosTv^  ^^phv  ixirveiv, 

xi'.  U9pi  itlpax8^àXù9v,  tx  t&v  kmitXXov. 

10       Tè  ùSpoxé(peLXop  ylverat  véBos,  A(pu6k  rtis  xe^oX^s  ô-XiSofiéptis  1 
ùirb  tûp  (Match,  ht  veùyvOv  Ôvrofp  t6ip  f/ratStojv  *  vatpaxoXovOéi  Si 

grue  ou  peu'distÎDcte;  que,  dan»  ses  rapports  avec  les  assistants,  le 
malade  se  montre  grossier,  ou  autre  que  d*habitude;  qu*il  dorme  plus 
qu*il  ne  le  faut,  ou  pas  du  tout;  qu*il  y  ait  une  recrudescence  de  don- 
leur,  ou  des  fièvres  qui  ne  présentent  pas  la  moindre  rémission ,  et  durent 
tout  un  jour;  qu*il  se  forme  des  collections  de  pus  au-dessous  des  par- 
ties ,  qu*il  survienne  un  flux  abondant  de  sueur,  qu*il  s*écoule  du  pus  de 
mauvaise  odeur  par  le  nez  ou  par  les  oreilles.  C*est  un  mauvais  signe  5 
qu'un  tremblement  continuel,  ou  une  palpitation  continudle,  qu'un 
mouvement  sans  motif  des  doigts ,  qu'un  écoulement  par  les  seUes  de 
matières  bilieuses,  noires  ou  crues,  qu'un  flux  abondant  d'urine,  soit 
ténue,  soit  épaisse,  soit  semblable  à  celle  des  bétes  de  somme,  ou  bien 
que  le  malade  porte  involontairement  les  mains  sur  la  plaie ,  qu'il  épluche 
les  couvertures,  qu'il  se  lève,  que  ses  extrémités  soient  fit)ide8,  tandis 
que  les  parties  centrales  sont  brûlantes ,  que  le  pouls  soit  irrégulier,  que 
la  respiration  soit  diflicile ,  ou  que  l'air  expiré  soit  froid. 

27.    DES  DIVERSES  ESPACES  D*HYDU0GÉPU4LE. TIRA  D*A1ITYLL0S. 

La  maladie  dite  hydrocéphale  provient  de  ce  que  les  sages-femmes  oon-  l 
priment  maladroitement  la  tète  des  enfttits ,  quand  ils  viennent  de  naître; 
les  sujets  affectés  de  cette  maladie  présentent  à  la  tète  une  tumeur  oon- 

1 .  ^  om.  U.  —  Cil.  37, 1.  1 1 .  ^i  om.  CJ. 
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tùis  i»  r^  fsdBeî  iyxos  troXùs  ^popatmi^  trop}  rrlv  xe(paXriv,  altr^fis 

2  oÙK  bXlyov  ^apex^fuvoi;.  Aia(popa\  Se  râv  ùSp07U^£konf  elai  rpets  * 
4  yàp  iÂSTa&  ToS  SépfÂaros  xa\  roS  ^eptxpaofloUf  4  yuna^  f/rsptnpa- 
viov  xa)  balov,  4  fierai  b&lw  xa\  (irfviyyos*  (â^toSù  yàp  yai- 

199  viyyùs  xcà  iyxe(pdX€V  avalrivou  ùypbv  dSrivarov  *  (pûapsiri  |  yàp  âv    5 
trpérepoy  à  toSto  ^aoBév  vtp\v  th  ùSpoxitpakov  auf/lilvai  mdBo$, 

3  ^niuia  Se  Tow  lierai  rov  Sépfiaros  xa)  vtepixpavlov  rà  vyphv  iyfiv- 
rùkf  TOiaSrd  Mtv*  6yxoç  eva(prlç,  byi6)(jpovSj  évakyilSy  eh  (K|«o^ 
xexvprcjfAévos ,  ilpéfâa  S  ta  bXiyov  acafÂoros  ùmtmMoiVy  xonà  t^y 
inipu<Tiv  t&v  SaxriXMf  ^Icjç  threlxùfv  re  xa\  àvnii^taldfievos.  10 

4  E/  Jiè  lÂere^  mfepixpavlov  xa\  balov  (rvalcUri  rh  Cyphv,  rà  fiàv  XkXa 
byiùloH  ^apax6XovOrf<ret ,  àXyrfpLorûJp  Si  jxoXXov  dvrtXrf^ovreu  oS" 
TOtf  xoà  byxos  aiÙToU  iiaaov  StaaryrftTSt,  xa\  àvrtyusra^rlaBrtai  fipor 
Sirtpovy  xcà  ta  iisef/lopetrftiva  (roifiara  woXkà  rots  ina^fiAfOts 

5  Ajravrffaerai.  El  Se  fisra^  [irfvtyyos  xa)  baléov  rb  ùypbv  avalaifi,  15 

• 

2  ndérable  de  forme  allongée,  d  où  résulte  une  laideur  assez  prononcée.  Il 
y  a  trois  variétés  d*hydrocéphale  :  cette  maladie  peut  avoir  son  siège  ou 
entre  la  peau  et  le  péricrâne ,  ou  entre  le  péricràne  et  Tos ,  ou  entre  Tos 
et  la  membrane  du  cerveau  ;  car  il  est  impossible  qu'il  se  forme  du  liquide 
entre  cette  membrane  et  le  cerveau  lui-même,  attendu  que  l'individu 
prb  d*une  telle  affection  périrait  avant  que  la  maladie  dite  hydrocéphide 

3  put  se  dévdopper.  Voici  les  signes  présentés  par  les  malades  qui  ont  du 
liquide  entre  la  peau  et  le  péricrâne  :  tumeur  douce  au  toucher,  de  la 
même  couleur  que  la  peau ,  exempte  de  douleur,  s'élevant  de  manière  à 
oSnr  une  surface  convexe;  on  Taperçoit  faiblement  à  travers  la  couche 
peu  épaisse  de  parties  dont  elle  est  couverte,  et,  quand  on  appuie  les 

4  doigts  dessus ,  elle  cède  et  se  déplace  Oacilement.  Si  le  liquide  s'est  formé 
entre  le  péricràne  et  Tos,  les  mêmes  symptômes  se  manifestent;  mais  la 
douleur  est  plus  vive,  la  tumeur  se  dissimule  davantage  à  travers  les  parties 
et  se  déplace  avec  plus  de  lenteur;  quand  on  Texplore  avec  les  doigts, 

5  on  la  trouve  recouverte  d'une  couche  épaisse  de  parties.  Quand  le 
liquide  s'est  accumulé  entre  la  membrane  du  cerveau  et  l'os ,  il  y  aura 

3-4.  «epixp.  TC  xa/  R.  —  à»  roO    Paul.;0«ipciaip  RU. —  iLitimAiffA^^v- 
àaiod  U  utrobique.  —   lo.   èïïi^êtatv     toi  U. 
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iyaos  ptiv  Sc/lat  '  rb  yàp  bc/leSv  ht  Jemykç  iiA  rw  mfvlùfp  ét/l\ , 
xaà  eùxlvfiTOv  xai  dShju/lov  tv  iirexra6rfa%reu  PfSiùfÇf  xeà  (j^ep$6§ 
yt  iyxof  eCpe6ff<r9Tat  xaà  éneSSuvos  xeà  h  b&  fâSkkov  àamyiiévos  ' 
ol  rAiroi  Se  ol  xarà  pLéramov  xûà  xporcbpovs  c/levirspoi  4  xtnà 
5  Xéyov  Tov  oéptaTOç  eôpeôtfaovTcu  ^  avvayo(Âé»onf  rw  ipraSOa  fàspôip 
Sià  Ti)i/  eU  i^f  âvàhaaiv,  fstpl  re  b^OaXfAob^  ftapfMpuyeà  neà 
a-xapSaiÂvyfÂo)  roirois  ^mf>axoXùu6rf<Tou<rtp.  E/  Si  avaleJfi  fi8Ta&  6 
fxtfpiyyàs  re  xa\  ialéov  rh  ûyphvy  firj  ^pooiaeie  Si,  fitiSi  xvfncicretB 
rh  balovVf  éXkà  Sia/o^rfo'eie  ràs  ^(pàs,  ivàXsio'eTai  ptiv  rb  iyflbv 

10  xai  eCpeûifaerai  juteroSi)  fSBpixpavlou  xeà  balov  *  ornfuîa  Si  rà  fiiw 
iXXa  ^apé^eroLi  rà  air  à,  Airep  tlx^v  ii  (lere^  ^npixpaiflov  xeà 
ba^cS  trial eunSf  rà  Si  àXyfffiara  roùroiç,  &p  al  paK^aà  SiealSai, 
lul^ù)  ^apaxoXovOrlarei.  ISia  Se  xa\  Ripera  in)  roirùnf  eùptOrfas-  1 
rai  (TVfieia  Sio,  r6  re  Q'XiSofiévou  fffdvroOev  roi  6yxou  rb  Hypbv 

15  SkaL<Taov  (paivetrOaif  dt  âv  xaraSuéfUPOv  Sià  riis  Siax/léureoH  rS» 

• 

une  tameur,  il  est  vrai;  car,  chez  les  petits  enfants,  Tos,  n  étant  pas  en- 
core solidifié,  se  déplace,  se  déprime  aisément,  et,  par  conséquent,  se  dis- 
tend Oacilement  sous  la  pression  du  liquide ,  miûs  on  rencontre,  du  moiiis, 
une  tumeur  solide,  douloureuse  et  qui  s'allonge  davantage  en  une  pointe 
aiguë;  on  trouve  la  région  du  front  et  des  tempes  plus  amincie  que  ne 
le  comporte  le  développement  du  corps ,  attendu  que  les  parties  situées 
dans  cette  région  se  contractent,  parce  qu'elles  sont  tirée»  en  haut;  ees 
malades  ont  des  lueurs  devant  les  yeux  et  du  clignement  des  paupiènt. 
Quand  la  collection  existe  entre  la  membrane  du  cerveau  et  Tos,  mais  6 
que  le  liquide  n  a  pas  poussé  devant  lui,  ni  oonrbé  1*06,  et  qtt*3  a, 
au  contraire,  produit  un  écartement  des  sutures,  ce  liquide  montera, et 
on  en  constatera  la  présence  entre  le  péricrAne  et  Tos  ;  du  reste ,  on  retimi- 
vera  les  mêmes  signes  que  ceux  qui  caractérisent  la  formation  du  liquide 
entre  le  péricrâne  et  Tos  ;  seulement,  quand  les  sutures  ont  subi  on  écar- 
tement, il  y  aura  des  douleurs  plus  fortes.  On  constatera  ces  deux  signes  7 
propres  et  spécifiques  :  si  on  comprime  la  tumeur  de  tous  les  côtés ,  le 
liquide  semblera  diminuer,  comme  s'il  se  retirait  en  descendant,  à  tra- 
vers Técartement  des  sutures,  dans  l'endroit  d'où  il  est  remonté;  si  on 

3.  ye  om.  U. 
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^afpHp  sis  iiuho  rb  Xfi^iov  iOeif  ^ou^Aâe»,  xai  j6  t^p  X^^P^  ^P^ 
Xik  vfopayoydvnv  M  xoC  iyww  Mord  ripa  pLépii  olov  xewfA&cTeiy, 

8  rwnéali  Morà  éxeiva,  narà  â  SualSai»  al  paifpai.  —  Ei  yim  oh 
fisraS^  Sépptatés  re  xoà  ^epixpm»iou  r^  aw/lam»  \éSoi  tâ  t^ypày, 
5/  ftiv  ovfAfierpoy  efir  t^  «rX)/0ei,  Koà  iiixpis  [6]  iyxos  Tt/y^jabot,    5 
(i/ay  SieUpeaiP  xœrà  yJaov  i^ShnioVy  cnififÂerpav  r^  fuy^m  «rp^ 

0  rày  iyuop.  Ovta»  Se  iftëXxiréoy  r^p  Siaipeaiv  wrle  t^  i^  eoMis 

10  yivopiéifnv  ùùXàv  ùn6  rvs  ivtuloiatcjs  tSv  rpi/jSp  axéwui^cu.  Mnà 
ii  riv  inxpio'ip  toS  vyp(^  jhp  xikvop  Set  bpoleuç  ayùryais  èwoOs- 

11  pooreuciv  ah  xeà  rois  dbrè  tôw  àitot/ln^utrwf  wtikvous  hipLsOa.  E/  10 
Si  fu/HùMf  d  iyxos  eïti ,  Sio  xaà  tif^iovs  Sieupéaets  iiiSaXoSftBPy  àoà 
xaOéXov  pLCTolaopLSP  tpraSùct  miao»  t^v  àmh  xû»  àwoaliiijutrùfp 

12  x^^P^Py^'  ^'  ^^  fierai  isfzpiKpavlou  xai  boléov  yévono  vyp^P, 
i  fiip  aùihs  rpims  riis  x^^P^py^^  wapaXti^rfacrat  ^  (puXa^iifÂeOa 

Si  TOUS  iintMovTOLS  ySsy  olov  jovs  tSv  Kpord^cj»,  xa\  oi  Morà  av-  15 

imprime  à  la  main  placée  sur  la  tmneur  un  mouvement  latéral  uni- 
forme ,  il  semblera  qu'on  tombe  dans  le  vide  sur  certains  points,  c'est- 
à-dire  sur  ceux  qui  correspondent  à  Tendroit  où  les  sutures  on  subi  un 

8  écartement.  Quand  le  liquide  s'est  rassemblé  entre  la  peau  et  le  péricrâne , 
si  la  quantité  en  est  modérée  et  si  la  tumeur  est  petite,  on  fera  sur  le 
milieu  de  la  collection  une  incbion  unique  dont  la  longueur  correspond 

0  au  volume  de  la  tumeur.  On  donnera  à  l'incision  une  direction  telle,  que 

10  la  cicatrice  soit  recouverte  par  la  cbevelure  qui  tombe  dessus.  Après 
l'évacuation  du  liquide,  on  emploie,  pour  réunir  les  parois  de  la  cavité, 
une  méthode  de  traitement  secondaire  semblable  à  celle  que  nous  met- 

1 1  tons  en  usage  pour  les  sinus  provenant  des  abcès.  Si  la  tumeur  est  plus 
volumineuse,  nous  ferons  deux  incisions  ou  même  davantage,  et,  en  gé- 
néral ,  nous  transporterons  à  cette  maladie  tous  les  procédés  de  traite- 

12  ment  mis  en  usage  pour  les  abcès.  S'il  existe  du  liquide  entre  le  péricrâne 
et  l'os,  nous  aurons  recours  au  même  procédé  d'opération;  seulement 
nous  prendrons  garde  aux  muscles  qui  s'implantent  [sur  les  os],  par 
exemple  aux  muscles  temporaux,  et  nous  ne  ferons  pas  les  incisions  sur 

5.  [6]  ex  em.;  om.  RD.  —  C.  fUtrov  D. 
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rods,  dXkà  vapà  aùrùôs  ràs  Siatpéo'eis  Soi<ropLep.  ÈxxptOévroç  Se  13 
ToS  iiypoSf  Tris  y^iXeiaeoi>ç  énifAsXiiaipLeOa  rifs  xetrà  rb  barloiv  ivnep 
rpAvov  in)  roiv  avpiyycinf  ékéyopLev.  E/  Si  ûwb  rh  balovp  <7Vfi€<iifi  14 
tÂ  tjypbvf  être  cihf  Sioaldtast  pai(pSPf  eht  àpsu  Sioaldaee^,  àna- 
5  yopeitrofuv  triv  y^upovpylop  '  T)/y  Te  yàp  |  yafviyya  àyal)(api»  iali  m 
fifi  oiX^  xax&  ùirb  roS  ùypov  ^eptnXeopLévriv  SioxetaOaiy  il  re  Stdr 
&1aais  tSv  ^(pSv  iBepdhreuràs  êaliv.  E/  Si  x^P^^  '^^  Stau/léunùH  1^ 
i^oyxatOelfi  rb  bc/loSvy  xa\  &ç  àva(pBkiiç  >)  x^^P^^P7^^  '  àvanpifaa»- 
TBS  yàp,  rb  pÀv  ùypbv  xofitaépLeOa,  rrlv  Si  dpLop(pia»  rfjv  yeyouvia» 
10  ix  riis  inavaaldatcjç  roS  bal  ou  xaraaletXcu  ^6k  iv  nç  SutniOtin; 
E/  Se  m  fffSv  éO£Xoi  rb  inavec/lrixbs  b</loS»  ixxMeiv,  yvpLPcSaei  10 
T))y  (itfpiyya  vaacof,  xa)  awaarfi^  rbv  xdfivovra  vapaSeiati. 

xi;'.  lUpl  à&ldAwt  tKi^dawç,  Ëx  t&»  ËAioSc&pov. 
ùalciSfis  iiri(pv<Tis  iv  travr)  pÀv  yiverou  ptépet  roS  aeSpLoroç,    1 

ces  muscles,  mais  à  côté  d*eQx.  Après  Tévacuation  du  liquide,  nous  irai-  13 
terons  la  dénudation  de  Tos  de  la  manière  que  nous  -avons  exposée  en 
pariant  des  fistules.  Si  le  liquide  se  rencontre  au-dessous  de  Tos,  que  la  14 
maladie  soit  accompagnée  ou  non  d*écartement  des  sutures ,  nous  refu- 
serons de  faire  Topération  ;  car  il  est  impossible  que  la  membrane  du  cer- 
veau ne  soit  pas  en  mauvais  état  quand  elle  flotte  au  milieu  du  liquide, 
et  Técartement  des  sutures  est  incurable.   Même  dans  le  cas  où  Tos  15 
forme  une  tumeur  sans  écartement  [des  sutures],  l'opération  est  sans 
utilité;  en  effet,  si  nous  perçons  le  crâne,  nous  enlèverons  le  liquide; 
mais  comment  pourrait-on  redresser  la  difformité  qui  résulte  du  déve- 
loppement de  Tos?  Si  on  voulait  exciser  toute  la  partie  soulevée  de  Tos,  16 
on  dénuderait  la  membrane  du  cerveau  tout  entière,  et  on  exposerait 
le  malade  aux  convulsions. 

98.   DE  L*EXOSTOSE.  —  TIRÉ  D^H^LIODORE. 

Une  exostose  peut  se  former  dans  quelque  partie  que  ce  soit  du  corps ,    .  1 
4-5.  â'Koyope^ofUv  U.  —  8.  c^  RU.  —  9.  (Up  om.  R. 
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^Xeovai6vr<k>ç  Se  év  rfl  xe(pàk^,  lAdkic/la  Se  ^Xticriov  tw  ypOTflf- 

2  (^oav.  Otov  Sk  Sio  iTri(p6atif  yévùnncu  'éhitrtJJifluaat  roU  xporér 
(pots  y  xépara  raSrd  Tives  tléBcurtv  bvofià^iVy  ivtoi  Si  Siovuaiauous 

3  Toùç  oStcj  fffVKOvBirtas  êvOpoinouç  fgpoanyàptwrav.  Ea7i  Sk  th  fgéifH 
eÙKordkni^ov  '  (rvveSpsiet  yàp  iyxos  àmhxmosy  iftéyfousy  évaXytfs  *    5 
àvri'nmoç  Si  "iyav  ciç  dirb  b^éovj  dfieraxivtiTos  *  é^œiroS  yàp  rw 

4  xarà  (pwnv  oaliov  ylverou  i}  b</lciSri$  inKbvtrts.  Aei  Si  in\  fiiv  r&f 
àXXùrtf  rifs  xe(paX^s  [up&v  dvou/loX^  )(ff[(Teta6at  i(i(pepet  rÇ  H  a7of- 
X'^^Vf  ^^^  f^^  '^^^  ^^^  èni(p6at€ûs  àvalpeatv  laonhtrti  tvra  ta 
ffvvœyopLSva  cnifiara  ^^loâç  xoXkriOp  *  Ar2  Si  rov  [Âvàs  rÇ  )(itayti^  *  10 

5  vokuuS&ç  yàp  i  pSs  SioaleXkéfisvos  davfnraOiis  {lévei.  ÈÇ^oli  Si 
punpSs  fjiip  ovartis  rris  ini(pu<reeâç  y  Statpéasi  dpxsaOfiveu  xarà  r^v 
rov  Hyxov  Kopu^rjVy  Iveira  Siou/leîXai  roJs  dyxialpois  rà  X'^^^f 

0  xeà  T))y  ivKpvatv  ixxé^fcu.  Ètt)  Si  rov  fivbs  où  'mdmo^  Sel  x<^'<^ 

mais  elle  a  lieu  très-fréquemment  à  la  tête,  et  surtout  dans  le  voisinage 

2  des  tempes.  Lorsqu'il  existe  deux  excroissances  voisines  des  tempes» 
quelques-uns  ont  Thabitude  de  les  appder  cornes:  d  autres  encore  ont 

3  donné  le  nom  de  petits  Baechus  aux  gens  affectés  de  cette  maladie.  Cette 
affection  est  fieicile  à  reconnaître  :  la  tumeur  est  résistante,  de  la  même 
couleur  que  le  reste  du  corps,  et  non  accompagnée  de  douleur;  elle  est  fort 
résistante,  dis-je,  conune  si  la  résistance  venait  d*un  os,  et  elle  ne  saurait 

4  se  déplacer  ;  car  Texcroissance  provient  de  Tos  sain  lui-même.  A  Texcep- 
tion  de  la  région  des  musdes  [temporaux] ,  il  faut,  pour  toutes  les  parties 
de  la  tête,  recourir  à  un  débridement,  dont  la  forme  ressemble  à  la 
lettre  H,  afin  que,  Texcroissance  enlevée,  les  parties  qu'on  rapproche  se 
soudent  facilement,  vu  qu'elles  présentent  la  même  largeur;  mais,  sur  le 
musde,  on  fera  une  incision  cruciale;  en  effet,  quand  le  musde  peut 
se  dilater  de  plusieurs  manières,  il  ne  survient  aucune  affection  sympa- 

5  thique.  Quand  l'excroissance  est  petite,  on  peut  se  contenter  de  fiûre 
une  seule  incision  sur  le  sommet  de  la  tumeur;  on  écarte  ensuite  les 

0  bords  de  la  plaie  avec  des  crochets  et  on  excise  l'excroissance.  Sur  le 
muscle ,  il  ne  faut  pas  toujours  faire  une  incision  crudale  dans  les  tissus , 

3.  hopvalcrxovt  ex  em.;  itowauuiùùg     —  9-10.  rà  awwy*  aéiiora  om.  R.  — 
RU.  Voy.  Pseudo-Gai.  Défin.  méd.  3^h.     11.  woXviupSh  U.  —  i3.  «c^oAif»  U. 
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rh  aiyxpêiiay  SXXatç  Si  fieliovi  j^^pifaBat  Staupéati  avfifiirpo^  ùtto-^ 
'ké^j  hoL  th  trXeiov  œiroS  ftépoç  réfipnraij  xai  r^  lÂiyéBei  tiis 
Statpéireafç  yvfjtpoaOfi  ^  iitl^tris.  OXiy  Se  ix  ^amoH  ixKùiifliaBo^y    1 
iva  iiAoXi^évroç  rov  réTtov  il  (pvtnxrl  eùifpiwua  yivtfrau.  Èàp  ptèv    S 
5  oSv  x^*^  ^  ^  <mpayyoSStis  4  éni^vaiç,  aûriOev  toU  <ryLÙMnoU 
ixxo%ev<TiP  ixxtynIéaOûJy  dXi;  ix  rfi^  ^éernoH  dvatpovftévn  *  iàv  Si  f 
^sfuxvrj  4  b&]cSSn€,  fffpÔTepov  vnpntxptMeû  i}  to5  iyxxnu  fièttrity  rift 
ToC  Tpundvou  dxfifis  vXaytas  mpoal  iOefjAnis  9  xa)  (AtOH  9}  ixxoiri^ 
ywéaOeâ.  Merà  Si  Trjv  rijs  iKi(pù(reù9Ç  àvalpeaiv  th  xtnà  (pùatv    9 
10  b(/]iùv  ^jualripê  iitt^iaOù^y  iva  ifJLoXi^py  xa\  rire  rà  épst/laX" 
fiéva  oùifAora  iiFayéer6oâ  xaà  ^n^éoBca  ^phs  xéXknaiv.  Otou  Si  n  10 
dvrtSaipfi  r^  xùXkfhti,  Siaptoroi^œ  y)  dpoaloXily  xeà  S^à  iXou  1) 
wvonotbs  imyiiktiOL  iyxpivéaOùf. 

mais ,  si  on  ne  la  fait  pas,  on  aura  recoars  à  une  incision  asses  longue, 
dont  la  direction  présente  une  légère  obliquité,  afin  que  la  plus  grande 
partie  du  musde  soit  divisée  et  que  la  longueur  de  Imcision  suffise  pour 
dénuder  Texcroissanoe.  On  excisera  Texcroissance  par  toute  sa  base,  afin    7 
que,  la  région  ayant  pris  son  niveau ,  la  beauté  naturelle  soit  rétablie. Si    8 
donc  Texcroissance  est  spongieuse,  ou  creusée  de  canaux  tortuenx,  on 
Texcisera  immédiatement  avec  des  scalpels  à  excision  ressemUant  à  des 
scidpels  ordinaires  et  en  Tenlevant  complètement  par  sa  base;  fi,  an 
contraire,  elle  est  compacte  ou  osseuse,  on  entourera  d'abord  de  trous 
la  base  de  la  tumeur,  en  appliquant  Textrémité  de  la  tarière  dans  une  di- 
rection légèrement  oblique;  puis  on  pratiquera  Texcision.  Après  Tabla- 
tion  de  Texcroissance ,  on  radera  avec  une  rugine  Tos  qui  se  trouve  dans    9 
son  état  naturel  afin  de  Taplanir,  et  alors  on  ramènera  dessus  les  lam- 
beaux, qu'on  rapprochera  par  des  sutures  pour  les  réunir.  Mais,  lonujn^il  10 
se  rencontrera  quelque  obstade  à  cette  réunion,  on  remplira  la  pUde  de 
tentes  et  on  adoptera  la  méthode  suppurative  pendant  toute  la  durée  dn 
traitement. 

I .  aXX*  as  D,  —  4.  yiprixeu  R.  —  TtdtiUvfis  ex  emendatione  ;  mXayiat 
Ib.  lUv  om.  CJ.  —  5.  9  om.  U.  —  ^oXé^ou  mpo&IStyLivus  RU.  —  is.  rt 
Ib.  o^XùnoU  R.  —  8.  mXayias  mpoc-     om.  U. 
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1  Tn^  dXùmexias  1}  ûnspiisySvs  iOepàhremis  éaliv^  1)  ^i  fliirX& 
fce^oA^i;  Sv<riaTos,  xa)  ii  mrapà  xporàKpoiç  av&laaaf  xeà  1)  Xf^^^^ 
^  SuaioTOS  ifÂoiops.  itvSirfi^  jifs  Q^penrsias  xaup^  &jpf»  Set  rtiv  jXok 
mxiop,  fvot  ipeOtaOp  y)  iwi^cketa,  xa)  bOovfy  rpa/yrérp  rbv  rô^ 
7FOV  àvonpl^aana  xactaurx'fP  tniTfokiiloti  ày^xw  trpbs  hatpttrtv  roi  5 
tifs  ^t\(i<rt(a9  edrloUy  eha  imdeivai  (pdpytaxùv  éXxvalixhv,  olév 
iali  tout/*  (pXoioS  xaXd(tov  xexatvfiévou  ré^pav,  xa)  virpou,  xal 
xapSàlfiOv  ^e(pùryfJLAfCifP  ï<ra  Xela  dvàXéii€ape  ùypgi  vkrtrp,  ïva  ift- 
Tskou/lùiSts  yévtrrai,  tiroirfaas  re  cnthivlov  àÇ^Xeyfidbnau  SuvJfUùfs 
xarà  Tj)v  fisairriTa  Ixxo'ole  dvaXiyafç  tçJ  rifs  Jikmnx/as  fjtty^si,  10 
Ipa  rà  (tiv  ^Xtitrlov  (lépn  axsnaaOpf  yviâpbs  ii  [ulvjf  i  riis  dXùh- 
3  vaUas  riwoç.  Ka)  rire  ^Xérvo'pba  roO  <pappdxov  hfvtlBti  xcnà  rif$ 

39.  DE  L*ALOPiGIE. 

1  L*alopécie  qai  envahit  une  très-grande  surface  est  incurable;  o^c  qui 
est  grande  est  diflBcile  À  guérir,  ainsi  que  celle  qui  se  forme  près  des 
tempes;  il  en  est  de  même  de  Talopécie  qui  dure  depuis  longtemps. 

2  Quand  on  commence  le  traitement,  on  rase  la  place  qui  est  le  siège  de 
Talopécie ,  afin  d*irriter  la  surface  ;  puis ,  après  Tàvoir  frottée  avec  un  linge 
très-rugueux,  on  fera  des  scarifications  superficielles  pour  évacuer  la 
cause  de  Tépilation  ;  ensuite  on  appliquera  un  médicament  attractif,  par 
exemple  le  suivant  :  parties  égales  de  cendres  de  la  gaîne  du  roseau  [à 
balai]  brûlée,  de  soude  brute  et  de  cresson  d'Alep  torréfiés;  réduisez  le 
tout  en  poudre  impalpable,  et  incorporez  dans  du  goudron,  pour  donner 
au  médicament  la  consistance  d*un  emplâtre  ;  préparez  un  emplâtre  doué 
de  propriétés  capables  de  prévenir  Tiiiflammation  ;  pratiquez  au  mSieu 
une  ouverture  qui  corresponde  à  Tétendue  de  Talopécie,  de  telle  sorte 
que  les  parties  voisines  soient  recouvertes ,  tandis  que  le  siège  de  Talo- 

3  péde  reste  à  nu.  IHacez  alors  sur  Talopéde  une  compresse  enduite  du 

Ch.  39,  tit.  Ëx  r6h  tlhoiépou  m.     rtx6»  R.  —  8-9.  ipmXaa^pS^fs  U.  — 
dXttw,  CJ.  —  1.  Â.  il  om.  U. —  6.  lAjMtH     11.  luhnf  ex  em.*,  fuivtt  R;  fiivir  (3. 
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dkûJTrexlas,  X^P^^^  axenctiojv  airh^  xa)  oix  bOovfy,  Iva  (lij  Sià 
T&v  àpeucjficheûv  éxpeôari  Th  (pdpfAOXOv,  titlSeark  te  olxeia  tropa- 
Xaiiêdverai*  Kaï  rp  rpirp  XvaraSf  êàv  /xi)  ^owp  ^XvxTouva  yeyowna  4 
fuydkfiy  ^aktv  innlOu  ih  aùrh  (pdpfiakov  '  rp  Se  rerdprp,  #  rp 
5  véfiTsIp  Tfis  <phjxroLivfis  ^avel<ms,  rois  joxrvXois  dnoSépeiVj  xa\ 
rov  vypoS  ixxpiOévros,  mpoadfmaai  rbv  t&itov  ^appucbu^  rivïy  oï6v 
i&li  rb  à(p6S€V[iA  T&v  fivSv  aiv  XiSoufon^  xai  6^t.  Tous  Sk  i^ris  5 
ifliépaiSf  êàv  {lèv  èniitàhiios  oitra  4  ikKcoats  tdyjxùs  ^alvfrreu 
iTTOvXovfiévri  f  rois  œiroîs  inifieve'  ei  Se  ^paSvvot,  xripanp  )(jp&  Sià 
10  iXalov  xa)  "^ip^Blov  éaxevaafiAfp  *  élfxa  yàp  xaTov}^ri  i  révos  [xcù] 
XvociSeis  dpatoà  (paivovrcu  (puôfievai  rpl^es ,  as  Se!  œjvsx/c/lara  &- 
pfv,  vpdoJsivarpXovrarbv  ronov  ^paSvvov<rris  Si  rns  rpixo(pytas, 
rois  elpvfJtévois  (papficlxois  vt(£kiv  /piialéov.  —  KpoxoSelXov  x^p-  0 
aaiou  rb  SépfJta  xaiv  dvataOrfrovs  vote!  roSs  (xéXkorras  réiiveaOcu. 

médicament  précité,  en  la  recouvrant  d*un  morceau  de  papier,  et  non 
d*un  linge,  afin  que  le  médicament  ne  8*écoule  pas  par  les  interstices; 
puis  on  aura  recours  à  un  bandage  approprié.  Défaites  Tappareil  le  troi-  ^ 
sième  jour  et  remettez  de  nouveau  en  place  le  même  médicament,  si 
vous  voyez  qu'il  ne  s*est  pas  formé  de  grande  bulle  ;  si,  le  quatrième  ou 
le  cinquième  jour,  une  bulle  a  paru ,  rompez-la  avec  les  doigts,  et  irrites, 
en  outre,  après  Tévacuation  du  liquide,  le  siège  du  mid  avec  quelque 
médicament,  par  exemple  avec  des  excréments  de  souris  combinés  k  Ten- 
cens  et  au  vinaigre.  Si,  les  jours  suivants,  vous  voyez  Tulcération  se  ci-  5 
catriser  rapidement,  attendu  qu'elle  est  superficielle,  tenez-vous-en  aux 
mêmes  moyens;  mais  employez,  si  Tuicération  tarde  à  se  guérir,  du  cé- 
rat  préparé  avec  de  Thuile  et  de  la  céruse  :  car,  aussitôt  que  Tendroit  sera 
cicatrisé,  on  y  verra  pousser  des  poils  en  forme  de  duvet  et  dair-semés; 
rasez-les  avec  beaucoup  d'assiduité ,  et  frottez  doucement  l'endroit;  si  les 
poils  tardent  à  pousser,  on  aura  de  nouveau  recours  aux  médicaments 
susdits.  —  La  peau  du  crocodile  de  terre,  brûlée,  rend  insensibles  les  6 
gens  qui  doivent  subir  une  opération  avec  un  instrument  tranchant 

3.  iitlêfmp  Tc  Hp  oiMêiop  U.  —  9.  ii[ovXûùfUpii  R. —  10.  [nai]  ex  em.;  om.  RU. 
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1  T&y  Se  iQoLpOpfifÂdrùfv  rtvà  uh  ^fu<pviSl<ifuç  tt  mcà  a<poipèts 
iXfii  ^rpofryovfJiépas  xtvffaetff  rtvà  Se  àfisrplgL  tris  iv  rois  ipOpois 
iyp&nnoç  ylverauy  reyyoi^ns  (tèv  tov§  avvSiayjoius  mcà  x^oLkoiaiig, 
bXtaOnpàp  Si  rp  yXiay^jp&nrti  ti)v  tXnv  SidpOpcùO'tv  ipyaiofjié^s. 

S  Ev/bif  Si  tS»  dii(pï  ràs  xoviXoLS  b(Pp6anf  vtpiOpaaxjBttfTw  ttolyifi    5 
Tâuf  xe^oXouf  tôv  xxSkanf  4  crapfl(XXa^i$  ytverou,  riai  Si  eùOàs  i^ 
épxj'is  M  tôt  Te  xa)  ^rpoimetf  tltri  xol  ^oûnéxoffiv  iirnroXiis  etl 

3  xoviXou.  Chav  oSv  Std  riva  rS»  elpiiptéwkfp  alriop  bciti^  rijs  o/- 
Mtias  ëSpas  rb  SmipBpojyuivov  b&lovVf  ii  xarà  ixeîvo  rb  (iépoç  eU  b  rrjv 
txi^ùwtv  iirotffaaTO,  xarœKe(puxv7a  reXeurrj  roS  livbs,  ok  Sp  tlç  ietu-  10 
ibp  iXiou  awTpéj(pvTOs  aôrov  xai  vpîbi  Trjv  iSiav  dveXxofAévùu  xe^- 

LIVRE  XLVII. 

1.   DBS  LUXATIONS.  —  TIRft  DB  OALIEN. 

1  II  y  a  des  luxations  qui  sont  la  conséquence  de  mouvements  soudains 
et  violents  (laxathns  traamatiqaes) ,  tandis  que  d'autres  tiennent  k  la 
quantité  démesurée  du  liquide  accumulé  dans  les  articulations,  liquide 
qui  humecte  et  relâche  les  ligaments,  et  qui,  par  sa  viscosité,  donne  a 

S  toute  rarticulation  la  faculté  de  glisser  {taxations  spontanées).  Chez  cer- 
taines gens,  les  rebords  qui  circonscrivent  les  cavités  articulaires,  s*étant 
brisés  circulairement,  facilitent  le  déplacement  de  la  tête  des  os  longs; 
chex  d'autres ,  ces  cavités  sont  congénialement  plates,  déclives  et  complé- 

3  tement  superficielles.  Lors  donc  que ,  pour  une  des  raisons  susdites ,  los 
qui  contribue  à  former  une  articulation  mobile  a  quîlté  son  emplace- 
ment naturel ,  le  musde  dont  l'implantation  correspond  à  l'endroit  où 
l'os  s'est  porté  en  se  luxant  se  ramasse  entièrement  sur  lui-même, 'se  ré- 

Cr.  1,1.  1.  TC  om.  R.  —  5.  Q'pctttaBetaùh  R.  —  1 1.  lAnoftivov  l). 

IV.  i4 
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Xijv,  ivaenrçi  rh  avilies  aùrÇ  tov  xéXov  yMpiovy  tnep  èalh  )}  xe^oX^ 
rov  xarà  rrlv  SidpOpcjatv  b</loVj  ravTtjs  Se  âvounrojfxévrfs  (rvvava- 
(nrarat  xa\  rh  œjfinav  baloSv,  Èv  tout^  Sij  t^  ^eraBrfiJLaTt  mjy&xl"  4 
vu  rijv  xe^paîkilv  tov  raneivoTépov  xaTà  t^v  SidpOpojo-iv  bolov  riji 
5  ipxotioLS  Q-éaeœf  ù^rfXorépeaf  ylveaOat ,  Sale  àSvparov  èfÂ&iXketv 
aùrilv  ek  rrjv  olxeiop  SSpav  ^crpïv  xaTareivatrra  Th  aiyLisaof  bf/lovv 
pLertau/lii<TCU  xétù)  toctovtov,  6aov  ùy^oiôfi  vsapà  ^va^iv.  IIoii/o'afA^  5 
vovç  oSv  Ti)v  dinhao'tv  in)  râvauria  (lépti  jijç  éxitlciaecjs  dircûOet- 
aOat  ^pwTffxzi  Th  èxitti^oixhç  ApOpov  *  IvOcl  Se  éfiSaXXôvTOJv  é^ox>( 
10  Tif  balov  tspoiiffxfif  éa1\v,  ùirepatcûpif^avras  rà  éii€Xri9fia6fÂSvop    . 
bt/loSv  xaTOTol^t  Set  rb  àpOpov  àitûjOovvraç  tlç  t^v  fgp6<Tû^  ^fi^poof. 
^xMov  Tolvvv  iiù  éxi&ltis  é^pLpOprfo'ecos  bnàOtv  fxèv  ifp^TO  TtfS  6 
lÂSToa'Ida'eœs  rb  àpOpov,  6neoç  Se  ^crpoeXObv  iirot  t^v  reXsurrjv  ênoiff- 
(Tojo  '  Seifati  ydp  ae  jijv  [dv  TeksuTfiv  jijv  jîjç  [mcu/léxieGùç  ipx^^ 

tracte  vers  sa  propre  tête ,  et  attire  par  conséquent  la  partie  du  membre 
qui  est  adhérente  k  son  extrémité,  c^est  à-dire  la  tête  de  1  os  qui  contribue 
à  former  l'articulation  mobile  ;  or,  en  attirant  cette  tête,  il  attire  consécu- 
tivement Tos  tout  entier.  Dans  cet  état  de  choses ,  il  arrive  que  la  tête  de  4 
Tos,  qui  forme  la  partie  inférieure  de  l'articulation  mobile,  prend  une 
position  plus  élevée  que  celle  qu'elle  avait  primitivement,  de  sorte  qu*il 
est  impossible  de  la  faire  rentrer  dans  sa  place  naturelle  avant  d'avoir 
abaissé  Tos  tout  entier  en  lui  faisant  parcourir,  par  une  traction  exercée  de 
haut  en  bas ,  un  espace  proportionnel  à  celui  qu*il  a  parcouru  en  remon- 
tant. Il  faut,  par  conséquent,  après  la  double  extension,  pousser  le  5 
membre  luxé  dans  un  sens  contraire  à  celui  dans  lequel  la  luxation  s'est 
produite;  mais,  lorsque,  pendant  la  réduction,  nous  rencontrons  une 
partie  saillante  et  allongée  d*un  os ,  nous  sommes  obligés  de  faire  passer 
Tos  qu'il  s'agit  de  remettre  en  place  par-dessus  cette  saillie  et  de  pra- 
tiquer la  coaptation  de  l'articulation  en  poussant  l'os  en  avant.  Examines  6 
donc ,  pour  chaque  luxation ,  par  où  le  membre  a  commencé  son  dépla- 
cement, comment  il  s'est  avancé,  et  où  il  s'est  arrêté  :  car  vous  devret 
prendre  le  point  d'arrêt  du  déplacement  pour  point  de  départ  de  la  ré- 

a.  Tst^Tif^]  Tfis  RGal.  —  a-d.  èè SaXeîv  (].  —  6.  xarotre/yorra  U.  —  i4. 

iHs  om.  R.  • —  4*  TîJ*  om.  U.  —  5.  rff*-     tijp  fuxaal.  U;  iHt  fAcroo?.  Gai. 
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ris  iwaMou  moi^^mgOou  ^  mpoéXBéh  Se  iwrmXe»  àmhnktp  M  t4» 

ISS  1/9'.  lUpiyénfOç. 

1  npo^Moconi^flu  xeà  ^rpoiutkdÇpu  Séi  rà  vmipa  xtà  jùSk  |n(af  IX- 
Mowra  xérùf  ri»  yémtPy  êatdyomd  rt  uarèi  iaow  iwSéxJtm  rifs  ébô^ 
mpoenfxu  mapcfytt»  re  ^aJ(pmis  Mtà  à0p6ù9Ç  ets  ri  xarà  sMi  rik  5 
xarà  (pôat»  ^aipas  ri  ipOpo»,  b  tout^»  ts  waetfu^ihwna  «apo- 
Xjpipa  mé}j9  iOti»  ds  xothr/crw,  nùjeitraana  rS  méh/flm  9UPa^ 
yayeî»  rh  aISfut.  *  ^rpArtpo»  yà»  yàp  eoirhv  jfjabnw»  Su  jfpXaipà» 
mapéxflrra  rtj»  yéwp,  imp  i(/l)  yaiSépa  rôp  pcuô»  rtlwowra  *  tovto 
yàp  i»  avf»l(popcirar09  eh  rt  rh  Staxiviiacu  rà  9eSpa  xaà  roùç  ym^  10 
^^(pwiii  Te  vapayacyeiv  M  rh  naxà  (pi<nv  Tj)y  wapsalpafÂfiAniP 

2  yépu»,  àmiatMoBal  re  €rp6ç  rùùxiaoâ.  Nvvï  Se  ira»  ilSn  xarà  sôOù 
rSp  tSlùfp  x^a^P^  huktpom  rû»  êxpoûv  riiç  yiwQç  yéynrcuy  avfiipé' 

ductîon,  et  redescendre,  à  partir  de  ce  point,  vers  l*endroit  où  la  désar- 
ticulation a  commencé. 

3.   LOXATION  DE  LA  MÂCHOIRE  INF&RIEDRB. 

1  On  conmience  par  imprimer  des  mouvements  de  va-et-vient  aux 
ntffs  et  aux  musdes,  pour  les  amollir;  puis,  abaissant  la  mâchoire  in- 
férieure et  Téloignant  autant  que  possible  de  la  mâchoire  supérieure, 
on  la  replace  subitement  et  d*un  seul  coup  dans  une  position  paral- 
lèle à  son  emplacement  naturel,  et,  Tayant  mise  dans  cette  position- 
la  ,  on  la  pousse  immédiatement  en  arriére ,  en  ordonnant  au  malade 
de  fermer  la  bouche;  en  effet,  il  doit  d abord  avoir  la  bouche  béante 
pour  nous  présenter  la  mâchoire  dans  Tétat  de  relâchement ,  c'est4-dire 
dans  celui  où  il  ne  contracte  aucun  de  ses  muscles;  car  ce  sont  là  les 
conditions  les  plus  avantageuses  pour  imprimer  des  mouvements  de  va- 
et-vient  aux  nerfs  et  aux  muscles ,  dans  le  but  de  ramener  subitement 
dans  sa  position  naturelle  la  mâchoire  déviée,  et  de  la  pousser  en  arriére. 

2  Quand  les  deux  extrémités  de  cet  os  (condyhs)  sont  ainsi  arrivées  directe- 
ment en  face  de  leur  emplacement  naturel,  il  convient  que  les  muscles 

Ch.  3 ,  I.  4*  ^é  RU.  —  9.  rtivapra  U.  —  lo.  ^v]  ^i|  U;  om.  Gai. 
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pet  Toù^  xpora(piTas  ipefyyrlaûanas  imairiaOai  isfpbs  êûonoùs  6Xiiv 
airrfv  *  évepyrfo'ova't  Si  ^poûviitiBévrof  tov  xdiÂVOvros  arvvœyayeiv 
re  xa\  xXeîaai  rb  c/làyLa.  Hpo^xaréx^tv  Se  riva  rrlv  xe(paXijv  iv  r^  3 
Sicucivztv  riiv  yéwvy  àitdytiv  re  fterp^ojç  eU  th  kcLtù)  Set  y  x^P^^  ^^^ 
5  jEAi)  (JvvoKokouBeîv  aùrijv  Tp  xiroj  yéwty  toSto  Si  xotvhv  in)  vcutw 
dpTiTdla'eoiv  é</li  rh  faapdyye\{iaL.  —  Yààv  Si  xenà  à(Â(pùTépas  ràs  4 
StapOpcicreis  li  ixi^axnç  yéviiTat,  iâSXXov  iiiv  eU  th  tspé^cj  x^P^< 
vvp  4  xdrcj  yéwç  ifnep  6Te  xarà  Q-chepov  fiépos  i^gTreT^cixet,  xoà 
'GfXéov  d(pea'1rixvîa  (pcdverai  riis  Avcj  yévvof,  ov  (itjv  ^apaoTrSrat 

10  ye,  oiSi  Siaalp^erat,  (^Xdacroixra  rb  xarà  (piaiv  dSiela1po(pop. 
^tayvcArtf  Si  rpf  rSv  bSévrcov  eùOvcûpi^y  rovréaliv  irop  ol  xéra  5 
Tols  ivù}  xéannat  xenà  eùOùy  to[uU  fiiv  rofievaty  xwéSovreç  Si 
xvvéSovat,  fivXou  Si  rais  [ivXaif.  Tày^i&la  Si  ifxëJXXeiv  <7V(i(pé'  0 
pei  ^pïv  Sià  Ttlv  TÔv  (ivSv  tJxtiv  eh  (JvyLitdBeiav  à(pixiaBat  nhv 

15  iyx^akov  *  à  Si  jp&nos  riji  i[i6oXiis  hv  inï  rijf  xarà  rb  hepov  fié- 

temporaux  entrent  en  action  pour  attirer  à  eux  la  mâchoire;  or  ils  entre- 
ront en  action  quand  le  malade  s'efforcera  de  contracter  et  de  fermer  la 
bouche.  Il  faut ,  en  outre ,  que ,  pendant  que  nous  imprimons  des  mouve-  3 
ments  de  va-et-vient  à  la  mâchoire,  un  aide  retienne  et  abaisse  modé- 
rément la  tête ,  afin  qu'elle  ne  suive  pas  [les  mouvements  de]  la  mâchoire , 
ce  qui  est,  du  reste,  un  précepte  commun  pour  toute  double  extension. 
Dans  le  cas  où  la  luxation  a  eu  lieu  dans  les  deux  articulations  à  la  fois,  4 
la  mâchoire  inférieure  se  déplace  plus  fortement  en  avant  que  dans  celai 
ou  la  luxation  ne  se  produit  que  d'un  des  deux  côtés;  et  la  mâchoire 
inférieure  est  plus  éloignée  de  la  mâchoire  supérieure,  mab  die  n*é- 
prouve  ni  déviation ,  ni  torsion ,  vu  qu'elle  garde  sa  position  droite  na- 
turelle. Vous  reconnaîtrez  cela  au  parallélisme  des  dents,  pandléUsme  5 
qui  consiste  en  ce  que  celles  d'en  bas  correspondent  en  ligne  droite 
a  celles  d'en  haut,  les  incisives  aux  incisives,  les  canines  aux  canines 
et  les  molaires  aux  molaires.  Il  convient  de  faire  très-rapidement  la  6 
réduction  avant  que  le  cerveau  soit  pris  sympathiquement,  par  suite 
de  la  tension  des  muscles;  mais  il  me  semble  ([ue,  dans  le  cas  actuel,  la 

6.  àvxSiatév  U  Gai.  —  8.  i^neitlt^     Gai.  —  i3.  ifi'SaXeîv  U.  «-  i5.  tp^90t 
xei  ex  em.;  ixttitlAntt  RU  ;  ixtéi^wu     i(i€,  U. 
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pas  ^pLpOpthtcjç  sÏTTOiASVy  ov  Morà  croy  i  eoMs  ftoi  SotuS  vvv  y/ve- 
oOtu  ^ffxxnfxBtv  '  rére  (lèv  yàp  eh  ih  ^Xetyiov  4  yéws  écrpépa 
€ïapnxrOf  vw)  Se  la6p^Tf6$  éaliv^  éale  aBrapxes  SteaiiPf(<TaPTa  xeà 
crpà^  Ta  xArof  rb  baloSv  ihcuaopra  x^^^  '^^^  '^^  ^pas  rris  xopoi- 
9fiç  xatTùnépGi)  yevéaOai  rov  ^vycifÂarof  oÔrofs  ifSfi  €ïphs  ritv  ttrùi  5 
X^fX"^  d0eiv  éxarépùfOev  6\fiv  rijv  yéwv,  âpta  r^  xéXmiaau  r^ 
7  xéiÂPOVTt  xXeletv  rb  aléfia.  Ovx  dxivSvpoç  fiàv  oSv  oôSà  i}  xarà  rb 
tmpov  (Jtépos  i^dpOpiia^iff  4  Se  xarà  &yL<P(a  Sfithuri^  x^oLkenorrépa, 
tfdirras  tous  ivfypvTos  rrlv  nitcû  yéwv  évreivoîHra  yaiaSy  fypv- 
ras  àirb  iyxefpJXov  rà  veSpa  xoà  rix^ola  eU  <7V(ivJ6eiav  iy ornas  10 
aîMv. 

1     •  ILovSpiiSés  i</liv  baloSv  rb  dxpcifiiov,  imxeifjLSPOv  Tp  av^ei^t 

manière  dont  on  fait  la  réduction  ne  doit  pas ,  en  tout  point ,  être  la 
même  que  celle  que  nous  avons  décrite  pour  la  luxatiouvd'un  seul  côté  : 
en  efiTet,  la  mâchoire  avait  alors  subi  une  légère  déviation  latérale,  mais 
actudlement  elle  ne  penche  pas  plus  d  un  côté  que  de  Tautre;  il  suffit 
donc  d*imprimer  à  Tos  des  mouvements  de  va-et-vient,  et  de  rabaisser, 
afin  que  Textrémité  de  Tapophyse  en  bec  de  corneille  soit  placée  plus 
bas  que  lare  zygomatique;  alors  on  poussera  la  mâchoire  tout  entière 
des  deux  côtés  en  dedans ,  en  même  temps  qu^on  ordonnera  au  malade 
7  de  fermer  la  bouche.  La  luxation  qui  se  fait  d*un  des  deux  côtés  n*est 
pas  sans  danger  non  plus  ;  mais  celle  qui  a  lieu  des  deux  côtés  à  la  fois 
est  deux  fois  plus  grave,  attendu  qu^elle  tend  tous  les  muscles  qui  re- 
lèvent la  mâchoire  inférieure ,  muscles  qui  tirent  leurs  nerfs  du  cerveau 
et  qui  excitent  très-promptement  des  affections  sympathiques  dans  cet 
organe. 

3.  DE  L'ABRACHSmilT  DB  L^ACROMION. 

1       Le  sommet  de  Tépaule  (acrvmion)  est  un  os  cartilagineux,  placé  sur 

1.  i^fiip6p<&a9ùH  R.  —  5.  Cc^fioTOf    i^dpBpwrts  fi  Gài. —  ^,  Ktnéxoiftoit  G^l, 
U.  —  7.  ré  post  xatd  om.  Gai.  —  8.     —  Ib.  pSf  R. 
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Gocdû  133-134. 

rns  xXsiSbf  xa\  rijç  épixmkénii  j  ùyjpas  ixveXpvxiraç  iyfflVy  oh 
cvvSeheu  |  rà  isfépata  t&»  balSp  *  àittxnraaBévTi  iè  avr^  xcà  i)  131 
xkeïç  eïojOe  auvéïreaOeUf  9uà  Sià  toSto  xaà  4  inopépOûJats  ytvtrau 
xaravayxaioitépiis  ek   th  wktta  rifs  xXsiShff  dç  éworekelaOeU 

5  rtpa  xvxXorepri  xafiiriip  aÙTtis  évraSOa  *  Sib  xeù  rots  veonépois  1} 
xceropéyKoarts  aohfi  (laXkov  ènijvyxd^verrou  '  6<t^  yàp  4  liXixia  mpoép- 
XerrcUy  ^ripérepa  ifiioiv  rà  coiiiara  dnoreXstrou.  KoBchrep  oip  rà  2 
&ipà  6^Xa  'Gfpbf  ràs  xaymdi  it/liv  oix  iniTilSttay  ta,  Si  ùypà  xai 
X^c^pà  ^icjs  isfdax^i  rourOf  xarà  rbv  aùriv  Tp&itov  xeà  ta  rm 

10  ht  etv^vofjLéPùfv  ^^v  barlaxdfii^eo'Oou  Sôvatai  xaravœyxaiôfiepaf 
xai  "GfoXv  fiSXXov  Srav  il  x^^^  ^^^  atipayydSti  j  xaBcbttp  xaà  1} 
xXtk  éaliv.  Kal  ëyayye  èTretpdlOriv  ouiths  iir\  éfjuwrov  xainrtoyAfii  3 
alaBav6yi£vos  rijs  xXeiSéf  ia<pul$  y^p  Sià  fidBovg,  Im&te  a<poip&ç 
xaravayxourOeifi  r^  ^teUcp  tiiç  èniSéaeoDs.  inéfisipa  Si  roSto  fti/JP^  ^ 

le  point  de  réunion  de  la  clavicule  avec  Tomoplate;  c'est  sur  lui  que 
8*implantenl  les  membranes  servant  à  rattacher  Tune  à  Tautre  les  ex- 
trémités de  ces  deux  os  ;  quand  le  sommet  de  Tépaule  a  été  arraché ,  la 
davicule  le  suit  ordinairement,  et,  pour  cette  raison,  on  remédie  à  cet 
accident  en  forçant  la  clavicule  à  s'abaisser,  de  façon  qu  il  en  résulte  pour 
cet  os  une  espèce  de  flexion  en  arc  de  cerde  ;  cette  forme  de  la  flexion 
est  aussi  la  cause  pour  laquelle  la  réduction  dont  il  s'agit  réussit  d'au- 
tant mieux  que  les  sujets  sont  plus  jeunes  ;  car,  à  mesure  que  nous  avan- 
çons en  âge,  nos  parties  deviennent  de  plus  en  plus  sèches.  Or,  de  même  S 
que  le  bois  sec  n'est  pas  propre  à  être  fléchi,  tandis  que  le  bois  humide 
et  vert  s'y  prête  facilement,  de  même  les  os  des  animaux  qui  sont  encore 
dans  la  croissance  peuvent  être  fléchis  pendant  la  réduction ,  et  fl  en  est 
ainsi  à  bien  plus  forte  raison  quand  ces  os  sont  spongieux  et  présentent 
de  nombreuses  cavités  médullaires,  deux  circonstances  qui  se  ren- 
contrent dans  la  clavicule.  J'en  ai  fait  l'expérience  sur  moi-même  et  j'ai  3 
senti  que  la  clavicule  se  fléchissait  :  en  efiet,  cet  os  présentait  de  la  pul- 
sation dans  la  profondeur,  chaque  fois  qu'on  le  réduisait  violemment  en 
Appliquant  un  appareil  très-résistant.  Je  supportai  cette  violence  jusqu'au  4 

10.  ixi  om.  R.  —  11.  aupiyydiiii  U. 
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TtatrapoMoalif  iptépaSf  i»  aik  otfra»  mpwrtjfin  t^  «cfoXpf  toS  jSpo- 

mvAjTfÂts  Si  tSAwnasàmimmdMoo^aoOîlf  rpêS»  iaxvSkam  SuMiifm 
5  TA  fteraStt  yoféfispo»,  ùwtfAœàpuJS^iw  x6  ^ïpSypm.  Évi  ii  /tuipcpt/w», 
jtti}  fttSlAcMr  M  maiHv9j  iroiftémpov  i)  hrlSeats  uiOTaantymBl^  r6 
àe^àSp'  ifui  phf  yàp  tros  éyam  «8|Bni7à9  xeà  rptcoÊOerlhv  otfm 
moBéiw  im  makaUalpf  avp^w  *  oiS  fuh^  é[XXop  yé  time  toS»  4f^  ts- 
Xeiûw  iiSv9ffBfi9  àfioiââf  laawiOau  y  Stà  rà  futi)  (pépetp  ceirùùf  rà  jS/aio» 

5  T9^  iwiSmiJS,  Eyâ  ^  o&r  xol  oiM^  ^aOap6fJLW9  ^^u^poS  tùS  x^^ 
piou  vémfoçj  ek  àwaynàZctrOai  hà  iXns  ^puépaç  xa\  tnmtis  ikauov 
waxœnkRiv  d^pfiày,  vvoësëXjf (ccâ^ou  Sépfâaros  6Xai  t^  ad(/MiTi  * 

7  yufiwis  yàp  én\  aùrov  narouifuiv.  liroMeiftévfts  oJy  xorà  tà  €ïp6ç 
tSp  iSfoSm  ptépof  XBxeaniç  xeviiSf  iarf(tiyL(ttit/lo  narèi  toSto  vpbs 
ixpoup  éwrmSelats  rà  Sépptaj  ^ïéXt»  re  rb  dOpoioOiv  i»  rf  Xmébn^ 
fjLevaSelXXoprtç  els  A^irra  xarà  tnpbç  iiruu{pts90p  éOipfÈtupoPf  iih- 

quarantième  jour,  et  cet  espace  de  temps  a  suflli  pour  rapprocher  telle- 
ment la  clavicule  de  la  tête  de  rhumérus,  que  ceux  qui  me  voient  main- 
tenant refusent  de  croire  que  Tos  ait  jamais  été  arraché;  et  cela  parait 
encore  bien  plus  étonnant  à  ceux  qui,  au  moment  même  de  Taccideni, 
3  ont  constaté  un  écartement  de  trob  doigts.  Chez  les  jeunes  gens ,  et  Lion 
plus  encore  chez  les  petits  enfants,  Tappareil  maintient  plus  facilement 
Tos  réduit  :  quant  à  moi,  cet  accident  m*est  arrivé  dans  la  palestre,  a 
Tâge  de  trente-cinq  ans;  mais  je  n*ai  pu  guérir  de  la  même  manière 
aucun  autre  malade  qui  fût  déjà  arrivé  à  Tâge  adulte,  parce  qu*ils  ne 

6  supportaient  pas  la  violence  de  la  déligation.  La  région  de  la  luxation 
me  paraissait  complètement  froide,  de  sorte  qu*on  était  obligé  de  faire 
des  affusions  dliuile  chaude  pendant  le  jour  et  la  nuit,  en  plaçant  une 

7  peau  sous  mon  corps;  car  j*étais  couché  tout  nu  sur  cette  peau.  On  avait 
donc  placé  sous  ma  couche,  du  côté  des  pieds,  un  bassin  vide,  et,  dans 
cette  partie  du  lit,  on  avait  arrangé  la  peau  de  façon  à  favoriser  l'écoule- 
ment de  riiuile;  pub,  quand  Thuile  s*était  accumulée  dans  le  bassin, 
on  la  chauffait  en  la  transvasant  dans  un  chaudron  placé  sur  le  feu ,  et 

3.  diftavéaOn  RU  Gai.  —  7.  où  fti^y     lo.  wotpt^  R.  —  i5.  ftMttilSaXàvrtê  R 
{iSXXàp  yiK,  oO  ft^y  dUA'  aiyil}.^     Gai. 


216  ORIBASE.  COLLEGT.  MÉD.  XLVII,  à. 

Gocdii  1S4. 

si  fipcLX^  urore  SiéXtnov,  ifaûaiféfiiiv  rJaeœg  eùOéoâg  tSp  xarrà  tiv 
rpdx/l^ov  fw&v,  ck  tlvau  itfkov  6ti  (r/raafihs  dxoXouBtfasie  jigSvfifi- 
trdvTCJv  iffep)  rifv  xffràtvrXtjaiv.  01  ^roXkoï  Si  alpoivro  rriv  eh  9 
5  T^  inena  )(jp6vov  ix  toS  vfiOow  éxfitv  Sutr/épsiop,  ùitkp  tov  futi) 
movii^at  iiéxjpi  reaaapdxovTa  lifispoiv'  oC  yàp  HycOftiu  B^t^o» 
SiivauOai  t&v  roo'oÔTœv  dxpiëùk  xafi(pOripat  jb  riis  xkBiSbs  MoSp. 

h'.  Uepi  r&v  xorà  aifcop  èÇapdpYfiÂàrojv. 

Etti  Tùip  TùS  fipax/ovos  ^pOpiifâdhonf  fiéyi(/l6p  re  xoà  ^folov  1 
els  SidypûJaiv  êaliP  6yxos  alpoyyiXos  xa\  axXtipbf  ép  Tp  (âoutx^V 
10  (pcupàyuBvoç  *  oi  yàp  épSéxjsrat  yeviaOai  torho  X^P^^  '^^  '^^^  ^^^ 
(pakijp  Tou  ^paxlopos  ixnecrovarav  tvs  Stap6poiatcû§  ek  rb  TVf 
liaxTxéthii  ipe^npou  x^p^op.  Soie  si  xa)  yMp(p  tu  tout^  t^  ott- 
yizltp  mtolevaetep,  oôx  Ap  dfjuipTOi,  Ka\  (lépTOi  xa\  ^éalfiP  ix^ii  rrjp  2 

on  la  prenait  dans  le  chaudron  pour  renouveler  les  affusions  sur  toute 
]a  région  malade.  Et,  si  parfois  on  s*arrêtait  pendant  quelques  instants,  8 
je  sentais  immédiatement  de  la  tension  dans  les  musdes  du  cou  ;  il  est 
donc  évident  qu*il  serait  survenu  des  spasmes ,  si  on  avait  mis  de  la  né- 
gligence dans  remploi  des  affusions.  La  plupart  des  malades  aimeraient  9 
mieux  subir  Tincommodité  qui  résulte  de  cette  affection  pour  le  reste  de 
leur  vie  que  de  souffrir  pendant  quarante  jours;  car  je  suis  d'avis  que 
Tos  de  la  clavicule  ne  saurait  arriver  au  degré  nécessaire  de  flexion  dans 
un  espace  de  temps  plus  court. 

d.  DBS  LUXATIONS  DE  L*ipAULS. 

Le  signe  le  plus  important  et  ]e  plus  facile  pour  constater  les  luxations  1 
de  lliumérus  est  une  tumeur  ronde  et  dure  qui  se  montre  dans  Taiss^le  : 
car  il  est  impossible  que  cela  ait  lieu  sans  que  la  tête  de  lliumérus,  ayant 
quitté  larticulalion ,  se  soit  portée  dans  la  région  de  Taisselie  :  si  donc  on 
s*en  rapporte  uniquement  à  ce  signe,  on  ne  se  trompera  pas.  Il  est  très-  2 

3.  6ri  Kai  av.  K.  —  Ib.  dxoXovOi^ast     1.  9.  axXifipàs]  luxpéç  Gai.  -—  is-i3. 
Kl)  Gai.  —  à'  aipoupTo  RU.  —  Ch.  4,     t^  <niitei^  om.  Gai. 
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StJyvdùcriv  *  ivOelvai  yàp  xp^  yMvov  eh  ti)v  ymrjidik'nv  rois  Saxvi- 

^2  x^ovos  èvTetSOa.  |  Hvxvùk  Si  ixitMei  âpOpov  énï  ynxpais  tsrpoip^- 
trtaiVj  iJTOi  Stà  rb  Tris  KoiXérrfTOS  iSoBés  re  âfJta  xàv  raU  b(ppua^iv 
iMtoVf  i)  Sià  Tflv  vypéTfira  tSv  ^epixeifiévo^  rp  StcipBpécrei  o'6>-    5 

4  liémnfj  Sià  i)v  xflkapd^  '^^  ^^'  ^  p^icjs  ixreivéfJLSva.  Aià  ràs  où- 
ràg  oSv  adrlas  xaà  al  ^fxâoXa}  tôiv  TOioironf  ApOponv  eM  pqStaij  xeà 
Sià  ToSro  X^P^^  latpûv  ùnh  oahùiv  tSv  "era^évronf  ylvovrou,  riiç 
Mpaç  x^ipbs  êvTiOévroûv  rois  xovSôXous  eh  Ttjv  fÂourxf^W,  àvayxor 
Ijhnùnf  te  eh  th  iveo  jh  ApOpop,  t6v  re  iyxâpa  vapœyàvxojv  tgapà  10 

5  rà  (/IriOos.  O  (Jtèv  oSv  'apurai  re  xa\  pff/loç  tpémos  rris  èfxëoXifs  off- 
rôs  ialiv  '  Sevrepos  Si  i  toioStos  '  ùnoêdk'kovTOS  larpov  tivqs  ùnh  trlv 
xt^pakijv  toi  ^paxlovos  tovs  xovSvXous  rnf  X^^P^^y  ^^X  àTskSkj  àXkà 
ix  Tûh  tvSov  (lepSvy  â</le  inoc/liJŒat  xctrœ  tspcÎTOv,  eha  ohcjç  eh 
Ti)y  ipù>  x^pQ^  énrcSaroffOeu  xai  xoprà  siOù  vfOiijaat  riiç  fhroSexofié-  15 

facile  à  constater;  on  n*a  qu'à  mettre  les  doigts  dans  Vaisselle  de  manière 
à  toucher  la  saillie  [que  forme  Tos]  ;  alors  la  tète  de  Thumérus  apparaîtra 

3  manifestement.  Une  articulation  peut  se  luxer  fréquemment  pour  des 
causes  peu  graves ,  soit  parce  que  sa  cavité  manque  de  profondeur,  en 
même  temps  que  ses  rebords  sont  abaissés ,  soit  par  TefTet  de  Thumidité 
des  parties  qui  entourent  l'articulation ,  humidité  qui  les  rend  lâches  et 

4  promptes  à  s'allonger.  Les  mêmes  raisons  font  donc  aussi  que  de  pareilles 
articulations  se  remettent  facilement,  et  c'est  encore  là  la  cause  pour 
laquelle  les  malades  opèrent  ces  réductions  eux-mêmes  sans  le  secours 
des  médecins,  en  plaçant  les  condyles  de  l'autre  main  dans  l'aisselle,  en 
forçant  le  membre  de  remonter  et  en  faisant  mouvoir  le  coude  qu'ils 

5  tiennent  serré  contre  la  poitrine.  C'est  là  le  premier  mode  de  réduction 
de  l'épaule,  qui  est  en  même  temps  le  plus  facile;  voici  le  second  :  un 
médecin  place  les  condyles  de  sa  main  sous  la  tête  de  l'humérus ,  non 
pas  sur  un  point  quelconque,  mais  du  côté  intérieur,  de  manière  à  la 
déplacer  d'abord  vers  le  bas,  à  la  pousser  ensuite  en  haut  et  à  la  placer 

3.  t6  dpOpov  RU.  —  6-7.  Aiâ  Tooov-     e/r* aôrtn! roCf  xdfiportos,  etr*  iœrpoO  Gai. 
ras  U.  —  7.  ai  om.  U.  —  la.  ùitoS,     —  i5-p.  ai 8,1.  1.  OiroJf (ofiiyir# Gai. 
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Wf  aÙTtlv  xoiXirriTOS'  évreâiOa  yàp  HSn  naà  ol  arepixa^niPOi  rp 
SêofiBpciaet  fiôes  ùirriperovai  re  xa\  (TvpLTrpdTlovaiv  iveumôhms  œù- 
Tffv  œjpOerof  y  dp  Mtv  êx  rpiSv  ivepytioi»  4  è^^Xijj  ^pcimiç 
pÀv  xajà  ijv  ek  rà  mpSaw  ri  ApBpov  Syeratj  Seurépas  Se  xaerà  i^v 
5  Avcûy  xa}  rpirtis  xarà  ijv  bnhca  '  ToaiTas  yàp  ivayxaiov  ipydmiaOeu 
rbv  êfiëdXXovra ,  Sià  oSirep  iv  iinx^tpfi  rpÔTTOV  rijv  ifASoXrjv  ^monf- 
traoBcu.  Orai;  oSv  eU  Ti)t'  ^mpéarca  xdpav  ài^h  rris  olnelas  Ûpas  >}  6 
xs^aX^  ToS  ^payjovoç  dvoxcjprfarauray  xéita  ftèv  vpSrop  épexOp  rji 
fidpet  pé^aaa,  (lerà  ToSra  Se  bnhcû  isfpbs  Tà§  vXeupàs  àirb  rS» 

10  (iv&v  ek  éoajTOvç  avvTpexàif^o^  àvaunraaBti^  rijv  tU  ih  xanà  (picrtv 
êndvoSop  ip^purOai  fièv  dnb  rijs  bnhca  ^fi^pots  ivœyxaiév  ialtp,  ip- 
revOev  Se  fsspàfrca  [lèv  epokovy  eha  Avof  vapœyevéaOcUj  xdvetSàp 
iiSri  xcnà  eùOv  rvs  xoiXôrtfTos  il  y  SuoTv  Qrdrepop,  #  roils  fwerlv  êiFi" 
Tpé^ai  tb  tfSvy  ^  xai  œjvencûOeiv  avrôv.  (hav  Se  innpi^s  toîç  7 

15  iw<iij  iiij  xatOLklittis  tijv  xércj  xdpav  d(PpoipnTOP'  b^fioBoi  yàp 

directement  vis-à-vis  de  la  cavité  qui  la  reçoit;  car,  dès  que  la  tète  de 
rbumérus  est  ainsi  placée,  les  muscles  qui  entourent  Tarticulation 
prêtent  leur  aide  et  leur  coopération  au  médecin,  en  tirant  cette  tète 
vers  le  haut;  en  effet,  la  réduction  se  compose  de  trois  temps  :  dam  le 
premier,  le  membre  est  amené  en  avant;  dans  le  second,  il  est  poussé  en 
haut,  et,  dans  le  troisième,  en  arrière  :  celui  qui  opère  la  réduction  doit 
nécessairement  accomplir  ces  trois  mouvements ,  qud  que  soit  le  procédé 
auquel  il  s'arrête  pour  réduire  la  luxation.  Lors  donc  que  la  tête  de  llm-  6 
mérus,  ayant  quitté  sa  place  pour  se  porter  en  avant,  s'abaisse  d'abord, 
en  suivant  l'impulsion  de  sa  pesanteur,  et  se  trouve  ensuite  ramenée  en 
arrière  vers  les  cotes  par  les  muscles  contractés,  il  est  nécessaire  que 
la  réduction  du  membre  commence  en  arrière,  et  que  de  là  l'os  marche 
d'abord  en  avant,  et  ensuite  vers  le  haut;  lorsqu'il  se  trouve  directe- 
ment en  face  de  sa  cavité ,  il  faut  faire  de  deux  choses  l'une ,  ou  Uôs* 
ser  les  muscles  accomplir  toute  la  besogne,  ou  les  aider  en  poussant  soi* 
même.  Si  vous  vous  en  rapportez  aux  muscles ,  prenex  garde  de  laisser  h  7 
partie  inférieure  sans  surveillance,  car,  dans  cette  région,  le  bras  doit 

1.  œMp  RU.  —  Ib.  ivTC«9ey  RU.  —  i5.  ehroxcifftfoi  RU. 


DES  LUXATIONS  DE  LÉPAULE.  219 

1S7. 

Mrtpoç  imaSBa  xp^  rbv  ^pa^lopa  *  pafmôH  ihùmixirùt»  rS»  fwSv 
èantaicf»  obMv,  éfe/fitipcu  xàtnf  (pOdarfy  vfpiv  ihth  ixsipùtp  bIç  ti)v 

8  obœlap  i^tjfiiivau  yfipa».  Otkr&v  oiv  xfuûv  tùirtùnf  iSontopiSvy 
àpu/lop  fiép  ialtv  éMàMnv  ^foiet^Oau  xarà  sôOeîav  ypoftjuii)»,  ^rpci- 
TV»  [iàp  Tj)»  €rp6ao»j  Seurépop  Si  riv  Svû^y  xeà  rpirtiv  tilv  bnla^  *    5 
WùkXéauç  Se  oix  oik^^f  àXkà  ^repixuXivSovfiémt  jiiç  jce^oX^^  roif 
fipaxiopof  rji  riis  Ayionkinii  œi^épt  tijv  iy^okijv  ipyaiéfâJsOay  xa\ 

6  ye  €ïpSros  rpinos  i  Sià  rS»  SaxniXc^  liné  re  roS  vfdurxomfH 
airw  xai  rûv  knpSv  yivàffjsvùs  i»  TOtirov  roS  $ïSovs  étrlh^  in^ 
Tvy/avéfÂevoç  iveu  fiXdSris  év  Tfi  xarà  cHfiov  StapOpeiati  (itiSefiiop  10 
^X^^  ^ouo^  isrpofjLtfxfi ,  firfre  xarà  rijv  xe^oX^i;  roS  ^pa^lovaç  * 
ixpiÇ&s  yip  é(/lt  tifepi(pept(f'  (ivfrs  xorrà  ràs  b(pp6as  Ttjs  iniSByfi^ 

9  pAnis  aùrijv  xoïkà'nrtoç.  01$  ptèv  oSp  éxnMst  ^mvxvôkf  àvdyxn  ti/v 
19  SulpOpoxriv  eJvai  )(aLXapà»,  xaï  t^v  xoi\6rriTa  ^paj(eias  txfiiv 
ràs  b^pSsj  xa\  Sià  toSto  pfStoH  éfxSdXXova^iv  œirol  éavroTs  rb  dfp-  15 

reposer  sur  quelque  chose ,  de  peur  que ,  si  les  muscles  étaient  impuis- 
sants pour  le  tirer  en  haut,  le  membre  ne  conunençàt  par  se  porter  en 

8  bas  avant  d*avoir  été  amené  par  eux  dans  sa  position  naturelle.  Donc,  pub- 
qa*il  y  a  trois  routes  à  parcourir,  le  mieux  est  que  le  membre  parcoure 
diacune  d'elles  en  ligne  droite,  la  première  en  avant,  ia  seconde  en 
haut,  et  la  troisième  en  arrière;  souvent  il  n*en  est  pas  ainsi;  mais  c'est 
en  imprimant  i  )a  tète  de  Thumérus  un  mouvement  de  glissement  sur 
le  pourtour  du  col  de  lomoplate  que  nous  effectuons  la  réduction  ;  le 
premier  mode  de  réduction,  qui  s'accomplit  i  Taide  des  doigts ,  par  le 
malade  lui-même,  ou  par  les  médecins,  appartient  à  cette  espèce;  ce 
mode  de  réduction  réussit  sans  causer  du  donmiage,  s'il  s'agit  de  l'arti- 
culation de  l'épaule,  car  celte  articulation  n'a  aucune  partie  saillante  al- 
longée, ni  sur  la  tète  de  l'humérus  (cette  tète  est  complètement  ronde), 

9  ni  sur  les  marges  de  la  cavité  qui  ia  reçoit.  Quand  les  luxations  de  l'é- 
paule sont  fréquentes,  l'articulation  doit  nécessairement  être  lâche  et  la 
Gfitité  présenter  des  rebords  peu  considérables  ;  c'est  pour  cette  raison  que 
les  gens  ainsi  conformés  font  rentrer  facilement  eux-mêmes  le  membre 

3.  oUfp  6èotit,  R.  —  5.  Tp.  otitm  R.     i3.  ^toè^io^wm  Gal.«-  i5.  at^o/om. 
—  la.  Axp,  ydp  i&lt  om.  R.  —  is-     RU. 
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Opov  ol  oStcj  xaTeaxeuaaiiévoi ,  roùç  xovSvXovs  rôiv  SaxviXeiw  riis 
(hroBoSs  x^'P^^  évTiOévres  tU  rijv  yucurxiXriVy  ùk  piSTaStf  St/iXqv&ti 
I  Tflv  ivOeaiv  aùrSv  yevéaêai  TÎjs  re  xe(paiXnf  rov  fipax^ovos  xoà  iSv  i» 
isrXevpSv  *  yivovjou  yàp  din)  {iJO'/Xov  rtivixaSra  r^f  X^'P^  ^'  Selxrv- 
5  y^ot ,  TeXeuroivTùnf  iièv  el$  b&  isépas  rôiv  xouSvXc^,  âairep  ek  rpi- 
ytùvov  xopu(priVy  avrp  Se  raôrp  Ttj  xopu(pp  ^mapeiaepxofÂévùw  paSlùK 
tU  Ttjv  lAsraSi  X^P^^  '^^  x$(paXris  rov  ^pa)Jovù$  xeà  t&v  tffXeu- 
pSv*  fjv  5è  âbraÇ  vnb  aurrif  elaSexBoht^  patilcùç  r^s  i(i€oXns  yivù^ 
fiévris  Stà  rijv  Hypértira  ^ivrcav  t&v  xarà  Tijv  SidpBpoxriv  où^yd- 

10  tonf.  Ol  yihf  SeUrvXoi  "erapaSe/jSéines  eù6écjt  èv  aôr^  ToôrtjÊ  tà  lo 
ApOpov  ek  rb  vfpàacù  fiépos  àicBt/JcÙjLCurt  tûv  'uskeup&v  *  b  5è  àyxàp  * 
vnb  rbv  rov  xàlfAvovrof  lalcj,  X^P'^  '^^^  xarà  eùOv  yev&rOat  rbv 
^pa^Jova  Ttls  lSla$  SSpas*  eîptirou  yàp  lifilv  ifSfi  'CXoXkclxiç,  ds  irav 
èv  Toirqf  xaroarlfi  rb  é(i€aXk6ixevov  ApOpop,  irolfitiv  ttr/fii  Ti}y  Ife- 

15  i^GJaiVf  el  (irj  xai  (rvvena)6oiiJisv  lifÂSÎs,  tôv  yaj&v  èpyaJ^flyjivùnf  rb 
Séov.  Aéyet  Si  xaï  AXkov  rpôirov  é(i€oXris  tinroxpelmis  xctrà'nfvSe  11 

en  mettant  les  condyles  des  doigts  de  la  main  valide  dans  Taissdle, 
de  façon  qu*ils  soient  placés ,  bien  entendu ,  entre  la  tète  de  l*huménis 
et  les  côtes  :  alors  les  doigts  remplissent  Toffice  d*un  levier,  vu  que  les 
condyles  des  doigts  se  terminent  en  pointe  aiguë,  comme  est  le  sommet 
d*un  triangle ,  et  que,  à  Taide  de  ce  sommet  même,  ib  s*insinuent  Dsicile- 
ment  entre  la  tête  de  Thumérus  et  les  côtes  ;  or,  une  fois  qu*ils  ont  pé- 
nétré dans  cet  espace,  la  réduction  se  fait  facilement  à  cause  de  i*hu- 
midité  de  toutes  les  parties  qui  appartiennent  à  Tarticulation.  Dès  que  10 
les  doigts  ont  été  introduits  dans  cet  espace ,  ils  repoussent  à  Tinstant 
même  le  membre  des  côtés  vers  la  partie  antérieure  ;  le  coude  doit  être 
porté  vers  la  poitrine,  afin  que  le  bras ,  Thumérus  étant  soulevé ,  puisse  se 
trouver  dès  lors  en  face  de  la  cavité  de  Tomoplate  ;  car  nous  avons  déjà  dit 
souvent  que ,  lorsque  le  membre  qu*il  s*agit  de  réduire  occupe  cette  po- 
sition, la  réduction  est  facile,  attendu  que  les  musdes  se  chargent  de  ce 
qui  reste  à  faire,  même  quand  on  ne  les  aide  pas  en  poussant  Dans  le  11 

5.  ^T^Awy  R.  —  5-6.   éhxtp  ^     ^pa'xiopa  Gai.  —  Ib.  rdy  to9]  tàv  èfwom 

n&9o\t  xopuÇif  Gai. —  la.  ^6 éfa7A»]     to9  U.  —  i6-p.  sai,  1.  i.  Kéyu 

mapà  TA  dffios  àvayéiupos  ù^oT  rà»     Xé^tp  om.  Gai. 
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T3f 9  Xé^p  *  ^i^  Si  rà»  fihf  ésSpànm»  x^OLfta}  xotoxAimu  iMiOP^  tÀ» 
Se iitSe[XXorraxot(ijcù  fSeafiou,  iirï  irmimpa  S»  rà  ifiBp09  éxwtwlôhi^y 
iw9iTa  XaS6ii£P09  rfat  X'^P^^  ^7^'  éùMnt£  ris  x^'P^  ^^  atpap^s 
wamtnlveiw  «rnyy,  ny»  Si  ^ipwfip  is  n)»  ftacrx<lXn9  ifiSJXXowTa 
àmùiOeiPf  rfl  pi»  S^^  is  Tn»  Se^^v,  rf  Si  âptalepp  is  rnp  iptcrlt*    5 

12  pi/y.  Aei  Si  is  r6  xoTkov  rifs  lÂoax"^^^  ivOeipou  alpoyySXov  ti 
iveLpptStraop  '  iwtmSetATaToy  Si  ^rJw  apuxpeù  a<paupau  trxXnpeù, 

13  oTeu  ix  roi»  «roXXôw  ojanéùt»  ptMovrcu.  Ey/ot;^  Si  (^n^t  xeù  ùwip^ 

14  ipoyxi^iv,  HoXXo»  Si  Tùh  iincpooBs»  ifiSoX&f  iwtuw  ti)v  Stà 

15  ToS  itXf/xaxiai;,   xo}  Ifri   juaXXo»  tailmis  ti)v  JmI  t^^  IfAS^f*  Xpi)  10 
fiépTOt  (pno)  xaà  iw)  t^  xktfuacriipt  imSsSiaOau  alpoyyiXop  ti  ^ah 
9ey  ipapit6a(Tov  is  jh  wcSkov  riis  (Âoaxdijis,  h  MpoaSuufoeyxtlau 
rilv  xe(paXiiv  roS  fipaxlovos  is  xilv  <p6aiv  àwUpeu  *  $$Xov  yàp 
toioStov  i^ixo»  eùOùs  éwb  àpxnf  ylpvttu  wanà  th  fuy^oy^y  '^f* 

texte  suivant,  Hippocrate  [Dti  articul.  S  3)  expose  encore  un  autre  mode 
de  réduction  :  t  Le  malade  est  couché  par  terre ,  sur  le  dos  ;  celui  qui  fait 
«  la  réduction  s'assied  i  terre,  du  côté  du  membre  luxé;  ensuite  il  saisit* 
«  avec  les  mains  le  bras  lésé  pour  le  tirer  en  bas ,  et  il  place  son  talon  dans 
c  Taissdle ,  le  talon  d|^it  dans  Faisselle  droite  et  le  gauche  dans  la  gauche , 

12  «afin  de  pousser  en  sens  contraire.  On  place  dans  le  creux  de  Taisselle 
«qudque  objet  rond  qui  s*y  adapte;  or  ce  qui  répond  le  mieux  k  Tin- 
«  tention  ce  sont  des  boules  dures  et  extrêmement  petites ,  comme  on 

13  «en  fait,  en  cousant  plusieurs  morceaux  de  cuir  ensemble.  •  Hippocrate 
dit  encore  {ihid.  S  5)  que  quelques-uns  font  aussi  la  réduction  avec  le 

14  pilon.  Toutefois  le  procédé  qu'il  préfère  aux  précédents  est  celui  qui  se 
fiiit  avec  l'échelle  (S  6  )  ;  mais  la  réduction  avec  l'ambe  (S  7)  lui  parait  en- 

15  core  supérieure. ,«  Il  faut ,  dit-il ,  lier  aussi  sur  le  premier  échelon  quelque 
•  objet  rond  qui  s'adapte  au  creux  de  l'aissdle ,  lequel  objet  devra  forcer 
«  la  tète  de  l'humérus  i  rentrer  dans  sa  place  naturelle  :  ■  en  effet ,  on  a  des 
machines  en  forme  de  petite  échelle ,  machines  dont  nous  nous  servons 


4.  ^épvav  RU.  —  5.  T^  fUw  iêft^]  T']o^»  «ai  axXnpai  Hipp.  —  8.  oTtu 
Ti^y  fUy  itfin^v  U.  —  Ib.  fis  RU;  it  1.  6,  moXXcû  in  ax,  Hipp. —  Ib.  ^oi  oin.  R. 
1 3  et  1 3. —  Ib.  rfiv  ii  c{pio7cpify  U.  —     —  1  a.  âiuH  èiaiwyKdaïf  U. 
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T^  ifiêfip  ix^vTi  Tiactà  rh  ^crêpas.  ÙXov  Se  rb  6$Xov  ol  Utrpoï  10 
isfpoa'ayopevova'tv  AfiSriv  Ac  riis  xarà  rb  vépag  inuutyLéiniç  b(ppvoç 
ilÂlSùwt  tfmpavXria'taç'  TOtairtf  Se  i(/ltv  >}  b(ppin  oia  xaà  xorà  tb  rS» 
XoTTclSùrtf  'cxépas  rb  Sokù  y  {verrai ,  tffpè^  rijv  ivrbs  ial  pOfifÂévv  xotXô- 
rrfra.  ÈvtmSeiÔTûtJOv  Se  êali  toSto  t^  ^mapaSSvou  (Aeraë^  riif  xe^  17 
(paXris  Tov  ^pax^ovof  xaï  rSv  mXeupSv,  xaà  ptévroi  xcù  fÂO)(\sio»Ti 
)(fniai(JtéraT0Vy  da(paîkûk  ^erepiXafiSivov  rilv  xupr&rnta  jiii  xs^oe- 
X^f  TOV  fipaxiovos.  Ô  (lèv  oiv  Imroxpàhiis  tU  fiaur/dkvv  ftAvop  18 
iœpaxéyou  (pvo'lp  àXicrOclvovra  /3pa;^/ova,  réh  Si  pLerà  evMv  IcnpSp 
Spiot  xa)  é[y}MS  ixitleiaeu  Sypa^fOLv,  ds  iSévreç  aùroïy  xoà  ifuls  Se 
ptéj(jpi  Saipo  ^nrrcUiS  BÏSoyi£v.  "Eiyévovio  Se  [al]  ixitlcicrets  éhra-  19 
erai  fiiv  êv  rfi  €rp6a^  X'^Pfy  Sié(pepov  Se  dXkrfXùw  iv  r^  eXtunai" 
repov  il  fffop^drBpov  elvat  tîjs  SiapBpéatoiÇy  xa7<i  ts  rb  (lifxoç  toS 

habituellement,  et  auquelles  Touvrier  adapte  aussi  en  les  faisant  un 
[échelon  avec  un]  renflement;  elles  ressemblent  à  celles  quiportient  une 
ambe  k  leur  extrémité.  Les  médecins  appellent  toute  la  machine  ambe  16 
à  cause  de  la  saillie  placée  à  son  extrémité  et  qui  ressemble  au  rebord 
d*un  bouclier;  ce  rebord  est  fait  comme  celui  qu*on  fabrique  à  Tex- 
Irémilé  supérieure  de  [certains]  plats  et  qui  est  tourné  vers  la  cavité  in- 
térieure. Ce  rebord  est  très-propre  à  s'insinuer  entre  la  tète  de  l*huménis  17 
et  les  cotes,  et  il  est,  du  reste,  aussi  très-utile  quand  on  opère  le  mou- 
vement de  levier,  puisqu'il  saisit  sûrement  la  partie  convexe  de  la  iéte 
de  rhumérus.  Hippocrate  dit  (ibid.  S  i)  qu  il  n  a  pas  vu  d'autre  luxation  18 
du  bras  que  la  luxation  dans  Taisselle  ;  mais  qudques-uns  des  médecins 
qui  sont  venus  après  lui  ont  décrit  aussi  d'autres  luxations  [du  bras], 
comme  les  ayant  observées  eux-mêmes  ;  quant  à  nous ,  nous  avons,  jusqu'à 
ce  jour,  constaté  cinq  de  ces  luxations  [en  dehors  de  l'aisselle].  Elles  19 
avaient  toutes  eu  lieu  du  côté  antérieur,  et  elles  difléraient  entre  elles 
suivant  qu'elles  étaient  plus  proches  ou  plus  éloignées  de  l'articulation, 
aussi  bien  dans  le  sens  de  la  longueur  que  dans  celui  de  la  largeur  du 

5.  ixràf  RU.  —  Ib.  iolpamUvn  ex  RU.  —  la.  [ai]  ex  em.;  om.  RU  Gai. 
em,\ià1papLiU9il9fi\}  Gai. —  G.r^Som.  —  i3.  itép  om.  U.  —  i3-i4*  mXnati- 
R  in  magna   lac.  —  8.  imXa^tSévov    altpo»  U  Gai. 
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CÊtM  138-141. 

20  xeSXou,  xc)  th  €ïXchoç.  H  Se  oS»  iftëokè  xat  roircj»  tUp  ^fBp^- 
fiétôÊP  xoU  acMis  vTréyerau  anomUj  imncitnt  rs  xeà  ftox^fy  xaà 

141  àwoOé^9i  *  tfpoojfxei  Si  oôx  ok  in\  rns  tk  \  pimt^dhiv  éxnloiffeù^^ 
oiuâ  Mtà  miv  itO)()<eùeiv  *  iià  ixeipfis  (lèv  yàp  iSti  ^mpôaùf  'mpStov, 
eha  âvùf  rb  ipOpov  Ayeip,  ^XP'  ^  ^^  eùBtlaç  yévnreu  iff  xeiX^  5 
Tirri  '  pSv  Si  hntSij  trivroâs  yà»  ip  Toii  €ïp6aùf  fiépeert  rns  Stop-- 
Opoiauk  ialiPf  ifroi  Si  tynixXiTai  €ïp6s  Tj)y  lÇ<w  i)  ipSop  X^ipoa^f 
Ar^pù^pLépop  ép  TOiç  fivaip,  à6tip  aùxh  j(JP^  trpàf  rrjp  ipeaniop 

21  X^P^^  ifiëdXXopra  t&p  iiuSp.  E»  Toir^  Si  r^  ^py^  xipSvpoç  ets 
r^p  xétcj  x^ipo»  bXtaOiiawf  œùrb  isfpbç  tôp  pmip  àpamturOip  elt  10 

22  Ti)»  lÂOury/iX^^  ipsxfiiipou.  MJktala  fiip  oSp  olire  i)  dprfreurtç  iji 
ytpéaOcu  touto  ,  xa\  xajà  (thijp  Si  t))v  àmhauitp  oùSip  X^^P^  Mip 
iia(p<iklaBcu  rh  xœrà  rfjp  (jtaaxclkrfP  x^P^^^y  ^  iwpdSo^ASP  i» 
^lâéppp  firsp}  rb  yepéfxepop  oSrœç  ^dpBpripia*  nanà  mkotialpetp  ptip 
yip  Ttpt  arvpéSfi,  StvXcûOeiarrif  Ttiç  x^^f^^  ^^  '^^^  (iVfinaXaiopros ,  15 

20  membre.  On  peut,  du  moins,  ramener  également  le  mode  de  réduction 
de  ces  luxations  aux  mêmes  indications  :  double  extension,  soulèvement 
comme  avec  un  levier  et  position;  cependant,  dans  le  cas  actuel,  on  ne 
pratiquera  pas  le  soulèvement  de  la  même  manière  que  pour  la  luxation 
dans  Taissdle  :  en  effets  dans  ce  dernier  cas ,  il  fallait  amener  le  membre 
d*abord  en  avant  et  ensuite  en  haut,  jusqu*à  ce  qu'il  fut  placé  directe- 
ment en  face  de  la  cavité;  mais ,  comme,  dans  le  cas  actuel ,  le  membre  se 
trouve  nécessairement  au-devant  de  Tarticulation ,  tout  en  ayant  dévié 
en  dedans  ou  en  dehors,  vu  qu'il  est  enclavé  dans  les  muscles,  il  faut  le 
pousser  en  sens  contraire  de  [la  direction  dans  laquelle  l'attirent]  les 

21  muscles.  Pendant  cette  opération  il  peut  arriver  que  le  membre,  ayant 
glissé  en  bas ,  soit  porté  dans  Taisselle  par  l'action  des  muscles  qui  le 

22  tirent  en  haut  Le  plus  souvent  la  double  extension  empêche  que  cet  ac- 
cident ne  se  produise;  néanmoins  il  n'est  pas  trop  mauvais  de  renforcer 
la  région  de  l'aisselle  pendant  qu*on  fait  la  double  extension  elle-même, 
ainsi  que  nous  l'avons  fait  i  Smyme  i  propos  de  la  luxation  qui  s'était 
opérée  de  celte  manière  :  en  effet,  cette  luxation  arriva  à  quelqu'un  dans 
la  palestre ,  lorsque  son  bras  avait  été  plié  en  deux  par  son  adversaire 

4.  ètïK.  —  11.4  om.  U. 
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is  rts  lÂdkic/la  rpé^os  els  rb  ^pSacj  Svvarai  (israaliiavu  rb  jp- 
Opov.  iTsIiov  Si  xajaxXivûtvTes  rbv  eeirovOira  rijv  dvrlrcuriv  éTromi'  23 
adiÂeOa  rji  Stoi  Trjs  ^épvriç  "BfapanXtiaioofy  int<T6ev  (lèv  xaBlaoprés 
iivoLy  "BfeptSdkXovres  Se  tijv  {leurj^ahiv  crXaTei  lyuimiy  ^povTroêe" 

5  SXti[iéuov  Ttvbs  eU  rb  koTXov  èKnXupéyLonos  *  (xùroi  Se,  ck  K^vvy 
ê^cû  T&v  ^tpi<r(piyy6vTcav  rà  àpOpop  pmip  dméaavres,  eha  ivévres 
Ti)v  naidrauTiVj  èimpé^afiev  dvounraaOfivai  "Gfpbs  t&v  yoj&v  ei$  éaoH 
Toùs  <TvvTpe)(6vTœPf  iyJShtOiivaLl  re  rp  xoiX^i;ti.  ToSto  fiiv  oSv  24 
eùxôXœs  êvéneae  xai  ^apaxp^p^  f  xa\  fipxeaé  yt  tris  tfffirovOv/as 

10  x^^p^^  ^  KordrouTts  ùirb  liixciv  aiùrtûv  yevofÂévrj,  xaBdbrep  éîrï  roS 
Sioi  Tris  ^éppfiç  Tpévov.  ÂXXoTe  Se  xaà  Sià  ^p6j(OV  riiv  xardreuTtp  25 
énotiiadiÂsOa*  Xp^  Se  laôrovov  ehai  Tbv  ^pé^ovy  oïés  ècfliv  6  Te 
S$7fXovs  KipxJ'fcrios  y  6  Te  ix  Svoiv  SiavraicàV  déXXoTe  Se  xsxpovt' 
aptévou  70V  éQoLpOprffiaros  éSevfdiiiJLev  tov  iTHroxpareiov  fié9pou. 

avec  lequel  il  luttait;  car  c*est  8ui*tout  à  cette  manœuvre  qu*est  dû  le  dé- 
placement du  membre  en  avant.  Nous  couchâmes  donc  le  malade  sur  le  23 
dos ,  nous  pratiquâmes  une  double  extension  semblable  à  celle  qui  se  fait 
avec  le  talon  ;  nous  (unes  asseoir  quelqu'un  derrière  le  malade ,  en  passant 
une  large  courroie  autour  de  Taisselle,  après  avoir  placé  préalablement 
en  dessous,  dans  le  creux  de  cette  région ,  quelque  objet  destiné  k  le  rem- 
plir; nous-même,  ainsi  que  je  le  disais  tout  à  Theure,  nous  poussâmes 
le  membre  hors  de  Tatleinte  des  musdes  qui  le  serraient  de  tout  côté; 
ensuite  nous  relâchâmes  Textension  et  nous  laissâmes  aux  muscles  le 
soin,  en  se  rétractant,  de  Tattirer  et  de  replacer  la  tète  dans  la  cavité. 
Ce  membre  rentra  donc  facilement  et  de  suite ,  et  il  nous  a  suffi  de  tirer  24 
en  bas  le  bras  luxé  comme  dans  le  procédé  par  le  talon.  D*autres  fois  25 
nous  fîmes  aussi  Textension  à  Taide  d'un  lacs,  mais  il  faut  que  ce  soit 
un  lacs  à  tension  égale,  comme  le  câble  double  (XL VU!,  lo)  et  le  lacs  à 
deax  cordons  d'égale  longueur  (conf.  XLVIU,  7;  Gai.  Us,  part  VU,  i4; 
t.  III,  p«  674);  une  autre  fois,  la  luxation  ayant  duré  longtemps,  nous 
eûmes  besoin  du  banc  d*Hippocrate.  (ArticuL  S  7a,  et  Orib.  XLIX, 
27  sqq.) 
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GMckilU. 

«'.  ncpi  véh  xœtà  éywSmi. 

1  H  TÙ9»  xenà  àyxùnfOL  SieaupiiiidTùnf  Q-epemsla  ^ieftn  *  xjpij  yàp 

;^/ova  xarà  rb  xotvbv  ofaroa^f  ifi€oXiiSf  inoâs  trotyJnepov  ùicaxowrff 

2  TOii?  x^P^^*^  i^fiâ»'  dvGûOoô<Tcus  rh  ^OLpnXXax^^  ApOpov.  TvcSpêorfta 

Si  Tov  fifl  «rôv  rh  ipOpov  ètacti^raxéveu  th  nanà  x^p^u^  iiévetp  rijp    5 
6ma6ep  xopéwiv  Toîf  ^j^fios  *  iievovanis  yàp  Toohfis,  el  xeà  «rapoX- 
XoMot  xard  rt  rb  Aoitràv  t?$  Siap6pei<neàç,  fnUnca  réXetôv  ialiv 

3  ^dpOpffiJLOu  KaXstjeu  Se  ùnb  îimoxpdrous  Sieauvtfiiara  rà  joiaSraj 
xaà  yiverau  tSv  xovSu\œv  rou  ^paylovoi  tU  ti^v  fiaOfiîSa  roS  tinf-^ 
y^fùis  ê(i€aiv6v70jv,  ilv  récâç  ii  ptéani  ^eptÇépeia  xaTeiXi/(^ei  tov  xaroif  10 

4  ^méparos  tov  ^payjovosj  liv  Tpox^^ieiSfi  tspotrayopvôouatv.  A^Aoy 
Si  Sri  pvaATepop  fiiv  (palveTcui  Th  y^plov  iOsp  imjçoipfKnp  i  xév' 

5.   DE  LA  SDBLUXATION  DU  COUDE. 

1  Le  traitement  des  déplacements  qui  ont  lieu  au  coude  est  très-facile; 
en  effet,  il  faut,  d*après  la  règle  commune  pour  toutes  les  réductions, 
imprimer  un  mouvement  de  traction  au  bras  et  à  Tavant-bras ,  Tun  en 
sens  inverse  de  Tautre  (extension  et  contre-extension),  en  lenant  tout  le 
membre  supérieur  étendu  le  long  du  corps,  afin  que  le  membre  dé- 

2  placé  obéisse  plus  promptement  à  Timpulsion  de  nos  mains.  On  recon- 
naît que  la  luxation  n*est  pas  complète ,  si  Tapophyse  postérieure  en  bec 
de  corneille  (olécrane)  du  cubitus  reste  en  place;  car,  si  cette  apophyse 
ne  bouge  pas,  la  luxation  n*est  pas  encore  complète,  quoique  le  reste 

3  de  Tarticulation  se  déplace  quelque  peu.  Hippocrate  (voy.  Fraet,  S  4o) 
appelle  ces  accidents  déplacements:  ils  ont  lieu  quand  les  condyles  de 
rhumérus  arrivent  sur  la  cavité  du  cubitus  {grande  cavité  sigmoîde], 
cavité  qui,  jusque-là,  avait  été  occupée  par  la  demi-circonférence  de 
Textrémité  de  Thumérus ,  et  qu'on  appelle  apophyse  en  forme  de  poulie 

4  {trochlée),  U  est  clair  que  la  région  d  où  le  condyle  s'est  éloigné  olTrirA 
plus  de  plis  que  dans  l'état  normal,  tandis  que  la  région  opposée  présen- 

Cil.  5, 1.  11.  TpoxiA>0l»^i?  U ,  et  sic  sepius. 

IV.  ii> 
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SuXoÇf  èyxov  Se  fo^ei  rà  évavriov.  (hotp  oSv  à  ^paylonf  ^pbs  r^y  5 
ëaoj  X'^P^^  yiSTCu/l^y  tijs  rov  ^rf^iscâç  xoiXértiros  àiroalois,  zUértras 
thv  TOtovTOv  TpÔTtov  Tov  bXiaOïffiaTOç  bvoiidiouat  atyfAoeiSii ,  Si&rt 
T^  aiyfm  (/loi^filq)  ^mpodéoixep.  Ùcnrep  odv  àvrcjOeîv  iXkrfXots  6 
5  tfpoarfxet  xarà  Ttlv  éiiSoXijv  t6  re  rou  ^pa^lovoç  |  xai  th  roS  tirtf-  142 
XjsoH  baloSvy  Uva  Q^ov  elç  tj)v  olxeiav  x^P^^  inavfkOfi  th  yiyyh}' 
fioetSèç  ToS  ^pax^ovosy  o^toi  xa\  4  "Gfpbg  rriv  laoj  Xflpaof  ènit/lpo^ii 
ToS  'fsi^xf^^  <>^  I^P^X^  '^'  (Tvviekéaeij  crlpz^oyJ»Tiis  iSrj  trivixama 
Tffç  aiyptoeiSois  xoïkAmtos  ^  âiravTûiaiijç  re  t^  "Grphç  œMjv  âyo- 

10  fiév^  tifépaTi  70V  ^pax^ovos.  Ov  [lévov  Se  ênl  Trjs  elç  rriv  iaùf  x^  '^ 
pav  yivofiévris  ^apapOprfaecJs  entai pé<pea6ai  XP^  '^^^  ^VXP^  ^ 
in)  rh  'Gfpcufès,  âXkà  Jiânï  rtis  àvrixeifiévuiç  ocùrp  riiç  èn\  rh  iÇu 
liépos  *  èix€aXX6v7ûi)v  yàp  raurrjv  éniTifSeiSv  êaltv  ùj^iav  'Oùh  hn- 
</lpé(petv  rriv  X'^^P^  fffphç  rb  xa\  vvv  àitavtîiaai  triv  atyfioeiSii  xoi- 

15  X^Ti/Ta  rfl  'cspbs  OBirriv  àyofJLévp  Tpox^^^oiSet  xvpTÔriini  rov  ^paxlo- 
vos.  Tb  Se  (JLsreu/liivou  rb  xarà  dyxSva  'crépaç  tou  (Spax^ovoÇf  4  8 

tera  une  saillie.  Lors  donc  que  Thumérus ,  en  s*éloignant  de  la  cavité  du  5 
cubitus,  s*est  déplacé  en  dedans,  on  appelle  à  juste  titre  un  pareil  inode 
de  glissement  glissement  sigmoide,  la  figure  qui  en  résulte  ressemblant  k  la 
lettre  sigma  (C).  Par  conséquent,  comme  il  faut,  en  opérant  la  réduction,  6 
pousser  en  sens  inverse  Tun  de  Tautre  Thumérus  et  le  cubitus ,  afin  que 
la  trochlée  revienne  d'autant  plus  vite  à  sa  place  naturelle ,  on  fiidlitera 
assez  notablement  ce  résultat  en  tournant  le  cubitus  en  dedans;  alors, 
en  efiet,  la  cavité  sigmoîde  est  déjà  retournée  et  vient  à  la  rencontre  de 
Textrémité  de  Thumérus  qu'on  amène  vers  lui.  Ce  n*est  pas  seulement  7 
dans  la  luxation  incomplète  qui  se  fait  en  dedans ,  qu'on  doit  retourner  le 
cubitus  pour  le  mettre  dans  la  pronation,  mais  aussi  dans  la  luxation  in- 
complète opposée  à  la  précédente ,  c'est-à-dire  dans  celle  qui  a  lieu  en 
dehors;  car,  en  réduisant  cette  luxation,  il  est  convenable  de  tourner  en 
quelque  sorte  le  membre  supérieur  dans  la  supination,  afin  que,  dans 
ce  cas  aussi ,  la  cavité  sigmoîde  vienne  à  la  rencontre  de  la  saillie  tro- 
cliléenne  qu*on.  amène  vers  lui.  Le  déplacement  dans  lequel  l'extrémité  S 

7.  Tfi  om.  U. —  I  3.  Tenante  ^Swom.  B.     e  conj.;  xot^àmri  RU.  —  16.  mipas] 
—  1 5.  rpo^-nXoetSet  R. —  Ib.  xvpro-niTi     mp6s  U. 
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hOa  4  Ma,  xaraktitip  rr^p  ^aOfuSa  roS  ^x^bùh,  iXtyclxts  eïùiBe 
aviiSeUpetPj  oùx  Armp  rà  ^p6<j9ep  tlptifiépa  «roXXd&ti;,  iwï  Skp 

9  dvopLÊP  (puXMeaûcu  Ti)y  bnlfnf  StdpOpo^tp.  ÀXXâ  ip  oh  réXA» 
ihnpéStf  rb  tov  vilyfùH  bt/loSp  à  ^paytùfp  dk  àt  ^Xayiotp  aùrÇ 
wapaxeierOau  xœrà  jifp  ëQoà  ytipam,  Tf v  xanéxtunp  où  /fif  troieierAou  5 
T9^  6Xtls  X^'P^  éxTeraftépiis,  âXkà  xaxà  tb  xaXovfÂSPOP  iyyoiptop 
<TX^(*^  *  ^eiArei  yàp  ix  TÔh  tfXœyienf  uzpSp  larapeuuipLSPOP  rbp  jSpo- 
X^opa  Tji  'tnfx'Si  (Âereojpiirat  re  xa\  ù^T^epop  ipydiTaaBm  t^ 
xenà  xhp  wi^vv  ^aBfJuSof*  ix.  vXayianf  yàp  enhff  ntapaautpLgpoç 

10  oÙK  ip  éfASaiii  ^pïp  ùvepeuûjpiiOSpou.  Tiis  oSp  xarardasoH  CfiSs  10 
i»afjUfâPt(axe(rOau  xp^  ^^  yeypapLfAépiis  êparpoaOep,  Mxa  larspï  râv 
Tou  ^paxlopos  éSiSJffxofisv  i^pOptiiAelrotP  '  iretp  yàp  ix  tijs  elprifié- 
pvs  àvrnAcreoH  b  fipax^^^  tÂpoid^  T0ot)UT0v  ok  ùmpatejptiOiipai  rUf 
ùiroS^lJLépits  eoirbp  x^ipots,  jfroi/xov  ^^17  xaà  p^tàp  Mi  xaroic/lfiaai 
T^y  SidpBpoxnp  6Xnv  bIs  rb  xanà  (piaip,  àitùiOovyAntP  roisQ^POpai  15 

de  lliuménis-  voisine  du  coude  dévie  à  droite  ou  à  gauche,  en  quittant 
la  cavité  du  cubitus,  se  présente  rarement,  loin  d*étre  aussi  fréquent 
que  les  déplacements  dont  nous  venons  de  parler,  et  dont  nous  disions 
9  qu*ib  laissent  la  partie  postérieure  de  Tarticulation  intacte.  Seulement, 
quand  Thumérus  a  complètement  passé  par-dessus  le  cubitus ,  de  manière 
à  être  placé  latéralement  au  côté  extérieur  de  cet  os ,  on  ne  tirera  pas 
sur  le  membre  en  le  tenant  dans  Textension,  mais  en  lui  donnant  la  po- 
sition dite  angulaire:  car  il  faudra  qu*on  soulève  Thumérus  placé  latérale- 
ment à  côté  du  cubitus ,  et  qu*on  lui  donne  une  position  plus  élevée  que 
la  cavité  de  ce  dernier  os;  en  effet,  quand  rhumérus  est  placé  à  côté 
de  cette  cavité,  il  n  y  entrera  pas,  k  moins  qu*on  ne  le  fasse  passer  préa- 

10  lablement  par-dessus  ses  bords.  Nous  devons  donc  vous  rappeler  la  ma- 
nière de  tirer  le  membre  en  bas,  celle  que  nous  avons  décrite  plus 
haut  lorsque  nous  traitions  des  luxations  de  Thumérus  ;  en  effet,  quand, 
par  suite  de  la  double  extension  dont  nous  parlions ,  Thumérus  a  été  sou- 
levé à  tel  point ,  qu'on  peut  le  faire  passer  par-dessus  Tendroit  destiné  à 
le  recevoir,  il  est  dès  lors  commode  et  facile  de  remettre  toute  Tarticu- 
lation  dans  sa  position  naturelle ,  en  poussant  le  membre  avec  la  paume 

10.  vfAif  e  conj.;  i^fMtf  RU.  —  i/|.  xaraptfimu  U. 

iS. 
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tSv  )(etp£v.  H  Se  eh  rb  tfpôaOev  Ixi^afO'is  xarà  ràç  diAérpovs  II 
ixTàlaets  yivsrai ,  xaOdnep  xa\  rb  évavriov  iv  Tois  fiteJais  re  xa) 
iOpSeuç  xdfi^eatv  *  ixTeivévrcjv  fâiv  yàp  Tiiv  XBÎpa  avy&Llvet  xilv 
bnMiOv  Kopoivftv  êv  rp  rov  ^payjovos  iSpJtfitrOcu  KOtXArnn,  rvs 
5  wpoaOlas  im\  '&}<Bi(/lov  à<pi</lafiévrjs  dnb  riis  oUeias  iœinp  fiodyS- 
Sos,  df  xivSvveueiv  bXiyov  Ssîv  ê^apOpov  elvai  xarà  toSto  tà  fié- 
pos  rbv  ^pa^iova  *  ^iXiv  Se  a3  xotpL'nlôvTeiw  b\lyov  Seiv  S^PLpBpoç 
yiverat  xarà  rrjv  bnicroj  x^P^^  ^  ^p^X^^^f  IfiiroiXtv  Si  TffPtxaSra 
rb  iffp6<r0tov  xopùnfbv  rou  ^rfj(^eù)s  ia<paXSs  (/Inpilerau  xarà  rifç 

10  ^poaOlas  ToS  ^pajijlovoç  ^aOfJuSos.  E/x^tûi^  oSv  oOts  ên\  nf\el&1ov  12 
éxreivôvTcav  ùmpSifvai  Sivarat  'crpbs  Ttiv  bitlaca  j(cipav  à  (Spa^iànf^ 
éyxajaSatvova'tfs  aùrov  Tp  xoiXérrjn  rriç  bniaOias  toS  iffif)(fiù}ç  xo- 
pévriSy  oSre  énl  'GfXeî&lov  xafinlévTeifv  eU  rà  tirpéacû  tirapapBpri' 
creu  '  XûûXvei  yàp  xdvravBa  rb  'erpàerOtov  xopùnfbv  toS  tiftfx'so^  é» 

15  T^  tifpocrOtf  fioiBfuSi  Tov  ^paylovoç  alfjpt^SfJisvoPf  éic/le  xeà  if  éfi- 

des  deux  mains.  La  luxation  en  avant  a  lieu  dans  les  extensions  exagé-  1 1 
rées  du  membre,  de  même  que  Taccident  contraire  se  produit  dans  les 
flexions  violentes  et  subites;  en  effet,  quand  nous  mettons  le  membre 
supérieur  dans  Textension ,  il  arrive  que  Tolécrane  se  loge  solidement 
dans  la  cavité  de  Thumérus,  tandis  que  lapophyse  antérieure  (a.  coro- 
noîde)  s*éloigne  notablement  de  la  cavité  qui  lui  est  naturellement  des- 
tinée, de  manière  que,  dans  cette  région  de  l'articulation,  rhumérus 
court  le  danger  de  se  trouver  dans  une  position  peu  différente  de  la 
désarticulation;  au  contraire,  quand  nous  fléchissons  le  membre,  il  s*en 
faut  de  peu  que  Thumérus  ne  subisse  une  désarticulation  en  arrière; 
mais ,  dans  ce  cas-là ,  Tapophyse  antérieure  en  bec  de  corneille  du  cu- 
bitus (a.  coronoîde)  est  solidement  appuyée  sur  la  cavité  antérieure  de 
riiumérus.  Lors  donc  que  nous  étendons  très-fortement  le  membre,  Thu-  12 
mérus  ne  saurait  passer  par-dessus  le  cubitus  en  arrière ,  attendu  que 
Tolécrane  s'introduit  dans  la  cavité  de  Thumérus,  et  il  est  également  dair 
que,  si  nous  fléchissons  très-fortement  le  membre,  il  ne  peut  subir 
un  déplacement  en  avant;  car,  dans  ce  cas,  lapophyse  coronoîde  em- 
pêche la  luxation,  en  s*engageant  dans  la  cavité  antérieure  de  rhumérus; 

9.  x6pù9vov  U;  it.  1.  1  4. 
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GMeki  I4S-145. 

êoXij  xarà  ràv  olxsiov  tp/nsov  ixaripa  ylverou  rn^  é^flLfBpTtaeo^  y 
iweiSàp  pukv  bXlaOti  ^pStrùf  Tb  ApOpovy  iOpéoH  xaà  jSfaiW  xafiitlàu- 
TOtP,  inetSà»  Se  bnlacûy  ^icUetv  xaà  dOp6ap  ëxrcuriv  fffotovfiévw^. 

\^|  I  Xp^  Se  M  tiis  tU  th  'Bfp6a$ev  éxiiHcSa'tcâÇ  tfpoatvTtOivau  ti  «rXo^ 
yiov  606viop  axXttpbVf  ûi<nrep  rtvà  <r<Pnva,  avvamwTOvra  xartà  riiv  5 
éfiSoXilv  elç  ti^v  birhca)  y^eipav  th  trépas  roS  ^pax/opos*  eSSn^^ov 
yàp  6ti  t^  tspàoùD  pLerau/ldani  t^v  tls  th  xactà  (piaiv  èndvoSov  xp^ 
ylveaOm  xaroLfièv  rriv  oahriv  àSbvy  où  (iriv  ebaœirc^  ye,  àXkoi  ivav- 
riejç  ^atSRfiVTi  '  fiaSilot  Si  âv  ivavrlùfç  et  xarà  rHv  Ixitlcjatv  à<pt- 

14  xàyisvov  trpéaejy  vup  ifiSaXkévrcjVy  bnitroj  wpoipy^oito.  Touto  oiv  10 
ivOa  (iàv  Svvarov  éaltp,  ad  lifiérepat  X^^P^^  ipyitfivrai ,  tfpoajOoSatu 
rb  êfiSoLkoôiieyov  balovv  *  ivOa  Si  oô  Svvajbvj  iprï  tgjv  x'^^P^  SXko 
TI  yaix^^y^  tfOLpaiXaLfiëàlpeTai ,  xaOdhrep  li  tskayla  vvv  bOévtj  '  réip 
yàp  ^(Âerépcûv  x^^P^^  ^^  SvvaLfiévcjv  iv  t^  xdfiirleiv  SiojOeîv  bniaoïf 
rbv  fipaxiovoLy  Siiri  ti)v  xaLpLirilv  iv  atùriiv  xoMtratiiev  yeviaOaUf  15 

ainsi  donc  la  réduction  de  ces  deux  espèces  de  luxations  se  fait  d*une 
manière  spéciale  pour  chacune  d*eUes  :  elle  s*obtient ,  lorsque  le  membre 
a  ^ssé  en  avant ,  par  une  flexion  soudaine  et  violente ,  et ,  quand  il  a  glissé 

13  en  arrière,  par  une  extension  violente  et  subite.  Dans  la  luxation  en 
avant,  on  doit ,  en  outre ,  introduire  obliquement,  en  guise  de  coin ,  [dans 
le  pli  du  coude,]  un  linge  dur  qui  nous  aidera  à  pousser,  pendant  la 
réduction ,  Textrémité  de  Thumérus  en  arrière  ;  car  il  est  évident  que 
rhumérus  s*élant  déplacé  en  avant,  son  retour  dans  sa  place  naturelle 
devra  se  faire  par  la  même  voie;  seulement  il  ne  marchera  pasxlans  la 
même  direction ,  mais  en  sens  inverse  ;  or  il  marchera  en  sens  inverse  si , 
étant  arrivé  au  moment  de  la  luxation  dans  la  région  antérieure ,  il  s*a- 

14  chemine  en  arrière,  quand  nous  faisons  la  réduction.  Nous  opérons,  8*il 
est  possible,  cette  réduction  avec  nos  mains,  qui  pousseront  Tos  qu*il  s'agit 
de  réduire  en  avant;  mais,  quand  cela  ne  se  peut  pas,  on  a  imaginé 
d'employer  quelque  autre  objet ,  par  exemple ,  dans  le  cas  actuel ,  le  linge 
obliquement  placé;  en  efiet,  conmie  nos  mains  ne  sauraient,  pendant  la 
flexion,  pousser  Thumérus  en  arrière,  parce  que  nous  aurions  fait  obs- 

7.  mpowhn^  U.  —  10.  mpoa^fïïtj^K,     ^mvop  U.  —  \h»  àSélv  R.  —  i5.  intâ' 
—  Ib.  ifilSaXépTùfp  R.  »  1  s.  iiilSaXXà'     Uatt^un  RU. 
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yJana»  aùwp  iywiydvwf  roS  fipax/ovoç  xa)  roS  ^y^toHy  if  iià  rns 
bOépiis  irrsvorfOfi  fié^Xeuo'is  re  xa\  Sbrejats  '  Sale  ivfkov  6ti  upetnl" 
erOeu  Sel  xarà  ti)v  xaiiinip  txirijv  i^  ixœripea»  wv  yuepoh  ùn6  npos 
i»  rÇ  xiikiifleiv  Mpàcjç  re  xa\  fiiaicûs  t^v  X^^P^  '^^  xarapTiiifie' 

5  povj  îpa  d(T(pakSç  ialfipiyfiépti  xarà  rois  kovSvXous  rov  fipaxiovos 
dfOétP  aùrhv  eh  niv  bnltiù)  xfi^pav  Sôvnrdi*  Kal  où  (jlSpop  ye  riis  I5 
bOépiis  xparetp  rà  répara  xeXeioâ  xarà  éxdrepop  fJiépa$,  àXXà  xeà 
larpbç  Ti)if  bniaù>  x^P^^  ^^'  yd\i</\a  (TVPffircjOeÎP  ip  r^  xélftufleiP 
Ti)v  X^^P^  '^*^  xdfWOPTa.  Karà  fâip  oSp  raainiip  rijp  ifA€ùX^  iSipa-  16 

10  TOP  ToJg  S'époLpat  riis  iiyufftipas  X^'P^^  y^xiiupop  ùOeîp  bnl<n»  ti)v 
i»^aXj)v  toi  Ppaxiopos  *  où  yàp  ol6v  re  xdfii^eip  re  éfm  xakeôetp 
ràv  xdptpopra  t^p  xatâ  iyxSpa  SidpBpwrip,  oùtÔp  rq  fiédip  êpOet- 
Pûu  rfi  xofjtTTp  rrjp  X^^P^  *  xarà  Se  nh'  éxjerafiéptjs  rifs  SiapOpé- 
aeoH  yiPOiÂépfiP  oôx  dSôparôp  ialt  Sioi  riiç  lifierépas  x^'P^^  dfOetp 

15  bifitm  rbp  fipa^topa  (lerà  roS  xa\  rbp  'mHyw  àiïoaOetp   eU  rà 

tade  à  la  flexion  elle-même ,  si  nos  mains  étaient  placées  entre  le  bras  et 
Tavant-bras ,  on  a  eu  recours  au  linge  pour  soulever  à  Tinstar  cl*un  levier 
et  pousser  devant  lui;  ainsi  il  est  évident  que  ce  linge  doil  être  retenu 
des  deux  côtés  par  un  aide  dans  le  pli  même  du  coude ,  pendant  que  le 
patient  fléchit  soudainement  et  violemment  le  membre,  de  sorte  que  le 
b'nge,  étant  solidement  appuyé  sur  les  condyles  de  Thumérus,  repousse 
cet  os  en  arrière.  Nous  ne  nous  bornons  pas  seulement  i  faire  retenir  15 
les  extrémités  du  linge  des  deux  côtés ,  mais  nous  recommandons  aussi 
au  malade  de  lé  pousser,  autant  que  possible,  en  arrière,  au  moment  où 
il  fléchit  le  membre  supérieur.  Dans  ce  procédé  de  réduction ,  il  est  donc  16 
impossible  que  nous  employions  la  paume  de  nos  deux  mains  pour 
pousser  en  arrière  la  tête  de  rhuménis  ;  car  on  ne  peut  pas  placer  soi- 
même  la  main  au  milieu  du  pli  du  coude  au  même  instant  qu*on  or- 
donne au  malade  de  fléchir  cette  articulation;  mais,  quand  on  réduit 
pendant  que  l'articulation  est  dans  l'extension ,  il  n'est  pas  impossible 
d'employer  une  de  nos  mains  pour  pousser  l'humérus  en  arrière  au  même 

1 .  [Uaov  R.  —  3.  xefftvify  U  ;  it  1.  1 3.     imç  ei  em.;  ixtErapÀiniv  R  ;  iwt9w^Mniv 
—  5.  alnpryiUpn  R.  —  i3.  ^urtrofti-     U.  —  tà-ytyvopiiwiiitV» 
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1  Ùtop  4  xepxis  xarà  rijv  eri(Â(pwnp  éexox^^^  ^^  érépov  &a7o5y 
«rAflmirepov  too-oJt^  (paiverau  rb  x^P^^^  éhraVf  6<r^  iUalii  rmha  * 
aeû^OfJLéptis  5è  iSXaSoSf  rriç  roS  ^pay^lovos  «rpèf  thv  wiij^yv  Stap^  5 
updater,  ixTeiveiP  xeà  xdfiitleip  Sùvovraty  xip  reX^  ivrfpyouv 
éxarepoif  iaov  M  rÇ  riis  SiapOpôiaecJs  dE6Xa&7,  eïnsp  fiïiShf  ol 
IâSs  inenévOeiora»  *  pvvï  Se  xal  Tùirovi  dvdyxv  ervpenexrslpe^ai 

2  ToaovTOP,  6aop  dXXtfXejv  â^if/larai  Ta  b&léa.  Aià  Ttjv  TOtiroiv  oSp 
wapà  (piaip  hctcurip  bSupeifiePOi  ràç  xarà  ëxraatp  xa\  xdfA^tp  ivep-  10 

3  ysias  oô/^  àpjoioâç  énnû^wnp.  <î>aprfaeTat  Se  <roi  aa(pùk  »}  Sidalctr 

4  OIS  ^aioPTt  xarà  rifp  IvSop  x^p^^  toS  dyxâpoç.  E/$  fiiv  oSp  ti)v 
(rifi(pucrip  Syeip  ià  StaavaaOépTa  t&v  b</lSp  àAipoLTOPy  tls  Se  tj)v 

instant  que,  de  Tautre,  nous  poussons  le  cubitus  en  avant,  en  faisant  la 
réduction  du  coude. 

6.   DE  L*iCARTEIfBllT  DU  RADIUS. 

1  Lorsque  le  radius  s*est  écarté  du  cubitus  là  où  les  deux  os  sont  arti- 
culés, toute  la  région  présentera  un  élargissement  proportionna  au  de- 
gré de  Técartemcnt,  et,  quand  Tarticulation  de  rhumérus  avec  le  cubitus 
est  restée  intacte,  les  malades  peuvent  étendre  et  flécliir  le  membre,  et 
même  la  fonction  de  ces  deux  os  ne  serait  nullement  compromise,  eu 
égard  à  rinlégrité  de  Tarticulation ,  si  les  musdes  n'avaient  subi  aucune 
lésion;  mais,  dans  le  cas  actuel,  ces  organes  s'allongent  inévitablement 

2  en  proportion  de  Técartement  mutuel  des  os.  Éprouvant  donc  de  la  dou- 
leur par  suite  de  rallongement  contre  nature  des  muscles ,  les  malades 
ne  peuvent  plus  accomplir,  aussi  bien  qu'avant  l'accident,  l'extension  et 

3  la  flexion.  Vous  constaterez  manifestement  l'écartement,  si  vous  explorez 

4  avec  le  doigt  la  face  antérieure  du  coude.  Il  est  impossible  de  rétablir 
une  adhérence  entre  les  os  arrachés  l'un  de  l'autre ,  mais  ils  reviennent 

Cu.  6, 1.  5. 9poç  Tiff  t6p  R. 
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é^  àpx/fs  Q'écTiP,  ei  tsdinj  ^iclaouo  xarà  rrjp  ènlS^aw^  Mtv  ire 
^mdpayiverai.  Xp^  Se  Tvjv  ênlSeaiv  inï  i&v  rotovronf  vfaSrjfÂdroap  5 
yivecrOai  xarayfiaTixilVy  xaraXaiiëapévrojv  4/iAâw  iÇfiûOev  fièv  rbv 
èyx&vaj  xarà  Se  tHv  ëvSov  x^p^^  '^^'^  xayLitvIv  aùriis  rris  SiapOpé- 
5  (Tscjs'  Stb  xa)  Svaxlvtira  yiverat  laroXkdxiç  è^  aùroS  rou  rpinau  rifs 
éniSéaeoH  rà  xarà  rbv  àyxSva  (iSpia,  xoà  tsclayfii  ^MiffJia  T]}v  xor 
XovfjLévffv  I  dyxôXriVf  êàv  (irf  ns  aura  xaravrXrfaet  Te  avvej(fii  ip  Sià  ue 
iXaiov  xa)  iSaros  (xakdMif  xai  pierà  rb  ^mapeXOsiv  rbv  j^jpivov  riiç 
(pïsyfiovïis  Staxtvfi  ervve)(Sç,  iv  re  Tois  xanaankilatcrt  xtà  tous 
10  Se^fJLSPaUf  {irov  à  xdfivcjv  XoJi/rai. 

i',  lUpi  Tûjv  xarà  itr^lw, 

E/  Se  }}  xz^akrl  toS  (iripoS  Tfls  olxeias  fÂSreu/lâura  x^P^  ^  '^^^^  ^ 
l^cj  (Jtépe<Ti  rriç  SiapOpaicreoJs  iv  aapxï  alrjpilsraïf  xarà  àpyàs  fxiv 
oi  oStûj  ^aOévTSs  bSvvSvrai  Ttjv  ^XtëoiJLévrjv  ùnb  oaSriis  erdpxa  y  r^ 

quelquefois  à  leur  position  primitive,  si  on  applique  un  bandage  très- 
serré.  Or  le  bandage  doit  être  appliqué  diaprés  la  même  méthode  que -5 
dans  les  fractures;  nous  devons  y  comprendre  le  coude  en  arrière,  et, 
en  avant,  le  champ  de  flexion  de  Tarticulation  ;  c*est  aussi  pour  cette 
raison  que  ce  procédé  de  déligation  compromet  souvent  le  mouvement 
du  coude,  et  qu*il  en  résulte  Taffection  dite  ankyhse,  à  moins  qu*on 
n*assouplisse  Tarticulation  par  de  continuelles  afiusions  d*huile  et  d*eau , 
et  que,  la  période  d*inflammation  une  fois  passée,  on  ne  lui  imprime 
constamment  des  mouvements  de  va-et-vient,  soit  pendant  les  afiusions, 
soit  dans  la  pbcine,  quand  le  malade  prend  un  bain. 

7.    DE  LA  LUXATION  DE  LA  HAHCHE. 

Si  la  tète  du  fémur,  quittant  sa  place  naturelle,  s*est  logée  à  la  partie  1 
extérieure  de  Tarticulation  dans  les  chairs,  on  éprouve,  au  début,  de 
la  douleur  dans  la  chair  comprimée  par  cette  protubérance  osseuse; 
mais,  par  reflet  du  temps ,  cette  chair  devient  calleuse  comme  les  mains 

1 .  ^tàaouTO  l). 
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Xpi^  ^i  TvXovTou  xtxBdTTsp  tSv  axaTtléuTQifv  ^  êpeaaévrcjv  al  j^eipts, 

2  Otov  Si  TOÎTTO  yévitrai ,  israpanXifatév  tt  StapOpciasi  ^apamieuctifi- 
jeu,  )(jpùi)yLévou  roS  (ÂtjpoS  rp  yeyevriiAépp  rpië^,  xoBàhrep  ëfinpocrôev 
i)(jpiiTO  Tfi  xoTvXri  rov  ia^iov  •  rd  t«  yàp  XkXa  xa\  vypértfs  ris  œirn 
^pwjyivertai ,  xarà  dp)(às  ptiv  Sià  rrlv  (pïsypLOvijp  dBpot^o\iéPïi  5 
«rXe/oiy^  iv  Se  tÇ  XJP^^V  ^^^  y^sitlorépov  Te  xa\  ùSoLtdSovs  èv  aairf 
StarfiiadAnos  virb  rôiv  éTrntOsfiévojv  ê^ojôev  (papyudxonfy  xaroXeiTro- 
Itdvov  Se  Tou  y\l(TXpov  Te  neà  (âv^Sous,  xaï  Stà  raarniv  odv  rilv 

3  ùypérfnot  xaOdnep  ApOptp  )(jp&vTaLi  rp  rpië^.  E/  fiip  oSv  intop^- 
yévTOs  roS  <TvvSéa(JLOV  rhv  finiphp  ixireaeJv  <TV(iSaifff  xJv  éfiSXffOp  10 
nfopa/fVlJtaj  [leivau  xarà  y^épav  où  Svvrfaerai  *  xardvrovç  yàp  oBafis 
Tfis  xoTvXfjs  xal  (teydXov  ^dpovs  aùriis  éxxpefiafÂévov  roS  ^Bfovrbç 
axéXovç,  érotfÂOJf  aSOts  à  fifipàf  éxaltfcreTai  riiç  olxeias  /ùipaSy  st 
Tis  ^aSl^eiv  iyyeipilacu  ^pa^if  ^Mov^  ^  ÙTrep€fivai  ri  r&v  iv  'croaïPf 

2  des  gens  qui  manient  la  rame  ou  la  bêche.  Dans  ce  cas ,  il  se  forme  quel- 
que chose  de  semblable  à  une  articulation  mobile  {fausse  articulation) , 
attendu  que  le  fémur  se  sert  de  la  cavité  qu*il  s'est  creusée,  comme 
auparavant  du  colyle  de  Tischion  :  en  effet ,  sans  parler  des  autres  cir- 
constances, il  y  arrive  aussi  un  certain  liquide  qui  s*accumulc  d*abord 
en  assez  grande  quantité  à  cause  de  Tinflammation ;  mais,  à  la  longue, 
la  partie  aqueuse  et  la  plus  ténue  s*évapore  par  l'action  des  médicaments 
placés  à  Tcxtérieur,  et  il  n  en  reste  plus  alors  que  la  partie  visqueuse 
et  semblable  au  mucus  ;  c'est  donc  en  raison  de  ce  liquide  que  la  cavité 

3  accidentelle  remplit  les  mêmes  usages  qu'une  articulation.  S'il  arrive 
que  le  fémur  se  désarticule  avec  arrachement  du  ligament  (Ug,  rond), 
il  ne  pourra  pas  rester  en  place,  quand  même  on  l'aurait  réduit  immé- 
diatement; en  effet ,  comme  le  cotyle  est  déclive,  et  que  tout  le  membre 
inférieur,  qui  est  d'un  poids  considérable,  y  est  suspendu,  le  fémur  s'é- 
chappera  de  nouveau  promptement  dès  qu'on  s'efforcera  de  marcher  un 
peu  plus  vite  que  de  coutume,  ou  de  passer  par-dessus  le  moindre  obs- 
tacle ;  si ,  au  contraire ,  on  ne  faisait  avec  le  membre  que  des  mouvemenU 

1.  4  ip€aa6wTùnf  om.  U  Gai.  —  8.  poO  ntU  U.  Cf.  Gai.  —  lo.  iecitov  U. 
èi]  Te  Gai.;  om.  U.  —  Ib.  fw^èiovt  —  14.  ^ilup  ei  em.;  ip  1^  ^iluv 
wp6s  tijv  xipiiaip  nff  MtÇaX§is  xov  fuh     RU  Gai. 
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cif  et  yi  Tis  bXlynv  oairov  troioÎTO  xlvtiatv  Ar)  bftakoi  iScbpauSy  dél 
SôvaiTO  âv  otfrcii  fiivù)Ç  (pvXd^i  rrlv  xarà  (picrtv  Q'éo'tP.  Otrcj  pAv  4 
oiv  ii  (pôats  ToS  ^pdyfiajos  lifias  StSianei  fii)  SùvauffOai  (lelveu  xarà 
j(épav  jhv  (Âfipbv  ifÂëXnjOévraj  rov  awSéafiou  Staur/reurOévros  *  xa) 
5  yàp  ai  nAxeîvo  ^poaOeïs  àv  tis  ikfiO&iot  *  rp  fiiv  xarà  y6w  Stof^ 
Opeiasi  aiivSeapLol  nves  i^oûOév  tlat  vgvpeiSeis ,  t^  (^vpV  ^  ptâvof 
$h  oSroÇf  ovSevbs  l^cjOev  dfXXov  rotovrov  a<piyyovros  rrlv  StdpOpeû- 
ariPf  Sri  (irl  t&v  [w&v  '  où  yàp  oSv  oôSè  ^mapà  roircjv  bXiyti  ris  i(/lt 
^ori6$ia  tarpà;  rb  [irl  paSla>s  éxniT^etv  rà.ApOpay  xa)  ydktala  ira» 

10  SfTiv  eÙTpa(peis  re  xa)  œivrovoi,  xaBdvep  ela)  rois  yvptvaaltxoUy 
oïs  xalroi  (x^oSporchas  ïa^ovat  xarà  rà  "GraXahfÂara  'mhtyftç  xt 
xa)  i^loiarets  xa)  relaets  xa)  'Gfepi(/lpo(pàç  tôv  ApOpùtp  oùx  éxniirm 
rà  Xû3i\ay  Sià  rb  tfàlvroOev  l<r)(ppoU  xeà  (teyakois  o^lyyBoBoÀ  fivatv. 
^tappœyivros  oiv  roi  xarà  rbv  (irjphv  ovvSédfÂOUf  iiévetv  oùx  oUv  5 

15  Te  Tçl^  ApBpù)  xarà  yjipav  xâv  i(i€Xff9p,  xa)  yJXu/la  in)  roh  la- 

peu  considérables  sur  un  sol  uni,  il  pourrait,  à  cette  condition  seule, 
rester  toujours  dans  sa  place  naturelle.  Voilà  donc  ce  que  nous  enseigne  4 
la  nature  des  choses,  à  savoir  que  le  fémur  ne  saurait  rester  en  place 
après  la  réduction,  si  le  ligament  a  été  déchiré;  et  Ton  ne  s*écarterait 
pas  de  la  vérité,  si  on  y  ajoutait  que  Tarticulation  du  genou  est  pourvue, 
à  Textérieur,  de  ligaments  nerveux,  tandis  que  le  fémur  n*a  qu*un  seul 
ligament ,  sans  qu^aucune  autre  partie  semblable  serre  Farticulation  k 
Textérieur,  si  ce  n*est  les  muscles;  or  le  concours  de  ces  organes  pour 
empêcher  les  articulations  de  se  luxer  trop  promptement  est  assez  puis- 
sant, surtout  quand  ils  sont  bien  nourris  et  vigoureux,  comme  c^est  le 
cas  chez  les  athlètes;  en  efi*et,  chez  les  athlètes,  bien  que,  pendant  les 
manœuvres  de  la  lutte,  leurs  articulations  soient  en  butte  aux  coups,  aux 
chutes,  aux  tensions  et  aux  distorsions  les  plus  violentes,  les  membres 
ne  se  désarticulent  pas,  parce  qu*ils  sont  serrés  de  tous  les  cotés  par  des 
muscles  robustes  et  volumineux.  Si  donc  le  ligament  du  fémur  est  dé-  5 
chiré,  le  membre  ne  saurait  rester  en  place,  même  quand  il  a  été  réduit, 
et  surtout  chez  les  gens  maigres;  mais,  quand  la  distension  du  ligament 

1 1 .  Tft  om.  U. 
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j^pw*  tt  Si  à  mvSeapoç  ^irp^icy  âcTreovîy  t^  V^^ip^y  x^^f^a 
ifiSknOeitiy  (uievoiioifs  ptèv  rns  ùypAnrrotj  aSOis  èawirejç  éxweathat  * 
6  ^pavOeloTis  Se  Ti)y  xarà  (pôaiv  da(p<iXstap  dbroXi^eTâu.  Tlpoaifxei 
Se  fJiéxpi  «roAAoif  ^patwouai  (papptdxotf  iorepiXaiiSdvetv  t])v  SiJp- 
Opoxrtv,  &)(jpi  et»  aùrdpKùH  &tpa»6p  th  awSerathp  vtSpoP.  5 

140  \  If',  Ilepi  T^  'ïïfpds  ràv  vàia  hapOpdxr^àiç  ri^  xmffjofç. 

1  Chav  Trjg  tirpbs  rbv  tiféSa  SiapOpoiaeojç  rb  rris  xprffÂnjs  baloSp 
^Sip0pi/(7iî  yvfJta^cjOiVf  à^ialauTÔeu  Seî  lifs  ifi€oXiis  Sià  rbp  intyi- 
p6(âspop  anaarpÀPy  xaà  fiaXkop  eJpuaOat  j(fifXbp  èfv  air6  *  crvfiSaf- 
Mf  yàp  xarà  ràs  rotœiTas  SiaBéaeig  rà  fiip  ri  SiauntSaOau  jâp  (ivéip, 

%  rbSi  avpéxtaOal  rs  xaà  Staxrùilfiip  tijp  ipcàonp.  KpountourOépTùÊP  oSp  10 
cairùip  iwï  rijp  dpxvJPj  Skœ/lov  ylptrau  tb  x&Xop  iîkop^  dxoXovOoup 

3  re  xeà  m/popanroifjLepop  rolç  ya^lp.  Eâv  Sif  rtç  xaraTeipos  éfiÇdkf 
tb  i^ypp  bc/loup,  âfJM  fâàp  li  xarcheurtç  odhn  /3Xc(€i;v  oi  (lixpàp 

a  permis  au  fémur  de  se  luxer,  et  si  cet  os  a  ensuite  été  réduit,  la  luxa- 
tion se  reproduira  de  nouveau  de  la  même  manière,  si  Tarticulation 
reste  humide;  si,  au  contraire,  le  liquide  est  desséché,  Tarticulation 
6  reprendra  sa  solidité  naturelle.  Il  convient  d'entourer  Tarticulation ,  pen- 
dant longtemps,  de  médicaments  desséchants,  jusqu'à  ce  que  le  nerf 
ligamentaire  (liyantent  rond]  soit  suffisamment  desséché. 

8.   DE  LA  LUXATION  DE  LA  JAMBE  SOB  LE  PIED. 

1  Quand  ie  tibia  s'est  dénudé  et  s'est  luxé  sur  le  pied,  on  doit  renon- 
cer à  la  réduction,  à  cause  des  convulsions  qui  surviendraient;  mieux 
vaut  laisser  le  malade  estropié;  en  effet  il  arrive,  dans  ce  cas,  qu'une 
partie  des  muscles  se  déchire ,  tandis  qu'une  autre  partie  reste  cohérente 

2  et  conserve  sa  continuité.  Comme  les.musdes  se  rétractent  vers  leurs 
points  d'insertion,  le  membre  tout  entier  devient  plus  court,  attendu 

3  qu'il  suit  ce  mouvement  et  qu'il  est  tiré  en  haut  avec  les  muscles.  Si  on 
réduit  le  tibia  qui  fait  saillie  en  pratiquant  l'extension,  cette  traction 
causera  un  dommage  assez  considéraUe  aux  muscles,  en  même  temps 

Cu.  8, 1.  8.  Koi aôr6  om.  Gai.  —     xtû  atàittv  Gai.  —  Ib.  o^v  om.  U.  — 
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ipyelaerai  rois  fivaïv^  élixa  Si  xa)  rh  (liixos  toS  xciXou  avvantoreî' 
vov  aÙToùs  bSvvrfo'ei  tj^Spôkj  xai  xatà  touro  {leycCkonf  fièv  6vTùnf 
T&v  (ludJVj  ê^  ivdyxriç  dxoXovOrfaei  (nrcur(i6s  '  d  Si  fxiKpoï  Tixoiev 
6vTeSf  ohi  xarà  roiç  SaxjvXovs  eMv,  ovSi  oÛrej  (liv  àxlvSuvov 
5  Mai  y  avv  ixpiSefy  Si  fSoXkp  rris  6\ris  Q-spemeiag  ol  fffoXkol  tSp 
TOiovrcjv  Staad^ovrat, 

Q-'.  Uepi  réh  xorrd  rr^  v^épvav, 

AitalaTai  tifoXkcUis  ^nStiadmcav  ttvûv  laj(vp6Tepov  rà  xarà  1 
Tiv  ^épvav  berla  ,  SfiXovén  t&v  avyiJ^àvTtav  aità  (rupSéaiiaw 
AKOppnyvuyiévcaVy  énl  S>v  xlvSvvàs  i</ltv  bSivas  te  iieyeCkas  ixo- 
10  XovOijaat  xa)  (pXeyixovilv  où  afiixpdv  *  baldSri  te  yàp  rà  yicaplay  xûà 
oiSi  ix  Tûjv  iniTV)(6vTCJv  b</lSvy  dXkà  éx  ^aiw  axXftpw  avvnp- 
Opctffjiévay  â(/le  x&v  ^pa^j^eid  vrov  yévffTai  ^Xeyiiovijy  (ieyclkas  bSii- 
vas  inecrOai  Sià  ti)v  Q-Xt^iv,  6  rs  è(i(pv6(Âevoç  rp  f^épvvi  Tépcop, 

que  l*allongement  du  membre,  en  les  forçant  de  s*allonger  aussi,  sera 
pour  eux  une  cause  de  douleur  très-forte  ;  or,  comme  les  muscles  sont 
volumineux  dans  cette  région ,  il  surviendra  inévitablement  des  convul- 
sions; si,  au  contraire,  les  muscles  étaient  petits,  comme  le  sont  ceux 
des  doigts,  la  chose  ne  serait  pas  sans  danger,  même  dans  ce  cas-la; 
toutefois,  si  on  rè^e  tous  les  détaib  du  traitement  avec  une  grande 
exactitude ,  les  malades  survivent  pour  la  plupart. 

g.  DE  LA  LUXATION  DES  OS  DD  TALON. 

Il  arrive  souvent,  chez  certaines  gens  qui  font  des  sauts  vigoureux,  i 
que  les  os  voisins  du  talon  s'écartent  Tun  de  Tautre,  bien  entendu  quand 
les  ligaments  qui  les  tiennent  réunis  sont  rompus;  alors  il  y  a  danger 
qu'il  ne  survienne  des  douleurs  graves  et  une  inflammation  assez  considé- 
rable ,  car  cette  région  est  osseuse  ;  même  elle  n*est  pas  composée  d*os 
ordinaires ,  mais  d  os  extrêmement  durs  réunis  par  des  articulations  im- 
mobiles ,  de  sorte  que ,  s*il  existe  quelque  part  une  inflammation ,  môme 
légère,  elle  causera  de  vives  douleurs,  à  cause  de  la  compression;  de 
plus,  le  tendon  qui  s'implante  sur  le  talon,  étant  d'un  volume  remar- 

I .  ipyéiereu  RU.  —  Ch.  9, 1.  11.  aHXiipôv]  làtKp&v  Gai. 
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à^tôXoyos  ôv  rb  fiéyeOoSf  $1  ^Xeyiiffveie  y  kIvSuvov  SÇei  tmaxrii&v. 

2  Ko/  iiijv  xai  veSpa  xarà  rb  [léptov  toSto  (ieyelXa  réraxTai,  ^oaiovret 

3  TÔfv  bf/léiv.  Ta  Te  oSv  aXka  jiiç  S^paneias  âTrcùrriç  tSxpiSSaOau  XP^f 
xard  Te  rijv  tiis  Siairvs  Xer^imiTa  xa\  Tb  ^XriOos  tt)S  xaToyrXov- 
(Aépov  S-epfJLOVf  xa\  (lévrot  xal  rb  Sépfxa  rb  xcha  toS  ^o^s  h  ^pocra-  5 
yopevovatp  ïx^oSf  àfivaasiv  j(jpil  (rvfifjLérpcjs  y  6pov  roO  ^àtOovs  tSs 
TOfiris  'csoioôpLevov  tijv  akXffpÔTfira  *  rvXotirai  yàp  ini  ivionf  ok  fiifSè 
fipaxà  tgpoxjs'iv  aXiiaroÇy  el  firj  [léxpi  fiMovs  lxa»oS  xaBeifi  iis  t^ 

4  dfÂlXtjv.  Avjb  Sri  oSv  toSto  [i6vop  œiroS  xsrpoatfxet  réfiveiv  Tb  ptéposy 
iaov  oihreif  wpoxci  roS  olfÂoroSy  ixeivov  Se  (pelSeaOau  xarà  h  refu^  10 
[lepov  eùBécas  aludcraertau  *  xcà  yàp  xai  bSvvSrai  refivépLSvov  éxeivo  * 

5  TéfÂvetv  Si  ov^  àirXSs,  àXkà  àfÂoXok  rb  axXttpbv  toS  Séppunoç.  I^^Ois 
Se  ip  rpsTs  axonois  roS  téyofeiv  àfAoXSsy  Hvol  fiiv  rb  fAtjxos  tris  TOfiriSf 
htpov  Si  rb  fidOos,  xaà  rphov  rb  fxeroÇt)  Siou/lfipui  '  xjpij  yàp  taàs 

2  quable,  exposera,  s*il  s'enflamme,  le  patient  k  des  conwdsions.  En  outre, 
des  nerfs  considérables  qui  touchent  aux  os  sont  placés  sur  cette  partie. 

3  II  faudra  donc  régler  rigoureusement  non-seidement  les  détails  du  trai- 
tement tout  entier,  en  ce  qui  regarde  la  ténuité  du  régime  et  la  quantité 
de  Teau  chaude  servant  aux  affusions,  mais  il  faudra  encore  faire  des 
scariGcations  modérées  sur  la  peau  de  la  surface  inférieure  du  pied,  peau 
qu*on  appelle  plante,  en  prenant  pour  limite  de  la  profondeur  des  inci- 
sions la  dureté  des  tissus  ;  car,  chez  quelques  malades ,  cette  peau  devient 
calleuse  de  manière  à  ne  pas  produire  le  moindre  écoulement  de  sang, 
à  moins  qu*on  n'enfonce  le  couteau  jusqu'à  une  profondeur  suflisante. 

4  11  convient  donc  de  se  borner  à  diviser  la  partie  même  de  la  peau  qui 
ne  produit  pas  encore  d'écoulement  de  sang;  cela  fait,  on  épargnera  les 
tissus  qui  donnent  du  sang  aussitôt  qu'ils  sont  atteints  ;  car  la  section 
de  ces  tissus  provoque  aussi  des  douleurs;  puis  on  ne  coupera  pas  au 

5  hasard,  mais  d'une  manière  égale,  la  partie  calleuse.  Vous  aurez  égard  k 
trois  points  de  vue  par  rapport  à  l'égalité  des  incisions  :  leur  longueur, 
leur  profondeuf  et  les  intervalles  à  laisser  entre  elles  ;  car  les  scarifica- 
tions doivent  être  égales  entre  elles ,  eu  égard  a  la  longueur,  k  la  profon- 

3.  r6  om.  U.  —  Ib.  T^taucToi]  tc  «a/  R.  —  S.  tè  uéttâ  om.  U. 
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T^  lit(xet  xa\  fidOet  tàs  TOfxàg  dXkrfXoug  réfiveiVy  ïaov  re  SiealifxuiaSf 
Snojs  étnetp  byunlùH  th  ïx^os  àXvKOis  ên&treivitrai  xarà  ràir  riis 
<p\ey(Âjovfiç  naipàv.  ^)(a^iv  Se  dvayxaiéfuOa  rb  Sép\ia,y  touto  ytàv  6 
nsvcSvriç  ti  tih  fsrepiox^ias  roS  xarà  rrlv  ^XeyfÀOvvjv  aUfioroç,  toSto 
5  Si  xa\  Stcarvoàs  ipyaléfievoi ,  xa}  'cspodirt  lilv  relaip  ixTciovres  riiç 
(pXeyfiopiis  lis  icr^ev.  |  Téfiveiv  (lèv  oSv  ô$  eïptircti  rb  t/voSy  i&l§  !^ 
Si  XemvpeiP'  yivodjo  Si  Av  toSto  Tfis  yÀp  arxXiipÔTinos  pLoXar^o- 
(Jtévtjs,  ToS  Si  ^à[j(Ovs  xaOatpOfiépov  yevtfcrerau  Si  &yL(pùi  raSra 
KaravrhiUPTC^  IXauép  re  naï  iiSœp  Q'eppibp  ovx  bXlyoPj  $ha  inï 
10  T^  xaTOtprXtfcrei  larpb  rw  intSéeriÂC^v  ûnciksi(p6pTC^  IXaiov  fiiiSefjJap 
l^pp  </lv^iP.  "ÈntSsîv  Si  ^poaifxei  xa\  en)  rovroiy  t^  xarayiÂOn  s 
Tix^  ipin(p  '  ii6vo$  yàp  ixeîpos  ^  dç  tfpéaOev  K^aiiev,  SicjOet  rb  cJfia 
fapbç  rà  «rXiio-iâ^ovra  ycapla^  tris  cFVPrfOovs  ^oXhiis  ix  tûp  X^Xup 
fupôip  Tov  igoSbf  inl  rrlv  Wlépvav  éxBXiëoiatis  rb  cJfJUi.  HpcirtiP  0 

deur  et  à  la  distance,  afin  que  la  plante  du  pied  tout  entière  puisse,  à 
Tépoque  de  Tinflammation,  s*aHonger  d'une  manière  uniforme  et  sans 
causer  de  douleur.  Nous  sommes  forcés  de  scarifier,  d*abord  pour  èva-  0 
cuer  une  partie  du  sang  qui  surabonde  dans  la  partie  enflammée,  ensuite 
pour  préparer  des  voies  à  la  circulation  de  Tair,  et ,  en  outre ,  pour  affaiblir 
la  tension  propre  à  Tinflammation.  On  fera  donc  des  incisions  a  la  plante  7 
des  pieds  de  la  manière  que  je  viens  de  décrire  ;  après  cela  on  amincira 
la  partie  calleuse  ;  on  arrivera  à  ce  résultat,  si  on  ramollit  et  si  on  déterge 
cette  partie  :  pour  cela  on  pratique  des  afiusions  assez  abondantes  d*huile 
et  d*eau  chaude,  et  ensuite,  après  Taflusion,  mais  avant  de  recourir  aux 
bandages ,  on  fait  des  onctions  avec  une  espèce  d*huile  entièrement  dé- 
pourvue d'astringence.  Chez  ces  malades  il  faut  également  appliquer  8 
un  bandage  de  l'espèce  qu'on  emploie  pour  les  fi'actures;  car,  ainsi  que 
nous  le  disions  plus  haut  (XLVI,  1,  p.  110,  laa  suiv.),  ce  bandage 
est  le  seid  qui  pousse  le  sang  vers  les  parties  voisines;  au  contraire,  Tap- 
pareil  que  beaucoup  de  médecins  ont  Th^ibitude  d'appliquer  dans  ce  cas 
exprime  le  sang  des  autres  parties  du  pied  vers  le  talon.  *Nous  oommen-  9 

1.  jScfdcf]  mXéret  Gai. —  3.  tovto  lUv     rau  RGal. —  i4-p.  a 39, 1.  1.  U^Amv... 
oZv  U.  —  8.  mXifiovt  Gai.  —  1 3.  iiuBeî-    uai  om.  Gai. 
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JO  viaw  xarà  aÙTtjv  '0oiri(T6(ÂeOa.  Aei  Si  /x^  l<Tj(jupék  ^té^tv  tois  inè- 
Siayiùis,  àyy^à  ^moXkois  toîs  bOoviois  XP^^^  '  '^^^  7^P  àxT(pc[keiav 

&v  oiv  SeSoixaiiep  [lij  ^^X^  iiSXXov  épeiaJpTO^  yhnrcu  avynsddBUL    5 
tiji  toi»  veipcûv  dpx^^y  ^^  jourcav  AfÂSivov  t^  eXrlOet  râv  bOovto^ 
êpycl^sadou  rijv  ouT<pà[Xei(xv,  ov  jÇ  jifs  ^iéata>ç  Itryjjp^. 

1  ZàV  ébtpois  loU  xdXoii  balovv  xivehau  t&v  avvcnrtàvTonf  aeiià 
^pbs  Tce  vrXifO'tdiovTa  avvSéay^ûnf  dno^^iryvufiévùnf,  dXXà  oSre  ^Joh 
TSf  ol  eepiéxovref  iv  xixXxp  (rivSea(ÀOt  jb  xiviiOiv  balovv  ditoppii-  10 
ypuvTCU  *  (nsdviov  yàp  Ixav&ç  jh  toioutov  *  e/  Sé^moTB  neà  yivono^ 
xaTcùw^bv  SmaxTo»  tiiv  ot^roS  ;i^ojpav  rà  ^Xaëip,  o^qh  àpomtiSçi  epbs 
rb  Sépyuij  xcà  lidXiala  oh  i(/li  x^xXapbv,  ôf  t6  yt  œjvropov  dvBMor 

• 

cerons  donc  Tapplication  du  bandage  sur  le  talon,  et  nous  ferons  passer 

10  la  plus  grande  partie  des  tours  de  bande  sur  cette  région  même.  Cepen- 
dant on  ne  serrera  pas  fortement  avec  les  bandes ,  mais  on  emploiera  une 
grande  quantité  de  linges  ;  car  la  solidité  de  la  déligation  tient  soit  à  la 

1 1  pression,  soit  au  grand  nombre  de  bandes.  Par  conséquent,  chez  les  ma- 
lades où  nous  craignons  qu*il  n*y  ait  quelque  affection  consécutive  de 
Torigine  des  nerfs,  si  nous  appuyons  un  peu  trop  fort,  il  vaut  mieux 
arriver  à  la  solidité  de  la  déligation  par  le  grand  nombre  de  linges ,  et 
non  par  la  vigueur  de  la  compression. 

1 0.   DO  DÉPLâCByBNT  DBS  OS  DE  L^BXTBÀMITi  DES  MByBRBS. 

1  A  Textrémité  des  membres  un  os  se  déplace  quand  les  ligaments  qui 
le  rattachent  aux  parties  vobines  sont  rompus;  mais  les  ligaments  qui 
enveloppent  Tos  déplacé  ne  sont  pas  tous  arrachés  [à  la  fois]  ;  un  pareil 
accident  est  assez  rare,  et  même,  s*il  arrive,  Tos  lésé,  après  avoir  quitté 
entièrement  sa  place  naturelle ,  repousse  vivement  la  peau ,  surtout  aux 
parties  où  elle  est  lâche;  car,  si  cette  membrane  est  tendue,  elle  s*op- 

a.  iit^y6\uBa  U.  —  3-3.  ^oU  it-     om.  Gai.  —  Ch.  lo,  1.  lo.  roff  tumidép- 
afioît  U  ;  om.  Gai.  —  6.  M. . .  iQopttnf    rot  6&1o^  U. —  1 1 .  </...  yiwono  om.  Gai. 
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Ttti  rp  ep6s  iaurh  (^opçi  toS  HivmOémoç  balov.  Atà  roSro  ywiv  oùiè  2 
eh  7h  xdrcj  toS  ^oSbf  eïonBe  ta  'moXkk  ib  xivtiOiv  baloSv  ^ax^iPj 
6ti  axkniphv  xa}  'oa.yip  th  Sépfia  rà  Hakoôfievov  î)(yoSy  iL)<kà  neà 
Sifni  ta,  iffXrf^ovra  toiitlitav  ix  Tciv  ivœ  (ispoiv  i[iirMei  rqi  'OoSl. 

5  lAàvcûç  oSv  oiircjs  eh  rb  xdita  piépos  ixc/Naereu  rb  xtvnOèv  baloSp^  3 
6Tav  dirb  ù^ftiXoS  nvos  à  ëvBpOimos  in\  \lOov  tpayipv  éQoxàs  b^las 
i^ovra  xarainiS&v  ipelanitai.  Ta  yÀv  oSv  iffdvroOev  àvokuOévra  xtù  4 
tekéoH  èx(/léina  tijs  éavroiv  ^cSpaSy  ehe  xiteo  tov  vroSbSf  être  ëveû 
)(fi}ptfaeiey  /akenoiraTÔv  ét/ltv  eh  tiiv  olxelav  ii£cù^iv  ^^poy  *  el 

10  ^i  àpa  xai  cntavloâs  eirv^mOeln  tiv\  tb  ipyov,  £k\à  rb  (puXd^t  ye 
Ttjv  x^pav  de)  y^aketfàv  *  ivOa  y  dp  dtv  balovv  a^oSpirepov  xwvO^f 
xsrdtkiv  ix</li{aeTaiy  tovs  xparoStnas  eakb  avvSéafÂOvs  oix  fypv  ix 
piépovs  Si  diroXehjfiévoPy  xard  âbrep  Av  ditoppayôiaiv  ol  atipSeafiot^ 
tjpoxiitleiv  eïcjOev,  Ae?  Si  tj)v  B-epaireiav  rotauTriv  ^oielaOcu  xaà  5 

pose  à  ce  que  Tos  déplacé  la  repousse.  Pour  cette  raison  donc,  au  pied,  2 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas ,  Tos  déplacé  ne  forme  pas  habituelle- 
ment une  saillie  vers  la  surface  inférieure,  et  parce  que  la  plante  du  pied 
est  dure  et  épaisse,  et  aussi  parce  que  les  objets  qui  frappent  le  pied 
tombent,  en  général,  d*en  haut.  En  conséquence,  le  seul  cas  où  Tos  dé-  3 
placé  déviera  vers  la  surface  inférieure  du  membre ,  c^est  lorsque  Tindi- 
vidu ,  en  sautant  de  haut  en  bas  d*un  endroit  élevé ,  arrive  sur  une  pierre 
inégale  pourvue  d  aspérités  aiguës.  Il  est  très-difficile  de  mettre  à  leur  4 
place  les  os  qui  se  sont  détachés  de  tous  les  côtés  et  qui  ont  complètement 
abandonné  leur  situation  naturelle,  que  ces  os  se  soient  portés  à  la  sur- 
face inférieure  ou  à  la  surface  supérieure  du  pied,  et  même  si,  pour 
certains  cas  rares,  on  a  réussi  dans  cette  opération,  il  est,  du  moins, 
toujours  difficile  d*obtenir  que  Tos  reste  en  place;  en  effet,  toutes  les  fois 
qu*un  os  s*est  déplacé  violemment,  il  se  luxera  de  nouveau,  attendu  que 
les  ligaments  qui  le  retenaient  lui  font  défaut;  si,  au  contraire,  un  os 
n  est  luxé  qu*incomplétement,  il  forme  habituellement  une  saillie  du  côté 
où  les  ligaments  ont  été  rompus.  Ici  encore  on  appliquera  le  même  trai-  5 
tement  que  nous  avons  exposé  plus  haut  (XLVI ,  1 ,  p.  io5  et  1 10  suiv.) , 

9.  ^fi6sAerv  R  Gai.  —  11.  a^êpérarop  R. 
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wpy  otsy  M  tOp  xarayfiiTùfv  epoeiptfxa(Âev  *  xcà  yàp  dwb  Stend' 
atùfç  ip)(jur6cu  XP^>  X^^^  ^^^  xaXûk  SiœjrXdaeu  rà  SuutsxiPtifiépa 
TÔh  b(/iSvy  xaà  fAtrà  ti)v  SiénXeurtv  iwiSoSvra  tôv  oôtSp  </lo)(il- 
159  IfioOeu  I  <nuyaSv  *  à(pyjyyjxin6v  re  ykp  elveu  fiovXéfieBa  rb  fiépiov, 
ùrÇfy^Oeu  re  xeà  xpareladat  rb  Siameiùjaaitjivov  baloSv  ùnb  tSv    5 

6  bOoviùfv.  Tijv  xaTayimTixrjv  o3v  MStaiv  xaà  vSv  xekeioiuv  motel" 
aOau  flrX^y  vapBifxûnfy  hsuSil  tov  fidpous  4  (pio^is  où  mpoaisrou  rijp 

7  iwiB&Ttv  TOUTûfp.  XpriaOat  Se  Sel  to7s  bBovloiç  xai  toU  tnrXrfveai 
mXjetoctiVj  Sri  tijv  tOv  vapOffxùw  inBeaiv  où  mpoaierai  rb  y^caplov. 

8  ËiriJeiy  Si  où^  ^  M  t&v  xacteay iront j  %va  et  yàv  M  rà  Se^tà  10 
pinouvy  ek  âpiolepà  mepnpénotfievy  el  Si  eh.ixeTva,  nfpbs  rijv 
SeÇià»  %(ipaaf  inavdyotiJLeVy  dXXà  laéfiponop  moietaOat  rijv  iniSe^ 
atv,  ivetSfj  rà  xarrà  rbv  môSa  riis  iSlaç  X^P^^  i^i</ldfuva  t&v  ht/l&v 
oÙK  eU  tÂ  fshLyia  nfoieirau  riiv  pOTrrjvy  dXXà  eh  tbv  ivo^  jimovy  i$ 

9  iukeû.  Xpuialéov  Si  Ka\  rfi  rov  S-epfioS  liSajos  xaTavrXrfati  mXéovt  *  15 

à  propos  des  fractures;  en  effet,  il  convient  de  commencer  parla  double 
tension  (extension  et  contre-exteruion) ,  pour  être  en  mesure  de  faire  con- 
venablement la  coaptation  des  parties  déplacées;  i^rès  la  coaptation, 
on  cherchera,  par  Inapplication  du  bandage,  à  satisfaire  aux  mêmes  in- 
dications; car  nous  désirons  que  la  partie  soit  à  Tabri  de  Tinflamma- 
^  tion,  et  que  Tos  qui  a  été  Tobjet  de  la  coaptation  se  trouve  serré  et 

6  retenu  par  les  linges.  Nous  reconmiandons  donc  également,  dans  le  cas 
actuel,  d'appliquer  un  appareil  semblable  à  celui  qu*on  emploie  pour  les 
fractures,  a  Texception  cependant  des  attelles,  puisque  la  nature  de  la 

7  partie  lésée  ne  permet  pas  l'application  de  ces  pièces  de  pansement.  Il 
(aut  employer  un  assez  grand  nombre  de  bandes  et  de  compresses,  parce 

8  que  la  région  dont  il  s'agit  ne  se  prête  pas  à  l'application  des  attdles.  On 
n'appliquera  pas  l'appareil  de  la  même  feiçon  que  sur  les  membres  firac- 
tnrés  ou  l'on  a  pour  but  de  ramener  le  membre  à  gauche,  quand  il  tend 
À  dévier  vers  la  droite,  et  à  droite,  quand  c'est  vers  la  gauche;  on 
construira  un  bandage  qui  ne  cause  de  déviation  ni  d'un  côté  ni  de 
l'autre ,  attendu  que  les  os  du  pied  luxés  n'inclinent  pas  à  se  porter  sur 

9  les  côtés ,  mais  en  haut  ou  en  bas.  On  aura  aussi  recours  à  une  affusion 

12-1 3.  MBtaip  R. 
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peupe^éalepd  ré  ialt  xeà  bal6pSéo1epa  TotSra  rà  liépta,  d-XiêsTo/  re 
ùvb  Tùhf  Ix/l&p  rà  (pksyyxdifOVTa. 

ta\  Uepl  r&v  xarà  f3^X'^  (nrwHfXùfp, 

Oroy  avvttiiixévop  yévvrou  to7s  cnrovSuXoif  (pSim,  fierrapiCoft^i^  ] 
5  ToiTtp  xaà  aù^apoiiév^  ^pbs  t^v  ivSov  ;^oJpav  âpoyxeuop  tneaOeu 
robç  avpSécrfâOvs  tSv  anovivXoùP,  oh  "Bfdktp  œôroàs  Toàs  cnrovSôXouç 
dxoXovOeîv.  Èàp  (ih  oSv  xarà  ydoof  )(fiSpap  yévinai  rb  (pSiKif  Totv-  2 
Tvs  éhfùyémis  ivrbs  4  XépSaxrif  avfiëalvet  toU  tq^  pi)(fiOH  ampSi- 
Xots  *  iàv  5è  xarà  Sôo ,  yunaJoi  rivof  diroBoSs  ^epiXaitêopofJLéviis 
1 0  X^P^9  ^  xôÇcûOTis  '  ixarépov  yàp  tôv  (pvfAaTOJv  IXxovros  vrpbs  éeanb 
rbv  avve)(jn  er%6vSvXopf  ol  piéaoi  xvpTOvvrat  iffpbs  loivltreù.  Où  fAj)v  3 
oùSk  ai  axoXioicreis  irépav  i^ovcnv  ahlav  yevéareo^y  dXXà  ntà  Toti- 

assez  abondante  d*eau  chaude;  car  les  affections  des  articulations  ont 
surtout  besoin  d*ètre  rdâchées,  attendu  que  les  tissus  enflammés  sont 
comprimés  par  les  os,  et  que  les  nerfs  (tissu  fibreux)  et  les  os  prédo- 
minent dans  ces  parties. 

1 1 .  DE  LA  LUXATION  DES  VERTEBRES  DE  L*£PIHB  DU  DOS. 

Lorsqu  une  tumeur  tuberculeuse  se  développe  sur  les  rertèbres  et  1 
y  adhère ,  les  ligaments  de  ces  os  suivent  inévitablement  le  mouvement  de 
la  tumeur  quand  elle  grandit  et  s*élève  vers  le  côté  interne,  et,  à  leur 
tour,  les  vertèbres  elles-mêmes  suivront  le  mouvement  des  ligaments. 
S*il  n  y  a  donc  qu*un  seul  point  occupé  par  la  tumeur,  et  si  elle  est  tirée  2 
en  dedans,  les  vertèbres  de  Fépine  du  dos  sont  prises  de  lordose  [couT' 
hure  d'arrière  en  avant)  ;  si,  au  contraire,  il  y  a  des  tumeurs  dans  deux 
endroits ,  et  s*il  existe  un  espace  intermédiaire  exempt  de  maladie  et  com- 
pris entre  ces  deux  tumeurs,  c*esl  la  cyphose  (courbure  d'avant enarfière) 
qui  surviendra  ;  en  effet,  si  chacune  des  deux  tumeurs  tire  à  soi  la  vertèbre 
qui  lui  est  contiguê ,  celles  qui  se  trouvent  au  milieu  se  courbent  en  ar- 
rière. Les  scolioses  se  forment  pour  la  même  cause  ;  mais  cette  espèce  de  3 

Ch.  11,1.  8.  i^om.  R. 
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TOf  yiveaOàs  aviiëaUvu  oxXiypou  naUi  Sotntéi/lw  (piiioros  h  rtvi  tw 
ifiXayU^  fispùiv  trwu/lofiévou  '  rpia  yàp  toSha  xadlBii  itorâ  tijv  pd- 
XIV  ip  tous  tSv  amvSôXoiw  ylverai  yteTOj^iaeaij  xu^ejais,  Xip- 
SùicnSf  axoyjcjo'tç  ^  inhùÊ  yàv  àKoyo^poévrwf  1}  Ki(pcxns  y  eh  ta 
wpéaùf  Si  Uvranf  i)  y^pi^ÊOiSy  iw\  Si  rà  iff^Aytov  ixrptwofÂépcDP  i    5 

4  «ntoXiW».  É€»0<v  Se  -ioko^  4  <reî<r<.  xaXaupJ^  rhafnov  ««A» 
ialï  t&f  iv  rp  pd)(fi  tmopSiXcaVy  tntw  SiaxiviiO&ai  yàv  cd  âpptO' 

5  vieu,  xarà  xépav  Si  (iAfaxnv  ol  (nrévSvÏJOi.  Enei  Si  yiyyïvium- 
S&ç  ol  (màvSukot  œjyxeivraiy  Ajotv  jis  è^aùrôv  xeerà  dvrtvoSv  Tp6- 
itov  hu/lp  tris  SiapOpciaecjÇy  ;^aXe76i(TaT^v  ialtv  aùrbv  ifiSiÇdaat,  \o 
^oXkûhf  pÀv  dno^ôaecjv  oùaûvy  «roXXoyy  Si  xothynfjùfv  ip  éxAc/l^, 

154  I  i€'.  Ôti  xai  iià  vàaav  xfiovla»  iiapOpoi  rwss  yivovrou, 

èx  réùv  kaxkirnMo^  toO  J^iOvvqû, 


1 


Ôti  x^P<*^  (peufepas  adilas  voantrcbnùnf  xpo»i^^  èuëcUvei  ta  ApOpa , 


courbure  se  produit  aussi  lorsqu'il  surgit  un  tubercule  dur  et  lent  à  mû- 
rir sur  quelqu'une  des  parties  latérales  [de  Tépine  du  dos];  car  les  dé- 
placements des  vertèbres  donnent  lieu  aux  trois  maladies  suivantes  :  à  la 
cyphose,  k  la  lordose  et  à  la  scoliose;  il  y  a  cyphose ,  si  les  os  sont  proémi- 
nents en  arrière;  lordose ,  si  c'est  en  avant;  scoliose,  si  les  os  dévient  sur 

4  les  côtés.  U  y  a  encore  une  quatrième  maladie  des  vertèbres  du  dos  qui 
s'appelle  saccussion;  c'est  quand  les  articulations  ont  été  disjointes  sans 

5  que  les  vertèbres  quittent  leur  place.  G)mme  les  vertèbres  sont  réu- 
nies entre  elles  par  des  articulations  en  forme  de  charnière,  il  est  très- 
di£Bcile  d'en  réduire  une  quand  elle  s'est  luxée,  de  quelque  manèire 
que  ce  soit,  attendu  que  chacun  de  ces  os  a  plusieurs  apophyses  et 
plusieurs  cavités. 

la.  QiriL  SURVIENT  AUSSI  DES  LUXATIONS  PAR  SUITE  D^UNB  MALADIE  CHRONIQUE. 

—  TIRi  D*ASCLiPIADE  DE  BITHYNIE. 

]      .Que  les  articulations  se  luxent  sans  cause  apparente,  à  la  suite  d'une 

11.  fiitr  cZp  RU. 

16. 
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SlScJort  fiiv  xeà  iTnroxpémg  ftoprup/ov  iv  rolg  tfep)  ipOpcâv,  flrtfpf- 
Tféî^ejxa  a  xèyà  SxnAvy  ivi  piv  iv  UoLptCf},  tt  offre  ^XffyeU,  eOre 
iffead^y  âXyffaag  Se  rà  axékos  i^  àpx^^j  ^  naxaxkîOeU  iitï  TptSç 
(jLijvagy  elhaiaOtf  xa)  i^itëetXs  rfjv  roS  (ifipoS  xe(paXijv  ek  tb  iS»^ 
5  Sià  ùwepSoXiiv  tSv  dXyfipLirû^v  touto  israBàv,  ùk  voyiRjoû*  irép^  Se 
vtavlcnup  rpaytffSonoij}  tivi*  xa)  yàp  xa\  oSros  iveu  (pavspas  alrias 
^  l(T)^idSoç  i^éSaXs  rbv  paipbv  t^j  rrfg  aapxbs  Sià  Tfjv  ^Xeyfiopiip 
iTttvnao'iZfAipfif  rb  ApOpav  xa\  ix  riis  olxeias  X^P^  ixSaXoiavig. 

ty'.  Uepl  réâv  èp(up9$tffT0{iÀvùav  ysp&v,  ht  r&v  kp)(Vfé»oiMç. 

A(peupeiTeu  Se  rtva  yiépti  loZ  aeifiaros  *  xakbv  yàp  inl  hbç  tàimu  1 
10  ibv  xoBôXov  ^apaSovvou  Xiyov  *  4  Sià  véxpoxriVy  cbç  hii  yayypaivnSy 
H  aimeSôvofy  4  (payeSaivrit ,  xaJ  ttvcav  xapxtvojpukùWy  xoà  M  âp 
fffXsovdifit  rb  xarà  (pôaiv,  riis  re  id^eeos  riis  'mpoayixouanis  ixSé- 

maladie  chronique,  c  est  un  fait  attesté  par  Hippocrate,  dans  son  Traité 
sur  les  articuUuioM  (cf.  par  exemple,  SS  Ai,  56)  ;  j*ai,  de  mon  c6té,  ren- 
contré deux  cas  de  ce  genre;  j*ai  observé  le  premier  à  Parium;  le  ma- 
lade n  avait  pas  été  blessé  et  n*avait  pas  non  plus  fiEÛt  de  chute;  mais  il 
commença  par  avoir  le  membre  inférieur  douloureux;  puis,  étant  resté 
couché  pendant  trois  mois  de  suite,  la  tète  du  fémur  fut  abaissée  et 
luxée  en  dehors ,  ce  qu*on  doit  attribuer,  je  pense ,  à  Texcès  de  la  dou- 
leur ;  Tautre  malade  était  un  jeune  poète  tragique  ;  il  eut ,  sans  cause  iq>- 
parente,  à  la  suite  d*une  sdatique,  une  luxation  du  fémur  en  dehors,  la 
chair  ( les  muscles)  ayant,  par  suite  de  Imflammationi  exercé  une  trac- 
tion sur  le  membre,  qu*elle  chassa  de  sa  place  naturdle.  ■ 

l3.  DES  PARTIES  QUI  DOIVENT  ÊTES  EETBANGHiES.  —  TIE&  D^ÂEGHIOàlIB. 

On  enlève  certaines  parties  du  corps  (car  il  est  convenaUe  de  placer  1 
quelque  part  dans  un  traité  les  généralités  de  son  sujet) ,  soit  pour  cause 
de  mortification,  par  exemple,  en  cas  de  gangrène,  de  pourriture,  d'ul- 
cère phagédénique,  ou  de  certains  carcinomes,  soit  lorsqu^il  y  a  des 
parties  naturellement  conformées  mais  surabondantes,  ou  dont  les  rap- 

s.  Si  om.  13*  —  Ib.  St  om.  R.  —  6.    (etn Tiff  om.  U.  —  i  s-p.  si|5 , 1.  i.  ^- 
yèp  o^ot  R.  —  Gh.  i3,  1.  is.  TC  rd'     Mmuép  (sic)  U. 
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'  âfxe,  Ma}  M  Sp  likauç  ixxSr^  PouXé^JoOa,  iwï  Sp  re  yupLPomu 
déXafiSP  rà  throxe/fieya,  xeà  fiÛjSp  x^'^  xopuSnSy  4  tUp  aih  rois 
^1  fitkaai»  ènepAfùip.  \  AiroMMoiÂep  xeà  rà  rih  (fv^utih  iécrsotç  Xu^ 
ftfiya,  irop  fu)  oU  re  f  ^dpx9s  tJirà  (papiioxelas  àpOnPot^  leo)  x^P'* 
roS  fil)  rà  répara  t&v  t^mw  irpo^urra  awéXxeaOûUy  imiop  xaà  5 
iwl  tOp  ')(juptlfiyJ»ùnf  yiptreu  *  Ttpis  5è  xeà  tou  ftsrà  ârrofi^y  toi- 
yi!gtf  Ti)y  dpaSkau/lèkùuaet»  ix  t&p  ba^Sp  adlpxa  «ftiXueiy  tÂ  hr)  roùç 
3  ôfAaXfco^  (pepéiÂSPOP  ^(ia.  AStûu  ftiv  ^4  ^mpo^pdatiç  xaetà  iaas  Sp 
Tis  iw\  Ti)y  dnfoxow^  iXOoi  *  SelSi^pi  'oeunbs  t^p  SÔpoiup  i^PopfP 
TOU  xdfiPOPTos,  el  ola  ré  ialtp  imv^yxzip  ihp  r^s  &€pa%elas  oxo-  10 
vip  *  iayaetop  yàp  Ifyùn»  iwoxowif  Te  xaà  xeôiats,  réQn  re  xeà  Ju- 
pdfUi  f  rdQii  yàp  hnà  (isyékfi  yipsreu ,  Swi^ut  5è  iweï  ^éptùrp 

ports  avec  les  autres  parties  s*écartent  de  la  règle,  soitlorsqae  nous  vou- 
lons exciser  des  parties  calleuses,  ou  dénuder  les  parties  sous-jacentes ; 
enfin  dans  le  but  d*aiTacher  des  armes ,  ou  d*autres  objets  qui  se  sont  in- 

S  troduits  avec  elles.  Nous  pratiquons  encore  Tablation  des  parties  qui  ont 
perdu  leur  connexion  naturelle  [avec  le  reste  du  corps],  quand  il  n*est 
pas  possible  de  les  (aire  disparaître  au  début  par  Temploi  des  médica- 
ments; ce  qui  nous  engage  aussi  à  faire  cette  dernière  opération,  c*est 
la  crainte  de  voir  les  extrémités  des  tendons  donner  lieu  i  des  crampes 
par  défaut  de  nutrition,  accident  qui  survient  aussi  chez  les  malades  qui 
subissent  des  opérations  chirurgicales  ;  enfin  quelques  médecins  dissèquent 
et  enlèvent  un  lambeau  de  chair  dans  Tespérance  que  les  bourgeons 
charnus  qui  s*élèvent  des  os,  après Tablation  de  ce  lambeau,  formeront 

3  un  obstacle  à  la  fluxion  qui  se  porte  vers  les  yeux.  Voilà  les  causes  pour 
lesquelles  on  se  résout  à  faire  une  ablation;  mais,  avant  tout,  on  doit, 
considérant  Tétat  des  forces  du  malade,  voir  si  elles  permettront  d*arri- 
ver  au  but  qu*on  se  propose  d*atteindre  par  ce  moyen  :  car  Tablation  et 
la  cautérisation  sont  les  plus  graves  de  toutes  les  opérations ,  tant  sous  le 
rapport  du  rang  que  sous  celui  de  la  puissance:  sous  le  rapport  du  rang, 
parce  qu*elles  sont  grandes ,  et  sous  le  rapport  de  la  puissance ,  parce 


4-5.  xed  To5  x^<'  f*i|  R13.  —  7*  i*]     &i  tc  «ai  ivpdfut  om.  R.  -^  12.  fit^iUn 
èni  R.  —  9.  m^oaéXBoi  R.  —  1 1-1  a.  tc(-     codj.;  fic^flUa  RU. 
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yàv  ^pb  tns  inoxfnnify  â  5è  xeerà  t^v  d(paipsatVf  â  Se  perà  o^t^ 
flroiiiT^.  ATf oSpo/^ioléov  o3v^  #  SuLppanfléov  tÀ  (pifoina  rS»  5 
i,yytl(a»  M  rijv  rofiijvy  xaà  SioSeréov  inl  tiiW9  mSm  fiépoç,  ^nn 
5  xp^  T6  ^poaatovfiTéov,  ivlovç  Se  xai  (p^eSoropairéop  *  éha  iwiOéÊh- 

rag  inl  rtPOf  AvriviTrou  rdl^v  fyppros  hctnimou.  •  • 

Eir}  Sk  T&p  ifinXeôvTùnf  xai  CmSXfiréov  réÇop  *  leo)  ifrï  Ti)y  ré&p  *  6 
Téj(iOv  yàp  dc^ipeiTOi  *  ^mepixktréop  re  ràs  xarà  ApOpov  àwoKoiFdg, 
Ae?  Si  inl  toirtta»  inKmaadfiepov  eU  roùs  Spùê  rinous  rh  Sépfjuz  iwï  7 
10  rb  iiyièif  xatpify  ^  tivi  iyoeX^^i  xx/xAoTsp&  inoSîi^au  ^mitlioShnay 
^apà  iv  ânôSeaip  xeà  i  ^nplSpofÂOs  rtis  rofi^f  iaeaOoi  (léXXei  *  eis 
«oXXâ  Si  TOUTO  eS/jpfi<7lov.  kpcCkoyop  Si  isfpbg  rb  d^eupsOtiaéfÂgvop  8 
liépos  xoà  jb  i^tpovp  ApfjLsvov  Mat.  KeMœ  Si  rb  i^  oS  i)  i^o/-  9 

qu*dle8  sont  plut  puissantes  que  toutes  les  autres.  Évidemment  donc.  Ta*  4 
blation  réclame  Tintégrité  des  forces  du  malade;  on  doit  aussi  distinguer 
les  choses  qu*il  faut  fiûre  avant,  pendant  et  après.  D^abord  on  liera  les  5* 
vaisseaux  qui  se  rendent  là  où  sera  pratiquée  la  section ,  ou  bien  on  inter- 
ceptera le  cours  du  sang  à  Taide  d*une  suture;  chez  certains  individus  on 
entourera  le  membre  tout  entier  d*une  ligature;  on  fera  des  aiTusions 
d*eau  froide,  et,  dans  quelques  cas,  on  pratiquera  une  saignée;  puis, 
après  avoir  placé  le  membre  sur  quelque  corps  résistant  qui  puisse  ser- 
vir de  soutien S'il  s*agit  de  parties  flottantes,  on  placera  aussi  un  6 

arc  en  dessous  et  on  suivra  la  règle  ordinaire  (  ?)  ;  de  cette  manière  on  en- 
lève plus  vite  le  membre  ;  on  évitera  aussi  de  faire  des  amputations  dan» 
les  articulations.  En  tout  cas  on  se  servira  d*un  cordon  ou  de  quelque  7 
autre  objet  analogue  pour  tirer  la  peau  en  haut  dans  la  direction  de 
la  partie  saine  du  membre,  et,  pour  la  retenir  par  ce  lien,  en  exerçant 
une  compression  circulaire;  car  on  devra  af&eurer  ce  Hen  en  faisant 
le  tour  avec  le  couteau  ;  cette  façon  d*agir  est  très-utile  sous  beaucoup 
de  rapports.  L'instrument  dont  on  se  sert  pour  faire  la  section  doit  S 
être  proportionnel  au  volume  de  la  partie  qu*on  veut  enlever.  La  par-  9 
tie  dont  la  section  doit  être  opérée  sans  retard  sera  placée  de  tdle 

3.  TORJnrv  U.  —  5-6.  tha ^uu^     Md^tt  (sic)  R.  —  9.  évœ  om.  R.  — -  1  o. 

«ov  om.  U.  —  7.  xai  M  riip  id&p]  nai    rat  via  R. 
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ObtAiWI, 

10  à^Aoi  ih  Ipyov.  Elra  ànb  riis  éifoxoiriis  rà  veSpa  xôkkoOep  Systv, 

1 1  àiroQiemPTas  Si  rois  iwtKeifiépovs  ipdvas  tirp/eiv.  Ka)  «rXeiotro^  yàv 
(pepofiépou  aXfiaros,  iwt^Xfyeip  Sta)(potpé<Ti  xûà  ^d^os  fypuo'i  xsanth 
pfoiSf  ^povTroxstfÂjévov  bOovlou  St7f16j(ùu  roît  i^  âv  rb  oTfia  (pépe-    5 

12  Tat,(pvXœ^O(jtévovs  tô»  môpoiv  "^œiuv.  EItci  Xtiomnra^ naxœnkcMetv 
^pàta^  xa\  ifK(fi  pifftà  iX^y  *tàs  Si  imfipolas  a16(povai  j  répovras 
Si  jotl  iMoaiiriipag  Iphp  TOipàn^  o^XP^'^»  ^  'CfdKki^  ikaltf  'CfoXai^, 

13  Afd  vphns  Si  Xitrtanas  tùh  IlStf  fspoyeypafifiévots  âvaxoBalpeiPy 
T^  Si  XKkp  ^po(pukax^  re  xa\  ^epaveif  y^jpiiaOai ,  ùç  fiSfi  (âoi  10 
dpnrau, 

A'.  Uepl  âxptûTï^puufpM,  èx  râv  ÈXto^pov, 

1       À^oiperrai  X^^P>  ^  ^ois,  yayypalvns  yevoydvriÇy  ^  i^  &ïXns 

manière  que  l'inslmment  qui  doit  Cure  la  section  circulaire,  ou  qui  doit 

10  scier,  puisse  accomplir  son  œuyre  sans  obstacle.  Ensuite  on  éloignera 
les  nerfs  de  tout  le  pourtour  de  la  plaie,  et  on  sciera  après  avoir  delà- 

1 1  ché  en  raclant  les  membranes  placées  sur  [l'os].  S*il  y  a  un  écoulement 
de  sang  plus  ou  moins  abondant,  on  fera  une  cautérisation  avec  des  cau- 
tères chauffés  à  blanc  et  ayant  une  certaine  épaisseur,  en  plaçant  au- 
dessous  des  parties  dont  le  sang  s*échappe  un  linge  plié  en  deux ,  et  en 

12  évitant  de  toucher  aux  nerfs.  Après  avoir  relâché  la  peau ,  on  appliquera 
un  cataplasme  de  poireau  et  de  pain,  auxquels  on  ajoute  du  sel,  et,  sur 
les  parties  vers  lesquelles  le  sang  aflSue ,  des  ingrédients  astringents  ;  enfin 
on  pratiquera,  sur  la  partie  postérieure  du  cou  et  sur  les  muscles  masti- 
cateurs [temporaux)^  des  onctions  de  cérat  préparé  avec  Thuiie  à  Tiris, 

13  ou  avec  une  grande  quantité  d*huile  vieille.  On  lèvera  Tappareil  tous 
les  trois  [deux)  jours,  on  détei^ra  la  plaie  avec  les  ingrédients  que  j*ai 
déjà  mentionnés  plus  haut  et  on  aura  recours  aux  autres  moyens ,  soit 
prophylactiques,  soitcuratifs,  dontj*ai  déjà  parlé. 

l4«  DB  L*AMPUTATIOII.  —  TIR^  ITHÈUODOIIE. 

1       On  enlève  la  main ,  ou  le  pied ,  lorsqu'il  y  a  de  la  gangrène ,  ou  si  une 

6.  Tfthr]  T^  R.  —  7.  ^péa^  xapT^  U.     •—  Gh«  1 4  »  I.  ■  a*  yoyypaipiis]  ytypofi' 
—  Db.  m^pippoku  U.  —  9.  ^i\  o^p  U.     idmit  R. 
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cdrlas  vsxpojOéifTOf  Atpou  Tivét.  Ta  iièp  oSv  xdkea  fiépti  rSp  iMfuv  2 
dxivSuvirepov  d^eupsiTOty  rà  Si  ùnepdvùf  àyxûwH  4  yàwaetoç  (arà 
HivSvvov,  Sià  I  rbp  Korà  rb  vrXeTalov  iv  x^p^^  natà  ai(Àofifiayleaf  yivi-  fis 
yusvov  xiviwovj  (ÂeyctXcjv  dyyeiaw  StaxoT^ofiépow.  Eyioi  (âip  oip  lee-  3 
5  véairovSov  tdjfpç  ivirrfSeuoprBgj  xarà  filav  iviëoXiiv  6Xa  rà  oéfiara 
i7nj(jxpo[a(TOV<Tiv,  tmna  éxirpilovcTt  rà  bala  *  où  yivereu  Si  àxlp- 
Svvof  i}  TOtœuTii  à(paipe<Tigy  uroXkSv  iyyzlonf  naxà  jbv  aùrbv  xeupbp 
aî(ÂO(i^youprcjp  *  St6  [tôt  Soxei  rà  àxrapxirttpa  fiépti  roS  xoiXou  ^p6^ 
repop  SiekziPj  dç  xarà  rb  dpjixpfffuop,  ëneua  taplleip,  xaà  iterà  t^p 
10  tSp  b&lSp  'OfpTatp  rà  XoiTfà  trd^urta  SiaxMzip  ^pbg  t^v  toS  fié" 
povf  icpadpeatp,  ISàïonOa  Si  ^p&tepop  ÙTstpàveo  toi  fffpilofâAov  liépous  4 
éitiSédBi  /jpoSfÂepos,  in\  6<rop  évSéj(jBTai,  eU  avfiirXtIpoâffip  étyetp  rà 
dyysla,  xa\  rire  ivepyeip  ôç  SeSifXûjrai,  Ev  Si  t^  nrplietp  xeerà  5 
taop  dyéaOcû  1}  tov  ^aplovos  ysTtU  j  ha  xa\  1}  tûiv  b(/l&p  ^ptatg  ton 

extrémité  quelconque  a  été  mortifiée  par  une  autre  cause.  Les  parties  S 
inférieures  des  extrémités  peuvent  étire  enlevées  sans  mettre  le  malade 
en  gprand  danger,  mais  Tamputation  des  parties  situées  au-dessus  du  coude 
ou  du  genou  lui  fait  courir  grand  risque  à  cause  de  la  menace  d*une  hé- 
morragie prochaine,  dans  la  très-grande  majorité  des  cas,  puisqu'on 
est  obligé  de  couper  des  vaisseaux  considérables.  Quelques  médecins,  S 
s'attachant  avec  un  empressement  sans  motif  k  la  rapidité  de  l'opéra- 
tion,  pratiquent  d*un  seul  coup  Tincbion  des  parties  molles  et  scient 
ensuite  les  os;  mais  l'amputation  ne  se  fait  pas  sans  danger  de  cette 
manière-là,  vu  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  vaisseaux  qui  répandent 
du  sang  à  la  fois;  pour  cette  raison  je  suis, d'avis  de  diviser  d'abord  les 
parties  les  moins  charnues  du  membre,  par  exemple  celles  qui  corres- 
pondent à  la  face  antérieure  du  tibia,  de  scier  ensuite  et  après  cela  de 
diviser  le  reste  des  parties  molles ,  afin  d'arriver  ainsi  [gradudlement]  à 
l'ablation  du  membre.  Pour  obtenir,  autant  que  possible,  l'obturation  4 
des  vaisseaux,  j'ai  l'habitude  d'appliquer  d'abord  une  bandeau-dessus  de 
la  région  où  je  scie ,  et  de  pratiquer  ensuite  l'opération  de  la  manière  que 
je  viens  de  décrire.  Pendant  qu'on  fait  agir  la  scie,  il  faut  imprimer  un  5 
mouvement  uniforme  à  la  lame  de  cet  instrument,  afin  que  la  section 

9.  furd  conj.;  xaref  RU. 


/ 
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6  yémrtcu.  HpiaOévreim  ii  roi»  balâv,  pLcrà  raSra  afiiXl^  éç  tri  rd- 
XicrloL  StaxanlédOof  rà  xaTaXeXeiiiixéva  avpexii  <ré{unaj  xaà  réreét^uz 
rpdpeupéaei  ^poaliOMeoaav  yJnoi  fieydXotf  xa\  àjn\  roS  yioro/pi- 
1  Xeuioç  ^ap(ÙXfihi  ^liypuzra.  ÈQuOev  Se  tnriyyot  xa\  éniSearts  «ropa- 
8  XoLfA&xvéarOûJ  xœtà  iffocrbv  ^poœirevt&TfAépti.  fi.nb  ii  tris  rphnSy  4  6 
'nrdfnnif  4liépas,  rifg  alfiofifiayias  ènifr/eBetcnii  j  igfvonoibs  hrifié-' 
Xeia  ^apaka^SavéoBcûy  toS  SXxovg  de)  SioiÂorouptévov. 

m'.  Uepi  r6nf  xarà  roùs  ioMxitXo^  çv(i€cupàma>v, 

SeatviXûn^  4  t^  (AsyclX^f  H  r^  (itfip^  <nrap{a>ç,  xaà  ifrot  ix  erxtrraX/- 

^  Sos  ii  ix(puaig  ylvercu ,  H  dbrà  aapxôs.  Otov  oSv  ix  aapxbs  i}  lx(pwns  10 

yépfiraiy  eùx^p^^  ^  i(paipeais  ylvercu  *  Saxvuikoii  yàp  fi  'yojSlcp  dbro- 

reivereu  xa\  ixréfiverauy  eha  i}  SXxcjais  fipaxela  oSaa  ovXouroLi  Tof- 

3  X'^^*  ^^^  ^^  ix(pù(7tœç  ix  rris  ùnoxetfiéviis  axvraXiSog  o6<mSj 

6  des  os  puisse  également  présenter  une  surface  régulière.  Les  os  étant 
sciés,  on  coupe  après  cela,  aussi  vite  que  possible, avec  un  couteau,  les 
parties  molles  qui  ont  conservé  leur  continuité;  puis  on  applique,  au 
moment  même  de  Tablation  du  membre,  des  tentes  longues,  et,  au  lieu 

7  d*un  garde-tente ,  des  compresses  parallèles.  On  met  à  Textérieur  des 

8  éponges  et  un  bandage  [roulé]  un  peu  serré.  À  compter  du  troisième 
ou  du  quatrième  jour ,  quand  Thémorragie  s*est  arrêtée,  on  aura  re- 
cours au  traitement  suppuratif ,  en  tenant  toujours  la  plaie  remplie  de 
tentes. 

l5.  DESACaDElITS  QUI  ONT  LIBU  AUl  DOIGTS. 

1  Certains  individus  naissent  avec  six  doigts ,  et  les  doigts  surnumé- 
raires poussent  ou  à  côté  du  pouce ,  ou ,  dans  des  cas  rares ,  à  côté  du 
petit  doigt;  leur  point  d*origine  se  trouve  ou  sur  une  phalange,  ou  dans 

3  les  chairs.  Lors  donc  qu*ils  tirent  leur  origine  de  la  chair,  on  les  enlève 
facilement  :  on  les  attire  avec  les  doigts,  ou  avec  une  pince,  et  on  les 

3  coupe;  la  plaie  se  cicatrise  très-vite,  pubqu*elle  est  petite.  Quand  les 
doigts  surnuméraires  prennent  leur  origine  sur  la  phalange  sous-ja- 

i-a.  itdXtala  U.  —  Gh.  1 5, 1.  1 1.  yàp  eiuXi^  U. 
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éxxoTT^  )^)ifavurOeu  Seî*  d  Si  riif  évepytlas  tp&Kùç  M)p  oSrt>s.  Ile-  4 
pt)(ape[a(T8Teu  xarà  tcixXov  à  wapaire(puxè^  SéxtvXot  ^Xtialov  rn9 
fidatùH,  dbrà  rwiriis  riis  xvxXorspofo  fStptj^ptpdl^iBûiç  Sôo  haipéatts 
iiioineuevOB7euyijJaxa)ijJayehaâ»aa1éXkneuSôo<r€ipi^  5 

5  Bth^ç  Si  Ttfg  fido'eœs ,  /SXo^  à  fffapcme(puxèç  SdxwXo§  nU  ajuhemis 
iKXOTtdhiv  ixxoT^éaOùfy  xai  rire  1}  ùnoxetiiépff  <nanaXU  Qua^npi 
XeionoieMcjf  xa)  rà  àpealaXfjLiva  oépana  inayiaOeù  xaà  ^an/léaOô» 
vrpbs  xéXXriatp,  Tlpotrrat  Si  xoà  av(i(pveU  SdxrojXoi  ix  ^iawffy  xai  6 
Xjp*i  Ttjv  <rS(i(puaiv  iirXtno[u;iP*  ^apxûiSovs  Si  rivoç  aelfiaros  (Ufie-  7 
10  avXaëiifiévovy  rb  ^spiaabv  tris  (piaeafç  ixTe(Avéar6ù>.  Toirou  y 990^-  8 
vovy  xorà  iSla»  &tûu/]os  SdtxrvXag  urepifÂoroitOeU  y  /xoroÇuXoxi  oxe- 
néaOùf,  xaà  xorà  iaxnbv  êntSeioBùê.  TetpéaOof  Si  râ  dxôXovOa  ^pbs  9 
Ttjp  rSv  ihmp  oSXûxrtp. 

iç\  Ilepi  T^ff  xorà  toO;  Soxt^Aov;  yayypaUvrfç  xoi  <npfMpag, 
Nexpout/TAi  SdxTvXot  (nmeSopixûk,  H  yayypaiPixSg  SieenOéfiePOU  1 

cente ,  il  faut  recourir  à  Texcision  :  voici  le  procédé  opératoire.  On  en-  4 
toare  le  doigt  surnuméraire,  près  de  sa  base,  d*une  incision  circulaire, 
et  on  fait,  en  prenant  son  point  de  départ  de  cette  incision  circulaire, 
deux  incisions  droites ,  une  de  chaque  côté  ;  puis  on  dissèque  deux  lam- 
beaux. Après  avoir  dénudé  la  base  du  doigt  surnuméraire,  on  Tenlèvera  5 
en  entier  à  Taide  de  scalpels  à  excision  ressemblant  à  dés  scalpds  ordi- 
naires ;  alors  on  égalisera  la  surface  de  la  phalange  sous-jacente  avec  une 
rugioe ,  on  amènera  les  lambeaux  sur  la  plaie  et  on  les  réunira  pour  les 
agglutiner  par  des  points  de  suture.  On  nait  aussi  avec  des  doigts  na-  6 
turellement  adhérents  ;  il  faut  rompre  cette  adhérence  par  une  incision 
simple.  Si  une  masse  charnue  occupe  Tespace  intermédiaire,  on  retran-  7 
chera  ce  que  la  nature  a  créé  de  trop.  Après  cela  on  applique  de  la  char-  8 
pie,  un  garde-tente  et  un  bandage  à  chaque  doigt  en  particulier.Le  Irai-  0 
tement  consécutif  aura  pour  but  la  cicatrisation  des  plaies. 

16.   DE  LA  OARGRàllB  ET  DB  LA  POURRITURE  DES  DOIGTS. 

Les  doigts  se  mortifient  quand  ils  sont  dans  un  état  de  pourriture  ou  1 

5.  iK^dveûH  U.  —  7.  àwayioB»  R.  —     So^fUifou  R;  (teaeo^oSnpdwoy  U«  —  11. 
9-10.  ftefteaoAoCirfi^rov  ex  em.;  ^taoXùt»    TnéaBu  U. 
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CmcU  158-161. 

%  H  (ih  oSv  avTipeSovixii  (pOopi  XgimoupoptAfeiP  rm  vsxpovfUpùsip  am- 

^^3  liàktkfp  ylverai ,  )}  Ji  |  yayypouvtxij  fieAaivofDAwy.  Ta  pÀp  oi»  iXkoL 

fiovOrlpLora  ^ep\  tovtow  ip  éXkotg  eïpnrai  *  liioi>§  iè  SaxriXou  yexpoH 

Oanog  xarA  rb  réXeiov  àxpomipicuTfâhg  Sàxifid^ai ,  rov  iXkoTpiou 

4  fniptaros  ebrè  rov  vytoSs  étpoipovptipov.  Otop  ptip  ùSv  iyxpiveâfÂSP    5 
xaà  (KpeUpeanv  xeà  jtaSkrw  iffapaXaSeiv,  iifb  rov  ipBpou  r^y  éxxojrijv 
SoxtfidiofAsVf  ha  i}  rifg  manàXiSas  Ap^i  èitinalnrcu  ^mvnvii  oScray 

5  onpxoSoAxi  fiii  SupopLévii ,  éma^dareejs  [Se]  Seofiévfi.  Èàv  Se  aùr69$p 
A^oupci,  ApxoSfÂM  T^  dxpùntipiourfi^  xaà  rtiv  manaklSa  tffpilw  ^pbt 
aij(epii  adpxùfatv.  10 

1  ^(piyye%  crori  SaxwXlSiov  SéxrvXos  *  xàXùk  Se  ixfii  iwTnpOéraH 
*  aôrb  xoyLltfitrOcu  xorà  ^epta1po(prlv,  Apta  t^$  xfiifhs  xareanXoufAépfis 

2  de  gangrène.  Les  parties  qui  se  mortifient  deviennent  blanches  dans  la 
corruption  par  pourriture,  et  noires  dans  la  corruption  par  gangrène. 

3  Nous  avons  exposé  ailleurs  les  autres  moyens  de  traitement  qu*on 
emploie  dans  ces  cas-là;  mais  on  recommande  spécialement  Tampu- 
tation  pour  la  mortification  complète  des  doigts,  opération  qui  con- 

4  siste  k  séparer  la  partie  compromise  de  la  partie  saine.  Lorsque  nous 
jugeons  à  propos  de  recourir  à  la  fois  à  Tamputation  et  à  la  cautérisatioi^ , 
nous  recommandons  de  faire  Tamputation  dans  Tarticulation ,  afin  de 
pouvoir  cautériser  le  bout  de  la  phalange  :  comme  cette  partie  est  com- 
pacte, elle  ne  saurait  produire  des  bourgeons  charnus;  il  faut,  au  con- 
traire, qu*il  s'établisse  une  desquamation  [pour  que  la  plaie  guérisse]. 

5  Si  je  pratique  Tamputation  à  la  limite  même  du  mal ,  je  me  contente  de 
Tamputation  et  je  scie  la  phalange  pour  faciliter  la  production  des  bour-  - 
geons  charnus. 

17.   DES  DOIGTS  SBRlub  PAR  LBS  AXHBAUZ. 

1  Parfois  le  doigt  est  serré  par  un  anneau ,  et  il  est  convenable  d'enlever 
sans  délai  cet  anneau ,  en  lui  imprimant  un  mouvement  de  rotation ,  tout 
en  pratiquant  en  même  temps  une  affusion  d*eau  tiède  sur  la  main  et 

8.  dwoàl.  êà  êeoii.  om.  R.  —  Ib.  [ié\  om.  U.  —  Ch«  17,!.  1  a.  êeMi(idifoBai.  U. 
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X^^P^  iUaTiy  xcà  ToS  SatxriXou  XiweuvofJLépov.  (hav  Se fu)  ÙKomaif^  S 
T&tt  SoxifialiéaOej  rb  9lpti<r6fuvov  *  Xivou  ^a^yrckw  éalpafAfiépùu 
pJa  àp/ii  Tpi;(o£mi  àg  eldBcunv  faoïuv  ol  fnanoppd^i  y  naà  ità 
ToS  SaxTvXiSiov  eïpsreu  *  rè  iè  Xoi'jrbv  toS  Xivou  j(dXaa(ia  «repief- 

5  Xerroi  t^  SoxtvX^,  Toirou  ysvofjiépou  IXxeroi  1}  tvtpixfiiyAffi  toS  3 
yjvou  àpx^f  xcà  Tov  Xivou  dpeiXoviiévou  tgpoSiëd^eu  rb  ioamiki" 
Sfov  «pbt  T^r  i^pea,p.  (hop  Si  tinSi  fOrc^  ù^^aMOÔp,  M  riv  ro3  4 
xplxou  Siaxonrjv  ip^fifrOeu  Sei,  Siapivffaei  xp^f^o^  (iaj(fiupoeiSei 
plvi(i  y  4  ixxéi^eiv  afuXtan^  ixxonet,  Hpbt  Si  ixarépop  ivépyetop  5 

10  ùwoëaXXéra)  t^  xpùi^  rov  SaxrvXtSiov  SopôSiOv  rx/pXayxU/lpou  y  t 
^XœivfiffXtif,  AioxanAnog  roSxptxovy  Xlvay  H  (nraprta  i^eptriOsTcu  6 
T^  SaxTvXtSfyy  Stà  &v  iXxéfievos  à  xpixot  i^irXoSreu  *  4  éxaTipGJ$ep 
tifs  a^tvSôpns  Staxé^iflau  y  Iva  fAspiaOèv  rb  SaxjvXiSiOv  dxfip&s 

XOfJUffO^. 

une  onction  avec  qudque  matière  grasse  sur  le  doigt.  Si  Tanneau  résiste  3 
à  ces  manœuvres,  on  recommandera  l'opération  suivante  :  on  eCBle, 
comme  les  cordonniers  ont  Thabitude  de  le  faire,  un  des  bouts  d*un  fil 
de  lin  entortUlé  et  très-épais,  et  on  le  passe  entre  Tanneau  et  le  doigt, 
tandis  qu'on  roule  autour  du  doigt  le  reste  du  fil  qui  est  libre.  Après  3 
cela ,  on  tire  sur  le  bout  effilé  du  fil ,  et ,  tandis  que  ce  fil  se  déroule ,  Tan- 
neau  avance  vers  le  point  où  on  pourra  le  retirer  du  doigt.  Si  Tanneau  4 
résiste  même  à  cette  tentative ,  il  faut  en  venir  à  la  section  de  Fanneau  ;  à 
cet  efiet  on  le  limera  avec  fine  lime  en  forme  de  couteau,  ou  bien  on  le 
cassera  avec  un  scalpel  à  excision  ressemblant  à  un  scalpel  ordinaire.  Mais,  5 
qu*on  ait  recours  à  Tune  ou  à  Tautre  de  ces  deux  opérations ,  on  placera, 
dans  les  deux  cas,  au-dessous  du  cercle  même  de  Fanneau,  le  fer  de 
lance  d'un  crochet  mousse  ou  d'une  sonde  large.  Après  avoir  divisé  6 
l'anneau,  on  l'entoure  de  fils  en  lin,  ou  en  spart,  à  l'aide  desquels  on 
tirera  sur  lui  pour  le  déployer  ;  ou  encore  on  divise  l'anneau  des  deux 
côtés  du  chaton ,  afin  qu'il  puisse  être  facilement  enlevé ,  étant  coupé 
par  morceaux. 

I.  êaxTvXiov  R.  —  10.  Ovo^cUAcToi  l). 
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a\  \l&9  mtkhuKOA  Ppàxflç  à  kaXoùiiepos  éprôç;  Ëx  rékf  ÈpaxXà. 

Mai  8S. 

1  Ëyexa  riis  toS  iprov  fipéx^u  ^0^0x9^  xaupla  fSfpoarXafÂSJperai 
SiwXiiy  if  al  iièv  àp^oà  Tp  evùnfvfi^  X^'P^  StoxparoStnat  y  i}  Si  iy- 
xuXti  Stà  riif  Se^aç  x^'P^^  ^^^^  ^PX^^  éniTiOerai ,  elra  Stà  piéaiis  riis 
âyxôhis  jà  /jxkéo'fAaTa  tfjs  xaiplaç,  jouréafliv  ai  àpxoày  <rwi)(Ov- 
TOi  *  étrrevOev  yàp  ylpovrat  nfapà  ydpos  fikv  i}  roS.  fipéxflu  vrXoxijf    5 

S  iÊfopà  piépos  Se  al  ip;^a/.  Ëo^i  Si  à  fip6j(pf  o5toç  rfi  Suvdfut  dviairù- 
vos,  xa\  eÔyjpnK/los  oi  fiévov  tsrpif  Tfjv  tchiVj  àWà  xcà  ^pht  xpdrvipta 
xoiXov  iv  xaTapTtafÀOif  xaï  «rpd^  <rj(jnfJUMTtafÀOÙs  arù»yÂTù>v  iv  xjpi((7ei 
X'S*povpylas  *  «rpd^  piip  yàp  rrjv  tchiv  ^nutùnai  iitï  t&v  Si^^onf 
xxSkxavy  itav  rà  hepov  t&p  balécjv  ^JBfi,  tûv  (iiv  àyxvXûv  tov  10 

LIVRE  XLVIIL 

I .   COMyElIT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELÉ  TRESSÉ  ^-  TIRÉ  D*HERCULE. 

1  Pour  construire  le  lacs  tressé ,  on  prend  un  cordon  plié  en  deux  ;  on 
tient  les  chefs  avec  la  main  gauche,  et  on  place  avec  la  main  droite  Tanse 
sur  les  chefs;  ensuite  les  parties  pendantes,  c*est-à-dire  les  chefs,  doi- 
vent êtres  tenues  ensemble  pour  passer  par  le  milieu  de  Tanse  :  de  cette 
manière  le  nœud  du  lacs  se  trouvera  placé  d*uncôté ,  et  les  chefs  de  Tautre. 

2  Quant  à  son  action,  c*est  un  lacs  à  tension  inégale;  il  est  utile  non-seu- 
lement pour  exercer  une  traction ,  mais  aussi  pour  retenir  le  membre 
pendant  la  réduction ,  et  pour  donner  aux  parties  une  position  conve- 
nable pendant  qu*on  fait  une  opération  chirurgicale  :  en  effet,  il  est  spé- 
cialement approprié  à  exercer  une  traction  sur  les  membres  à  deux  os, 
lorsque  Tun  des  deux  os  est  lésé;  dans  ce  cas,  on  place  les  anses  sur 

Ch.  1,1.3.  ix  Tiff  U. — 6-7.  Mxowat    Dtets  ;  mp6t  tf^^fumaftoCf  U  ;  ^pcoxn- 
P;  6  t6pos  U.  —  8.  «p^r  f^XW*  ^^  ^™*     lumaitoTs  R.  —  9.  o/xci^rarai  R  U. 
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fipéxov  reuTOOfiépùfv  xarà  rov  trivapoS  baléoVf  tSv  Si  âfjf&f  xarà 
ToS  ùyutvov'  ^po<mMovcrai  yàp  aï  âyxuXat  rp  XP^  vtavtxûs 
reivovai  rà  ^àtff/pvra,  al  Si  dp)(eà  d(pi(/ld(jisvai  rov  ^(jpenhç  oô  rei- 
vowii  ta  pltH  fsitrxfivray  11  inï  IXan^ov  relvovcrtv,  Hpbs  xpctmiÂa  Si  3 

5  xciXov  èv  xarapTKTfÂOis  ilfpiâOO'SP  à  ^pô^os  oSros,  xa\6àhrep  in}  roi»  89 
rpiSv  rov  iyxSvos  Sia(pop&v  inï  âv  xéxafiTrlai  n  ^tip  ixrtlveaBai 
fifl  Suvafjiévtif  murée/} iv  M  rtfs  (hoi  Sia(popag  xa\  riis  l6v  xai 
r^s  bnicroff  whicrlov  roS  xapTfov  vrepirlOerai  6  ^p^xos  rois  rov 
^tfx^ojs  b</]ioi$y  xicà  réirt  al  àpxoà  âva(pipovrat  eh  rà  iieréeûpa, 

10  xo}  âiroSlSovral  nvi  iauvihcp  ^p^s  xpdrripM*  En  ^p6s  ax^fut-  4 
rierfibv  trciiiaTOS  ip  x^^P^f7^f  ^i^<^^4^  yéyovtv  6  fipéx^f*  in) 
yàp  r&v  xareerxevaaiAépùnf  fBoBw  xarà  t^v  îSpav  intfjSJiKkoyraji 
fjtiy  oï  «n/x^^^  ^^^  lytrioês,  ol  Si  iprol  ^péxoi  rols^x^uri  ^eptrl- 
Bevroi  ^Xficriov  xapnSv,  tira  àva(pépovrai  rûv  jSp^^^ow  al  àpxo^ï  inï 

15  rhv  aùx^va  rov  ^Jxrxovroç  xaà  ^p6s  àXkifXas  dfifiarliovrai. — Ori  5 

Tos  malade,  et  les  chefs  sur  Tos  intact  :  en  s'appliquani  immédiatement 
sur  la  peau ,  les  anses  tireront  vigoureusement  les  parties  lésées ,  tandis 
que  les  chefs,  restant  écartés  de  la  peau,  exerceront  une  traction  nulle, 
ou  du  moins  faible,  sur  les  parties  saines.  Nous  citerons,  pour  exemple  3 
des  cas  où  pe  lacs  convient  pour  retenir  un  membre  pendant  qu*on  le 
réduit,  les  trois  espèces  de  luxations  du  coude  dans  lesquelles  le  bras 
est  fléchi  sans  qu*on  puisse  Tétendre,  c*est-à-dire  les  luxations  en  de- 
dans, en  dehors  et  en  arrière  (voy.  XLIX,  1 1);  dans  ces  cas,  on  place 
le  lacs  autour  des  os  de  Tavant-bras,  dans  le  voisinage  du  carpe;  alors  on 
fait  remonter  les  chefs  vers  les  parties  supérieures,  et  on  les  attache  à 
quelque  objet  immobile  pour  les  retenir.  Ce  lacs  est  aussi  utile  pour  don-  4 
ner  une  position  convenable  au  corps  pendant  qu*on  £dt  une  opération 
chirurgicale  :  en  effet,  dans  les  affections  qui  se  sont  formées  au  ûége, 
on  place  les  avant-bras  sous  les  jarrets,  et  on  applique  les  lacs  tressés 
autour  des  avant-bras  près  du  carpe  ;  puis  on  fait  remonter  les  chefs  en 
arrière  vers  le  cou  du  malade  et  on  les  noue  ensemble.  —  Non-seule-  5 

à.  ftij]  iUp  R;  fiif  e  corr.  —  6.  xi-  RU.—  Ib.  xai  rift  éÇta  ex  em.  Vid.; 
xani^at  ex  em.;  xai  xixafinileu  U;  xai  om.  RU. —  8.  rUs  Mmi  x^s  «A.  R. 
xtl^'aflrtat  R.  —  7.  êato  ex  em.  Vid.  ;  ISw     —  1  a.  xarcaitcuaiofiiiwy  RU. 
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à  ipT^  jSp^x^  ^  tiépov  vf}JxeTou  xaà  ^epijlOsraïf  âXXà  xa)  àt 

ntepiOéateJs  roS  xéXov  dbrapr  itérai  *• •••••  yàp  i) 

xaupla,  xeù  4  iJtèv  dyxuXri  tSvo&j/XXerai  rÇ  xei}^,  al  Se  ipx^  '^ 
6  xûupias  Sià  iiéoTis  riis  dywiXfis  Sia&ÙXovrcu.  Ko)  ohfkfç  ix  ^epi- 
Oéarecùs  ylvercu  b  ^poneifievos  ^pix^^*  ^ 

P'.  Uûjs  'mXéxgrat  Ppà^os  à  xaXoiyiêPOf  vavrtxôç; 

1  Koip/a  isfpoaXapiSdpsTai,  xaà  ix  fiécrou  roS  riis  xmplas  x^iXi- 
(riÂaros  Suo  trXéceroi  àyxvXia  xarà  êvaXXayijv  dXkrfXois  vapartOé- 
(jteva,  rb  [lèv  IfrœOev  ë^,  rb  Se  i^iOûOev  l<rù)*  oStoj  yàp  àva(palveTai 
fsapà  lUpos  yihf  H  TOif  fip6xov  nrXoxi),  «ropà  ptépos  Se  al  àp^oil^ 

2  lËv6eTeiSèxa\oSrosbfip6xos^pbsTàgdvi(T076vovsre[aeiSfXa\^pbs  10 
xpdrriiia  vapOtfxcjv  év)  r&v  vapOnxilofÂévejv  xarayfJLàhùnf  '  (lerà  yàp 
Tfjv  énlSecnv  rp  (lèv  evc^fx^  Siaxparelrai  ij  rov  Ifiàbnos  dp^V  y  ditb 

Se  rov  XoiiroS  ;^aXicrjciaTO^  (ila  xa\  Seurépa  dyxvXvi  ylvenai  fisrà 

ment  on  préparc  d^avance  le  lacs  treftsé  pour  l'appliquer  en  cas  de 
besoin ,  mais  on  le  dispose  aussi  au  moment  même  où  on  en  entoure 
le  membre  :  en  eOet  [on  prend]  un  cordon,  on  place  lanse  au-<lessous 
du  membre,  et  on  £dt  passer  les  chefs  à  travers  le  milieu  de  Tanse. 
ô  C'est  de  cette  manière  qu'on  fait  le  lacs  dont  il  s*agit  au  moment  même 
de  l'appliquer. 

3.   COMMENT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELÉ  LACS  DES  MAMlltS, 

1  On  prend  un  cordon,  et  on  fait,  avec  le  milieu  de  la  partie  pendante 
de  ce  cordon,  deux  petites  anses  placées  l'une  à  côté  de  l'autre  en  sens 
contraire,  l'une  allant  de  dedans  en  dehors,  et  l'autre  de  dehors  en  de- 
dans ;  de  cette  manière  le  nœud  sera  d'un  côté  et  les  chefs  seront  de  l'autre. 

2  Ce  lacs  convient  aussi  pour  exercer  des  tractions  inégales  et  pour  retenir  les 
attelles  dans  les  cas  de  fractures  qui  réclament  ces  pièces  de  pansement  : 
après  avoir  appliqué  les  bandes,  on  tient  avec  la  main  gauche  le  chef 
du  cordon  et  on  forme  autour  du  membre  malade ,  avec   le  reste  de  la 

4-5. 'mpoBéatcH U.  —  Ch.  2,  i.  7.  xard     ex  em.;  6 6  RU.  —  Ib.  dva^pt^ 

ex  em.;  xai  xard  RU.  —  8.  rè ré     tou  U;  dpoipipnat  PR,  et  mc  sepius. 
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dpx^Stà  fiéercjv  t&v  iyxo)^  SiSK6{kkBTûu  ix  tûH»  nfpbs  ilfias  ptepôw 
6U  rà  âvTixeifUva,  xa)  ùvb  rifs  eùùnfVfiov  x^'p^^  Siaxpa\TelTai.  Mrr^l  ^ 
Si  rtjv  ToS  fipix^^  'orXox^y  ol  (tiv  vdpOnxBs  ^OLpevrlOevTCu  ^epi  rb 
5  vàlaxov  xSXoVf  Shtomai  Se  al  rov  IfAclinos  àp^oà  xot\  ^pbs  iXXffXats 
d^ÂfÂoriZovrai  tîp6s  rrlv  tSv  vapOrfxùfv  trvvox'fv.  ùcnrep  Si  fspî6s  rijv  4 
tdiTiv  Kcà  riiv  avvoy^iiv  tûv  vapBifxùn>j  oSrof  xa)  «rpè^  dvéXn^iP  tou 
vtfj(fiù)ç  b  aÙThs  qnuldûrtax  fip6)(pg  *  jsii)  ^apévros  yàp  ^Xamnckov 
reXafjtSvot  ^pbs  dvdknifiv  toS  Wx^^>^>  «rX^eroi  xai  fsepitlOetag 
10  T^  i!ftfj(jsi,  xa\  al  fjièv  iyxôXat  rov  ^p6)(pv  àicb  àXkifkuv  xflfpliovrai 
oirù)ç  Soie  ti)v  (liap  AyxôXtiv  fsapà  r^  âyxSvi  tsrtfyfiaiy  trjv  Si 
érépav  «rapâ  rÇ  xapnôj  al  Si  àpxai  vepï  rbv  révovra  rov  iirdayoP' 
TOS  àpa(pépovrai  xa\  fspbs  àXktfXas  âiÂfÂoriZovrai. 

y'.  U&ç  vrXéxerai  ^pàyoç  à  xocAo^fievoç  ^le&lbç; 

Ëfexa  Tnfs  fs^oxiiç  rov  )^ie</lov  ^péxov  xaipta  iirpoo'Xa|x&&e-  i 

partie  pendante,  une  première  et  une  seconde  anse  lâches;  on  fiût  pas- 
ser le  chef  djpposé  du  cordon  par  le  milieu  des  anses  en  allant  du  côté 
le  plus  rapproché  de  nous  vers  le  côté  le  plus  éloigné,  et  on  retient  ce 
chef  de  la  main  gauche.  Après  avoir  disposé  le  lacs ,  on  place  les  attelles  3 
autour  du  membre  entre  lui  et  les  bandes,  on  attire  les  che&  du  cordon 
et  on  les  noue  ensemble  pour  retenir  les  attelles.  Ce  même  lacs  est  aossi  4 
particulièrement  propre  à  la  suspension  de  lavant-bras,  tout  aussi  bien 
que  pour  exercer  une  traction  ou  pour  retenir  les  attdlee  :  ainsi,  quand 
on  n*a  pas  à  sa  disposition  une  bande  très-large  pour  suspendre  Tavant- 
bras ,  on  forme  le  lacs  dont  nous  parlons ,  on  en  entoure  le  membre,  et 
on  écarte  ses  anses  assez  loin  lune  de  Tautre  pour  que  Tune  soit  {Jacée 
près  du  coude  et  Tautre  près  du  carpe ,  tandis  qu*on  fidt  remonter  les 
chefs  vers  la  partie  postérieure  du  cou  du  malade  pour  les  nouer  en- 
semble. 

3.   COMlfElfT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELA  CROtsi, 

Pour  faire  le  lacs  croisé ,  on  prend  un  cordon  plié  en  deux;  on  tient  les  1 
5.  ai  P;  ^m(  RU.  —  7.  Tov  om.  U.  —  lo.  xal  al  (lép  om.  R. 
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rat  StvTJif  xa\  al  ixèp  dpx^^  '^^  xaiplas  rp  eùùnriyu^  X^'P'  ^<axpa- 
Townaiy  H  Se  dyxuXn  rp  StÇiçi  SioLxpaTsiroi ,  tha  ènic^pé^pertu  ri 
àywuikn  y  ïva  X^^V  '^^  '^^  xaiplas  x^ùd^yucna  -  ivr&jBtv  yàp  xeù 

2  x<£^^  J^P^X^^  eïptiTM.  Merà  Se  rbv  x^eo'fAÀi/  rm  riis  xaipias  ;^a- 
XaaiidTCJv  èni6eDîk$Tai  li  iyxôXv  toTip  x^^P^^^'^h  ^  Stà  ptéaiis  riis    5 
éyxvXtis  rb  ùnoxBlfUvov  rris  xaupiag  x^^^^^^f^  ivaanSreu  "  ohùp  yàp 
ylvereu  iiéan  (lèv  4  tov  ^péxov  vXoxii,  ^apà  ixérepa  Se  imv  yà» 

3  àyxiXti  pila  y  tmov  Se  ipx"^  Svo.  Èdi  Se  xat  à  fipéxos  oShos  dvufé- 
Tovos  Tp  Svvàlfiei, 

y.  Uùk  wXéxevat  fipàxof  à  xaXoitfievoç  jSovxoAixd^  ô  xai 

aaoAéXtoç. 

» 

1  O  jSouxoXixàff  J^P^X^^  ^  xaXoiuiiepoç  ttpnreu  ùn6  Tis^onr  xo}  atuh-  lo 

SéXios'  âç  Se  Av  ùn6  rivos  ^mpoaayopffifirai  y  tîXjéxereu  (tÙp  t^ 

wpoaayopsuofJLépci)  X^^V*  ^^'  7^  ^Xé^  vpmov  thv  x^^^^y 

85  eha  y  ïva  yévnrai  b  cravSdXioSy  rijp  ^apetfUvnv  \  toC  x^^oS  iywiXfiP 

chefs  de  ce  cordon  avec  la  main  gauche,  et  Tanse  avec  la  main  droite;  en- 
suite on  contourne  Tanse  pour  croiser  les  cheb;  car  c*est  aussi  en  raison 

2  de  cette  dbposition  qu*on  a  appelé  ce  lacs  lacs  croisé.  Après  le  croisement 
des  parties  pendantes  du  cordon,  on  place  Tanse  sur  les  parties  entre- 
croisées ,  et  on  attire  celle  des  parties  pendantes  du  cordon  qui  est  placée 
en  dessous,  à  travers  le  milieu  de  Tanse  :  en  effet,  de  cette  manière ,  le 
nœud  se  trouvera  placé  au  milieu ,  tandis  qu*à  gauche  et  a  droite  on  aura 

3  d*un  côté  une  anse ,  et  de  Tautre  deux  chefs.  Quant  a  Faction  qu*il  exerce , 
ce  lacs  est  encore  de  ceux  qui  produisent  une  traction  inégale. 

4.    COMMENT  ON  PAIT  LE  LACS  APPELÉ  LACS  DU  BOUVIER  ET  AUSSI 

LACS  À  SANDALE. 

1  Le  lacs  qu*on  nomme  lacs  du  bouvier  est  aussi  appelé  par  quelques- 
uns  lacs  à  sandale;  mais,  quelque  nom  qu*on  lui  donne,  on  le  fait  avec  le 
lacs  croisé  :  on  dispose  d*abord  le  lacs  croisé;  puis,  pour  obtenir  le  lacs 
à  sandale ,  on  attire  de  bas  en  haut  Tanse  libre  du  lacs  croisé  à  travers 

3.  xa/om.  U. 

IV.  17 
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Sià  piéaTis  àvcumifiai  HehcûOev  âvej  Ttis  àvrixtiptiviis  taiç  àpj(jaus 
iywiXi9§  *  ivTwOev  yàp  dva(patverai  ^apà  iiépos  ptèv  4  roS  fipàxov 
trXoxi),  mtpà  (lépos  Se  al  ipx^'  ip  Se  Tp  ^Xoxp  rpeU  bpSvrat 
dyxôXai  yeyovviai,  Suo  [lèv  vapà  ix^pa^  li  Se  rphti  fiArti.  Ei}-  2 
5  )^ii</ltl  Sk  b  ^pé^of  oStos  ^p6s  ànirao'tv  cr(pvpoS  xarapri^oiiépou  * 
i)  fièv  yàp  fita  éyxiXfi  itepniOsTai  rS  ^Xareï  veôpcà  6nicr0ev  roS 
aÇvpoSy  li  Se  irépa  dyxiXri  rdtrasTat  eh  rà  èyLirpàaOïa  yiépn  xtnà 
T^y  toi  lap^oti  Tof&v,  4  Se  idtrri  àyxiXiiiy  rovTéc/liv  li  Tplrtif  xarà 
Trfv  ti^iv  To5  eéXfiaTOs  ^(ÙXerat,  xa)  rôre  al  àp^al  rov  fipéxov 

10  To7ç  Ttis  Te[aeojs  ahiois  ditoSiSovrat.  Ovx  in)  fiévov  Se  tov  a<pupoïi  3 
ilfpfioxsv  i  ^p6j(pf  oSroSf  àXXà  xa\  inl  yéwoç  xaraprilofiépins  iv 
To7s  bXt^tffiao'iv  '  li  aiv  yàp  (ita  àyxvXti  rov  ^pé^ov  ^dXXerat 
xarà  rb  pLéramov  roS  ^d^ovros,  li  Se  irépa  xœtà  rb  hlov,  li  Se 
IxéfTft  dyxuXfi  fisra^  rov  &16yuatoç  faapetnlOerai  iirb  tifv  Avœ  yé- 

1 5  wjVj  al  Se  dpj(aï  Stà  tSv  xpord(pù)v  ônèp  xeCpaXiis  rov  ^éayfivroç 
dpa(pépovTai ,  xa)  iiroSiSovrat  ilrot  vfpbs  xpémyua  y  ^  vpbç  dvd- 
Taaiv. 

le  milieu  de  Tansc  opposée  aux  chefs  :  de  celte  manière ,  on  aura  d*un 
côté  le  nœud ,  et  de  Tautreles  chefs ,  et  on  verra  dans  ce  tracé  trois  anses , 
deux  des  deux  côtés ,  et  la  troisième  au  milieu.  Ce  lacs  convient  pour  opé-  2 
rer  Fextension,  lorsqu'on  réduit  la  malléole  :  à  cet  effet  on  place  Tune 
des  anses  autour  du  nerf  large  situé  derrière  la  malléole,  et  Tautre  sur 
les  parties  antérieures  [du  pied]  dans  la  région  du  tarse,  tandis  qu*on 
applique  Tanse  du  milieu,  c'est-à-dire  la  troisième,  sur  la  région  de  la 
plante  du  pied  ;  alors  on  met  les  chefs  du  lacs  en  rapport  avec  les  agents 
de  tension.  Ce  lacs  n  est  pas  uniquement  applicable  à  la  malléole,  mais  3 
il  sert  aussi  à  réduire  la  mâchoire  [inférieure]  dans  les  cas  de  déplacement  : 
à  cet  effet  on  met  Tune  des  anses  du  lacs  sur  le  front  du  malade,  et 
lautre  sur  Tocciput,  tandis  qu'on  insère  Tanse  du  milieu  dans  la  bouche 
sous  la  mâchoire  supérieure  et  qu'on  fait  passer  les  chefs  par  les  tempes 
pour  les  ramener  par-dessus  la  tête  du  malade  et  les  mettre  en  rapport 
avec  un  agent  qui  puisse  les  retenir,  ou  les  tirer  en  haut. 

5.  d%o&1aatp  RU;  il.  p.  aSg,  1.  8.— <     rdaiv  RU  ;  it.  i.  9.  Voy.  p.  369,  1.  3.  -^ 
7.  iytmpooBtv  U.  —  8.  réitv  ex  em.;     9.  «r^XfMtro^  Vid.;  rcAofidMPOC  RU. 
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e',  Uô^  vkéxsrat  fipàxf>s  b  xaXodiisvos  Zpéoianf; 

1  Ëvexa  riis  ^Xoxns  toS  xaikoviiéifou  Spéxovros  i)  fuaérriis  Tàtotn- 
rai  xarà  rhv  bitlaOïov  toS  a(pupoti  réntovy  IvOa  roS  ^Xaréos  veôpov 
iallv  li  rd^is  *  al  Se  àpx^  ^^^  '^^  ^\ayio^  fispoiv  ^épovrai  eU  râ 
ipmp6aBia  xarà  thv  rapabv  xaà  xarà  ^^^leerixbv  évaXkàkraovrat ,  eka 
dva(pépov7ou  èn\  rb  'oikyuaj  xcà  '&(£kiv  évaXXderavvrai.  Anb  SèroB    5 

2  «rAfxoTOff  iiriSdXXoinai  rfi  xarà  rb  <T(pupbv  xvxXorepei  tlXiffitif 
ifrot  xchcûOev  âvcjy  ^  AvcûOev  xàhoj,  xaï  tare  érroSlSovrai  rots  Ttfs 

3  TdasGûs  alTiois.  EiOerei  Se  oSros  b  ^p6j(OS  isfpbs  dTréraaiv  a(pupov 
xarapTilofiévov, 

1  O  jSp^x^^  ^  xaXo^iiepos  âTtXoSv  élftfxa  ùnb  ivleav  ànfàyuax/lai  xcà  10 

2  nfeplvaios.  Oirœ^  tarori  Se  Sv  XéyniTai,  ^Xoxtjs  li^lonai  ToiêûrSe* 

5.   COMMEIIT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELÉ  DRAGON. 

i  Pour  fidre  le  dragon,  on  place  le  milieu  [du  cordon]  sur  la  région 
postérieure  de  la  malléole,  là  où  se  trouve  l'emplacement  du  nerf  large, 
tandis  qu'on  fait  marcher  les  chefs  par  les  parties  latérales  vers  la  région 
antérieure  [du  pied]  sur  le  tarse,  où  on  les  entrelace  en  les  croisant;  en- 
suite on  les  ramène  vers  la  plante  du  pied  et  on  les  entrelace  de  nou- 

2  veau.  A  partir  de  la  plante  du  pied,  on  les  fixe  sur  le  tour  de  tande 
qui  enveloppe  la  malléole,  en  allant  soit  de  has  en  haut,  soit  de  haut 

3  en  bas  ;  alors  on  les  met  en  rapport  avec  les  agents  de  tension.  Ce  lacs 
convient  pour  pratiquer  Textension,  quand  il  s*agit  de  réduire  la  mal- 
léole. 

6.    COMIIENT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELÉ*  NCBVD  SIMPLE, 

1  Le  lacs  appelé  nœud  simple  a  reçu  de  quelques  médecins  le  nom  de 

2  périnée.  Quelque  nom  qu  on  lui  donne,  on  s*y  prend  de  la  manière  sui- 

Ch.  à  y  1.  3.  «Aari^vv  U;  «rAor^wy  P.     —  Ib.  xtd  om.  RU.  —  Ib.  xard]  tU 
—  4.  nanà  té»  ex  cm.;  utnéyopxa  RU.     (c/f  xé»})  P.  —  7.  é»^  om.  R. 

»7- 
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Mu  M. 

xaipla  ^pocrXafÂSdpeTat  y  xal  reairrff  yiverai  dirXoSv  ày^ia^  eka  ai 
fièv  àyxôXai  riis  xaiplas  dveumSvrat,  al  Se  àp^oà  «rapeift^ai  iSth- 
rai,  eha  rire  rlOerai  rb  xarapTiléfisvov  x&Xov  ftsre^  rSv  Apgj 
âyxvXôiv,  eha  li  pila  éyxôXtf  Stà  rijs  Mpas  âyxwXiig  ix€dXXBTou 
5  xa)  (péperai  isfphs  ràs  àpxàsy  xai  xarà  xoivbv  (Jiv  âfifia  ra7g  àp^ous 
T^  7 fis  rdaeojs  ahltp  diroSlSorai.  Ka\  oSros  Se  6  ^p6ypç  rp  Suvd-  3 
asi  i(/l\v  dvioirovos. 

C.  U&s  "mXéxerat  Ppà^of  à  xaXoiiuvoç  Ximoç; 

Auo  xaiplai  ^potrXafiSdvovrai  airdpxeis  tçS  jsii/xei  xai  SiitXovv-  \ 
Ttti ,  xai  ai  yÀv  dpyai  xaià  thv  airhv  rdercrovrai  ràitovy  al  Se  dyxii- 
10  Xai  dvrl  dXXifXcjVy  eha  rine  Ttfs  (lèv  xouplas  al  dp/aà  xelrcjOsp  Avùf 
dvaxntûmaiy  al  Se  AvcûOev  xdrcû  xaOéXxovraiy  Sale  (Captivai  xard 
riiv  (xeerSri/iTa  rriv  roS  ^p6j(0v  isfXoxijvy  «rapâ  éxérepa  Se  dpj(a\  Sio, 
Ohos  6  ^p6j(pf  leriroyos  [lév  ic/lt  rp  Svvdfui,  ilpiÂOxe  Se  où  iâ&~  2 
vov  ^phg  Ttjv  rdaiv  rûv  xaTapTilofiévcjv  balécjp,  dXXà  xo)  isp6s 

vante  pour  ie  construire  :  on  fait  un  nœud  simple  avec  un  cordon; 
ensuite  on  tire  à  soi  les  anses  du  cordon ,  et  on  laisse  pendre  librement 
les  chefs;  cela  fait,  on  place  le  membre  qu*il  s*agit  de  réduire  entre  les 
anses  supérieures;  alors  on  fait  passer  Tune  des  anses  à  travers  Tautre, 
on  la  ramène  aux  chefs,  et  on  la  met  en  rapport  avec  les  agents  de  tension 
à  Taide  d'un  nœud  qui,  du  reste,  sert  également  pour  les  chefs.  Quant  3 
à  Taction  qu'il  exerce ,  ce  lacs  est  également  un  lacs  à  tension  inégale. 

7.   GOMyENT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELÉ  LOUP, 

On  prend  deux  cordons  de  longueur  suffisante,  et  on  les  plie  en  l 
deux;  on  place  les  chefs  au  même  endroit,  et  les  anses  Tune  en  face  de 
Tautre;  après  cela  ou  tire  les  chefs  de  Tun  des  cordons  de  bas  en  haut, 
et  ceux  de  l'autre  de  haut  en  bas ,  de  manière  que  le  nœud  paraisse  au 
milieu ,  et  qu'il  y  ait  de  chaque  côté  deux  chefs.  Quant  à  l'action  qu'il  2 
produit ,  ce  lacs  est  un  lacs  à  tension  égale ,  et  il  convient  non-seulement 
pour  exercer  une  traction  sur  les  os  qu'on  remet,  mais  aussi  pour  lier  le 

6.  c/r^  ex  em.  DieU;  ayyi^  U;  étyyti^  PR.  —  Ib.  âKoiièowrcu  RU. 
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dMer^ty^tv  tKpirovaioVf  apeurxeuaioiiévov  70v  évrepoxti^ixov  tsi- 
3  Bouc  y  xo}  vp6ç  àiràa^iy^iv  èyytlfû»  adpuoppooitnwf.  ^ivnOes  Se 

lifiiv  iali  rais  âyxuÏMis  roS  fipéxov  X/i/a  ^spiéMeiv  éàXa  *  raSra 
à  Si  rà  Xiva  b  lœrpixhs  ifuXos  ùpéfÂoat  aj^au/lmplas,  Oix  iaxinùPs 

Sa  rats  axfli/lnplatg  y^iuBay  iXkà  Iva,  trop  QtXtffroâfuv  rtjv    5 

(rÇfy^v  dvetvai,  (itj  Sià  rSv  àp^Sv  rôti  ^pàxWy  iXXâ  Sià  réiv  ^a- 

alfiptélhf  roSro  istpelaerGâptev. 

1  Èvexa  rov  ^paxXearrixoS  ifiixaros  xatpla  'crpocr'kafiëéveTai ,  xaï 

2  ylverai  ix  rris  xouplas  Svo  élfifiara  dirb  dXXtfXùnf  Sie&lûira.  Erreth- 
Oev  ^apavaxiitlet  rb  lipaxXeùnixbp  ififiay  crapà  ixdrepa  inou  pàp  lo 

3  àyxiXm  [lia y  inov  Se  dp/oà  Svo.  £a7i  Se  ItrArovos  b  fip6j(pf  oSros* 
et  rts  Se  Ti)y  dvrixeipiévriv  rais  dpjyzU  dyxôXfiv  ydaiiv  Suuié^ievy 
tùptfa-ei  ysyovéra  rbv  Xjixov. 

péritoine ,  quand  on  réduit  Taffection  dite  hernie  intestinale ,  ainsi  que 

3  pour  lier  les  vaisseaux  dont  il  s'écoule  du  sang.  Nous  avons  Thabitude 
de  suspendre  aux  anses  du  lacs  des  fils  simples ,  et  la  foule  des  médecins 

4  donne  à  ces  fils  le  nom  de^£f  de  détente.  Ce  n*est  pas  sans  intention  que 
nous  employons  les  fils  de  détente;  nous  nous  proposons  en  effet  de  pro- 
duire le  relâchement  de  la  ligature ,  en  nous  servant ,  pour  obtenir  ce 
résultat,  non  des  chefs  du  lacs,  mais  des  fils  de  détente. 

8.   COIIIIENT  ON  FAIT  LE  NOBUD  D^HÉRACLÉB. 

1  Pour  faire  le  nœudd'Héraclée,  on  prend  un  cordon,  et  on  fait  aveb 

2  ce  cordon  deux  nœuds  éloignés  Tun  de  Tautre.  C'est  ainsi  que  se  pro- 
duit le  nœud  d'Héraclée  :  à  savoir,  des  deux  côtés ,  d'une  part  une  anse , 

3  et  de  l'autre  deux  chefs.  Ce  lacs  est  un  lacs  à  tension  égale,  et,  si  on 
veut  couper  par  le  milieu  l'anse  opposée  aux  chefs,  on  verra  qu'il  en 
résulte  un  loup. 

Cu.  8,1.  8-9.  Xtti  yivttat  xai  dM. 
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Mai  87. 

O  érrXoSs  xap)^ifcno$  IcrArovos  rp  SvvdfiBif  ^XAcsreu  Se  oSroâs'  1 
xaipla  ^pocrXofiSclveTat  SiirXiiy  xa)  al  (lèv  àp'j^cà  rp  eôùwifjL^  X^^P^ 
Siaxparovvrat ,  4  Se  àyxuXri  Sià  Trjs  Sérias  X^^f^^  dpaxXaurOeio'a 
TOUS  àpyaU  énnlOerai.  Kai  rà  (lèv  (lécra  Tris  xoupias  ^aXàtafiora  2 
5  xarà  ^ieerfjÀv  èvaXXdcrcrovTai ,  4  Se  intreOetcra  raïs  àp^alç  âyxôXtf 
AvcûOev  xércj  Sià  iiéaou  roS  XJLéa^tos  dueunrSrau.  ^vreCOev  àva-  3 
(paiverai  (lèv  iJiécrti  li  toS  ^pé^ov  isfXoxij,  «rapà  éxehepa  Se  irrov  iièv 
âyxôXti  fi/a  y  inov  Se  àpj(a)  Svo. 

i\  Uc^  "mXéxevcu  ZnrXo^ç  nap^it^ioç; 

O  SmXoSs  xap)(ilcrios  jSp^X^^  i(/l\v  la&tovos  (làv  rp  Sùvdfui,  l 
10  xarà  taroXù  Se  dnXoS  xapx'ncrhv  eùrovcirepos,  HXéxereu  Se  ifioâç  2 
tp&ncf)  TOi^e  *  xaiplai  tffpoerXafiSdvovrai  SntXcUy  xeà  ad  yàv  àpy^ai 

9.  COMMENT  ON  PAIT  LE  CÂBLE  SIMPLE. 

Eu  égard  à  Inaction  qu*il  exerce ,  ie  cAhle  simple  est  un  lacs  à  tension  1 
égale,  et  on  le  fait  de  la  manière  suivante  :  on  prend  un  cordon  double, 
dont  on  tient  les  chefs  avec  la  main  gauche ,  tandis  qu*avec  la  main 
droite  on  replie  Tan  se  et  on  la  met  sur  les  chefs.  On  entrelace  par  le  2 
milieu ,  en  les  croisant ,  les  parties  pendantes  du  cordon  «  et  on  attire  de 
haut  en  bas ,  en  passant  par  le  milieu  de  Tendroit  où  s'est  fait  le  croi- 
sement, Tanse  placée  sur  les  chefs.  De  cette  façon,  on  verra  apparaître  3 
au  milieu  le  nœud ,  et,  des  deux  côtés,  d*une  part  une  anse,  et  de  Tautre 
deux  chefs. 

10.  GOMMENT  ON  PAIT  LE  CÂBLE  DOUBLE. 

Eu  égard  à  Teffet  qu'il  produit,  le  câble  double  est  un  lacs  à  tension  1 
égale;  mais  il  exerce  une  action  beaucoup  plus  énergique  que  le  câble  2 
simple.  On  le  fait  de  la  manière  suivante  :  on  prend  des  cordons  doubles , 

Ch.  9,  1.  5.  xaXéffaotnm  U.  —  7.  ft^  1^  ftéaii  tov  RU. 
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3  rp  eikovim)  x^'p^  xpœtùùtnaiy  ri  Se  àyxôXfi  vfopBiydvut  èSrçLi.  Keà 
dcirb  ptèv  roS  ianuuiyAfOv  rtis  xeuplas  x^^P^otros  [LiKfhv  igXéxerai 
àyxuXiov  xal  xarà  Ttiç  àpierlepâç  rtOerai  j^tipàs*  Sià  fi^rov  Se  ràS 
dyxuXiov  tà  hepov  rris  xeuplas  àvauntanai  y<£ktuT[my  eha  èwialpé- 

88  ^erai  Sià  rSv  dy\xv'kSv  4  nrXoxi),  xa\  xarà  rris  ipt^epàs  TlOvtat    5 

4  xup6$.  Merci  Sk  ti)v  alpofprjv  ^dkiv  ix  toS  damxeifiévov  rifs  xeu- 
plas  x^^y^^^  inpov  vf^^xereu  àyxvXtov  xaà  xarà  riif  isfXoxih 

5  rdaatrat.  Ènl  réXet  Se  4  urapeifiévri  àyxôXtf  xdtùtBev  Avoj  [Sià] 
fÂé^s  rns  'orXox^t  dvourrrarou  *  ivreSOev  yàp  ^dXiv  (jiéaTi  [dv  eôpi- 
axerai  4  tov  ^pixov  tarXox^,  tifapà  éxarepa  Se  iirov  fxiv  àyxôXfi  10 
(lia,  inov  Se  dpxoà  Svo. 

ta',  Uûiç  ix  TOV  chrXov  SnrAow  tvAixrrai  xop^i^iof  ; 

m 

1  Ë^re}  à  SiTtXoSs  xapxncnos  iffOixlX^jJs  etaOsp  dfnreXeioOai ,  «roré 
[lèv  dirb  éeajTOv  mXexôfASvoSf  urorè  Se  dirb  rov  àfrXov  xapxvaioVf 

et  on  retient  les  chefs  avec  la  main  gauche ,  tandis  qu*on  laisse  pendre 

3  librement  Tanse.  Puis  on  fietit  avec  la  partie  pendante  opposée  du  cordon 
une  petite  anse  qu*on  place  sur  la  main  gauche ,  et  on  attire  Tautre  par- 
tie pendante  du  cordon  à  travers  le  milieu  de  cette  petite  anse;  ensuite 
on  retourne  le  nœud  À  Taide  des  anses,  et  on  le  place  sur  la  main 

4  gauche.  Cette  conversion  opérée,  on  fait  de  nouveau,  avec  la  partie 
pendante  opposée  du  cordon,  une  autre  petite  anse  et  on  la  met  sur 

5  le  nœud.  Vers  la  fin  on  attire  de  bas  en  haut  à  travers  le  milieu  du  nœud 
fanse  pendante  :  en  effet,  de  cette  façon,  le  nœud  apparaîtra  au  milieu, 
tandis  que ,  des  deux  côtés ,  il  y  a  d*unc  part  une  anse ,  et  de  l'autre  deux 
chefs. 

1  1 .    COMMENT  ON  FAIT  LE  GABLE  DOUBLE  AVEC  LE  CÂBLE  SIMPLE. 

j  On  a  rhabitude  de  construire  le  câble  double  de  diverses  manières , 
attendu  qu'on  le  fait  quelquefois  par  lui-même ,  et  d'autres  fois  à  Talde 

1,  r^  èè  dyx.  il  «rapcifi.  RU. —  3-4.  om.  Codd. —  9.  rdacerat  U. —  Cn.  1 1, 
TOV  dyxvXiov  Vid.;  t&p  êynvXiûnf  Codd.  1.  i3.  icanoO  ex  em.  Vid.;  enlrcft;  Codd.; 
—  8.  [^ui]  e  conj.  Vid.  qui  habet  per;     iU  p.  a64>  1«  3. 
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laltv  inri  Se  xûà  ix  v^piSiaetùç  dnapriZ^oUf  xarà  rhv  elxira  Xi- 
yov  ùnoSei^vres  fs&ç  i^  éavroS  ^XéxereUf  vSv  SiSéJQcu  ^ovXéfMsOa 
isfck  ix  ToS  dnXov  (TvvreXeÎTot.  Totyaproi  Seî  ^pSrov  SiamXé^i  2 
T^  dnXovv  xapj(t(criov  xoà  ràç  àyxiXas  âirb  dXXtfXc^  Suu/lijaai^ 

5  eha  rire  rtlv  ùitoxeiyÂvriv  àyniXtiv  xarà  Tr}s  (Âjereeipou  àyxvXtis 
iiFiSdXXeiv,  StoLoliicral  re  inh  dXXffXùfv  jàs  àyxiXafy  xa)  Sià  yui- 
ans  rtis  Siax/lchecas  wiroiv  rrjv  dtrrixeiiiipfiv  rats  àpj(eus  âyxôXtiv 
àvauntdurai  xdrGjOev  ivùâ  "  oirtû  yàp  vfdXiv  fiéan  eùpiaxereu  4  roS 
fipôxov  trXoxi),  isfapà  éxdrepa  Se  iirov  fièv  dp^fià  Suo,  6itou  Se  fjJa 

10  dyxvXri. 

!§'.  Uûjs  èx  tsepiOéaeoùs  à  SnrAov^  xap)(TJaioç  yhsrau; 

Èireï  'OoXyJxis  ix  r&v  eôrôvonf  crojfÂdrc^  a<poSpSs  rtis  rdmeaç  \ 
yivoyévris  dirh  ydpùus  al  roi  ^pàypv  prfyvvprai  dp)(a),  (iiiSéircâ  rtfs 
rdaeoH  dnapTidOeioTiSf  Iva  (lij  ^aXdcrcâfiev  ràs  xaraXeXetfifÂépos  roS 

du  cable  simple  ;  il  existe  aussi  un  procédé  pour  Tarranger  autour  du 
membre  même  auquel  on  Tapplique;  puisque  nous  avons  enseigné  de 
notre  mieux  comment  on  le  fait  par  lui-même,  nous  voulons  donc  dire 
maintenant  comment  on  le  construit  à  Taide  du  câble  simple.  D*abord  2 
on  fait  le  câble  simple ,  puis  on  écarte  les  anses  Tune  de  Tautre  ;  ensuite 
on  met  Tanse  placée  en  dessous  sur  Tanse  supérieure,  on  éloigne  les 
anses  Tune  de  Tautre,  et  on  attire  de  bas  en  haut,  à  travers  le  milieu  de 
Tespace  qui  sépare  ces  anses,  Tanse  opposée  aux  chefs  :  en  effet,  de  cette 
manière  on  verra  que  le  nœud  est  placé  au  milieu,  tandis  qu*il  y  a,  des 
deux  côtés ,  d*une  part  deux  chefs ,  et  de  Vautre  une  anse. 

1  2.    COMMENT  ON  FAIT  LE  CÂBLE  DOUBLE  TOUT  EN  L*APPLIQUANT. 

Puisqu'il  arrive  souvent  que  des  parties  robustes  donnent  lieu ,  lors-  1 
qu'on  exerce  sur  elles  une  traction  très-forte,  à  une  déchirure  partielle 
des  chefs  du  lacs  avant  que  la  tractiop  ait  acquis  le  degré  de  force  né- 
cessaire, nous  construisons  le  lacs  dit  câble  [double]  au  moment  même 

3.  ëû  tsp&xop  Set  U.  —  Cii.  13,     Ib.  fftip.  ai  rou  (lipovt  al  rou  ^.  R.  — 
I.  1 1,  tijf  om.  IJ.  —  I  2.  ytpoft.  U.  —     i3.  (tijacàtt  R. 
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^péxov  àpxàsy  in  iffeptêAncJs  dnareXoCfiev  rhv  xap^ffcrtov  ^p6- 
89  X^^*  StaxpaTOVfJtev  yàp  rp  eù&wv/i^i  X^'P^  I  '^^  ^PX^^  '^^^  xauplas, 
elra  rpe7s  iyxuhzs  diroTeXoSiÂev  iffept  rb  KoraprilôiJtevov  xSXov 
2  éirb  àXkrfXœv  Siec/lciaas  ptèv  Sià  x^tktLryxnos  IxavoS,  Merà  Se 
raSra  rijv  fapémv  àywiXiiiv  narà  riis  reXeuraiag  rdiTcroiuv  ^yxu- 
>i7^9  nai  iira^  ^  Sic  èwic/lpér^avres  Sià  fiéaov  aùrSv  Ti)f  iiéoTiv 
évaurtt&ifzv  àyxiîktiv  ^cCkiv  yàp  oStcj  trepi  (lèv  aùrh  rb  xSXov 
ToS  ^péxov  y  {ver ai  [if]  vXoxii,  ^moLpà  éxérepa  Se  im-ou  ixiv  dpxoà 
Sôof  iirou  Se  âyxuXti  ptia. 

iy\  U6k  'aXénerai  Ppàx^f  à  HoXoitiisvoç  wXivdios  à  rsvpéxvxXoç; 

1  Èvexa  Ttis  vXoxris  rov  vXivOlov  ^p6xov  xatpla  nrpœrXaiJiêdveTai 
xsxptxoTTOttiiiévri ,  rovréaliv  àpx^iv  oix  ë^^^^^f  ^  ^epiriOevroi 
àyL(potéponf  tSv  x^^P^^  xtnà  tbv  ivSov  tAttov  toU  âvrlx^ipcriv  xa\ 
To7s  fiixpoU  SaxviXoiSf  «repir/devrai  Se  xa\  toh  X^x^^ois^  ha  fia- 

ou  noHS  l*appliquons ,  de  peur  de  relâcher  les  chefs  restés  libres  :  à  cet 
effet  nous  saisissons  le  chef  du  cordon  avec  la  main  gauche  ;  puis  nous 
formons,  autour  du  membre  qu'il  s*agit  de  réduire,  trois  anses,  en 

2  laissant  entre  elles  un  intervalle  assez  considérable.  Après  cela  nous 
plaçons  la  première  anse  sur  la  dernière  et  nous  attirons  Tanse  du 
milieu  à  travers  Tespace  qui  sépare  les  deux  précédentes,  en  la  retour- 
nant une  ou  deux  fois  :  de  cette  manière  le  nœud  se  forme  de  nouveau 
autour  du  membre  lui-même,  tandis  qu*il  y  a,  des  deux  côtés,  d'une 
part  deux  chefs ,  et  de  Vautre  une  anse. 

1  3.    COMUENT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELÉ  PLINTBIUS  POURVU  DE  QUATRE 

CERCLES, 

I  Pour  faire  le  pUnthias,  on  prend  un  cordon  auquel  on  a  donné  la 
forme  d'un  anneau ,  c'est-à-dire  qui  n*a  pas  de  commencement  ;  puis  on 
jette  des  anses  autour  de  la  face  interne  du  pouce  et  du  petit  doigt 
des  deux  mains ,  et  on  en  jette  également  autour  de  l'indicateur,  aûn 

3.  eira  conj.;  eit  Codd. —  Ib.  ttepi     conj.;  (Ucrit  Codd.;  om.  Vid.  —    8. 
ex  em.   Vid.*,  tc  Codil.  —   0.    fUaov     [ii]  ex  cm.*,  om.  Codd. 
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fTûu  [al]  âyxvXat  yévannai  i^y  rpeis  xorè  ixarépav  X'^^P^f  '^^"^ 
TOUS  luxpoi^  SaxTvXovs  xa\  xarà  roùç  Xt^cufoi^  xaà  xarà  toàg  dvrt- 
Xjsipas.  Merà  Se  raSra  àith  [lèv  tSv  dvri)(e{pùfv  (isra^pépovrat  [al]  2 
àyxôXai  M  roùs  'aapayiéaovs  SaxrtiXou^y  i^rà  Sh  rSv  luxpSv  M 

5  Toùs  Xixavovsy  elra  Stà  fiéerov  t&v  ^pdrwf  SainiXcûv  ùnh  r&v  inh' 
Tij(eipùjv  SaxTvXûw  SvojOtv  xéreû  KaratrfFùhnai  [al]  i</lepov  roiç 
Xij(avo7s  imÇXriOtiaai  àyxiXai  *  ivreSOev  yàp  éva^padvexai  fié^n 
fièv  ^(iSoetSilg  i}  ToS  ^p6)(pv  vXoKrl  y  ^ofà  éxehepa  Si  dyxuXoi  Sôo 
xaï  Svo,  Écrit  Si  b  ^pé^os  oSros  1<t6tovos  Tfi  Suvclfisty  xo}  Soxe!  3 

10  eS^prialos  ehat  ov  [iAvov  ^pbs  tvIp  TàuriVy  AXXà  xa)  ^pbs  rbv  àireu- 
6v<Tfibv  t&v  Toîf  ytvtloxi  xa:tayiuhonf  *  êviore  yàp  Siœ/lpe^ydvov 
ToS  xaièi  tb  yéveiov  yeyovAros  xatétypiaros  xartà  Ti)y  iwiSei^iv 
ëQcoOevy  oijTO)  Tç3  yevetcp  ^aspiriOerai  li  ^fiSoeiStis  roS  ^p6xw 
fffXoxriy  al  Si  âyxôXai  Sià  isfapei<iSc^  iç  rà  fie\T^pa  ipoUpépomoi,  90 

15  xa)  xarà  rbv  iri$  xopu(pvis  rinov  ^pbs  AXXiiXa  âpLiÂorilovroi. 

qu*il  y  ait  en  tout  six  anses,  trois  pour  chaque  main,  sur  le  petit  doigt, 
Tindicateur  et  le  pouce.  Après  cela,  on  transporte  les  anses  du  pouce  2 
sur  le  doigt  annulaire ,  et  celles  du  petit  doigt  sur  Tindicateur  ;  ensuite  on 
tire  de  haut  en  bas,  à  Taide  du  pouce,  les  anses  qu^on  a  placées  en 
dernier  lieu  sur  le  doigt  indicateur,  par  l'espace  qui  sépare  les  premiers 
doigts  :  il  en  résulte  que  le  nœud  présente  la  forme  d*un  rhombe  placé 
au  milieu  et  qu'il  y  a  deux  anses  de  chacun  des  deux  côtés.  Eu  égard  à  3 
l'action  qu'il  exerce,  ce  lacs  est  un  lacs  à  tension  égale,  et  il  semble  être 
utile  non •  seulement  pour  produire  l'extension,  mais  aussi  pour  re- 
dresser les  fragments  dans  les  fractures  du  menton  :  en  effet,  quelque- 
fois ,  dans  les  fractures  de  cette  partie ,  les  fragments  éprouvent  une  tor- 
sion en  dehors,  au  moment  où  nous  observons  le  malade,  et,  dans  ce 
cas ,  nous  plaçons  le  nœud ,  lequel  a  la  forme  d'un  rhombe ,  autour  du 
menton ,  tandis  que  nous  faisons  remonter  les  anses  par  les  joues  aux 
parties  supérieures ,  pour  les  nouer  ensemble  dans  la  région  du  som- 
met de  la  tête. 

1.  [ai]  ex  cm.;  om.  Codd.;  il.  1.  3  et  a1  poiinoctèi^t  P.  —  Ib.  «rAoxif  ex  em. 
6.  —  6.  tSp  Toît  Codd.  —  8.  (tofiSott'  Vid.;  om.  Codd.  —  Ib.  ^  ai  éyM^Xsu 
Si^t  ex  em.  Vid.;   alpoii^ttèi^t  RU;     Codd. —  is.  T^c^ov^f  Codd. 
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1  Èvsxa  tifs  «rXoxijfff  rov  ènayxvXùnwi  jSp^X^^  xaipla  fffpo&XafA" 
êdpsraïf  ils  i}  fièv  àpxè  xarà  rbv  rinov  riis  x^iphs  rJaaerai  juee- 
raQf  dvTi)(etpos  xa)  Xi^'^vovy  rb  Se  rîjs  xatplas  j^JXaaiJta  iÇfifOev 
'BrepisiXenai  tçS  fisreacafyjri'fp,  xa\  (piperai  eU  rbv  itréxœtov  t&irovy 
xa\  xa:tà  tois  àvrl'^sipas  Tàtatrerat ,  xa)  xparelrai  ùn6  Te  rov  (ii-    5 

2  xpov  xa\  Tov  ^mapofÂéaov  SaxrvXov.  ËXxrrai  Se  li  pàv  àpy^ij  rfis  xai- 
plat  Sià  rrfg  Sérias  x^'P^^>  ^^  ^épas  Se  Sià  rov  fÂtxpoS  xaï  «ropa- 
[léarou  SaxrriXou  '  oStcj  yàp  Svo  (liv  dyxuXai  (palvovrat ,  (isra^  Se 

3  roiv  àyxvXûhf  âftixa  Mcnraalov*  ^ùy(jpifi</]ti  Si  i  ^p6j(pt  oSraç  firpbt 
Tùis  iv  raU  )(eipoopylais  a^vp^Ticriioùs  rov  créfÂoros  *  fÂSTa&^  yàp  10 
Tùhf  iyxvXiSv  al  rov  fgJaxovjos  SisxSdX^vrai  ^eipetf  Sià  Se  roS 
XoinoS  rris  xaipias  )(aXà[a(jtaTOÇ  da^aXlierat  rb  fT&pia. 

l4.    GOMyENT  OR  FAIT  LE  LACS  A  AN8E5  SUPERPOSÉES. 

1  Pour  faire  le  lacs  à  anses  superposées ,  on  prend  un  cordon  dont  on 
place  le  chef  sur  la  main  dans  la  région  située  entre  le  pouce  et  le  doigt 
indicateur,  on  roule  le  bout  resté  libre  du  cordon  autour  du  métacarpe  ; 
puis  on  le  porte  tout  à  fait  à  la  partie  intérieure  de  la  main ,  et  on  le 
place  sur  les  pouces ,  en  le  retenant  avec  le  petit  doigt  et  le  doigt  annu- 

2  laire.  On  tire  le  chef  du  cordon  avec  la  main  droite,  et  Textrémité  avec 
le  petit  doigt  et  le  doigt  annulaire  :  ainsi  on  verra  apparaître  deux  anses , 

3  et,  entre  ces  anses,  un  nœud  coulant.  Ce  lacs  est  utile  pour  donner  la 
position  nécessaire  au  corps  pendant  les  opérations  chirurgicales  :  en 
effet,  on  passe  les  mains  du  malade  entre  les  anses,  tandis  qu*on  assu- 
jettit le  corps  avec  la  partie  restante  du  cordon  et  qui  est  demeurée 
libre. 

Ch.  i4,  1.  6.  xcU  om.  RU.  —  lo.     iUpovs  PR;  0;^irfAaTi{ofiiyov  U.  —  ii. 
aX^V^omafto^t  ex  em.  Dietz  ;  a^-nitarilo'     dyxvXôSv  Vid.;  icuivïXœv  Codd. 
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is'.  U&ç  wXéKsrat  fipàxfis.à  xaXaitfAÊVOç  Sna; 

Êi/exa  Ttis  ^ffXoxiis  tSv  Stcûv  ^aXé^i  Sel  isfpSrov  rbv  xoXoufAe-  1 
vov  inayxuXanév  *  inhriSes  Se  ti)v  (itav  dyxvXtiv  pteliova  Set  tsoiih 
trat,  xa\  ix  Tœurrfs  rbv  x^^^^^  àirepyduaLaBcu  ^pé^ovy  Hwi  Sio  fih 
(poofScrtv  iyxiXai  ^  [Âera^  Se  rSv  âyxvXSv  SiwXovv  eôpeOp  rb  riis 

5  xatplas  x^^^f^*  Et?;^piya7e?  Se  oSros  6  J^p^X^^  "Bfpbs  tous  xarap-  S 
TicriÂOvs  tSv  tvs  yiwos  b'XiaOtifjuhojv  xa)  ^pbg  ràs  évapOpifatig 
TÔv  Tfig  xe(paXiis  xopoav&v  '  Tdacrovrai  yàp  al  pàv  àyxAXai  ^OLpà 
rois  Tov  «rcb^ovro^  xporeK^ois,  rb  Se  fié^ov  roi»  âyxuXôiv  SiwXoSp 
Tfis  xûuplas  j((£kaffita  xatà  idS  iieroinouy  xal  rire  crapaXafA&^ereti 

10  éiriSeafios  \  b  Xeyôfisvos  Xayœéf.  Merà  Tt^v  èwtSeatv  al  ipx^^  ^^  3 
chonf  ùirèp  xe^aXris  tov  isfdaxptnos  àva(pipovTCU  xtà  dnoSiSovrau  4 
'Opbs  xpdrvfMLy  ^  afpbs  àvclroaiv. 

1 5.   GOMMENT  ON  FAIT  LE  LACS  APPELA  ORBILLSS. 

Pour  former  les  oreilles,  on  fait  d'abord  le  lacs  à  anses  superposées;  1 
mais  on  fera  à  dessein  Tune  des  deux  anses  plus  grande  que  Tautre,  et 
on  construira  avec  cette  anse  le  lacs  croisé  (voy.  chap.  3) ,  afin  qu* il  se 
présente  deux  anses ,  et  qu*on  rencontre  entre  ces  anses  un  morceau  de 
cordon  double  qui  pende  librement.  Ce  lacs  est  utile  pour  réduire  les  S 
déplacements  de  la  mâchoire  [inférieure] ,  ainsi  que  pour  remettre  dans 
Tarticulation  les  épiphyses  de  la  tétc  en  bec  de  corneille  (condyles  de 
l'occipital  :  — cf.  Galien,  Util,  des  parties,  XIII,  ^)  :  à  cet  effet,  on  place 
les  anses  à  côté  des  tempes  du  malade,  tandis  qu*on  applique  sur  le 
front  le  morceau  de  cordon  double  qui  pend  librement  entre  les  anses  ; 
ensuite  on  a  recours  au  bandage  dit  lièvre  (voy.  cbap.  a 6  et  27).  Après  3 
avoir  appliqué  le  bandage ,  on  fait  remonter  les  chefs  des  oreilles  par- 
dessus la  tête  du  malade ,  et  on  les  met  en  rapport  avec  un  agent  capable 
de  les  retenir,  ou  de  les  tirer  en  haut 

Ch.  i5,  1.  2.  ^n  PR.  —  10.  dpyal  om.  RU. 
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cç'.  U6^  'aXéKerai  ^pà^fiç  b  xaXoityLSPos  hâyxvXoç  6v  uvsç  xaraxjfnfaltHûiç 

iy/ovra  xaXownv; 

1  O  xaXoviuvos  Siiyxukos  ^pé^os  ùt  Suo  j^itf/l&v  ylvertai  ^p6)((ap 
Ste&lfixiroâv  àirb  iXktfXonf  '  eôOerei  Se  ^pàs  Gy^fiitaruryÀv  crcifia" 
Tos  ivamceualoiJLépov  ^àlBovç  rivbs  xarà  Ti}y  Hpav  *  Atop  yàp  ol  ^tf- 
'jffiis  Tais  lyvôats  ùnoSktiSoiat ,  Stà  fiiv  tSv  yiwA&v  ^pfyfw  ol 
tir^xei^  <7(p{yyovTat ,  rà  5è  liéaov  tûv  fipàx^av  ^iirXo&v  triç  xaupias  5 
'j(t£kauii»jaL  dpa<pépeTat  in)  rbv  révovra  tùS  ^dax^vros,  xoà  imeSBtv 
b  aj(iiiiotTta'fÂbs  ToS  ercifiOTOs  âitoreXelrain 

ti'.  Uùiç 'aXéxgTcu  ^pà^fi^b  KoXoitfievoç  xvp(a)s  iy^tav; 

1  O  xvpicûs  xaXovfievos  iyyijav  mXAcerat  èx  toZ  àiùsùti  xap^ncriov 
yivéïievof  -  «rXÀerai  yàp  àitXoOs  xap^s/cio^,  xoà  al  fiiv  dyxiXat 

2  ànb  àXktfXofv  SiMaprai.  EiiOjrréï  Se  in}  &v  xai  b  ^pb  airoS  iva-  ^^ 

l6.  COmiENT  ON  FAIT  LE  LACS  A  DEUX  ANSES,  QUE  QUBLQOES-UNS  APPELLENT 

PAR   ABOS  iTEANGLBVB, 

1  On  fait  le  lacs  à  deux  anses  à  Taide  de  deux  lacs  croisés  (voy.  chap.  3) 
qu*on  écarte  Tun  de  Tautre  ;  ce  lacs  convient  pour  donner  une  position 
au  corps ,  lorsqu'on  traite  quelque  affection  qui  occupe  le  siège  :  à  cet 
effet ,  après  avoir  placé  les  avant-bras  sous  les  jarrets ,  on  serre  ces  membres 
à  Taide  des  lacs  croisés ,  tandis  qu*on  fait  remonter  vers  la  partie  posté- 
rieure du  cou  du  malade  le  morceau  de  cordon  double  qui  pend  libre- 
ment entre  les  lacs,  et,  par  ce  procédé,  on  arrive  a  donner  au  corps  la 
position  requise. 

1 7.   COMIIENT  ON  FAIT  LE  LACS  QITON  APPELLE  PBOPREMENT  ÉTRANGLEUR. 

1  On  construit  Yétrangleur  proprement  dit  à  Taide  du  câble  simple 
(voy.  chap.  g)  :  à  cet  effet  on  dispose  un  câble  simple,  et  on  écarte  les 

2  anses  Tune  de  Tautre.  Ce  lacs  convient  dans  les  mêmes  cas  que  celui 

Ch.  16, 1.  1.  x^^^  ^  eiii.;x"^H^~     —  6-  ébaipépomu  U;  ^porreu  R.  — 
Twy  RU;  x'^^f^^i^  ^9  ^^  >>c  semper.     Ch.  17,  I.  9.  yàp  Vid.  ;  «n^  Codd. 
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yeypafifiévof  *  ^crdkiv  yàp  ol  Wx^<^  (lero^  tcjv  dyxv\£v  StexSJXr 
Xovrai  xa)  âiro<r(pfyyovTai ,  rb  Se  SitfXovv  rrig  xaupiaç  j^dkauryjZy 
h  Sïj  xaï  (ié<rov  réraxToUf  in\  rbv  révovra  rov  ^adcrjfov^os  àvaUpé- 
perai. 

iïf'.  lL&ç*tsXéMX(u  ppôxos  à  xaXoi^evos  {nrepSarôç; 

5       Ô  Xeyéiievos  ùnepSarbs  éx  rov  Xeyoïiépou  vaurixoS  y{ve\Tai  ^p6-  1 
j(Ov  *  ^XéxGTou  yàp  b  vœurixif  jSp^x^^  ^^^  ^epiriOerai  t^  ^ii)(fii , 
xai  al  (Jtèv  àyxôXai  rov  fip6xov  ânb  àXktfXofv  Silt/launai  ,al  Se  ipx^^ 
in)  rbv  révovra  àfifiariiovrai,  fiai  ol  fxàv  Sià  rrif  ^eptôSou  eff)(pifo7oi  2 
(pavévTSs  fipé^Oi  oSrol  elcriv, 

tO\  VLepl  tîsAéayMv,  Ëx  rûv  Takttvo^, 

la       SxoTTo}  'Grderris  êviSiaeck  elcn  ^erpârot  xa\  [léyiaroi  tSs  ye  Stà  1 
éaxnilv  "aapakaytëavopLivris  y  ov^  ùitripealas  Svexa  r&v  intxetiAévav 

que  nous  venons  de  décrire  ;  on  fait  passer  les  avant-bras  entre  les  anses 
et  on  les  serre  avec  elles  ;  on  fait  remonter  vers  la  partie  postérieure  du 
cou  du  malade  le  morceau  de  cordon  double  qui  pend,  et  qui,  du  reste, 
est  placé  au  milieu  des  anses. 

18.    GOMMENT  ON  FiUT  LE  LACS  APPELÉ  TRANSGBESSIF. 

On  construit  le  lacs  nommé  transgressif  avec  le  lacs  des  marins  (voy.  1 
chap.  a]  :  à  cet  effet  on  prépare  le  lacs  des  marins,  dont  on  entoure  Tayani- 
bras ,  on  écarte  les  anses  Tune  de  lautre ,  et  on  noue  les  chefs  sur  la  par- 
tie postérieure  du  cou.  Voilà  les  lacs  qui  nous  ont  paru  être  utiles ,  qaand  2 
on  pratique  hors  de  chez  soi. 

1 9.   DES  BANDAGES. TIRÉ  DE  GAL1EN. 

Les  indications  les  plus  fondamentales  et  les  plus  importantes  de    1 
toute  déligation ,  du  moins  de  celle  qu  on  applique  pour  elle-même ,  et 
non  pour  soutenir  les  appareils  placés  sur  la  partie  lésée,  consistent  à 

Gb.  18,  1.  6.  6  vwitxàf  6  ^pà^oç    legitur  Ac^ci  âpxo/;  capita  Vid.;  om. 
Codd.  —  7.   àpx^  ^   raarg.  P,  ubi     RU. 
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T^  wd(rj(pvTi  fÂOpi^ ,  t6  Te  xarrij^eiv  dxivriTOv  ds  StenXd^dti  rb  «re- 
m^bçj  àtpXéyiÂOvriv  ts  (piikxMztv  *  inei  Se  oii  Sfivarai  raSra  troiefy 
a  inlS&Ttç  Aveu  rov  Siefifiéveiv  aùr^v  xa)  (irj  fJLeraxiveiaôai  ttrp^  rà 
Tuttcû  rôti  ercifioros  4  ivcjy  5ià  roSro  rots  àiroBéen  ftoplois  àpotyxa- 
iéptsOa  ^po(nrept&ÙXeiv  rois  imSécrftLOvs ,  iitejs  IvOa  fiip  elxJbt  âva-  5 
SpapLeiv  éerliv  6Xriv  ti}v  êniSeenVy  ii  àviiXti^^ts  auriiç  yivotro  ^}  t£v 

2  rearetvorépùWj  ivOa  Se  xaraSpaiAeiVj  èirt  rôti  ù^riXorépanf.  En)  Moav 
Sa  puoplcav  i)  Sià  rûv  âvruietiiévùnf  àvrlXtiy^is  df^eXifÂùnépaj  xadehrep 
in)  t&ptov  xa)  /Souê&ii/o^,  dxptëok  Se  elmîvy  iir)  épuau  (iiv  où  «rep} 
TÂv  Srepov  ^fiov,  àXkà  Ttfv  fxaaydkriVf  in)  fiovSéivos  Se  vfsp)  rbv  10 
xsveâva  ^epiëJkkecrScu  Se7  rbv  iniSecrfiJOv  '  oSre  yàp  à  ^ptof,  oihe 

à  yXotnbs  A^oik&s  (puXeMetv  Sùvenai  ràs  ^epiSoXàs,  dXkà  i)  fia- 

3  aj(à[kfi  xa)  6  xeveoiv.  Ùawirejs  Se  xa)  tijs  xpiffirif  eùanàpptnov  ij^pvartfs 
T^  iniSeatv  Stà  rrlv  xvprônrra  rris  yaal poxvfiiiiaçy  i)  ivo)  «repiSoA^ 

garder  le  membre  affecté  immobile  dans  la  position  qu*on  lui  a  donnée 
par  la  coaptation  et  à  le  tenir  à  Tabri  de  Tinflanmiation  ;  comme  la  déli- 
gation  ne  saurait  remplir  ces  indications  sans  être  fixe  et  sans  éviter  tout 
déplacement,  que  ce  soit  vers  les  parties  inférieures  ou  supérieures  du 
corps,  nous  sommes  forcés  d*étendre  aussi  les  bandes  sur  les  parties 
saines,  afin  que  Tensemble  du  bandage  trouve  ses  points  d*appui  sur 
les  parties  situées  au-dessous  de  la  lésion ,  quand  il  est  à  craindre  qu^il  ne 
remonte,  et  sur  les  parties  placées  au-dessus,  quand  il  est  probable 

2  qu*il  descendra.  Pour  certaines  parties,  pour  Vépaule  et  pour  Taine 
par  exemple ,  il  est  préférable  de  fournir  au  bandage  des  points  d*appui 
sur  les  parties  du  côté  opposé,  ou,  pour  parler  rigoureusement,  quand 
il  s*agit  de  Tépaule,  on  ne  roulera  pas  la  bande  autour  de  Tautrc  épaule, 
mais  autour  de  Faisselle,  et,  quand  il  s*agit  de  Taine,  on  roulera  la 
bande  autour  du  flanc  (aa-dessus  de  la  hanche)  :  car  ni  Tépaule  ni  la 
fesse  ne  peuvent  donner  un  appui  solide  aux  bandes,  mais  Taisselle  et 

3  le  flanc  le  peuvent.  La  jambe  laisse  aussi  facilement  glisser  les  bandes 
à  cause  de  la  convexité  du  mollet;  aussi, pour  ce  membre,  est-il  conve- 

3.  i4afU»tiv  RGal. —  6.  ci  R;  om.     xtvtùha]  fiarj^va  R.  —  ih»  ^tà  rilv 
U.  —  10.  «ep/]  Mtré  U  ;  om.  R.  —  1 1 .     Kvprénfta  om.  Gai. 
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'j(jpri(TiyLr)  y  xojà  ixeivas  SfiT^v&ti  Tàs  intSécms,  xarà  As  évayneuév 
écrit  rb  xuprhv  rris  yac/lpoxvriiitas  ^epiXofiSdveiVj  imi  toi  rà  xarà 
rà  a<pvpà  X^P^^  '^^  (léviiâov  TÎjs  èniSiaeùH  i^  iaxnôi»  i^ci>  iieraÇù 
Suo7v  è^o^fiiv  xeifAeva.  OU  Se  fioplois  oix  Miv  oUrs  'Bfapaxsifuvév  4 

5  Ti  roiouTOv  (lôpiov  dlov  en)  xvifiÂfis ,  oSre  âpnxeiptevov,  àts  M  âfwu 
xat  fiovë&vos,  M  TOVTûJv  TOiouTriv  xp^  T')^'  éniSsaiv  ^oieurOeu  df 
iv  T^  àfiakùndheo  ràç  xatahl'^tis  ylvtaOoUy  xaOdhrep  xAkï  rns  x«- 
(paXiis.  E/  Se  ovx  ivSéj^ertat  tijv  xs^akijv  oiro)  xaBdhnp  rà  xSkoL  5 
^epiXaSetv  iv  xuxX^  *  xGjXvet  yàp  b  rpdj^flXos  av[i(puils  A»  airp  ' 

10  Stà  Tovro  iir\  aùriisy  èdv  re  xarà  ro  Se^tbv  yuiposy  idv  re  xarà  th 
dpterlepbv  ii  rh  riiç  iniSécreG^  Seéfiepov  'odlBos  y  rilv  xarà  lOveùpla» 
MSecTiv  olpovfÀeOay  Stà  fiiv  riis  xopiu(ptis  àyoyJvow  tov  êr/ttSéfT^touy 
xarayoïiévov  Se  êvreSOev  én\  Axpav  Tfjv  xdro)  yéuuvy  elra  àofceyoyd- 
vov  ^dXtv  M  rh  "erenovObsy  eha  aSOts  bfjLoicûSy  ehe  S)sy  ehe  rpis 

nable  d^tippliquer  les  tours  de  bandes  [destinés  à  assujettir  le  bandage] 
en  haut,  du  moins  dans  les  cas  où  il  est  nécessaire  de  comprendre  la 
convexité  du  mollet  dans  le  bandage  ;  car  les  régions  voisines  des  mal- 
léoles suflBsent  par  elles-mêmes  à  tenir  la  déligation  en  place,  attendu 
qu*elles  sont  situées  entre  deux  protubérances.  Pour  les  parties  qui  4 
n*ont  ni  à  côîé  d^eties,  ainsi  que  la  jambe,  ni  au  côté  opposé,  comme 
Tépaule  et  Taine,  une  partie  ainsi  faite  (cest-^-dire  qai  puisse  servir  i$ 
point  d'appui  à  la  bande),  il  faut  disposer  la  déligation  de  telle  façon  qu*die 
ait  ses  points  d*appui  sur  la  région  la  plus  unie  :  c'est  ainsi  qu*on  agit, 
par  exemple ,  pour  la  tête.  Mais ,  comme  il  n*est  pas  possible  d*entourer  5 
circulairement  la  tète,  ainsi  qu*on  le  fait  pour  les  membres,  attendu 
que  sa  continuité  avec  le  cou  forme  un  obstacle ,  nous  préférons ,  quand 
il  s'agit  de  cette  région,  la  déligation  perpendiculaire,  que  la  lésion  qui 
exige  remploi  d'un  bandage  soit  située  à  gauche  ou  à  droite  :  nous  fai- 
sons passer  [d*abord]  la  bande  parle  sommet  de  la  tète,  nous  la  faisons 
descendre  jusqu'à  la  pointe  de  la  mâchoire  inférieure,  nous  la  ramenons 
ensuite  de  nouveau  sur  la  partie  lésée,  pour  la  rouler  itérativemeni 
deux  ou  trois  fois  de  la  même  manière,  autant  qu'il  parait  nécessaire, 

1.  xjpT^miioç  Gai.  —  3.  xora]  mapd    po»  ^ptop  U  Gai.  —  9.  mepuSaXéh 
(\à\.  —  3.  rd  om.  R.  —  5.  xoiovrov  ëte-     R.  —  1  j.  Mèemp  om.  Ga|. 
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aJkapxeç  elvai  voiil^ofiep,  iXnHoyuivov  (iéj(jpi  rtis  reXsuriis  *  aSrri  Se 
^épTCàç  xarà  rris  xopt/pifs  yivMoj*  lAûvifuiretrov  yàp  rà  y^a^lov 
G  TOUTO.  tiXiiis&v  Se  ivTùJV  Tùhf  rifs  xe(potXris  MpCfnf  ptepéip  évearriam 
iXktIXots,  &v  rè  yàv  bnlaoj  re  xcù  xarà  Ivlov  ial)  y  th  Se  ^pia» 
Te  xeà  xaràL  th  (lérùmovy  dirb  Svoiv  dp^flip  èittStiv  /fivf  *  iali  Se  àirb  5 
Svoiv  àpySv  iirlSeats,  6ray  rh  (iéax>v  6Xov  roS  iiriSéerfAOv  xœrà  toS 
^enovOàtOi  ipehavreç  laop^itcjç  éxdrepov  œiroS  tSv  ytepoiv  inl 

7  rbv  dvTtHeifxevov  dycjfiev  rinov.  0<reu  Se  reXeuroà  roiv  oihcjs  int' 
Soviiévcov  in)  rb  [thomov  iyovTûU,  lÂOvifioirBpou'  toSto  yàprb  jffli^ 

8  ptov  rov  Ivlou  iioviiiûirepov.  HeTrovOSrofv  Se  àptoicjs  rSv  dvrixegfxé^  10 
pcjv  (lepùJVf  ds  inetSàv  rà  xaXoifieva  xavXt/Sbv  yévtirou  Tunctyiiatay 
Tijv  êniSecrtv  dnb  Svoiv  dpj(Sv  eoivfcrfi  xoBàhrep  ênl  tSp  axsnapvfi" 

0  Sbv  ^epiSaXkofiévùw  airXyfvâv.  Eàv  Se  ijrb  (liSs  dpj^fis  iniSéris  ta 
TOtaSray  xarà  tïIv  àfÀOiôrriTa  tiji  ditb  Suoiv  dpj^ùiv  intSéatcaç  éXMa» 

jusqu*à  ce  que  nous  arrivions  au  bout  de  la  bande,  lequel  devra  néces- 
sairement être  placé  sur  le  sommet  :  car  cette  région  fournit  des  points 

6  d*attache  plus  solides  que  les  autres.  Comme  il  nous  reste  à  parier  des 
autres  parties  de  la  tête  qui  sont  opposées  Tune  à  Tautre,  et  dont  Tune 
est  située  en  arrière  dans  la  région  de  Toccîput,  et  Tautre  en  avant  et 
dans  la  région  du  front,  [nous  dirons  que  sur  elles]  il  faut  appliquer  un 
bandage  à  deux  chefs  (bandage  à  deux  globes)  ;  or  voici  en  quoi  consiste 
un  bandage  à  deux  chefs  :  après  avoir  appuyé  le  milieu  de  la  bande  sur 
la  partie  lésée ,  nous  amenons  chacun  de  ses  deux  chefs  sans  déviation 

7  vers  la  région  opposée.  Quand  c*est  sur  le  front  que  Ton  ramène  les 
deux  bouts  de  la  bande ,  le  bandage  reste  plus  immobile  que  dans  tous 
les  autres  cas  ;  car  le  front  fournit  des  points  d*appui  plus  solides  que 

8  l'occiput.  Si  les  parties  opposées  sont  également  affectées ,  par  exemple 
lorsque!  existe  des  fractures  en  forme  de  tige  coupée  (c'est-à-dire  des 

fractures  avec  écarlement  des  fragments),  vous  appliquerez  le  bandage  à  deux 
chefs  comme  si  vous  placiez  des  compresses  en  doloire  autour  d*une 

9  partie  quelconque.  Si ,  dans  de  semblables  cas ,  vous  appliquez  un  ban- 
dage à  un  seul  chef,  vous  déroulerez  la  bande  comme  pour  le  bandage 

3.  réh  om.  RU.  —  6.  éXop  U.  —  i o.     Gai.  —  i  a- 1 3.  (r/}l«uifiè6»  Gai.  —  1 3. 
èi  om.  U.  —  11.  moti^atî  R;  titni^aets     imtiimit  R. 
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T^y  MSecfJLOv,  oUroH  tJ^ts  inï  rh  (â6vtfA0v  )(fl9plov  é$  ivToâjBa  TsXev- 
Tvooi.  nxà(/}a  Se  Xo^^  r^  éiriSéerfi^  Sài  xpv^cii  y  Sien  rb  XJpti<n~  10 
fÊôirenov  riif  êwiiécnok  è(/li  Ttiv  ttkewtijv  aùriis  âirapéyxktTOP  (fii^ 
XMetp  sùOirara  ^eparovfÂjévvvy  ^toi  ye  iv)  t6  fiérùmovy  4  t6  puitrov 
5  tkn^  Tfis  xe(paXris,  Ma  t6  xaXoufAevov  ^péyiia,  *  rvs  iièv  yàp  inï 
étfOeptUva  xaerayofÂjévri§  iniSéatojç  1)  reXeuTrj  "mpoaiixévTOûs  iv  iw\ 
rb  iiéaov  dvéyotro  Tiff  X8(paXn$,  àitapeyKkhù9$  duareivofiépri  9  rns 
Si  xuxXorepék  «repi&eXXo/ii^iyc  éw)  t6  (lérùâTrov,  àiÂoioJs  xoà  aùri 
fiorà  lAtiSiv  éyxBxkifiévii  *  ^eptayofjiévff  yàp  oOtojç  éXtyfiiiltnrtai  nai 
10  roU  bwiffO)  ptépeai  ^sp)  rb  xaXoôfAevov  Iviov  h  fierai  roS  rpa^ft^tj 
xoà  Tv$  Imlafa  xvprémrrôç  iali  rov  xpaviov.  Aià  tùSt6  ré  (pncriv  11 
Ximùxpttnis  Ti)y  itryémy  «repiêbX))^  toiv  èniSéayuûnf  i(xt(/la  Xo&ir 
êtvou  ^poajfxeiP,  in  ràs  ^pb  aairiis  HSii  ^oïXdxis  i^  ipdyxfff  ytvo- 
ptépog  Xo5às  ipexa  rov  ^sfzpikaiièdveaOai  rb  wenovObs  SXkort.xom 

k  deux  chefs ,  de  manière  à  la  ramener  ensuite  vers  la  région  qui  four- 
nit des  points  d*appui  solides ,  aGn  qu*elle  8*y  termine.  Il  faut  recourir  10 
aussi  peu  que  possible  à  des  tours  de  bande  obliques  :  ce  qui  importe 
surtout  dans  la  déligation ,  c'est  qu*on  tienne  la  dernière  partie  de  la 
bande  à  Tabri  de  toute  déviation,  en  la  faisant  marcher  dans  une  di- 
rection complètement  rectiligne,  soit  vers  le  front,  soit  vers  le  milieu 
de  la  tète,  là  où  se  trouve  la  région  dite  bregma  :  il  sera  convenable  de 
ramener  la  bande  qu'on  a  fait  descendre  jusqu'au-dessous  du  menton, 
vers  le  milieu  de  la  tète ,  en  l'attirant  sans  la  fiiire  dévier;  on  ramènera  égÊr 
lement  vers  le  (iront ,  sans  la  faire  aucunement  dévier,  le  bout  de  la  bande 
dont  on  entoure  circulairement  [la  tète]  ;  car,  si  on  l'applique  de  cette  ùr 
çon  autour  de  la  parlie,  on  la  roulera  nécessairement  aussi ,  aux  parties 
postérieures,  autour  de  ce  qu'on  appelle  naqae,  région  située  entra  le 
cou  et  la  protubérance  postérieure  du  crâne.  La  raison  pour  laquelle  Hip-  1 1 
pocrate  (Officine,  S  g)  dit  également  qu'il  faut  donner  une  direction  aussi 
peu  oblique  que  possible  au  dernier  tour  des  bandes,  c'est  que  ce  der- 
nier tour,  s'il  ne  dérie  en  aucun  sens,  retient  ceux  qui  le  précèdent; 
or  ces  tours  deviennent  souvent  obliques  par  nécessité,  pour  entourer 

h.  yé^  U.  —  5-6.  «aT*  imvB.  U.  —    M  rov  om.  GaL  —  Ib.  Jtf  RU.  —  i3. 
€.  Moray.  Hit  iwi.  U.  —  1 1 .  xvpr.  r^f     mpocifktv  R. 
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éXXo  iiépos  ûndpxt^y  àXkà  oairés  ye  Sià  rb  ^éOof  Xo^s  yeyovulas 

12  4  ù&ldrv  xané)(jii  fAftSa(Jt66$p  Xo^ùviiévri,  AqfXov  oSv  Sri  rp  ceMis 

13  da(paXBif  xàKsivai  mJvSiopLevoihiv  àiurtaxlvnroi.  Ùs  aUv  iit)  riff 
xe^aXiiSf  oUtcj  xin)  rns  êvot  tou  yévcctos  4  xtha  yivoiiévtif  ifrxfttn^ 
^€pi€oXfis  dxpiSék  (pukcMtaOcu  'j^jpii  th  âTrapéyxXtrov  *  in}  iiévroi  5 
rSv  xarà  ^v€Sva  xaï  flSfxov  iwiSsaeeoVy  iv  aïs  ipoyxaiôpieOa  xai 
t£v  dvrtxeifiévcnf  ti  {ioplonf  avyxaJOLXafiëdveiVy  al  laj(ajai  tirepiêo* 
Xai  xvxXorepeis  àitapéyxXnoi  yiveaOat  Séomai ,  xarà  tous  xevtSvas 
fiiv  â(i(poTépovç ,  ëvOa  rbv  ^vSôha  Seafielv  ^poaipoiptsBaj  xatà  Se 

14  rè  alépvoVf  iw)  âv  thv  cHiiov,  A»dXoyov  5è  roiroif  H  re  rifs  xarà  10 

15  rbv  xap%bv  xaï  riis  xarà  rbv  àalpéyaXov  StapOpéaeojt.  T^  (XjiXp 
Si  rp  xaXovfiévp  ^p6s  tivcùv  intyovaxlSi  'GrXaTt)y  )(jpil  ^epsrerclaOai 
rbv  inlStcTyuov  ck  tiXviv  aùrriv  wepiXofiëdvetv  *  à  yàp  fiil  "erepixelfievos 
odrcjs  ^  'Gfpbs  rriv  Avco  )(fipav  ivexOrfcrerai  ptfSlùiÇj  it  ^pbs  rrlv  xchùtf 

la  lésion  qui  siège  tantôt  sur  une  partie  et  tantôt  sur  une  autre  ;  tout  au 
moins  ils  ont  pris  une  direction  oblique  en  raison  [du  siège]  de  la  lésion. 

12  n  est  donc  clair  que  la  fixité  du  dernier  tour  de  bande  mettra  les  autres 

13  également  à  Tabri  du  déplacement.  Pour  tenir  rigoureusement  à  Fabri 
de  toute  déviation  le  dernier  tour  de  bande,  qu'on  applique  au-dessur' 
ou  au-dessous  du  genou ,  on  recourra  donc  au  même  procédé  que  pour 
la  tête  ;  dans  les  bandages  pour  Taine  et  pour  Tépaule ,  qui  nous  forcent 
à  comprendre  dans  la  déligalion  quelqu'une  des  parties  du  côté  opposé, 
les  derniers  tours  de  bande  devront ,  pour  ne  pas  éprouver  de  déviation , 
être  appliqués  circulairement ,  sur  les  flancs  des  deux  côtés,  lorsque 
nous  nous  proposons  de  placer  un  appareil  sur  Faine ,  sur  la  poitrine , 

14  lorsqu'il  s'agit  de  l'épaule.  Il  faut  suivre  un  procédé  analogue  pour  les 
appareils  qu'on  applique  sur  les  articulations  du  carpe  ou  de  l'astragale. 

15  Quant  à  l'os  appelé  meale  et  que  quelques-uns  appellent  wiale,  on  devra 
.    étendre  sur  lui  une  bande  large ,  de  manière  à  l'y  comprendre  entière- 
ment; car  un  bandage  qui  n'entoure  pas  l'os  de  cette  façon  se  portera 
facilement  ou  vers  la  région  supérieure ,  ou  vers  la  région  inférieure ,  en 

1.  cajtde  CODJ.;  rdç  RU  Gai.  —  Ib.  œirif  RU;  xotaiixif  Gai. —  3.  aupêtOfU- 

ytyowlat   conj.;  yeyovviat  ^tpt€oXeU  vovatv  U  Gai.  -*  5.  név  U.  —  6.  tJf 

RU  Gai.  —  2.  (iriêaiuiBi  U.  —  Jb.  Aif-  om.  R.  —  Ib.  xend  U.  —  1 1.  àél^yor 

Xop6ri  R.  —  Ib.  Tif  eeMft  ex  eoi.;  rff  ^y]  iyMShfaG^L 

iB. 
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^ept<T(paX\6(jLevos  in)  éxdhepa  5ià  rr^v  xoptéruta  riis  fjuiXris.  Tfi  Si  16 
lyviii  m/vecr1ak(iévov  rhv  iniSeafAOv  ypij  ^epiSdXkeiv  *  oUre  yàp 
ùwoSi^jBurOai  Sivarai  rhp  eU  'o'kdTOi  éxrerafiévoPf  oÙre  (pvXd^t. 
OlSa  Se  Tiva  ^dûv  iâij  (pépovra  tïjv  inlSeaiv  *  raura  Si  ic/ltv  in\  17 
5  Svf  el  xoà  I3pa/p  xivrjOetri  rb  "GfenovObs  (Jtéptov,  bSuvti  iteyMri  yl- 
yrrai  y  xxxBchtep  ix  xaraTtlcûo-ews  ov  ^mpb  ^oXï^ov  ris  ovtù>s  firaOe  rà 
xarà  Tflv  pix'^v  ok  fitfSè  ^paj^ytatov  el  xivtiOeltiy  SvvaerOai  (pipeiv 
rà  yJyeOos  rffs  bSvvriç,  nvayxolaOriiiev  oSv  aùroS  rbv  )(jnù^laxov  18 
i^eXeîV  ovx  dnoSvcravTes  y  dXXà  Sta^pif^avref  yàv  'tsp&rov  àiréaas 

10  rài  pa(pàsy  (isrà  Se  raîka  'tsaintàXkois  toU  SiaxpouoSo'tv  iXov  rb 
fTÛyLCt  yjpuiaiyLBvoi  ^pbs  rb  (lerecjpia'at  rbv  ivOpùmov  Icroppàirù^ç, 
thoifÂOurlo  Se  liiuv  inï  (iolûpov  ^Xarios  ixisrayiévov  pcLxos  intêe-  19 
SXfifiivTfv  l)(pv  ipiov  fsXdxa.  TauTa  iièv  oSv  ixeXeucrafievy  ineiSàp  à  20 
xdfivcjv  ùnb  t&v  StoLXparovvrojv  dirb  tris  (/IpGJfiviis  ù^cûOfiy  Sià  ra- 

15  j(i(M)v  iniëdkXetv  [jièv  ixsivri  xarà  'crXdrosy  ùnoSdXXeiv  Se  rfi  pdj^si 

glissant ,  quel  que  soit  celui  des  deux  côtés  où  il  se  porte ,  à  cause  de  la 
convexité  de  la  rotule.  Le  jarret  devra  être  entouré  d*une  bande  étroite;  16 
car  il  ne  saurait  ni  admettre,  ni  garder  une  large  bande.  Je  sais  qu*il  y  17 
a  certaines  lésions  qui  ne  supportent  pas  Inapplication  d*un  bandage  ;  ce 
sont  celles  qui  donnent  lieu  à  une  douleur  très-forte,  si  le  membre  subit 
quelque  mouvement ,  môme  peu  considérable  :  ainsi ,  il  n*y  a  pas  long- 
temps, certain  individu  éprouva,  à  la  suite  d'une  chute,  une  lésion  pa- 
reille dans  la  région  de  Tépine  du  dos ,  de  telle  façon  qu'il  ne  pouvait 
supporter  1  intensité  de  la  douleur,  dès  qu*il  subissait  le  moindre  mou- 
vement. Nous  fûmes  donc  forcé  de  lui  enlever  sa  tunique  de  dessous  «  18 
non  en  le  déshabillant,  mais  en  déchirant  d*abord  toutes  les  coutures  et 
en  ayant  recours  après  cela  à  un  grand  nombre  d*aides  qui  s'emparèrent 
du  malade  pour  le  soulever  sans  le  faire  pencher  d'aucun  côté.  Nous  10 
avions  préparé  d'avance  un  vieux  linge  étendu  sur  un  banc  large ,  linge 
sur  lequel  nous  avions  placé  un  morceau  de  laine.   Nous  ordonnâmes  20 
donc  y  lorsque  le  malade  fut  soulevé  de  son  lit  par  les  aides  qui  le  te- 
naient, d'étendre  immédiatement,  et  suivant  la  largeur  de  ce  lit,  les 

a.  lyvÙ!^  U  Gai.  —  4-  «cWi? —  6-7.  éwtoB  nttti  U.  —  1  a.  uM^pat 

Mw  om.  Gai.  —  5.  ntvuBif  RU  Gai.     «Aarc/s^  Gai. 
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roS  fjLereûfpiarOévros ,  cuiro)  Se  Mpa»  ipiw  ^XcUa  Sta^eëpeyfiévfi» 
ij(ppres  iXafy  Q'epfi^f  (lerà,  rrlv  dcpaipecriv  rov  x/jcnticncov  Taj(écâç 
mepiêaXévres  rp  pffyjii  xartxkivafiev  in}  Tijs  ÙTtoxttydvn^  fsXaxbç 
âfia  tÇ  pcbuif  wù  oCrco  'cspôka  fiiv  dvriydyofuv  M  rà  ^piaej 
ToS  (TciiÀOTOç  rà  'Grépara  tris  5ia6p6j(Ov  'crXaxhs  Sv  éxouépcûOtVy  elra  5 
èir)  eairff  rà  rris  ^vpisj  xaà  (lerà  ixeiva  ta  roS  pJxovSy  &  naà  ^ap^ 

21  ë}ù<ri\a  Sià  pa(p&v  livoicrafÂSv,  ÙcrauTùfs  Se  xdn)  roiv  xarà  laj(/op 
(jLspâv  inpo^afiév  croTe,  xa\  t&v  xarà  ymphv  iitï  SXkoVj  xol  xarà 

22  fipcL/Jovd  yé  tETOTe,  tiai  xov  Tpaj^rfkov  tijv  bitheo  j^dpav.  Merci  Sk 
Tflv  MSecrtVy  iàv  (lèv  rh  'fsipcts  œirb  {iSvov  roS  êrnSécrfâOU  mip^oMri-  10 
rai  ToU  ÙTtoKei[iévois  aitov  {lépBcnVj  iiù  &v  fxèv  éwtSéo'eejs  oi  Sei^ 
pteOa  xôjv  ivrtxetfJiévGJv  (xopiojVy  cis  in\  'Grrfj(eûJs  xa\  (3pa/^iovof  xûà 
litfpov  xa)  xvfffÂfis  y  inï  rovrc^  dvayxalév  ialiVy  if  rot  ye  dirb  rS» 
dpiolepêv  (jLspôiv  ènl  rà  Se^tà  Sitlptiv  tfjv  fieXéviiVy  4  àvdvaXiP 

pièces  de  pansement  dont  nous  venons  de  parier,  et  de  les  placer  au- 
dessous  de  i*épine  du  dos  du  malade  soulevé ,  tandis  que  nous  tenions  » 
nous-méme  un  autre  morceau  de  laine  trempé  dans  Thuile  chaude  dont 
nous  entourâmes  rapidement  Tépine  du  dos ,  après  avoir  enlevé  la  sousr 
tunique,  pour  le  coucher  sur  le  morceau  de  laine  placé  au-dessous  de 
lui  avec  le  vieux  linge;  après  cela  nous  ramenâmes  vers  les  parties  an- 
térieures du  corps  d*abord  les  bouts  du  morceau  de  laine  trempé,  un 
de  chaque  côté,  puis  ceux  du  morceau  de  laine  sec,  et,  après,  ceux  du 

21  vieux  linge  que  nous  réunîmes  entre  eux  par  des  points  de  suture.  Un 
jour  nous  eûmes  recours  au  même  procédé  pour  la  région  de  la  hanche , 
une  autre  fois  pour  le  fémur,  et  d'autres  fois  encore  pour  le  bras  et  pour 

22  la  région  postérieure  du  cou.  Si,  après  Tapplicalion  de  la  bande,  on  se 
borne  à  réunir  par  une  couture  son  extrémité  aux  parties  sous-jacentes , 
on  doit ,  quand  on  n*a  pas  besoin  de  comprendre  dans  la  déligation  les 
parties  du  côté  opposé ,  par  exemple  lorsqu'il  s*agit  de  Favant-bras ,  du 
bras,  de  la  cuisse  ou  de  la  jambe,  faire  passer  Taiguille  du  côté  gauche 
au  côté  droit,  ou  en  sens  inverse;  mais,  dans  Tun  ou  Tautre  cas,  on 


3.  ^€pt€dXXopret  U.  —  Ib.  M  tUs     iàv avppM.  om.  U.  —  ii.  eut' 

om.  RU.  —  9.  ye  om.  R.  —  lo-ii.     èiautv  R  Gai. —  la.  xoi  fipay^^.om,  U. 
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^epi<r(paX\6(jLevo§  ènï  éxctrepa  Stà  rtlv  xvpTérriTa  rijf  (âvXïi^.  Tfi  Si  16 
lywit  aweerlaXfiévov  rbv  éniSeafiov  'j^jpij  ^epiSdXlsiv  *  oCre  yàp 
ùnoSé^puiOcu  Suvarai  rhv  eh  eXdros  êxTcrafiévoVy  oSre  (^uXé^t, 
OISa  Se  Ttva  'BfiBfi  (irj  (pépovra  Tfiv  titlSeaiv  *  toutoc  Se  èaliv  ên\  1 7 

5  &Vy  el  xoà  ^poL/ù  xivriOeifi  rh  'GfeirovObs  pApiovj  bSvvti  fxeyMri  7/- 
nerat  y  xaûdirep  èx  xatcn^étretos  où  'fsph  ^o)<kov  m  oihcjs  liraOe  rà 
xarà  Ttfv  pdx^v  es  (iriSè  (Spa/yrarov  el  xivriBeifif  SvvacrOai  (pépeiv 
rb  iiéyeOos  tijs  bSvvris,  nvayxdaOvfJiev  oSv  œùroS  rbv  yytùsvlfrxov  1 8 
i^eXea;  ovx  àitoSutravres  y  dWà  Stapprl^av^es  yàv  'tspmov  àiréaas 

10  ràs  ^a(pàsy  (lerà  Se  ravra  'tsctintàXkois  toU  Sicatpcnowriv  Hkov  tb 
trSfÂa  xptiercifJLevot  'fspbs  tb  (lereGjpio'ai  rbv  AvOpttrnov  Ifroppàirtùç. 
thoifÀOu/lo  Se  liiiiv  êTtï  fidBpov  'okatéos  êxTeroLfiévov  paxos  émëe-  19 
Çkviiiévriv  Ixflv  èpiov  'GfXdbca,  Tavra  (lèv  oSv  êxeXeucrafAeVy  èneiSàv  b  20 
xdfÂVCJv  iJirb  t&v  SiaxpaTOVtncjv  ânb  rrfç  (/IpwfÂVtfs  iy^fCûOfiy  Sià  ra- 

15  )(j^ûjv  iniëdkXeiv  {lèv  èxelvri  xarà,  'tsXitosy  vTzo^Xkeiv  Se  rp  pi^^^ 

glissant ,  quel  que  soit  celui  des  deux  côtés  où  il  se  porte ,  à  cause  de  la 
convexité  de  la  rotule.  Le  jarret  devra  être  entouré  d*une  bande  étroite;  16 
car  il  ne  saurait  ni  admettre,  ni  garder  une  large  bande.  Je  sais  qu'il  y  17 
a  certaines  lésions  qui  ne  supportent  pas  l'application  d'un  bandage  ;  ce 
sont  celles  qui  donnent  lieu  à  une  douleur  très-forte,  si  le  membre  subit 
quelque  mouvement ,  môme  peu  considérable  :  ainsi ,  il  n*y  a  pas  long- 
temps, certain  individu  éprouva,  à  la  suite  d'une  chute,  une  lésion  pa- 
reille dans  la  région  de  Tépine  du  dos ,  de  telle  façon  qu'il  ne  pouvait 
supporter  1  intensité  de  la  douleur,  dès  qu'il  subissait  le  moindre  mou- 
vement. Nous  fûmes  donc  forcé  de  lui  enlever  sa  tunique  de  dessous,  18 
non  en  le  déshabillant,  mais  en  déchirant  d'abord  toutes  les  coutures  et 
en  ayant  recours  après  cela  à  un  grand  nombre  d'aides  qui  s'emparèrent 
du  malade  pour  le  soulever  sans  le  faire  pencher  d'aucun  côté.  Nous  10 
avions  préparé  d'avance  un  vieux  linge  étendu  sur  un  banc  large ,  linge 
sur  lequel  nous  avions  placé  un  morceau  de  laine.   Nous  ordonnâmes  20 
donc ,  lorsque  le  maLide  fut  soulevé  de  son  lit  par  les  aides  qui  le  te- 
naient, d'étendre  immédiatement,  et  suivant  la  largeur  de  ce  lit,  les 

9.  lyvÙ!^  U  Gai.  —  4*  méBn —  6-7.  éntat  xard  U.  — -  1  s.  nMêpas 

Mtv  om.  Gai.  —  5.  ximiBij  RU  Gai.     «Aare/af  Gai. 
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roO  iierecjpiarOévros ,  aôro)  Se  Mpa»  épiov  eXcUa  SioêeSpeypiépii» 
i^ovres  iXafy  d'Spix^S,  (lerà.  Ti)y  àcpaipecriv  tov  yiiyotnfltrxow  taj^éùH 
tnpiêaXévres  rp  p(fyfii  xarexXivafiev  in)  rfiç  ùnoxeifiévnt  isfXaxbf 
Sfjux  tÇ  pdbcety  xa)  oCtù)  'cspSrta  iièv  dvnydyofiev  M  rdl  ^p6arù> 
TOtf  ercSfiaros  rà  eépaia  tîis  SiaSpé^pv  'mXaxbs  iv  éxarépat&evy  eha  5 
iir)  aÙTJi  Ta  tUs  ^v pois  y  xcti  (lerà  ixetva  rà  tov  pJxouSy  &  xtù  ^erpàs 

21  (2XX);Xa  Sià  pa(p6iv  livoicrafÂSv.  ÙaauTûJs  Se  xâir)  t&v  xaTà  laj(/ov 
fjLsp&v  éirpà^afiév  tgOTCy  xal  tSv  xarà.  ptripbv  en)  AXkoVy  xeà  xaTà 

22  ^paxfovdi  yi  tsroTe,  xct)  tov  Tpaj^rfkov  tïjv  bnhco  )(pipav.  Mer^  Sk 
Ttlv  éniSecriVy  éàv  fièv  Tb  vfipas  aÙTb  (jl6vov  tov  imSécrpLOv  avppctnUri'  10 
rai  ToXs  ùnoxei[iévoii  aÙTOv  {lépeaiVy  en)  &v  fxèv  émSécrecûs  oi  Sei^ 
(ÂgOa  Tôjv  dvTixetfiévùJv  yuopleovy  ds  in)  'Ofilj^ecaç  xcù  ^paj^lovo^  xai 
[iripoS  xa)  xvrfiÂfis  y  in)  TOVT(àv  àvayxouév  it/liVy  ifTOt  ye  ànb  tw 
àpicrlepSv  (jLsp^v  in)  Ta  Se^ià  Sitlpeiv  Tfjv  ^ekàvriVy  4  àvdnaXiv 

pièces  de  pansement  dont  nous  venons  de  parier,  et  de  les  placer  au- 
dessous  de  Tépine  du  dos  du  malade  soulevé ,  tandis  que  nous  tenions  ^ 
nous-même  un  autre  morceau  de  laine  trempé  dans  Thuile  chaude  dont 
nous  entourâmes  rapidement  Tépine  du  dos ,  après  avoir  enlevé  la  sousr 
tunique,  pour  le  coucher  sur  le  morceau  de  laine  placé  au-dessous  de 
lui  avec  le  vieux  linge;  après  cela  nous  ramenâmes  vers  les  parties  an- 
térieures du  corps  d*abord  les  bouts  du  morceau  de  laine  trempé,  un 
de  chaque  côté,  puis  ceux  du  morceau  de  laine  sec,  et,  après,  ceux  du 

21  vieux  linge  que  nous  réunîmes  entre  eux  par  des  points  de  suture.  Un 
jour  nous  eûmes  recours  au  même  procédé  pour  la  région  de  la  hanche , 
une  autre  fois  pour  le  fémur,  et  d'autres  fois  encore  pour  le  bras  et  pour 

22  la  région  postérieure  du  cou.  Si,  après  Tapplication  de  la  bande,  on  se 
borne  à  réunir  par  une  couture  son  extrémité  aux  parties  sous-jacentes , 
on  doit,  quand  on  n'a  pas  besoin  de  comprendre  dans  la  déligation  les 
parties  du  côté  opposé ,  par  exemple  lorsqu'il  s'agit  de  Tavant-bras ,  du 
bras ,  de  la  cuisse  ou  de  la  jambe ,  faire  passer  l'aiguille  du  côté  gauche 
au  côté  droit,  ou  en  sens  inverse;  mais,  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  on 

3.  urepi^a'AAoyre^  U.  —  Ib.  M  tUs     iàv avppM.  om.  U.  —  ii.  ivi- 
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^epi<T(poLk\6(jLevos  in)  éxchepa  Sêà  rrlv  xvprirrira  Tris  fiôXns^  Tfi  Si  16 
lywii  dvveo'lakfiévov  rbv  énlSsafiov  j(jpij  ^eptëdXXav  *  oÔre  yàp 
ùnoié^purOai  Svvarat  rhv  eU  eXdhos  èxrsraiiévoVf  oSre  (^uXàt^t. 
OUa  Se  Ttva  'BfiOri  yLti  (pépovra  rijv  inlSsaiv  •  raura  Si  ic/liv  iirï  M 
5  &Vj  el  xa\  fipoLX^  xivriBelri  th  ^eirovObt  yApioVy  bSivii  (leyMn  7/- 
ptrai  y  xxxBdTtep  ix  xaraTtlûia-eûJs  ov  tirpà  tiroXXoi;  m  oihojs  liraOe  rà 
xarà  T^v  ^^X^^  ^^  ^^^^  ^pa^yraLtov  el  xivriOeiriy  SuvacrOai  (pipetv 
ri  iiéyeQos  rrif  bSvvvs»  nvayxcùrôrjfiev  oSv  avroS  rov  pi^iTân^/crxoy  18 
à(pe\eîv  ovx  âtroSucravres  y  àXXà  Siappii^ines  yutv  nrpôhov  àitéxTos 

1 0  T^9  (ia(pàs  y  fiera  Se  raSra  ^afxTrSXXots  roTs  Staxparovcnv  iXov  tà 
erôfia  xpvcrdfievoi  'Ophs  rh  (jLerecjpio'ai  rbv  AvOpùmov  Icropp&Ktùç. 
rLrotfJiaurlo  Se  ii(uv  in)  ^dOpov  "erXarios  ixrerafiivov  pdxos  iiTtëe-  19 
SXfiiiivriv  i^ov  ipiov  ^Xdbca.  Tavra  fxèv  oSv  ixeXeucrapLePy  ineiSàv  b  20 
xdfivcjv  ùrrb  tojv  SiaxparovvrGJv  ànb  rris  (/Ipayyiviis  v^ùs6^y  Sià  ror 

15  X'^^*'  ini&£kXeiv  fièv  ixslvti  xarà  'tsXiroSy  ^hro&éXXe/v  Se  rp  péx^i 

glissant,  quel  que  soit  celui  des  deux  côtés  où  il  se  porte,  à  cause  de  la 
convexité  de  la  rotule.  Le  jarret  devra  ôtre  entouré  d'une  bande  étroite;  16 
car  il  ne  saurait  ni  admettre,  ni  garder  une  large  bande.  Je  sais  qu*il  y  17 
a  certaines  lésions  qui  ne  supportent  pas  l'application  d'un  bandage  ;  ce 
sont  celles  qui  donnent  lieu  à  une  douleur  très-forte,  si  le  membre  subît 
quelque  mouvement,  môme  peu  considérable  :  ainsi,  il  n'y  a  pas  long- 
temps, certain  individu  éprouva,  à  la  suite  d'une  chute,  une  lésion  pa- 
reille dans  la  région  de  l'épine  du  dos ,  de  telle  façon  qu'il  ne  pouvait 
supporter  l'intensité  de  la  douleur,  dès  qu'il  subissait  le  moindre  mou- 
vement. Nous  fumes  donc  forcé  de  lui  enlever  sa  tunique  de  dessous,  18 
non  en  le  déshabillant,  mais  en  déchirant  d'abord  toutes  les  coutures  et 
en  ayant  recours  après  cela  à  un  grand  nombre  d'aides  qui  s'emparèrent 
du  malade  pour  le  soulever  sans  le  faire  pencher  d'aucun  côté.  Nous  10 
avions  préparé  d'avance  un  vieux  linge  étendu  sur  un  banc  large ,  linge 
sur  lequel  nous  avions  placé  un  morceau  de  laine.   Nous  ordonnâmes  20 
donc ,  lorsque  le  malade  fut  soulevé  de  son  lit  par  les  aides  qui  le  te- 
naient, d'étendre  immédiatement,  et  suivant  la  largeur  de  ce  lit,  les 

a.  lyvÙ!^  U  Gai.  —  4>  twWn —  6-7.  iwêat  naxi  U.  —  1  i.  mMipttt 
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roS  iA&teù)piaBéirtos  y  OBÙtoï  Se  irépop  ipiou  ^aXcUa  SiotSeSpeypiépfiu 
ixpvres  ikaltp  Q-epii^,  (lerêL  rrlv  dcpaipecnv  toS  )(iyta»l(ntow  Taj(écâç 
tnpiêaXéures  rp  pd)(fii  xattKklvaiuv  èrà  tiis  ùiroxeifiAnit  isfXaxb§ 
âfia  T^  pdxtety  mi  otrco  tirp&rra  fièv  évfiydyopizv  iitï  ta  ^mpUr^ 
ToS  (TcSfjLoroç  rà  répara  tijs  Sta€p6j(0v  tsrXoxd^  iv  éxarépcûOtv,  eha  5 
in\  aitri  rà  tUs  ZvpoiSf  ttai  juerà  ixeiva  rà  rov  pdnovsy  &  xaà  «rpà^ 

21  éXhi^OL  Sià  pa(p&v  livûicrafÂev.  Ùcraurcjs  Se  xdit)  iù»  KOLià,  l<j)(lov 
(jLsp&v  inpo^afiév  vsortj  xcà  tSv  xarà  ptrjpbv  in)  éiXkoVy  xcà  xarà 

22  ^pcf/lovdi  yé  tsroTe,  xcà  tov  Tpaj^tikow  rtiv  bislaùj  X'^P^^'  Mer^  Se 
Ttlv  éniSscrtv,  iàv  fièv  jb  eépas  airh  (iSvov  rov  iiriSécrfÂJOV  (TV^pénlfi-  10 
TOI  roU  VTTOxetfiévois  avrov  {lépecnvj  éitï  &v  pàv  iniSéiTeGJS  oii  Sei^ 
(AsOa  rœv  âvrixeifJiévcjv  (xopicjVy  ds  inl  vtrl^ecaç  xcà  ^pa^lovo^  xcà 
[itipoS  xa\  xvrffirjSy  i7r\  roirfûv  dvayxoiôv  icrliVy  ifroi  ye  dirb  t&î» 
ipiO'Iepôjy  (jLspav  inl  rà  Se^tà  Sitlpuv  tijv  ^ekàvriVy  ^  àvdaaXtv 

pièces  de  pansement  dont  nous  venons  de  parier,  et  de  les  placer  au- 
dessous  de  l^épine  du  dos  du  malade  soulevé ,  tandis  que  nous  tenions  » 
nous-même  un  autre  morceau  de  laine  trempé  dans  Thuile  chaude  dont 
nous  entourâmes  rapidement  Tépine  du  dos ,  après  avoir  enlevé  la  sous^ 
tunique,  pour  le  coucher  sur  le  morceau  de  laine  placé  au-dessous  de 
lui  avec  le  vieux  linge;  après  cela  nous  ramenâmes  vers  les  parties  an- 
térieures du  corps  d^abord  les  bouts  du  morceau  de  laine  trempé ,  un 
de  chaque  côté,  puis  ceux  du  morceau  de  laine  sec,  et,  après,  ceux  du 

2 1  vieux  linge  que  nous  réunîmes  entre  eux  par  des  points  de  suture.  Un 
jour  nous  eûmes  recours  au  même  procédé  pour  la  région  de  la  hanche, 
une  autre  fois  pour  le  fémur,  et  d  autres  fois  encore  pour  le  bras  et  pour 

22  la  région  postérieure  du  cou.  Si,  après  Tapplication  de  la  bande,  on  se 
borne  à  réunir  par  une  couture  son  extrémité  aux  parties  sous-jacentes , 
on  doit ,  quand  on  n*a  pas  besoin  de  comprendre  dans  la  déligation  les 
parties  du  côté  opposé ,  par  exemple  lorsquHl  s^agit  de  Tavant-bras ,  du 
bras,  de  la  cuisse  ou  de  la  jambe,  faire  passer  Taiguille  du  côté  gauche 
au  côté  droit,  ou  en  sens  inverse;  mais,  dans  Tun  ou  Tautre  cas,  on 


3.  mtpt^éXXomts  U.  —  Ib.  M  Tifç     iàv avppM.  om.  U.  —  ii«  iitt' 
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«rep/o^oXX^fxei/o^  en)  éxckepa  Sià  Trfv  xupT&vuta  riif  fwXtis.  Tfi  Si  16 
lyvii  (jvvecrlakfiévov  rbv  ènlStcrpLOv  j(jpfl  'crepiëdXkeiv  *  oÔre  yàp 
ûirùSé^flurOai  Suvarat  rhv  eh  eXdros  êxTerafiévoVy  otke  (pvkdO^i. 
OlSa  Se  Ttva  'BfiOri  ytij  (pépovra  rtiv  iitlStatv  •  raura  Si  èc/liv  ènï  17 
5  &Vy  el  Hoà  fipoL'Xp  xtvriOeitf  t6  'Greirovdhs  pApioVy  bSvvri  [uylc/lrt  yl- 
wrai  y  xaôdmp  êx  xaraT^dtTSCJS  ov  fifph  ^aoWov  m  ovrcjs  frraOe  rà 
xarà  rrlv  pdj^iv  ds  [iriSè  ^pa^vrarov  el  xivtfOeiriy  Svvaer$ai  (pépeiv 
rè  (léyeOos  tris  bSvvris,  nvayxdaOrifJLev  oSv  œiroS  rov  /^ncûvitrxov  18 
à(peks7v  ovx  àitoSicravies  y  àWà  Sta^^rf^avres  yutv  ''Bfpoytov  ditd^aç 

10  tàs  pctfpàsy  liera  Se  raura  vfapLitàXkois  rots  Siaxparvowriv  Hkov  rh 
erôfia  ^pntrdfievoi  ^phs  rb  fiereupifrai  rhv  ivOpcÊmov  Itroppànà^ç. 
tLroifiaalo  Si  lifiïv  i7r\  ^dOpov  ^Xaréos  êxrsrafiévov  pdxos  èTnêe-  19 
SXrifiéviiv  ëxpv  êplov  vfXdxa,  Tavra  [dv  oSv  èxeXeucrafiePy  ineiSàv  b  20 
xdfivcjv  ihrb  r&v  Sêaxparovvrojv  dirb  rris  </l pGjyLviis  tiy^cûOfiy  Sià  ra- 

15  X'^^^  éniëdkXsiv  (liv  êxeivri  xarà  'tsXdroSy  ùito^Xk&iv  Si  rp  pdyifii 

glissant,  quel  que  soit  celui  des  deux  côtés  où  il  se  porte,  à  cause  de  la 
convexité  de  la  rotule.  Le  jarret  devra  être  entouré  d*une  bande  étroite;  16 
car  il  ne  saurait  ni  admettre,  ni  garder  une  large  bande.  Je  sais  qu*il  y  17 
a  certaines  lésions  qui  ne  supportent  pas  l'application  d*un  bandage;  ce 
sont  celles  qui  donnent  lieu  à  une  douleur  très-forte ,  si  le  membre  subit 
quelque  mouvement ,  môme  peu  considérable  :  ainsi ,  il  n*y  a  pas  long- 
temps, certain  individu  éprouva,  à  la  suite  d*une  chute,  une  lésion  pa- 
reille dans  la  région  de  Tépine  du  dos ,  de  telle  façon  qu'il  ne  pouvait 
supporter  1  intensité  de  la  douleur,  dès  qu'il  subissait  le  moindre  mou- 
vement. Nous  fûmes  donc  forcé  de  lui  enlever  sa  tunique  de  dessous,  18 
non  en  le  déshabillant,  mais  en  déchirant  d'abord  toutes  les  coutures  et 
en  ayant  recours  après  cela  à  un  grand  nombre  d'aides  qui  s'emparèrent 
du  malade  pour  le  soulever  sans  le  faire  pencher  d'aucun  côté.  Nous  10 
avions  préparé  d'avance  un  vieux  linge  étendu  sur  un  banc  large ,  linge 
sur  lequel  nous  avions  placé  un  morceau  de  laine.   Nous  ordonnâmes  20 
donc ,  lorsque  le  malade  fut  soulevé  de  son  lit  par  les  aides  qui  le  te- 
naient, d'étendre  inunédiatement ,  et  suivant  la  largeur  de  ce  lit,  les 

9.  lyv^  U  Gai.  —  4-  «efOi? —  6*7.  iwtat  nari  13.  »-  1  s.  xeSièpat 

idtp  om.  Gai.  —  5.  Ktvudij  RU  Gai.     «Aare/a^  Gai. 
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roS  iiereûfpiarOévros  y  aôro)  Se  irépa»  ipiou  ^XcUa  Sio^eëpeyfiévfiP 
i^ppreç  éXafy  Q'epfjL^,  (lerà,  tïIv  dCpeUpeaiv  rov  y^iytavltTxoxà  T«)(écâç 
tnpiëaXSvres  rp  pdj^jii  xarexXivafUv  iTr\  rris  ûnoxeifjiiviiç  vfXaxb^ 
Sfjux  T^  pcbcUy  ntà  c&reo  ^pâra  yàv  dvriydyofiev  en)  rà  ^piacj 
rov  (TcSfjLOTOs  rà  eépaia  tris  Sia€p6/ov  'mXaxbs  iv  éxarépafOev,  eha  5 
iir)  aùrfi  rà  tUs  ^vpiSf  xa)  fiera  êxetva  rà  rov  pctuou^y  &  xtù  ^apàç 

2 1  dXXri^  Sià  pa(pâfv  livoicrapiev.  Ùcraurojs  Se  xâir)  Tohf  narà  laj(/op 
fjLspâv  éirpà^afiév  tgore,  xa)  rSv  xocrà  ptfipbv  in)  AXkoVy  xeà  xarà 

22  ^paxfovdi  yé  iffore,  xa)  rov  rpoLj^jfkov  rrjv  bnicreo  )((ipav.  Mer^  Si 
rilv  éniSecriVy  êàp  (lèv  rb  ^mipcts  aairb  (i6vov  rov  êntSécrfâOV  fTV^pcMfi'  10 
rai  roU  vnoxeifiévoiç  avrov  {lépBcnVj  en)  &v  fxèv  éniSéo'eejs  oi  Sei^ 
pteOa  rôjv  àvrixeiiUvoDv  yuopleovy  dç  in)  'fsvlj^ecaç  xcà  ^paj^lovo^  xeà 
fitipov  xa)  xvffiiris ,  in)  rovrojv  dvayxaiév  ia-ltVy  ifrot  ye  Anb  r£» 
dpicri epôjv  (jLspœv  in)  rà  Se^tà  Sitlpeiv  rijv  ^ekàvriVy  fl  àvdnaXtv 

pièces  de  pansement  dont  nous  venons  de  parier,  et  de  les  placer  au- 
dessous  de  Tépine  du  dos  du  malade  soulevé ,  tandis  que  nous  tenions  ^ 
nous-même  un  autre  morceau  de  laine  trempé  dans  Thuile  chaude  dont 
nous  entourâmes  rapidement  Tépine  du  dos ,  après  avoir  enlevé  la  sous- 
tunique,  pour  le  coucher  sur  le  morceau  de  laine  placé  au-dessous  de 
lui  avec  le  vieux  linge;  après  cela  nous  ramenâmes  vers  les  parties  an- 
térieures du  corps  d'abord  les  bouts  du  morceau  de  laine  trempé ,  un 
de  chaque  côté,  puis  ceux  du  morceau  de  laine  sec,  et,  après,  ceux  du 

2 1  vieux  linge  que  nous  réunîmes  entre  eux  par  des  points  de  suture.  Un 
jour  nous  eûmes  recours  au  même  procédé  pour  la  région  de  la  hanche , 
une  autre  fois  pour  le  fémur,  et  d'autres  fois  encore  pour  le  bras  et  pour 

22  la  région  postérieure  du  cou.  Si,  après  l'application  de  la  bande,  on  se 
borne  à  réunir  par  une  couture  son  extrémité  aux  parties  sous-jacentes , 
on  doit,  quand  on  n'a  pas  besoin  de  comprendre  dans  la  déligation  les 
parties  du  côté  opposé ,  par  exemple  lorsqu'il  s'agit  de  l'avant-bras ,  du 
bras ,  de  la  cuisse  ou  de  la  jambe ,  faire  passer  l'aiguille  du  côté  gauche 
au  côté  droit,  ou  en  sens  inverse;  mais,  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  on 


3.  ^eptSdXXomtt  U.  —  Ib.  M  Tifs     ià» avppM.  om.  U.  —  ii.  imt' 

om.  RU.  —  9.  yt  om.  R.  —  lo-ii.     èéew»v  R  Gai.  —  la.  xd  ^pa)^.  om.  U. 


278  ORIBASE.  COLLECT.  MÉD.  XLVIII,  19. 

ixarépù}Ç  Se  ^eipSa6ai  rHv  (^opàv  eahiiç  batklvovra  ^mpbç  rb  àpùf 
mipp(Metv  oihùf  rà  ^épas  Tfjç  bOéviiç  Tah  ÙTroêsêXvfJtévaiç  ^epiSo- 
Xaus  *  in)  &v  Se  S&li  %jpsl(i  xai  t&v  àvrtxetfiépafv  fÂopieav,  dtç  M 
ÔfÂOv  xai  laxlov,  ^etpSa6au  rijv  reXeurriv  toS  êntSéafiov  ^moieicrOau 

5  xarà  riiv  ivcâ  (popàvj  sha  évraSOa  Ttjv  ^XSvniv  Sisipovra  xàtmOep 
ipùf,  7i)v  avppalpilv  oUrcif  ^oisJcrdai,  (Atl  xareuntùivra  rb  ù^viïàp 
fiépos  tijç  imSéaeeûf,  àXkà  dpeuTTrôtna  rb  rœireiv6v  *  èyyfapei  fiiv 
yàp  éxérepov  ^otetv  iv  rfi  <rvppa(p^  rSv  bOovicjv'  dXkà  yxrà  ta 
Stex&aLÏsiv  tb  pdmui  pterà  tijç  ^ékéviis  dvatreiveiv  j(jprl  rb  xoBTOjO&f 

iO  aÛToS  (lépos  ^pbf  rb  ipoff  xaà  (lij  xarojelvetv  rb  ivoûBev  sU  rb  xafrai, 
erxonbp  i/pvra  Stà  rSv  Avcj  fiepSv  rifç  èntSéasojç  àvikxeaSeu  rà 
xérvoi*  ûitnrep  yàp  (T)(jnyia,  rcvirbv  (^uXarlecrOat  SeirSv  éniSeSefUvcifP 
fÂopiofVf  oihoa  xal  rilv  vofiiiv  roS  âfiiÀorôs  re  xal  peififioTOf  àsl  t^» 
dvéraunv  îcryeiv  &vù),  vspdrov  fièv  roS  ^éparos  rfis  émSéo'eafg  da<pa- 

tâchera  de  faire  marcher  i aiguille  vers  le  haut,  au  moment  où  on 
réunit  par  une  couture  le  bout  du  linge  aux  tours  de  bande  placés  au- 
dessous  de  lui  ;  dans  les  cas ,  au  contraire,  où  on  a  besoin  aussi  des  parties 
du  côté  opposé,  pour  Tépaule  et  la  hanche  par  exemple,  on  s*arrangera 
pour  arriver  au  bout  de  la  liande  en  faisant  un  tour  qui  remonte ,  ensuite 
on  passera  Taigoille  à  travers,  en  allant  de  bas  en  haut;  puis  on  fera  la 
couture,  non  en  tirant  vers  le  bas  la  partie  supérieure  de  Tappareil, 
mais  en  tirant  vers  le  haut  la  partie  inférieure;  car  on  peut  faire  Ton  et 
Fautre ,  en  réunissant  les  linges  par  une  couture  ;  seulement ,  après  avoir 
passé  le  fil  avec  Taiguille ,  on  devra  tirer  la  partie  inférieure  de  ce  fil  de 
bas  en  haut ,  et  non  sa  partie  supérieure  de  haut  en  bas ,  en  se  propo- 
sant pour  but  d^attirer  vers  le  haut  les  parties  inférieures  de  Tappareil 
à  Taide  des  parties  supérieures  :  en  effet,  de  même  que  les  diverses  par- 
ties sur  lesquelles  on  applique  un  bandage  doivent  conserver  [toutes] 
la  même  forme  (direction),  il  faut  aussi  que  le  nœud  et  le  fil ,  pair  leur  di- 
rection exercent  toujours  une  attraction  vers  le  haut,  de  façon  que  le 
bout  de  la  bande  soit  d^abord  solidement  retenu  et  attiré  vers  le  haut. 


3.  avvà%1uv  Gai.  —  s-3.  imîoXaU     U.  —  iS.  èii]  iXki  RU.  —  lâ.  «pd^ 
Gai.  —  9.  JicxftUAciy  U.  —  Ib.  nmé    lov  U  Gai. 


DES  BANDAGES.  279 

Xék  <haT$ivofÂévou  rs  xal  xparoufiépoUf  Sià  ùieivou  Se  Moà  iXtfç  ai-' 

23  Tfiç.  Xpi)  Se  lÂtfre  xaxà  ixêivo  t6  fiépoç  rêtg  àp)(àf  7oS  fidfjLfiaroff 
ip  ^  t6  ihtos  M\  j  fjofrt  rh  Afiiia  xarà  rà  IXxoç  yhwQat  *  d-Xi^ft^ 
(Tvtai  yàp  oô  ptévov  ùnh  aùroS  toi  àfJLfxaroÇf  âXki  xai  roS  titiSé- 
afjtov  ^mtXovfÂévov  aÇoSpÔTSpov  ùjrb  aùrov,  SeopLévw  roS  âfifiOTùf    5 

24  ia(piyj(Bai  ^ieuSrepov  tl  liéXket  xpart/aeip  rbv  éniSeo'ptov.  (Mm 
Si  xâv  x^P^^  ^dfÂiÂaros  él(jL(Aa  ylvtiTcUj  t&v  toS  éwiSiayuou  ^epdronf 
inntïsKoytivcâv  iXXtfXois,  if  Ttvoç  iÇafOev  xaToXtfpLiAOTOf  ^  où  j(jpi^ 

25  fidXXeaOeu  xarà  rb  ikxoç  aura.  T^  re  oSv  àfifia  TiOeao  fiij  xarà  rh 
ikxoçj  dikXà  Sv6a  Svvtfajf  rr^v  t^o/xjyv  aùrov  ^p6§  riiv  i»Gâ  yu&pi9»  10 
'çîoitioBav^  (puXarlôptevoÇy  &ç  (piiatv  hnroxpdn/iç,  rpiëov  xaà  lpyo9. 

26  TpiSov  fjiiv  oSv  xoXei  xarà  h  TpiSerat  ti  fiépoç  roS  aeSfJtaroÇf  Ip- 
yov  Se  xarà  h  rrlv  évépyetav  l/ti  xafiTtlSfÂSPOVj  4  éxvstvéfievop^  4 

27  sk  rà  'aXdyia  'oapayàiievov.  Ea7ai  Sij  rpiSos  rÇ  (ièv  fiaSl^ovri  rb 
ÏX^oç  roS  ^oSbç,  r^  Se  xaraxstyLipcp  rb  vSràv  êbsav^  xaH  iJtdktala  15 

25  tandis  que  i*ensemble  de  i'appareil  Test  par  le  bout.  On  ne  doit  pat 
placer  les  bouts  de  fils  [passés  avec  Taiguille] ,  ni  faire  les  nœuds  sur  la 
plaie;  car  elle  serait  froissée  non-seulement  par  le  nœud,  mais  aussi  par 
le  bandage  comprimé  lui-même  fortement  par  ce  nœud,  attendu  que  le 

24  nœud  doit  être  très-serré  pour  pouvoir  maintenir  le  bandage.  De  même , 
quand  on  fait  un  nœud  sans  fil ,  avec  les  chefs  de  la  bande  entrecroisés 
ou  noués  avec  un  ruban  étroit  placé  extérieurement  sur  l'appareil  (voy. 
chap.  ao,  p.  38a,  1.  à),  il  ne  faut  pas  faire  ce  nœud  sur  la  plaie  elle- 

25  même.  Ne  placez  donc  pas  le  nœud  sur  la  plaie ,  mais  sur  un  point  où 
vous  pouvez  lui  imprimer  une  direction  vers  la  région  supérieure,  en 
évitant,  comme  dit  Hippocrate  [Offlc.  $  8]  le  Tp/&>ç  [lieu  dejrottement)  et 

26  ïépyov  (  {l'eu  où  i{  /  a  travail).  Or  Hippocrate  appelle  Tp/&>ç  le  lieu  où 
les  parties  du  corps  sont  exposéees  au  frottement ,  et  épyov  le  lieu  od 
s*exerccnt  les  actions ,  quand  les  parties  se  fléchissent,  s*étendent  ou  font 

27  un  mouvement  latéral.  Par  conséquent ,  le  rpi€oç  sera ,  pour  celui  qui 
marche,  la  plante  du  pied,  pour  celui  qui  est  couché,  le  dos  tout  en- 

3-&.  ^XtSeteu  Gai.  —  6.  (iiAAoi  RU.  —  9.  aUrci  RU.  —  lâ.  «spo/n^ftaroy 
—  8.  KotaXi^iiiunot  ex  em.;  «aroAc/f»-  U.  —  Ib.  Éo7i  U.  —  Ih,  èé  UGai.  — 
fêarot  R;  nMTOuiAc/fifMtTOf  U;  om.  Gai.      i5.  pëtov]  hUi»  RU. 
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aàroS  rà  é^^ovra,  xai  rà  rr}ç  xe^oX^ç  bviacif,  t^  Se  xaBviiév^ 
rà.  xarà  ràs  tntyds*  el  Si  xal  Stà  roiv  }(fipôv  ivtpyetv  ris  éittS^ê- 
liévoç  (AéXXot  y  axé^^at  riva  re  r^v  évépyeiav  évepyffaet,  xeù  tif$pï  ri 
tSv  i^Oev  '  oSrùf  yàp  Svvrftrfi  xal  rilv  iv  aùr^  Tpiëov  é^BVpeiv  *  al 
5  Si  ivépyetat  SUXov  irt  xarà  ràs  StapBpoiaett  yivovrat.  ^XaQat  28 
TOivuv  aôràç  ieï,  xa\  [tîkt&Ja  ràç  (leXkovaaç  ivtfytîv  éiriSeSefiévou 
ToS  x^fÂVOvTOs  '  el  yàp  rb  mjvéy^ov  Hhiv  'cilv  èiriSeatv  éftfia  reOtin 
xarà  TÛv  iJLàtktala  liera^niiaTi^oyLévCfiv  (jtopiùw  iv  raSs  xtvffo's^iPy 
ivayxaîov  i&Jat  eori  (ièv  y^aikapà  "Brepatrépo^  roS  tifpoatfxovroç  ^ 
10  aSOiç  Si  Q-XiSovra  ylveaOai  rà  âfifiaTa  xarà  riintvovv  éinëeSkip' 
(/iéva  SidpBpoiXTtv.  TSv  Si  è7nSéa(jLù>v  ivXa7  rpelç  elatv  éir^oyaHy  29 
eÛxvx'koç  fiiv  4  xarà  xôxXov  èsrapeyxkhcjs  'mepikaiiSâvovaa  rà  «re- 
vopObs  fiéXoÇy  éirï  fit  rà  rris  Sevrépas  xal  rphris  êTrtêoXrjç  tcSv 
bOoviœv  ta  ToS  ^Xdrovç  vfépaja  xarà  iXkrfXœv  èntSkrfaerai ,  firfre 

tier,  et  surtout  ses  parties  saillantes,  ainsi  que  les  parties  postérieures 
de  la  tête;  pour  celui  qui  est  assis,  la  région  des  fesses;  si  un  homme 
portant  un  bandage  doit  encore  travailler  de  ses  mains ,  examinez  quel 
travail  il  devra  faire  et  sur  quel  objet  extérieur  portera  ce  travail,  car, 
de  cette  manière ,  vous  pourrez  aussi  découvrir  le  lieu  de  frottement  qui 
correspond  à  ce  travail;  quant  au  point  d*activité,  il  est  clair  qu*il  cor> 
respond  aux  articulations  mobiles.  Evitez  donc  toujours  ces  articulations,  28 
et  surtout  celles  qui  doivent  entrer  en  activité,  pendant  que  le  malade 
porte  le  bandage  :  en  effet,  si  on  place  le  nœud  qui  retient  tout  Ten- 
semble  du  bandage  sur  les  parties  qui  éprouvent  le  plus  grand  dépla- 
cement pendant  les  mouvements ,  les  nœuds  deviendront  inévitablement, 
dans  certains  cas,  plus  lâches  qu*il  ne  le  faut,  et,  dans  d'autres,  ib  exer- 
ceront, au  contraire,  de  la  pression,  quelle  que  soit  Tarticulation  mo- 
bile sur  laquelle  on  les  a  placés.  11  y  a  trois  manières  simples  d'appliquer  29 
un  bandage  :  le  bandage  circalaire  est  celui  qui  entoure  circulairement 
le  membre  lésé  sans  subir  de  déviation,  les  bords  de  la  bande,  dans  le 
deuxième  et  le  troisième  tour  [et  les  suivants],  étant  appliqués  exacte- 
ment Tun  sur  l'autre ,  sans  que  l'un  dépasse,  ou  reste  en  deçà;  nous 

i.  MÛ  rd  om.  RU.  —  i-s.  nad,  xarà  rà  dfftfia  R.  —  8.  fiéXiala  om.  Gtl,  — 
,Tfllf  .m\tyét  R  ;  xaB,  tifs  'muyifs  t6  iriatra)  1 3.  lUpot  U  Gai.  —  li,  ré  om.  U  Gai. 
Gai.  —  5.  <t>vXditt  B  U  Gai.  —  7.  SXov    —  Ib.  éwiKtherm  U  ;  iwMîaBm  Gai. 
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Mai  OS. 

ÙTCtpéj^pvràç  Tivoç,  fÂifts  éwiSéovros*  ttjv  Se  iirl  bXlyov  fyxexXi- 

30  lijivnv  (Txénapvov  àvofidZoïiev,  Savep  yz  Trjv  éiù  'mdkxt  atfitfv.  Tb 
Se  TÎjç  èniSéersGJS  elSos  ft  xaXoSfiev  b(p6aXfJthVf  énl  b(pO<iX(ÂoS  isra- 
pakay&dafO[i£Vj  ihoi  ^mponeaelv  xtvSuvsuovros  ^  4  xpvnliunos  Sv&ta 
rw  énixeifiévûifv  aùr^  '  Tbv  Se  ^fi€ov  éni  xe<paXrisy  i^toi  ^(pàs  5 
KtxoLka^^ltévaç  ^ov'kàyuevoi  avvayayelvy  H  SXxovs  ixirei^afAéva  X'^^^9 
xai  ^ore  xa\  nrpoaalsïXat  xa\  xoXkiiaai  rb  Sépfia  fJtéxjp^  isrAeA>- 

31  vos  àitoa&jvpiiévov.  Avdkoyov  Se  roîaSs  xa\  4  tov  tifu^fiofAêiov 
yiverat  yjptla. 

02  I  x\  VLepï  èntiéafiwf.  Éx  tû^  ÙXto^fbpov. 

1  Tâv  intSéa'ficûv  oi  (lév  elatv  elXfiro),  ol  Si  pan^okj  ol  Se  ayi}-  lo 

2  9*70},  xtù  tSnf  elXrjTSv  oi  [xiv  dnXoTy  ol  Si  ^aotxCkoi.  E/XifTo7i^ 
àTThns  intS^fiots  y^jpdyu^a  éiii  xaTaypLchtaVj  rà  Icr/ara  aùr&v  kti- 
pcorfi  '0po(T7rXcla'<TOvres  *  ovSi  yàp  Q-éXofiev  âlfifiara  ^oteiv,  (puXaa- 

*       appelons  bandage  en  doloire  celui  où  les  spirales  sont  peu  prononcées,  et 

30  bandage  camard  celui  où  elles  le  sont  beaucoup.  Nous  employons  le  ban- 
dage appelé  œi7  pour  Tœil ,  quand  cet  organe  menace  de  sortir  de  Tor- 
bite,  ou  dans  le  but  de  retenir  les  pièces  de  pansement  placées  sur  lui; 
nous  nous  servons  du  rkombe  pour  la  tête,  lorsque  nous  voulons  rap< 
procher  les  bords  des  sutures  relâchées ,  ou  les  lèvres  rétractées  d*une 
plaie ,  quelquefois  aussi ,  quand  nous  nous  proposons  d*appliquer  et  de  re> 
coller  [contre  les  parties  sous-jacentes]  la  peau  qui  a  perdu  presque  toutes 

31  ses  adhérences.  Le  demi-rhombe  peut  être  utile  dans  les  cas  analogues  a 
ceux  que  nous  venons  de  mentionner. 

30.   DES  BANDAGES.  —  TIRÉ  D'HÉLIODORE. 

1  n  y  a  des  bandages  roulés,  des  bandages  cousus  et  des  bandages 
fendus;  parmi  les  bandages  roulés,  les  uns  sont  simples  et  les  autres 

2  composés.  Nous  employons  les  bandages  roulés  simples  dans  les  cas 
de  fractures,  en  collant  leurs  extrémités  avec  du  cérat;  car  nous  ne 

7.  morè  ti  xa/  R.  —  Ib.  mpo&itthu     Xup  iitiê.  U.  —    13.  rà  iayoLja  aùrôh 
RU  Gai.  —  Guv   30,  tit  «.  mouti-    réXnl}. 
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aàyuBvot  triv  éx  roircw  dpGjfÂokieuf.  ^tcpoîs  éiriSéaptots  elXnrois  3 
yjpùilÂsOa  inl  SaxviXov  xa\  xav}<oS,  rà  réXff  œirSv  pdmutci  H  Xlv^ 
xaraAafiSfty^fcevoi.  ^Iknroiç  iiriSéafiois  xp^(^^  ^^  '^^  lui'ku»^  4 
&v  Ta  "arépara  r^  t/lev^  reXafJLOJvtSl^  r^  ï^yoftép^  xaxahlyLyuiTt 
5  cvvéypitAVj  H  oîfroy  t^  tov  èmSéo'fÂOV  mépas  ek  Svo  axéXtf  évififrf- 
Qatpres,  ivaXXà^avres  Si  rà  axéXff  isrpÀ^  AXkriXoL  àfjLfâjariiofÂeVf  ^utfO" 
X?^  X^P*^  '^^^  ^^^^  ^^Séasùfs.  E/Xi770?iç  iniSéapLOis  yipàiiieBa  HA  5 
Q^paxoÇj  voirovy  Afiojv,  fioa^aXâiv,  berxéou,  xarà  JiXâiy  t£v  pLéuùfp 
ToS  (Tcifiarofy  rà  'aipara  aijôv  eh  Sio  xeà  Svo  axikti  piiyvivns  Arl 
10  tAsi  tijç  iniSéaeoHy  tàs  dpj(àç  ^pbç  dXkrfXas  àfifAorliotneç  daipa" 
\eia$  X^P'^*  2x<o'7oi$  bOovlois  j(fci[ieOa  en)  &v  'opàxenau  fitji  dvXp  6 
TOv  bOoviov  ^poaOécrei  (ix&itctxrai  rhv  êTTiSeéfievov  rinov,  Saitep  M 
Ks^aXt/Çy  ertayévœv,  AXXùjv  Ttvâv  tou  (rcifiaros  pLepSv'  rots  Si  fSoe- 
i^ots  en)  fiaalGivy  yvvouxeie^,  SSpaSy  hfryJoM.  —  Ilep}  \iiv  tSp  7 

voulons  pas  faire  des  nœuds ,  pour  éviter  Tinégalité  qu'ils  causent  Nous  3 
employons  des  bandages  roulés  étroits  pour  les  doigts  et  pour  le  membre 
viril,  en  attachant  les  bouts  des  bandes  avec  un  fil  de  lin,  ou  avec  uq 
fil  à  coudre.  Nous  employons  aussi  des  bandages  roulés  pour  les  mem-  4 
bres;  dans  ce  cas,  nous  maintenons  les  extrémités  des  bandes  avec  le 
petit  ruban  étroit  qu^on  appelle  attache,  ou  bien  nous  déchirons  simple- 
ment le  bout  de  la  bande,  de  manière  à  former  deux  jambes,  nous  croi- 
sons ces  jambes  et  nous  les  nouons  ensemble,  pour  retenir  tout  le  ban- 
dage. Nous  nous  servons  encore  de  bandages  roulés  pour  la  poitrine,  le  5 
dos ,  les  épaules ,  les  aisselles ,  le  scrotum  [et  sur  toutes  les  parties  centrales 
du  corps] ,  en  déchirant,  quand  la  déligation  est  achevée,  Textrémité des 
bandes ,  de  manière  à  former  de  chaque  côté  deux  jambes  ;  puis  nous 
nouons  les  chefs  ensemble  pour  maintenir  Tappareil.  Nous  avons  recours  6 
à  des  bandages  fendus  quand  nous  nous  proposons  de  recouvrir  Tendroit 
sur  lequel  nous  appHquons  la  bande ,  d'un  morceau  de  linge  simple ,  par 
exemple,  quand  il  s*agit  de  la  tête,  des  joues,  ou  de  certaines  autres 
parties  du  corps;  au  contraire,  nous  employons  des  bandages  cousus 
pour  les  mamelles ,  les  parties  génitales  des  femmes ,  le  siège  ou  le  scro- 
tum. —  Voilà  ce  que  j'avais  à  dire  sur  les  bandages  simples;  pour  donner  7 

3.  xaraXafiS,  ex  em.;  fteroAafA^.  RU.  —  8.  lup&w  U.  —  9.  «ai  A^  om.  R. 
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diskùiv  iniSiaiiup  xûaka  '  livuaOïftTOiuu  Se  xa\  tSv  iv  rats  xaraêo^ 

93  Xais  raîç  iv  rats  |  ^aXoxous  tS»  ttoixiXùw  intSéaficjp  bvoydjùJVj  eu- 

S  arifiov  SiSamutklaç  x^*^'  Aéyerai  ns  eùBtXay  vf\aylaj  Xo^ff'  eS- 

9  SfiXoi  ié  elcrtv  aSrat  àirb.  tSp  bvoydjùnf.  KàXelral  rtç  wapetàs,  ii 

xarà  Tfis  ^apetdlSos  eùOeîa,  </le(paafia{a  ri  'mept</le<pavoS<Ta  rb  fipeyfâa    5 

xuxXorepiis  ^mepietXrKnç  y  xpora^iaia  4  xarà  xpOTd(pov  Xo6)  JcaT»- 

SoX^f  ixerùmioia  ri  isrspi  rb  ptéramov  xvxXoreprjs  ^epislXt/ais  ^  ye- 

vetàç  ii  isrep}  rb  yévsiov  xvxXorep^s  wepteiXriats ,  axéirappos  ii  (irh 

10  voeiSiiç  ènœycûyrl  Tris  tireptetXrfaec^*  Ev  Se  to7§  àfrùTtkéafÀûL^t  rSv 
^\oxôv  Xéyerou  (poWçy  aleTpa^  iifit^^6(i€tov,  ^6(iSoç,  érepéaxrtfioL  10 

1 1  StaksififiaTOL.  —  <I>oX};  pièv  oSv  èaliv  i}  Sik  Svo  axsndpvœv  xara- 
€oXrl  dvTixetfiévanf  âXkrfXotSy  (léaov  ti  xaroiktirovaa  Stàu/lrifjLa.  — 

12  ^re7pa  Se  éarltv  i)  è^  diTixetfiévùfP  Xo6&?y  xaraëoXœv  yivofiévri 
rriç  èTTiSéaeejs  wXoxrjy  dyuoiojiiévri  rfi  iv  /3/^  Xeyofiévp  arleipa.  — 

de  la  clarté  à  mon  enseignement,  je  mentionnerai  aussi  les  noms  qu'on 
donne  aux  tours  de  bande  qui  font  partie  des  entrelacements  d'un  ban- 

8  dage  composé.  On  appelle  les  uns  droits,  d'autres  transversaux,  obliques; 

9  noms  qui  indiquent  avec  évidence  quelle  est  la  nature  de  ces  bandages.  Il 
y  a  aussi  un  tour  de  bande  qui  passe  perpendiculairement  par  la  joue  et 
qu'on  appelle  mâchelier;  il  y  en  a  encore  un  autre  qu'on  appelle  coronal; 
c'est  celui  qui  enroule  circulairement  le  bregma ,  en  l'entourant  comme 
d'une  couronne;  le  bandage  temporal  consiste  en  un  tour  de  bande 
oblique  appliqué  sur  les  tempes ,  le  frontal  en  une  bande  qui  entoure 
circulairement  le  front;  le  mentonnier  est  une  bande  qui  entoure  circu- 
lairement le  menton  ;  la  doloire  le  prolongement  en  forme  de  croissant 

10  d'un  bandage  roulé.  Eu  égard  aux  entrelacements  d'une  bande,  on  se 
sert  des  dénominations  écaille,  quille,  demi-rhombe,  rhombe,  et  intervalles 

1 1  irréguliers.  —  h' écaille  résulte  de  deux  doloires  opposées  l'une  à  l'autre, 

12  et  laissant  au  milieu  un  espace  vide*.  —  La  quille  est  un  bandage  qui  se 
fait  avec  des  tours  de  bande  obliques  opposés  l'un  à  l'autre ,  construc- 
tion qui  ressemble  à  ce  qu'on  appelle  habituellement  la  quille  d'an  navire. 

3.  TA/^post.  xara€,  ex  em.;  râiv  RD.  R;  ^uià  roù  U.  —  7-8.  rcuviat  R.  — 
—  a-3.  ^vcTTfftov  U.  —  fi.  trepic/A.  H  1 1-13.  xara^oAif  conj.;  Kara€oXSv  RU. 
xpotaÇiaia  R.  —  Ib.  xajd  ex  em.;  fierd     —  la.  «UAijAoïc  conj.;  «UAifAo»  RU. 
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niupp6y£iov  Se  éalt  rb  Svo  \o^s  l^ov  xaraêoXàs  xa\  yJav  'mhxyla»^  13 
To£f  yAaou  Siax/liliiaTOs  r^  jIAra  e/loi/jsi^  dfÂOtcûfMépov.  —  Pôfxëoç  14 
Se  é</liv  à  êx  reo'a'dpùnf  Xo^ôHv  "aapcùXrÇkcav  xœtaëok&v  vr^exâfie" 
voç,  rov  (lécTOV  Staa'lfffiaTOS  eûfioiGJfiévov  ^{i&p.  —  Ta  Si  XeyS-  15 
5  fi$va  érepécT/yjfia  StàXelfifiaTa  fiécra  è(/l\  tûv  xaraSoXcjv  Sioa^tf- 
(iora  eiptafiéva  a^tffAara  oùx  fyovra.  —  Tj)v  toS  tAttov  re/voXoyiav  16 
zrapaSoiiSy  ifSfi  ^ovXofiat  ènl  ràs  rciv  intSéafÂùfv  'mXoxàs  bppSiaat  ' 
tHç  Se  dpMrjf  rd^ecûs  è)(6i»zvoSy  "Brpcirovç  tirapaSoiaù)  tov^  èn\  tifs 
xe(poiXijs  evOerovvTas  èTrtSéerfAOvs. 

10       ïlphs  Ti)v  Ttiç  iXris  xe(paXr}ç  èniSeatVy  xarà  ^oXXà  fiépif  d-Xo-    1 
erfjLohojv  il  rpavfJidTCûv  yevofiévcJVy  firj  ^ovXôyLevot  élpifJLaaiv  dvcûiJLdXotç 
axXtipo7f  Q-XtSeiv  rà  créyixnaj  cr/^tal^  éTtiSéayLCp  y^pdiuOa  bxTourxe- 
Xeî'  b  Se  rpénos  tris  èntSécrecas  toiouto;  b(peCXei  yivecrOou,  TeXafXùiva    2 
Se7  XaSeTv  nfXdret  xa)  firfxet  ixavbv  \  è^apxéaat  vspîbs  rriv  SfiXovfiévtfP  v4 

—  Le  demi-rhomhe  se  compose  de  deux  tours  obliques  et  d'un  tour  trans-  13 
versai,  de  manière  que  la  lacune  centrale  ressemble  à  la  lettre  A.  —  Le  14 
rhombe  est  le  bandage  qu'on  construit  avec  quatre  tours  de  bande  obli- 
ques parallèles  entre  eux  [bien  entendu  deux  à  deux],  de  manière  que 
la  lacune  centrale  ressemble  à  un  rhombe.  —  On  appelle  intervalles  irré-  15 
guliers  les  lacunes  qui  se  trouvent  au  milieu  des  tours  de  bande ,  et  qui 
n  ont  pas  de  forme  déterminée.  —  Ayant  épuisé  la  nomendature  de  mon  16 
sujet,  je  passe  à  la  manière  de  tracer  les  bandages;  mais,  m'attachant 
au  meilleur  ordre  possible,  j'exposerai  en  premier  lieu  les  bandages  qui 
conviennent  pour  la  tête. 

3  1 .    BANDAGE  FENDU  X  HUIT  JAMBES  PODB  LA  TÊTE. 

Nous  nous  servons  du  bandage  (^ndu  à  huit  jambes,  lorsqu'il  s*agit     1 
d'envelopper  la  tête  tout  entière ,  qu'il  existe  des  contusions  ou  des  bles- 
sures sur  plusieurs  points  différents ,  et  que  nous  ne  voulons  pas  froisser 
les  parties  avec  des  nœuds  inégaux  et  durs;  voici  comment  on  le  cons- 
truit. On  prend  un  morceau  de  linge,  dont  la  largeur  et  la  longueur    2 

a.  &noiùifUpop  U. —  à*  à(Mmv  U. —  Ch.  ai,  1.  lo.  SXtis om,  U.—-  1 1.  4  om.  U. 
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iniSeaiVf  Sneua  aùrhv  éxarépcûOev  éitippii^  sk  trxéXti  tâ  ^dina 

3  ixTcà,  jéacrapa  xai  réaaapa.  Hpbç  t^v  èirlSeaiv,  rb  (léerov  aùroS 
fupof  intriOerai  rp  xe<pakp  ^açhç  rifv  axéniiv,  inena  Svo  axéXn 
fiécra  xarà  Ta  cha  inipprfywmaLtj  &v  al  àpycà  iith  rhv  âvOepeSva 
diifÂorlloPTat,  xa\  j&te  ê^SirtoBev  ành  Iviov  Suo  rà  bniaOta  axékii  5 
^epidysTOLi  vvepolvcj  t&v  ârcjv  cbç  ùnh  jh  ^péyyMy  xaà  à  fièv  ùvo^ 
{/lùXeiaiy  b  Se  èndyeraty  eha  £kXa  Svo  axikn  éfinpSaOïa  ânb 
IJLeTûinov  biticroû  ^éperat  ck  inl  Ivlov  xai  isrd[kiv  évaXkctaffOvrat ,  ils 
fxiv  ùnoi/leXkofiéini^  dpyjnf ,  ils  Se  xarà  tSv  vrpcirafv  axek&Vy  jb  Si 
trépas  roS  reXsuraiov  cmékovç  xarappcMerai  ^pbs  tj)v  iniSeertv.  iO 

4  Tovrtp  j(f(jifJLsOa  t^  éTnSécrfJLef}  6Xuv  èniSéovteç  trjv  xs^ahlv, 

x€',  '!^x,^bs  é^cumsXii^  èvi  xe^oLkifç, 
1        Ett}  Ttis  xopv(piis  xa\  roiv  yenvtoivTGJv  rfi  xopv(p^  rincûv  éSs- 

soient  assez  considérables  pour  qu^elles  suffisent  à  former  Tappareil  que 
nous  sommes  en  train  de  décrire  ;  puis  on  la  déchire  des  deux  côtés , 
de  manière  à  former  en  tout  huit  jambes,  quatre  à  gauche  et  quatre 

3  à  droite.  Pour  l'appliquer,  on  place  le  milieu  du  linge  sur  la  tête  pour 
la  recouvrir;  ensuite  on  fend  [de  chaque  côté],  au  niveau  des  oreillos, 
les  deux  jambes  du  milieu ,  et  on  en  noue  ensemble  les  chefs  sous  le 
menton  ;  alors  on  entoure  la  tête  avec  les  deux  jambes  postérieures ,  en 
commençant  en  arrière  à  Tocciput,  en  les  faisant  marcher  par-dessus  les 
oreilles  et  arriver  au-dessous  du  bregma,  et  on  superpose  le  second 
sur  le  premier;  puis  on  porte  les  deux  autres  jambes,  c'est-à-dire  celles 
de  devant,  du  front  en  arrière  vers  Focciput;  et  ici  encore,  en  les  croi- 
sant, on  passe  Tune  des  jambes  sous  les  jambes  désignées  en  premier  lieu 
(postérieares?)y  et  on  applique  Tautre  dessus;  enfin  on  rattache,  par  une 

h  couture ,  Textrémité  de  la  dernière  jambe  à  Tensemble  de  Tappareil.  Nous 
employons  ce  bandage  lorsqu'il  s'agit  d'envelopper  toute  la  tète. 

22.   BANDAGE  FENDU  A  SIX  JAMBES  POUR  LA  TÈTE. 

1       Nous  nous  servons  du  bandage  à  six  jambes  pour  le  sommet  de  la 
4.  lUaa  rà  xarà  taI  R.  —  Ib.  aM  U.  —  7.  owtdyeteu  D. 
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(TKthS  éviSéapi^  yfdfuOay  intiSiovTBS  tp&ict^  toioiÎt^.  Ta  liéavv  2 
ToS  bOoviov  fiipos  rb  avvej(itç  èirnlOeittv  rfi  xopv(p§y  ëwena  Suo 
axéXfi  rà  (xéera  ^rf^opres  xarà  ta  oha  AyofÂev  air&v  ràç  àpj(às 
Kckù)  xaï  virb  rbv  âvOepe&va  ififiarlioiievj  ênena  (iea6TifTa  </levov 
5  TatviSloM  éç  StSaxrvXiaiov  vrpoaliOefiev  r^  Ivlcpj  toirov  Se  rà  X^îki" 
erfÂora  ùntpdvoj  tSv  ht  'mkwylcûv  Ttiç  xe(pàkfis  Ayotnes  dpLfÂaTtZù^ 
fiev  xarà  rà  àitokriyoma  (xépfi  rov  ISpéyfjLaros.  Toiv  Si  Xotnùh  3 
cmeX^v  Svo  rà  êfiirpSaOta  &yofjL$v  bitlaoi)  xaà  ùirepdvùf  toS  Mou 
'Wpibç  SXkr{ka  dfiiiarlioiisv,  xaï  Svo  rà  bttMia  Ayopiev  ifiwpoaOep 
10  xa\  xarà  rà  àitoXtiyovra  toi  fipéyfiaros  vnepdvoj  toS  ^pairou  ApL" 
fiaroç  dfifiarilfivai. 


Ltirl  rov  fiereinov  xa\  rov  xsrXvo'idllovros  rov  ^péyiiaros  <TXiolœ  1 
rerpourxeXel  èinSécrfi^  y^jpdyLeOa.  Tovrov  Se  rov  éniSéa(tov  rb  (lio'ov  2 
(lépos  rb  (rvvej(its  epo</l IBeyuev  r^  fxrrànr^i  xal  r&  ^péyfjuert,  rm 

tête,  et  pour  les  points  voisins  du  sommet;  nous  ie  construisons  de  la 
manière  suivante.  Nous  plaçons  la  partie  moyenne  et  non  fendue  sur  le  2 
sommet;  nous  fendons  les  deux  jambes  du  milieu  au  niveau  des  oreilles, 
puis  nous  amenons  les  chefs  de  ces  jambes  en  bas ,  et  nous  les  nouons 
sous  le  menton  ;  ensuite  nous  mettons  le  milieu  d*une  petite  bande  de  deux 
doigts  de  largeur  à  peu  près  sur  Tocciput,  nous  DEÛsons  passer  les  bouts 
libres  de  cette  bande  par-dessus  les  parties  latérales  de  la  tête,  et  nous 
les  nouons  sur  les  parties  fuyantes  du  bregma.  Nous  amenons  les  deux  3 
jambes  de  devant  en  arrière,  et  nous  les  nouons  ensemble  par-dessus 
Tocciput,  et  les  deux  jambes  postérieures  en  avant,  pour  les  nouer  sur 
les  parties  fuyantes  du  bregma  par-dessus  le  premier  nœud. 

33.    DD  BANDA6B  FENDU  À  QUATRE  JAMBES. 

Nous  nous  servons  du  bandage  fendu  à  quatre  jambes  pour  le  front  1 
et  pour  la  partie  voisine  du  bregma.  Nous  plaçons  la  partie  moyenne  2 
et  non  fendue  de  ce  bandage  sur  le  firont  et  le  bregma;  nous  laissons 

1.  Tot^9>  R.  —  5.  toùxoM  e  conj.;     c  C0DJ.;Td  j^flUo^fM  RD;  t^  ^paGal. 
-soùw  R;  TotfTo  (}.  —  5-6.  ta  }^aAi9fMtTa     —  Ch.  33, 1.  1 4*  vff  té^ïï^  R. 
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Se  axsXSv  rà  ptàv  é»^  xek^  ^mapieiisvy  Ta  Se  Kttrûi  xorrà  iSv  tira- 
peipiAfCJ»  àyayévreç  diAfiaTiiofÂSP  xarà  Ivlov  bitloùij  ta  Se  Xoiirà 
S6o  erxéXri  ihrepdvô^  roS  ^arpûirov  âfifiarot  crpà^  SXkffXa  StaSéoyu». 

3  T^  Si  aÙT^  éniSéam)  xa\  in\  rov  Ivloo  j(jpoifie6ay  vfS»  th  iJiiv  à^i- 
f/lop  œirov  ptépos  ^apooliOAnes  tÇ  Ipfyy  xaà  rà  [iàp  tvoi  axéXt!    5 
^motoxhnes  x^affOiivai  nxtitûj  rà  Si  xdrGJ  xarà  r&v  ^mpeir^p  Ayop- 
rsç  xai  ùnepJvoj  iterchrov  dpLiÂcnliopreç ,  ineira  rà  Xomà  Sio  mtdXv 
ùntpépcù  rov  ^pdrov  âiifiaroç  xarà  rb  ^péyfia  epbs  SXkfiXa  Sta^ 

4  Séofisp.  Toirois  roh  (t^i</IoU  àirXois  èntSé^fÂOêf  M  rifs  x9(paXiis 

5  XjpdfieBa.  Étt}  roi^  ^otxiXovs  [léretfn.  10 

xi',  ô  Iwoxpàrovs  p6fi€oç, 

1  0^0^  à  èntSeafios  evOersl  êir)  râv  xarà  ràs  pa(pàç  Stax/lnyd" 
rSp,  xal  in)  &p  rpaôfiaros  6proç  xarà  rb  jSpéyfia  rà  yetrpiôpra 

pendre  librement  vers  le  bas  les  jambes  supérieures ,  tandis  que  nous 
faisons  passer  les  jambes  inférieures  sur  les  jambes  pendantes,  pour  les 
nouer  en  arrière  sur  Focciput;  enfin  nous  lions  ensemble  les  deux  jambes 

3  qui  restent  par-dessus  le  premier  nœud.  Nous  employons  aussi  le  même 
bandage  pour  Tocciput;  à  cet  effet,  nous  plaçons  toute  la  partie  non 
fendue  de  la  bande  sur  la  région  dont  il  s'agit,  nous  laissons  pendre 
librement  vers  le  bas  les  jambes  supérieures,  tandis  que  nous  faisons 
passer  les  jambes  inférieures  sur  les  premières,  pour  les  nouer  au- 
dessus  du  front;  puis  nous  lions  ensemble  les  deux  jambes  qui  restent 

4  sur  le  bregma ,  par-dessus  le  premier  nœud.  Nous  avons  recours  à  ces 

5  bandages  fendus  simples  pour  la  tête.  Je  passe  aux  bandages  com- 
pliqués. 

34.    RHOMBB  ITHIPPOCRATE. 

1  Ce  bandage  convient  en  cas  d*écartement  des  sutures,  ou  lorsqu'une 
plaie  existant  au  bregma,  les  parties  voisines  perdent  leur  adhérence; 

1.  «np/fffify  ex  em.;  «Bpc7ficy  RU.     t^  U.  —  7.  (huxa  ex  cm.;  M  RU.  — 
—  4.  To9  om.  U.  —  5.  «rpoo7i9.  fiiv     8-9.  èiaka\i&é9oyMt  R.—  9.  to&  om.  R. 
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(xÙTâ  adiÂcna  à(pi(/la'vai  *  ijOikri^av  yàp  ol  r^Se  t^  iinSéerfiq)  XP^ 
adfÂSvOi  Ta  fièv  à^ealâra  éntSriaau  zrpbs  ^ttpaxôXkniaiv^  rbv  Se  toS 
rpavfiaroç  thmov  yvfivov  èSurai  ^pbs  rrjv  rciv  ùypûv  ixxpuriv,  UXé-  2 
xerai  Se  à  êntSeafÀOç  oSros  tpiitcp  toiovt^  *  TÎiç  àpj(jns  roS  reXayLÔ- 
5  vos  éx  xsrXayiûJv  riis  xe(paXqf;  xpaTOvpLévfis  ^  ânb  Ivlov  Ayerai  XoÇif 
ei§  èir\  rb  ^piyyixiy  àitb  ijs  avvreXetTon  ^apsiàs,  eha  ênl  rbv  iv- 
BepeSvoLj  àitb  tov  dvOepeSvos  dvrtxetfxévri  vfopetàs,  elra  iir\  rb 
fipéyfia  Xo^rfy  ïva  yévrjrau  ^ieffiia,  énb  toS  l3péy(iaT0s  in)  Ivlov  y 
àvb  Ivlov  Xo^fi  ds  inl  rb  fipéyiia  Siec/lûaa  rrif  ^pcirtis,  eha  inl 
10  Ivlov,  inb  Ivlov  XoÇi)  ois  in\  tb  ^péyfia  Stealélha  Trjs  Sevrépas  xeù 
vfd\ktv  tfapsidSeç  Svo,  Ïvol  yévijrat  Svo  x^éa-iiara,  &v  b  p6y£oç  xœtà  o» 
Tè  rpavfjuz,  xa\  ^dkiv  ènl  Ivlov,  àirb  Ivlov  xvxXojepilç  (lerùmiala.  H  3 
Se  vofiij  rfis  iïïiSéaeoDç  xarà  t&v  ârojv,  aôrov  yivofiévov  rov  Hfifiaros 
vnepAvcû  ixerainov. 

en  effet,  les  médecins  qui  se  sont  servis  de  ce  bandage  voulaient,  en 
rappliquant,  recoller  les  parties  écartées,  et  laisser  à  nu  la  région  de 
la  plaie,  afin  de  ménager  une  voie  d'écoulement  aux  liquides.  Voici  la  2 
manière  de  construire  ce  bandage  :  on  tient  le  chef  de  la  bande  sur  les 
côtés  de  la  tête;  on  fait,  en  partant  de  Tocciput,  un  tour  oblique  allant 
vers  le  bregma,  puis  sur  la  joue  (cf.  ch.  ao),  puis  sous  le  menton;  et« 
de  là,  on  remonte  vers  Tautre  joue;  après  quoi  on  se  dirige  obliquement 
vers  le  bregma  ,  afin  qu*il  y  ait  un  croisement  [avec  le  chef  de  la  bande]  ; 
du  bregma  on  va  à  Tocciput,  et  de  là  on  revient  obliquement  vers  le 
bregma  en  éloignant  ce  tour  de  bande  du  premier;  après  cela  on  déroule 
la  bande  vers  Tocciput,  et,  de  là,  on  fait  un  tour  oblique  allant  vers  le 
bregma,  et  ce  tour  reste  aussi  éloigné  du  second;  de  nouveau  on  passe 
sur  les  deux  joues,  afin  qu'il  y  ait  deux' croisements  donnant  lien  à 
la  formation  d'un  rhombe  qui  correspond  à  la  plaie;  alors  on  va  en- 
core une  fois  à  l'occiput,  et  de  l'occiput  on  fait  un  tour  circulaire  en 
passant  sur  le  front.  Ce  dernier  tour  du  bandage  passe  sur  les  oreilles,  3 
mais  on  fait  le  nœud  au-dessus  du  front. 


1.  fltvTf»  ex  em.;  at^rov  RU.  —  9-10.     êè  êtvx.  U.  —  11.  xtné  ex  em.;  è  mard 
Tîfc itt</l&aa  om.  U.  —   10.  rffc     RU. 
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1  OStos  à  èniSeaptos  Suo  fyfii  xuxXompei^  ^mtpieiXtfaeiç  xc^oXi)» 
^epialeCpovaasy  yJcÊV  yàv  rriv  xdrcj  r^v  ïsyoïiévfiv  (ÂSTùmiûUap,  SX- 
Xriv  Se  vnepdvùf  xajà  rà  fipéyfJia  tijy  xakouydvnv  ale^aviolap  '  ii 
Si  vofÂtl  rris  éTrtSéaeafç  yiverai  riiç  (ièv  xdrcj  «rpàs  rà  ivcâ^  tîis  Si 

2  Apùf  vrpbç  rà  xdrGj.  OStoç  b  èTriSeafJLoç  eùOerttl  èni  &p  ^}jaylas  oSotis    5 
xarà  rb  ^péyfia  Statpéaeœf ,  vrpéxsirat  rà  'j(jiCkri  avvdysip  epbs  rr^v 
x6Xkri(nv  eiç  inl  ^eptcTXuOiapLoS* 

1       Tiis  ToS  rekoLfJLûivoç  àpj(fis  ix,  ^Xayiùw  rijç  xe^pcùSiç  Siaxparou' 
[lévriç,  dirb  Ivtov  Ayerai  XoÇi)  ùnb  Xoëbv  ànbs  toS  wXiiaiov  ini 
xpATa(pov,  [Jnrb  xporcK^ov  inii  fipéyiia,]  dvb  jSpéyfâaTOf  inl  Iviov,  lo 
âvb  Iviov  XoÇ^  xeù  êx  tgXayicw  tiji  xopi/priç  ènï  rb  fipéyfia^  ha 

a 5.   NACELLE  OD  KIOSQUE  DE  DIOGLÈS. 

1  Ce  bandage  consiste  en  deux  tours  circulaires  qui  entourent  la  tète 
comme  des  couronnes,  Fun  placé  en  bas  et  qu*on  AppeSLe frontal»  Tautre 
passant  en  haut  sur  le  bregma  et  qu*on  nomme  coronal;  la  bande  va  en 
montant  pour  le  tour  inférieur,  et  en  descendant  pour  le  tour  supérieur. 

2  Ce  bandage  convient  lorsqu^il  y  a  une  solution  de  continuité  transver- 
sale au  bregma ,  et  qu^on  se  propose  de  rapprocher  les  bords  de  la  plaie 
pour  les  recoller,  comme  dans  le  cas  de  périscythisme, 

a6.   uàvRE  SANS  OBBILLBS. 

1  On  tient  ie  chef  de  la  bande  sur  les  côtés  de  la  tète  ;  on  mène  de  Toc- 
ciput  un  tour  oblique  passant  au-dessous  du  lobe  de  Toreille  voisine 
vers  les  tempes,  [des  tempes  on  va  au  bregma,]  du  bregma  à  Tocciput, 
d*oiî  on  fait  un  tour  oblique  qui  marche  sur  les  c^lés  du  sommet  vers 
le  bregma,  afin  qu*il  y  ait  un  croisement;  ensuite  on  va  àTautre  tempe; 

Ch.  aS,  tit.  6c  tShàioxX,  R  tezt.  non     —  Ib.  [inà  xporé^ov  M  J3p.]  conj.; 
ind.  —  Ch.  s6,  1.  lo.  KporéÇou  RU.     om.  RU. 

IV.  19 
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yévnrat  yleaiioLj  eha  ini  rbv  Srepov  xpéraJ^op,  xa\  rére  ùnb  Xo6^ 
ùrbç  7oS  àtrtixetydvoVf  àith  Se  toutov  iir\  Ivlov,  ânb  Iviou  xvxXore- 
p^ç  fieramiaia  ^epieiXriaiç ,  Uva  yévnrai  Sidn/lnifia  épL(pepès  r^  iéXra 
(/loixfifyf  Tb  y^ôfiepop  iiyLipp6y£tov*  intï  réXsi  Se  riis  àiriSécreejç 
5  Tb  àfipta  ylvfftai  xœtà  ta  âTToXtfyovra  tov  fipéyfâaTO^.  OSros  à  éni"  2 
SeaiÂOs  eùOerei  iirï  t&v  xanà  tàç  pa(pàs  Sicu/lriyuhùw  ^pbç  tvIv  tSp 
Sicalafiévonf  baléùw  avvapiÂOyrfv. 

\xi',  Aayâ)^^  o^r  éoriois.  9^ 

nX^Sxi  Sei  ^p6)(0v  hv  xaXovfjLev  oha^  oS  rfjv  trXoxijv  ^apaStôoifxa  1 
iv  7^  elcrayœyix^  throfÂvrffiart  rrif  bpyavixris  ^payfjLoreias ,  Ineira 
10  oiùroS  Tàf  àyxôXois  rd^ou  xarà  Tobs  xpmdcpovsj  ^apœrerfipfffiépo^ 
Si  àyxôXnv  T^y  xarà  rb  élfifia  6vov  i&llv  ))  fipaj(yTépa  àp)(ij  tvXif- 
alov  TOV  St^iov  xpOTà[<poVf  tov  fjJtrov  SiirXov  Tns  xoupias  Sicu/lffpab- 
TOf  xarà  rb  {thomov  6vros.  Toôroinf  rè  yevoptévôâv^  Ayerscu  miput-  2 

alors  on  passe  au-dessous  du  lobe  de  Toreille  du  côté  opposé ,  de  ce  lobe 
on  va  à  Focciput,  et,  partant  de  Tocciput,  on  fait  sur  le  front  un  tour 
circulaire,  afin  qu*il  y  ait  une  lacune  semblable  à  la  lettre  delta  (A) ,  la- 
cune qu*on  appelle  demi-rhombe  (cf.  ch.  ao);  quand  la  déligation  est 
terminée ,  on  fait  le  nœud  sur  les  parties  fuyantes  du  br^;ma.  Ce  ban-  2 
dage  convient  en  cas  d*écartement  des  sutures,  pour  rajuster  les  os  qui 
se  sont  éloignés  Tun  de  Fautre. 

37.   LlàvRB  AVEC  OREILLES. 

Il  faut  [d*abord]  disposer  le  lacs  qu*on  appelle  oreilles  (voy.  ch.  i5),  1 
et  dont  j*ai  exposé  la  construction  dans  le  traité  intitulé  Introduction,  à 
la  doctrine  des  machines:  on  met  les  anses  de  ce  lacs  sur  les  tempes,  en 
ayant  soin  de  placer  près  de  la  tempe  droite  Tanse  qui  correspond  à  celui 
des  nœuds  où  se  trouve  le  chef  le  plus  court,  de  manière  que  le  douUe 
intervalle  du  cordon  corresponde  au  front.  Après  cela  on  conduit  un  2 

1.  rév  om.  R.  —  Ib.  xai  rà  ^àXo-     Ch.  27,  I.  is.  to0  ftioov  ex  em.;  «rAir- 
€op  R.  —  s.  Toùrov  ex  em.;  toCTRU.  —     <riov  roCf  fi.  RU.  —  i3.  Smnr  RU. 
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Xil^tç  ùirb  rb  Ivlov  àirh  toS  Se^tfM  xp(yrà[<pov  <iç  iiù  rbv  dpialepbv^ 
xaà  rSre  t^  Sfifiart  riis  (Âeramtxiis  âyxvXiiç  Suo  il  tpziç  ^aeptetXtf- 
ereif  yivéoBoxravy  eha  ùnovoalelTœ  ))  xaipta  dk  vnb  rb  Ivlov,  ânb 
ToS  Ivlov  Xo&)  àyiaOù)  xaraSoX^  ùnb  \oSbv  érbç  rov  'oh^trlov  xaà 
xarà  70V  Se^tov  xpord(poVf  $h(x.  êirl  tb  fipéyfia,  [â'/rb  tov  ^péy^tor  5 
toi\  élu  Ivlov j  èntb  Ivlov  'ko^rj  ènï  tb  ^péyfiay  xoà  TÔre  ÙTveikrfdOe^ 
trav  r^  Xo€^  rov  aptcrlepoS  dnbs,  eha  ^tt}  Ivlov,  ânb  Ivlov  iiereà- 
Tttalaj  xcà  jb  élfiixa  ylveaOcj  fstXrierlov  rov  Se^tov  xpoTtK^ov  tmùu 
3  i(/l\v  ii  ISpaj^yrépa  àpytf*  OSros  b  éirlSecriÂOs  eùOeret  ^pbf  xpétjiiifAa 
xe(pakrisy  xarapTiloiiévris  yéwof,  4  AXXov  nvbç  (rvintleifiaros  (leOth  10 
Sevoiiévov  xarà  'apàdomov. 

xrj\  ^yurlàs  èTrûetriioç  M  ô^aXfiov, 

1  Hponapaaxevdh'ai  SeT  Svo  reXofÂMvlSia  puxpà  ek  StSeucmXioua 
T^  isfXdret,  (irfxei  avrJpxit  ^pbç  ti)v  ')(jpelavy  xai  &XXov  rsXofwva 

tour  circulaire  de  la  tempe  droite  à  la  tempe  gauche,  en  passant  au- 
dessous  de  Tocciput;  puis  on  fait,  avec  le  nœud  de  Tanse  frontale,  deux 
ou  trois  tours  circulaires;  alors  on  ramène  le  chef  du  lacs  sous  Tocciput; 
partant  de  Tocciput,  on  fait  passer  un  tour  oblique  sous  le  lobe  de  IV 
reille  voisine  et  sur  la  tempe  droite;  puis  on  vaaubregma,  [dubregma] 
à  Tocciput;  partant  deTocciput,  on  conduit  un  tour  oblique  au  bregma; 
alors  on  déroule  la  double  bande  au-dessous  de  loreille  gauche,  et  en- 
suite on  va  à  Focciput;  à  partir  de  Tocciput,  on  fait  un  tour  frontal,  et 
on  place  le  nœud  près  de  la  tempe  droite ,  là  où  se  trouve  le  chef  le 
3  plus  court.  Ce  bandage  convient  pour  retenir  la  tète,  quand  on  remet  la 
mâchoire  inférieure,  ou  qu  on  traite,  suivant  les  règles  de  Fart,  quelque 
autre  accident  ayant  son  siège  k  la  face. 

38.   BANDAGE  FBNDU  POUR  L*(BIL. 

1  On  prépare  d*abord  deux  petites  bandelettes,  de  la  largeur  de  deux 
doigts  a  peu  près ,  et  dont  la  longueur  suffise  pour  Tusage  qu^on  veut  en 
faire,  et  [en  second  lieu]  une  autre  bande  plus  grande,  et  dont  la  lar- 

1.1^0]  MA.  —  a.  (lerwitxffe  cony\     rot]  conj.;  om.  RU.  —  Ch.  s 8,  tit. 
roKtftHtfiV,  —  5-6.  [énè  xaO  fipiypM-     ^f0aA^o0  ei  em.;  SfâaX^to^  RU. 

19. 
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(lel^ovaj  T^  «Xâfrei  xa)  r^  (Atfxet  Uavbv  ^pLpxéaai  isrpàs  riiv  int- 
Seaiv.  OStos  Se  à  Tekayièv  xarà  rilv  (liop  àpx'^v  elç  Suo  axéXti  2 
firfytnnat,  fiify wTat  Se  xarà  rb  tir\e7ov  aôroS  (léyeSoç.  Hpbs  Si  ttjv  3 
irciSeatv  t&v  Sôo  (/levâv  reXaficjviSioifv  iv  rb  alepérepov  ^Xdyiop 
5  xarà  rifs  xopt/^iis  rdatreraif  oS  al  àpj(a\  livrai  'mapeifiévai  xérej. 
Ka\  TÔre  roS  fjLe\y(£kov  reXofiSvoç  rb  mjvs/is  ptépos  émb  xopu/pn^  gL 
xaà  PpéyfiaTOf  iir)  (lérùmov  xa\  rbv  SeSiievov  cntémis  b(pOakiihvj  luù 
tare  ta  erxéXtf  toS  réXafiSpos  ùwb  Ttlv  <nay6va  évtiveyfiéva  Sià  roS 
av^jévos  en)  Ivlov  Aysrai  xa\  trpbs  SXkiiXa  âfifiar lierai  ififÂon  fhrXp, 
10  eha  biiSas  al  àp^aï  Ayoïnai,  xaï  ttpbs  Siaxparovfiévffv  [tiIp]  Aaj^t- 
</Iqv  àp/tiv  SmXots  ifAfJLoatv  âa(pakilovrai.  Merà  Se  ibv  dpLfÂortafijbv  5 
évaXkaao'ovrou  al  àpy^cà  rov  ^Xayiov  reXaiiSvoç  '  Xéyerai  Si  oSros 
âyxTffp  *  ha  rp  tSv  àpy^Sv  évaXkayf}  ds  ùrrb  rontxov  âfjLfjuzTOç  xpoe- 
rriOfi  b  reXaiÂciv.  Tourcâv  Si  tSv  àpyjiv  xaOeiXxvafAévafVf  rcS  crXo-  6 

geur  et  la  longueur  soient  assez  considérables  pour  (aire  le  bandage 
dont  il  8*agit.  On  déchire  un  des  chefs  de  cette  dernière  bande,  de  ma-  2 
nière  à  former  deux  jambes,  et  celte  déchirure  doit  occuper  la  plus 
grande  partie  de  la  longueur  de  la  bande.  Pour  faire  le  bandage,  on  3 
place  transversalement  sur  le  sommet  de  la  tète  une  des  deux  bandelettes 
étroites,  nommément  la  plus  étroite  des  deux,  et  on  laisse  pendre  ses 
chefs  librement.  Alors  on  amène  la  partie  non  divisée  de  la  grande  bande  k 
du  sommet  et  du  bregma  au  iront  et  à  Fœil  qui  a  besoin  d*étre  recou- 
vert; puis  on  porte  les  jambes  de  la  [grande]  bande  au-dessous  de  la 
mâchoire;  on  les  mène,  en  passant  sur  le  cou,  vers  la  nuque,  où  on  les 
attache  par  un  nœud  simple;  ensuite  on  mène  les  chefs  vers  le  même 
point ,  et  on  les  assujettit  par  un  nœud  double  au  chef  qui  n*a  pas  été 
divisé  et  qui  est  retenu  [par  un  aide].  Après  avoir  fait  le  nceud,  on  5 
croise  les  chefs  de  la  bande  transversale,  bande  qu*on  appelle  serre,  pour 
retenir  la  [grande]  bande  à  Taide  de  cet  entrecroisement  comme  par  un 
nœud  fait  sur  place.  Après  avoir  ramené  ces  chefs  en  bas,  on  applique  6 

3.  ièla»  U.  —  3.  ëi  xal  xard  U.  —  lo.  dyomi  ex  em.;  iîéyowxtu  RU.  — 

4.  AJo  axékSv  reXafUûpiStov  RU.  —  5.  Ib.  [riHv]  ex  cm.;  om.  RU.  —  i3.  tAr 

ai  om.  R.  —  8-9.  rSp  (KÙxjtvwf  RU.  om.  U. —  Ib.  &$  ihni^aioff  U. —  lâ. 

—  9.  dUAuAa  conj.;  rà  dlAAa  RU.  —  no^eAitvafiiMw  R. 
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Turépov  reXafiSpos  if  luaàtris  "apooHOerat  rS  hfy,  o3  al  dp)(pù 
ÙJTspélvoâ  &TOÛV  AyovTat,  xa\  dfÂfÂarilovrai  'apbs  dXktfXas  xarà  rà 

7  à»ù>  (Aépti  Tov  fÂSToiTrov.  Kvï  réXet  Se  roS  dyxrripos  al  àpj(a\  xarà 

8  T3)y  xopv^p  "mpbs  àXkrfXas  StaSéovrat.  H  inlh<ris  cSo'e}  inï  ivhs 
i^aXiioS  eïpnrai  *  ck  ê^  èitivolas  Se  rSv  elpriiiépojv  Svvarhv  Salât    5 

Q  àfJiKporépovs  intSriarat  rovs  b^aXfiOus.  ÙOoviots  trj^ta^oU  iiriSéov- 
10  TOI  ol  b^àkiÂOÏ  es  la16piiaa  Cfiiv.  Tp  rd^i  iir\  roi^  elXnroik 

M$',  kvXo^ç  à(^ak{U>ç  '  ol  ié  ^curtv  Inoxpérovs  ô^aXfiàv. 

1       TeXofiûivos  aùrdpKOvs  iffphs  rijp  XP^^^^  '^^  ^PX^^  Siaxparroufié' 
vffs  i»  ^Xaylanf  rris  xe(paXiis,  dirb  Iviov  Ayerai  Xo^fj  ùnb  ixiëbv  10 
dnbs  roO  arXti^ioVy  xa\  rire  xarà  rov  b(pOaX(iov  rov  Ssofiévov  axé- 
mis,  eha  M  rb  (xérùmov  dvdyerai,  dirb  rov  yLerdicw  iiù  tb 
fipéyfJia,  dirb  rov  ^péyyurtos  iitï  Iviov  y  dirb  Iviov  yLerùmtaia  xvxko- 

5ur  la  nuque  le  milieu  de  la  plus  large  des  [deux  petites]  bandes ,  on  fait 
passer  ses  chefs  par-dessus  les  oreilles ,  et  on  les  noue  sur  la  partie  su- 

7  périeure  du  front.  Pour  terminer  la  déligation ,  on  lie  sur  le  sommet  les 

8  chefs  de  [la  bande  dite]  $erre.  Nous  avons  décrit  le  bandage  conmie  s*il 
s*agissait  d*un  seu^il;  mais,  si  Ton  a  bien  compris  ce  que  nous  venons 
de  dire,  on  pourrlei  aussi  appliquer  un  bandage  semblable  aux  deux  yeux. 

9  Pour  appliquer  aux  yeux  des  bandages  fendus,  on  s*y  prend  de  la  ma« 
nière  que  je  viens  d*exposer.  La  suite  de  mon  sujet  m*amène  à  parler  des 

10  bandages  roulés. 

s 9.  OBn«  SIMPLE,  QUB  QUELQUBS-UHS  APPELLERT  QBIL  D>HXPP0CRATE. 

1  On  retient,  sur  les  côtés  de  la  tête,  le  chef  d*une  bande  dont  les  di- 
mensions suffisent  à  Fusage  auqud  on  la  destine;  de  Tocciput,  on  mène 
un  tour  oblique  sous  le  lobe  de  Toreille  voisine,  et  de  là  sur  Tœil  qui  a 
besoin  d*être  recouvert;  puis  on  le  £edt  remonter  vers  le  front,  du  front 
on  va  au  bregma ,  et  du  bregma  à  Tocciput;  à  partir  de  Tocciput,  on  fait 

1 .  t^  om.  U.  —  Ib.  td  om.  U.  —  s.  iyx'ùhu  U.  —  k^in  M  U. 
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Tepiff  tgspieiXvorts  f  in)  riXet  roS  ifiixaroç  yivoiâévou  xarà  rà  ebro- 
Xtfyovra  tov  fipéyfÂaros. 

I  A'.  àiirXovç ô^aXfiàs,  99 

Ett}  TereXeiCâfiévtp  r^  obrï^  b^aXfjt^  X^P^^  "^^^  \umntialas  «ré-  1 
piSiXtfcrecjs  i  SiirXoSs  b^aXfibs  ë/st  dbrà  Iviov  XoÇ^v  inayojyilv  M 

5  xopv(prlv  xoi  ^péyfxa ,  fiéroûirop,  b^aXfihv  rbv  ërepov  ^pbç  t^p 
(méntiv,  X'^^^y^'^^^  Katà  th  [t^ùmov  yeyov&toçj  tira  ù%h  ÏJoSbv 
inbt  ToS  fffXficrlov,  xa\  T^Te  in\  Iviov,  dirb  Ivloo  {urtamiala  xuxXo- 
Tspris  nrepielXri^i^  9  fseCkiv  rov  itii(Âaros  yivofiévov  xarà  rà  éKohf- 
yovra  rov  fipéyfÂaros.  OSrof  b  iîriSecrfÂOs  evOerét  vpbs  riv  ifi^o-  8 

10  T/pa>y  rSv  b^&aXiiSv  ênlSea-tv, 

Xa'.  kfiinnox)  X^P^^* 
E^}  rereXeicjfAév^  rÇ  é^X^  b(pOaXfÂ^  fyjsi  b  rov  kfiivrov  X^ipeJç  I 

sur  le  front  un  tour  circulaire  ;  on  termine  en  faisant  le  nœud  sur  les 
parties  fuyantes  du  bregma. 

3o.   «IL  DOUBLE. 

L*œil  double  possède ,  en  sus  d*un  œil  simple  complet ,  dans  lequel  on  1 
a  toutefois  supprimé  le  tour  circulaire  placé  sur  le  front,  un  tour  obliqae 
qui,  de  Tocciput,  gagne  le  sommet,  le  bregma,  le  front  et  Tautre  œO, 
dans  le  but  de  le  recouvrir,  de  manière  qu'il  y  ait  un  croisement  sar  le 
front;  ensuite  on  passe  au-dessous  de  Toreille  voisine  pour  aller  k  rood- 
put;  a  partir  de  Tocciput,  on  fait  sur  le  front  un  tour  circulaire,  et, 
comme  ci-dessus ,  on  place  de  nouveau  le  nœud  sur  les  parlies  fuyantes 
du  bregma.  Ce  bandage  convient  pour  faire  la  déligation  des  deux  yeux.  8 

3 1 .   PALISSADE  D*AMYNTAS. 

La  palissade  d'Amyntas  possède ,  en  sus  de  Tœil  simple  complet,  un  1 
Ch.  3o,  1.  b.  iiirt^ifop  xal  6^,  U. 
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tnpiov^v  xuxXorepii  'mtpiztkn^w  imh  Ivlou  yivofiévtiP  ^h  Xoëoù^ 
dirojv  xarà  [léaris  rris  fiivbs,  in)  riXet  roS  âfifiaxos  xarà  rà  àvo- 

2  Xtfyovra  rov  ^péyiÂoros  ytvofiévov.  l&iOeret  5è  M  &v  b(pOaLkiibp 

3  ifia  xa)  fUva  èinSricrat  B-éXopLev.  —  E^)  tôp  ^ï^ylœv  rov  tiis 
fitvbs  balciSovs,  Ar2  âv  ol  XeySfievot  alylXamu  xûà  àyj(fkùns$s  yl-    5 
vovrat^  To£f  irépov  (lépùvs  èntSeoyAfOUj  iniSéati  /jpSfÂCU  roioairp, 

4  Aei  Si  iffpbs  rriv  iniSeaiv  reXaiÂCJviSiOP  XaSs?»  ds  SetxrvXieuov  tç3 
"aXdrei,  pitfxet  ixavbv  i^pxéaou  fBfîbs  ti}v  êniSeaiVf  imita  Ti}y 
àp^ijv  rd^i  xarà  rbv  rrif  xopv^^  rinovy  érrb  Si  rrlç  xopuC^fis  xa\ 
ToS  ^péyfÂaros  àyaye7v  Xo^ijv  xenaSoXijv  dg  in)  rb  fâêrùncop  ix  lo 
%s\aylùiv  rov  tvs  pivbs  bt/ldSovSy  eha  M  ^aXivbv,  dbrd  rov  j(ja^ 
XtvoS  ùwb  rbv  àvOepeSva,  àirb  rov  àvOepeSvos  in\  rbv  coi)(j^va,  eha 
in\  Ivlovj  dirb  Ivlov  xvxXorepri  fierùmiatap  tirepie/Xiyo'iv  innsXé- 
creUf  xa\  t&te  rfi  xarà  Ivtop  xvxXorepei  iffepuiXHareï  êveyLëàXeïv  rb 

tour  circulaire  qui  commence  à  l*occiput  et  qui  passe  sous  les  oreilles  et 
sur  le  milieu  du  nez;  et  on  termine  en  plaçant  le  nœud  sur  les  parties 

2  fuyantes  du  bregma.  Ce  bandage  convient  dans  les  cas  où  Ton  veut 

3  comprendre  à  la  fois  Toeil  et  le  nez.  —  Pour  les  parties  latérales  de  la 
portion  osseuse  du  nez,  région  où  se  forment  les  affections  dites  œgilops 
et  anchilops,  je  me  sers  du  bandage  suivant,  lorsqu*il  s*agit  d*en  appli- 

4  quer  un  sur  Tun  des  deux  côtés.  Pour  faire  la  déligation ,  on  prend  une 
bandelelte  de  la  largeur  d'un  doigt  à  peu  près,  et  dont  la  longueur  soit 
assez  considérable  pour  suffire  au  bandage  dont  il  s^agit;  on  place  le  cbef 
de  cette  bande  sur  la  région  du  sommet;  à  partir  du  sommet  et  du 
bregma,  on  conduit  un  tour  oblique  en  passant  par  le  front  sur  les  par- 
ties latérales  de  la  portion  osseuse  du  nez;  ensuite  on  va  à  la  commissure 
des  lèvres ,  de  la  commissure  des  lèvres  au  menton ,  du  menton  au  cou , 
et  puis  à  Focciput;  à  partir  de  Focciput,  on  fait  sur  le  front  un  tour  cir- 
culaire, sur  ce  tour  on  place,  dans  la  partie  qui  correspond  à  Tocciput , 

1.  yÊPOfUpnv  R.  —  a.  xatà  fUp  tUs  U.  —  i3.  éwà  rov  Mov  R.  —  i4*  Ti|y 

R. —  Ib.  M  jéXet  ex  cm.;  véXet  R;  R.  —  Ib.  xvxXortpéï  ex  em.;  xvxAo- 

om.  U.  —  3-4.  d^dttXfiSiv  xai  pTwa  U.  Tfpff  RU.  —  Ib.  mteptdXnatp  R.   — 

—  5.  afyiXoves  xtù  âyxyvmwgg  R.  —  Ib.  iwgiiSaXMip  ex  em.;  i'wtiiSdXXttv  U  ; 

5-6.  yivomai  om.   R.  —  6.   iwiëihti  ^«^i€sAcR. 
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ToS  TeXoLptùwtS/ov  arépasy  fl  xdrcjOev  Svcû,  #  SvcûOcp  xéro»,  éfirtiT» 
ràs  àp)(às  âfifÂorlcraê  «rp&$  iXkifXas  xarà  rhp  rfiç  xùpu(pii$  t&KùPm 

ê 

TeXoLfiôiva  Set  étoiiidcrai  crX^Tei  xai  pLtfxeê  aùrdpxn  «rpis  t^  1 
StfkovyAfi/lv  iniSeaiVf  xa\  'mcCkiv  Torkov^  tig  etpnrou  in)  roS  b^OaX- 

5  fiûSf  xarà  yJav  àpx^lv  pfi^  iiA  th  isrXéov  obStoS  ydpos  toS  pafxauç. 
Toirov  roS  Xeyoptévov  ri  avvz'j^iis  àpx^  r^fravrat  xarà  t&p  r^s  ito-  8 
pi/piis  xeà  Tov  ^péyfiaros  rinov,  eha  Ayertat  hù  th  ftérùrnùP  xot] 
rijv  fiïva  iffpbf  rijp  axérniv  aôrris.  Tâv  Si  roS  reXoLfÂûhfOS  trxskih  3 
àirb  ToS  crÇaipiov  vfopeiiiévaw  xdrojy  </lsvoS  rehzfÂùJviSlou  4  pusath 

10  ttis  xartà  râh  axeXSv  t^  Avcj  x^^'  [isrpoal l9eTai ^  oS  al  àp^oà] 
ùnb  XoSoi^s  ëntùv  Ayovrai  [xaï]  xarà  rà  fmMia  (lépii  tiit  xopv(pSs 
«rp&$  dXkrfXas  dfifÂanZovTai  àfifiari  AttXÇ,  ëireira  èfjiéae  tîpbs  t4v 
SiaxpaTOVfiévriv  Aa^ialov  Ap)(tjv  xarrà  riiv  xopf/pijv  xai  rà  fipfyfUL 

la  fin  de  la  bandelette,  en  allant  soit  de  bas  en  haut,  soit  de  haut  en 
bas;  ensuite  on  noue  les  chefs  Tun  à  Tautre,  dans  la  région  du  sommet 

33.   BANDAGE  FENDU  POCR  LE  NES. 

On  prépare  une  bande  dont  la  largeur  et  la  longueur  sulEsent  pour  ^ 
faire  le  bandage  que  nous  décrivons;  on  déchire  Tun  des  chefs  de  « 
bandage  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  ainsi  que  cda  a  été 
dit  à  propos  de  Vœil,  On  place  le  chef  non  divisé  de  la  bande  dont  nooi  S 
parlons  dans  la  région  du  sommet  et  du  bregma;  on  Tamène  sur  lefinoot. 
puis  sur  le  nez,  pour  le  recouvrir.  A  partir  du  lobule  du  nés,  les  jamba  3 
de  la  bande  pendant  librement,  on  applique  contre  la  lèvre  supérieure, 
sur  les  jambes  susdites,  le  milieu  d*une  bandelette  étroite;  on  fidt  paMff 
les  chefs  de  cette  bandelette  au-dessous  des  oreilles,  et  on  les  nouei 
Taide  d'un  nœud  simple  sur  les  parties  postérieures  du  sommet;  eosmte, 
les  amenant  au  même  point,  on  les  attache  dans  la  région  du  somoiel 
et  du  bregma  par  des  nœuds  doubles  au  chef  non  fendu  [de  la  grande 

Ch.  3a,  1.  h'  TovTov  om.  U.  —  5.  RU.  —  1 1.  [xai]  ex  em.;  cm.  RU.— 
vXiop  aÙTov  coDJ.;  vXeovdiov  RU.  —  la.  éXXiiXa  RU.  —  Ib.  épt^unttinm  R: 
10.  [mpodliOtrat,  o^  ai  d.]  ex  em.;  om.     om.  U. 
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4  StwÏJoU  âfifÂoeriv  diAfiariiovrai.  Kaà  rà  ttapsifÂipa  mUhi  ivaX^da- 
fTOvrau  fsçhi  n)»  t&¥  ^epiyaw  oruvaye^v,  Arsira  Sià  éXkffXanf 
dpdyercUf  xaà  xarà  rhv  rriç  xopi/pîjs  riTrov  âiA(iœrl^ai  ^ap^  dfX- 

5  XnXa.  En)  tÙjsi  Se  Wf^s  awo'j^iiv  iikriç  rris  imS&rsojg  TeXafion^i- 
S{ùv  ek  SiSaxTvXioUov  xeà  ^aoarbv  oleyoripov  ri  fua&niç  t^  pivï    5 
^poaHOeraiy  oS  rà  /akdcriiara  Sêà  iXX^/Xâw  ùnh  XoSoiç  éiranf  Aye- 
rai,  al  Se  ipj(eà  nartà  Ivlov  ivtùXayeiaat  ùmpdvcj  Atcûv  (pépotneu 
[jco}]  xarà  rà  <hro\rfyovra  roS  ^péyyuanos  iffphç  àXkffXas  dyL{Uitl- 

6  tfivrai.  TouT^  Sk  [léXit/la  rÇ  htiSé^yu^  y^fuBa  htl  re  «rouXtiirâw 
liera  rijv  j(eipovfyy(aifj  xa\  in\  rSv  alyuoppayoôvrùw  yoj^fimfponf^  10 
M  re  Skkcjv  rSv  iv  ro7s  fsfàpois  yivoyuhow  'oaBciv. 

1       Toif  (WXTfipos  eh  rà  ^\dyia  fiépii  StealpaiiiÂipou,  IS(^  fiOê  (lerà 

4  bande],  lequel  devra  être  retenu  [par  un  aide].  On  croise  les  jambes 
pendantes,  pour  rapprocher  Tune  de  l'autre  les  ailes  du  nez;  ensuite 
on  les  fait  remonter,  chacun  au  côté  opposé  de  celui  qu*il  occupait  d*a- 

5  bord,  et  on  les  noue  dans  la  région  du  sommet.  Pour  terminer,  on  ap- 
plique sur  le  nez,  pour  reienir  Tensemble  du  bandage,  le  miïieu  d*ime 
bandelette  large  de  deux  doigts  à  peu  près,  ou  même  un  peu  plus 
étroite;  on  fait  passer  au-dessous  des  oreilles  les  bouts  pendants  de 
cette  bandelette ,  chacun  au  côté  opposé  à  celui  qu'il  occupait  primiti- 
vement; on  croise  les  chefs  sur  Tocciput,  on  les  fait  passer  par-dessus 

5  les  oreilles ,  et  on  les  noue  sur  les  parties  fuyantes  du  bregma.  Nous 
employons  surtout  ce  bandage  en  cas  de  polypes ,  après  avoir  fait  Topé- 
ration  ,  et  aussi  quand  il  s'écoule  du  sang  des  narines  ;  enfin ,  dans  les 
autres  affections  de  ces  parties. 

33.  DiPLACBUA  iraiLIODOBB. 

1       Quand  le  nez  a  éprouvé  une  distorsion  vers  les  côtés ,  il  ma  semblé 

s.  ^tpvypuhtip  U.  —  à.  Évcrra  êgî    8.  [xa/]  ex  em.;  om.  RU.  —  9.  «oAv- 
vp6f  R.  —  6.  td  x'^^^'^f^  ^U*  —    «awU. 
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T&t*  SêanXao'fÂhv  xai  rijv  rôiv  ù}cuyyioin&v  (âAtojv  hfBtfriv  xal  aln- 
piiimojv  rbv  (mxrfipaf  Afia  xa)  rov  ^Spa/oCs  iplov  |  doxeiraxAroç  loi 
Ti)y  filvoLy  j(jpff^aaOai  iniSé^ei  fffpbs  T)}t^  rov  SiairXofffioS  da<pdk8ta», 
IloXd  "apémpov  Sij  i)(jprfcrajo  t&  (lerayojys!  à  dp)(euos  iTHroxpérfiç  2 
5  Stà  ToS  xapxnSoviou  IfAdlpTOs.  tftdpra  itOi(Âd<ras  airdpKti  'mphs  t^v  3 
Xp^lcKP,  rijv  pJcuf  aùrov  àpj(jiv  rilv  isr'koLrurépav  dTroyXu^o^,  Xf7i7o- 
répav  yevoydvvv  Toupox^XXiy  HorrayjphaSy  ix  fa\a.ylwt  rÇ  (wxriipi 
tfpoo'^riXBP.  Èmira  ùneiXHcras  Sfi^ovôn  loh  v/lepvyiotç  xa\  ^  4 
xlovif  Hyaytv  inh  \o&v  dnhç  rov  rsfXn^ioVf  xa\  r^v  xe^aXijp  inir- 
10  &lpé^as  é^  èïïty^dkijç  toS  tsipatos  iia(pa}Jaeno  rijv  intSeatv,  H  5 
[liv  knlvoia  alperij  cruvepyna'cu  Supoiiivri  rp  [lovp  rov  SicarewXaajié- 
vou  [ja/xriipos,  ovx  iv\  xe^otXiis  Sè^  èmlittp  eïojOe  ^akaroveip  *  dp- 
(iriOsU  Se  dirb  rris  inivolas  tou  QixviÂaurtandrw  tinroxpehovs ,  êm- 
Séapu^  i/jptlcriyLfiv  roiovr^.  STevoS  rehiiÂùJvtSiov  ds  StSaxrvXteUou  6 

bon,  après  avoir  fait  la  coaptation  et  introduit  dans  l*organe  de  la  char- 
pie en  mèche  qui  sert  en  même  temps  de  soutien ,  enfin  après  avoir  re- 
couvert le  nez  de  laine  trempée  dans  le  blanc  d  œuf,  d'employer  un  ban- 
dage pour  maintenir  cette  coaptation.  Longtemps  avant  nous ,  il  est  vrai ,  S 
le  vieil  Hippocrate  a  eu  recours  à  un  bandage  déplaceur,  se  servant 
à  cet  effet,  d'une  lanière  de  cuir  de  Carthage  (cf.  Artic.  S  38).  Ayant  3 
préparé  une  lanière  dont  les  dimensions  suffisaient  à  l'emploi  qu'il 
voulait  en  faire ,  et  aminci  en  raclant  celui  des  deux  chefs  qui  était  le 
plus  large,  puis  l'ayant  enduit  de  colle  de  taureau,  il  appliqua  ce  chef 
sur  les  côtés  du  nez.  Ensuite  il  le  conduisit,  bien  entendu,  sous  les  4 
ailes  et  la  cloison  du  nez,  l'amena  sous  l'oreille  vobine,  et,  tournant 
la  tête  du  malade,  il  assujettit  le  bandage  en  appliquant  sur  elle  le 
bout  de  la  lanière.  L'invention  est  digne  d'éloge ,  puisqu'elle  peut  con-  5 
tribuer  à  maintenir  le  nez  en  place  après  la  coaptation ,  mais  non  pas 
[quand  on  assujettit  le  bandage]  sur  la  tête,  attendu  qu'ordinairement 
la  lanière  se  relâche;  prenant  [donc]  mon  point  de  départ  dans  Tinven- 
tion  du  très-admirable  Hippocrate ,  je  me  suis  servi  du  bandage  suivant. 
Je  plaçai  le  chef  d'une  bandelette  étroite,  de  la  largeur  de  deux  doigts  6 

1 .  iXXv^pltàv  RU.  —  d<  T^ iur9yàfy€Î R ;  rff  iterœytâyf  U. 
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T^  arXotrei  rilv  àpj(tjv  rd^f  xœrà  rijp  xopu^ijv  xaï  rà  ^péyiÂa^  ifya- 
yop  eùdiiav  xanà  tou  yiffvcAnWy  èK^ûç  éx  vXayiofv  riis  pivhs  iith 
rhv  (ÂVxvnpOL  dneuMvovaav  Tfjv  Stou/lpo(pilv,  elra  ùirb  Xoëbv  dnbs 
7  ToS  'mhiahvj  dnà  Se  roirov  roS  rônov  ihrb  Ivlov.  Anb  Iviov  xvxXo- 
repif  ^^puthicnv  uni  XoSoi^s  Aranf  xai  rris  pivhs  'oXtialov  toS  a(pûU'  5 
plovy  àfia  fièv  trpbs  xpéruifÂOL  rris  eôOeiaSf  A[La  Se  avvaireudvpovaav 
rbv  Staa'1pa(pévra  (mxrripay  fiera  Se  raurvjv  dfAXiyv  auvreXécras  f/fe- 
puChiaiVy  ToS  reXo^ÂùWêSiov  ^mépajos  éTrefiÇaXXoiÂépov  rp  xarà  Iviov 
xuxXorepel  tgspi$iXtf^$i  y  ràs  àpy^às  iiyLydn<ra  ^apàs  àXktIXas  xarà 
rbv  rris  xopv<priç  rérrov.  10 

AS'.  Kpémjfia  Ùho^pov, 

I  Tou  jijs  pivbs  baloiSovs  diforeOpavafAépov  xa\  Su</1pa(ÂfJLévov, 
(Âsrà  rbv  roS  xardyfÂaros  StaTryMTiibvy  iXri  rp  ptvi  inireOétnoç 
cnrkrivlov  xatayyuoLtixîiç  Svvdtfieojç,  #  Skkov  rivbs  iTnOéfJtaros  Soxi- 

k  peu  près,  sur  le  sommet  et  le  bregma;  je  conduisis  perpendiculaire- 
ment cette  bande  sur  le  front,  la  laissant  tomber  sur  les  côtés  du  nei, 
pour  que,  passant  sous  les  narines,  elle  pût  redresser  Torgane  dévié; 
ensuite  j*amenai  la  bande  au-dessous  de  Toreille  voisine ,  et  de  ce  point- 
7  là  sous  Tocciput.  Partant  de  Tocciput,  je  fis  un  tour  circulaire  passant 
sous  les  oreilles  et  le  nez ,  dans  le  voisinage  du  lobule ,  tour  qui  devait 
servir  à  la  fois  à  assujetlir  la  partie  de  la  bande  étendue  du  bregma  sur 
le  front,  et  à  contribuer  au  redressement  de  la  distorsion  du  nez;  après 
ce  tour-là  je  fis  un  autre  tour  circulaire,  en  appliquant  le  bout  de  la 
bandelette  sur  le  [premier]  tour  circulaire  dans  Tendroit  correspondant 
à  Tocciput,  et  je  nouai  les  chefs  dans  la  région  du  sommet. 

34.   ATTACBB  D'HèLIODORB. 

1  Quand  la  partie  osseuse  du  nez  est  brisée  et  déviée,  j*ai  Thabitude, 
après  avoir  fait  la  coaptation  de  la  fracture,  de  retenir  les  fragments  en 
place  à  Taide  d'un  bandage ,  soit  qu'on  ait  appliqué  sur  toute  Tétendue 
du  nez  un  emplâtre  composé  de  médicaments  tels  qu'on  les  applique  sur 

8.   mépoê  iitgftSaXXéiuvof  RU.  —     awXtivlou  ex  em.;  oitXtipiop  U;  «rAif- 
Ch.  3d,  I.  13.  inm$irtu  RU.  —  i3.     alo9  R, 
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fjLOurOévTOSf  rôv  ixœrépoiOev  rov  bolciSàvç  "mpoan^uyyuTtlois  'srapa- 
\ifenXfipGâiÂévojVy  eïafOat  intSéa'ei  auvé)(tiv  7h  iipyuoaidvov  xarayiia.  102 
Sts^oS  reXoLfÂùwiStov  Ttjv  àp)(tjv  rdararcj  xaià  rijv  xopu(pijv  kol)  rb  2 
fipéyiiay  elra  dfyoi  Xo^ijv  xarà  rh  (ihûmov  ix  ^Xayicûv  rov  riis 

5  fiivhs  balciSovs,  dirb  Se  roiirov  inï  rbv  tsXna/ov  râv  j(etXSv  x^<~ 
vbPy  eha  in)  rijv  atœyéva,  [dnb  rriç  aiœyôpos]  linb  rbv  âvOepeSpay 
àirb  rov  àvOepeSvof  in)  Iviop,  <hrb  hiov  Aycj  Xo^rjv  M  xopu(piiv 
xoà  rb  ^péyfioL  àvTixRiyJ»riv  rpf  vpévfj  xeà  ^£kiv  xarà  rà  'crXéyia 
70V  baleiSovs  dç  ini  rbv  htpov  j^akivbvj  elra  ùjrb  rbv  àvQepeSva 

10  iiA  tbv  aù')(éva  xcù  tb  Ivlov.  Ka\  ànb  rov  Iviov  fieramiaia  xvxhy-  3 
repris  tirepieAiyo'i^^  xai  vdkiv  M  Ivlov^  Anb  Iviov  xarà  (léaris  rfis 
pivbs  ùmpdvcj  fwxriipos  fsXiialov  rov  baldSovs  ûnb  rois  Xoëovs 
r&v  âronff  eha  dfXXiy  iieramiala.  Ka}  "ordktp  rb  rov  SecriiiSiov  ^ipas  4 
iney&£Kksrai  raSt  xarà  hiov  xvxXorepéai  tsfepieiXHo'eaiv^  hreira 

les  fractures,  ou  qu*on  ait  cm  devoir  employer  quelque  autre  topique; 
mais  j*ai  soin,  dans  les  deux  cas,  de  combler  avec  de  petites  compresses 
les  dépressions  qui  se  trouvent  des  deux  côtés  de  la  partie  osseuse  du 
nez.  Je  place  le  chef  d'une  bandelette  étroite  sur  le  sommet  et  le  bregma  ;  2 
ensuite  j*amène ,  en  passant  sur  le  front,  un  tour  oblique  sur  le  côté  de 
la  partie  osseuse  du  nez,  de  là  à  la  commissure  voisine  des  lèvres,  puis 
à  la  joue,  de  la  joue  à  la  région  sus-hyodienne,  et  de  cette  région  à'Foc- 
dput;  partant  de  Tocciput,  je  fais  un  tour  oblique  opposé  au  précédent, 
tour  qui  va  au  sommet  et  au  bregma  et  qui  passe  de  nouveau  sur  les 
côtés  de  la  partie  osseuse  du  nez  pour  aller  à  la  commissure  des  lèvres 
de  Fautre  côté,  ensuite  sous  le  menton ,  au  cou  et  à  Tocciput.  A  partir  3 
de  Tocciput,  je  fais  sur  le  front  un  tour  circulaire,  et  je  vais  de  nouveau 
vers  Focciput;  de  Tocciput ,  je  fais  passer  la  bande  sur  le  milieu  du  nez, 
au-dessus  des  narines,  dans  le  voisinage  de  la  partie  osseuse  et  au-des- 
sous des  oreilles;  puis  je  fais  un  second  tour  frontal.  J'applique  de  nou-  4 
veau  le  bout  de  la  bandelette  sur  les  tours  circulaires,  dans  la  partie  qui 
correspond  à  l'occiput;  ensuite  je  la  noue  à  Y  [autre]  chef  retenu  [par 

1.  mpoo9vyfuniot€  R;  to7c  W/v/fia*     em.;  àmé  RU.  —  Ib.  [dit6  T^s  aiayàvoç] 
xiot€  U.  —  5.  To^onr  R.  —  6.  M  ex    ex  on.;  om.  RU.  ^ 
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^pbs  rilv  SiaxpecTOVfiévtfv  àpxll»  ififtar/^eTai  xarà  rbv  rfiç  xopi^s 

Ae'.  XciAo^AoC  ËAioSfliypov. 

1  Ayxrripa  Selrdl^t  xarà  rbv  rris  Kopv^s  rémovy  Situra  TeAo/iâH 
viSlou  alsvoS  rijv  pueaimta  r^  Ivfy  fSpooBtivaij  oS  rà  )(aXdla(ianûL 
xarà  évaXXayijv  in)  rb  x^^^^  àyayeiv^  xa)  titre  Stà  rôp  o'iayévaw  5 
vapà  rà  yâj'ka  ^\fi<rlov  rSv  Stcjv  ràs  àp)(às  dyaysiv  ùjrepdlvcj  Ivlov 
eiç  in\  rà.  bitlaOïa  rriç  xopu(pris,  &ç  xûà  ivaXkiJ^ou,  xoà  (lerà  rb  ^Z^- 
a(Âa  ùmpdvoâ  âroDv  dyayeiv,  xa\  xarà  rà  àmokrfyoma  toi  ^péyiÂoroç 
àmAaricrai'  in}  réXei  Se  ràs  roS  dyxriipos  àpxàs  âfifÂorhai  xoà 

2  igpbs  àXkffXas  StaSiiaut»  Èn\  Se  rov  xÂttû  y(tCkoM%  dyxTvpa  Set'mXi'  10 
ytop  ràlQoLi  xarà  rbv  rns  xopu^s  rônov^  oS  ràs  àpy^às  iSûrau  x^Ao- 
aOiivat  xdrot),  xa\  T^re  (leairtiTa  réXaf/nivos  depoS  vfpa<rBtiv€u  r^ 

un  tvfy,  ëirena  xarà  ivaXXayijv  ina\yaye7v  t^  X'^^^f  ^  ^^^  ^^ 

5  un  aide]  dans  la  région  du  sommet.  Ayant  fini  ce  qui  regarde  le  nex,  je 
passe  aux  lèvres. 

35.  OARDB-LÀTBE  D*HiLIODORB. 

1  On  place  une  serre  (voy.  chap.  a 8)  sur  la  région  du  sommet,  ensuite 
on  applique  le  milieu  d*une  bandelette  étroite  sur  Tocciput;  on  amène 
les  bouts  pendants  de  cette  bandelette,  tout  en  les  croisant,  sur  la  lèvre; 
ensuite  on  fait  passer  les  chefs  par  les  joues,  en  longeant  les  pommettes 
dans  le  voisinage  des  oreilles  ;  on  les  amène  par-dessus  Focciput  à  la  partie 
postérieure  du  sommet,  où  on  les  croise,  après  quoi  on  les  îaii  passer 
par-dessus  les  oreilles  et  on  les  noue  sur  les  parties  fuyantes  du  bregma; 

2  pour  terminer,  on  noue  et  on  lie  les  chefs  de  la  serre.  S*il  s*agît  de  la 
lèvre  inférieure,  on  place  transversalement,  sur  la  région  du  sommet, 
une  serre,  dont  on  laisse  pendre  librement  les  chefs;  on  applique  contre 
Tocciputle  milieu  d*une  bande  étroite;  puis  on  conduit  [les  chefs  de] 

1.  Motd  ex  enn;  xai  ntni  RU.  —  s.     itofffia  RU.—  9.  ^è  èeJ  ré$l]. —  ii. 
Yt96iU90f  R.  —  Ch.  35,  1.  A.  t^  x^'     ^opom.  R. —  i3.  tiaayteyÊÎip  RU. 
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rb  Ivlov  épeyxeivy  dntb  Se  rov  Iviov  ÙjreptbfOf  rcip  &rt(ùv  (hs  ênl  tâ 
irroXrlyovTûL  rov  ^péyiiaros,  xa\  xarà  rov  (leTcinov  dfifÂarlarai  avrày 
xaï  vùv  ifSfj  [rov]  mjvoy/is  X*P'*'  '^^^  ^^^^  èniSécreùis  "apoxaraës' 
ëXrifiévov  àyxrripos  ràç  àp/ots  xarà  rhv  rris  xopv(piis  rSnov  àyLyLa- 
5  rhau, 

\ç\  Ixjujldç  èviysvelov. 

TeXafiSva  Ssi  XaSslv  aùrdpxn  6vra  tstpbf  rijv  ènlSecriVy  [xa}]  éxa-  1 
tépoûBev  ènippii^ai  xarà,  ta,  fokzlova  fiéprj  eU  crxihi  récrarapay  heetta 
70V  reXofJLÔvos  roiirov  rijv  /neo^mra  "mpoaBelvai  r^  yevefy,  xa\  rà 
Avcj  crxéXfi  Sià  rSv  aiayévojv  ini  Ivlov  àyaytiv  xai  dfifiarlaai  AyL- 
10  fXATi  énik^j  tÂ  Sk  xdrcj  (rxihi  ipmpoaOsv  rSv  âronf  Sià  rSv  xpard- 
(^Cûv  in)  rh  ^péyfjux,  dyayelv,  xa)  vfdXiv  vfpbs  &Xk7iXa  âfifiariarai 
ipLfÂort  énkôj  Snetra  ocùrSv  ivriXkayiiévas  ràs  àpj(àf  xarà  rbv  rifç 
xopv(pîis  rénov  SêirXoîs  ififiao'iv, 

cette  bande,  en  les  croisant,  sur  la  lèvre,  et  de  là  sur  Tocciput;  à  partir 
de  Tocciput,  en  passant  au-dessus  des  oreilles,  sur  les  parties  fuyantes 
du  bregma,  et  on  les  noue  sur  le  front;  ce  n*est  qu*alors  qu*on  noue  sur 
la  région  du  sommet  les  chefs  de  la  serre,  qu*on  a  posée  préalablement 
pour  assujettir  tout  Tensemble  du  bandage. 

36.  BANDAOE  PENDU  POUR  LE  MBHTOIf. 

On  prend  une  bande  dont  les  dimensions  suffisent  pour  faire  la  déli-  1 
gation  dont  il  s*agit;  on  la  déchire  des  deux  côtés,  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue,  de  manière  à  former  quatre  jambes;  ensuite  on 
applique  le  milieu  de  cette  bande  sur  le  menton ,  on  fait  passer  les  jambes 
supérieures  par  les  joues ,  on  les  amène  à  Tocciput  et  on  les  noue  à  Taide 
d*un  nœud  simple;  on  fait  passer  les  jambes  inférieures  par  les  tempes 
au-devant  des  oreilles,  et.on  les  amène  au  bregma,  où  on  les  noue  égale- 
ment à  Faide  d*un  nœud  simple;  ensuite  on  noue  sur  la  région  du 
sommet,  tout  en  les  croisant,  les  chefs  des  [quatre]  jambes  à  Taide  de 
nœuds  doubles. 

3.  Hhi  ei  em.;  </  ^i  R;  ^  U.  —  Ib.     [xtU]  ex  em.;  om.  RU.  —  1 1 .  dfifuni- 
[toS]  ei  em.;  om.  RU.  —  Cr.  36, 1.  6.     mu  om.  U.  —  i  s.  rds  om.  U. 
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1  EiriSecrfiov  Set  Xaëeiv  é^amieXfi,  oS  rh  <Tvvej(is  (lépos  ùnoBeivat 
w  àvOepBSvif  Sià  aùroS  Se  Ayua,  xai  tàs  trapeiàs  iXoLS  (Txsvdcrou 
xa\  ràs  aiayévas,  inetra  Suo  axéXn  rà  éyivpécrOta  l(ATrpo<rOev  tSv 
émnf  Stà  Tûhf  xporépùnf  àyayziv  in\  ih  ^péyfJta  xaà  tSflU  SXhiXa, 
dimaricrat  ififiari  ànX^,  Sio  Si  rà  iniaOzv  tSp  &tcjv  ivœyœysh 
Kûà  Morà  rà  birMta  riis  xopu(pr}s  fffdXtv  ^phç  dEXXijXa  âfiiÂorhou 
[dbrX^]  iiÂfian,  &v  ^ks  àp)(àç  ivtiXXœyfiévas  ^p6s  dXh/Xag  SiaSiiaat 

2  TOit  SniXùU  âfifioariv.  Em\  réXei  Se  Sel  rà  bntMia  crxéhi  ành  TOtf 
Ivlou  nanà  ivtùXayi^v  ùjrepdvcj  rcSv  &t03v  àyœyiiv  xcà  Honà  t& 
pÂT^mov  diÂfiarlacu*  Tovrtp  rS  iniSiaiup  awej(jMona  )(jpeiyiMBa 

3  hcl  TS  waportiScnf  ncù  yoipdSanf  xa\  tw  dfXXow  TOTixâiv  'OaBiiv. 

37.  BANDAGE  FENDU  POUR  LA  MÂCHOIRE,  LB  DESSOUS  DU  MENTON  ET  LES  JOUES. 

I  On  prend  une  bande  à  six  jambes ,  on  place  sa  partie  non  déchirée 
sous  le  menton ,  et  on  recouvre  à  la  fois  avec  cette  bande  aussi  bien  les 
mâchoires  que  toute  Tétendue  des  joues  ;  ensuite  on  amène  les  deux 
jambes  antérieures  sur  le  bregma,  en  les  faisant  passer  par  les  tempes 
au-devant  des  oreilles ,  et  on  les  noue  à  Taide  d  un  nœud  simple  ;  on  fait 
remonter  deux  des  jambes  [celles  du  milieu]  par  derrière  les  oreilles,  et 
on  les  noue  également  sur  le  sommet  en  arrière  à  Taide  d*un  nœud 
simple;  puis  on  rdie  entre  eux  les  chefs  de  ces  quatre  jambes,  tout 

S  en  les  croisant,  à  Taide  de  nœuds  doubles.  Pour  terminer,  il  faut,  en 
partant  de  Focciput,  faire  passer  les  jambes  postérieures,  tout  en  les 

3  croisant,  par-dessus  les  oreilles,  et  les  nouer  sur  le  front.  Nous  employons 
très-fréquemment  ce  bandage  dans  les  cas  de  parotides,  d*écroudles 
ou  des  autres  affections  de  cette  région. 

Gh.  37,  1.   5-6.  ^o «{fiftor/aai     —  Ib.  dfAAijAa  U.  —  8.  èwXdit  U.  —  9. 

om.  R.  —  7.  [dvAfq  ex  em.;  om.  RU.     àvayayûp  U. 
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Mai  104. 

Xif\  ^pSetà  M  yéwos  xordc  êv  fiépoç  èèffpOpvfXfilas  xal  M  t«^  xwtxck  1(A 

IRlXfi^eu  Sb7  rhv  énlSso'iÂOv  àirb  Svo  àpj^&v  Sojs  rrif  iisaÔTtiTOs  ^  1 
shat  œùrov  rijv  lÂsaôrrira  fspoaOeiveu  r^  Ivicff,  xai  rire  r^  ùnripérp 
"apoaSoSpeu  rh  êv  rov  TeXeLfiéiPOç  eïXniJMf  Svena  êmh  toS  Ivlov  éx 
ToS  Mpov  elXrffiOTOS  Xo^ijv  âyœyeiv  xaïaëoXijp  en)  rb  ^péypta,  énrb 
5  ToS  ^péyiAaros  eh  eôOsiav  iasùxtkiercu  vapeidSa  direudvvovaaif  rijv 
Siaa^pa(p$uTav  ^évvv,  elra  in)  rbv  àvOepsAva,  dirb  70v  dvOepeSvoç 
àmixzipAfitv  'maptidSa  àiroreXéautf  xaà  téue  M  tb  ^piyyuoL  )o$)v^ 
tira  iiù  IvioVf  xûà  reaimiP  (lèv  rijv  àpj^ijv  ^poaSovvai  nvt  Siaxpor 
rncnu^  ix  Se  toS  Mpou  slXiffÂoros  rijv  yusromicdaaf  xtà  ti}v  yt^ 
10  vudSa  orvvreXéaoiy  Iva  xa)  aSheu  al  xvxXorepeit  'aepietXtfaeis  dvor 
Xoyrftroureu  Tpf  ^mpoirp  tsaptiiSt  dveuOvvœat  rijv  </1po(prfv. 

38.  UGOD  POUR  LA  MÂCHOIM  LUliE  0*011  SEUL  GÔTjfc,  AIH8I  QUE  POUR  LES  MALADES 

AFFECTÉS  DE  SPASME  CTNIQUE. 

On  roule  une  bande,  en  conunençant  par  les  deux  bouts  à  la  fois,  1 
ju8qu*à  ce  qaon  arrive  au  milieu  (hanie  à  deux  globes);  ensuite  on  en 
applique  le  milieu  sur  Tocciput,  alors  on  donne  Tun  des  deux  globes  de 
la  bande  à  un  aide,  puis  on  fait,  avec  l'autre  globe,  un  tour  oUique 
allant  au  bregma;  partant  du  bregma,  on  transforme  ce  tour  en  mâche- 
lière  droite  destinée  à  redresser  la  mâchoire  en  proie  k  la  distorsion; 
ensuite  on  va  au  menton,  et,  à  partir  de  ce  point,  on  fait  une  mâche- 
lière  opposée  à  la  première;  alors  on  déroule  un  tour  oblique,  qui  va 
d*abord  au  bregma,  après  cela  à  Tocciput,  et  on  donne  ce  chef  de  la 
bande  à  quelqu'un  pour  la  retenir;  avecTautre  globe,  on  fait  une  fron- 
tale et  une  mentonnière,  afin  que  ces  deux  tours  circulaires,  qui  cor- 
respondent à  la  première  mâchdière,  redressent  la  distorsion. 

Ch.  38, 1.  5.  ixneXdwt  RU;  cf.  1.  7.     R;  maptiSt  H  U.  —  5-6.  t^9  èiaaip. 
—  Ib.  vapgtdia  ex  em.;  mapuàs  èi    om.  R. 
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A^'.  ^p6eià  })  xvpieos  cbrô  iito  ipxfiv  'SfXexonévtf, 

1  Airb  rSv  Suo  àpx&v  ii\Ti\\UvoM  roS  intSécryuoUf  ri  tov  reXoLfiSvos 
lAeaÔTfis  ÙTToriOerai  rÇ  dvOepeSviy  dirb  roS  dvOepeSvos  ivelyotnau 
Sôo  ^apeiJSes  ds  éirl  rb  ^péypia,  ivOa  yivovrai  Svo  Xo^aï  x^^^^ 
lASpeuy  eha  in)  Iviov,  dnb  Ivlou  Suo  (ÂerGJiriauat  èvaXkcuTdOiUvonf 
rSv  dpjfjSv  xa\  Srio  yeveidSef,  eha  en)  Iv/ovy  xa\  rire  al  dp^a)  xarà    5 

S  rbv  elptifiévov  tpimov  dfÂiiarllovTai.  Athv  ^i  iitlSecns  evOerei  én\ 
£vxajà  d[i.(p6Ttpa  ta  fiépri  yiwjs  ê^tfpOpvxSy  xa\  iir)  t&v  Vkov  tb 
vpôo'ùmov  xvvtxSs  aircjfxévùw, 

105       0^0^  à  inlSs<T(jLO§  nrénXsxrai  ix  riis  xvpiœs  dnb  Suo  |  dpxfliv  eruv- 
reXoufiévfls  (popSetas  êiriSéareoifç  X^P^^  "^^^  yevetdSos'  eôOereTSè  in)  10 
Tris  xétcj  yétfuos  xataytlcms. 

39.   UCOU  PBOPBEMEIIT  DIT,  Q0*OII    ROULE  EN  COMMENÇANT  PAB  LES  DEUX  BOUTS. 

1  Après  avoir  roulé  une  bande,  en  commençant  par  les  deux  bouts,  on 
place  le  milieu  de  cette  bande  sous  le  menton  ;  à  partir  de  la  on  fait  re- 
monter deux  mâchelières  jusqu*au  bregma ,  et ,  dans  cette  région ,  on  trace 
deux  tours  obliques  qui  se  croisent;  ensuite  on  va  à  Tocciput ,  et,  partant 
de  Tocciput,  on  fait,  en  croisant  les  chefs,  deux  tours  frontaux  et  puis 

'deux  mentonnières;  après  cela  on  va  à  Tocciput,  et  alors  on  noue  les 

2  cheis  comme  nous  Tavons  indiqué.  Ce  bandage  convient  dans  les  cas  où 
la  mâchoire  est  luxée  des  deux  côtés,  ainsi  que  pour  les  malades  dont 
tout  le  visage  est  aflecté  de  spasme  cynique. 

do.  BANDAGE   DESUNI. 

1  On  forme  ce  bandage  avec  celui  qu*on  appelle  licou  proprement  dit, 
bandage  qu'on  fait  avec  une  bande  à  deux  globes  ;  seulement  on  supprime 
la  mentonnière  ;  le  bandage  dont  il  s*agit  (-onvient  en  ras  de  fracture  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Cb.  39,  1.  3.  &i  om.  R.  —  Cb.  do,     «Aixrroi  U.  —  Ib.  èKo twv  Ho  RU.  — 
1.  9.  wéKXtMxoi  ex  em.;  AiAffxtoi  R;     9-10,  m/rrcAciovftiyiyflJ. 

IV.  so 
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fia'.  kiroXXawiov  ^pbç  fiàvùr^. 

Tris  àp)(/is  Tov  reXafiSvos  in,  'aXaytow  rris  xe(paXris  Stoxparov-  l 
fÂévnSf  àvh  Ivlov  éyereu  Xo^i)  ùvh  Xoëbv  ànbs  rov  ^Xfjariovy  htena 
xanà  rôti  b(p6aXiJLOV  rov  Seofiévov  <rxém/is*  dirh  Se  rovrov  en)  rb 
(léroûvov  Koi  rb  ^péyfia  Ayeraiy  elra  èir\  Ivlov  *  èn\  rikei  Se  àfifia 
5  yiverai  xarà  rà  dTToXtfyovra  rov  ^péyfiaros,  ù  èTr/SecriAOs  oZros  2 
sùBerti  tgpbs  iniSe^iv  rov  iK  tskaylùiv  rvs  yéwos  rov  xarà  rrjv 
ariaySva  yeyoviros  xardyfiaroSy  iXXà  Si  xa\  rov  b<pOakfÂOv  Seofié- 
vov  crxénijs. 

fi^',  Ëfifrofios. 

ndkiv  riis  àp'j(jns  rov  iniS^fiov  édoirùiç  xparovftévtif  xaTci  rà  \ 
10  dvrêxelfieva  (lépri  rov  Ivlov,  ànb  Ivlov  Ayeran  XoÇi)  hà  xopv(^iiv  xa) 
^péyfjLa,  dirb  fl$  zrapetàs  ylverm,  elra  ùitb  rbv  dvOepeSva  b  reka- 

4l.  MONO€LB  D*AP0LL0NID8  LA  BÊTE. 

Pendant  qu*on  retient  le  chef  de  la  bande  sur  les  côtés  de  la  tête ,  le  l 
chirui^en  fait  un  tour  oblique ,  commençant  à  Tocciput  et  passant  au- 
dessous  de  Toreille  voisine  et  par-dessus  Toeil  qui  a  besoin  d*étre  recou- 
vert ;  à  partir  de  Tceil ,  la  bande  est  amenée  sur  le  front  et  le  bregma ,  et 
puis  sur  Tocciput;  pour  terminer,  on  fait  le  nœud  sur  les  parties  fuyantes 
du  bregma.  Ce  bandage  convient  pour  une  fracture  des  parties  latérales  2 
de  la  mâchoire  [inférieure],  fracture  qui  a  son  siège  à  la  région  de  la 
joue,  et  aussi  quand  Tœil  a  besoin  d*être  recouvert. 

43.  BAHDAGE  COUPÉ  PAR  LB  MILIEU. 

Pendant  qu*on  retient,  comme  il  vient  d*être  dit,  le  chef  de  la  bande  i 
sur  le  côté  de  Tocciput  opposé  [à  celui  où  se  trouve  la  lésion] ,  le  chirur- 
gien fait  un  tour  oblique ,  allant  de  Tocciput  au  sonunet  et  au  bregma , 
tour  qui  sert  aussi  à  faire  une  mâchelière;  puis  il  amène  la  bande  au- 

Gh.  4 1 ,  \.k'  4(f«futTa  R.  —  7.  Toff  ex  em.;  mXtioiov  roflf  RU. 
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fiiîfp  éfyerai ,  àirb  Se  rov  dvOepeâvos  Xo^ij  ^aXnicrlov  toS  yipXivoi  êx 
'm^jotylonf  rov  tvs  pivhç  balciSùuSy  xa)  tétB  Ar2  rà  pLéromov  xa2  rh 
fipéyixay  eha  M  IvloVy  dnb  Iviov  fisramêoia  xvxkorsprts  rsfBpiei- 
Xfio'is,  xa)  "odXiv  in)  Mov,  ànb  Iviov  yevesàsf  elra  in)  Ivlov  *  tb 
2  Se  àL(ifia  yiverai  xonà  rà  dnoXtfyovja  rov  fipéyixaros.  OSros  i  ini-  5 
SeafAOS  àvayéypanlat  in)  rSv  xvvixSs  ancofiévcinf  xarà  iv  (lépos  rb 
^péacjnov  xa)  in)  ttjs  xaià  îv  (lépos  i^vpOpujxvlaç  yéwoç, 

fiy\  l^éve<TK, 

1  En)  'aponXaxévrs  r^  X^P^^  Srœv  XayojÇ  intSécrpL^  X^P^^  '^^^ 
âfifÂOTiCTfÂoC ,  ixeivfi  inclverns  '  dnb  Iviov  Xo^i)  in)  xopv(pilv  xa) 

106  fipéylixa,  Inena  Se  Svo  ^apesdSeSj  xa)  rSre  in)  Iviov  y  fScCkiv  rov  lo 
âfifiOTOS  in)  réXei  tris  imSéarecjs  xarà  rà  dnoXrfyovra  rov  fipéyfAa- 

2  T0§  yivofiévov.  EtSdereT  Se  li  iniSecns  axhri  in)  rr}ç  xdroj  yiwos 
xarayeiaTjSy  xa)  in)  rœv  xaTcl  Tci;  pa(pàs  Staaltfficlrcûv. 

dessous  du  menton,  et,  partant  de  là,  il  fait  un  tour  oblique  placé  dans 
le  voisinage  de  la  commissure  des  lèvres  et  sur  les  côtés  de  la  partie 
osseuse  du  nez;  alors  il  va  au  front  et  au  bregma,  puis  à  locciput; 
partant  de  Tocciput,  il  fait  sur  le  front  un  tour  circulaire  et  il  revient  de 
nouveau  à  Tocciput  ;  partant  de  là ,  il  fait  une  mentonnière  et  retourne 
[encore  une  fois]  à  Toccipul;  le  nœud  se  fait  sur  les  parties  fuyantes  du 
2  bregma.  Ce  bandage  est  décrit  comme  applicable  aux  cas  de  spasme 
cynique  affectant  Tun  des  deux  côtés  du  visage,  ainsi  qu*à  ceux  où  la 
mâchoire  [  inférieure  ]  est  luxée  d'un  seul  côté. 

43.    BANDAGE  RELÂCHÉ. 

1  Après  avoir  formé  préalablement  le  bandage  appelé  lièvre  sans  oreilles 
(ch.  a6) ,  en  négligeant  toutefois  les  nœuds,  voici  ce  qu'il  faut  foire  pour 
obtenir  le  bandage  rdâché  :  partant  de  Tocciput,  on  fait  un  tour  oblique 
qui  va  au  sommet  et  au  bregma  ;  puis  on  fait  deux  mâchelières  et  alors 
on  retourne  à  Tocciput;  pour  terminer,  on  fiait  de  nouveau  le  nœud  sur 

2  les  parties  fuyantes  du  bregma.  Ce  bandage  convient  pour  les  fractures 
de  la  mâchoire  inférieure,  ainsi  que  pour  les  écartements  des  sutures. 

1.  T^«  ex  em.;  76  RU.  —  6-7.  t^...  iiépot  om,  R.  —  Ch.  43,  \,  10.  ràrt]  76  U. 

so. 
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Ëtt)  TereXeiGJfjiévp  rp  êneoféaei  oSros  à  iniSeafioç  ixsi  'crepia--  1 
arjv  ditb  Ivlov  xvxXoTepri  ^epietXtf<nv  dyoïxévriv  xarà  tov  yeveiov. 
EtSdsrei  Se  en)  &v  ))  êndvecnSf  airovSalSvTOfv  lifiSv  oweniSifarai  rb  2 
yévetov, 

lie'.  rAovx/ov  pàiiSos  ^iAapa. 

5       ToS  TekayuSivos  àith  Sio  dpyjSv  elXrjfJ^vov,  ))  {uea&vtis  aùrov  "urpûa-  1 
TtOerai  tÇ  Ivi^,  êneita  àirdyovrai  Svo  Xo^a)  vTtb  XoSoùs  Snonv 
xaTÂ  TÔh;  b(p6ctkfÂûiv  ôs  in)  rb  ^péyiia,  xai  êvOdSe  ylvsran  ^^eafia, 
elra  inï  Ivlovy  êntb  Iviov  Svo  israpetclSes ,  xa)  facCktv  èiii  Iviov,  dnb 
Ivlov  Sio  xuxkmtptUy  (lerùmiata  xa\  yeveids  *  racCkiv  Se  rb  âmia 

10  impdvù^  iiercinov  ylveran.  OSroi  à  êniSeerfios  eùBerei  ispîbs  êniSe-  2 
aêv  râv  aiayôv^fv  xa)  tSv  b(p6aXiAûiv. 

44.   PHALÀRB. 

Pour  obtenir  ce  bandage,  il  faut,  après  avoir  achevé  le  bandage  re-  1 
lâché,  y  ajouter  un  tour  circulaire  partant  de  Tocciput  et  qui  passe  sur 
le  menton.  Ce  bandage  convient  dans  les  mêmes  cas  que  le  bandage  2 
relâché,  lorsque  nous  voulons  comprendre  aussi  le  menton  dans  ja  dé- 
lation. 

45.  RHOMBE-PHàL^RB  DE  GLàUClÂS. 

Après  avoir  roulé  une  bande,  en  conunençant  par  les  deux  bouts ,  on  1 
applique  le  milieu  de  cette  bande  sur  Tocciput;  ensuite  on  déroule  deux 
tours  obliques  qui,  passant  sous  les  oreiUes  et  sur  les  yeux,  arrivent 
au  bregma;  dans  cet  endroit  on  opère  un  croisement,  ensuite  on  va  à 
Tocciput;  partant  de  Tocciput,  on  fait  deux  mâchelières  et  on  retourne 
à  Tocciput;  partant  encore  une  fois  de  là,  on  fiiit  deux  tours  circulaires, 
dont  Tun  est  une  frontale  et  Tautre  une  mentonnière,  et  on  place  le 
nœud  au-dessus  du  front.  Ce  bandage  convient  pour  les  joues  et  les  yeux.  2 

Gh.  44  «  1.  3.  ^flfv*  ^  a%w3,  U.  —    em.;  réh  ^^  R  U.  —  6.  Mcy.  U.  —  Ib. 
Ib.  ré  om.  U. Ch.  45,  1.  5.  ^  ex    ^it6]  iùo  U. 
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1       ô  iiriSearfÂOf  oSros  "BfXéxerai  rpén^  rotovrcp  *  ))  ^px^  ^'^  reXa- 

rdaratreu  ùirb  Ttlv  dvnxeifxévfip  [uurycikriv  cis  en)  rhv  fÂoarlbVf  sha 
^iniaOev  âyerai  Xo^rj  xata^okil  xarà  roS  voirov  6k  en)  ùpuoTt'kcl'' 
vtiVy  (T<payijVf  xXsiSa  tïIv  xarà  Tè  ^dxTYpv  (lépos,  eha  vneiXeirat  5 
rp  ftoax^l?  '  ^^  "^^  (lour^dkris  dvdyerai  ds  in)  àyuQnXdrriv  7uù 
107  nkziSa  rijv  airiiVy  [elra]  ds  in)  |  rè  (xlifOos  xa)  rrlv  dvTtxeifJiévfiv  (la- 
S  ax/^Vf  x^^^V^'^^^  yeyovàTOS  KOL^à  ti)»  a(payrfv.  H  Se  rifs  iniSi-- 
ata)t  90/x4  xarà  rSv  aûrâv  ylvsrai  'csphs  tijv  roiv^yvfAvSv  axéntiv. 

3  lEn)  réXst  Se  (lia  xvxXorepijs  SaxifidleTai  'cstputkiiaris  xank  toS  vd-  lo 

4  tau  xtù  ToS  </liiOov$.  Ta  Se  tirépas  toS  TeXofjuSvos  inippilyvuTaLi ,  xa) 

5  T^TS  od  dpycù  tspbs  dXktP^as  xarà  rb  </1^6os  àfiiiaTllovrat.  OSroç 
ô  iniSeafios  eùOerel  tirpbs  inlSeaiv  voirov,  AfjLonXdrris,  ^ayrisj 
x}jSiSbSf  luujyéikiii, 

46.  ÉPI. 

1  On  construit  ce  bandage  de  la  manière  suivante  :  on  place  le  cbef  de 
la  bande  (cbef  qu*on  décbire  en  deux  quand  on  veut  fixer  le  bandage 
par  un  nœud)  sous  Faisselle  du  côté  sain ,  dans  la  direction  de  la  ma- 
melle ;  ensuite  on  fait  par  derrière  un  tour  oblique  passant  par  le  dos  et 
allant  à  Tomoplate ,  à  la  fossette  sus-claviculaire  et  à  la  clavicule  du  côté 
lésé;  puis  on  passe  la  bande  sous  Taisselle;  à  partir  de  Taisselle,  on  la 
fait  remonter  vers  Tomoplate  et  la  clavicule  du  même  côté  ;  après  cela  on 
va  à  la  poitrine  et  à  Taisselle  du  côté  opposé ,  un  croisement  ayant  eu 

S  lien  à  la  fossette  sus-claviculaire.  On  acbève  le  bandage  en  faisant  des 
toors  qui  passent  dans  les  mêmes  régions,  afin  de  recouvrir  les  parties 

3  [restées]  nues.  On  termine  par  un  tour  circulaire  unique  qui  passe  sur 

4  le  dos  et  sur  la  poitrine.  On  déchire  le  bout  de  la  bande,  et  alors  on 

5  noue  les  chefs  sur  la  poitrine.  Ce  bandage  convient  pour  le  dos ,  Vomo- 
plate,  la  fossette  sus-davicuiaire,  la  clavicule  ou  Faisselle. 

Cb.  46,  1.  1.  TcnJT^  R.  —  s.  i%€pp»-     R.  —  Ib.  i^  conj.;  xo/  RU.  —  7.  [fha] 
yvh  conj.;  ènt^p^vkn  U;  èKtp^nyvia    conj.;  om.  RU.  —  11.  xoi  tov  om.  U. 
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fii'.  Vepavis, 

TOI)  xcà  ToS  (xlrfOovs  xvxXoTepovs  'aepuikrffrecûs  l^^i  »}  yepoLvU  ènl- 
Sects  dnb  Trjg  àvTixstyiévvi^  iiaeryd^vis  xvxXoTepri  'ereptelXrfO'iv  èna- 
yoixéprjp  xarà  rov  ^pa^lovos  owé^ovcrav  rbv  ^pa^iova  iBphs  jàs 
^  "GfXevpds.  'EvOereT  Se  M  è&^pOptfxÔTOS  Sfiov  xampTia-fiévov,  ^aphs  2 
T))v  ToS  dpOpov  (TvvoyrjVy  xot  êit)  xoLTOLyelartis  xXeiSés.  EtîcaOa  Se  rijv  3 
aùrrjv  éTtlSeariv  iar(pakéa'1epov  tirXéxeiv  •  (urà  yàp  tï)v  xvxXorepri 
isepielhfiaiv  inh  ivTixeifiévtjs  yucLcrycCXtis  Xo^ijv  Ayco  xarà  vortovj 
ôfÂOTrXoLTris f  a^aytfSy  xXeiSbSf  elia  viteikôi  trjv  iJuxa'yaXïjv  avvéyfiiv 
10  T))v  elptifxévrjv  xvxXorepri  raepielXricTiVy  xai  T&te  laakiv  (pépco  èiù 
éûlionXdTttVf  a^ayTJVy  xXeîSa  Ttjv  avrrjvy  eha  en)  (/lijOos  xaï  Trjv  àv- 
Ttxetixévtiv  iiaaxiXtjVj  ên\  réXei  Se  xvxXorepri  ^epteiXrjcnv  êpyaad' 
fAevoSy  xarà  rb  alflOos  dfÂfAaTi^ca  ràs  dpyds* 

4 7.   GRDE. 

Pour  obtenir  la  grue,  il  faut,  après  avoir  achevé  Vêpi,  en  supprimant  1 
toutefois  le  tour  circulaire  qui  passe  par  le  dos  et  la  poitrine,  ajouter 
un  autre  tour  circulaire ,  qui  part  de  Taisselle  du  côté  opposé  et  qu*on 
amène  sur  le  bras  pour  tenir  ce  membre  appuyé  contre  les  côtes.  Ce  2 
bandage  convient  en  cas  de  luxation  de  Tépauie  après  la  réduction, 
pour  maintenir  l'articulation ,  et  aussi  quand  la  clavicule  est  cassée.  J'ai  3 
l'habitude  de  construire  ce  même  bandage  d'une  manière  plus  sûre  : 
à  cet  effet,  je  fais,  après  le  tour  circulaire,  un  tour  oblique  parlant  de 
Taisselle  du  côté  opposé  et  passant  par  le  dos ,  l'omoplate ,  la  fossette  sus- 
claviculaire  et  la  clavicule,  je  passe  la  bande  sous  l'aisselle  pour  retenir 
le  tour  circulaire  dont  je  viens  de  parler;  alors  je  la  porte  de  nouveau 
vers  l'omoplate ,  la  fossette  sus-daviculaire  et  la  clavicule  du  même  côté , 
et,  après  cela,  vers  la  poitrine  et  l'aisselle  du  côté  opposé;  vers  la  fm , 
après  avoir  fait  un  tour  circulaire ,  je  noue  les  chefs  sur  la  poitrine. 

Gh«  d7«  1.  3-4>  fÈ9rayofUwp  R*  —  5.     em.;  rotf  rfl&rov  RU.  —  10.  ^pow  R C. 
M  ei  em.;  iwl  roO  RU.  —  8.  wèrov  ex     —  1 3.  ré  om.  U. 
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1  H  ToS  TeXûLfiûivos  àpy^fj  Tda^ercu  ùirb  Tris  dpi(/lepSs  (iaaj(/iXiis , 
xai  iirelyerou  Xo6)  Karà  pcirovy  àiÂonkérnSf  (T(paiyiisj  xXeiSbs  Se^S§^ 

106  xoi  ùmiXeiTai  rii  fjuxa\)(c[krf ,  xcù  Ayeroii  xatà,  [tâîv]  oùt&v  ds  M  rb 
f/lfiBos  xa)  Tîlv  dvTixeifiévtiv  (ioa^dXnVf  ànth  Ttis  yucury^iktis  éfyeroi 
Xo$)  xaToêoXij  Korà  rns  âpic/lepas  d)iÂon\iTtii  ^  eha  inl  rrlv  xaror  5 
kXeîia  (Repérai  j  xeà  xatà  toS  a'IrfOovs  ùnb  Ttjv  Se^àv  yaury^çChiVj 
émh  ils  dvdyerou  XoÇi)  xarà  toS  vcirov  iir)  dpio^epàv  àyuo'nikéniVj 
^(poLyfjVj  xXeîSoLy  (jLauTj(dXriv  y  Iva  yévrtrat  y^iéayjtTOL  réaaapay  &v 
Sùo  fihf  xarà  ràs  xXelSaSj  tôw  5è  Xoitt&iv  Svo  rb  (xàv  êfi'7rp6a0iov 

2  xarà  rb  (/lHOoSj  rb  Se  bniaOiov  xarà  rbv  véhov.  H  Se  oaMj  tUs  èni-  10 

3  Séaeo^  yiviaOc»)  voiÂfj  'mpbs  ttIv  t&v  yvfivSv  axénriv,  Ëtt!  tAsi  Sk 
pJa  &<pe/Xei  SoxifÂoaOfivai  xvxXoreptjs  ^azpizlhfiais  tva  xatà  tb  </lfh 

48.    CUIRAdSK. 

1       On  place  le  chef  de  la  bande  sous  Taisselle  gauche ,  on  conduit  un 

tour  oblique  sur  le  dos,  Tomoplalc,  la  fossette  sus-claviculaire  et  la 

davicule  du  côté  droit;  on  passe  la  bande  sous  Faisselle  et  on  lui  fait 

traverser  les  mêmes  parties  pour  arriver  à  la  poitrine  et  à  Faisselle  du 

côté  opposé;  partant  de  Faisselle,  on  fait  passer  un  tour  oblique  sur 

Fomoplate  gauche,  ensuite  on  porte  la  bande  vers  le  sommet  de  Vé- 

paule,  et,  en  passant  par  la  poitrine,  sous  Faisselle  droite;  à  partir  de  ce 

point,  OQ  fait  remonter  un  tour  oblique  par  le  dos  vers  Fomoplate,  la 

fossette  sus-claviculaire ,  la  clavicule  et  Fabselle  du  côté  gauche,  afin 

qu*!!  y  ait  quatre  croisements,  dont  deux  sur  les  clavicules,  tandis  que 

des  deux  autres ,  Fun ,  qui  est  sur  le  devant,  occupe  la  poitrine ,  et  Fautre , 

S  qui  est  par  derrière ,  le  dos.  On  continue  le  baiylage  en  faisant  les  mêmes 

3  tours  de  bande  pour  recouvrir  les  parties  [restées]  nues.  Vers  la  fm  on 

*  doit  avoir  recours  à  un  tour  circulaire ,  afin  que  les  nœuds  se  trouvent 

Ce.  48,  1.  1.  ûwà  Tîf«  coDJ.;  une  rfip  3.  [rôip]  ex  em.;  om.  RU.  —  5-6.  xarà 
éntmtif^àmv  Tiff  RU. —  9.  ntaà  to9  «AciJaR. —  6.  xaixanlcxem.;  xo/R  i* 
MÎTov  R.  —  Ib.  tiftvmXém  a^ayls  R.  —     m.;  tund  R  s*  m.  U. —  1 1 .  iwtèianai  U. 
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Oos  yévrjTai  rà  âiifiara.  FivOsrei  Se  à  ê'rriSea'fios  oStos  'csphs  èntSe-  4 
(Tiv  &yuùiVy  xkeiSciv,  yuKr^aXûvy  (/ItfOovs. 

Aôo  reXofJLûjviSia  Seî  XaSeîv,  ëiretra  rovre^v  rà  (xécra  êmOelvai  1 
a^^ayous,  eha  xXeicA  xa\  (bfAOwyJrats ,  ràs  Si  dp)(às  ;^aXao^7i;a< 
5  iâarat  xdrcû,  xa)  tàte  tçS  elXrjTS  èniSéarm)  eDJjaat  xa)  cxeircùrat 
riv  vârov  xa,\  rhv  d^poxa^  Sntita  iiÂfiariarai  œiroS  rois  dpyàs,  if 
rb  tsépCKS  xcnappct^cu  ^pbs  ràç  xvxXorepeîs  isrepieiXrfaets ,  xa\  tàte 
ràs  tSv  TsXaiJLûJviSiùfv  àpy^às  dvayayelv  xa)  xarà  ràs  ar^ayàs  dfi- 
lÂoriccu.  OStos  à  inlSearyLOs  svOereî  tirpbs  ènlSeaiv  vcûtov  re  xa}  2 
10  S^paxos. 

TeT^fÂ^va  XaSSvres  t&Xchei  [xol]  (xrfxei  Ixavbv  é^apxéo-ai  'urpbs  1 
rijv  é7riSe<nVf  StTrXcio'avres  aùrbv  xard  (lécra  (lépti,  av^pàinlofiev 

sur  la  poitrine.  Ce  bandage  convient  pour  les  épaules,  les  clavicules,  les  4 
aisselles  ou  la  poitrine. 

49.   BANDELETTE  POUa   LA   POITRINE. 

U  &ut  prendre  deux  bandelettes,  puis  appliquer  le  milieu  de  ces  ban-  1 
delettes  sur  les  fossettes  sus-claviculaires,  et  ensuite  sur  les  clavicules 
et  lés  omoplates;  on  laisse  les  chefs  pendre  librement;  alors  on  construit 
un  bandage  roulé,  dont  on  recouvre  le  dos  et  la  poitrine  ,  on  noue  les 
chefs  de  ce  bandage  ou  on  attache  son  extrémité  par  une  couture  sur 
les  tours  circulaires  ;  ce  n*est  qu  alors  qu*on  relève  les  che&  des  bande- 
lettes et  qu*on  les  noue  sur  les  fossettes  sus-claviculaires.  Ce  bandage  2 
convient  pour  le  dos  et  pour  la  poitrine. 

5o.   BANDAfiB  cousu  POUR  RELEVER  LE  SEIN. 

Nous  prenons  une  bande  dont  la  largeur  et  la  longiieur  suffisent  pour  1 
fisdre  le  bandage  en  question;  nous  la  plions  en  deux  vers  sa  partie 

Cb.  49, 1.  3.  ftéaa]  fUp  R. —  8.  éyor    om.  RU.  —  Ch.  5o,  tit  luurOoîi  R ,  et 
ytSv  R.  —  Ch.  5o,  1.  1 1 .  [m/]  ex  em.;     sic  plerumque. 
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dira  pL^s  Ttis  SiirXéris  xércj  Xo^v  aytit^y  êireira  rb  en)  r^v  av^ 
100  petKpijv  aÙTOv  (xépos  ébro^aXiaavres ,  ha  eùpu/ojpia  yévtiTOU  tsi\ko€tr 
S^s  Supa(iévri  )(ft)piia'at  rbv  (lou/lbv  miv  rois  (JTtendapuoun  y  toutou 
^às  àpxàs  eh  Téaaapa  ^rf^panes,  Sio  x&i  SuOj  t^  dvrtxeifiép^  fié- 
pet  T^avppa(pfiy  T^  cia'apeï  x^^<  '^^^  bBovlov,  réXaixaiva  dç  St-  5 
SaxTvXouov  T^  tsïdrei  israpà  (lépos  'Opocpàh/lofiev,  ds  rijv  (lèv  fio- 
S  xporépeuf  êlvcu  àpy^fjVy  tifv  Se  xoXo&knépap.  O  Se  reT^afidp  oSro£ 

3  t^cSpii  yjyereu  (lév  *  [mepinXéxeTat  Se]  tirapaaxevp  TOtjiSe.  UepiTiOe- 
TOi  T^  luu/l^  th  70V  àpoSéafiov  )(Giprt(ia  isrpbs  rijv  axéTrtiv  aùrov, 
ëveira  rb  yLOxp&vepov  (xépos  tUs  ^évris  ènï  Ttjv  ^x^^  âyerat,  xa\  lo 
ûnb  jbv  ùyifi  (lou/lbv  tspbs  Tijv  xo^ëcjrépav  àp)(iiv  dfÂfÀajlleTcu. 

4  Tâw  Si  (TXsXûv  Sio  jà  èyurpàaOïa  àvdyerai  xa\  r^  révomt  xarà 
êpaXXayrjv  tarepieiXerrac  ^  rà  Se  Xoiirà  Svo  'crpbs  ràs  tsapeifiévaç  dp- 
^às  diÂfÂori^eTeu. 

moyenne;  nous  cousons  Tun  sur  Tautre  les  deux  côtés  du  linge,  en 
partant  du  milieu  de  la  partie  pliée  en  deux  et  en  allant  obliquement 
vers  le  bas;  nous  enlevons  avec  des  ciseaux  la  partie  du  linge  située 
au  delà  de  la  couture,  alin  qu*0  y  ait  une  cavité  en  forme  de  chapeau 
qui  puisse  contenir  le  sein  avec  les  pièces  de  pansement  qui  le  recou- 
vrent; nous  déchirons  les  chefs  du  linge  en  quatre  lanières,  deux  de 
chaque  côté;  nous  cousons  de  chaque  côté,  sur  la  partie  du  linge  op- 
posée à  la  [première]  couture,  partie  qu'on  pourrait  appeler  la  lèvre  da 
linge,  une  bande  large  de  deux  doigts,  disposée  de  manière  que  Tun  de 

2  ses  chefs  soit  long  et  Tautre  court.  On  appelle  cette  bande  ceinture,  et  on 

3  la  place  autour  du  corps  par  le  procédé  suivant  On  entoure  le  sein, 
pour  le  recouvrir,  du  sac  destiné  à  le  relever  ;  ensuite  on  amène  le  côté 
le  plus  long  de  la  ceinture  sur  Tépine  du  dos,  et  on  le  réunit,  par  un 

4  nœud,  sous  le  sein  exempt  de  maladie,  au  chef  court.  On  fait  remonter 
les  deux  jambes  antérieures  de  la  bande  [qui  forme  le  sac],  et  on  les 
roule,  en  les  croisant,  autour  de  la  partie  postérieure  du  cou,  tandis 
qu*on  réunit  les  deux  autres  jambes ,  par  un  nœud,  aux  chefs  pendants. 

5.  t^ç  ayppa^ç  RU.  —  Ib.  &s  ex  8.  [-BrepiwAixeToi  è£\  conj.;  om.  RU.  — 
em.;  èaawii  RU.  —  6.  wpoapéniloiiep,  Ib.  «r.  ii  xotqiSi  U.  —  i3.  «ropeiAeTroi 
At  ex  em.;  wpoapéitloiiep  $  RU.  —     RU. 
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va!,  EfAi/ràff  èvA&rfios  éiri  {lou/lSnf. 

Maxporépov  reXafiSvoç  tÇ  rakckti  airdpKovs  Ôvroç  laphs  rfjv    1 
;(pe/(XS^  4  fjJoL  dpxè  prfyvvtai  els  Svo  axéXn ,  Tdaaretai  Se  xatè.  thv 
iantxslpisvov  rônov  ^Xnxrlov  toS  ùyiois  fiau/loS,  eha  [ênï  ^d[)(^tv]f 
ânb  pd)(e(»)s  Ayerai  Xo^ij  xarà  tov  'aenovOàtos  iiaaiov  xa\  r^  ùyiei 
5  ùitsikeiTaïf  eha  ênl  pctj^jtVy  ânb  ^d^eojs  én\  rbv  "BrenovOéra  {laalhv 
ivcj  ds  èm  Thv  ùytij  Xo^ri ,  ïva  yévrirat  )(^iea'(JLa  xarà  rb  (lecrofid- 
iêov,  dbrè  tovtov  in\  pd^ikv.  kl  èntvofiai  xarà  tûv  aurôiv  trpbs  rrlv    2 
râv  yvfivSv  axéntiv.  Tb  Se  'crépas  roS  TeXaiiSvos  pvfyvuTCLiy  xeà    3 
T&tt  rà  (Txékri  ispbs  SkXtika  diifAOTl^erai ,  oS  (lèv  àfifiaros  virb  rbv 
10  iiyii}  [uu/lbv  yivofxévov,  oS  Se  ùnepdvoj  Toitov, 

v&,  EiXifTàs  èisliefTiios  èvi  âyK&poç. 
Èwl  TOV  dyxùhos  e/Xnr^  èrnSéafi^  jotoirc^  )(jpciiis6a,  ToC  TeXa-  1-8 

5l.   BANDAGE  ROULÉ  POUR  LE  SEIN. 

On  déchire  en  deux  lanières  i*un  des  chefs  d*une  bande  assez  longue     1 
et  ayant  une  largeur  suffisante  pour  Tusage  auquel  on  la  destine  ;  on 
place  cette  bande  sur  le  côté  opposé  à  la  lésion,  près  du  sein  exempt  de 
maladie  ;  ensuite  on  Tamène  sur  Tépine  du  dos  ;  à  partir  de  Tépine  du 
dos,  on  fait  passer  un  tour  oblique  sur  le  sein  malade,  et  Ton  continue 
sous  le  sein  resté  intact  ;  puis  on  va  de  nouveau  à  Fépine  du  dos  ;  partant 
de  ce  point,  on  fait  sur  le  sein  malade  un  [second]  tour  oblique  qui 
remonte  vers  le  sein  bien  portant ,  afin  qu*il  y  ait  un  croisement  dans 
Tespace  intermédiaire  entre  les  deux  mamelles;  de  cet  espace,  on  re- 
tourne encore  une  fois  à  Fépine  du  dos.  Les  tours  complémentaires  des-     2 
tinés  à  recouvrir  les  points  restés  nus  doivent  passer  par  les  mêmes  parties. 
On  déchire  le  bout  de  la  bande ,  et  alors  on  réunit  entre  elles  les  jambes     3 
par  des  nœuds ,  dont  Tun  se  trouvera  sous  le  sein  exempt  de  maladie ,  et 
Tautre  au-dessus  de  cet  organe. 

53.  BANDAGE  ROULÉ  POUR  LE  COUDE. 

Pour  le  coude,  nous  nous  servons  du  bandage  roulé  suivant.  Nous  1-2 

Gh.  5i,  1.  3.  rdvov  om.  R.  —  Ib.     re^  R.  —  Gh.  5a,  1.  ii.  Ëvi  tov  iyx, 
[M  pé,)(iv\  conj.;  om.  RU.  —  6.  t<^]     om.  RU. 
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fiûhos  rrlv  àpx^v  ^erpool tOévres  toS  ^pa')(Jlovos  xarà  rà  diroXrfyovTa 
110  fiéptf  rà  'GfXïiO'idl^ovTa  r^  àyxéivtf  xvKkoTtpîj  laepieCkriaiv  épyci^<^ 
fisvot  TOTTtxfjVf  Xo^rlv  éfyofisv  xaraëoXfjv  xarà  rbv  éfinp6^tov  rinov 
ToSulyxùivos ,  xarà  tv  al  (pXeSoTOiiiou  ylvovrai,  xeù  t^  isr{'j(fii  ÛTrei- 
yowntSy  àvdyofuv  Xo^ijv  ds  èiù  rhv  ^pa^iova^  Iva  yévrncu  y(Jiz^\ui    5 

3  wnèi  rèv  éfiirpSaOiOv  réitov  tov  àyxâvos.  H  Sk  riis  intSéceats  vofi^ 
xarà  tSv  acùrtôv  b(peCkèi  yevéoBai  'mpbs  ti)v  tow  yviivSv  axérniP^ 

4  deï  ToS  àfifiaros  éx  ttrXay/âw  toS  àyx&vos  yivoixévov.  KoivArepov 
Se  6  Te  fipa^iojv  xa\  6  miy^s  fsrdvra  re  rà  xjûjkoL  taU  xvxkorepéat 
afepteiXrfcea'tv  èmSeSijaOat  bÇstXet,  (lerà  &v  Ic/ltv  ire  xa)  tcuç  10 
iiFayoïiévats  Xo6z7s  xaTa6o\a7s  "Gfpbs  Tfjv  riis  hsiSéaecûç  da(pe[ke^av, 
TOUTOV  ToS  èniSéayuov  tov  ^épœros  4  xarappOLT^oyiévoVy  ^  </lev^ 
réXafJtawiSiq)  xaTokoLfiSavofAévov,  1j  ^rjyvvfxévov,  Ira  rà  S6o  axékn 
évriXXayfiéva  xarà  rà  hepov  fiépos  roS  xciXov  àfifAonoOp. 

plaçons  le  chef  de  la  bande  sur  la  partie  fuyante  du  bras  dans  le  voisi- 
nage du  coude;  nous  conduisons  dans  cette  région  un  tour  circulaire 
autour  du  membre,  puis  nous  amenons  un  tour  oblique  sur  la  région 
antérieure  du  coude,  là  où  Ton  fait  les  saignées  ;  nous  déroulons  la  bande 
au-dessous  de  Tavant-bras,  et  nous  Dsdsons  remonter  un  [second]  tour 
oblique  vers  le  bras ,  afin  qu*il  y  ait  un  croisement  sur  la  partie  antérieure 

3  du  coude.  Les  tours  complémentaires  de  ce  bandage ,  destinés  à  recouvrir 
les  points  restés  nus,  doivent  passer  par  les  mêmes  parties,  de  manière 

4  que  le  nœud  tombe  toujours  sur  les  côtés  du  coude.  Asseï  généralement 
les  bandages  qu'on  applique  sur  le  bras  et  Tavant-bras ,  comme ,  du  reste , 
sur  tous  les  membres,  doivent  consister  en  tours  circulaires,  que  Ton 
combine  quelquefois,  en  vue  de  la  sûreté  de  Tappareil,  avec  des  tours 
obliques  amenés  sur  le  membre  ;  quant  à  Textrémité  de  la  bande ,  on  la 
coud  sur  les  tours  placés  en  dessous ,  ou  bien  on  Tassujettit  avec  une 
bandelette  étroite,  ou  encore  on  la  déchire,  pour  réunir  par  un  nœud, 
sur  le  côté  opposé  du  membre ,  les  deux  lanières  qu*on  obtient  de  cette 
façon ,  après  les  avoir  soumbes  à  un  croisement. 

I.  m^o^Mmof —  lo.  iittieSHaOeu     12-1 3.  ii  a7eyot7  reAofAAwi^/ov  RU. — 
ex  em.;  intreXtiadat  RU. —  Ih,  &p  ov     iZ,  xaraXafiSapoftépov  il  pvypvyJpovom. 
(sic)  ialip  R.  —   II.  y^wToatç  R.  —     U. 
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vy*,  ÉÇoxpo^  Mevexp/rov. 

H  à^yii  ToS  iniSéa-fiov  ricra'STai  xœrà  rà  ânoXrfyovra  rov  t^rf-  1 
X^^^  iSf^^V^iov  xapnovy  xcà  iierà  fiiav  TOirixrjv  xvxkoTspri  iBepteCkti- 
(Ttv  âyerai  Xo^ij  xarà  toS  (israxapTriov,  eha  imiXelrai  rS  KoCkrp 
rris  X^'P^^'  ^^^  ^^  dpdyerou  Xo^ij  âvrixeifiévri  jp  ispétrif  îva 
5  ylearyia  yévrtrai  xarà  rb  pLsrcuiipniovj  àith  Se  rov  (leraxapiriov  en) 
rbp  xafyjrSv,  Hdkip  Se  li  rrig  èrnSéarscaç  vofiil  xarà  tSv  avrœv  ylv^-  2 
Tai  isrpbs  Tvv  Tùiv  yvfivéiv  arxénviv.  OSros  à  èniSeafxos  eùOereî  "Ufpbs  3 
MS&Tiv  ToS  xapitov  xeù  tov  (leraxapiriov. 

vi\  ILapKlvoç, 

^revoS  TÙJxyMviSlov  ds  SiScucTvkialov  ri  àp^^  tapoorllOsTai  r^  i 
10  xapir^  xoà  tÇ  xoCkcp  tris  X^^P^^>  Inena  Ayerai  Xo^rj  lacaOev  ë^cj 
ck  en)  rbv  (xéyav  SàbcTvXov,  eha  i^fijOev  HXXrt  Xo[C)}  xarà  rov  Saxrv-  ui 

53.  BANDAGE  POINTU  DE  MiNBCRITE. 

On  place  le  chef  de  la  bande  sur  les  parties  fuyantes  de  Tavant-bras  1 
près  du  carpe,  et,  après  avoir  conduit  dans  cette  région  un  tour  circu- 
laire autour  du  membre,  on  fait  un  tour  oblique  qui  traverse  le  méta- 
carpe; ensuite  on  déroule  la  bande  au-dessous  du  creux  de  la  main;  à 
partir  de  ce  point,  on  mène  vers  le  haut  un  [second]  tour  oblique  opposé 
au  précédent,  afin  qu*il  y  ait  un  croisement  sur  le  métacarpe;  du  méta- 
carpe on  va  au  carpe.  Les  tours  complémentaires  du  bandage ,  destinés  2 
à  recouvrir  les  points  restés  à  nu ,  doivent  passer  sur  les  mêmes  parties. 
Ce  bandage  convient  pour  le  carpe  et  le  métacarpe.  3 

5d.   CRABE. 

On  place  sur  le  carpe  et  le  creux  de  la  main  le  chef  d*une  bandelette  large  1 
d*environ  deux  doigts;  ensuite  on  mène,  du  côté  intérieur  vers  Texté- 
rieur,  un  tour  oblique  sur  le  pouce;  puis  on  fait,  en  commençant  à  Tex- 
térieur,  un  second  tour  oblique  opposé  au  précédent,  tour  qui  passe  par 

Ch.  54, 1.  9.  àatl  R. —  Ib.il  om.  R. 
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Xov  ek  in)  rhv  xapTràv  àvTixeiiiévri  jfi  ^mpeirri,  Iva  yévtitai  ^(^teapta 

2  KOLtà  jà  l^(û  (jjptf  Tov  àvri^sipos  SoxtvXov,  Kajà  Se  tâv  oùtSp 

3  ))  iniSeais  isfpbs  rijv  tùjv  yvfivoiv  arxénrtv.  Etti  tikei  Se  fiia  ylvereu 

4  xuxXoTepfjs  tseptelXtiais  ^epï  rbv  xapnbvy  linov  xa)  to  élfifia,  OShos 

b  inlS&TyuQS  evOerei  ^pbs  inlStariv  toS  iisyJXoM  SaxriXov  tov  ivrl-    5 
X^ipo^  Xeyoïxévov. 

vz\  ÀirAoOç  ^v€anfi(nios ,  &v  Ttveç  xaçntivov  M  ^ov€ùjvos 

'mpoarjyàpewrav. 

1  H  ipx'^  '^^^  éniSéo'fÂOv  xarà  Ttfv  dvTtxetfJLévrtv  ïdoyéva  Técrm- 
Touy  lirsiTa  dnb  Tris  ba(p6os  AysTat  Xo^ij  xarà  tov  ^vêoivos  tov 
SeofjJvov  (TxénriSy  xaà  t^ts  t^TrexXerrai  t^  datpta^icf),  dnb  tov  âxpi- 
a^iov  ivdyerai  en)  Tbv  avTbv  ^ovScJva  xa)  rè  iJTpoPy  tva  yévriTou  10 

2  X^^y^y  ^^  ^^'^  ^Tpov  en)  Tijv  dvTixetydviiv  XoLyàva.  H  Sk  Tris  éni- 
Séaeoas  voiiij  xarà  t&v  avTSv  ylvertat  tapbs  Ttjv  tSv  yviivSp  axé- 

3  nriv.  Ka)  T&tt  fiia  xuxXoTepijs  isepieCkifitris  SoxifidZsTou  wp)  tvIv 

le  [même]  doigt  pour  aller  au  carpe,  afin  qu  il  y  ait  un  croisement  sur 

2  le  côté  extérieur  du  pouce.  La  partie  du  bandage  destinée  à  recouyrir 

3  les  points  restés  k  nu  devra  passer  par  les  mêmes  endroits.  Vers  la  fin , 
on  fait  un  tour  circulaire  unique  qu  on  passe  autour  du  carpe ,  région 

4  sur  laquelle  devra  se  trouver  également  le  nœud.  Ce  bandage  convient 
pour  le  grand  doigt  appelé  pouce. 

55.   BANDAGE  INGUINAL  SIMPLE,  QUE  QUELQUES-UNS  ONT  APPELÉ    CRABE 

POUR  L'AINE. 

1  On  place  le  chef  de  la  bande  sur  le  flanc  opposé  [à  la  lésion]  ;  ensuite 
on  passe ,  en  commençant  aux  lombes ,  un  tour  oblique  sur  Taine  qui  a 
besoin  d*êlre  recouverte  ;  alors  on  déroule  la  bande  au-dessous  du  som- 
met de  la  fesse,  et,  de  ce  point,  on  la  ramène,  en  montant,  à  Taine  du 
même  côté  et  au  pubis,  afin  qu*il  y  ait  un  croisement;  du  pubis  on  va  au 

2  flanc  du  côté  opposé.  Les  tours  complémentaires,  destinés  à  recouvrir  les 

3  points  restés  à  nu ,  se  font  sur  les  mêmes  parties.  Alors  on  conseille  de 
faire  un  tour  circulaire  unique  passé  autour  des  lombes  et  du  pubis  ;  les 

1.  x^^f^  U,  et  AÎc  semper. 
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ba(pùv  xai  rb  ihpov,  rSv  dfAfiArcûv  ytvofiévGJv  xarà  rb  iJTpov,  OSros  4 
i  iniSe(r(io9  evOerei  ^p6s  ènlStariv  ^t/ëâvos, 

Ëtt}  jersXeiùJiAéptp  r^  d'rr'Xp  jSovéâw/nc^  X^P^^  '^^^  xvxXorepovs  1 
^epitikflaea)S  y  b  StirXoSs  i^jn  (hrb  Ttfs  b<T<puos  Xo^ijv  xara^oXrlv  ois 

'  5  iiii  ib  ilrpov  xa)  jbv  hepov  ^lêûha,  élra  ûnb  rb  àxpla%iovy  œrrb 
ToS  dxpiaxiov  en)  rbv  aùrbv  ^vëâva,  Iva  xarà  éxchepov  (pavfi 
xleo^j  eha  M  rrjv  b<T(pvv.  H  Se  Se^népa  tarXox^  xatè.  tSv  olôtcûv  2 
ylvnai  ^pbs  rijv  tôw  yvfAPÔh  (Txiniiv.  OZtos  b  MSeafiôs  è&liv  3 
énmlSeios  isrpè$  r^v  tûv  Svo  ^ulSdvanf  inlSsaiv,  ênï  réXsi  Tijç  ^Xo- 

10  xiis  Tvs  xvxXorspoSs  iffepietXrfascjs  Soxifialoixéptis* 


E/Xiyrâ  éntSéafJt^  iffpb§  f/t/ov  dp/ijv  6k  M  TpinakoLi&lov  Stcurlih  1 

nœuds  doivent  se  trouver  sur  cette  dernière  région.  Ce  bandage  convient  4 
pour  Taine. 

56.   BANDAGE  INGUniAL  DOUBLE. 

Après  avoir  achevé  le  bandage  inguinal  simple,  en  supprimant  toute-  1 
fois  le  tour  circulaire,  0  faut,  pour  obtenir  le  bandage  inguinal  double, 
y  ajouter  un  tour  oblique ,  qui  des  lombes  va  au  pubis  et  à  Faine  de 
Tautre  côté ,  qui  passe  ensuite  au-dessous  du  sommet  de  la  fesse ,  pour 
aller  de  ce  point  à  Faine  du  même  côté ,  de  manière  qu*0  se  produit  un 
croisement  sur  chaque  aine;  après  cela,  on  retourne  aux  lombes.  La  se-  2 
conde  partie  de  ce  bandage ,  destinée  à  recouvrir  les  points  restes  à  nu , 
doit  passer  sur  les  mêmes  endroits.  Ce  bandage  convient  pour  faire  la  3 
dâigation  des  deux  aines,  pourvu  que,  vers  la  fin  de  la  déligation,  on 
ait  recours  i  un  tour  circulaire. 

57.   OARDE-AHIE.    . 

On  coud  sur  un  des  chefs  d*une  bande  roulée ,  à  trois  palmes  de  dis-  I 

1 .  x&p trpoy  om,  U.  —  Gh.  56,     10.  ioM^{i&{i*pos  RU.— Ch.  57,  i.  1 1 . 

1.  4.  «epiciAifffMM  om.  R.  —  6.  inà-    E/AiyTfH  i%iH<T^  ex  cm.;  E/Anrov  ^«1- 
repoy]  irepop  RU.  —  Ib.  ^itrn  R. —     èétrftov  RU. 
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fÂOTOS  evOùs  reXaiiCihf  ^poarpdhrlerai  tarfy^fiyv  Suo  rb  ^téytOos  ey^oûv, 

2  TouTOv  TOv  êntSéo'fiov  i}  àp)(ri  TeiaasTai  xarà  Ttjv  dvTixe$(iéviiv  Xa- 
yipa,  ëireira  [£]  eùOùs  jeXayuiyv  é^énurOev  dirb  Trjç  b<T<p6o$  xa)  tov 
yXovToS  thtdyerai  t^S  tîeptvécp,  ânb  tov  'csepivéov  àyerat  iirï  )3ou- 

3  6Sva  rbv  Seôfievov  axéntis.  Toutou  Se  tov  TeXafiéivos  ivaTtivoité-    5 
vWy  dirb  TOV  etXriTov  èniSéayuov  èndyovrai  Svo  4  Tpels  xvxXùTepslç 
"Oepitikilatis  y  xcà  T&te  b  Ttkayiàv  xAT^erai  Sià  oùtov  es  ùnb  élpL- 
fÂOJoSf  âfia  Tois  xvxkoTepéari  tarepieiXi/o'eo'i  "OisliopLévov  tov  jSouâS- 
vos*  tha  t^eiXerrai  t^  àxpi<T)J(py  àirb  Se  tovtov  dvdysTai  énï  Tbv 

4  eahbv  ^ovSciva  xa\  rè  TJfrpov.  Ka)  tAts  èx  tov  zïknTov  tniSétrpuov  10 
ii  TOV  dTrXoS  l3ovSù)vi<rxov  yivsTai  tarXoxi),  TÔiv  d^iyahcùv  oi^rreXou- 

5  lUvùtv  xorà  rè  TJfrpot;.  Api</16s  é</ltv  b  ènlStayuos  oStos  in)  )3oi;6&h 
voxrfXtiSy  Tris  xj^tpovpyias  ÙTsépOeariv  ê)(0v<J7is. 

tance  de  fton  extrémité,  un  linge  coupé  à  fil  droit,  de  Fétendue  de  deux 

2  coudées.  On  place  le  chef  de  cette  bande  [roulée]  sur  le  flanc  du  côté 
opposé  [à  la  lésion]  ;  ensuite  on  passe,  en  commençant  par  derrière,  sur 
les  lombes  et  la  fesse,  le  linge  à  fd  droit  au-dessous  du  périnée,  et  de  là 

3  on  Tamène  sur  Taine  qui  a  besoin  d*êtrc  recouverte.  En  attirant  vers  le 
haut  le  linge  dont  nous  parions ,  on  fait  sur  lui ,  avec  la  bande  roulée , 
deux  ou  trois  tours  circulaires  ;  alors  le  linge  est  retenu  par  la  bande , 
comme  si  c'était  par  un  nœud,  en  même  temps  que  Taine  est  compri- 
mée par  les  tours  circulaires  ;  après  cela ,  on  déroule  le  linge  au-dessous 
du  sommet  de  la  fesse,  et,  de  ce  point-là,  on  le  ramène  sur  Taine  du 

4  même  coté  et  sur  le  pubis.  Alors  on  trace,  avec  la  bande  roulée,  le 

5  bandage  inguinal  simple,  en  faisant  les  nœuds  sur  le  pubis.  Ce  bandage 
est  excellent  pour  les  cas  de  hernie  inguinale,  lorsque  l'opération  est 
dijBTérée. 

1.  ^pouéi^erat  R.  —  3.  [à]  ex  em.;     rov  RU.  —  7.  Korix^ou  conj.;  xaBéX- 
om.  RU.  —  h.  inéyncu  U.  — 6.  dità  3i    xrrai  RU. 
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vrf'.  Pcntlàs  tirl  ëZpas, 

Te^afÂjSva  Sei  Xaëeîi;  tsXdhet  [xa}]  fiilxei  Ixavbv  taphç  Trjv  Sri-  l 
XoviiévYfv  ènlSeatv,  Uphs  (liav  dp^rjv  £kXos  'ohiytos  alepeaiTepos  2 
reXafJLCJv  'apoapdhtlsTat  y  ds  jpiSoucTvXtaios  t^  ^aXdiiei  *  X»(ivri  Se  oS- 
Tos  xaXeîrau  Airb  SiacrliifioLTOÇ  Tris  ^cSpriç  ôs  èn\  (rrriBaynalov  iXkos  3 
5  iokdyioç  TeXaficlhf  iSpûapcMeroii  àfioiOTrXaTiis  rfi  K^vp  *   oS  rà 
éKarépoûOev  (Upri  Kokelrat  'GfapaaxiXia.  Tb  Se  Srepov  ^aépas  toS  4 
eùOéos  reXafJiSvos  rb  rfi  <rvppa(p^  ip7ixel[isvov  eU  Svo  prlyvvrai 
(TxéXfi.  Tfi  Kciivri  "Uftpiy^dcrxcav  X^dvwrai  à  vfdayœvy  xa\  rére  [à]  5 
evOis  je\a(icl}v  dirb  Tris  b(7(pio$  Ayerai  in\  jfjv  SSpav  xai  rbv  «rc- 
10  plvtov  *  off  tÀ  (TxéXfi  Sià  tSv  ^vScSveov  àvayOévra  ènefiSaXXerai 
rfi  K^vriy  Koï  TÔie  rà  tirapaax/|Xia  dvcfysrou  reraiiéva,  xa)  rire  ii5 
rfi  aùrfi  K^vp  êneiiëXtiOévra  'opbs  ràs  rSv  aiteXSv  àp)^às  àfifiarl- 

58.   BANDAGE  C0D8U  POUR  LE  SiÉGE. 

On  prend  une  bande  dont  la  largeur  et  la  longueur  suffisent  pour  1 
faire  la  déligation  que  nous  sommes  en  train  de  décrire.  Sur  Fun  des  ^ 
chefs  de  cette  bande ,  on  coud  transversalement  une  autre  bande  plus 
solide  de  la  largeur  de  trois  doigts  ;  cette  bande  est  appelée  ceintare.  A  un  3 
empan  de  distance  de  la  ceinture,  on  coud  [sur  la  bande  nommée  en 
premier  Heu]  une  seconde  bande  transversale  de  la  même  largeur  que  la 
ceinture  ;  on  appelle  jam6ièr»  les  parties  de  cette  bande  situées  des  deux 
côtés.  On  déchire  en  deux  lanières  Tun  des  deux  bouts  de  la  bande  ^ 
droite ,  celui  qui  est  placé  du  côté  opposé  à  la  couture.  On  entoure  le  ma-  ^ 
lade  avec  la  ceinture,  en  Touvrant  largement;  puis  on  amène  la  bande 
droite  des  lombes  au  siège  et  au 'périnée;  on  lait  remonter  les  jambes 
de  cette  bande  par  les  aines  et  on  les  fait  passer  au-dessous  de  la  cein- 
ture; ensuite  on  ramène  en  haut  les  jambières  en  tirant  sur  elles,  et 
alors  on  les  fait  passer  au-dessous  de  cette  même  ceinture,  et  on  les 


Ce.  58,  1.  1.  [xa(\  ex  em.;  om.  RU.  U.  •—  9-10.  rdr  weplpeov  ex  em.;  rdv 
—  3.  vpoffMercu  U  ;  it  1.  5.  —  8.  mephatop  U  ;  rd  wipnépatop  R.  —  13. 
[à]  ex  em.;  om.  RU.  —  9.  éytrat  om.     tcC  om.  R. 
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t  {rroi.  Toirqf  rivis  t&  dniSArfA^  X^^^  '^^^  ^aapamteklonf  iiù  t&v 
XàXtOorofifflJtévCifv  fyjpf(<T(uno,  iliiBiS  Se  aùrbv  fSfapoiroôfieOa  Sià  ràç 
&  Tûip  payiyiiTOûv  àvùjpLoklaSy  ïva  fiij  ârXiënirai  t6  ifrpov*  isrieCo- 

7  itévfi  yàp  dvcj(JLdkû}s  li  xvalts  eU  (^XeyiAovijv  tarepi/o^arai.  XpcSfJieda 

Si  ^IfieU  in)  tôv  T^XtOoTOiirifJLévœv  éniSéayirp  t^  fitxp^  iSfpéaOev  5 
in\  ^ou€ù)voKr(Xrig  l(/lopvi[iév(py  vvv  Kokoèdrepov  eùOùv  rekafiSva 
avppcMovT&s  xa)  xarà  th  fgipcfs  eU  Svo  axéXti  priy  vivres  y  hç  xenà 
moki  i</li  Tov  iSptKoS  alpercSTepos  *  rÇ  yàp  elXriTÇ  intSéa'fJL^  xarà 
wixkov  "GfepieiXovfiév^  (mènerai  iikov  rà  ^tpov  xcà  ri  ba(pvSy  oS  rb 
^épas  xatappdMertai  terpè;  tàs  xatk  rà  ^Tpov  KvxXoTepeU  tseptet-  10 
XrfaeiSf  xa)  tov  eùOéos  reXaiiâvos  rb  avvexès  {lépos  ành  riis  b(T(pôoç 
âysrai  in\  tijv  SSpav  xa)  rbv  ^epiveov,  xcù  rire  xa\  rot  <rxéXti  Sià 
^vScivoJv  d^Oévra  ^poaàMerai  teus  xvxkotepéari  'crepietXrfaeatv. 

8  ^nouSouôv  è(/liv  à  êniSeafios  oStos  en)  tSv  XeXtOoTOfirifjiévoJv. 

5  réunit  par  des  nœuds  au  bout  des  jambes  [de  la  bande  droite].  Quelques 
médecins  se  sont  servis  de  ce  bandage  chez  les  malades  qui  ont  siûÀ 
l'opération  de  la  taOle,  en  supprimant  toutefois  les  jambières;  mais 
nous  le  rejetons  à  cause  des  inégalités  qui  résultent  des  coutures,  de 
peur  de  comprimer  le  pubis  :  car,  si  la  vessie  éprouve  une  compression 

7  inégale ,  elle  est  prise  d*inflammalion.  Nous  avons  recours ,  chez  les  ma- 
lades qui  ont  subi  Topération  de  la  taille ,  au  bandage  que  nous  avons 
décrit  un  peu  plus  haut  (ch.  67)  pour  la  hernie  inguinale;  seulement, 
dans  le  cas  actuel ,  nous  prenons  une  bande  droite  plus  courte  pour  la 
coudre  sur  la  bande  roulée ,  et  nous  en  déchirons  Fextrémité  en  deux 
lanières;  cette  bande  est  de  beaucoup  préférable  au  bandage  pour  le 
siège;  en  effet,  la  bande  roulée  recouvre  toute  Tétenduc  du  pubis  ainsi 
que  les  lombes,  puisqu  elle  enveloppe  circulairement  ces  parties;  le  bout 
de  cette  bande  est  rattaché  par  une  couture  à  la  partie  des  tours  circu- 
laires placée  sur  le  pubis;  la  partie  non  déchirée  de  la  bande  droite 
est  menée  des  lombes  au  siège  et  au  périnée;  alors  on  fait  aussi  remon- 
ter les  jambes  [de  cette  bande]  par  les  aines,  pour  les  rattacher  aux 

3  tours  circulaires.  Ce  bandage  convient  parfaitement  après  l'opération  de 
la  taille. 

3-4*  "muioviUpti  U.  —  6.  vvr  om.  R.     dç  ex  em.;  oU  RU.—  9.  CKénIerat  U. 
—  Ib.  cv9^  R.  —  7.  th  om.  R.  —  Ib.     —  1  ^,  ^%ovèai6t  U. 

IV.  ai 
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TeXaf£û$ya  Sel  XxêeTv  ttrAorrei  [xai]  fiifxei  Ixavbv  Svvdfisvov  è^ap-  i 
xiaat  ^pbs  rijp  Sif^oufiéviiv  iniSecnv,  ênuta  éxarépcjOev  aùrbv 
ôii^  sU  cntéXti  riao-apa  xoà  Téararapa^  bmà  rà  ^aéinai.  T&v  SeSn-  2 
Xœfiévùnf  anekSv  â  yèv  xoXoSoirepa  yivéaBoD^  &  Se  iJLoucpérepd.  iirb  3 

5    Se  [to7s]  (xécrois  to7s  xo}jo€ùnépo$s  crxéXeaiv  à  rsXafiùv  éKxoitléaOœ 
éxxonp  dvaXoyùôoTi  rp  roS  xavXoS  ^mepioxp»  Tlpb§  Ttjv  )(jptl(xv  ^dvp  4 
Sk  fSzpiliuvvùaOoif  b  ittéuiiyitavy  tuà  'thrtz  roS  TeXofiSvoç  Svo  rà  (léaa 
[rà]  xoXoSoirepa  axéXn  inefi€ktiOévra  rp  ^civp  diÂiÂorilécrÔGi}  fsphs 
dfXX^Xa,  Ta  Se  XoxTrà  Svo  cnt^ri  rpf  amp  ^(&vp  énefiSkriOévra  114 

10  iclaOcj  ^apetiiéva.  ^ireira  b  xauTJbs  Siàrv^  èxxoiriiç  èxka^t&avéaQcaj  5 
b  Se  6\o$  baxéos  r^  avve)^e7  ixépet  rov  reXafioivos  (nteirécTdoj.  Ka\  6 
T^e  rSv  xétoi  tîOLpeifiévanf  rà  iMXp&tepa  axéXri  S60  rà  ë^  xarà 

59.  BANDAGE  FENDU  POUR  LE  SCROTUM. 

On  prend  une  bande  dont  la  largeur  et  la  longueur  sont  assez  consi-  1 
dérables  pour  qu'elle  puisse  suffire  à  la  déligation  que  nous  sommes  en 
train  de  décrire  ;  ensuite  on  déchire  cette  bande  des  deux  côtés,  en  quatre 
lanières  pour  chacun ,  de  sorte  qu*il  y  en  ait  huit  en  tout.  De  ces  lanières,  2 
les  unes  doivent  être  plus  courtes,  et  les  autres  plus  longues.  Sous  les  3 
lanières  du  mOieu ,  qui  doivent  être  les  plus  courtes ,  on  pratiquera  dans 
la  bande  un  trou  dont  les  dimensions  correspondent  à  la  circonférence 
de  la  verge.  Pour  appliquer  le  bandage,  on  entoure  le  corps  du  malade  4 
d*une  ceinture;  alors  on  passe  les  deux  jambes  de  la  bande  qui  sont  pla- 
cées au  mUieu,  et  qui  sont  en  même  temps  les  plus  courtes,  au-dessous 
de  la  ceinture ,  et  on  les  rattache  Tune  à  Tautre  par  un  nœud;  on  passe 
également  au-dessous  de  la  même  ceinture  les  deux  autres  jambes  ; 
mais  on  les  laisse  pendre  librement  Ensuite  on  passe  la  verge  à  travers  5 
le  trou ,  et  on  recouvre  toute  Tétendue  du  scrotum  avec  la  partie  non 
déchirée  de  la  bande.  Alors  on  prend ,  parmi  les  jambes  pendantes  [  de  ô 
Tautré  côté  de  la  bande] ,  les  deux  qui  sont  placées  à  Textérieur,  et  qui 

Gh.  59,  1.  1.  [jcai]  ei  em.;  om.  RU.  U.  —  10.  éyKoidls  U.  —  1  s.  txt  fumpà- 
—  5.  [roîs]  ex  em.;  om.  R  U.  —  8.  [xd\  rcpa  mUXn  ex  em.;  rôh  itaxporépcn  oxc- 
ex  em.;  om.  RU.  —  Ib.  iviSXnOirta    AÂvRU. 
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Mai  114. 

iiHÙXayrhf  ^apeiXnOévra  r^  ào^é^y  Tfi  aùrp  ^oivp  inefiÇki/iOévTay 
àç  rà  ^poka  idoBca  ^apeifiépa,  rà  Se  Xotirà  Sôo  rà  yÂtra  ^akiv 
T^  ba^é^  xaià  ivcùy^yilv  ùmihiOévTa  Sêà  i6iv  éxpitr^lonf  àva- 
yMû}y  xa\  rp  aùrp  K^p  énefiSXvOévra  ^p6s  ràs  ^apeifiéifas  dp- 
j(às  t&v  iffpcijGifP  (TKsXcSv  dfifiaTilArOcj.  ^ 

Ç,  kvXo^ç  èvlietTfioç  *Bpàç  xpârtfna  xtbXov. 

1  Ilpè^  Kpctmiia  xùSikov  iv  xaTapTiafioîs  âTrXoîf^  iniSeafios  dva- 
yéypœi^cu,  tov  xûiXov,  cSs  tov  ^payilovoSy  daipakilofiévov  ^p6s  ti, 
à§  ^pbs  xkiiidxiov  xXlfÂOxos,  4  Stàhrfiyfia  (/loalfiov  bpydvouy  ^  £X- 

S  Xov  Tivbs  T&v  àiJLoiœv.  H  àp/rj  Tijs  xaiplas  &vù)  rdaxrsraiy  Ayerat 
Xo$)  xorà  ToS  XGiXoVf  xa)  tS  SiœjrtfyiiaTi  ùirsiXelraiy  eha  &y errai  10 

3  iveûOev  xckœ  Xo^ijivTixeiiiévfi  rp  ^pcarp.  ùàs  4  jpU  rà  otSrà  yl- 
Ptreu,  xeà  rire  évù>  rh  ififia. 

sont  en  même  temps  les  plus  longues,  pour  les  dérouler  le  long  du 
scrotum,  après  leur  avoir  fait  subir  un  croisement;  on  les  fait  passer 
au-dessous  de  la  même  ceinture,  et  on  les  laisse  pendre  comme  les  pre- 
mières (c'est-à-dire  comme  les  jambes  extérieures  de  Vautre  côté  de  la 
bande);  on  conduit  à  leur  tour  les  deux  jambes  restantes,  c'est-à-dire 
celles  du  milieu ,  au-dessous  du  scrotum ,  en  les  croisant  ;  on  les  ramène 
en  haut  en  passant  par  le  sommet  des  fesses ,  on  les  fait  passer  au-des- 
sous de  la  même  ceinture,  et  on  les  noue  avec  les  chefs  pendants  des 
premières  jambes  (c'est-à-dire,  avec  celles  de  Vautre  côté  de  la  bandé). 

6o.   BAHDAOR  SIMPLE  POUR  RETENIR  UN  MEMIRB. 

1  On  décrit  un  bandage  simple  destiné  à  releriir  un  membre  pendant 
la  réduction,  le  membre,  par  exemple  le  bras,  étant  attaché  à  un  objet 
quelconque,  au  degré  d'une  échelle,  à  la  traverse  d'une  machine  droite, 

S  on  à  quelque  autre  objet  semblable.  On  place  le  chef  de  la  bande  en 
haut,  on  amène  un  tour  oblique  sur  le  membre,  et  on  déroule  la  bande 
au-dessous  de  la  traverse;  ensuite  on  fisiit  un  tour  oblique  allant  de  haut 

3  en  bas  et  qui  est  l'opposé  du  premier.  On  répète  deux  ou  trois  fois  la 
même  chose,  et  dors  on  place  le  nœud  en  haut. 

Ch.  6o,  L  8.  JcA/fMMoc  ex  em.;  xoi     lO.  éyntu  ex  cm.;  ^bw  iytjtu  R;d{v» 
fiffxof  RU.  —  8-9.  #  èféXkoy  U.  — -     àvéytfïtu  U.  —  1 1.  to^  TOfoffra  U. 

SI. 
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Mai  1U.1)5. 

OStos  à  ênlSeafÂûs  inl  tivos  KcSkov  xvxXorepéai  faepteiXrfo'ea'iv  1 
ènayoyJvais  arvtnéXehai.  Karà  reairà  Se  xa\  oSros  eôOerei  ^aphs  2 
xpckiifia  xeiXov  iv  xanaprivyms  *  y£Kkov  Se  SeSonlpucu/lat  ^pbs 
^apeaiôXkna'tv  d<paalGiranf  œûfiekùnff  rp  rexifixp  erapari/iptfaei  rriç 

5    intSéfTBO^  yivoiiéviis'  Kchœ  [lèv  yàp  6vtos  tov  (/loyilov  xai  tSv 
d(pea1ûiTùw,  AvoûBtv  xdha  1)  tris  imSéaeeûç  yiverai  vofirjy  Ipa  rà 
(jièv  ùypà  ixHplvTiTai  f  rà  Se  i^ea^âra  ^poairMp  tspbs  Ttjv  t9'a|pa-  115 
xéXkfiaiV  êivûJ  Se  TOV  alofjJov  SvroSy  xJrGjOev  Avcj  àyxpiverau  1) 
êitlS&ns.  Cheuf  Se  ^  rà  ^akayta  d(pealSTa  aéyjiiaj  ành  aùrôv  3 

10  AyovTaA  «repieiXi/o'ei^  cis  inï  t6  c/lôiiiov  ^phs  rrjv  rûv  ûypôiv  &-; 
xpio-iv. 

61.  BANDAGB  CIRCOLUBB  QUE  QDSLQDES-UNS  APPELLENT  BANDAGE  CIRCULAIRM 

D'BIPPOCRATE. 

Ce  bandage  consiste  en  tours  circulaires  qu*on  amène  sur  quelque  1 
membre.  Ce  bandage  convient  égdement  pour  retenir  un  membre  pen-  2 
dant  la  réduction;  mais  il  a  plus  de  renom  pour  les  cas  ou  il  s*agit  de 
recoller  des  parties  qui  ont  perdu  leur  adhérence ,  pourvu  qu*on  fasse 
la  déUgation  en  observant  les  r^es  de  Tart  :  en  efiet,  quand  Torifice 
[de  Tabcès  ou  de  la  fistule]  ainsi  que  les  parois  écartées  Tune  de  Tautre 
se  trouvent  en  bas ,  le  parcours  de  la  déligation  doit  se  porter  de  haut 
en  bas,  afin  que  les  liquides  soient  expulsés  et  que  les  parois  écartées 
s'appliquent  Tune  sur  l'autre  pour  se  recoller;  si  Torifice  est  en  haut, 
on  adopte  un  bandage  qui  va  de  bas  en  haut  Quand  les  parties  laté-  3 
ralement  situées  ont  perdu  leur  adhérence,  on  (ait  des  tours  circulaires 
qui  de  ces  parties  vont  à  Torifice,  pour  fiivoriser  l'expulsion  des  liquides. 

Ch,  61,  1.  1.  i%lègaitot  ex  em.;  èê-    xéXXtimv  U.  —  8.  époi  èi  ex  em.;  itéw 
9pu6ç  RU.  —  2.  ToCrra  RU.  —  d.  mto-     ié  RU.  —  9.  f  om.  U. 
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Mai  115. 

1  OStos  à  inlSeerfÂOs  Ar2  tov  yaipov  dpoyfypœi/leuy  rpooiiiaroç  Bv- 
T0$  xard  Ti  tov  fii/ipov  fiépos  xai  tSv  ^Xniaiov  acjfiehoifp  (K^ec/IcLfié- 

S  vùfp  '  (TUffreXeirai  Se  tçhmtp  TOiotk^i.  Korà  tA  wbtû  [iépti  toS  SXxous 
ihrip  rb  yéw  ylverai  xuxXorepi);  ^aepieiXi/itris  ^  dirb  Us  àvdyeraa 
XoÇi)  ix  'ohiylcav  tov  SXxovSy  xa)  ^adkiv  àvùf  yivereu  xvxXoreprjs  5 
tsepizthKTiSy  àish  Us  Ayerai  Xo^rj  xchcjy  iva  yévffrai  ylz^^j  ëmiTa 
ix  Sieu/IffiÂOTOS  (TvpLfiéTpov  tsapà  th  IXxos  SXXaê  Sôo  Xo^),  i)  {lèv 
xchojOev  AvûJy  li  Se  Spù)6ev  xdra>y  Iva  yévfirai  S^o  yiitriÊimaj  &v 
pJaos  pàySos  xœtà  t6  SXxos,  Sale  Stà  tov  iiéaov  Stcu/lifyuaetoSj 

3  yeyviivcjfiéifov  tov  tÔttov,  Tffv  t&v  ùypSv  êxxpitriv  ylveoBai.  H  Sh  10 
vopJj  xonà  tSv  (xôtcHv  b<peiXei  ylveaOeu  fifpbs  ti)v  tSv  yvytvoiv  axé" 
invy  Sale  Ta  lièp  i(pea1afAépa  Stà  Ttis  imSéaeojs  ^eiOnvloiS  Aye- 

6a.   RBOMBB  À  JAMBES  ÉOALES. 

1  On  décrit  ce  bandage  comme  applicable  à  la  cuisse,  lorsqu'il  y  a  une 
plaie  sur  quelque  point  de  ce  membre  et  que  les  parties  voisines  se  sont 

S  écartées;  on  le  construit  de  la  manière  suivante.  On  fait  un  tour  cir- 
culaire au-dessus  du  genou ,  sur  les  parties  situées  au-dessous  de  la  plaie, 
après  lequel  on  fait  remonter  un  tour  oblique  sur  les  côtés  de  cette  lé- 
sion; puis  on  fait  de  nouveau,  en  baut,  un  tour  circulaire,  après  lequel 
on  amène  un  tour  oblique  de  haut  en  bas ,  afin  qu*il  y  ait  un  croise- 
ment; ensuite  on  fait,  à  une  petite  distance,  deux  autres  tours  obliques 
le  long  de  la  plaie,  dont  Tun  va  de  bas  en  haut,  et  Tautre  de  baut  en 
bas,  afin  qu*il  y  ait  deux  croisements ,  au  milieu  desquels  se  trouve  un 
rhombe  correspondant  à  la  plaie  :  de  cette  manière,  Texpulsion  des  li- 
quides se  fera  par  Tespace  vide  du  milieu ,  vu  que  le  lieu  afleclé  est 

3  resté  à  nu.  Les  tours  complémentaires ,  destinés  à  recouvrir  les  points 
restés  à  nu ,  doivent  passer  par  les  mêmes  parties ,  de  sorte  que,  par  Tef- 
fet  de  la  déligation ,  les  parties  écartées  sont  docilement  amenées  à  se 

Gr.  6i,  1.  s-3.  èptt/lauffâpMif  ex  em.;    R.  —  8.  2y  ex  em.;  t&9  U;  om.^R.  — 
êft^ofiéptÊ»  U;  om.  R.  —  6.  dwéymu     lo.  tIjp  om.  U.  —  i  a.  èftaléiiMpa  R. 
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Mai  IIMIC. 

aOcu  ^phs  tfapaxSXkrio'iv  f  yeyvfivcâfiépov  Se  roS  iXxovç  rà  arvXXe- 
yéfàsva  ùypà  éxxplvecrOau. 

Èn\  rersXsiCûfiév^  t^  fgpoxeiiiév^  iniSiayjp  iyfii  b  iniSe<T(ios  i 
oSros  xeà  xœrà  tov  SXxovs  àyoïUvas  Xo6i$  JienaëokcU.  Toiicp  Si  2 
5    iXpff^oano  êtyia  ^vXfiOévres  crxsirdŒau  rb  iXxos. 

Oil^o^  b  inlS&TfAOS  àiwyiypœ^ai  ùnb  réiv  yjpiiiaaiiévGùv  |  aùr^  ^^ 
hà  &v  SXjtovs  BvTOS  xtvtd  ti  yÂpos  tov  fmpoS  rà  yeêTvtâvra  [léptf 

,    ^poca^Mareu  •  ylvercu  Se  rpAv^  roiovr^.  iCirb  rb  iXxos  év<Txé-  2 
vapvos  ylvertcu  junaëcikiiy  rà  i»hf  «rep/xuprov  iypvaa  icryitiyMti" 

10  a^fiéifov  xŒTOff  rb  Si  <Ti[thv  Svcûy  eha  AXkfi  dvrixeêfjiévrt  roairp  ùnip 
rb  iXxoç.  H  Si  Ttis  iniSéar&as  vofirj  avvTsXeîrai  tspbs  ti)v  rœv  3 

recoller,  tandis  que,  la  plaie  étant  restée  à  nu,  les  liquides  sont  expulsés 
à  mesure  qu*ils  se  rassemblent. 

63.   RHOMBB  k  JAMBBS  INiOALSS. 

Après  avoir  achevé  le  bandage  précédent,  il  faut,  pour  obtenir  le  1 
bandage  actud,  y  ajouter  des  tours  obliques  qui  passent  sur  la  plaie.  On  2 
a  employé  ce  bandage  lorsqu^on  voulait  recouvrir  aussi  la  plaie. 

64*   DOLOIRB. 

Ceux  qui  se  sont  servis  de  ce  bandage  le  donnent  comme  applicable  1 
aux  cas  où  il  y  a  une  plaie  sur  quelque  point  de  la  cuisse,  en  même 
temps  que  les  parties  voisines  ont  perdu  leur  adhérence;  on  le  construit 
de  la  manière  suivante.  On  fait  sous  la  plaie  un  tour  en  doloire,  dont  la  2 
convexité  est  tournée  en  bas,  et  la  concavité  en  haut;  ensuite  on  fait,  au- 
dessus  de  la  plaie,  un  autre  tour  opposé  au  précédent.  On  fait  les  tours  3 
complémentaires  destinés  à  recouvrir  les  parties  restées  à  nu ,  en  allant 

Ch.  64»  L  9*  nhtvm  U.  —  lo.  éXXnp  «bmMifft^y  RU. 
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Mai  116. 

yuyaf&p  (ntéimvj  tijs  [dv  xém  ^p6s  rà  évtûj  rris  Se  dtvâi  ^p^ 
rà  nJm^  Mtv  flre  ik  neà  xorà  roif  IXxouç  «rpès  rtjv  toS  iXxouç 

1       Updrfi  yivereu  xvxXorepiis  ^^pieCknaiS 

naà  xanà  Ta  êntokyfyoïna  tov  (itfpov  fgXnalov  rov  yévaros,  àirh  is  5 
Hyereu  Xo$)  ivrixeifiévri  rp  vfpéTy,  Ivayévfirai  y^etriia.  éx  erhxyicjv 
S  roS  yévaros.  H  Se  vofiii  rfis  êitiSiato^  xank  rSv  auTùiv  ylvercu  t^- 
3  «ûw.  OStos  à  inlSeayuos  eôOeret  in)  nfOLpripOpvxiTOS  yévaros  ek  rà 
trXdyia  (lerà  rbv  xarapriafJÀv  Soxi(Âal6fAeifOSy  t&v  xieaiukotp  yi- 
voyA>ùnf  xatk  ihv  toS  ^apapûptffÂOTOs  rinov.  ^10 

1  Inip  rb  yéw  yivereu  xvxXorepfjs  «repieAiyai^,  dnb  lis  tpcûOep 
xérûj  iyerai  Xo^rj  xarà  rris  intyovarlSos  dç  in\  lyvéavy  eha  Skkri 

de  bas  en  haut  pour  la  partie  inférieure  du  bandage,  et  de  haut  en  bas 
pour  la  partie  supérieure;  qudquefois  on  fait  aussi  des  tours  sur  la  plaie 
pour  la  recouvrir. 

65.   CROISEMENT  LATÉRAL. 

1  On  fût  d^abord  un  tour  circulaire  : ' et 

sur  les  parties  fuyantes  de  la  cuisse,  dans  le  voisinage  du  genou,  après 
lequel  on  trace  un  tour  oblique  opposé  au  précédent,  afin  qu*il  y  ait  un 

2  croisement  sur  les  côtés  du  genou.  Les  tours  complémentaires  du  ban- 

3  dage  doivent  passer  par  les  mêmes  points.  Ce  bandage  convient  en  cas 
de  subluxation  latérale  du  genou,  et  on  recommande  de  remployer 
après  la  réduction,  en  plaçant  les  croisements  sur  le  point  correspon- 
dant à  la  subluxation. 

66.  TORTUE. 

1  On  fidt  un  tour  circulaire  au-dessus  du  genou ,  après  lequel  on  amène 
de  haut  en  bas  un  tour  oblique  qui  passe  sur  la  rotule  pour  aller  au 

Ch.  65«  1.  ^10.  /cyofi.  U. 
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Mai  116.117. 

yivsroi  xuxXoTsprjs  ^epiethitris  ùnh  rb  yéwy  [ftreiTa  Xofi)]  ivii- 
xsifiévtf  T^  "apcirp,  Ipa  yévrirai  xlz(T\ui  xarà  tiiv  êitiyovœtlSay 
xcù  tÔts  éndyerai  (léani  xvxXoreprjs  ^epteiktiais  tsep)  tj)v  lyvbv 
xai  Tijv  iniyovatlioL,  H  Se  vofirj  tris  èniSéirecas  xorà  tûv  avrSv  yl-  2 
5    verai.  OSros  à  êniSeaiios  dvayéypaixlai  en)  eravrbs  yovarlov  tïapap-  3 

OptfflOTOS» 

I  S'.  UepuTpvplç.  117 

inip  rb  o^pà»  ylvereu  xvxkoreprjs  vfepietXtKTis,  ânb  Us  iye-  1 
TOI  Xo5)  xorà  To£f  rapat^v,  elra  ùnetXehai  i0  tséXiiart,  dnb  rov 
ifféXiiaTOs  dvdyerai  Xo^rj  dvTêxetiiévif  rfi  zfpoirrf ,  Uva  yévtirat  ylt- 
]'0  f  |ixa  xatÂ  ibv  rapaév.  H  Se  POfirj  xorà  tSv  asùtûv.  O  êniSeaiioç  2-3 
oSto^  eùOsreî  ^apbs  rijp  rov  a<p\jporj  èniSeo'tv.  Otav  oSv  <TVvs7rtSéri'  4 
TAi  T^  a(pvp^  rb  ^aeSlovy  ifxa  rp  elprjiiévp  ^Xoxp  xvxXorepeis  yl- 
vovrai  iffepteiXi((Teis. 

jarret;  puis  un  autre  tour  circulaire  au-dessous  du  genou,  [et  puis  un 
tour  oUiquc]  opposé  au  premier,  afin  qu^il  y  ait  un  croisement  sijf  la 
rotule;  alors  on  amène  sur  le  milieu  un  tour  circulaire  qui  enveloppe 
le  jarret  et  la  rotule.  Les  tours  complémentaires  du  bandage  doivent  2 
passer  sur  les  mêmes  parties.  Ce  bandage  est  décrit  comme  applicable  à  3 
toutes  les  subluxations  du  genou. 

67.  BANDAOB  PODR  ENTOURER  LA  MALLÉOLE. 

On  fait  au-dessus  de  la  malléole  un  tour  circulaire,  puis  un  tour  1 
oblique  passant  sur  le  tarse;  ensuite  on  déroule  la  bande  au-dessous  de 
la  plante  du  pied,  et ,  partant  de  la  plante  du  pied,  on  ùât  remonter  un 
tour  oblique  dans  une  direction  opposée  à  celle  du  premier,  afin  qu*il 
y  ait  un  croisement  sur  le  tarse.  Les  tours  complémentaires  doivent  passer  2 
par  les  mêmes  points.  Ce  bandage  convient  pour  la  malléole.  Lorsqu  on  3-4 
veut  faire  un  bandage  qui  serve  à  la  fois  pour  le  métatarse  et  la  malléole , 
on  ajoute  des  tours  circulaires  à  ceux  que  nous  venons  de  décrire. 

1*  [imêna  Ao6f]  conj.;  om.  RD.  —    a^poOR  ind. —  9.  âynat  U.  —  9-10. 
3.  yLtvéïy ttm  R.  —  Cn.  67,  fit.  lUpï    x'^^f'^^  R* 
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1       IIep2  rb  <T(pvp6v  ylverai  xvxXoTepris  ^epislXifiats ,  dirb  lis  bnicù) 

Xo&j  ix  fokaylùnf  toS  fsfXaréoç  veôpov 

dvrixetfiévfi  rp  'urpén^j  xai  rire  J^rsiXerrai  7 fi  ^o/lépvp,  dwb  Si 

S  Tris  'o^épvris  in)  rbv  raperév.  H  Se  vo/xi)  xarà  rSv  avrSv  yivereu. 

3  0  inlSeayLOs  ohos  evOerei  fffpbs  rrfv  rris  v^épvns  MSeaiv.  5 

1       KxjxkoTBpfls  yiverat  tseptelhicTis  zfep)  rbv  (léyav  SdbervXov,  dirb 

fs  éfyerat  XoÇrj  xarà  rov  'creSloVy  ncù  tçS  a<pvp^  ^epieiXeJrat ,  àirb 

Tov  <T(pvpov  iyerai  Xo^rj  xarà  tov  zfeSioVy  iva  yévrjrou  y(lt(T\»Jiij  ds 

S  in)  rbv  fiêxpbv  SebcrvXovy  eha  ùneikiitat  rÇ  c/IffOei  tov  ^oS6s.  H 

3  Si  vofiri  Tris  iniSéaecJs  xorà  tôw  aÙToiv  ytvereu.  OStos  b  inlSeafiOS  10 

ivœyéypanlcu  to7s  woyevealipois  ^pbs  Triv  toS  iJteydXou  Joxnî- 

68.  BAHDAGB  PODB  ERTOUREB  LE  TALON. 

1  On  fait  un  tour  circulaire  autour  de  la  malléole,  après  lequel  [on 
fait]  en  arrière  un  tour  oblique  sur  les  côtés  du  nerf  large  [tendon  â^A- 
chille) opposé  au  premier;  dors  on  déroule  la  bande  au-dessous 

2  du  talon,  et  du  talon  on  va  au  tarse.  Les  tours  complémentaires  doivent 

3  passer  par  les  mêmes  parties.  Ce  bandage  convient  pour  le  talon. 

69.   iPI  POUR  LA  PLANTE  DD  PIED. 

1  On  fait  un  tour  circulaire  qui  entoure  le  gros  orteil ,  après  lequel  on 
fait  passer  un  tour  oblique  sur  le  métatarse,  et  on  déroule  la  bande 
autour  de  la  malléole;  partant  de  la  malléole,  on  fait  [de  nouveau]  un 
tour  oblique  qui  passe  par  le  métatarse  pour  aboutir  au  petit  orteil ,  afin 
qu'il  y  ait  un  croisement;  ensuite  on  passe  la  bande  au-dessous  du  mé- 

2  tatarse.  Les  tours  complémentaires  doivent  passer  par  les  mêmes  points. 

3  Nos  prédécesseurs  ont  décrit  ce  bandage  comme  un  appareil  convenable 
pour  le  gros  orteil,  bien  que,  à  mon  avis,  il  contienne  des  détails  inu- 

Cb.  69, 1.  8.  Xiynûu  R.  —  10.  oMcofiof  U. 
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Xou  rov  ^eroSbs  \  inlSeaiVj  jied  fioi  Soxe7  ^aepkpyos  eJvai  tov  SaxTv-  us 
Xou  tifi  fseS{^  ovwKiieoyAfOv  *  Si6  fioi  Soxei  ToniKtjv  ènnekétv 
T^y  ToC  JoxTvXou  inlSeaiVy  arvveniSeofiépou  tov  ^eSlov  xa\  rov 
(/ltf9ous  TOV  fSoSbç  xarà  Ta  nfphs  toU  SeoniXois  iiépti ,  dç  in\  TÎfs 
5    x^'P^^  eïptiTou. 

HcLpaSoùs  Toùs  iniSéafiovs,  ht  /3oJXo|ixai  in\  tAsi  toS  ùnoiivif-  1 
(iOTOS  ^epï  TÛv  âfiitehcnf  SioalelXacrOau  "  ixoXovOrfaù}  Se  Impoxfxi- 
Tovs  Tp  Xé^i  iv  T&  Korà  ItiTpeiov  SeSiiXcjfÂ^ri ,  Stà  Us  i(pri  *  dp^às 
fidtXXe^au  fit!  iwï  rà  SXxos,  dXiA  SvOa  tà  djffifta  *  tà  Se  Afifia  iitfTe 
10  ^  Tpl&pj  fu/re  iv  ipy^y  [ifhs  ixelae  tntov  iveév.  01  Si  oStcjs*  inp  2 
Ksveôv.  Ka\  àyL(p6iTtpa  Se  (rriyalvu  rà  Aispaonov.  TpiSov  Se  é^ffyrf-  3-4 

tiles,  attendu  qu*outre  cet  orteil  on  comprend  [tout]  le  métatarse  dans 
la  déligation  ;  pour  cette  raison ,  il  me  semble  qu^il  fisiut  localiser  les  tours 
de  bande  et  les  Umiter  au  gros  orteil,  en  comprenant  toutefois  dans  la 
déligation  les  parties  des  surfaces  supérieure  et  inférieure  du  métatarse 
qui  se  rapprochent  des  orteils ,  comme  cela  a  été  indiqué  lorsque  nous 
parlions  de  la  main  (chap.  54?)* 

70.   DBS  HOBODS. 

Ayant  exposé  les  bandages ,  je  veux  encore ,  dans  la  dernière  partie  de  1 
mon  traité,  disserter  sur  les  nœuds  ;  j*expliquerai  les  préceptes  donnés 
par  Hippocrate  dans  son  traité  De  Vofficine  du,  médecin  (S  8,  t.  Ill,  p.  296- 
298) ,  et  conçus  dans  les  termes  suivants  :  t  II  ne  faut  pas  placer  les 
diefs  sur  la  plaie,  mais  là  où  se  trouve  le  noeud  ;  or  le  nœud  ne  doit  être 
fait  ni  sur  le  point  exposé  aux  frottements,  ni  sur  celui  où  se  passent  les 
actions,  ni  là  ou  il  ne  servirait  de  rien  (ivsàv).  t  D  autres  lisent  :  «  là  où  S 
il  serait  vain  [Kevsàp),  t  Mais  les  deux  mots  ont  également  la  signification  3 
ai  inutile.  Les  commentateurs  d*Hippocrate  ont  expliqué  que  rpiSoç  (lieu  4 

1.  TO0  om.  R.  —  9.  T^  «rt^.  «ai  rf  hUw  et  em.;  ft4  ^vd»  ^  R;  fti)  xmàv 
ofvpff  U.  —  Gh.  70, 1.  9.  ivBa  et  em.;  ^  U;  Vid.  Hippocr.  —  11.  Kt»€6v  ex 
Mbt  i>  Mbt  RU;  Vid.  Hippocr.  —  10.    em.;  fti^  «cyt^  f  RU. 
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ammo  ol  ^ny^<TelfÂBPOi  rhv  éivSpa  rà  ^éXpta,  inelirep  év  rÇ  «repi- 
wdrff  Tp/SsToi  '  ùô  Sei  Si  év  r^  ts'AfMcri  ^oietv  rb  AyuyLOL  Stà  rijv 
b  dpùf(iaXla».  ÉalûJ  fiiv  oSroJs  *  éx/rcû  Si  li  âv6So<Tis  xotvtlv  t^v  &- 
Soaiv,  Sale  eheu  rplSov  ^ivra  rinov  rhv  rpiSôfievov,  4  iv  ^epi- 
vdt^,  4  ip  naBiSpcjLy  ^  iv  xaraxXiaei  *  Sairep  yàp  in)  rb  ^ékim  5 
âfifiot  vrouTv  oô  Seîy  oStcos  oùSi  xarà  Icryjov  S^à  ti)v  i(péSpaVy  oùSi 
xorà  vÛTOVy  fl  p(i')(jLVy  Sià  t^v  iv  rÇ  Mifp  a/fffiaTt  xaTàbcktaiv. 

6  MvSi  iv  ipycp*  ^dikiv  êpyov  i^vyifaaPTO  ol  SXkoi  ràç  yifiipas^  rà 

7  noTka  rSv  /fitpâiv  *  Stà  yàp  tSv  x^<P^  yivsrai  rà  Spya.  HpoaS»- 
nrtéov  yuévroi  t^v  àitàSotnv  *  xoivhv  Si  wv  ipyov  voelcrOcj  ApBpov  10 
Sià  rijv  Klvntxiv  xeà  Tijv  ivépyeiop  *  oSre  yàp  xarà  Sfiov^  il  iioa^d" 
Xf7v  âfifia  Sel  "aoielvy  oSre  xarà  dyxSvay  oSre  xarà  ^vëcUvay  ^ 

8  lyinioPf  #  SXXo  n  ApBpov.  MrjSi  (irjv  ixeî  6irov  iirpaxrov  lalou' 

exposé  aux  frottements)  désignait  la  plante  du  pied,  puisque  cette  partie 
éprouve  du  frottement  quand  on  marche;  or  il  ne  faut  pas  fisiire  de  nœud 

5  sur  la  plante  du  pied ,  à  cause  de  Tinégalité  qui  en  résulte.  Qu  il  en  soit 
ainsi  ;  mab  qu*on  donne  a  cette  conclusion  une  acception  générde ,  de 
façon  que  rpi€os  signifie  toute  région  du  corps  qui  éprouve  du  frotte^ 
ment,  que  ce  soit  pendant  la  marche,  dans  la  position  assise ,  ou  quand 
on  est  couché  :  en  effet,  de  même  qu*on  ne  doit  pas  faire  le  nœud  sur 
la  plante  du  pied,  on  ne  doit  pas  en  faire  non  plus  sur  les  fesses ,  parce 
qu*on  s^assied  dessus,  ni  sur  le  dos,  ni  sur  la  colonne  vertébrale,  à 

6  cause  de  la  position  qu*on  prend  en  se  couchant  sur  le  dos.  «  Ni  là  où 
se  passent  les  actions  (èv  épyo))  :  t  les  autres  ont  dit  que  ces  mots  iv 
ipy^  signifiaient  les  mains,  ou  le  creux  des  mains,  parce  que  les  travaux 

7  se  font  avec  les  mains.  Il  faut  sans  doute  accepter  cette  explication;  mais 
on  doit  rétendre  par  la  pensée  à  toute  espèce  de  travail ,  c'est-à-dire  à 
toutes  les  articulations ,  à  cause  de  leur  mouvement  et  de  leur  activité  : 
en  effet,  il  ne  fiiut  pas  non  plus  faire  de  nœud  ni  sur  Tépaule  ou  dans 
Taissdle,  ni  sur  le  coude,  ni  sur  Taine,  ni  dans  le  jarret,  ou  sur  quelque 

8  autre  articulation.  «  Ni,  certes,  là  où  il  est  inutile  :  t  en  conséquence, 

3.  fiiv]  èé  U.  —  Ib.  ixérot  ex  em.;  U.  —  1 9.  oike  post  mattïp  ex  em.;  oCêi 
dl^CTOf  RO.  —  4.  trebra  rèp  t&ïïop  Tp.  RU.  —  i3.  Jânèi»  i^u  Smov  âwpoMTOP 
U.  —  7.  Mené\  xo/  U.  —  14.  yép]  xai    (sic)  U. 
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Stà  toUto  4iu!is  ok  5ti  fiakiola,  rà  xoSXa  iniSéovT9Sy  ^lav  troiou- 
fcep  nœtà  ti}v  àp)(ilv  ti)v  iwlSeaiv.  TeréXelanai  fiot  Stà  rocroôronf  9 

nous  nous  attachons  autant  que  possible ,  quand  nous  appliquons  une 
bande  aux  membres,  à  donner  une  surface  unie  au  commencement  du 
bandage.  Par  ces  considérations  se  termine  mon  traité  sur  les  bandages.  9 

1.  Xêiaw  conj.;  Xipop  RU*  —  2.  ti^y  MS$m9  conj.;  tjM èniHatatç  RU. 
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M^U9.  I  BIBAION  Me'. 

a'.  Ilepi  ita^pëç  xarapTurfuhf.  Ëx  t6^  iXuiApov. 

1  Tpeii?  ehtv  al  yeptxa)  xa\  eicreufeï  àXo<r^epe7s  Sia(popa\  rciv 
xarapTKTfÂùiv'  ol  (xàv  yàp  aùrûv  Xéyov^cu  ^aXatalpixoï  rpinoi^  rb 
^\e7a1ov  Sià  ^iXcip  x^'P^  TeXeiovfiSvoi  *  êurOeveis  ivres  evOerou- 
(Tiv  iirï  tSv  eia(pûiv  (Tùfiidrœvy  vrauStxSv  re  xa\  yvvaixelùfVf  iirl 
àppeviJiSv  Te  t&v  ifSn  l<T/ypOTépùnff  irop  hi  il  fgp6<7(paTa  [rà,]  5 
bXicrOrffjLora*  ol  Se  fieBoSixo)  xarapTKTfioï ,  Sià  tSv  xotvSv  roS  /3/ov 
ipyoLkelcav  (TVvreXovfJisvoi ,  rôiv  ^aXatalpixSv  Tpbncûv  ela\v  l<rxv~ 

2  péirepoi.  EûderoSai  Sk  iriii  ^dvTùnf  àvSpôiVy  Q^XeiSv  M  àpp8vtx&v 
Te  [xa}]  tùiv  fri  toJtow  Itrx^portipùnfy  êitl  Te  tôiv  veeufixûiv  ao^yuir 


LIVRE  XLIX. 

1.   DBS  DITBBSBS  ESPàCES  DE  REDUCTION  DBS  LUXATIONS.  —  TIRÉ  D*b£uODORB. 

1  Toutes  les  méthodes  pour  réduire  les  luxations  se  ramènent  à  trois 
générales ,  ou ,  pour  ainsi  dire ,  universelles  :  les  unes  sont  appelées  mi- 
thodes  de  la  palestre,  et  on  ny  emploie,  le  plus  souvent,  que  les  mains 
seules  ;  comme  ces  méthodes  sont  peu  puissantes ,  elles  conviennent  chez 
les  individus  dont  la  peau  est  délicate ,  tels  que  les  enfants  et  les  fenunes , 
et  aussi  chez  les  hommes  qui  ont  déjà  acquis  un  certain  degré  de  vi- 
gueur,  quand  les  luxations  sont  encore  récentes  ;  les  procédés  de  réduc- 
tion dits  méthodiques,  et  dans  lesquels  on  se  sert  des  ustensiles  ordi- 
naires de  la  vie  habituelle,  sont  plus  puissants  que  les  méthodes  de  la 

2  palestre.  Les  procédés  de  réduction  méthodiques  sont  applicables  à  tous 
les  hommes,  aux  femmes  de  complexion  virile,  ou  encore  plus  robustes. 


Ce.  1, 1.  s-3.  JutTfl^  r6  mXeWIov  U. —  f>€PutSip  conj.;  dppépùtp  RU.  —  9.  tc 
5.  ^f^  conj.;  ht  xcirwr  RU.  Cf.  1.  g.  [xoi]  tùh  ht  roAton  conj.;  rSp  4^  RU. 
—  Ib.  [rd\  ex  em.;  om.  RU.  —  8.  clfS-     Cf.  1.  5. 
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Toiif  xa)  rSv  ilSri  narra  fsroabv  xexfiOPtxArùfv  bXiaBiiiuhtav.  Oi  ^  3 
bpy<wtJio\  itarafyrio'ixo)  roércjv  ela)  ^spaxitHcoTepot  *  xa)  yàp  ènï 
t&v  '/jpovloiv  BÙBerovcTi  y  xcù  èn\  t3v  àOXriTixéiv  aoJiidrûJVy  ^éina 
Te  i(ra  S-epaneurà  hihcrBifyjrta  iirj  Sfipotvrai  ol  yueBoSiKoi  rpàirot 
5    xarapria'aê  j  joaha  Sià  tOv  bpyeuftxâp  xaTOLprl^STeu. 

P',  Uepi  iia^pSs  ôpyàvoûv. 

TSv  larpixûiv  bpydtvojv  Sia(popeU  elatv  ôXotr/epeTs  xa\  dcraveï  1 

yevixa),  xaroi  /xiv  roùç  SXkovs  es  ttà  th  tg\e7(/lov  àptOii^  Tpzisy 

eïnep  rà  /xiv  aùrSv  é</li  révia,  i  Si  crldfftpiAy  &XkaL  Se  pLtiyjxvifiuna* 

xatà  Se  ifiÂOS  éaliv  œôrSp  rà  [lèv  râvtay  rà  Se  (itj/jxvtffiaTay  â  Si 

10  (/l chipa  y  â  Si  é(péSpava.  Tévia  \  ptiv  oSv  i(/liv  6(Ta  puxpà  xa\  eu-  f^ 


120 


(/laXri  évra  raîs  xaraaxevals  y  iJxnv  pivov  ênayyéXkeraiy  SeTrat 
Se  Tivanf  éireto'àlxTùtv  iva  ivepyrfoTi  es  (idûpovy  xXivns,  xXlfxaxoSy 

aux  individus  qui  ont  une  vigueur  juvénile,  et  quand  les  luxations  sont 
déjà  un  peu  anciennes.  Les  méthodes  de  réduction  avec  les  machines  5 
sont  encore  plus  efficaces  que  les  précédentes;  aussi  sont-elles  appliquées 
avec  succès  aux  luxations  chroniques,  aux  sujets  de  complexion  athlé- 
tique, et  aux  luxations  susceptibles  de  guérison,  mais  qu  on  ne  peut  ré- 
duire par  les  procédés  méthodiques. 


s.   DES  DIVERSES  ESPECES  DE  MACHINES. 


Les  espèces  de  machines  employées  par  les  médecins  se  réduisent ,  1 
si  Ton  en  croit  les  auteurs ,  au  plus  à  trois  générales ,  ou ,  pour  ainsi 
dire,  universelles;  ce  sont  des  machines  ou  de  traction,  ou  droites,  ou 
des  mécaniqaes;  suivant  nous,  au  contraire,  il  y  a  des  machines  de  trac- 
tion, des  mécaniques,  des  machines  droites,  et  des  machines  sur  les- 
qudles  on  s*assied.  Les  machines  de  traction  sont  peu  volumineuses  et  2 
composées  de  pièces  &ciles  à  manier;  elles  ont  pour  but  unique  d*exer- 
cer  une  traction  ;  leur  mise  en  œuvre  exige  Temploi  de  certains  objets 
accessoires,  par  exemple  un  banc,  un  lit  ou  une  échelle ,  attendu  que, 

5.  6pyé9Wf  R. 


DES  MACHINES  EN  GÉNÉRAL.  3S5 

Mai  ISO. 

3  xarà  wirà  ivefyyilaai  fiij  Svvd(ieva.  Aiâ  Se  toSto  xa)  fSfpôaSera, 

4  ht  Te  inlweSa  xoXerroi.  Otop  iv  àyp^  4  éprffi^  rêv)  ifmtf  xarap^ 
riiû^fiepy  xa\  fiffrs  fiéOpov  S/fi)(ievy  iitfre  Ttklvuvy  fiffre  xXlfiaxa,  in\ 
Tou  iSdKpovs  xcrrairrf^paneSf  tspbs  aùrb  daipaXtléfieBa  rb  rôviov. 

5  Mfi/avtfiJUXTa  Se  ialiv  6pyeufa  6<ra  (leilova  6tfTa  t&v  Tovlcavy  (lucpô-    5 
repa  Sa  râv  SXXcjp  bpydvùnf,  oô  (â6vov  rdlaiv,  àXXà  xa)  iJLOj(Xeiap 
inœyyéXXeraïf  iffpoftyovfiépojs  ini  rivcâv  fieXâv  JutTeaKeuauriuSva. 

6  ^Tdatfia  Se  6pyavd  ialêv  So'a  els  S^os  àvarerafiévas  fyppra  ràs 
HOTOUTxeuàSf  où  fjLÔvov  rdaeiSf  dXkà,  xal  y^oy^slas  inœyyùlsTai. 

7  È<péSpapa  Se  êaliv  ipyava  6aa  xBxXifiéifas  i/ovra  rà;  KorourxsvàSf  10 
^epifyei  iv  aÙTo7s  roùs  ranxoùs  xa\  [jLOxXeuTixoùç  rpAnovSy  âale 

8  iwixaBrjiiévovs  aùrois  rovs  tsdiTyov^as  xataprU^saBau.  Efo2  Si  rives 
aàxôv  iSixeà  ^apaXkayaà  xarourxeuâiv. 

3  par  elles-mêmes,  elles  ne  sauraient  produire  aucun  effet.  Pour  cette 
raison ,  elles  portent  aussi  le  nom  de  machines  attachées,  et,  en  outre, 

4  celui  de  machines  plates.  Lorsque  nous  faisons  des  réductions  à  la  cam- 
pagne ou  dans  quelque  endroit  désert,  et  que  nous  n*avons  ni  banc,  ni 
lit,  ni  échelle,  nous  fixons  la  machine  sur  le  sol  et  nous  ly  assujettis- 

5  sons.  Les  mécaniques  sont  des  machines  dont  le  volume  est  plus  consi- 
dérable que  celui  des  machines  de  traction ,  mais  moindre  que  celui  des 
autres;  de  plus,  ces  machines  n*ont  pas  seulement  pour  but  d*exercer 
une  traction ,  mais  aussi  celui  d'agir  comme  un  levier,  et  elles  ont  été 

6  principalement  construites  en  vue  de  certains  membres.  Dans  les  ma- 
chines droites,  les  pièces  ont  une  direction  verticale;  elles  n*ont  pas 
seulement  pour  but  d'exercer  une  traction ,  mais  on  les  fait  agir  aussi 

7  comme  des  leviers.  Dans  les  machines  sur  lesquelles  on  s'assied,  les 
pièces  ont  une  direction  horizontale;  elles  contiennent  les  objets  né- 
cessaires pour  exercer  une  traction  aussi  bien  que  pour  agir  comme  des 
leviers  :  par  suite  de  cette  disposition ,  les  malades  dont  on  réduit  les 

8  luxations  doivent  s'asseoir  sur  ces  machines.  Les  pièces  de  ces  machines 
présentent  certaines  dispositions  particulières. 
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Mai  lSa.121. 

y  .  ES  &v  à^iXet  rà  Ôpyopa  KapraurKevàletrOat; 

BcbniSf  axéXrft  tgXeupà,  Sion^tfyiiaraf  dyxâves,  yeX&vaiy  trapa-  1 
(ntéXia,  tsdvra  raSra  iaa  fisydXa  ê</l\v  iv  toîs  bpydtvots  xara- 
axeudafiaray  ^Xiva  b^eiXet  yiveaOai  êx  rifs  eùrovanàhfts  HXfiSf  tiis 
^pivtvris,  iv  SetnépgL  Si  td^t  xai  rris  fieêXivris.  'EùrovckndTffv  Se  2 

5    eJvou  Set  Ttjv  bfyyeuftxijv  HXiiVy  Tlva  Svvfirau  ùrrofiéveiv  ràs  rSv  xatap- 
TKrfiSv  ^iasy  xai  (Jidki</la  in]  t&v  (/laaliixav  bpydvojv.  27po(pàS-  3 
yjtta  Sk  xcà  pt^aiy  tuXoi  ts  xaà  xôpaxes^  àX^crets  re  xa)  axvrcCkaty 
fsdura  iaa  ê</l\  fiutpà,  xa\  fxSiXXov  rà  iv  rots  ivepytinxols  y  b^el- 
Xei  yiveaOai  ;^aXxa  ^  <nStipd,  iva  rb  iXkiiris  Stà  Ttjv  fitxpôrriTa 

10  Tfis  xaraurxeuris  diraprilrjreu  t^  rris  {SXtis  eùrovia.  Èlrfrrfrat  xa)  4 
^ep\  Tov  ^irepov  |  j(akxa  Se7  xaraarxevdletv,  fl  <TtSifpa.  Ol  Se  rbv  ^^ 
/aXxbv  TOV  o'iStfpov  ^poxplvavres ,  Kpaaav  aurbv  XstSrepov,  et!- 
invéalepovy  Svaianirepév  re  elvai  tov  aiStfpov  *  ol  Se  rbv  alSfi^ 

3.   DE  QDBLLB  MATliRE  LES  MACHINES  DOITBNT  ÊTRE  CONSTRUITES. 

Les  bases,  les  jambes,  les  côtés,  les  traverses,  les  coudes,  les  tor-  1 
tues ,  les  jambes  accessoires ,  toutes  ces  pièces  constituantes  des  ma- 
chines, vu  leur  volume,  doivent  être  faites  en  bois  de  Tessence  la  plus 
solide  qu  il  y  ait,  c'est-à-dire  de  bois  d*yeuse,  et,  en  second  lieu,  de  bois 
de  frêne.  Le  bois  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  les  machines  doit  être  2 
très-solide,  pour  supporter  les  efforts  vigoureux  qu*on  fait  pendant  les 
réductions ,  surtout  quand  il  s'agit  de  machines  droites.  Les  charnières ,  3 
les  tiges ,  les  chevilles ,  les  crochets,  les  chaînes,  les  leviers ,  en  un  mot, 
toutes  les  pièces  peu  volumineuses  doivent  être  construites,  surtout  dans 
les  machines  puissantes ,  en  bronze  ou  en  fer,  afin  que  la  solidité  du 
matériel  compense  ce  qui  manque  aux  dimensions  de  Tappareil.  On  a  4 
agité  la  question  de  savoir  si  on  doit  construire  ces  pièces  en  bronze 
ou  en  fer.  Ceux  qui  préfèrent  le  bronze  au  fer  disent  que  le  bronze  est  5 
plus  poli,  qu'il  reste  plus  brillant  et  que  la  rouille  l'envahit  moins  faci- 

Ch.  3, 1.  3.  ei^oyorr^pa^  U. —  4.  fiM-  xo/  ex  em.;  rats  RU.  —  Ib.  axvrd- 
Xi9iif  ex  em.  Vid.;  futiXiimt  RU.  —  7.  Aouir  RU;  vectes  Vid.  —  i3.  èvalonop 
iX^M  e  P;  XwnxtXgU  RU.  —  Ib.  tc     RU. 
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pOP  ToS  Xfl^ov  tgpoxpivoPTes  y  Stà  rijv  Sôyapuv  aôrov  iirifv&Tav 
T^v  HXfiv  *  SuvaràiTepos  yàp  xeà  Ifr/yp&repés  ê</liv  b  alSripos  To£f 

6  juùxùti.  Ùs  lièp  oSv  à  triSripoç  rov  /aXxoii  Mtv  eùrovcirepos  ^  crvyL- 
Ttt^pdvnrai  *  rh  Se  fsfepitrabp  xijs  l<r)Qios  'erapùjut,  irav  œirov  rtiv 

7  ivépyeiav  firj  fyjp.  ^vvarai  yoSv  eùOerelv  rà  x^xhiS,  xaraaxevd-    5 
(rfJLora  6v7a  euntvii  xa)  aùrdpxfi  S6va[iiv  iy^ovra  *  Sivactat  Se  xa) 

8  rà  (T^Sripa.  KXkk  èàv  yàv  yicthca  ylvtirai ,  è^  éXaroS  yaXxov  xoto- 
axjeua^éaOcû  *  b  yàp  yyths  \sy6yLSvoç  eCOpuitlâs  ê</Jt  xa)  eSptixrag, 
xeà  ialiv  alpsrdrepov  fmXkov  rÇ  atSilp^  ^  t^  X^^  X^^^  XP^' 

9  crOau.  ÂXXà  ènéï  iourcit  raxéci>s  b  (rlSvpoSj  Stà  rouro  aùrbv  aws-  10 
j(A/l(XTOL  XiiraJveiv  Sid  nvcjv  lifispciv  xaà  )(jstpoTpt€elvy  x^^^  '^^^ 
firj  lovcrOat  aôrbvy  ipéi  lis  *  èàv  Si  xaràXenréiievos  b  (rlSripos  dn;- 
liéXiiTOs  lojifJLevos  (pOeiprjrat ,  lalai  i)  rov  êyxXifyuanos  dva(popà  iir\ 
rbv  xexrrffiévov  rb  6pyavov. 

lement;  ceux,  au  contraire,  qui  préfèrent  le  fer  au  bronze  le  louent  à 
cause  de  sa  solidité  :  en  effet,  le  fer  est  plus  solide  et  plus  résistant  que 

6  le  bronze.  Que  le  fer  soit  plus  résistant  que  le  bronze,  c'est  un  point  sur 
lequel  tout  le  monde  est  d*accord  ;  mais  le  surplus  de  force  ne  sert  à  rien 

7  quand  cette  force  n*exerce  pas  toute  son  activité.  Les  pièces  en  bronze 
sont  donc  admissibles,  attendu  qu^elles  restent  brillantes  et  qu*eiies 
ont  une  force  suflBsante;  mais  les  pièces  en  fer  le  sont  également. 

8  Seulement,  quand  on  construit  les  pièces  en  bronze ,  il  faut  les  fidre  en 
bronze  laminé,  car  ce  qu'on  appelle  bronze  fondu  est  friable  et  cassant; 

9  il  vaudrait  mieux  se  servir  de  fer  que  de  bronze  fondu.  Mais  on  pourrait 
bien  ajouter  que ,  puisque  le  fer  est  si  accessible  à  la  rouille ,  il  faut  le  grais- 
ser très-fréquemment  et  à  peu  de  jours  d'intervalle,  et  le  frotter  avec  les 
mains ,  afin  qu'il  ne  se  rouille  pas  ;  si  le  fer  se  gâte  par  la  rouille  lors- 
qu'on l'abandonne  à  lui-même  sans  le  soigner,  cette  accusation  retombe 
sur  le  propriétaire  de  la  machine. 

9.  yàp aàroO Mail}. —  4-5.  aùtoUtijv     5.  ^^veunat  R;  it.  I.  6  Rll. —  Ib.  yovp 
Mpy.  conj.;  «kov  i^  ipépyeia  RU.  —     conj.;  ydp  RU.  —  i3.  ^f/pcroi  KU. 
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V.  Èk  rivùw  xar stmeicLolat  rà  Ôpyava,  xai  rives  aùrôhf  xp^''^'»' 

TIat'  Ôpyavov  xareax&iaalat  ovx  êx  ecbncûv  &v  Xéyœ^  àXkà  ëx  I 
Ttvûjv  Tùjv  xarapiOfiovfiévcûv  tgjvSs  '  èx  (Sdlaecov^  <TXBk&v^  StanrfyiJLd- 
TGJVf  àyxûivaWf  à^6vcovy  xavôvcov^  y^ekojvôvy  xo^Xt&Vy  TVfXTrdvcûVy 
TvXojVf  fSspiaycùylScûVy  (txvtoXSv,  êmTOviojVy  dvrrfpiSœv^  a<PvPoei' 
5  SSv,  (xijvosiSâv,  TpO)(Svy  TpoyaXiôiVf  xœnércav,  iSùyyuchtûVy  o"7po(pû>- 
fâdrcovy  'CfepovSv,  ^iZSvy  xopd[\xcjVy  àXvaecjv,  ^^aXiSeûv,  ê^eSpdvùw^  122 
'CfpianiaxûJv  '  âtfxa  Se  xaï  tov  Xeyofiévov  eepixo)(\loVj  (rCptivlcrxœv, 
j(ijvi(rxûJVf  'opMeoDVy  èpydtov.  ^)(jsS6v  rt  toStoI  êaltv  ê^  &v  ta  2 
ipyava  xatcurxsudliSTai  '  Set  Se  (te  tovtcûv  énofxévcûs  ràs  XP^^*^  ^'" 
]0  Sd^at  éxddov  avrœv.  Al  ^dcreis  'oporiyovfÂévcjs  xareaxevdcrOvcrav  3 
"Gfpbs  rb  en)  avrSv  fieSrfxévai  rà  aldatixa  6pyava,  ^xiXrj  Se  êv  bp-  4 
ydvots  Xéyerat  xdï  'Cf'ksupà,  iXXà  êv  fièv  to7s  a1aa{(iots  bpydvois 

4.    DE  QUELLES  PIECES  SE  COMPOSENT  LES  MACHINES  ET  QUELLE  EST  L*UTILITÈ 

DE  CES  PlàcES. 

Toute  machine  est  composée ,  sinon  de  toutes  les  pièces  que  je  vais  I 
énumérer,  du  moins  de  quelques-unes  d*entre  elles,  à  savoir  :  de  bases, 
de  jambes,  de  traverses,  de  coudes,  ÔLOxes  (essieax) ,  de  règles,  de  tortues, 
devis,  de  tambours  (noix),  de  chevilles,  de  manivelles,  de  leviers,  de  boutons, 
de  supports,  d'embouts  en  forme  de  coin,  de  demi-lunes,  de  roues,  de  poulies, 
dejbssettes,  de  couvercles,  de  charnières,  de  tringles,  de  tiges,  de  crochets, 
de  chaînes,  de  voûtes,  de  sièges,  de  priapisques ;  en  outre,  les  pièces  sui- 
vantes entrent  encore  dans  la  construction  des  machines  :  ce  qu*on  ap- 
pelle couvre-vis  (vis  femelle),  les  petits  coins ,  les  oisons,  les  poissons-scies,  le 
cabestan.  Ce  sont  à  peu  près  là  les  pièces  qui  entrent  dans  la  construction  2 
des  machines  :  je  dois  maintenant  exposer  quelle  est  i*utilité  de  chacune 
de  ces  pièces  en  particulier.  Les  bases  ont  été  construites,  en  premier  ^ 
lieu,  pour  appuyer  sur  elles  les  machines  droites.  Quand  il  s'agit  de  A 
machines,  on  se  sert  indifféremment  des  mois  jambes  et  côtés;  mais,  poui* 
les  machines  droites ,  jambes  est  le  mot  propre ,  et  Ton  ne  se  sert  du  mot 

Ch.  4  «  !•  4.  dpnip$iSù9p  RU.  —  5.  fiitvoêièùiv  om.  RU  text. 
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xupiôÊg  pàw  crxéXftf  xaraxpfiolixûk  Si  tsXevpà  xaXeiTOu  *  iv  Si  rois 
ropiots  xt;p/(ft^  fuiiv  ^Xeupà^  xara^tialixôk  Si  axéXrj  xaXsÎTat. 

5  Koivùk  Si  roâ/ra  xar&Txevac/lai  énï  tSv  hpydvù)v  fsphs  avvoyjtlv 
tSp  iv  aÙTo7s  yLti'j^avTiyuiTùnf  *  iSltas  Si  iitï  i&v  t/lcurlyanf  bpydvcûv 

eS  xoà  xakSs  rà  axékn  fiefierptifiéva  eùBsrei  ^pbs  rbv  XeySixsPOv    5 

6  xarà  imepmépiiaiv  xarapriapLÔv.  Ta  Si  StcnrrfyfÂora,  âcnrep  xa\ 
aàrb  SfiXol  roCvoixa,  yéyove  fsfpbs  jb  Sionrrfaaeiv  jà  axiXv  xai  rà 

7  wïsupd.  H  iiiv  àTténcunos  aùiûv  xp^^^  ^^^  fsfponyovfjiévff  êallv  aSrv  * 
xarà  Se  ti  ftapenSfievov  rà  StantfyfjLara  yéyove  xa)  ^pbs  avvoyriv 

8  pi'VX'Banifl^'^^^  ^  Tpo^^iXi&it'y  àyxévcavy  é[k\cûv  tivûv.  Ol  Si  âyxâves  1 0 
ép  roU  bpydvois  yeyévaat  ^pbs  tovs  xarà  àvchaaiv  xarapTia-fiovs  ^ 
Anrep  i</ltv  iSeiv  iitl  re  roO  Téxrovos  xa)  rov  AvSpéov  bpydvov  Sià 
yàp  ToS  àvGû  Siœjrffyfxœros  Stevnveyfxévot  [ol]  àyxôhfts  imëeërfxaat  rfi 
XsXeivp ,  éç  riis  ;i^eXû;v)?$  dvaëtëaloiÀévfis  ol  xarà  dvdrao'iv  yivcûv- 

côtés  que  par  abus  :  pour  les  machines  à  traction ,  au  contraire ,  le  mot 
propre  est  côtés,  et  c*est  un  abus  d'appeler  jam&ef  les  pièces  dont  il  s*agit. 

5  Blaintenir  les  appareils  intermédiaires  que  renferment  les  machines  est 
le  but  commun  qu*on  se  propose  en  faisant  entrer  ces  pièces  dans  leur 
composition  ;  mais ,  dans  les  machines  droites ,  les  jambes ,  quand  leurs 
dimensions  ont  été  rigoureusement  et  savamment  combinées,  servent 

6  encore  spécialement  pour  la  rédaction  par  soulèvement.  Les  traverses 
(dunn^fAora)  ont  été  imaginées,  comme  ]cur  nom  Tindique,  pour  tenir 

7  écartés  (Scotm^eiv)  les  jambes  et  les  côtés.  C^est  li  leur  utUité  princi- 
pale et  le  but  auquel  elles  sont  destinées  :  cependant  les  tTxn)erses  ont 
aussi  pour  utilité  accessoire  de  tenir  réunis  certains  appareils,  comme 

8  les  poulies,  les  coudes  et  quelques  autres  encore.  Dans  les  machines, 
on  a  fait  les  coudes  pour  opérer  les  réductions  qui  se  font  en  tirant 
vers  le  haut,  conm:ie  on  peut  le  voir  dans  la  machine  de  Tartisan  et  dans 
cdle  d* Andréas  :  en  effet,  dans  ces  machines,  les  coudes  sont  enchâssés  ^ 
dans  la  traverse  supérieure  de  manière  à  la  dépasser,  et  s*appuient  sur 
la  tortue  :  d*où  il  résulte  qu*en  remontant  la  tortue,  il  se  produit  des 

1.  nw  rà  mUXti  RU.  —  i3.  Sttvn-     (Voy.  eh.  23.)  —  Ib.  [o/]  ex  ein.;  om. 
vty^épot  ex  em.;  wnwnviy^oê  RU.     RU. 


SkO  ORIBASE.  GOLLEGT.  MÉD.  XLIX,  à. 

Mai  Itt-l». 

70U  xanaprticryuoL  KexXrfxaa-i  Se  ol  bpyoptxoï  rà  fiiv  &pù9  fiépn  roh    9 
dyxaivcjp  jà  ^Xaria  'G^9poiaeis ,  rà  Se  tuttca  ter^yopa  flippas. 
Kvpiùfs  (xèv  oSv  dyxSves  Xéyourat  *  iv  xaTaj(jpr(aet  Se  ùv6  npo»  10 
airSai^  ÈnevorfOffO'a»  ^pbs  yjoyXslav  ehou  )(jpif<TiyiJOi.  Û  Se  ip  r^  11-12 
5  [t(w]  réxTOvos  xa)  [r^  rov]  AvSpéov  <rK(idn  ^pbç  rifv  xarà  i^Xxu- 
(ryihv  fio^Xeiop  in)  ins  bithca  rov  impov  Sta(popis  réraxTCu  *  ela\ 
Se  xaà  iXkcu  (nrdlûat  iv  bpydvots  ttaï  epî6s  SXkas  yuoy}^las  mm^ 
crxevaaitévou.  Pl^ou  Se  xjà  repavât  iv  rois  |  bpydvois  faï^Mas  |^ 
fypvcTi  xpelas.  lEvôéûJS  iiévroi  pR^a  xoi  fstp6v7i  (rwé^fii  igpbç  rijv  14 

10  x^Xàivi/v  riv  ix  rov  réxTOvos  bpydvov  (nrdOnv  *  iv  Se  r^  x^^^^ 
i</l\v  }}  pRflL.  Aihfj  Se  }}  (TirdBfif  xarà  h  (Upos  ia1\  rerpàfyùivos,  15 
(xiariv  i)(ei  ixxoir^Vy  xa)  eh  rrlv  ixxonijv  ëyxenou  ij  plifii^  eha  ix 
^Xayicjv  xaiaxkeletcu  fsepàvri  eU  rerpnfiévnv  rijv  ^iréBfiv  nai  Ti)y 
pRfiOfj  il  tis  Tfjs  avvoy^ns  alria  i</llv.  ISltas  Si  al  pCi/u  yvybvwji  16 

15  crpà^  iiinlciaets  xopdlxcûv  xai  fsphs  SXkas  TOtœiras  j^ias*  ai  Si 

réductions  de  l*espèce  indiquée.  Les  mécaniciens  donnent  le  nom  d* ailes   9 
aux  parties  supérieures  et  aplaties  des  coudes,  et  celui  de  takms  k 
leurs  parties  inférieures  et  carrées.  Coudes  est  le  nom  propre  des  pèces  10 
dont  nous  parlons  ;  mais  quelques  médecins  leur  donnent,  par  abus,  ce- 
lui de  spathes.  Ces  pièces  ont  été  inventées  pour  servir  de  leviers.  La  1 1-12 
spathe  qui  existe  dans  la  machine  de  lartisan  et  dans  celle  d* Andréas 
est  destinée  à  produire,  dans  la  luxation  du  fémur  en  arrière,  le  mou- 
vement de  levier  capaUe  d'attirer  le  membre;  dans  certaines  machines, 
il  y  a  encore  d'autres  spathes  construites  en  vue  d'autres  mouvements 
de  levier.  Dans  les  macfeines,  les  tiges  et  les  tringles  ont  des  usages  très-  13 
nombreux.  Ainsi,  dans  la  machine  de  Tartisan,  la  tige  et  la  tringle  14 
tiennent  la  tortue  réunie  à  la  spathe  ;  car  la  tige  est  enchâssée  dans  la 
tortue.  Cette  spathe  a,  au  milieu  de  sa  partie  carrée,  une  excavation  15 
où  la  tige  est  placée;  puis  on  introduit  sur  les  côtés  la  tringle,  qui  est 
l'agent  destiné  à  tenir  réunie  la  spathe  à  la  tige ,  dans  le  trou  percé  à 
travers  ces  deux  pièces.  Considérées  en  elles-mêmes,  les  tiges  ont  été  16 
faites  pour  fournir  un  appui  aux  crochets  et  pour  d'autres  usages  sem- 

5.  [toû]  et  [t9>  roG]  ex  em.;  om.  RU.  —  1 3.  iynowh  otrobique  RU. 
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17  ébutn/rous  (pvXdaxrova'iv.  Ai  5è  dXuaets  yeyôvao't  x^P^^  "^^^  ^  ^ 
wy  xpeptaaOrivou  ràs  fSBp6vaSy  Iva  (lévojdiv  iv  toU  bpydvois  wii 

18  pJj  SicatMù^iv.  01  Si  xépaxes  ep6s  dxivrjo'fav  rSv  xtvovfiipcnf 
fanX^BafTifÂdranf  yeyévounv  es  à^évaw,  Iva  pltfius  ifiirMovres  </lif-    5 

Ift  oùHrt  Tiva  tSv  bpydvonf  fifiyavrffÂora.  Ta  Si  </l po(pci(ÂaTa  yiyovt 
isfpbç  fsy<Rl(/las  xjpzloLSy  ïva  Ttvà  rSv  bpyJvûfv  ixtvfijovvra  Stà  œô- 
t&f  xivnraif  Aaitep  rà  crxéXt!  rov  AvSpéov  bpyetvov,  [oS]  in)  bpyd" 
POU  ta  axéXtf  ^Xdyia  SiaisénpK/lai  xai  avvfyfiTai  alpoCpo^aai  xaï 
^npàveusy  iva  fstni  ixiv  tjvœfiiva,  isfOTi  Si  Stà  rSv  </l po(poj(xà[Tù>v  10 

20  xayLi^ipieva  tj)v  xanà  tarep/crÇoXaiv  (AO/Xs^olv  ipLnotff,  Èv  fgoi^  Si 
xaracrxevp  rov  AvSpéov  bpydvov  tov  tskivBloiu  tirXffaiov  lifs  fiàtoreojs 
SiOTréirpialat  xa)  fS(£kiv  roTs  (/IpoC^dyLoai  avvéxeraiy  ha  ^ori  (liv 
ipOiov  rlvofiiévov  ^  aldcTifÂOv  6pyavovy  [tarori  Si]  Sià  rSv  alpctpah- 

!      ^ 
blables,  et  lès  tringles,  pour  tenir  les  pièces  immobiles  :  ainsi  elles  em- 

17  pécbent  le  mouvement  des  axes.  Les  chaînes  ont  été  faîtes  pour  y  sus- 
pendre les  tringles ,  afin  qu*elles  restent  en  place  et  qu*elles  ne  tombent 

18  pas.  Les  crochets  ont  ét^  faits  dans  le  but  de  tenir  immobiles  les  pièces 
susceptibles  de  mouvement,  comme  les  axes;  en  d^autres  termes,  tom- 

10  bant  sur  les  tiges,  ils  arrêtent  certaines  pièces  des  machines.  Les  char- 
niâtes  ont  été  faites  en  vue  de  plusieurs  buts ,  qu*on  atteint  en  mettant 
en  mouvement  certaines  pièces  des  machines  [habituellement]  immo- 
biles ,  comme  les  jambes  dans  la  machine  d* Andréas  :  en  effet ,  dans 
cette  machine ,  les  jambes  ont  été  sciées  transversalement  en  deux ,  et 
sont  retenues  par  des  charnières  et  des  tringles ,  afin  qu*elles  puissent 
produire  le  mouvement  de  levier  donnant  lieu  à  un  glissement  rotatoire, 
en  restant  tour  à  tour  unies  et  brisées  par  Tintervention  des  charnières. 

30  Dans  une  certaine  disposition  de  la  machine  d* Andréas  dite  pKnthiwn 
(conf.  p.  3^9 ,  1*  1  i)t  les  jambes,  sciées  en  deux  près  de  la  base,  sont 
de  nouveau  réunies  par  des  charnières,  afin  de  pouvoir  former  tour  k 
tour  une  machine  droite,  et  accomplir  les  fonctions  d*une  machine  à 

5.  focfc«/i7oyTM  R. —  7 .  mtpàg  ràs  mX,  «A.  ex  cm.;  rà  to0  «A.  R  U. —  1 3 .  {Up  ^ 
RD.  —  8.  [o^  conj.;  om.  RU.  —  i  o- 1 1 .  R.  —  1 4 .  alémiiow  ex  em.;  ta  aléatfiop 
ihwfft^. . .  nn^iôoyàvii  RU.  —  1 3 .  to9     RU —  Ib.  [«oré  i£\  ex  cm.  Vid.;  om.  RU 
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yuttwf  in\  ta  fSfOLpaaxéXta  xivnrou  xoà  rijv  toS  i^eSpdvov  bpydvov 
Xp^ioof  inneX^.  ToiaShaU  elaiv  al  rOv  (/Ipo^fxdrùw  [iv]  to7s  bp-  21 
yévotg  XP^^'  *  Sj^ovbs  Se  iv  bpyivois  yeyévourt  isfpbs  ràs  tSv  ctùh 
(Achanf  àyoryèsj  Xéyo)  Si  jàs  relaeis.  Tw  Se  d^évojv  ol  {lév  elartv  22 

5  ixderoi  euàroxlvnioi ,  ol  Se  xpuT^oï,  vnb  érépcnf  imyoLviiiyLâicûv  xi- 
POÔpLevot.  Èx9e76s  êaliv  A^fiov  b  iv  re  rÇ  rov  ^etXéùys  vsXivOltfty  xm  23 
ol  iv  T^  Imsoxpdrovs  ^dBpcp  A^ovss*  xpvi^oï  Si  ol  iv  t^k.iteXkiSovs 
rpiairclal^f  xa)  b  iv  rÇ  ^V(Â(poSûipov  yXwravxéfÀ^.  Ol  (xiv  oSv  êxB^  24 
TOI  Stj^ves  aùràOev  Sià  rSv  x^^P^  </lpé(^vTai,  ol  Si  xpvirlo\  Sti 

10  Tivonf  iripotw  yLti-j^avuiydtûnfy  ok  ol  iv  i^  lSv(i(poSûipov  \  yXcûorroxép^  i24 
Sià  rv[i'7ravù)v  xoà  (paxonoS  xo^Xiov,  ol  Si  iv  tÇ  TpioTràlalù)  Stà  xi- 
Xow  iii(^aeoas.  TvXot  ol  JoU  é^oaiv  iyxoBfiXœfiévot  dt^eXoSat  wpbs  25 
rrlv  'mepiOea'iv  rciv  xcCkœVy  H  rûv  xaiptSvy  if  tivcùv  £^cav  iSv  fspbs 
tdffiv  inntiSeicov  6vrcjv.  UsptaycjyiSes  Si  xa)  iniTÔvia  xal  aTajtd"  26 

15  XaUy  ToSra  fsivra  iitiy^avil^Ta  yéyove  epbs  xivrjanv  â^évcov  xa\ 

siège ,  en  restant  perpendiculaires  et  unies  dans  le  premier  cas ,  tandis 
que,  dans  le  second,  on  les  place,  à  Taide  des  charnières,  sur  les  jambes 
accessoires.  Voilà  quels  sont,  dans  les  machiAes,  les  usages  auxquels  21 
servent  les  charnières;  quant  aux  axes,  ils  ont  été  faits  pour  donner 
une  impubion  aux  parties  du  corps ,  c*est-à-dire  pour  exercer  une  trac- 
tion fl^ur  elles.  Les  axes  sont  ou  saillants  et  reçoivent  leur  mouvement  22 
des  médecins  eux-mêmes ,  ou  cachés  et  mis  en  mouvement  par  d*autres 
appareils.  L*axe  qui  existe  dans  le  pUnthium  de  Nilée,  ainsi  que  ceux  23 
du  banc  d*Hippocraté ,  sont  saillants;  au  contraire,  ceux  du  trispaste 
d*ÂpelUdès  et  celui  du  gîossocome  de  Nymphodore  sont  cachés.  On  em-  24 
ploie  les  mayis  pour  tourner  les  axes  saillants;  certains  appareils  rem- 
plissent le  même  but  pour  les  axes  cachés  :  ainsi  il  y  a ,  dans  le  gîosso- 
come de  Nymphodore,  des  tambours  et  une  vis  lenticulaire  qui  tournent 
Taxe,  mais,  dans  le  trispaste,  le  même  effet  est  produit  par  des  cordes 
attachées  sur  les  axes.  Les  chevilles  clouées  sur  les  axes  nous  mettent  25 
à  même  de  les  entourer  feicilement  de  cordes,  de  cordons,  ou  d*autres 
agents  capables  d'exercer  une  traction.  Manivelles,  hoaions  et  leviers  2G 
sont  autant  de  pièces  qui  ont  été  faites  pour  mettre  en  mouvement 

3.  [if]  ex  em.  Vid.;  om.  RU.  —  6.  ^  ex  em.;  «&«  RD.  —  8.  xoi  oi  R. 
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57  mox^jSp.  Al  5è  ^eptayùfyiSes  [rrlv  ^peirvv],  axurJkou  Sarrépav 
fyjwat  rd^y  *  ijaaov  Se  roùronf  ivepyei  rà  innévia  *  rà  yàp  crXe?- 

58  97a  ctùrHv  tâ  fjuxpirepa  puçi  X^'P^  a1pé(perou.  01  Se  x/iviœtoi  itrs- 
voffiiicra»  tstpbs  (rvvox'fl*'  â^épùw,  es  iv  rfi  Xvpa  *  fiij  ^apévraw  Se  y 
X^pi^iiov  eh  Sia(pop(iTtpa  Siv  ns  voifaetev  *  xarà  yàp  tj)v  Sôvofjuv    ^ 
Ti)y  Tftw  (TxeîXSv  t^pio^^  XP^^y  '^^  ^^  eùnpenelas  x^<^  ^  ^^' 

29  yh/pijs  x^^^^^  «rporofio}  (ieii6p(pù)VTat  ^Xivat.  Q>\ioà  Se  év  bp- 
ycbfOis  ijrepoifOn<Tav  tarp^  rijv  râv  biBétcav  d^évojv  avvoxiiVy  OoTrep 

ZO  ip  r^  ToS  InTPOxpdrous  ^éBpCf)  xaà  iv  r^  fffÂerép^.  Èalt  Se  rts  £XXrf 
ip  T^S  iTnroxpdrovç  bpyivcf)  (lécrri  ^ioeiSrls  (pXià  fsfpbs  rriv  xarà  10 
iSàXxuafihv  ^tJoyXelav  értivevoiifiévii  érr)  rris  [rov]  (iffpov  Sia<popas. 

31  Tpox<X/(Xi  Se  yeyévoffiv  iv  toTs  bpydvois  ^pbs  StaSpoptàs  dxùtkô- 
rwç  xctkanfy  Scnrep  iv  t&  loZ  tùcrovos  bpydvcp  tpax^^Ja  iarll  SinXil 

27  des  axes  ou  des  vis.  Les  manivelles  occupent  le  premier  rang,  et  les 
leviers  le  second  ;  mais  les  boutons  agissent  moins  efficacement  que  les 
pièces  des  deux  espèces  précédentes  :  car  on  n*emploie  qu'une  seule 

S8  main  pour  tourner  la  plupart  des  boutons ,  qui  sont  assez  petits.  Les  oi- 
sons ont  été  inventés  pour  tenir  les  axes  réunis,  conmie  on  le  voit  dans 
la  lyre;  quand  il  n*y  a  pas  d*axes ,  on  peut  trouver  un  but  plus  recher- 
ché pour  Toison  :  car  ces  pièces,  eu  égard  à  Tcflet  qu'elles  produisent, 
ont  la  même  utilité  que  les  jambes;  comme  ornements,  on  a  fait  des 
images  en  bois  du  genre  de  celles  qu'on  trouve  sur  les  vaisseaux,  et 
auxquelles  on  a  donné,  à  l'aide  de  la  sculpture,  la  forme  d'oisons. 

20  Dans  les  machines,  les  supports  ont  été  inventés  pour  maintenir  écartés 
les  axes  saillants  (ch.  a6,  p.  Â3a],  par  exemple  dans  le  banc  d'Hippo- 

30  crate  et  dans  le  nôtre.  Dans  la  machine  d'Hippocrate ,  il  y  a  encore ,  nu  mi- 
lieu, un  autre  support  en  forme  de  17,  qui  a  été  inventé  pour  produire, 
en  cas  de  luxation  de  la  cuisse ,  un  mouvement  de  levier  capable  d'attirer. 

31  Dans  les  machines,  les  poulies  fournissent  un  libre  passage  aux  cordes  ; 
ainsi,  il  y  a  dans  la  machine  de  l'artisan  une  poulie  double  placée  sur 

1.  [rilw  xgpdmiv]  ex  em.  Vid.;  om.  —  ii.  [roO]  ex  em.;  om.  RU.  —  12. 

RU.  —   5.  ;^nv/<rxoy  conj.;  ;^ny/(rxof  TpeJ^'^oi  R U ,  et  sic  sœpius. —  12-1 3. 

RU.  —  Ib.  êiai^pdktpa  dfy  e  P;  êta-  ixùtXfjruv  RU.  —  i3.  xdXXeov  RU,  cl 

^pértpop  RU.  —  Ib.  voifcreicy  conj.;  sic  fere  scmpcr.  —  Ih.  éali  c\  oni.\  2é 

vcfiau  RU.  —  9.  ToC  e  P;  om.  RU.  ialt  RT'. 
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in\  TOvivGâ  S^antrlyiAatos  tifs  y^ekéviis  xivnrixtf.  Kdv  t^  lifierép^  Si  32 
bpycfvtf)  ^£kiv  ela\  tpoyi'ktai  Sià  x(iXa)v  êvSéareoâs  dvaëtëàllovaai  roàs 
élevas.  ILoivSs  Si  rpo'/jLklai  y&yivaun  ^pbs  SiaSpOfxàs  dxœXvTOvs  33 
xdXcûv  xa\  xatptSv  *  êlpLa  Si  xaï  fsfpbs  ràç  xarà  (xerdXriy^/iv.  01  Si  34 

5  rpo^o)  "Gfphç  eixtvrj(Tiav  rSv  tpoyjLkiôiv  êTrevorfOfjcravy  eùxfvtnoi  6v- 
Tes  xa)  ûnb  aCrSv  (JLeaoXaSoôiievot ,  es  év  rfi  ^tifio^évovs  dc/lpdëpy 
xaï  "Gfpbs  mjvoj(ijv  xdtkoûVy  ôs  év  r^  AireXXiSovs  Tptairdc/I^.  2Ç)7-  35 
voetSisy  70VT0  fsfpofiyoviiévùïs  xonetrxeôaa^at  in)  tris  els  t))v  fiaur^d- 
Xtfv  Tov  £fÂOV  I  Sia(popSs*  xank  Séti  eapenàiisvov  xaà  ^apbs  iXkas  125 

10  yjpelas  aÙT^  ^jp^pueBa.  Hb  Si  firivoetSis  eùOerei  in)  Tris  IfinpocrOev  36 
xa}  T?$  bniacâ  rov  ôyuov  Sia(popas.  UôXos  Xéyerat  *  Ic/lt  Si  oSros  b  37 
fSfôXos  &\ov  intnenriybs  rois  ivoj  Axpots  rSv  rov  bpydvov  axekôv. 
Ea7f  Si  à  ^6Xos  oSros  iv  r^  rov  ^iki&ll(ûvos  bpydifCf}  fsfpbs  rdSe  *  38 
in)  rov  [tov]  &(ijov  è^apBprlyjvtos  êxreivoiiévris  tris  X^'P^^y  ^  ^6\os 

la  traverse  supérieure,  et  qui  est  capable  d'imprimer  du  mouvement  à  la 
tortue.  Dans  noire  machine,  il  existe  également  des  poulies  qui  remon-  32 
tent  les  axes  à  Taide  de  cordes  attachées  sur  elles.  En  général,  les  pou-  33 
lies  ont  été  faites  pour  donner  un  libre  passage  aux  cordes  et  aux  cor- 
dons, mais  aussi  pour  changer  en  même  temps,  pendant  ce  passage, 
la  direction  dans  laquelle  ils  agissent.  Les  rowes  ont  été  inventées ,  soit  34 
pour  faciliter  le  mouvement  des  poulies ,  lorsqu'elles  obéissent  facilement 
à  rimpulsion  et  qu'elles  sont  resserrées  au  milieu  de  ces  poulies ,  comme 
dans  le  hât  de  Démosthène ,  soit  pour  soutenir  les  cordes ,  conmie  dans 
le  trispaste  d*Apellidès.  Quant  à  V  embout  en  forme  de  coin,  il  a  été  construit  35 
d*abord  en  vue  de  la  luxation  de  Thumérus  dans  Taisselle  ;  cependant 
nous  le  faisons  servir  aussi  accessoirement  à  d'autres  usages.  La  demi-  36 
lune  convient  dans  le  cas  de  luxation  de  Tépaule  en  avant  ou  en  arrière. 
On  l'appelle  pâle,  et  ce  pôle  est  un  morceau  de  bois  qui  surmonte  les  37 
extrémités  supérieures  des  jambes  de  la  machine.  Ce  pôle,  qui  fait  partie  38 
de  la  machine  de  Philistion,  a  pour  usage,  dans  la  luxation  de  l'épaule, 

I.  êicdpùi  3tà  tnfyfiaTos  ô  rifs  RU.  ixlpiiTot  RU.  —  11.  SxtoBev  U.  —  i3. 

(Voy.  cb.  33,  p.  h  18,  1.  4.) —  Ib.  xiw-  vpèç  rà  êé  P;  mtpég  ri  êé  RU.  —  ih. 

Ttxég  RU. —  3.  dpaSt€dio»rtf  RU.  —  [xoO]  et  em.;  om.  RU. —  Ib.  ixietp.  ex 

3.  êMuXircH  RU.  —  h,  â^a  xo/ R.  —  5.  em.  Vid.;  foirciv.  R U. 
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30  dvrtSaivei  m  OEÔxévt  rov  xaTaprilfiyuivov.  Ta  Sk  inivôJfiaTb  >sy6(A»- 
vov  inimryptd  iali  fsrtoeiSès  in)  tSv  ^\(ûv  tuxtà  oiz/x^ny/ai;  yeyo- 
vi^  ivriOsT^  rÇ  rov  TT  veviÂorifininriyvufievov  rj)  bpyelv^  év  ^ot§i 

40  xaraaitevfi  rov  Xeyofiévov  Ëp/xoS.  Téyovs  Se  rovrOy  iW  fii  ûnb  rns 
isfpOTOfifis  rov  Ëpfiotl  ^sraparpiëtirat  rà  (Toifiara^  dk  iv  tÇ  xaror    5 

41  axeup  rov  bpy^vov  SriXcoOffaerat.  KaXdOtov  xa\  axvrdXiovy  taSm 
KOiVûk  irexv(i<r6ffCT<xv  X^P^^  ^^^  ^ou/ldletv  inlittiyyji*  iali  Sa  rb  pAv 
axuT(£kiov  ^\ov  é^aSaxTvXiaTov  {iBaiitayVy  rb  Se  xaXdBiov  ^Xov 
i^pbSaxmiktaSov  fsepiC^epkç  alevorépf  ^daei  xsxpvfiépov  dfiotùfiÂé- 

4S  vov  x(ikaBl(f).  E/o-}  Si  rives  xa)  ^plc/leis  iv  bpydvots  éx  Sigu/Xv-  10 
(pifS  dfioicjfiépai  fsfpialecûv  (Jtop(palsy  euntveias  X^P'^  yeyovvîai  *  aS- 
rai  Se  al  fspMeis  yey6vacTi  fspbs  rb  dtXXo  ^aarldifiiv  iirinriyiÂa. 

43  TipLirava  Se  év  rois  bpyelvots  iyévsro  x^P^^  '^^^  ^'^  airôv  ilpéfia 

30  de  repousser  le  cou  du  malade  au  moment  où  on  élend  le  bras.  Le  coa- 
vercle  accessoire  est  une  pièce  en  forme  de  TT  fixée  sur  les  machines,  et 
qui  a  été  construite  de  telle  façon ,  que  ses  linéaments  ont  une  direction 
contraire  à  ceux  de  la  lettre  en  question  {il);  dans  une  certaine  disposi- 
tion de  la  machine  dite  Mercure,  cette  pièce  est  attachée  sur  la  machine. 

40  Cette  disposition  a  été  prise  pour  empêcher  que  la  statuette  de  Mercure 
n*exerce  du  frottement  sur  les  parties  du  corps ,  ainsi  que  nous  Texpose- 

41  rons  dans  [la  description  de]  la  structure  de  cette  machine.  La  corbeille 
et  le  bâtonnet  ont  pour  but  commun ,  dans  la  construction  des  machines , 
de  supporter  une  pièce  accessoire;  or  le  bâtonnet  est  un  morceau  de 
bois  de  la  longueur  de  six  doigts ,  épais  au  milieu ,  et  la  corbeille ,  un 
morceau  de  bois  arrondi  de  la  même  longueur,  dont  la  base  est  assez 

42  étroite,  et  qui  ressemble  aux  corbeilles  ordinaires.  Il  y  a  aussi,  dans  les 
machines ,  des  pièces  appelées  poissons-scies ,  pièces  qu*à  Taidc  de  la  sculp- 
ture on  a  rendues  semblables  aux  [véritables]  poisson  s -scies ,  et  qui  ont 
été  faites  en  vue  d*embellissement  ;  ces  poissons-scies  ont  été  faits  [aussi] 

43  pour  supporter  une  autre  pièce  accessoire.  Dans  les  machines ,  les  tam- 
boars  sont  destinés  à  donner  une  impulsion  douce  à  certains  appareils 


3.  T^  mvtôiunt  alot^^^  èictmiyv^iu-     è^SaxtvXiaûfov  c  marg.  U  et  Vid.  ;  om. 
pov  RU.  —  8-9.  ^aduaxv RU  tcxt.  P. 
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KivtiaOai  ivtpylitiMd  nva  [inx^xviffiaraf  ck  H^vds  re  xa)  xoyXlas  * 
Mi  Se  rb  rviiTTovop  xvxXorepès  xaraaxeieuriJLa  djSovrtcriiévov.  AeX-  44 
(pîveç  êmiTsMovres  bSoSaiv  àxlvuita  ^Xiatrovm  rà  (xrfX^xvrfiÂara. 
Tfhf  Se  aùrilv  xf^lcuf  xai  x6paxes  inmXoSatv.  Xekôjvat  iv  bpyor  45-46 
5  voiç  iircvorfOricrav  'Cfpbs  tlpefiaiop  xeù  iairclpaxTOv  tdaiv  tciv  xarop- 
Tilofiévûop  (TûJfAdrùfv  *  Sairep  yàp  rà  ^^  ai  ^J^Xâvaiy  oihcô  xa)  rà 
yLTIjflvrfiULTa  airois  dfioicûfiéva  fipaSimope7.  TSv  Se  x^h^Sv  ai  {lèv  47 
êolxaat  SiairrfyfÂaTty  al  Se  ùitoyLtlxeis  y  SXkan  Se  xv€oeiSe7s.  Aïo-  48 
ntfyfiari  éolxaxnv  \ai^  iv  r^  roS  AvSpéov  bpyJvcp  xcà  êv  rS  roS 

10  réxTOvos'  eifirfxv^  Se  éaliv  li  év  r^  jerpayaiv^  |  xtovt  t^  'keyoïdvcp  126 
Ep/xpf  *  xvSoeiSïjs  fiévrot  ij  év  rÇ  &lpoyyvïXf)  xlovi  tov  êf^eorlov  Hpa- 
xXeiSov.  Eti  Si  tSv  /eXcJvSv  [al  ixàv]  ivaëtêdlovaiv  àyxoivas  xai  49 
OTtclBaSy  SXkoÀ  Se  [iijvoetSès  xal  aÇffvoeiSés  ri  ènlivriyyLa*  Svim  Se 
airôiv  (xnSèv  ivaStSàtiovaai  "Cfphs  (iSvriv  tauriv  hrevorfOrfcrav.  Ayxô^-  50 

15  vas  dvaStêJlei  i}  dvcj^epris  ^^Xoivtf  tov  AvSpéov  bpyavovj  àyxôvas 

puissants ,  comme  les  axes  et  les  vis  ;  or  le  tambour  est  une  pièce  circu- 
laire munie  de  dents.  Les  daaphins  tiennent  les  appareils  dans  Timmobi-  44 
lité,  en  se  rencontrant  avec  les  dents  [du  tambour  ?].  Les  crochets  servent  45 
aussi  à  remplir  le  même  but.  Les  tortues  ont  été  inventées  pour  impri-  46 
mer  une  traction  modérée  et  uniforme  aux  membres  dont  on  réduit  les 
luxations  :  en  effet,  de  même  que  les  animaux  dits  tortues,  ces  pièces, 
qu'on  a  assimilées  aux  tortues ,  avancent  lentement.  Qudques  tortues  res-  47 
semblent  à  une  traverse ,  d'autres  ont  une  forme  allongée ,  et  d'autres 
encore  ont  la  forme  d'un  cube.  Les  tortues  de  la  machine  d'Andréas  et  48 
celles  de  la  machine  de  l'artisan  ressemblent  à  une  traverse  ;  celle  de  la 
colonne  carrée  dite  Mercure  a  une  forme  allongée ,  et  celle  de  la  colonne 
ronde  d'Héraclide  d'Éphèse  a  la  figure  d'un  cube.  En  outre,  certaines  49 
tortues  servent  à  soulever  des  coudes  et  des  spathes;  d'autres,  une  pièce 
accessoire  en  forme  de  demi-lune  ou  de  coin  ;  quelques-unes  enûn  ne  sou- 
lèvent rien  du  tout,  et  ont  été  inventées  uniquement  en  vue  de  l'extension. 
La  tortue  ascendante  de  la  machine  d'Andréas  soulève  des  coudes  ;  celle  de  50 

3.  èntitiTtlovret  conj.;  ivtititlei  R;  RU.  —  i3.  iirivottèès  xai  a^voetèéç 

ivMti  U;  htiitMu  M  roît  P.  —  6.  ex  em.  Vid.;  iirfvottSsU  xal  a^vocièéts 

al  om.  U.  -^  g.  [ai]  ex  em.;  om.  RU.  RU.  —  i5.  iva€t€éiei  ex  cm.  Vid.;  a»a- 

—  I  3.  re  R.  —  Ib.  [ai  fiév]  conj.;  oui.  ^iSditt»  RU. 
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Sa  jmÙ  tntdBfiv  li  év  T^  [toO]  réxrovos  bfyydvy  xfiXoivfi  *  (xiivoeiSès  Se 
xeà  a(piivoetSis  èahriyyLa  ivaëi&f^ei  rj  év  r^  ^Pf^V  X^^^^  '  oiSèp 
Se  ipotêi&iletf  àXkà  tarpè^  [lôvifv  tdcnv  yéyovev  ii  iv  râ  (/IpoyyéX^ 

51  xiovi  ToO  (Kpsaiov  ïlpaKXeiSou.  Ùowjtùïç  Se  xoà  li  Kortù/pepiis  y^e^ 
XflSvif  ii  iv  rqi  rov  ApSpéov  bpyévt^  %<à  al  iv  t^  bpyelv^  ^épuyes    5 
SpéxovTOs  xaBnikupLévoLi  jfeXéivou  rvXanf  }(jpelcic  énfyflvcnv  *  iSloùç  Si 
ol  SpdaovTtSy  6aov  iitl  ril  SXp,  ivrï  ènayoaylSont  heyiyétxjBrxraaf. 

5S  Eire}  Si  juxtà  th  fskiialov  al  ^eXôivai  vnb  xo)(\i6iv  Xivovvrai ,  ino- 

53  iâAwç  ràs  tSv  xo^^^^  xaraoTceuàs  xa)  ràs  êvepyeias  Sri^oicroj.  Ko- 
X^^  ^4  y^]  bpydvots  èieyydixjOiiKTa»  mpbs  xlvtimv  AXkuv  finx^"  ^^ 
ptifidrcJVy  cif  Tvpeirdvùnf  xo)  x^Xoiyâfyy  llva  éunrdpaxTOi  xa)  lipepuaSat 

54  aÙT&»  yévœvrat  al  rdaeis.  T6iv  Se  xo^^tôv  ol  fiév  slat  Tsrpdyojvot , 
ol  Se  (paxanol*  ta  Se  (rj^iliiaTa  airà  d}v6(Âaa1ai  fspbs  ràs  Skixasy 
où  epbs  tijv  rov  ^\ov  xaraaxevrfv  '  isr&  (lèv  yàp  xoy^las  ic/ll 

la  machine  de  i*artisan ,  des  coudes  et  des  spathes  (cf.  ch.  a3-a5)  ;  celle  du 
Mercure,  une  pièce  surajoutée  en  forme  de  demi-lune  ou  de  coin;  enfin 
la  tortue  de  la  colonne  ronde  d*Héraclide  d'Ephèse  ne  soulève  rien  du  tout; 

51  die  a  été  faite  uniquement  en  vue  de  la  traction.  De  même,  la  tortue 
descendante  de  la  machine  d* Andréas  et  les  tortues  clouées  sur  la  ma- 
chine dite  ailes  de  dragon,  remplissent  le  rôle  de  chevilles;  les  dragons 
ont  été  spécialement  fabriqués  pour  tenir  lieu  de  manivelles ,  du  moins 

52  eu  égard  à  la  matière  dont  ils  sont  composés.  Comme  les  tortues  sont 
ordinairement  mises  en  mouvement  à  Taide  de  vis,  je  vais  exposer 

53  maintenant  la  construction  des  vis  et  Faction  qu*elles  exercent.  Dans  les 
machines,  les  vis  ont  été  fabriquées  pour  mettre  en  mouvement  d*autres 
appareils ,  comme  des  tambours  et  des  tortues ,  a  On  que  les  tractions  se 

54  fassent  doucement  et  sans  secousse.  Parmi  les  vis ,  les  unes  sont  carréee 
{pis  à  filets  carrés)  et  les  autres  lenticulaires;  ces  dénominations  ont  été  don- 
nées en  raison  de  la  forme  des  filets ,  et  non  de  la  structure  du  corps  de 
la  vis  :  en  effet ,  toutes  les  vis  sont  rondes ,  et  on  leur  imprime  celte  forme 


1.  anâdash.,  —  ib.  i)  om.  II.  —  ib.  WD.  —  lo.  [év]  ex  cm.  Vid.;  om.  RU. 
[tov] ex  em.; om.  RU.  —  3.  a1éatvlM]\  —  ih.  tov  CvAov  ex  cm.;  &SAov  P;  tov 
it.  I.  I  ?. —  6.  èpéxovTot  conj.;  èpdxovrtç     rvAou  RU. 
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cflpoyyi\os^  rsroppevfiévos  els  rb  «repiÇepé;  axn(JiA,  SiaCpépovat  Se 
aakSv  ol  xoy^Xlai  rais  Ski^j  Sià  is  ol  fièv  tertpiycavoi  Xéyovtaiy  oî 
Se  (paxanoL  Terpdycûvis  it/li  KOj^laç  à  rerpaycivovs  S^'^*'  '^^^  ^^'  ^^ 
xas,  rijv  xolXtjv  SXtxa  xa)  rijv  ii7repéj(0v\arav  *  rotourot  Se  elartv  ol  m 

5  xo/Xfat  70V  AvSpéov  bpyJvov.  ^axùnoï  Se  elcrtv  ol  ràs  [lèv  xoCkas  56 
SXtxas  (/levas  fypvrss  xarà  ta  fiStf  y  eùpeias  Se  xataI  rà  âvaoy  ràs  Se 
threpexpicTos  fsrXareias  (xèv  xarà  ràs  fida-ets,  iJtefÂUOvptarfiépas  Se 
Konà  ràs  xopuCpàsy  êoixvlas  rlfuréfiq}  ÇoxçS.  Airé  yé  rot  roS  ^tf-  57 
(Âoros  à  TOtoikos  xoj(X(as  (^axonbs  ôvofidoOn»  Toioutoi  Se  ivres  ol  58 

10  rerpdyoivoi  xcà  ol  (paxanoï  xoyXlcu  yeryàvaurt  fspbs  xlvriaiv  Siafpà- 
pœv  iÂtfj(avrj(jLd7ùnf  '  ol  [dv  yàp  rerpàlycûvot  /eX^as  jctvovaiv,  ol 
Se  (paxùno)  fsfpotjyovfjiévojs  yàv  rvfAiravay  fsotk  Se  xa\  xeXcivas  iv 
tols  Xeyoyuivois  fSzpixoyXlois.  ÈoIgû  o^cûs  l/ovaa  rj  xcncurxeuij  59 
Sanep  [al]  év  t^  toS  AvSpéov  bpydv^  ^(eXSvau  *  éxic/lii  Si  aùrSv 

arrondie  à  Taide  du  tour;  au  contraire,  elles  diffèrent  entre  elles  eu  égard 
aux  filets,  d*après  lesquels  on  donne  aux  unes  le  nom  de  carrées,  et  aux 
autres  celui  de  lenticalaires,  La  vis  carrée  est  une  vis  dont  les  pas  et  55 
les  filets  sont  également  carrés  :  telles  sont  les  vis  de  la  machine  d* An- 
dréas. Les  vis  lenticulaires  sont  des  vis  dont  les  pas  sont  étroits  dans  56 
le  fond  et  larges  aux  parties  supérieures ,  tandis  que  les  filets  sont  larges 
à  la  base  et  se  terminent  en  queue  de  souris  à  leur  sommet,  de  manière 
que  ces  filets  ressemblent  à  une  lentille  qu*on  aurait  coupée  par  le  milieu. 
La  vis  lenticulaire,  étant  ainsi  faite,  a  donc  emprunté  son  nom  à  cette  57 
forme.  Les  vis  carrées  et  les  vis  lenticulaires  étant  ainsi  faites,  elles  sont  58 
destinées  à  imprimer  un  mouvement  à  diverses  espèces  d  appareils  :  en 
effet,  les  vis  carrées  mettent  en  mouvement  des  tortues,  et  les  vis  lenti- 
culaires meuvent,  en  premier  lieu,  des  tambours,  mais  quelquefois 
aussi  des  tortues,  bien  entendu  lorsqu elles  sont  renfermées  dans  ce 
qu*on  appelle  des  couvre- vis  (vis  femelles).  Supposons  que  Tappareil  59 
soit  disposé  de  la  même  manière  que  le  sont  les  tortues  dans  la  ma- 
chine d'Andréas  ;  chacune  des  tortues  [de  cette  machine]  est  percée  d'un 

3 .  a^ùh  R  U  ;  a  eapreoUs  Vid.  —  1 3 .     90f  xo^A^  xiyci  xc^^^i*  ;  Godd.  et  Vid . 
xox}Jots  U.  —  Ib.  i&loâ]  Uôk  xerpéycs-     in  tit.  —  1 4.  [a(|  ex  em.  ;  om.  R  U. 
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Térpnreu,  xoà  Sià  roS  rprlpLaros  SievifvsxTou  à  xoj(\{as,  SvSoOep  5è 
xarà  rb  rpvyLa  aiSrjpovv  H  j^ahcoiv  iXaurpLchiOv  fsfpoarfXanou  rp  x^" 

60  Aa(vi7  *  Th  Se  ikcuiitxhiov  toSto  xéxkttTai  bSoiis.  OSros  tfSn  à  rns 
jlfikûivriç  biobs  ek  rijv  70v  xoyXiov  SXtxa  xaiaxéxXstalou  *  Xoiirbv 

S^  mjy&Uvei  rp  eotgi  rov  xoy^lov  av(/lpo<p^  eïkoipLSvov  tÀ  èXeurpui'    5 
Tiov  tb  Xey6[JteP0v  bSovrdptov  tarep}  rbv  KOj(\lav  iv  aùt^  Tji  xoiXp 

61  SXiXt  avvexjifxevov  xtvetp  rriv  x'^Xdvniv.  Kùtûv  Se  toutcûv  TÔhf  re- 

62  rpaycivojv  ol  fiép  elatv  àitXoSy  ol  Se  StfrXo'i.  A.ttXovs  éalt  xoyXlcts  b 
fiif,  SXtxi  (TvvTeT(iff(iévos  xa)  [liav  xtv&v  ^éXiûivriv  *  Seùrepos  toioS- 
TO§l</lt  xoyXlas  b  Sva\v  SXt^t  Starerfififiévos  xoà  S6o  xiv&v  ;^eXà(-  10 

63  vas.  ToioSrof  Se  éf/li  xoyXlaç  iv  t^  fuyetk^  iffXivOitp  r^  AvSpéov 
bpydvcp*  àitb  yàp  TÎjç  (lecrÔTtiTOS  rb  ^Xov  êx  râv  SiaTnryiiérojv 
dvTiOérois  SXt^i  TériitiTaty  âale  xataI  «roiài/  rov  xo/Xlov  mj</lpo(priv 
ihoi  âirb  Tfis  (lOdérriTOS  inl  rà  SiaTrrfyfiara  bpyufv  ràs  j^tkdvasy  H 

^  èifb  TÛv  SiœjTvyfidrcûv  eh  rbv  [lécrov  rbirov  avvrpfyetv.  |  Ea7i  Si  ib 
xa\  AXkos  StfrXovs  xjO)(\laç  iv  rÇ  Xeyofiév^  xtipuxefyf  âvcjdev  éirb 

trou  traversé  par  la  vis,  tandis  que,  dans  Tintérieur  de  ce  trou,  une 
petite  plaque  en  fer  ou  en  bronze  est  clouée  sur  la  tortue;  cette  petite 

60  plaque  a  reçu  le  nom  de  dent  Cette  dent  de  la  tortue  est  renfermée  dans 
les  pas  de  la  vis  :  il  en  résulte  donc  tout  naturellement  qu*au  moment 
ou  on  tourne  la  vis  d*une  certaine  manière,  la  petite  plaque  dite  den- 
ticulê  roule  autour  de  la  vis,  vu  qu*elle  est  engagée  dans  les  pas  de 

61  vb,  et  imprime  ainsi  du  mouvement  à  la  tortue.  Les  vis  carrées  sont,  les 

62  unes  simples ,  et  les  autres  doubles.  Une  vis  simple  est  une  vis  qui  n*est 
creusée  que  d'un  seul  pas  de  vis  et  qui  ne  meut  qu'une  seule  tortue  ; 
mais  il  existe  une  seconde  espèce  de  vis  de  ce  genre  :  c^est  celle  qui  est 
creusée  de  deux  pas  de  vis  divergents,  et  qui  met  en  mouvement  deux 

63  tortues.  Il  y  a  une  telle  vis  dans  la  machine  d'Andréas ,  dite  gixmd  plin- 
thium  :  en  effet,  cette  vis  est  creusée,  à  partir  du  milieu,  du  point  où 
elle  touche  les  traverses ,  de  pas  de  vis  à  directions  opposées  ;  d'où  il 
résulte  que,  dès  l'instant  où  on  tourne  la  vis  d'une  certaine  manière, 
les  tortues  doivent,  ou  cheminer  du  milieu  vers  les  traverses,  ou  con- 

64  verger  des  traverses  vers  le  milieu.  Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de 
vis  double  qui  existe  dans  la  machine  dite  caducée;  cette  vis  est  creusée. 
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tiis  àpytis  Sofç  Tov  fsépatos  avriOérois  ëXt^i  rerfiriiiévos ,  e(£kiv  xai 
aÙTbs  Kiv6nf  Sio  yekxivaLSf  es  èv  athf  tri  tov  bpydvov  xataoxevfi 
[SfiXcjOfffTerat].  0  Se  (peutùnbs  xoy(\las  xtvet  TVfiTravov  '  al  yàp  HXi-  65 
xes  TOV  xoyXlov  imëaivovaat  roU  bSoSai  tov  Tvintdvov  alpé(pov<Tt 
f)  rà  iirt^dvfilÂa  '  iairep  xo)(\ias  Stà  rov  introvlov  ^  Tijç  ^eptayoryiSos 
al peÇSfievos  xa\  èymMonf  roU  bSovai  tov  TVfinelpov  xtve7  rb  (xif 
^dtpttf^'  Kivei  Se  «roTS  b  œirbs  xoyXlas  •^z\6ivr}Vy  àXkà.  ovxéri  Sià  CG 
bS6tno$f  â(nrep  b  rsTpiyûûvos,  dXkà  èv  t^  \eyo{iévCf)  'OBpixoyXlca 
(Tvve^SfjLSvos ,  h  'GfspixàyXiOv  èv  aairri  Tfi  tîjs  j(eXcivijf  ylverat  xara- 
10  <Txevp'  œirb  yàp  rb  rrjs  y^ekévi}s  Tpniia  rb  'aapoLSey6yLÈVOv  tbv  xo- 
y\lav  dvTtOérois  iXi^i  [to7s]  tov  (paxùnov  xo^^iov  "aepiécrxœnlaij 
ûiale  Tàs  è^j(Ova'as  Skixas  tov  (paxonov  xoyXlov  xaraxexXeïarOai  els 
Tàs  TOV  rsepixoyXlov  xolXaç  xdi  fsfapaSeSéxflai  eh  Tds  [tov  (^axanov 

m 

a  partir  d*eii  haut,  depuis  le  commencement  jusqu^à  la  fm,  de  pas  de  vis 
à  directions  opposées,  et  elle  meut  également  deux  tortues,  comme 
nous  le  montrerons  dans  la  description  du  caducée.  La  vis  lenticulaire  65 
met  en  mouvement  un  tambour  :  en  effet,  les  pas  de  cette  vis  saisissent 
les  dents  du  tambour  :  lors  donc  qu*on  la  tourne  à  Taide  du  bouton  ou 
de  la  manivelle,  elle  met  en  mouvement  le  tambour,  en  tombant  sur  les 
dents  de  cet  appareil.  Quelquefois  celte  même  vis  meut  aussi  une  tortue;  66 
seulement  elle  ne  le  fait  plus  par  Tintervention  d'une  dent,  conm:ie  le 
faisait  la  vis  carrée,  mais  parce  qu^elle  est  renfermée  dans  ce  qu'on  ap- 
pdle  couvre-vis  (vis  femelle) ^  lequel  couvre- vis  a  été  construit  dans  le 
corps  même  de  la  tortue  :  en  effet,  le  trou  de  la  tortue,  destiné  à  rece- 
voir la  vis,  est  creusé  lui-même,  sur  son  pourtour,  de  pas  de  vis  mar- 
chant en  sens  opposé  à  ceux  de  la  vis  lenticulaire,  de  telle  sorte  que 
les  filets  de  la  vis  lenticulaire  s'engrènent  dans  les  pas  delà  vis  femelle, 
tandis  que  les  filets  de  la  vis  femelle  s'engrènent  dans  les  pas  de  vis  de 

3.  [ènXû^aereu]  conj.;  om.  RU;  vi-  Vid.;  jévovrot  RU.  —  Ib.  wêptxéx^v 

demus  Vid.  —  Ib.  êé  ex  em.;<7e{pRU;  RU;  it.  1.  i3  .  —  ii.  [rots]  ex  cm.; 

At  Vid.  —  3-4.  «î  vapéXiKes  R.  —  5.  om.  RU.  —  12.  iSexo^<Tcts  ex  cm.  Vid.; 

â<rïïtp  RU.  —  îb.  ènnoviov  ex  cm.;  mt^iv^o^Gaç  RU. —   i3-p.  35 1,  1.  1. 

«epiToyloti  RU.  —  6.  iffuMoiv  ex  cm.;  [tov  ^axùnoC  xolXeu  rés]  ex  em.  Vid  ; 

iweptïïMùfp  RU.  —  8.  dèértof  ex  em.  om.  RU. 
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67  noiXats  ris]  roS  eeputox^iou  ^'jfés*  Sv/xêo/vei  S^  iw  rp  roS  xo- 
XXibo  atKflpf/p^  wp  xox><i6hf  iv  roûç  Skt^v  slXaufiépùw  tI^v  rns 

08  ;(,eXâ(v9ff  xlvficrtv  yivecrOeu  «rori  ptèp  ivcûj  «roré  Sk  xdrùf.  MaXXop 
Se  crXeoyfl^ot/o'iv  al  rotaimu  xareurxeuaï  év  rots  fsftealiipiotç  bpyd- 
voi§  *  êyévovro  yàp  x^*^  '^^  xktvoptévùnf  rùhf  bpydpmif  irrï  aùrm    5 
i(peipdiiea6ai  rois  xœraprt^OfÂévovs  *  rà  yàp  ê(péSpava  Bpyawa  otfw 
xarearxeueu/lai,  ôale  il  KoBtifiévous  inl  auroiv  4  xexkiiiépous  roùç 

60  €fdurxpvTas  xaTOLprlleaOai.  Hpioarlanoç  Xéyerai  à  aùrbs  xa)  t/luXi- 

70  crxos,  Sri  rs  <rxaXfji6§.  Onov  rb  i^iSpatvovj  êxei  xai  rbv  fspêœxltTXioy 
sùpffatis  *  yéyov$  yàp  oSros  mpbç  âvrépeicriv  roS  fsepivéou  tijp  ip  10 

71  rois  xarapTtafjLOts  yivopuiviiv.  Ea7i  Se  b  fsrpioariaxos  &;Xov  Âxrai- 
SaxrvXtaiov  fffept(pepès  xarà  rb  ^\eiov  aùrov  fiéye&osj  xœrà  Se  rè 
Xotnbv  fiépos  terpdycavov^  ïva  rb  rerpéyc^pov  eakoS  piépos  eU  r^v 

67  la  vis  lenticulaire.  Il  advient  donc  que ,  dès  Tinstant  où  se  produit  ce  mu- 
tuel engrenage,  la  tortue  est  mue  tantôt  de  bas  en  haut,  et  tantôt  de  haut 

68  en  bas.  De  pareilles  dispositions  se  rencontrent  principalement  dans 
les  machines  qui  agissent  par  pression  :  en  effet,  ces  machines  ont  été 
faites  pour  que  les  malades  dont  on  réduit  les  luxations  puissent  s^asseoir 
sur  elles  quand  elles  sont  placées  horizontalement;  car  les  machines  à 
si^e  sont  construites  de  telle  fieiçon ,  qu*on  peut  fEure  la  réduction  les 

69  malades  étant  assis  ou  couchés  sur  les  machines.  On  donne  à  une  seule  et 

70  même  pièce  les  noms  de  priapisque,  de  colonnette  ou  de  manche.  Là  où  il 
y  a  un  siège,  on  trouve  aussi  un  priapisque  :  en  effet,  cette  pièce  a  été 
faite  pour  fournir  un  contre-appui  au  périnée  pendant  qu  on  réduit  les 

71  luxations.  Le  priapisque  est  un  morceau  de  bois  de  la  longueur  de  huit 
doigts ,  arrondi  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue  et  carré  dans 
le  reste  :  cette  disposition  a  pour  but  de  faire  entrer  la  partie  carrée  du 

I.  ToC  ^npi  ToO  x^Aov  KU.  —  Ib.  xaraaxevds  RU.  (Conf.  p.  335,  I.  lo.) 

^i  RU.  —  4*  xnt&lmpiotg]  iftSpé»oit  —  1 1.  ysvoitévfi»  P;  yepofUmif  0;  ye- 

P  Vid,  —  5.  MXttofUvùiv  RU.  —  Ib.  vofiivots  R.  —  i3.  trspéy,  tira 

i^  iauréSv  RU.  —  6.  yàp  Hpéipava  ex  [Upoç  om.  UP.  —  i3-p.  353,  1.  i.  ciV 

em.  Vid.;  mapà  i^éèpw  P;  mapà  if*  rflv  wiottSi^v  ixxoir^v  ex  cm.  Vid.;  eh 

ëèpav  RU.  —  Ib.  Spyava  ex  em.  Vid.;  rtrpéyotpov  ^  wiottêils  (fntf^^  P)  in- 

6pya»a  6aa  tuXgifUpout  (me)   f/jtt  ràs  xowé  RU  P. 
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iffiOSiSilv  éxxonijv  tov  ê(peSpdvov  êviZ^Tou  y  th  Se  Xoiirbv  rb  âvca  [té- 
pos  dvrepelSriTOu  rÇ  |  ^mepivécp.  117  cnSvpoijv  yéyove  fsfpoanfiyvvfjLBvov  !^| 
Toif  Siairrfy (AJOUT iv  à<7^aXovs  X^'^  (Jvve'^elas  tov  fsfpiœjrlaxov  *  év 
Se  tÇ  ijfisrépoj  bpydvcf)  eCpsOrfarsTai  (léya  cnSripoSv  m  fspbs  éiXkîiv 
5  ^(jpelav  xarecTxeuctcrfjLévov,  epbs  rijv  xarà  titcoaiv  (ioj(Xelav  tôv  trjs 
péj^tGàç  i&cayLchoinf.  ^à  Se  Xsyéfieva  tscûixara  yéyovev  èv  toU  roviois  73 
bpyclvois  X^P'^  '^^^  ^^  aÙT&v  x,pMt<jOai  là  (iij^avrfiÂara  ^apbs  rb 
(lit  rots  iStcirats  (p<xvepà  yspécrOat  oiirojs  èxxel(isvoL  àaxénou/la.  Oi  74 
Se  xpixoi  yeyàvcuTiv  év  rots  rovlots  riis  ^poaSéaecJs  X^P^^  *  ^^  ^^' 
10  Xots  Se  bpyclvots  elaï  ^pbs  (two/jHv  (Jnix^xvriydrcav  rsrej(voLa'(iévot  ^ 
âxTirep  év  rÇ  roS  Mevexpirov  (iovxpavitp  ol  rbv  a^ova  avviyovres. 
ILeà  év  SXkots  bpydvots  x^P^^  ^^^  airiis  Xjpslas  fsfape\tf(^naav  75 
^^aXiSes*  év  Se  rtatv  bpydvots  "Cfpbs  ia^aki}  av(iirr!yiav  axeX&v 
^apbs  [tÂ]  Stœjrrfy(iara  y^foXiSas  x^^às  eùpl(TKO(isv  'mpo(Trjkcj(iévas. 

priapisque  dans  Texcavation  en  forme  de  TT  du  siège  de  la  macbine,  pen- 
dant que  la  partie  supérieure  sert  de  contre -appui  au  périnée.  Puis  on  72 
construit  un  pi  (17)  en  fer,  qu*on  rattache  aux  traverses,  pour  assujettir 
solidement  le  priapisque;  mais,  dans  notre  machine,  on  trouvera  un 
grand  pi  en  fer  construit  en  vue  d*un  autre  iisage ,  le  mouvement  de 
levier  destiné  à  réduire  par  refoulement  les  courbures  de  la  colonne 
vertébrale.  Les  pièces  qu  on  nonm:ie  cowoercles  ont  été  ajoutées  aux  ma-  73 
chines  de  traction,  pour  cacher  les  appareils,  de  peur  que  ces  appareils 
ne  soient  vus  par  les  gens  du  monde ,  quand  ils  sont  ainsi  exposés  k  leurs 
yeux  sans  rien  qui  les  recouvre.  Les  anneaux  ont  été  ajoutés  aux  ma-  74 
chines  de  traction  pour  y  relier  quelque  chose;  mais,  dans  d'autres 
machines,  ils  ont  été  imaginés  pour  tenir  réunis  des  appareils  :  tel  est, 
»      par  exemple,  le  cas  pour  les  anneaux  qui,  dans  la  iite  de  hœufàà  Mé- 
nécrite,  retiennent  Taxe.  Dans  d'autres  machines,  on  a  également  em-  75 
ployé  des  voâtes,  en  vue  du  même  usage  :  en  effet,  dans  certaines  ma- 
chines, nous  trouvons  de  ces  doublures  en  bronze  voûtées  et  clouées 
sur  les  jambes  et  les  traverses,  pour  les  rattacher  solidement  les  unes  aux 


6-7.  yiyo99P à^épots  om.  R.     ^^osrrt^  conj.;  ii avvi^owa  RU. 

-  9.  ip  om.  U.  —  11.0/ avpi-     —  i4.  [tf£\  ei  em.;  om.  RU. 
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76  UapaffxéXia  Se  inl  rSv  k/IoutIiuo»  bf>ydvwf  iyévero  "j^Apiv  toZ  xXi- 
v6iu»a  rà  Ôpyava  xoà  rijv  tSp  i<peSpévca»  )(fsiap  iKiTeXoSpra  én\ 

77  etÙTûip  alfipi^eaOai.  —  TlapaSovs  i^  &v  fsdana  ta  tpyava  xorre- 
iTX»iûu/lai,  xoà  &s  "jijptlas  Sxobe/lov  tSv  év  auroîs  /ii;;^ayi;f«^Tânr  ^i- 
reXeiy  i^f  fiouXoficu  StSc&u,  tlva  réh  êv  rots  bpyAvoif  ixlvfija  5 
évra  iv$pye7y  tlva  xtpovfisvay  xoà  t&v  xivovydvtav  riva  èv  tÇ  cvurt^ 
ràTTùf  fiépovra  xiveÎTat,  riva  àfielêovTa  évepyeT,  ^AXtv  re  tSp 
ixiVTiTOvvTCJv  jiva  ie)  xaï  tU  âhrav  iiévei  axivriTay  xai  riva  è^fUr 

78  poifieva  irépas  )(jptlas  èirmXeî.  AxivriTa  Sifèaltv  èv  Tois  bpydvots 
TaSray  ^AaeiSy  crxéXtiy  vXeupày  StœjrrfyiÂara  y  (rÇvivoetSii  y  imjvosiSïiy  10 
i(péSpavaj  vptairiaxoij  dfXXa  nvà  vXeiala'  xtvovfjteva  Se  évepyeî 
(/lpo(péluiT(iy  xépaxeçy  i^ovesy  viiÂiravaj  dyxSveSy  xo/Xiai  y /e\S' 
vouj  &Xka  Te  vXeîala  roiTots  dv(£koyay  AXkà  èv  (liv  tç3  aùr^  rhrKtp 

76  autres.  On  a  ajouté  aux  machines  droites  des  jambes  accessoires ,  pour 
que  ces  machines  puissent  s*appuyer  dessus  quand  on  les  place  dans 
la  position  horizontale  et  qu*elles  rendent  les  mêmes  services  que  \^ 

11  machines  à  siège.  —  Ayant  exposé  quelles  sont  les  pièces  qui  entrent 
dans  la  construction  d*une  machine  quelconque ,  et  quels  sont  les  ser- 
vices rendus  par  chacun  des  appareils  dont  se  composent  ces  machines, 
je  veux  maintenant  vous  apprendre  quelles  sont  les  pièces  constituantes 
des  machines  qui  agissent  en  restant  inunobiles ,  et  quelles  sont  les  pièces 
qui  agissent  en  se  mouvant;  [je  veux  montrer]  quelles  sont,  parmi  les 
pièèes  mobiles,  celles  qui  se  meuvent  sans  déplacement,  et  celles  qui 
agissent  en  changeant  de  place;  [j^expliquerai]  à  leur  tour  quelles  sont, 
parmi  les  pièces  iixes ,  celles  qui  restent  toujours  complètement  immo- 
biles, et  quelles  sont  celles  qu*on  peut  enlever  pour  les  faire  servir  à 

78  d*autres  usages.  Voici  les  pièces  qui ,  dans  les  machines ,  restent  immo- 
biles :  les  bases ,  les  jambes ,  les  côtés ,  les  traverses ,  les  embouts  en  forme 
de  coin,  les  demi-lunes,  les  sièges ,  les  priapisques,  et  un  grand  nombre 
d*autres  pièces;  au  contraire,  les  pièces  suivantes  agissent  en  se  mou- 
vant :  les  charnières ,  les  crochets ,  les  axes ,  les  tambours ,  les  coudes , 
les  vis ,  les  tortues ,  et  un  grand  nombre  d*autres  pièces  analogues  ;  seu- 
lement, les  pièces  suivantes  se  meuvent  en  continuant  à  occuper  le  même 

7.  Kfù  ripa  RU.  —  9.  S6  RU. 

IV.  23 
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pdvovra  xivuTcu  rà  TotaSraj  </lpQ(péiucTay  xSpetxeSy  viiiirava,  xo- 
;^X/(Xi,  ol  fs'kuc^oi  élQovBf.  TAnov  bt  tAttou  ifÂelêouat  'j^ekûvcuy  79 
iyxonfts.  TSv  Se  <bitvifiTOiiv\Tùnf  iv  tois  bpyclvoif  â  iih  deï  xa)  eh  f^ 
éhrav  èxlvnra  fiévsiy  â  Se  èaltv  ê^lperd  Te  xaà  IvOera.  Ae\  fxèv  o3v  81 
5  dxivfira  (lévei  rà  roioxha'  (SauTets,  (rxiXify  crXevpc^,  StairrfyiÂoray 
pHaUy  i(péSpavay  lÂtivoetSif'  é&tlpera  Se  htlrivtûv  bpycbfonf  àxivfiTa 
ima  (T(privoeiSri.  ÙaraiTùi>ç  Se  xeà  ol  epianrioTtOi  epbs  érépas  y^las  82 
SvOerol  Te  xeù  i^lperot  ylvovrcu. 

e'.  nepi  lu/fxfonfftéennf.  Éx  réiv  TaXifvov. 

Màvov  (lèv  Ixavév  èaliP  eU  éii€o\às  Apdpoûv  jb  xaXovfJLevov  tir-    1 
10  TTOxpétetov  ^JBpov  *  el  Si  Apa  tis  êOéXot  xa)  éXXots  xpricrOeu,  vpbs 
(jièv  ràç  bSoiiroplas  jb  xakoiyuevov  fsokjcnrou/lov  iiriTffSetov  *  Apx^' 
(iffSovs  Se  avrô  (pouriv  eSpijfxa  elveu  *  epb^  Si  jàs  év  eôXet  'XJpelas 

endroit  :  les  charnières,  les  crochets,  les  tambours,  les  vis  et  la  plupart 
des  axes.  Les  tortues  et  les  coudes  vont  d'un  endroit  if  Tautre.  Parmi  79-80 
les  pièces  fixes  qui  entrent  dans  la  construction  des  machines,  il  y  en  a 
qui  restent  toujours  complètement  immobiles,  et  d*autres  quon  peut 
enlever  et  remettre  en  place.  Les  pièces  suivantes  restent  toujours  inuno-  81 
biles  :  les  bases,  les  jambes,  les  côtés,  les  traverses,  les  tiges,  les  sièges 
et  les  demi-lunes;  au  contraire,  les  embouts  en  forme  de  coin,  bien 
qu^ils  soient  immobiles ,  peuvent  être  enlevés  dans  certaines  machines. 
De  même  on  construit  encore  les  priapisques  de  telle  façon  qu'ils  peuvent  82 
aussi,  mais  pour  d'autres  usages,  être,  à  volonté,  enlevés  et  remis. 

5.    DES  MAGBINES.  — TIRÉ  DE  OALIEN. 

La  machine  dite  hanc  d'HippocixUe  suffit  à  elle  seule  pour  réduire  les     i 
luxations  ;  cependant,  parmi  les  autres  machines,  on  peut  recommander 
celle  qu'on  appelle  pofyspaste,  et  qui  est,  à  ce  qu'on  prétend,  une  in- 
vention d'Ârchimède  ;  elle  est  bonne  pour  les  voyages  ;  la  machine  dite 

6.  dxipuja  ex  em.  Vid.;  xinrref  RU.  —  Ch.  5,  1.  i9.  èé  om.  R. 
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^écTiiMOV  (liv  dÇiOv  Xiyou  rb  tov  Téxrovos  xaXoipievév  éaliVy  ^  rb 
TùS  A»SpioVy  i(péSpavov  Se  toutÏ  rb  hnroxpdrous  ^elBpov, 

ç\  Ilepi  ToO  [Lri)(avino\i  yXonloxàfiov. 

1  Oùx  éXéYCH  eôpfi<T6ai  (loi  Soxei  rots  veanépois  larpols  [rb]  yXûio-- 
a&toiMOv  épyopov  iKtTriSetov  vpbs  tàs  etapéatiSy  édv  re  iiripbs, 
iJp  T8  xvtfiitf  <rvvTpt€p  *  epéanenai  yàp  œir^  xarà  rb  xàkcû  fsi-    5 
pas  SSfiifVy  tkï  hv  al  TeXet/Tfti  tSv  âvTiTetvôvTCov  rb  xSihiv  (Spé^anf 
àj(Ou(rai  fStpi&ÙXovrai  *  Toits  ^p6j(0vs  Se  aùroùs  faepntOévat  )(jprl 

2  nartà  ta  répara  tov  Q-epaTrevoiÂépov  roiv  balSv.  Èc/lûHra»  Se  éx 
Suotv  SiavToUcjVy  ds  elvai  crxÙ^ti  tMapa  tSv  ^p6j(fi)v  éxajépov,  Svo 

3  fièv  éx  râv  SeÇtoiVf  Svo  Se  éx  rSv  dptalepSv.  Taura  oSv  jà  axiXti  10 
rà  (liv  éx  tov  xdjœ  (Spé^ov  SiexêdXkovra  Sià  ipiiytirtav  tivôv  èv 

• 

TçS  Tuttoj  fsépati  TOV  yXotxrcroxàyuov  yeyov&tcùv  inï  rbv  A^va  Sysiv 

de  Vartitan,  ainsi  que  cdle  d'Andréas ,  sont  des  machines  droites  dignes 
d'attention  pour  être  employées  dans  les  villes  ;  comme  machine  à  siège 
il  faut  conseiller,  pour  les  villes ,  ce  même  banc  d'Hippocrate. 

6.  DU  GLOSSOCOME. 

1  Ce  n'est  pas  sans  raison ,  ce  me  semble ,  que  des  médecins  d'une  époque 
comparativement  récente  ont  inventé  le  glossocome,  machine  bonne  pour 
favoriser  la  formation  du  cal ,  qu'il  s'agisse  d'une  fracture  de  la  cuisse 
ou  de  la  jambe  :  à  l'extrémité  inférieure  de  cette  machine  est  fixé  un 
axe  sur  lequel  on  amène,  pour  l'en  entourer,  les  bouts  des  lacs  qui 
tirent  le  membre  des  deux  côtés  opposés  [extension  et  contre-extension  )  ; 
quant  aux  lacs,  ils  doivent  être  placés  sur  les  extrémités  de  l'os  qui  est  en 

2  traitement.  Ces  lacs  seront  composés  de  deux  cordons  d'égale  longueur 
(cf.  XLVin,  7  et  Gai.  Ut.  des  part,  VII,  i4«  t.  IV,  p.  SyA)*  de  manière  qu'il 
y  ait  quatre  chefs  pour  chacun  des  deux  lacs ,  deux  à  droite  et  deux  à 

3  gauche.  Quant  à  ces  chefs ,  on  amènera  à  l'axe  ceux  qui  appartiennent 
au  lacs  inférieur,  en  les  faisant  passer  par  des  trous  qui  se  trouvent  à 
l'extrémité  inférieure  du  glossocome,  tandis  qu'on  fera  marcher  d'abord 

1.  TOt? om.  RU.  —  i-a.  rè  kvèp,  U;  —  Ib.  eU  UGal.  —  5.  xaré]  vp6t  R. 
tûùvavrtop  R.  —  Ch.  6,  i.  3.  [rà]  ex  —  Ib.  xéru  om.  RGal.  —  12.  ^é~ 
em.;  om.  RU  Gai.  —  i.  Spyaptxàp  RU.     p€tv  U  Ga). 

33. 
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j(jpfi,  rà  Se  i»  Tov  Avca  ^pix^^  fspàtepov  ànéyoma  vpbs  jrjv  ipcû 
X^ipoLv  TOV  yXùxraoxéiiov  Siex&£kXeiv  xa\  aura  Tpfifiàhûjv  tiv&v  iv 
ToU  fa\aylot$  aùrov  (lépeart  yeyopÔTCûV  ixérco  Se  rà  rprlfiara  rpo- 
/i^^ots  év  ieajTo7f.  E/ra  énarépcjOev  éx  tSv  ë^œ  yisp&v  tov  y'kGjatTO-  4 
5  x6yuov  xardyovra  xfi^  (pipeiv  inï  jhv  A^ova  rà  elpuiiéva  répara 
T&v  Pp6xfl>v  *  to6tù)v  yàp  oStù)  axevauTÛévTCûv  [xia  'uttpi</lpo(pil  tov 
d^ovos  daravTCJS  rtlvu  rois  Sio  ^péj^ovi,  xitOD  fièv  rhp  êv  t^  xJrof 
isr/paTi  TOU  xaTeayéros  balov  "mep^SXijfiépovy  àvta  Se  rhv  Srepovy 
oic/le  (lerà  t^v  ébrôOecriv  iiri  troi  Xotirbv  elvai  xatà,  éxàbluv  lifiépûtv 
10  ènavopBothOoLi  rijv  dvrhourtv  t&v  ^pôxfifVy  Utoi  ye  èntrelvovri  ti)v 
Tdtatv  aÙTûivy  j  éxXiiovTi  *  rbv  fxèv  yàp  iv  toU  xéiw  (lépecn  rov 
xciXov  ^pé/pv  b  d^fiûv  Sià  eôOvnôpov  técreojç  êTtianaraif  rbv  Se  dvof 
fiera  riis  yuertoLkrii^ixîis  bvoytaloiiévris. 

les  bouts  du  lacs  supérieur  vers  la  partie  supérieure  du  glossocome,  pour 
les  faire  passer,  eux  aussi ,  par  des  trous  qui  existent  sur  les  côtés  de  la 
machine;  ces  trous  doivent  contenir  des  poulies  dans  leur  intérieur.  En-  4 
suite  il  &ut,  des  deux  côtés,  ramener  les  bouts  des  lacs  dont  nous  ve- 
nons de  parler  des  parties  extérieures  du  glossocome  sur  Taxe  :  il  résulte 
de  ces  dispositions  qu*un  seul  tour  de  Taxe  suffira  pour  exercer  égale- 
ment une  traction  sur  les  deux  lacs ,  à  savoir,  une  traction  vers  le  bas 
sur  celui  qui  entoure  Textrémité  inférieure  du  membre  fracturé,  et  une 
traction  vers  le  haut  sur  Tautre;  en  conséquence,  après  avoir  donné  au 
membre  la  position  requise,  il  ne  dépendra  dès  lors  que  de  vous  de 
corriger  chaque  jour  la  traction  que  les  lacs  exercent  dans  les  deux 
sens  opposés ,  en  exagérant  ou  en  diminuant  leur  degré  de  tension  :  en 
effet.  Taxe  attire  le  lacs  qui  se  trouve  à  la  partie  inférieure  du  membre 
à  Taide  d'une  traction  directe,  et  le  lacs  supérieur  à  Taide  de  la  trac- 
tion dite  traction  par  réflexion  de  mouvement. 

9.  ^f  Gai.  -«  i3.  fieroA.  ^  olyTifiCTaÀinr7f xiff  R  ;  émtXfii^txfis  fj  dptifi.  U. 
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1  Th  TGV  NeiX/o^  vtktvOlov  xar&rxeôaaleu  i»  r&v  \9y0ydvunf  re- 
rpœyeivùnf  vnofitfxûjv  rovleov  *  eXeupà  yàp  fy$i  Suo  fÂtfxei  Terponra- 
Xaut/liota  [«rXafrei  'maXaualtaua]^  ^ix^^  SaxrtvkiaiaLy  (Tviiirsirriyira 
^pi^  iXXfiXtt,  xarà  rà  répara  rots  }jsyo(Aévois  SionrtfyfJLoa'iv  *  rà  Se 
SieanfyiÂora  ToSra  IcronXamj  ptép  ix/li  xaà  laoTraj(fi  Ta7s  faXeupaSs ,  tç3    5 

S  Sk  pLtfxsi  ^aXatal taua.  ToiyapoSv  xarà  Xiyov  tSv  yàv  ivronf  mpa- 
vaXoua^ialûJVj  'cxaXaual  ialcûv  Se  rôv  SiœKtiyydtosvy  iyévero  avinmyla 

3  ToS  tovlou  Terpdyomfos  ùnoiirfxrif.  È^aleu  Se  tç3  ^Xoptép^  xa\  rà 
^Xevpà  xoXoëcirepa  rov  laloptiiiévov  fiérpov  fsoiiiaaiy  êneiiTep  év\ 

4  élSovi  évepyeî  rb  tpyavov.  Ey  Se  yué(rois  toh  'Ufksopots  ixxexofxfiévotf  10 
(/IpoyyvkoK  xcà  SiovroUois  rpifiiaertv  H^fijv  êa1)v  êxOerof  fiéaov  l^fùv 
Ti^Aov^  xatèi  Se  ràs  éxOérov^  âiroTopvda'eis  ajtxnctXas^  jp  ixèv  iSXfi 

5  x^MXxas  4  artSfipSSf  SexaSaxrvXiaiovs  Se  tÇ  lÂSy^et.  È^si  Si  xa\  Kpi- 

7.   PLINTHIUM  DE  NILâE.  —  TIRÉ  D*HiLIODORB. 

1  En  raison  de  sa  construction,  le  plinthium  [brique)  de  Niléc  rentre 
dans  la  classe  des  machines  de  traction  carrées  et  allongées  ;  car  elle  a 
denx  côtés  de  quatre  palmes  de  longueur,  d*une  palme  de  largeur,  d*un 
doigt  d^épaisseur,  et  qui  sont  réunis  entre  eux  à  leurs  extrémités  par  ce 
qu*on  appelle  des  traverses;  ces  traverses  ont  la  même  largeur  et  la  même 

2  épaisseur  que  les  côtés  ;  mais  elles  n*ont  qu*une  palme  de  longueur.  Comme 
les  côtés  ont  quatre  palmes  en  longueur,  tandis  que  les  traverses  n*en  ont 

3  qa*une  seule,  Tcnsemble  de  la  machine  forme  un  carré  long.  On  peut 
aussi,  si  Ton  veut,  donner  aux  côtés  une  longueur  moindre  que  celle  que 
nous  venons  d*indiquer,  puisque  la  machine  n  agit  que  par  un  seul  axe. 

4  A  égale  distance  des  deux  extrémités ,  chacun  des  deux  côtés  est  percé  d*un 
trou  rond  [trous  qui  se  correspondent]  et  qui  reçoivent  un  axe  saillant 
pourvu  d*une  cheville  sur  sa  partie  moyenne;  sur  ses  parties  saillantes 
et  arrondies  au  tour,  on  dispose  des  leviers  construits  en  fer  ou  en  bronze , 

5  et  ayant  la  longueur  de  dix  doigts.  Cette  machine  de  traction  a,  en 

Ch.  7, 1. 3.  [«A.  makcu^,]  om.  RU.  —  11.  ib»p  ex  em.  Vid.;  ^(  £9  R  U. 
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xovs  réaro'apas  rb  tàvtov  tciis  v'kBupoU  xaBri'ka)fiévovs  ^  Svo  ivcû  xaà 
Svo  xàkcû.  I  H  âpj(a/a  Sii  xarà  œùrbv  rhv  NeiX&  rov  [rov]  NeiXâ^  ^ 
xaraaxevif  êaltv  aikri  *  ysv6(ievos  Se  Tts  npSSoros  dvijp  bpyetvtxhs 
jà  SiaTTrfyfxaTa  xajà  jà  iinrpéaOta  liépii  xarà  (leabrriTa  éxolXave 

5  aiyfÂoetSSsy  Ivaal  àirb  rSv  jeivofiévœv  aGjfidTœv  xatplau  xaTa(pep6- 
[levou  iw)  rbv  tuXov  rov  i^ovos  iiif  epoc/lpiSonnai  iuBérois  ovo'ais 
Ta7s  ycûviouç,  âXXà  xarclXXri'koi  [M]  aùrbv  Ayonnau  Totovros  xai  7 
b  HpôSoTOs  *  xafidhrep  Si  ii(ie7s  'mapeih((paiJLSv  Ttjv  Ic/iopla»  TcairfiVy 
xarà  ToSra  fsapaSlSopisv^  \éyertcu  Hourixpchriv  rbv  bpyopixbv  ye- 

1 0  pàfievov  iv  rp  ^tSôiv^  reOeofptixépat  jb  réviov  tovto  iirb  àvSpidmos 
SiaxpOToiiÂevoVf  xaraurxsup  Sia(p6p<p  xey^riyLévov  *  Tris  yàp  aùxiis 
oSavs  avpnrnylasy  eï^ev  ixelvo  rb  rôviov  xarà  ràs  ixôérovs  rov  à^- 
vos  âiroropvGiarets  ytihtSiv  Spaxévrojv  iynt'koxàs^  xcnà  Wù  epoxei- 
[lévofv  tSv  xe(paXûiv  xa)  tôv  oipSv.  OSroi  Se  ol  Spàbiovres  tIvos  8 

15  X°^^^  iyévovTO;  in  dur)  r&p  axuroLk&v  xanedXjeudaOrivaaf  epbs  tiIv 

outre,  quatre  anneaux  cloués  sur  les  côtés,  deux  en  haut  et  deux  en 
bas.  Telle  est  Tancienne  disposition  de  la  machine  de  Nilée ,  d'après  Nilée  ô 
lui-même;  mais  il  y  eut  un  certain  mécanicien  appelé  Hérodote,  qui 
creusa  des  cavités  en  forme  de  C  au  milieu  de  la  partie  antérieure  des 
traverses ,  afin  que  les  lacs ,  en  descendant  des  parties  du  corps  où  8*exerce 
la  traction,  sur  la  cheville  de  Taxe,  ne  se  frottassent  pas  contre  les 
angles  saillants ,  mais  fussent  amenés  directement  à  Taxe.  Voilà  ce  qui  7 
concerne  Hérodote;  nous  rapportons  le  iait  comme  nous  Tavons  ap- 
pris; on  dit  aussi  que  Pasicrate,  le  mécanicien,  étant  allé  à  Sidon,  y 
avait  vu  cette  machine  de  traction  portée  par  une  statue  et  o£frant  cer- 
taines dispositions  différentes  :  en  effet,  cette  machine  de  traction  avait 
bien  la  même  structure  générale;  mais  les  parties  de  Taxe  saillantes  et 
arrondies  au  tour  portaient  un  entrelacement  de  dragons  en  bronze, 
dont  les  têtes  et  les  queues  étaient  placées  sur  la  même  ligne.  Dans  quel  8 
but  ces  dragons  avaient-ils  été  faits  ?  Evidemment  on  les  y  avait  mis  en 

3.  èi^  ex  em.;  ^i  RU.  —  Ib.  [rov]  rom  Uterm  »  Vid.  —  Ib.  ai  «hrJ  ex  em.; 

ex  em.;  om.  RU. —  A.  xarel  rd  e  marg.  Sid  R;  om.  U.  —  7.  [hi\  cvkàp  ex  em.; 

P;  Mi  rdKVP  text  —  Ib.  fympoaBt»  aaMh  RU.  —  Ib.  êyopxoi  RU.  —  8.  ô 

R.  —  Ib.  ficotdvirTM  RU.  —  5.  adfyu-  om.  R.  -—  11.  aûHfg  om.  U. 
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ToS  élQopoç  &lpo(piiVy  èwà  jb  év  rp  ^iSâvi  Ôpyavov  {xéaa  rà  Sia- 

mfypuna  el^fi  rerpiiiiéva  (/IpoyyUkoK  rprlfioiTi  xaraXkffXoif  rji  viXi^ 

0  TùS  SlSjovoi.  AiiXov  Se  An  tSp  Tpifjut^âiv  èalh  4  ovMl  yjpeia  rfl 

Morà  ibp  tlpôSoTOVy  Iva  Stà  rSv  rptiiÂ/^onf  xaréiXkfiXoi  iyanneu  M 

10  rbp  TuXoy  ai  ànb  tw  rcivofiépùfv  (TOffictrow  xauplai.  En  ô  Hourt"    5 
xpérifff  laléfmo'C  xaà  tçS  i^vt  ^tputzlpusva  tiatrapa  TVftxava  tro- 
pireOsipiéva  x^aXxa  ^Xtiaiov  tSp  «rXeup&w,  Sio  (xèv  IvSoOep,  Sôo  Si 
i^PûOep*  Mtpmo  yàp  xai  rà  eXevpà  xarà  Tfjv  tSv  bSévrow  ré^v. 

11  TouTAjy  Si  eùxpvcrlia  aOrn  *  Iva  furà  rijv  aùrdpxff  Tclatv  imiBiy»^ 
veu  %np6veu  tls  rà  p»t(3&  rSv  bSAvrcjv  SioaltffiaTa  alvpliùKn  ibp  10 

IS  é^opa  fgphç  Ti)y  i»  Tois  xaTopTiarfâots  yjpelav.  01  Si  ptsrayevéole' 
poi  rà  fiiv  TvpLTtava  eapfmf^oano ,  hpti(rot»  Si  ianla  rà  «rXevpà 
naetà  jè.  iyntpàoBia  fiépfif  hpvKnx»  Si  i(ta  xorà  xAxkov  in,  Sieu/ln^ 

I3S  pAtWf  tivSp  xeà  ûtùràf  ràf  rov  élQopoç  |  dbroTopyfl^ei^y  Iva  epbs  t^ 
SeSn^o^liAniv  xjp^lav  fsepàvau  épriOéfiepot  dbc/virroy  (piiiJl^fiiai  rbv  15 

guise  de  leviers,  pour  tourner  Taxe  :  dans  la  machine  de  Sidon,  le  mi- 
lieu des  traverses  était,  en  effet,  percé  de  trous  arrondis  correspondant 
0  i  la  cheville  de  Taxe.  Il  est  clair  que  Tutilité  de  ces  trous  était  la  même 
que  celle  que  se  proposait  Hérodote  :  amener  directement  à  travers 
les  trous  sur  la  cheville  de  Taxe  les  lacs  venant  des  parties  du  corps  sur 

10  lesquelles  on  exerce  une  traction.  Eln  outre,  Pasicrate  raconta  que  Taxe 
était  entouré  de  quatre  tambours  en  bronze  placés  alentour,  dans  le 
voisinage  des  côtés ,  deux  à  Tintérieur  et  deux  à  Textérieur  ;  car  les 

1 1  côtés  étaient  percés  dans  Tendroit  qui  correspondait  aux  dents.  Cette  dis- 
position procurait  Tavantage  de  pouvoir,  après  une  traction  sufiBsante 
et  suivant  que  cela  était  utile  dans  la  réduction ,  arrêter  Taxe ,  en  intro- 

IS  duisant  des  trin^es  dans  les  espaces  qui  séparent  les  dents.  Les  médecins 
plus  récents  ont  supprimé  les  tambours;  mais  ils  ont  percé,  à  la  partie 
antérieure,  les  [deux]  côtés  qui  regardent  les  parties  arrondies  de  Taxe, 
et  ils  ont  aussi  pratiqué,  en  cercle,  dans  ces  parties,  des  trous  séparés 
les  uns  des  autres  par  un  certain  intervalle ,  pour  y  introduire  des  tringles 
qui  tinssent  Taxe  inunobile,  et  cela  dans  le  même  but  que  ci-dessus. 

3.  T^  oonj.;  4  HU.  —  5.  rcivoft.  ex     Mvtwf]  ôpydrcâ»  R.  —  is.  hfuimuf  e 
em.  Dietz;  ytpofi.  R;  /cvofA.  U.  —  8.     V\i^(niaa9  RU. 
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A^ovcu  ^yé  Sèf  èntlitep  StairMovaiv  al  fsepàvaty  riis  lalopuifiévi/jç  13 
eù)(jpri</llas  X^P'^  x^poxo^  è<PrfXû)<ra  ro7s  e'kBUpohy  aùrds  te  ràs  toS 
Sj^vos  diroTOppciaeiç  tolçt&v  e\evpûv  xaT(i  xuxXoi;  ix  Siax/liiiidicûv 
avyLyLhpcûv  ërpri^a  TprffiouTi  ^mapaXkrfXotf  y  Uva  bit  (ne  ^ovXriOeivv  èv 
5  MorapTiafi^  éxtvriwv  rbv  Al^ovaLy  xajaxkelo'œ  rhv  x6paxa  eU  th 
xaTâ(XXi;Xov  tprlyta.  H  xùivij  toS  tovIov  tsXivOtoM  xarouncevrf  êaltv  14 
àSrri  *  iyc^  Si  xa\  âXkojf  rb  fsktvOlov  xareaxsôouTa  *  tSv  yàp  aÙTÛv 
6vTCâv  fiérpow  T&v  ^XeupSvy  rb  xdjGJ  StàhrfiyfÂa  Avcû  âvaSe€i€axay  rà 
xéjGJ  tSv  'GfXeupâv  'usépacra,  ht  ^maXaia'Itala  iitlp  tb  Sidittryiut  xata- 

10  \mùvy  rbv  Se  é^ova  ho^a  iv  (léo"^  tç5  tcjv  SiœjrrfyfidTOJv  Xeyo(iév<p 
(PùnL  Ka)  fiJBpov  Se  ri  tû»  ay^okix&v  xank  ib  h  ^épas  rris  cavi-  15 
Sof  é^xo^a  TSTpaycivots  ùnofiifxeo'tv  ixxonaîfy  ïva  ra  SeSiiXcoiiéva 
tùh  'CxXevpœv  ^mépara  êvapiJiéivrat  els  ràs  ixxoitds'  cwrà  Se  rà 
^Xeupà  xarà  rà  'usépoLza  hpi^aa  ix  Tciv  ^Xayicûv  eh  rà  fskéyia 

15  Sicuncdots  rptfiiauTiVy  llva  évriOeiiévri  fsepàvn  eU  ta,  rpiffiara  awé/tf 

Gomme  les  tringles  s'échappent  des  trous ,  j*ai  cloué ,  pour  obtenir  cet  utile  1 3 
résultat , des  crodiets  sur  les  côtés,  et  j*ai  disposé  en  cercle,  à  des  intervalles 
proportionnés ,  sur  les  parties  arrondies  de  Taxe,  des  trous  parallèles  à  ceux 
des  côtés ,  afin  de  pouvoir,  à  volonté ,  pendant  la  réduction  d'une  luxation , 
rendre  Taxe  immobile,  en  fixant  le  crochet  dans  le  trou  correspondant. 
Voilà  quelle  est  la  disposition  ordinaire  de  la  machine  de  traction  dite  14 
plinthium;  mais  j'ai  aussi  disposé  cette  machine  d'une  autre  manière  :  con- 
servant les  mêmes  dimensions  aux  côtés,  je  remontai  la  traverse  inférieure, 
en  laissant  les  extrémités  inférieures  des  côtés  dépasser  cette  traverse  de 
la  longueur  d'une  palme,  et  je  plaçai  l'axe  dans  le  milieu  de  ce  qu'on 
appelle  la  lamière  des  traverses.  Je  pratiquai  dans  un  banc  du  genre  de  1 5 
ceux  qu'on  trouve  dans  les  écoles ,  à  l'une  des  extrémités  de  la  planche , 
des  entailles  ayant^a  forme  d'un  carré  allongé ,  afin  que  les  extrémités 
des  côtés  dont  nous  venons  de  parier  pussent  s'adapter  aux  entailles  ; 
puis  je  perçai  les  extrémités  des  côtés ,  d'une  face  à  l'autre  [et  au-dessous 
de  la  planche?],  de  trous  allant  de  part  en  part,  afin  qu'une  tringle,  in- 

s.  i^hùaa  conj.;  iKxtXotaa  U;  ixrt-  M  waX.  R;  êmitaX,  U;  quatuor  digids 

Xt&aaf  R;  injixi  Vid.  —  Ib.  ^e  RU.  —  Vid.  —  lo.  t^'  om.  R.  —  1  a.  èxxoicev- 

3.  imroppf&irtts  RU.  —  Ib.  roU  conj.;  mp  U;  ixKoitoBfftp  R.  —  i5.  avpix'ç  ex 

aùp  roff  RU.  —  9.  ^  «sA.  ex  em.;  em.  Vid.;  avpéyiç  RU. 
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16  rb  eXivOiov.  ASrfi  [li]  roS  bpydvou  xaraaiceutf*  i^iis  Se  in)  Trjv 
xivtfcnv  aÙTOv  ^tsfdptiyn. 

rj'.  Ilepi  xxt^eâ)^. 

l       Éire}  rà  jàvia  Ôpyavd  ê(/ltv  ÙXiitii  xcnà,  éœurà  ivepyfi<rat  juu) 
SuvdfÂSvaj  âXXà  ^paaSelrat  Mpca^  cif  xXifJLOXij  xkivp^  ^JBpcpy  6  re 
xarapTiO'iibs  [ÂHiSevbs  Toironf  vapépros  in)  roS  iSà[(p€vs  yivercu  th    5 
tijv  yijvy  xakûk  ijfsiv  yuot  SoxUy  ds  êv  <Tj(p\txp  ^mapaSôaetj  tîpbs 
Tfjv  fsapoZcTav  StSaurxakiav  ènï  xXifÂOxos  'ctapeaxevaa'fAévfis  ti)v  tov 

S  bpydlvov  xlvfiortv  SniXSaeu.  motfJuiaOù)  xXifia^  yJa  tSp  xoivoivy  iitl 
199  éxeivfi  i}  'm\a\Te7a  fièv  xa)  XoSà  rp  Q-éatt  fyovau  xXi/xâ6eia  *  rà  yàp 
rotaSra  rôv  xXifJLOxlcjv  ^utpbs  jbv  xarapTtarfÂév  i&ltv  dpeiriTtfSeia'  10 

3  àXXà  i</lcû  xyJfxaÇ  laova^tlf  i)(pvara  rerpéyonfa  rà  xXifidxta.  \dptv 
Se  TOV  rà  (ToSfJiaTa  iirj  'maparpiëeaOeu  virb  rciv  y^aviSv  h/ltùcne»  al 
ytùvlaui  amâv  àno}xXeta)(JLévai  xa)  eh  rbv  alpoyyvXov  tp&nov  i^- 

16  troduite  dans  les  trous,  pût  retenir  le  pUnthium,  Telle  est  la  disposition 
de  la  machine;  maintenant  je  vais  parier  de  son  action. 

8.   DB  L*ACnOII  DD  PLINTHIUtf. 

1  Les  machines  de  traction  sont  des  instruments  incomplets ,  puisqu'elles 
ne  peuvent  produire  aucun  effet  par  elles-mêmes;  on  est  donc  obligé  de 
les  attacher  à  quelque  autre  objet,  par  exemple  à  une  échelle,  à  un  lit,  à 
un  banc,  et  même,  à  défaut  de  pareils  objets,  on  fait  la  réduction  par 
terre,  en  s*appuyant  sur  le  sol;  aussi  me  semble-t-il  bon,  pour  le  sujet 
dont  je  m*occupe ,  d*exposer  le  mouvement  de  la  machine ,  comme  si  je 
faisais  un  cours ,  et  dans  la  supposition  qu*on  a  une  échelle  toute  prépa- 

2  rée.  On  doit  se  procurer  une  échelle  de  Tespèce  ordinaire ,  et  non  pas 
une  de  ces  échelles  larges ,  dont  les  degrés  sont  obliquement  disposés  : 
de  telles  échelles  ne  conviennent  pas  pour  la  réduction  des  luxations  : 
au  contraire,  il  &ut  que  Téchelle  ait  partout  la  même  épaisseur  et  que 

3  ses  degrés  soient  carrés.  Afin  que  les  parties  ne  se  frottent  pas  contre  les 
angles,  on  rabotera  et  on  lissera  ces  an^es  de  manière  à  les  arrondir, 

1.  [K]  exem.;  om.  RU.  —  a.  oiMyRU.  —  Ch.  8, 1.  i3.  «a/oin.  R. 
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afAépeu  *  Areof  Se  /i^  if  roiaSra  rà  xkifiixta  Trjs  xkifiotxoçj  épi^  isre- 
pietXtfaOcû  eùa(ptlas  rciv  (Tù)yjttù)v  X^P^^*  A^pLOu  Si  rris  'crapaSô'  4 
aecûs  âirb  t^s  ek  rrlv  [uurxikriv  tov  Sfiov  Stoppas.  Ae7  Se  irav  5 
xarapTi^rtrau  rb  è^dpOptjfM  roSrOy  alpeifrOcu  (rÇtivoetSès  rb  ix  tSv 
5  xdkùtp  tfpmipiévov  *  toSto  Si  rb  ^(^tivoetSis  xarà  xXtfÂeaciov  rov 
iviTfiSeiov  fspbs  tijv  rrif  x^ipè^  ùnépOeo'iVf  6i^Tr$p  ùnéSeï^,  TiOi- 
(rOcûy  xa)  Stà  t6ûv  xdkaov  ^pbs  aùrb  daipaXtlMoi).  ÈiriTtfSetov  Se  0 
iali  xXifidxtov  epbs  jbv  xaTapTiariibv  ixsTvo  h  K^tiv,  [âirb  fiç]  (lerà 
T>)v  Tfis  X^'P^^  ùnépOeatv  xoà  xarchourtv  xpefiœuOffarerat  6  '0icrj(fifv 
10  à(p&/lolfs  TOv  éSd(pous  ôs  SiiroLkai</l  ioiov  fAérpoi.  Tb  Si  (ri^tivoeiSis  iiij  7 
dSia(p6pû)Çy  àXXà  ^apaTervpviÂévùJS  t^  xXifmxfy  io^oXô^  ^crpooli' 
6éer6ù},  ûiale  rb  (xiv  àpiSoetSis  (xùrov  fjiépof  (TxnfÂarl^eaOau  epbs  rbv 
fipa/jlovay  rb  Si  eeplxuprov  oôtov  epbs  Tàs  eXeupis.  Airb  Si  Sio-  8 
oltffiotTOf  Tov  (xÇiivoeiSoSs  eh  rà  xokoj  ôs  ptsrà  Svo  ^  rpla  xXifjtd- 

et,  quand  les  échelons  n*auront  pas  été  disposés  de  cette  façon ,  on  les  en- 
tourera de  laine ,  pour  adoucir  le  contact.  Je  commencerai  mon  exposi-  4 
tion  par  la  luxation  de  l*humérus  dans  Taisselle.  Lorsqu'on  réduit  cette  5 
luxation ,  Tembout  en  forme  de  coin  doit  être  fixé  avec  des  cordes  et  placé , 
comme  je  Tai  dit,  sur  le  degré  de  Téchelle  qui  se  prête  le  mieux  à  ce 
que  le  malade  passe  le  bras  par-dessus;  puis  on  assujettira  Temboutsur 
ce  degré  avec  les  cordes.  Le  degré  de  Téchelie  qui  se  prête  à  ce  que  6 
ie  malade  passe  le  bras  par-dessus  est  celui  dont  j*ai  parié,  c'est-à-dire 
celui  auquel  le  malade  restera  suspendu  à  une  distance  de  deux  palmes 
du  sol,  après  qu'il  a  passé  le  bras  par-dessus  et  qu'on  a  opéré  l'extension 
vers  le  bas.  L'embout  en  forme  de  coin  doit  être  solidement  attaché  au  7 
degré  de  l'échelle;  seulement,  pour  obtenir  ce  résultat,  on  n'agira  pas 
au  hasard,  mais  avec  des  précautions  toutes  particulières,  de  manière 
que  la  partie  de  cet  embout  qui  ressemble  au  rebord  d'un  bouclier  soit 
tournée  contre  le  bras,  et  sa  partie  bombée  contre  les  côtes.  A  une  dis-  8 
tance  de  deux  ou  trois  degrés  au-dessous  de  l'embout,  on  attachera  la  ma- 

1.  rd  om.  R.  —  5.  xdXop  ex  em.  RD.  —  9*  «pcfiao^^ttoi  conj.;  xpcfia- 
Vid.;  xAi^AW  RU.  —  Ib .  KaréxXtfta  h«û  a$9i  Tt  R  ;  xpepSaB*  U  ;  xptydaScâ  P  Vid. 
ix  ro9  RU.  —  8.  [èïï6  h]  conj.;  om.     —  1 1.  hai^épcH  RU;  temere  Vid. 
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xia  rb  épyavop  ÂrÇoXi^^o^ai  epbç  Ti)y  îtklyaxa  Sià  râv  'uspotrévroâv 
aùr^  Kplxjuv  xtù  xdkùWf  i)  xeupiSvy  4  JtXkatp  nvâp  SiexëaXkopLévùfv' 
^mpocrSeMoâcra»  Se  rp  Kkifiaxi  xa\  aùr^  àa(pakûk  xaTtnremnyvltjL  eis 
rb  iSa<pos  eh  rb  ixivtiTOwrav  év  rais  xararda'ecnv  iSpatav  xeà 
9  Sbikêvri  fiévetv.  Tpo;^iX/ai  Se  réaaapes  (ÂJOvé&jXoi  j  St&jXoi  airovSaiô-    5 

repai  iorlùXTovy  Svo  iiiv  Apcû  ix  tov  élvoj  xXifÂaxlov  âvfifyrfi(Jtéfoi 
134  vevot^fres  xdjùff  Svo  Se  xirco  t^  xéro)  xktfÂOxi^  rspocrSeSeiiévai  vcéou- 

10  res  AfCû.  Tevofiévris  Se  o^ù)  riis  axewigy  (pépeiv  ^pbs  xaToprtcrfibv 
rb  aÇrivoetSis ,  ipl<p  Se  fÂokoix^  Xe7r7^  axéireiv  '  ine)  ydp  ix/liv  âinf 
vis  jb  ^XoPy  rb  iptov  tîepmOéfjtevov  aair^  es  fAcCXayfia  tarapaXa/x&(-  10 

1 1  i/rroi.  Kai  Stà  Mpav  Se  alrlav  toSto  yivereu  *  lSiù>s  yàp  iSpùkes 
imylvovrai  év  rp  lioer^cCkp  isfohjOipyitf  oi<n(iy  xxù  fàSD^ov  Sià  rt^v 

12  ToS  xoTapTi^oiiévov  Set}ilav  xa\  fs6vov.  Toutovç  rouf  iSpStas  àvapr- 

13  ^flt^i  jb  ^mpietXovfievov  t^  a^voeiSel  iptov.  Kaï  œM  Se  H  xXi- 

chine  sur  réchelle  à  Taide  des  anneaux  dont  elle  est  pourvue  et  de  cordes, 
de  cordons ,  ou  d'autres  objets  qu*on  passe  par  ces  anneaux;  mais,  avant 
de  rattacher  sur  Téchelle,  celle-ci  devra  être  solidement  fixée  au  sol, 
afin  que,  ne  subissant  aucun  mouvement  pendant  la  réduction,  elle 
0  puisse  fournir  un  appui  ferme  et  rester  à  Tabri  de  toute  déviation.  On 
aura  [aussi]  quatre  poulies  d'une  seule  pièce  ou  de  deux,  et  fabriquées 
avec  un  soin  particulier;  on  en  suspendra  deux  en  haut,  au  degré  su- 
périeur de  réchelle,  et  ces  poulies  seront  tournées  en  bas,  tandis  que 
les  deux  autres,  qui  seront  tournées  vers  le  haut,  devront  être  attachées 

10  en  bas  sur  le  degré  inférieur.  Cela  fait,  on  disposera  Tembout  pour  qu'il 
serve  à  la  réduction,  et  on  le  recouvrira  de  laine  molle  et  fine  :  en  effet, 
comme  le  bois  est  dur,  on  emploie  la  laine,  dont  on  entoure  cet  embout, 

1 1  comme  un  moyen  de  remédier  à  cette  dureté.  Cependant  on  a  encore 
une  autre  raison  pour  agir  ainsi  :  c'est  que  les  sueurs  ont  une  ten- 
dance toute  particulière  à  se  produire  dans  l'aisselle,  qui  est  un  en- 
droit très-chaud ,  et  cette  tendance  est  encore  augmentée  par  la  peur 

12  et  par  les  souffrances  du  malade.  La  laine  dont  on  entoure  l'embout 

13  absorbe  ces  sueurs  (voy.  ch.  a8).  L'échelle  doit  être  vigoureusement  re- 
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(ÂO^  ifrot  ùnh  tSv  rsap6vT(ûP  ia<poLkûk  Sioxpareia^ù)  j  j  rà  xàhcû 
t&v  axeXciv  ^mépara  eh  rh  lSa(pof  xaTa'jreTrtfj(6c0  fiera  (rÇtivùiaeciJs 
ek  fffpSxenat.  Arj'koy  Se  ihri  pitfxovs  eS  Ix^iv  Se7  ttjv  xXifiaxa  xaï  14 
eJvat  (xerà  rb  eh  rtlv  ytiv  xatcntenijy^Oai  rb  ùirepxeifievov  œirriç  fjLé- 
5  rpov  œHrapxeç  deï  fspbs  rb  tou  xaraprilofiévov  (léyeOos.  Èc/litptyfié'  15 
vtiç  Si  Tvs  xXifAoxos  ÙjroiréSiov  œlkfi  ^mapartôéa^cj  y  ^  i7rt€e€ri' 
xeifç  à  vsAxryffiàv  vTrepTtBércû  rijv  x^^P^  inèp  rb  xXtfxdxtovj  ïva  rb 
<j<PflvoetSès  eôapfjLSalcjf  êtneOfi  eh  rijv  iÂaerj(cC^vv.  Èirena  StirXfis  16 
xaiplaç  fieaSrfis  rauraédOù)  (lero^  rov  a<piijvoetSovs  xa)  tov  ^pax/o- 
10  vo9y  fis  al  àp^oà  Mcaaav  l^cj  eoipeiyuévan.  TAervà  Se  ToSra  ^pS^os  17 
ô  xapx'fo'tos  \ey6fievofy  ^  AXXos  rts  laértovos  '0eptTidé(r6œ  jqi  jSpa- 
X^oviy  dXkà  iifj  xajà  puétroVy  llva  fxij  6  fiSs  aÇfyy tirai  ^  ùnèp  Se  rb 
rov  (Âvbs  vdxos,  4  i^tb  rbv  fiSv  vSv  yàp  4  ix  rov  ayx&vos  âvoy- 
(Aokia  XGjXôo'ei  rbv  ^pô^ov  throx^pvo^ott  j  xa)  fxaXkov  oifrci»  avii^é- 

tenue  par  les  assistants ,  ou  bien  les  pieds  seront  fixés  solidement  dans 
le  sol  de  manière  à  s*y  enclaver,  comme  cela  a  été  établi.  H  est  clair  14 
que  Tédielle  devra  avoir  une  longueur  convenable ,  et  qu^après  avoir 
été  fixée  dans  le  sol ,  la  partie  qui  le  dépasse  devra  toujours  être  assez 
longue  pour  correspondre  à  la  taille  de  cdui  dont  on  a  réduit  la  luxa- 
tion. Après  avoir  fixé  Téchelle,  on  placera  à  côté  un  escabeau,  sur  le-  15 
quel  on  fera  monter  le  malade ,  qui  passera  son  bras  par-dessus  le  degré 
désigné  de  Téchelle,  afin  de  pouvoir  mettre  Tembout  dans  Taisselle,  de 
&çon  à  ce  qu*il  s*y  adapte  convenablement.  Ensuite  on  placera  entre  16 
Tembout  et  le  bras  le  milieu  d*un  cordon  double,  dont  on  laissera 
pendre  librement  les  chefs  à  Textérieur.  Après  cela,  on  placera  autour  17 
du  bras  le  lacs  dit  câble  (XL VIII,  g),  ou  quelque  autre  lacs  qui  exerce 
une  tension  égale;  seulement  on  ne  l'appliquera  pas  sur  le  milieu  du 
membre ,  de  peur  de  comprimer  le  muscle ,  mais  soit  au-dessus  de  la 
partie  épaisse  du  muscle  ou  au-dessous  de  lui  (voy.  chap.  a8):  dans 
le  dernier  cas,  Tinégalité  que  présente  le  coude  empêchera  le  lacs 
de  s'échapper,  et  il  vaudra  mieux  l'employer  de  cette  £açon  :  en  eUet, 

1.  âué  RU.  —  i-a.  eTraxoTÂ  ràrôh  i^*  f  RU. —  ii.^  om.  U. —  i3.  Mp 
R.  —  a.  ax8^6h  ex  em.;  lupâh  RU.  conj.;  ihsip  ipàt  U;  ^^tpé»»  R.  —  Ib. 
—  à.  yfip]  rphiip  R.  —  6.  ^  ex  em.;    t6  om.  U.  —  ih*  tuMts  R. 
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pei*  rà  yàp  ix,  vfoXkov  Steu/lffiioroç  reivôfjteva  aroifiora  eôj(jip6k 

18  àvlertcuy  jà  Si  <rvveyyvç  eùyfipôk  TetvàfJieva  Suaxfipck  j^jùAteu.  Merà 
Se  tijv  vtplBeaiv  tris  xouplas  al  tov  (Spé^ov  àp^cà  iyi(jQwra» 
xàka  xaà  inoSiSSaOeocrav  xarà  eùOà  r^  tuX^  tov  A^vof,  $ha  t6t$ 

135  Stà  T&v  (nanal^v  H  aùréOev  Stà  "j^tip&v  b  SSfi^  (/Ip^pitrOoây  ïva  i»ï    5 

19  toi  ëj^vos  <rva1po(pp  yévtiTai  xardroais  evOviropos.  Afjuz  Se  rp  kol- 
TaTCurei,  ifSti  jrls  Tclaeafs  ^poxoTtlovoTis,  v^ehtéaOoj  th  ùnoTréSiov, 
Iva  ix  jfis  xXlfJLOxos  xpefjLoaOp  à  vd^œv  rspbf  rhv  xarà  ÙTsepeué- 

20  pricTiv  xarapTiaiiôv.  KpefiOfiévov  Si  tov  xaraprilofiévovy  6  ÙTnipértis 
êÇiint<TOev  faXri^lov  aaitov  #  htl  tivos  c^^piyXoS  ialèç  à^apotépas  ràs  10 
;i^sipa$  aÙTOv  ownifi^vas  xaSaitlérù)  xarà  tov  œù^évof  tov  xarop- 

21  Tt^Ofiévov,  xa)  dinifiSTayércj  filcf,  Tbv  Tpa^n^ov.  Tlpoal i6é<T6câ  Si 
&yjz  Tfi  xaOd^ei  xa)  Tp  ùrrepatdfprftTet  *  àvlerai  yàp  Ta  tarepixe//xeya 

22  T^  &pBp(f}  'usTJyyxLTa.  Tris  Si  Tdureojs  aùrApxovs  ytvoyuivriç,  eape- 

les  corps  sur  lesquels  on  exerce  une  traction  à  une  grande  distance  se 
relâchent  facilement;  ceux  qu*on  attire  de  près  se  tendent  aisément, 

18  mais  se  relâchent  difficilement.  Après  avoir  placé  le  cordon  [du  lacs] 
autour  du  bras ,  on  amènera  les  chefs  de  ce  lacs  vers  le  bas  et  on  les 
assujettira  immédiatement  sur  la  cheville  de  Taxe;  ensuite  on  tour- 
nera Taxe ,  soit  à  Taide  des  leviers ,  soit  avec  les  mains ,  afin  de  pro- 
duire une  traction  directe  vers  le  bas ,  en  faisant  faire  un  tour  à  Taxe. 

10  £ji  même  temps  qu*on  pratiquera  Textension,  on  retirera  Tescabeau,  au 
moment  où  l'extension  fait  déjà  des  progrès,  afin  que,  le  malade  restant 

20  suspendu  à  Téchelle,  on  puisse  opérer  la  réduction  par  soulèvement  Pen- 
dant que  le  malade  sera  suspendu ,  un  aide  placé  par  derrière ,  près  de  lui , 
ou  sur  quelque  objet  élevé,  appliquera  ses  deux  mains  jointes  sur  le  cou 
de  celui  dont  on  réduit  la  luxation ,  et  poussera  avec  force  le  cou  du  côté 

21  opposé  à  la  luxation.  Il  s'attachera  à  opérer  en  même  temps  ce  mou- 
vement et  le  soulèvement  du  membre  :  car  [c'est  ainsi  que]  se  relâchent 

22  les  tissus  qui  entourent  l'articulation.  Au  moment  on  l'extension  acquerra 

1.  T9tp6(itpa  ex  em.  Dieti;yiyi»dfifi>«  —  9.  xaraprtaii^  RU.  —  10.  ^Ao0 

RU.  —  3.  wtplBtatv  ex  em.;  roO  fipé-  conj.;  rpaxifAov  R;  Tpo)^ifAov  U. —  i3. 

Xov  9epiQ€atv  RU. —  4.  tov  rtîAov  RU.  Hodéift^t  ex  em.;  xendaet  U  ;  xoto^/çi  R. 

—  S.  4  aùrtidsv  ^  Std  RU.  —  Ib.  ipl  —  là.  éipOp^  ex  em.;  d»6p<&w^  RU. — 

conj.;  M  RU.  —  6.M«û  Morératrit^lJ.  Ib.  wX6y(uiTa  e  P;  «rAif/fcara  RU. 
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</le^  à  xanaprl^tûVy  avXkaèonf  tijv  ^îi$  xcuplaç  dpj(riv,  Stà  aùrfis 
iX^érof  T))v  ToS  fipaj(jloyo§  xeÇoXi^v,  rhv  àyK&va  âinifierclycûv  eU 
jà  xktficUia.  Tov  Se  i^Xxucriiov  yevopiévovy  àvlercu  i}  tthis  xaà  23 
ai^dkpM  èitayéaOoD  mp^  rifv  évdpOpùxnv.  TotoSrôs  éa^tp  à  rpinos  24 

5  r^s  eùOvnépou  nœtanchtù^  *  <Tvii(pépet  Se  ephs  thv  Sur^aXii  xarap- 
turyihv  èp6  rfis  xaiarelaecâs  dxrCpaklleaOat  Jtatplais  jà  axéXri  tirpbs 
éD<Xfi\a  xa]  ti)!;  ùyifi  "j^sipa  'maparerafiévriv  'crphs  ràs  fskevpàs 
SetPy  Iva  lÂti  ix  rov  rov  xaraprrto'iioS  àXyfiS6vos  ilroi  iniSaivp  to7s 
xXiftaxiois  à  xaraprtiéfÂSuofj  #  rp  ^^ipi  ràs  àpxàs  tov  ^pé^ov 

10  (Tvvéxjp*  ÈÇéalM  Se  tivi  xa)  xarà  fierdkni^tv  xaTorelvau.  TU  Sij  6  25-26 
TpAiros  Tris  xarà  (JLeT<£Xrrifty  xœraTdcrecJS  y  ùiroSei^ca.  Hdlvrcjv  t&v  27 
airéiy  yeyov&tonf  iiii  r^s  eôOuifépov  xœtarcùreeos  t&v  SeSriXaffiévcûVy 
ai  rov  ^p6/ov  àp^oà  Sià  tSv  xéro)  jpox^iXtSv  fASTàXafiëapétrOcâffav 
ioùfOep  i^f  ànfoSiSàaOwrav  Se  t^  JiiX^  tov  d^oposy  i)  i^cjOsp  ëaw, 

un  degré  de  force  suffisant ,  le  médecin  placé  près  du  malade  saisira  le 
chef  du  cordon  [placé  entre  la  tête  de  Thumérus  et  Tembout] ,  et  atti- 
rera, par  son  intermédiaire,  la  tète  de  Thiunérus,  en  poussant  le  coude 
en  sens  inverse  vers  les  degrés  de  Téchelle.  Après  avoir  attiré  le  membre ,  23 
on  relâche  la  tension ,  et  on  s*arrange  pour  produire  un  glissement  qui 
fasse  rentrer  le  membre  dans  Tarticulation.  C*est  de  cette  manière  qu*on  24 
opère  Texlension  directe  par  le  bas;  mais ,  pour  que  la  réduction  puisse 
se  fisdre  avec  sûreté ,  il  convfent  d'assujettir  Tune  sur  l'autre,  avant  de  re- 
courir à  cette  traction,  les  jambes  du  malade  avec  des  cordons,  et  d*agir 
de  même  pour  le  bras  intact,  quon  étendra  le  long  des  côtes,  de  peur 
que  la  douleur  causée  au  patient  parla  réduction  ne  l'engage  à  monter  les 
degrés  de  Téchelle ,  ou  à  retenir  de  sa  main  les  diefs  du  lacs.  —  On  peut  20 
aussi  exercer  cette  traction  i  Taide  du  mouvement  réflexe.  Je  vais  donc  26 
montrer  comment  on  produit  cette  espèce  d'extension.  Après  avoir  fait  les  27 
mêmes  préparali£»  que  nous  avons  déjà  décrits  à  propos  de  l'extension 
directe,  on  passera,  en  allant  de  l'intérieur  à  l'extérieur,  les  chefs  du 
lacs  par  les  poulies  d'en  bas ,  et  on  les  attachera  sur  la  cheville  de  l'axe , 
ou  bien  on  les  passera ,  en  allant  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  et  on  en  en- 

1.  xnplaf  R,  et  sic  sa^ius.  —  s.  roG    rofif  xorapr.  RU.  —  Ib.  dXynë^va  RU. 
om.  U.  —  Ib.  xc^.  ^  Ti^i»  R.  —  8.  ^     —  i4.  àïïoèiè6a$m  U;  ètèàaOoÊ  R. 
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xoà  ^epiTtBéaOùKrop  rais  oMxnoLXous  toS  Sl^vosy  Iva  <rvve7na1pe(pO' 
KiOpoutcS  é^pos  4  n^à  furdh^ip  yé^a,  Mttrckcuns.  —  ^^. 

rau  Se  Stà  rtiç  aoMif  ^apamteinis  xaà  ii  xarà  iprtpterdkri^tv  xard- 
20  raais  ylvBoOcu  "  Sn^ûi  Se  TOtfro  tB'&.  Ai  toS  ^pS^ov  àp'j^cà  iyovrcu 
136  xdkoi  I  xai  SiexSdXkovreu  xa\  Sià  râv  ivù>  Tpox<^<^»  ^2  rékti  r$    5 

xaraUpépourau  xa)  àiroSlSovrcu  reuf  (ncurcùdous  roS  él&>vos,  ire  xl- 

30  tniaiç  i}  xarà  ivTifierdXii'^^v  xa)  xarardla'if  y&nfaereu.  Hdkiv  lAStà 
Tffy  aÙTclpxfi  Tdtaiv  al  àxéhnàOoi  iioyXzîau  èyxplvovrai  al  iitï  rriç 

31  8Ù6uTr6pou  Tclffeùfs  SeStiXatyLétfai.  Ol  éx  xararelacafs  rpôiroi  elaïv  o2- 
TOi  *  Ssi  Se  liera  rbv  xarapno'iÂhv  fshicrlov  riis  xXlfjtaxos  rb  ùntmà-  10 
Siov  riBévaiy  Iva  éinëp  aùr^  à  xaTaprtaO$\§,  xa\  r&tt  aùrbv  dbrà 
To£f  <T(pttvo8iSoSs  eapdyeiv,  ^ofpl^stv  Se  âirb  rîjs  xX{(Âaxo§  ij(pvra 

32  rhv  ^pax^iova  ds  «rpoenrov.  —  Èm)  Se  Sià  roS  aùrov  bpydvou  âvd- 
raai§  rois  fspb  ifiiéip  lalopvfOri  yiveaOaUf  b^ilku  xàyè  xa:tà  rb 

tourera  les  leviers  de  Taxe ,  afin  d'obtenir,  en  tournant  en  même  temps 
28  Taxe, une  extension  par  Taide  d*un  mouvement  réflexe. On  peut  encore, 
en  se  servant  du  même  arrangement,  opérer  cette  extension  à  Taide  d'un 
20  mouvement  doublement  réflexe  ;  je  vais  montrer  comment.  On  amène 
vers  le  bas  les  chefs  du  lacs,  [on  les  passe  par  les  poulies  d*en  bas,]  puis 
on  les  passe  également  par  celles  d'en  haut  ;  pour  terminer,  on  les  redes- 
cend et  on  les  attache  aux  leviers  de  l'axe  :  alors  on  obtiendra  un  mou- 

30  vement  doublement  réflexe  et  une  traction  vers  le  bas.  Quand  l'extension 
a  acquis  un  degré  de  force  suffisant ,  on  a  recours  de  nouveau  aux  mou- 
vements de  levier  qui  s'ensuivent,  et  que  j'ai  indiqués  à  propos  de  l'ex- 

31  tension  directe.  Telles  sont  les  méthodes  de  réduction  qui  agissent  en 
tirant  vers  le  bas;  mais,  après  avoir  remis  le  membre  dans  l'articulation, 
il  faut  placer  l'escabeau  près  de  l'échelle,  et  prescrire  au  patient  de  s'y 
appuyer;  alors  on  l'enlèvera  de  dessus  l'embout,  et  on  l'isolera  de  l'é- 
chelle, tout  en  maintenant  le  bras  dans  la  position  que  j'ai  décrite  plus 

32  haut.  —  Comme  nos  prédécesseurs  ont  dit  que  la  même  machine  pouvait 
servir  encore  à  la  traction  vers  le  haut,  je  suis  obligé ,  en  poursuivant  l'ex- 


s.  il  om.  R.  —  5.  M  réXtt  re  P;     ex  em.;  oc  (sic)  U;  om.  R.  —  8.  ixxpi- 
^«rrcAf rrai  U;  iwnêXtî  rd  R.  —  6.  ^     pomm  RU.  —  1 1 .  xataprii^fityo^  R. 
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ixéXovOov  xa)  roùs  rris  dvaràhecjs  rpSnovs  fifiiv  StfXûkrau.  Ùanep  33 
oSv  SÇvvy  ijOéXfiaap  ol  ^poyevéalepoi  xaà  rovs  xarà  àvehounv  xarap- 
TioiÂOÙÇf  ht  re  xaï  roùs  xarà  Siàkaaiv  elatiyrfaaadar  (idkiola 
Se  rp  dvaTàhet  éxp^o-avro  éirl  &v  où  (â6vov  i^dpOpvfiot,  àXkà  xal 

5  xehaypta  tov  ^pa')(lovos  èyévero.  iScjfuv  oSv  roùs  rpénovf  xarà  ovf  34 
iSo^v  'uùroîf  xaraprli^tv  éirl  tov  xarà  àvàhaaiv  rpénov.  Tijs  àXXtfs  35 
Tolvvv  xaraaxevfis  tov  xXêfiaxiov  tvs  ouSt?^  ovaijSy  ovxén  rh  oÇi;- 
vosiSès  èitfipTiayuévov  t^  xXifjLOtxlœ  ^efpbs  aôrh  fleoÇaX/^erai ,  iXXà 
œÙTh  (â6vov  ènnlBersai  ath*^*  al  Si  tôv  xcCkojv  àp^aï  fioxpéraTat 

10  o3aaiy  Sià  tSv  Svù9  ^mpooSeSefiévonf  Tpoj^/kiâv  Siex&ÙXotnat  la-oj- 
6ep  i^o^f  eha  AyouTcu  xdTCJ  xa\  àiuoSlSovTai  taTip  (TxtrrcCkais  tov 
i^opos  cis  TvXoif.  TovTOw  oxhoj  yevofiévojVy  TlOerrai  ^Xfiaiov  Tiff  36 
xXipLOXOS  ÙTTonôStov,  ^  éniSeêffXûifs  i  ^cfàla^ojv  ùnepriOrfai  Trjv  X^^P^f 
îva  vfdkiv  Th  a<privàetSèf  elf  Ttjv  [taxTyéXtiv  \é%fTeO^\  Snena  ^p6yos 

position  de  mon  sujet ,  de  vous  enseigner  les  diverses  manières  de  prati- 
quer cette  extension.  Ainsi  que  je  le  disais,  nos  prédécesseurs  voulurent  33 
introduire  aussi  dans  la  pratique  les  réductions  qui  se  font  en  tirant  par 
en  haut,  et,  déplus ,  celles  où  on  tire  des  deux  côtés  à  la  fois  [extension et 
contre-extension)  ;  mais  ils  employaient  surtout  la  traction  par  le  haut  dans 
les  cas  où  il  n  y  avait  pas  seulement  une  luxation ,  mais  aussi  une  frac- 
ture du  bras.  Voyons,  par  conséquent,  par  quelles  méthodes  ils  conseil-  34 
lèrent  de  réduire  la  luxation ,  en  recourant  à  la  traction  par  le  haut. 
On  dispose  Téchelle  et  Téchelon  comme  ci-dessus ,  sauf  les  exceptions  35 
suivantes  :  on  n^assujetlit  plus  Tembout  sur  le  degré  de  Téchelle  tout  en 
Ty  adaptant;  on  se  borne  à  le  placer  sur  lui;  puis  on  passe,  en  allant  de 
Tintérieur  à  l'extérieur,  les  chefs  des  cordes,  qui,  dans  le  cas  actuel, 
doivent  être  très-longs,  à  travers  les  poulies  qu'on  a  attachées  en  haut; 
on  ramène  ces  chefs  vers  le  bas ,  et  on  les  assujettit  sur  les  leviers  de 
Taxe,  comme  sur  des  chevilles.  Après  avoir  pris  ces  dispositions,  on  36 
place  Tescabeau  près  de  l'échelle,  on  y  fait  monter  le  malade,  qui 
devra  passer  le  bras  par-dessus  l'échelon  convenable,  afin  de  pouvoir 
mettre  de  nouveau  l'embout  dans  l'aisselle;  ensuite  on  place  autour 

ï3,  é^opos  ol  x^Xot  RU.  Cf.  p.  373,     conj.;  t^c  RU. —  id.  [ipxtBil]  ex  em.; 
1.  8,  et  p.  376,  1.  11.  —  Ib.  T/9rrai    om.  RU. 
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6  xapxifo-iosy  a  SkXof  ris  laÔTOvos,  ^mepirtOerai  r^  ^pa)(^iovi,  oS 
al  dpxpà  iyomai  ndtca  xeù  iiroSiSovTûu  Kkiyuaxlcp  évl  rivi  xXiiia- 

37  xof  ^pbs  xpdrrifia.  Fevofiévov  Se  roS  xpartffioTos  xaOùs  êSriXaiûïi, 
alpé^erai  6  S^fijPy  ire  avfjiêa/vei  rp  roS  â^ovof  a1po(pp  Stà  roS 

137  xetkov  xarà  lAsrdXri^tv  dve}ji6(ievov  rb  |  <T(privoetSis  rrlv  àvétor    5 

38  (Tiv  éirmXelv.  Merà  Se  rrjv  aùrdpxtf  rcUnv  ij  xorà  è^'haxryùbv 
yijO)(}<ela  Sià  SmXiff  xcuplas  ylvertcuj  rà  Sk  (jÇdXfjia  Sià  ^etpSv. 

39  Toiro)  iyù  t^  xarapriafi^  ov  <rvvapé(TXO[ijaLi  y  Siàrt  oUcjpovfAevov  rb 
(jÇffvoetSès  eepirpénerat  *  itav  Se  (irl  (lévp  iv  rp  iÂJCur)(<£krfy  où  yl- 
verrat  ovSi  rb  toS  xatapTiayuov  réXosy  xa\  ydki</la  tnav  Q-éXp  ris  10 
xpefJtafiévov  roS  zrdaxovros  xarà  ùitepatdpriatv  xataprthai  *  io^a- 
Xi)$  Se  ylverai  ifi  xaiiTOnriÇy  fieSnixéros  tou  aÇfivoeiSovs  [xarà]  t&v 
xkipLOxlûnf  xaà  Sià  Tûh  xdXcjv  ii<T(paXiafÂévov,  éç  fgpàaOev  iStfXeiOrt. 

40  n&  Se  xa\  xarà  dvdraa-iv  ijfietç  ivepyovfAev  dŒ(paXck,  eïtreaOe 

du  bras  le  câble  (XL VIII ,  g) ,  ou  quelque  autre  lacs  capable  de  produire 
une  tension  égale  ;  on  amène  les  che&  de  ce  lacs  vers  le  bas ,  et  on  les 

37  assujettit  sur  un  des  degrés  de  i*échelle  pour  les  retenir.  Après  avoir 
obtenu  de  la  manière  indiquée  un  point  d^appui  fixe,  on  tourne  Taxe; 
alors  il  advient  que  Tembout  en  forme  de  coin  opère ,  par  suite  de  la 
rotation  de  Taxe,  une  traction  par  le  haut,  parce  que  la  corde  Tattire 

38  dans  cette  direction  par  un  mouvement  réflexe.  Quand  cette  extension 
a  acquis  un  degré  de  force  su£Bsant,  on  produit  le  mouvement  de  levier 
qui  attire  le  membre,  à  Taide  du  cordon  doublé  [placé  entre Tembout  et 

30  le  bras] ,  et  on  opère  le  glissement  avec  les  mains.  Je  ne  saurais  don- 
ner mon  assentiment  à  cette  méthode  de  réduction  ;  en  voici  la  raison  : 
Tembout ,  étant  librement  suspendu ,  tourne  dans  tous  les  sens  ;  or,  quand 
cet  embout  ne  reste  pas  dans  Taisselle,  on  n  arrive  même  pas  à  réduire, 
et  surtout  quand  on  veut  le  faire  par  soulèvement,  le  malade  étant 
suspendu;  tandis  que  la  traction  vers  le  bas  se  fait  sûrement,  attendu 
que  Tembout  en  forme  de  coin  est  appuyé  sur  les  degrés  de  Téchelle, 
et  qu*il  est  assujetti  avec  les  cordes ,  comme  nous  Tavons  indiqué  plus 

40  haut  Un  peu  plus  tard  (chap.  la),  quand  nous  exposerons  comment 

a.  ë»  Ti  RU.  —  d.  avpJSalvti  conj.;     atùtp.  R. —  lo.  t^  ex  em.;Toi)Pro  RU. — 
KaraXafiSévêt  RU. —  8.  ^i^i  iyi^  fpéaot     1 3.  [utni]  ex  em.  Dieti;  om.  RU. 

IV.  a4 
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lAsrà  bXlyov  év  t^  trapoLSéatt  roiv  jcexkifiévcjv  xarafyncrfiojv  *  i  Se 
Horà  Sidjocrtv  tp&itoi  yiveraty  rSv  SkXcjv  (lèv  fsdmcûv  (TVvreXov- 
fiivùnfy  t&v  Se  ToS  ^pé^ov  dpx<Sv  oixért  ia(pàkêlo(iévojv  fspbs  rh 
xXifieUioVf  àXXà  r^  rvXcf)  toS  Sj^ovoç  aùràOev  zfpoaSeSefxévcjVy  ij 
5  xfltrà  iiJST(£kri'^iv  fffpArepov  Sià  rSv  xdroj  rpo^tXtSv  fieraXafiSavo- 
yiipùnfy  xoii  jôre  r^  i^ovt  ànoSiSofiévcûv,  E^yxXiffjutra  Se  raùrà  koI  41 
vSv  xofAtléaOûJ  rà  rvs  Siarda-eojs  rà  (lixp^  ^apécrOev  êir)  Ttjç  àva- 
rdatGJs  elpitftéva  '  de)  y  dp  \loi  àpéaciy  bpBov  tov  ^adoxopros  xarap- 
Ti^oiiévov,  yJivti  rp  xarardaei  ivepyelv.  Hepï  Ttjs  eh  iriv  [laaxclXitv  42 
10  Sia<popas  X&yov  "oomadiievos  j  ixoXoiOtaç  fiovXofiaê  xai  [mepï]  rifs 
IfiwpodOep  trt  xoà  rîjç  brriacâ  StcuTTeCkaxrOai  Sia(popas» 

0',  Uepl  rffç  éfiTfpoaSev  xai  rfis  ôviao)  tov  ébfiov  ha^pSs, 

Ë^r}  rifs  ëfiTTpoaOev  xai  bithca  rov  &fiov  Sta(popas  tov  xXtfiaxiov    1 

il  faut  faire  les  réductions  lorsque  le  malade  est  couché ,  vous  saurez  com- 
ment nous  procédons  avec  sûreté  en  faisant  Textension  vers  le  haut; 
quant  à  la  réduction  par  la  double  traction  {extension  et  contre-extension) , 
voici  comment  elle  se  fait  :  sauf  ce  qui  regarde  les  chefs  des  lacs ,  on 
procède  comme  ci-dessus  ;  quant  aux  chefs,  on  ne  les  attache  plus  sur  le 
degré  de  Téchelle,  mais  on  les  assujettit  directement  sur  la  cheville  de 
Taxe;  ou  bien,  recourant  à  un  mouvement  réflexe,  on  les  fait  passer 
d*abord  par  les  poulies  d*en  bas ,  pour  les  assujettir  ensuite  sur  Taxe. 
La  double  traction  encourt  le  même  blâme  que  nous  avons  déjà  porté  41 
tout  à  rheure  contre  Textension  par  le  haut  :  en  efifet,  je  suis  toujours 
d*avis  de  procéder  uniquement  en  tirant  par  en  bas,  lorsqu*on  réduit 
[une  luxation  de  Tépaule],  pendant  que  le  malade  est  dans  la  position 
perpendiculaire.  Ayant  parié  de  la  luxation  [de  Thumérus]  dans  Tais-  42 
telle,  je  veux  conséquemment  disserter  aussi  sur  celles  qui  se  font  en 
avant  et  en  arrière. 

9.   BiDOCTION  DES  LUXATIONS  DE  L^HUMÉBUS  BH  AVABT  ET  EH  ARBITRE. 

Dans  les  luxations  de  Thumérus  en  avant  et  en  arrière,  on  préparera    1 

3.  èé  om.  U.  —  d.  mpoaêtèofihuv     ei  em.  Vid.;  épBpov  RU.  —  10.  [wsp/] 
D.  —  6.  éKoèêSofUpiùp  R.  — -  8.  êpBoS    ex  em.;  om.  RU. 
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xarà  raùrà  xeù  dawireàf  fsapemuvcuriÊjivoUj  ^paaSeSefiévov  Se  rov 
toviou  xeà  rSv  rpoytki&v  xaBdnep  lofpoeipirreu  y  ^ntktv  fgp6ç  thv 
138  xenapTitrfthv  ùironéSiov  SeîrtOépai  \  vXno'iov  riiç  xXiptaxoSf  xal  [rè] 
trpdf  rbv  xaraprtapbv  énntlStiov  xkifjLdxiov  iplrp  i)  bOovi^  vtpitt' 
XbîVj  êiretra  ùneprtOépeu  rnv  X'^^P^f  ^^^  xarà  roS  xXiiAOKiOv  terpo*  5 
inpietXvfiévùu  dg  ùntSelyOrij  a1fiptj(0p  i)  ftaa/dkrty  xûà  rire  tçS 
^paylovi  thv  xapxi'hiov  ^pé^ov,  i)  SXXov  laérovov  vepmOévûu, 

2  xoBok  eïpriTOLi.  Tov  ^pS^ov  ràs  dpxàs  Sytiv  xàkùf  in)  rh  riviov 
Stij  xai  ânoStSévai  t^  ii^ovi  ihoi  xarà  eôOù  [H  xarà]  fisrcCktj^tv,  ek 
wpoïalàprirai  èn\  riff  elç  rijv  ftaax'ol^v  SiaC^opâs,  ïva  wdkiv  Tp>  10 

3  TOtf  i^ovos  cr1po(pp  [if]  roidSe  xarétaxns  yévtjTcu.  Apta  Si  rp  xaror 
rdirei  fsdikiv  b(pelXet  rts  i^6ni<r68v  vaptcfléç  xaBcMttv  éourroS  ràg 
X^P^^  ^onà  tov  Tpax^ov  roS  xarapriioiiévou  isrpdf  t^  tov  oûifAOr 

4  roç  dvTtiAsrayojyrfv.  E^Mcli  Si  vvv  fiSXkôv  ri  ^mpoaOeiveu  rfi  rvç 

Téchelle  et  Téchelon  suivant  les  mêmes  règles,  et  de  la  même  manière; 
on  attachera  la  machine  de  traction  et  les  poulies  de  la  façon  qui  a  été 
énoncée  plus  haut;  on  placera  de  nouveau,  en  vue  de  la  réduction  de  la 
luxation,  un  escabeau  près  de  Téchelle  ;  ensuite  le  malade  devra  passer  son 
bras  par-dessus  le  degré  qui  se  prête  le  mieux  à  la  réduction ,  afin  que  Tais- 
seHe  s*appuie  sur  le  degré  préalablement  entouré ,  ainsi  que  nous  Tavons 
dît ,  de  laine  ou  de  linge  ;  alors  on  placera  autour  du  bras  le  lacs  dit  câble, 

5  ou  un  autre  lacs  exerçant  une  tension  égale,  comme  cela  a  été  dit.  On 
amènera  les  cheis  du  lacs  en  bas  sur  la  machine  de  traction,  et  on  les 
assujettira  sur  Taxe,  soit  directement,  soit  par  mouvement  réflexe, 
ainsi  que  cela  a  été  exposé  à  propos  de  la  luxation  [de  l*humérus]  dans 
Faisselle  (p.  365, 1.  4  >  et  p.  366, 1.  i3)  :  de  cette  manière,  la  rotation  de 

S  Taxe  produira  une  extension  par  en  bas ,  également  directe.  En  même 
temps  qu*on  opère  la  traction  par  en  bas ,  un  aide  devra  se  placer  en  ar- 
rière et  apptiquer  ses  mains  contre  le  cou  de  celui  dont  on  réduit  la  luxa- 

4  tion ,  pour  repousser  le  corps  en  sens  opposé.  Cest  surtout  dans  ce  cas 
qa*on  peut  augmenter  un  peu  Tintensité  de  la  tension  et  de  la  traction 

wov  RU.  —  3.  [ta]  om.  RU.  —  9.     [1*]  om.  RU. 

34. 
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rdfftùH  ^ia  xa\  r^  Kenatdertiy  rh  unoirSStov  JipeXxvo-ai^Ta,  rbv  Se 
^éxTyipmaL  xpefAdaavraj   îva  xaï  n  ûnepatéptfais  ervvefyyffcrp  T9S 
XotXddfiaTi  T&f  "Cfpoxetiiévcâv  tS  HpOpc^)  'mXeyyuiTonf.  Aôrdpxovs  Se  5 
rrif  rdaeojs  yevoftévtfs,  ^p6s  tijv  dp6peii€oX{av  al  xarà  ^mapaycjyrlv 
5  fAo;^Xe?ai  ytvécxBGâaav  ùnh  œhov  roS  xaraprl^ovros.  As?  Se  in)  (lèv  6 
Tfis  iinrpotrOev  Sia(popas  tçS  Q-évapt  tris  yfiiphs  ^tdZsaOcu  rijv  xeipa- 
Xrjv  rov  ^pa^iovof  éx  roS  zrapà  (pùaiv  timov  eh  th  xatà  (piaiVj  rp 
irépçL  x^'P^  àintfierayoïiévov  rov  àyx&vos  éx  t&v  bmadltûv  [lepâv  eU 
rà  ipLTspàaOïa.  Toitov  Se  toS  ëpyov  ytvofiévovy  ùntipérris  larapealdfs  7 
10  vXareigL  rp  X^'P^  âvarpeirércj  rrjv  AfionXchtfVy  dvrepeiSùfv  rijv  x^^P^ 
Tp  àfjtùnXàlrri ,  Iva  firj  ixXvvrai  i)  rov  ipyov  fila,  Ëtti  Sk  rtfs  bnla-a  8 
Sta<popas  yivéa6cj  rà  ivavria  *  rijs  (lév  xe(paXffç  rov  ^pa^lovof  xarà 
rijv  rov  aôrov  Q-évapos  âvrépeiaiv  ànb  rov  larpbs  rp  àfAOTrXàkp  rénov 
eh  rh  xarà  (piatv  (lerayofxévtis  y  i  Se  àyxùv  rp  érépçL  yz^p)  eh  roù- 

vers  le  bas ,  en  retirant  i*escabeau  et  en  suspendant  le  malade,  afin  que 
le  soulèvement  du  membre  contribue  à  relâcher  les  tissus  placés  au  de- 
vant de  Tarticulation.  Quand  Textension  a  acquis  un  degré  de  force  suf-  5 
lisant^  le  médecin  doit  opérer  lui-même,  pour  réduire  le  membre,  les 
mouvements  de  levier  qui  agissent  par  impulsion  latérale.  En  cas  de  luxa-  6 
tion  [de  Thuménis]  en  avant,  on  poussera  fortement,  avec  la  paume 
de  la  main,  la  tète  de  Thumérus  de  la  place  qu*il  occupe  dans  sa  place 
naturelle,  tandis  qu*avec  Tautre  main  on  Mi  subir  au  coude  un  dépla- 
cement en  sens  inverse ,  c*est-à-dire  d*arrière  en  avant.  Pendant  qu*on  7 
pratique  cette  manœuvre ,  un  aide  placé  à  coté  repoussera  Tomoplate,  en 
appuyant  la  paume  de  la  main  contre  cet  os,  de  peur  que  la  force  qu*on 
emploie  pour  cette  manœuvre  ne  se  ralentisse  [par  la  fuite  de  Tomoplate]. 
Pour  la  luxation  en  arrière ,  on  devra  faire  le  contraire  :  en  appuyant  8 
aussi  la  paume  de  la  main  contre  la  tète  de  l*humérus ,  on  forcera  cette 
tète  à  échanger  la  place  qu*elle  occupe  près  de  Tomoplate  contre  sa  posi- 
tion naturelle,  en  même  temps  qu  il  faut,  de  toute  nécessité,  faire  subir 

1.  iÇtXxûceu  RU.  —  a.   xpsftéaaf  em.  V4d.;  ai  R U. —  13.  r9lf  (Uv  Kefa- 

RU.  —  3.  dtyfiérwf  RU.  —  4.  ws-  Xifs  conj.;  ^  iièp  icc^sAïf  RU.  —  i4- 

ptayuyih  RU.— -6.  i(iifpoaBip  t*  Sâtw  p.  373,  1.  1.  tis  xo^whtt  e  Vid.;  th 

âfpir  Tfff  R.  —  7.  tf  om.  R.  —  8.  in  ex  tovt/ U;  î&ltnhcu  R. 
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9  tr/b-âi  ^màbrrp  (AerayédOùf,  OÛtgjs  iffciv  dpécnut  rijv  ek  rb  IfiirpocrOev 

130  xoà  rb  bniao)  toS  éopuoiu  SiaC^opàv  xarapriletv  *  \  ol  Se  AXkot  éneï 

dfâJtporépoinf  rofiroifp  dvéypa^av  xa)  rhv  xarà  dvchao'iv  xœtaprtayAvy 

10  fiSvftev  vf&s  iS(^is»  aÙTois  évspyeîv,  KXtfiotxiov  èiffœirojs  lafapearxeua- 
ayAnnUj  SnrXtis  xaiplas  4  xt£kov  fÂsaSrris  ipi^  4  bBovltp  fsepieiku-    5 
TOI,  tSha  ùnoriOerat  thrb  rrjv  ijujut^cC^w,  xa)  rére  al  àp)(a)  ùnb  rSv 
ébfùf  rpo^iXiciv  ixkii(pOtiaat  Ayovrai  xir&i  xa)  àrroSiSovrat  raSs  oxy- 

11  rJXais  raJs  roS  é^vos  df  viïjots*  Erreira  rS  ^paylovt  xapyilatos 
fip6x^9  ^  ^EXXo^  laértovoç  fgtpnlOeroÂj  oZ  al  àp^oà  étyourou  xchùtj 

12  xa}  vpoaS^vrai  xkipuaxltp  nvï  rris  xXifiaxos  lofp^  xpàkfipta.  Tovraw  10 
yevofiévoifp  dç  tïpnraiy  </lpé(perrai  à  Sj^(ûv  *  (/lpe(poyAfOv  Se  toS  i^Ch 

13  vos  y  xpétuyM  yiverou  xal  àvétcunç.  Wdikiv  Se  [Aerà  rijv  aùrdpxtf 

14  rdcTiv  [al]  xarà  teapayaryriv  SoxtiA^iovrou  yiùyXziai.  Ett}  xiis  Sia- 
ràtaecûç  al  fièv  jov  ^péxov  àp^al  r^  riXqf  roS  é^vos  diroSiSourat , 

0  au  coude ,  à  Taîde  de  Tautre  main ,  un  déplacement  en  arrière.  C'est  ainsi 
qu*à  notre  avis  on  doit  réduire  les  luxations  de  Thumérus  en  avant  ou  en 
arrière  ;  mab ,  comme  les  autres  médecins  ont  décrit  aussi ,  pour  ces  deux 
espèces  de  luxations,  une  méthode  de  réduction  qui  se  fait  en  tirant  par 
en  haut,  il  faut  que  nous  voyions  comment  ils  veulent  qu*on  procède  à 

10  cet  effet.  Après  avoir  préparé  comme  ci-dessus  le  degré  de  Téchelle, 
on  enveloppe  de  laine,  ou  de  linge,  le  milieu  d*un  cordon  double,  ou 
d'une  corde ,  qu'on  place  ensuite  au-dessous  de  faisselle  ;  alors  on  £edt 
passer  les  chefs  par  les  poulies  d'en  haut ,  pour  les  redescendre  et  les 

11  assujettir  aux  leviers  de  l'axe,  comme  sur  des  chevilles.  Elnsuite  on 
place,  autour  du  bras,  le  câble  (XLVIII,  9),  ou  quelque  autre  lacs 
exerçant  une  tension  égale;  on  amène  les  chefs  de  ce  lacs  vers  le  bas, 
et  on  les  attache  à  qudqu'un  des  degrés  de  l'échelle  pour  les  retenir. 

15  Cela  fût  de  la  manière  indiquée,  on  tourne  l'axe,  et  on  obtient,  par 
cette  rotation  de  l'axe,  un  point  d*appui  fixe  et  une  traction  vers  le  haut. 

13  Quand  l'extension  a  atteint  un  degré  de  force  su£Bsant,  on  recommande 
de  faire  les  mouvements  de  levier  qui  agissent  par  impulsion  latérale. 

14  Si  on  veut  opérer  par  douUe  traction  (extension  et  contre-extension),  on 

a.  émtoB»  U.  —  &-7.  éwè  vSvéXXmv     dite  toû  R.  —  i3.  [al]  ex  cm.;  om. 
R.  —  8.  Tolk  TO0  coDJ.  Dieti;flU  TO0U;     RU. 
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4  ûoirSOe»,  H  xorà  yuertahi'^iVj  al  Se  tov  xd[kov  àp^oà  xarà  (lerel- 
Xtl^fiVf  [Iva  rfi]  roS  é^vos  a1po(pp  i)  Siàhouris  yévtirou,  ixerà  riiv 
whdpKn  ràlaiv  t&v  oùtSv  iio^XeiSv  tûv  xarà  "csapayciyyilv  Saxifia- 
iofiéveûv.  Ai  (iàv  oSv  tdueiç  ylvovjcu  '  al  Se  (xo;^Xe7ai  ovx  eialv  15 
5  da(paXeis  *  alcapoiyiAvos  yàp  r^  xpepLOurfi^  xa]  iffOLpa(pep6iÂevoç  à 
^der/fijv  Svaj(epck  ipOpefÂSoXeîjoi.  Kjoà  Sià  tauti^v  rijv  alriav  16 
iSoÇé  fJLOt  xa\  vSv  ùmprlOeoBai  t^v  dvdioaiv  xa\  rijv  StdracriVy 
ifepysiv  Se  in\  ^dprofv  [tSv]  roS  Afiov  bXt<r6v(iàkanf  [xarà]  xaxd- 
Too'iv  bpOov  TOV  vféay^ovios  xarofyniofxévou,  Airh  tov  âyiov  èiii  17 
10  Thv  àyx6iva  piéreifu. 

i\  TLepl  àyx&voç, 

KoivSç  Ta  Svo  TOV  'orifjfjscûs  ba^a  ek  reWapos  Tinovg  bXioOai'    l 

assujettît  les  chefs  du  lacs  sur  la  cheville  de  Taxe ,  soit  directement , 
soit  par  mouvement  réflexe  ;  mab  on  y  attache  les  chefs  de  la  corde  par 
mouvement  réflexe,  afin  que  la  rotation  de  Taxe  donne  lieu  à  une  trac- 
tion en  deux  sens  opposés;  lorsque  la  traction  a  acquis  le  degré  conve- 
nable, on  recommande,  comme  plus  haut,  les  mouvements  de  levier  qui 
se  produisent  par  impulsion  latérale.  [Quand  on  opère  ainsi ,]  les  tractions  1 5 
se  font,  mais  les  mouvements  de  levier  ne  sont  pas  sûrs  ;  en  efiet,  comme, 
par  suite  de  la  suspension ,  le  malade  éprouve  du  ballottement  et  des  dé- 
viations latérales ,  on  a  de  la  peine  à  faire  rentrer  le  membre  dans  Tar- 
ticulation.  Pour  cette  raison,  il  m*a  semblé  qu'il  fallait  encore,  dans  le  16 
cas  actuel,  passer  condamnation  sur  la  traction  vers  le  haut  et  sur  la 
double  traction ,  et  procéder,  dans  tous  les  déplacements  de  Tépaule ,  en 
tirant  vers  le  bas ,  si ,  toutefois ,  on  veut  réduire  la  luxation  quand  le  ma- 
lade est  dans  la  position  perpendiculaire.  DeTépaulejepasse  au  coude.  17 

1 0.   RiDUCTION  DES  LUXATIONS  DU  COUDE. 

Les  deux  os  de  Tavant-bras  peuvent  se  luxer  à  la  fois  dans  quatre  di-  1 

1.  4  ccOrdBep  ij  ex  em.  Vid.;  xai  aôrà-  pomeu  ex  em.;  rtipomm  RU.  —  8.  M 

0cy  RU.—  a.  [fva  t^]  ex  em.;  om.  RU;  ex  em.;  t^p  M  RU.  —  Ib.  [rdSy]  ex 

iaoH  Ac/irei  rà  fva  fiif  P  in  ora.  —  Ib.  em.;  om.  RU.  —  Ib.  [xcn([\  ex  em.; 

Mnats  ex  em.  Vid.;  noxénams  RU.  —  <uii.  RU.  —-  9.  xaTopriioftiiPou  ei  em.; 

3.  T0V  tund  ex  em.;  rév  RU.  —  4.  yi-  nmapx. yiwofUwnv  RU. 
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vsty  rhv  i<TtOy  rhv  i^^  thv  SfiirpoaSev,  rbv  bitlaGù^  xai  M  [xh  tâv 

rpiôiv  Sia(popôiVf  rijs  iaoj  xeà  riis  l^  xaà  rft  bnlarœ  xéxo^iTiflai  i) 

uo  X^^P  i^'reiveaOeu  (iij  Suvc^iévn  *  èiù  Se  rih  i(iwpo<T\6sv  Sia(popSf  ixr 

2  téxœtai  xo[(ii^ea6eu  (ir)  SvvafÂévr/.  KoipSs  Si  ivï  rôv  rpi&p  SiCÊKpfy- 
pSVf  ^2  âv  xeKOiAfÂdvrt  i)  xj^lp  dSvvarei  éxreiveaOat  y  rrfç  Kki^uoLOs  5 
fâfftà  roS  roviov  igapeaxeuao'fiévtis  xaBéç  eïprirat  ^mphf  rbv  xaTop- 
Tiafâhvy  eha  aôrôBev  eaptt/lài  rp  xXifiaxê  i  xœroLpniéiJLBvos ,  xeà 
terXjro'/ov  6vTt  t^  ùnonoSi^  éTTiêeSnxol^y  ùnepriOéroj  rrjv  x^'P^  ^'^^P 
rb  iwirtlSsiOv  aùjifs  xXiixcUiOVy  xal  rérre  à  ^pajijcav  Stà  roS  Xeyo- 

3  fiéifov  (poivixos  èitiSéeryiov  xpareiaOù).  Bp^x^^  dvtairovogy  es  iprbç^  10 
^lOf/lbsy  vaunxbf  lafepiTidécrGœ  r^  isri/x^'  igXtjcriov  roS  xap-KoSf  oi 

ai  àp)((ù  àvœyéaOœaav  xa\  inoSeSéadojaav  év)  xktfmxi^  ^pbs  xpàtr 
Tfffia  y  ïva  lulvri  iv  rfi  rdaet  éj7(pakw  ^Xourtréfievov  rb  rfif  X^'P^ 
iyyoivtov  ayjjyta,  *  &v  o^o^  yivofiévcjv^  SiirXrif  xauplas  yuuriujfiç  «rs* 

rections  dilTérentes,  à  savoir,  en  dedans,  en  dehors,  en  avant  et  en  ar- 
rière ;  dans  les  trois  espèces  de  luxations  qui  se  font  en  dedans ,  en  dehors 
et  en  arrière ,  le  membre  est  fléchi  sans  pouvoir  être  étendu ,  tandis  que , 

2  dans  la  luxation  en  avant,  il  est  étendu  sans  pouvoir  être  fléchi.  Les  trois 
espèces  de  luxations  où  le  membre  est  fléchi  sans  pouvoir  être  étendu 
doivent  être  toutes  réduites  au  moyen  de  Téchelle  avec  la  machine  à 
traction  disposées  conmie  nous  Tavons  dit  plus  haut;  le  malade,  debout 
tout  près  de  Téchelle ,  doit  monter  sur  Tescabcau  placé  auprès ,  et  pas- 
ser le  membre  supérieur  par-dessus  le  degré  de  Téchelle  qui  se  prête 
le  mieux  à  cette  manœuvre  ;  le  bras  doit  être  alors  retenu  à  laide  du 

3  bandage  appelé  phénix.  On  placera  autour  de  Tavant-bras ,  dans  le  voisi- 
nage du  carpe,  un  lacs  à  tension  inégale,  par  exemple,  le  lacs  tressé,  le 
lacs  croisé,  ou  le  lacs  des  marins  (XL VIII ,  i ,  a ,  3)  ;  on  fera  remonter  les 
chefs  de  ce  lacs,  et  on  les  assujettira  sur  Tun  des  degrés  de  Téchelle, 
pour  les  retenir,  afin  qu  au  moment  où  on  opère  Textension ,  le  membre 
conserve  solidement  sa  position  angulaire;  cela  fait,  on  placera  autour  de 
lavant-bras ,  dans  le  voisinage  du  coude ,  le  milieu  d*un  cordon  double  ; 

7.  dra  P;  Uroi  RU.  —  Ib.  rif  xA/-  ptnB,  ex  em.;  f  vtptrtd.  R;  è  weptrtO. 
ItoMt  ex  em.  Vid.;  t^  xAifiox/^  RU.  —  U.  —  13.  èyiaO.  U.  —  Ib.  éMoS€S6c6. 
9.  oMf  ex  cm.;  ctùtov  RU.  —  11.  «re-     R.  —  1 4.  ^  R*  —  Ib.  oCxùt]  j&v  R. 
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pmOéaOca  [t^]  ^ifx^^  èyybs  àynâivoi  *  ^s  al  àpyaï  àyiodcacrav  xatca 
M  rhv  i^ova,  xa)  ijTOt  xarà  eôOù  [t^]  TvXq)  roS  i^ovos  iiroSiSS' 
aôœaavy  H  xarà  iierdikfi'^iVy  xaBdnep  inï  rSv  tov  âfiov  è^pBpnfiàl' 
TùW,  ïva  fgdXiv  T^  toi  A^vos  (/]po(p^  yéviirai  xardjoaiç,  Avayé-  4 

5  yponriai  Se  i7r\  roS  àyx&vos  xcà  à  xatcI  àvétcuriv  xaTapTêafihg  y 
rpinfp  Se  yiverai  toioutçj*  roiv  tXXcinf  àitdvroâv  crvvreXovfiévùnf 
xaBàff  It/lopifOnj  oixéri  à  fipajjcùv  àaCpaklierai  xpairlyucm  y  iXXà 
CKÙT^  à  ^p6xof  à  xapjftffnosy  4  SKkos  Tit  laérovos  "CStpnlOerai  * 
oZiutp  ^pé^ov  al  àpxO'i  àvdyovrai  xaà  Stà  rôv  Avoj  tpaxi^Xtoiv  ëaah- 

10  Osv  S^  éxXafiSdvouToUy  eha  (pépovrai  xdTù>y  xa)  Ta7s  roS  dj^ovoç 
\<TXUT(ù<aiç\  dg  TvXots  ànoStSovrai  *  rris  Se  StirXris  xatplas  al  dpxoà 
xaTa(pépovrai  xa\  àiniSlSovrat  èxivrltCM)  rtv\  larpbf  xpdnfiiay  ^re 
Xotnbv  </lpe(po(JLévov  roS  Sl^ovos  oiSèv  AXlo  y{verai  ^  xpdrtjfAa  xo) 
àpdrafTtt  i)  xarà  fAtrdkrii^fiv.  UpôSvXos  Se  êx  tovtcjv  ia1\  xai  à  [t^$]  ô 

on  fera  descendre  les  chefs  de  ce  cordon  vers  Taxe,  et  on  les  assujettira 
sur  la  cheville  de  cet  axe,  soit  directement,  soit  par  un  mouvement 
réflexe ,  comme  cela  se  fait  pour  les  luxations  de  Tépaule ,  afin  qu*en 
tournant  Taxe  on  obtienne  également  une  tension  vers  le  bas.  On  décrit  4 
aussi,  pour  le  coude,  une  méthode  de  réduction  par  traction  vers  le 
haut;  or  cette  réduction  se  fait  de  la  manière  suivante  :  tous  les  prépa- 
ratifs s*accomplissent  de  la  manière  que  nous  avons  exposée  plus  haut,  à 
cette  exception  près  qu*on  n*attache  plus  le  bras  à  un  objet  fixe  capable 
de  le  retenir,  mais  qu*on  place  autour  de  ce  bras  le  lacs  appelé  câbh 
(XL VIII,  9) ,  ou  quelque  autre  lacs  capable  d'exercer  une  traction  égale; 
on  fait  remonter  les  chefs  de  ce  lacs,  et  on  les  passe,  en  allant  de  Tinté- 
rieur  à  rextérieur,  par  les  poulies  d'en  haut;  ensuite  on  les  redescend, 
et  on  les  assujettit  sur  les  leviers  de  Taxe,  comme  sur  des  chevilles, 
tandis  qu*on  fait  redescendre  les  chefs  du  cordon  double  et  qu'on  les  as- 
sujettit sur  quelque  objet  immobile  pour  les  retenir  ;  si  alors  on  tourne 
Taxe,  Teffet  qu'on  obtient  consistera  purement  et  simplement  dans  l'ac- 
quisition d'un  point  d'appui  fixe,  et  dans  une  traction  vers  le  haut,  ré- 
sultant d'un  mouvement  réflexe.  De  ce  que  nous  venons  de  dire  on  peut  5 

I.  [tf]  ex  em.;  om.  RU.  —  9.  [t^]  om.  RU.  —  la.  ^a^t  Mpémiut  ex  em.; 
ex  em.;  om.  RU. —  6.  rtHoût^  P  ;  vo&ttp  'm^omt^anli^aiu  RU.  —  1  d.  [nfc]  ex  em.; 
RU.  -*  II.  [ffJKVTflUflUf]  ei  em.  Vid.;    om.  RU. 
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Stœrcùneàf  rpAnos  *  [tirpÀ^]  rrjv  Stchaaiv  yàp  ai  iJtèv  toS  I3p6j(flv 
ip^ai  TçS  viXqf  roS  é^ovos  [xarà  lAsreCkri^iVy  al  Se  riif  SnrTJis 
xatptaç]  açùràOevy  ^  xatà  yusrJXfi'^iv  rait  <rxvT(£Xais  roS  A^vos 
iiroSiSovTat  y  Uva  jp  aùrp  roS  i^ovos  (/lpo(Pp  Sidjeuris  yévrnou. 
MerÂ  Se  rrjv  a&rdpxrt  ràtaiv  al  \  àxôXovOot  ixo/Xeloi  Soxtfidiop^  5 
raif  én\  (lèv  oSv  tcjv  Sôo  SiaUpop&Vy  rris  re  la-a»  xeà  rns  S^  [if] 
xarà  fSapayayyijVy  M  Si  ttis  Imloti  i)  xjonà,  ^liha^yJnf  *  toi)^  Sik 
7  tp&KQMÇ  râv  fjLoyXetciv  rouraw  iv  rp  Ikpï  bXurSriiuhonf  larpayiÂOr 
rtlf  SeSffXama.  TaSra  Se7  vfoieîv  iiù  roip  SeSrikùiyLévùnf  roi  àyxSvoç 
StaUpopôp*  hù  Si  rris  ëfurpofrOev  Sia(popSs  ènï  lis  IXe^a  éxTerofié-  10 
vtiv  Ti)y  x^^P^  (^^  xd(i7ifle<r6at ,  ectXiv  rtif  axhrig  oicrtfs  [rris]  xX^ 
fiaxof  xa\  rffs  roS  roviov  fsapaxrxeuiiç  y  lOfXno'lov  rtis  xXifiaxos  ét/IS- 
Toç  roS  xarapTilofiévov  y  ùmpriOerat  ij  ^e)p  eh  rb  ivtrïlSetov  riis 
xyjfiaxoç  xXiiielxioVy  eha  âlo^aX/^erai  à  ^payjcav  lofpbs  rb  xXtfidi' 
xiov  Stà  Tov  avToS  érriSéafioVy  xal  tàxt  fipà^o^  lairovos  tçS  erfj(et  15 

déduire  facilement  le  procédé  par  double  traction  (extension  et  contre- 
extension)  :  en  effet,  pour  obtenir  cette  espèce  de  traction,  on  assujettit 
les  che&  du  lacs  par  mouvement  réflexe  sur  la  cheville  de  Taxe ,  et  ceux 
du  cordon  double,  soit  directement,  soit  par  mouvement  réflexe,  sur  les 
leviers  de  cet  agent ,  afin  de  produire ,  par  une  même  rotation  de  Taxe ,  une 

6  traction  double.  Quand  Textension  a  acquis  un  degré  d*intcnsité  suffisant, 
on  recommande  de  faire  les  mouvements  de  levier  qui  s*ensuivent,  et  qui 
consistent,  pour  la  luxation  en  dedans  ou  en  dehors ,  dans  une  impulsion 
latérale;  pour  la  luxation  en  arrière,  on  procède  par  attraction;  j*ai  ex- 
posé les  procédés  destinés  à  produire  ces  mouvements  de  levier  dans  mon 

7  traité  Des  déplacements  ar/icu/air». Voilà  ce  qu'il  faut  faire  dans  les  luxations 
du  coude  dont  nous  venons  de  parler  ;  dans  la  luxation  en  avant ,  luxation 
dans  laquelle,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  le  membre  est  étendu  sans 
pouvoir  être  fléchi ,  on  prépare  comme  ci-dessus  Téchelle  et  la  machine  de 
traction  ;  le  malade  est  placé  debout  près  de  Téchelle  ;  il  passe  le  membre 
supérieur  par-dessus  Téchelon  qui  se  prête  le  mieux  à  cette  manœuvre  ; 
puis  on  attache  le  bras  k  ce  degré,  à  Taide  du  même  bandage,  et  alors  on 

I.  [vp^f]  ex  em.;  om.  R  (J.  —  Ib.  ex  em.;  om.  RU.  —  lo.  [rlft]  ex  em.; 
yèp  êtér,  RU.  —  a.  [xotâ...  xmpks]  om.  RU.  —  i  i-ia.  iolOtos  P;  «ai  ial. 
om.  RU.^3.  (n^o7po^U.— 6.  [il]     R;  Itiw  rof  U.  —  i4.  ^|3p.  RU. 
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terspiT/derai  isrXi7o-/ov  rov  xapnov  *  oS  al  dp)(/x,\  dyovrat  ^i  rb  t6- 
ptop  'orpbs  rijv  xaTàhao'iP.  E/  Se  rtç  /SovXoito  xarà  xpehfifia  xa\    8 
dvdraatv  épepyeiv,  infxén  rbv  ^pa')({ova  da^aXtléroj  tffphs  rb  xXi- 
(leUtov,  iXXà  d(i(poTépois  ro7sxciXois  laoTÔvovs  ^p6)(pvs  isepitiOéroùj 
5  Spa  fâèv  T^  ^pa')(jlopty  ipa  Si  r^  ^ifx'^h  ^  '^^^  (^^  ^^  jSp^X^^ 
Tfl^  dpx'^^  àvcLyérdi)  vnip  x$(paXiis,  rov  Se  xénaoy  ha  ràurets  yépofP' 
rat  f  xaBœç  ip  toU  &XkQis  xaTapriayioU  êSn^aiOri.  Merci  Se  ti)v  où-    9 
rdpKtj  idxnpy  pSp  ^efpbç  rrip  xarayùyyrip  Sôo  fAOX^svrtxà  épapyilputra 
larapaXafiSaverat ,  r6  re  xarà  hojaip  xa\  rb  xanà  isrep/cr^atXo-iy  * 
10  'mpono</lam  Si  li  tifùiKns  iirtfiepoécTfff  riis  tAtrecos  yiPOfiépn,  eha 
inaxoXovOei  H  tvep/cripaXo'f^  àveOeia-ns.  Tous  Si  rpénovs  t&p  fio-  10 
)(}£iSp  TOVTCifP  zfoXù  zfp&repop  éxjéOeiiiau  ép  t^  Jlepï  tûp  bXicrOrh 
(tchojp  ùnofÂvrffâaTt.  Ae7  Si  iJLsrà  rtfp  xarayc^vp  t&p  [lep&f  xd^ntlBip  1 1 

place  autour  de  Tavant-bras ,  dans  le  voisinage  du  carpe ,  un  lacs  à  ten- 
sion égale ,  dont  on  amène  les  chefs  sur  la  machine  de  traction ,  pour  ob- 
tenir Textension  vers  le  bas.  Si  on  veut  se  procurer  un  point  d*appuî  so-    8 
lide  et  tirer  par  en  haut ,  on  ne  doit  plus  attacher  le  bras  au  degré  de 
Téchelle,  mais  placer  autour  de  chacune  des  deux  parties  du  membre, 
aussi  bien  autour  du  bras  qu'autour  de  Tavant-bras,  un  lacs  à  tension 
égale;  on  remonte  les  chefs  du  lacs  d*en  haut,  et  on  les  fait  passer  par- 
dessus la  tète;  pour  produire  une  traction,  on  agit,  à  Tégard  des  chefs 
du  lacs  d*en  bas,  comme  on  Ta  indiqué  pour  la  réduction  des  autres  luxa- 
tions. Quand  Textension  a  acquis  un  degré  d'intensité  suffisant,  on  a  rc-    9 
cours ,  pour  remettre  le  membre  en  place,  à  deux  espèces  de  mouvement 
de  levier,   le  premier  par  refoulement,  et  Tautrc  par  glissement  ro- 
tatoire  ;  mais  le  mouvement  de  refoulement  doit  être  le  premier,  parce 
qu'il  faut  l'opérer  pendant  que  l'extension  conserve  encore  toute  sa  vi- 
gueur; le  glissement  ne  vient  qu'après  le  refoulement,  attendu  que  cette 
manœuvre  exige  que  la  vigueur  de  l'extension  se  soit  ralentie.  Dans  mon  10 
traité  Des  déplacements  articalaires,  y  ai  exposé ,  il  y  a  déjà  bien  longtemps, 
les  procédés  à  suivre  pour  ces  mouvements  de  levier.  Après  avoir  fait  1 1 
rentrer  les  parties  dans  leur  emplacement  naturel,  on  doit  fléchir  et 

3.  da^hliadùt  RU.  —  6.  èyétoi  R.     èmwèovf  R* —  >  i*  inox,  tif  wepta^éX- 
—  7.  èé  om.  U.  —  10.  mpèf  xèràrfff     aet  dpiBeiaif  RU. 
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rijv  x^<pA  ^  ix!nlv$iv,  </lp^pstv  t$  aùrijv  ini  re  rh  ^piivès  xaà 
rb  iMwv  <T)fiyA  ek  inlyvwTiv  [toS]  rot;  xajaprtcrfioS  réXouÇf  xeà 
rére  iyyûiviov  rrlv  X^^P^  crj^fiiuKrl^iv  larpbs  rijv  é^tjs  dx6Xov6op 

IS  QrepeaseUuf»  ^oU  SeSitXojfiévoiç  tpémoiç  xaraprlleTou  dfi(p6Tepa  rà 
Tou  ^xJUJf  bal  a  isapà  (piaiv  SiareOévra  *  éneï  Se  isTore  xa)  ixnt'    5 

142  Ttpov  oùtAv  xarà  iSiatv  'mdur^fii  i^ia\1à[fÂevov  Tris  iSias  yjsipaSf 
ipoyxouSv  i</ltv  i^rig  sheip,  vùk  à  cr^x^  é^ptpOpffcras  xoLTopm- 
(rOffa-eTat ,  Koà  ^mek  li  xspxU  ^apoLpBptfo'aa'a  xaraycayris  d^icj6i(' 
<nT0Um 

ta'.  Uepi  ^xect>s  xai  xBpHl^os. 

1  ËSxpdpei  ivoTe  xarà  éambv  b  tni)(vs,  xai  lofcOap  xarà  iSiav  4  lo 
xspxïç  'WapapBp&l  eU  toÙs  elpv(iévovs  tSttovs  [iv]  rp  Ilepi  Tœv  Ap- 

2  Opcûv,  W(£kiv  Se  japbs  tbv  xataprtKT^bv  rSv  bcrlécjv  tovtùw  [oio'av- 
Tcjs  tffapaaxeuelleaOcu  cn)(Â(pépei  rrtv  xXifiaxa],  eha  dcTtpakl^eaOai  rbv 

étendre  le  membre  supérieur,  et  le  mettre  dans  la  pronation  et  dans  la 
supination ,  pour  reconnaître  si  la  réduction  a  atteint  son  but  ;  puis  on 
donne  au  membre  la  position  angulaire,  en  vue  du  traitement  consécu- 
12  tîf.  Quand  les  deux  os  de  lavant-bras  sont  dans  une  position  contre  na- 
ture, on  suit,  pour  les  remettre  en  place,  les  procédés  que  nous  venons 
dmdiquer;  mais,  comme  il  arrive  parfois  que  Tun  des  deux  os,  étant 
lésé,  quitte  isolément  sa  place  naturelle,  il  est  nécessaire  que  je  dise 
maintenant  comment  on  fait  la  réduction  d'une  luxation  du  cubitus,  et 
OMument  on  remet  le  radius  en  place  quand  cet  os  s*est  déplacé. 

1 1 .   aiDDCTION  DBS  LUXATIONS  ISOLÉES  DU  CUBITUS  ET  DU  RADIUS. 

1  11  arrive  parfois  que  le  cubitus  se  luxe  seul;  d*un  autre  côté,  le 
radius  se  déplace  quelquefois  isolément  ;  dans  mon  traité  Des  articula- 

2  (lOfii,  j*ai  dit  dans  quelles  directions  se  font  ces  déplacements.  Pour  re- 
mettre ces  os  en  place,  il  faut  préparer  Téchelle  comme  ci -dessus,  en- 
suite attacher  le  bras  sur  le  degré  de  Téchelle,  h  Taide  du  bandage  dit 

a.  [roO]  ex  cm.;  om.  RU.  —  Gh.  1 1 ,     [ùkraùtoH nXifiaxa]  e  conj.  Vid.  qui 

1.  11.  [iv]  ex  em.;  om.  RU.  —  i9-i3.     habet  :  scala iimiUur paratur :  om.  RU. 
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^poLj^lova  "csphç  rh  xXifidxiov  Stà  roS  (^oIvikos  imSédiJiOv  '  ath'^?  Se 
7^  Wx^<  (TVfi^épei  tifeptTiOévai  àvitràtovov  ^p6^ov.  Toutov  Se  toS  3 
fip6)(0v  al  fièv  dyxvXaê  inl  roS  xaTopTiiofiévov  (lépovçy  al  Se  dp- 
^a\  xarà  rh  àmtxelyizvovy  rovréalt  xarà  rh  ùyiéç  *  iSitas  yàp  ol 
5  àpia-érovoi  ^pà^ot  éxeïva  fiSXkov  ^êdZovrat  rà  (lépit  oh  jsepnlOev- 
rai  otÙTCJv  al  dyxu\ou ,  Ifaavv  Se  xarà  ràs  àpyiç  *  Q-éXofiev  Si  iifieU 
rb  (lèv  &VOJ  [jb]  ôXtaOvxbs  baléov  xararetvetv,  rb  Si  xarà  (pitriv 
Sj(pv  fil)  ^liifioQai,  ToS  Sil  oiv  ^péxov  al  dp^al  b(pe{Xovaiv  dna-  4 
SlSoaOai  rÇ  tvX^  roS  ê^ovoçy  i)  avrôOsvy  ^  xarà  fierdktjyifiVj  Uva 
10  rp  Tov  ê^ovoç  (/Ipo^  li  xaTdjaats  yévtiTat.  ULerà  Se  rrlv  aùrdpxrf  5 
rdaiv  'Wpbç  Ti)v  xojoyùyyilv  taSs  dxoXovOoif  (loyXeiais  ')(jprl(Taff9ai. 
Ë^r}  idv  jiis  icTOù  roi  ^rfyeœç  Sia(popaç  xaà  rris  l^cj  [rifs]  xepxlSos  6 
'mapayùryiis  rciv  Suo  ')(ttp6iv  ol  Sdxmikoi  mjvfifÂfiévot  ùnoriOevrat 
r^  dyxSvtj  xaï  rà  Q-évapa  éxarépcjOev  tirapariOevraiy  âv  rfi  fis- 

phènix;  mais  il  convient  de  placer  autour  de  Tavant-bras  un  lacs  à  ten- 
sion inégale.  On  en  appliquera  les  anses  sur  la  partie  qu  ^  s*agit  de  re-  3 
mettre  en  place ,  et  les  chefs  sur  le  côté  opposé ,  c'est-à-dire  sur  Tos 
intact  :  car  c'est  une  propriété  spéciale  des  lacs  à  tension  inégale  d'agir 
surtout  avec  une  grande  vigueur  sur  les  parties  autour  desquelles  on  a 
placé  les  anses ,  tandis  qu'ils  agissent  avec  moins  de  force  sur  les  points 
correspondants  aux  chefs  (conf.  ch.  3o)  ;  or  nous  voulons  exercer  une 
traction  vers  le  bas  sur  l'os  placé  en  dessus ,  c'est-à-dire  sur  celui  qui 
s'est  déplacé,  sans  faire  violence  à  celui  qui  est  dans  son  état  naturel. 
Les  chefs  du  lacs  doivent  donc  être  assujettis  sur  la  cheville  de  l'axe,  4 
soit  directement,  soit  par  mouvement  réflexe,  afin  qu'en  tournant  l'axe 
on  puisse  exercer  une  traction  vers  le  bas.  Quand  l'extension  a  ac-  5 
quis  un  degré  d'intensité  suffisant,  on  la  fait  suivre,  pour  faire  ren- 
trer l'os  en  place,  des  mouvements  de  levier.  En  cas  de  luxation  du  6 
cubitus  en  dedans ,  ou  de  déplacement  du  radius  en  dehors ,  on  place  les 
doigts  des  deux  mains  réunies  au-dessous  de  Tolécrane ,  on  met  les  thé- 
nars  sur  les  deux  côtés  de  cette  épiphyse,  et  on  ramène  les  os  en  place, 

2.  '9i^€t  P;  ^ivt/u  R(J.  —  3.  M  —  9.  ^  ante  xard  ei  em.  Vid.;  om.  U. 
ex  em.;  éwô  RU.  —  7.  [t(J]  ex  em.;  om.  —  11.  rwfs  om.  U.  —  12.  [rfiç]  ex  em.; 
RU.  —  9-10.  1^  at^r éfo9os  om.  R.     om.  RU. 
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7  €taffyé»ri  isfpoo'epeiaet  i)  ^apayarytl  yivereu.  E?r2  Se  rriç  inia'CJ  Sia- 
(popSsj  xcà  fjLà[kê(/la  toS  lOfifxsùfSy  [rb]  xarà  i^eXxuaiibv  êvéfyytfiiot 
tôOereî*  rrif  Se  xepxiSog  [eh]  rbv  limpoaOev  rirrov  ^apvpOpvxviaSy 
ïnaxrif  xaï  fgtplaCpaktris  SoxiyJjlfi'xai  y  xaôclfs  iSitXciOfi  ire  xarvpTi- 

8  (ero  à^<pirtepa  rà  baléa  eh  rbv  lfi7rpo<r6ev  ximov  évvveyfjiéva.  Toù^    5 
Si  dxpiëeîs  rpénovs  r3v  fjLO^XetSv  tovtow  iv  rit  Hept  t&v  bXtaOrt" 

9  pdTùnf  'opayiiatelcf,  ixilOeiicu.  Texfiriptév  re  Mai  roS  xarapri' 
143  o-fAOtfy  en)  (lèv  roS  iafrf\xeù}s  i)  ivefiirSStalos  râv  )(fiipôv  xipi'^iç  Te 

xaà  SxTouriÇy  iTrï  Se  rris  xepxlSoç  i)  ènï  ib  vptivèç  xa\  rb  Sitliov 
10  </lpo<pif,  ils  (lèv  oSv  SeX  Sià  tov  xXiyucutlov  bpBbv  rbv  ^dery^ovra  10 
xarapTt%etv,  iSiiXciOr!  *  ève)  Se  Sii  riva  diXoyov  adilav,  fi  Stà  dcrOé- 
veiavy  ^  Sià  xdToyfia  roS  (ivpoS  ài(Aa  yevôfievovy  H  xvtfiiniSy  bpObs 
xarapriieaOai  où  Suvarai  6  zséxryitiiVy  àvayxcuàv  (Âoi  iaTiv  é^riç  Si- 

7  en  appuyant  très-fortement  dessus.  Dans  la  luxation  en  arrière,  et  surtout 
dans  celle  du  cubitus,  la  manœuvre  de  l'attraction  est  applicable-,  si,  au 
contraire ,  le  radius  a  subi  une  subluxation  en  avant ,  on  a  recours  au 
refoulement  et  au  glissement  rotaloire,  de  la  manière  que  j*ai  indiquée, 
lorsqu'il  s'agissait  de  faire  rentrer  en  place  les  deux  os  (ch.  lo,  p.  378) 

8  qui  s'étaient  portés  en  avant.  Dans  mon  traité  Des  déplacements  or/ica- 
hûres,  je  décris  avec  exactitude  les  procédés  à  suivre  pour  ces  mouve- 

9  ments  de  levier.  Si ,  après  une  luxation  du  cubitus ,  la  flexion  et  l'exten- 
sion des  membres  supérieurs  ont  lieu  sans  obstacle ,  ce  sera  un  signe  que 
la  réduction  a  eu  lieu ,  et  il  en  sera  de  même  pour  le  radius ,  quand  la 

10  pronation  et  la  supination  se  font  sans  empêchement.  J'ai  donc  exposé 
comment  on  réduit  les  luxations  à  l'aide  de  l'échelle,  quand  le  ma- 
lade est  placé  dans  la  position  perpendiculaire;  mais,  comme  il  y  a 
des  motifs  raisonnables,  tels  que  la  faiblesse,  ou  une  fracture  concomi- 
tante de  la  cuisse  ou  de  la  jambe ,  qui  empêchent  de  réduire  les  luxa- 
tions ,  le  malade  étant  placé  dans  cette  position ,  je  suis  dans  la  néces- 
sité de  vous  enseigner  maintenant  comment  on  fait  les  réductions  des 

1.  «rpoffspc/oei  ex  em.  Dietz ;  «rpoffou-  ex  em.;  om.  RU.  —  8.  re  om.  U.  — 
pifffci  R;  vpoctpiau  U;  mpoeupi^au  P.  la.  yevàftêvow  ex  em.  Dietz;  ysvéfU' 
—  a.  [t^  ex  em.;  om.  RU.  —  3.  [th]     vot  U;  yevofUvov  R. 
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5d^  lofùk  xexXtfiAfTis  rrig  xXifxaxos  énix&Lkiyiévoç  avrfi  H  ^éBpcp  i 
treirxfinf  xarapTtaOffaerai. 

!§'.  U6is  KexXtftévov  rdv  'Uféur^ovra  iet  xarapriieiv  ; 

Kkiveiv  Se7  rrlv  nXifiaxa^  xa\  rôre  ro7s  trxéXeatv  aôrris  éxaré-  1 
peûOev  VTFh  rà  vfépoctoL  XiOovs  H  §$Xa  ihroTtdévaty  Tlva  fÀereojpKrOfj 
5  ânh  rov  èSdbipovs,  cnvSéva  Se  rois  xXtfiaxrfipcnv  èjrmOévai  ifiaXt- 
trfJLOv  x^P'^  *  oÔt^  yàp  fl  xXivp  dvaXoyrfcrei  y  ^  ^ctBptp  zrphç  rrlv  iv 
r^  xaraprtafi^  xardxXiaiv  rov  "odery^ovros.  Ta  iè  ràviov  àoCpaXi-  2 
tfé^ca  ^phç  rijv  xkifÂOxa  larpbs  ro7ç  xdroj  eépcuri  r&v  <TxeXSv,  xaï 
fgdkiv  al  rpox/Xlai  xaScl^f  tïptirai  'opoaSeSéaOoixyaLv,  Svo  fièv  ivoij 
10  Sio  Se  xcho).  Tris  Se  xXifjLoxos  ^phs  rhv  xexXtfiévov  xaraprêa'fxbv  3 
alperoirepév  ê(/li  ^JtBpov  (iSXXov  mv  rh  xarà  rh  tsépas  rris  aoivi- 
Sos  rsrpayoivois  èxxoiralç  ixxexofifxévov  tirpbs  d<T(paXrf  rrjv  eh  airb 
rov  roviov  ivOeatv.  H  (xàv  laifapauTxevrj  viiTv  ris  eivai  b(pe{Xetf  SsSrf-  4 

luxations  à  l*aîde  de  l*échelle  ou  du  banc  horizontaux  et  sur  lesquels  le 
malade  doit  être  couché. 

13.  COMMENT  IL  FAUT  RÉDUIRE  LES  LUXATIONS  QUAND  LE  MALADE  EST  COUCHÉ. 

On  mettra  Téchelle  dans  la  position  horizontale ,  et  alors  on  placera  des  1 
deux  côtés,  sous  les  extrémités  des  pieds  de  cette  échelle ,  des  pierres  ou  des 
morceaux  de  bois ,  pour  Télever  du  sol,  et  on  recouvrira  les  degrés  d*une 
étoffe  de  coton  pour  les  égaliser;  de  cette  manière,  Téchelle  équivaudra 
à  un  Ut  ou  à  un  banc,  eu  égard  à  la  manière  dont  on  couche  le  malade 
dessus  au  moment  où  on  réduit  la  luxation.  On  attachera  la  machine  de  2 
traction  à  l'extrémité  inférieure  des  pieds  de  Téchelle,  et  on  y  reliera  de 
nouveau  les  poulies ,  ainsi  que  cela  a  été  dit  (ch.  8,  p.  363),  deux  en  haut 
et  deux  en  bas.  Quand  il  s*agit  de  réduire  une  luxation  pendant  que  le  3 
malade  est  couché,  on  doit  préférer  à  Téchelle  tout  banc  dont  la  planche 
est  creusée,  à  son  extrémité,  d*excavations  quadrangulaires ,  destinées  à 
recevoir  avec  solidité  la  machine  de  traction.  Nous  venons  d^exphquer  4 
les  dispositions  que  nous  sommes  obligés  de  fiedre  prendre;  nous  parle- 

I.  intxtxhiUvoè  om.  R.  —  Gh.  la,     U.  —  i3.  È  ex  em.;  E/  RU.  —  Ib.  iièv 
1.  8.  vépaat  ex  em.;  ripam  R;  wipat     yàp  mapaant^i  U.  —  Ib.  di^siAc  R. 
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Xorrou  *  toutous  Sa  iffdXiv  éxOffaofJuu  Tois  tov  âfiov  xarapTtcrfxoiis. 

5  Ae?  Srj  Toivuv  M  tSv  tov  âptov  ^apBpvfJLdTOJV  xsxktfiévov  ax^l^Ti- 
ifitv  Tbv  ^J/TXOVTOLy  Utoi  én\  tUs  xXiftaxoSy  ij  én\  [tov  jSûWpow],  toS 
Toviov  tshifrlov  t&v  ^eroSSv  6vtoSj  &i^,tov  (lèv  inl  ts  Tris  ek  Ttjv 
fioaxdkriv  xa\  Ttis  IfurpoaOsp  Sta(popaSy  fspnvii  Se  inl  Ttis  bift<Tù>.    5 

6  A.ot7rbv  Si  Sel  êTrl  tvs  els  Tiiv  fiourxclXfiv  Sta(popas  àitéytiv  Tàs  t&p 
n£k(ûv  àpxàs  ùnip  xe(paXiis  piiv  ifurpocrOev  4  ÔirtcrOev  oÔae^s,  xeà 
Tris  SnrXris  xatpias  Triv  ptz^réimTa  fStpiTiBévai  t^  ^pa^lovi  (leraSù 
TOV  fipa)(lovos  Koi  tov  <7<privoetSovs ,  ds  yivea^at  ë^cj  Tàs  tvs  xat- 

144  pias  àpy^àsy  aaà  \  o^cas  èçip  ^apeifJtévaSf  yiérà  TaSra  Sk  xapyrlartov  10 
fip6yoVy  11  SXkov  1(t6tovov  ^epiTiôévat  t^  ^pa)(iovi ,  xaBàs  iXé)(Ofi 

7  fspàcOevy  oS  fipé^ov  Tàs  ipx^^  âyetv  xàhoj  ôs  in\  rà  TÔviov,  Aoi- 
nbv  Sfi  ë^ovres  [Tàs]  dp^às  xdhcj  ^pbs  tovs  iffôSas^  ivepyrfcroiiev 
#  xœrà  xpdTtiiia  xa\  àvdToxriVy  [^]  xarrà  SiéraaiVj  Utoi  xaTà  rà  evOv- 

rons  [maintenant]  de  ces  [mêmes]  luxations  de  Tépaule  [dont  il  a  déjà 

5  été  question  plus  haut].  Quand  on  veut  réduire  une  luxation  de  Tépaule, 
le  malade  étant  couché ,  on  Tétendra  sur  une  échelle  ou  sur  un  banc , 
la  machine  de  traction  étant  placée  à  ses  pieds ,  et  on  le  mettra  sur  le 
dos ,  quand  la  luxation  a  eu  lieu  dans  Taisselle  ou  en  avant ,  et  sur  le 

6  ventre,  s*il  s*agit  d*une  luxation  en  arrière.  En  cas  de  luxation  dans  Tais- 
selle,  on  amènera  par-dessus  la  tête  les  chefs  des  cordes  qui  se  trouvent 
en  avant  et  en  arrière  [de  Tépaule]  ;  on  placera  le  milieu  du  cordon  double 
autour  du  bras ,  entre  ce  membre  et  Tembout  en  forme  de  coin ,  de  ma- 
nière que  les  chefs  de  ce  cordon  soient  situés  à  Textérieur,  et  on  les  lais- 
sera pendre;  après  cela,  on  mettra  autour  du  bras  le  câble,  ou  quelque 
autre  lacs  à  tension  égale,  ainsi  que  cela  a  été  dit  plus  haut  (p.  364).  et 

7  on  fera  descendre  les  chefs  de  ce  lacs  vers  la  machine  de  traction.  Une 
fois  les  chefs  arrivés  en  bas ,  vers  les  pieds ,  nous  agirons ,  soit  en  pre- 
nant un  point  d*appui  fixe  et  en  tirant  par  le  haut,  soit  en  tirant  des 
deux  côtés  à  la  fois,  effet  que  nous  produirons  ou  par  traction  directe,  ou 

3.  [rot;  jSflWpov]  ex  em.;  om.  RU.  —  —  i'3.  ^if  ex  em.;  ^i  RU. —  Ib.  [tis]  ex 

5^.  ^pni^ èta^opat  om.  R.  —  6.  cm.;  om.  RU. —  i4«  4  ex  em.;  fit  U; 

i%éytt9  RU.  —  9.  Ap  yivtoBat  conj.;  tU  R.  —  Ib.  [if]  ex  em.;  om.  RU.  — 

ylpttcu  RU.  —  10.  mapcuûvat  (sic)  U.  Ib.  xarà  Stéraatv  om.  R. 
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nopov  fl  xocrà  (lerJkri^tVy  ôs  mpéaOsv  ùrnSei/Ori.  Aei  Se  iisrà  ttIIv    8 
eairdpKri  rJarip  Tois  xaraXktfXois  yiJoy}<Blats  dpOpefiSoXelv  rbv  jSpa- 
X,t6va  '  eùOerei  Se  els  t})v  t7$  [UUTy(j£kins  Sia<popàv  Svo  yLoyJksutiKà 
êpepyrffxara ,  t6  ts  xarà  é^htvdfibv  xai  rb  xarà  <T<p£k[ijaL  *  yivcxat 

5  Sk  Afifievovaris  rfis  iderBOH  Stà  rifs  StnXris  xatplaç.  Tàç  àp^às  Sta-    9 
xpartlarearres  i^/éhiofAev  ^ioUojs  rrjv  xe(paXriv  rov  jSpax^ovosy  élfjLa  Se 
T^  é^ieXxva'fi^  àvTifJLsrdyofjLev  rov  dyxciva  IvSov  ^pbs  Tàs  tskev- 
pàk  *  T^  yàp  S&Sïf'kcjfAévCf)  évepytfiJuxTi  pcfjSloJs  è^yerat  xoà  eù)^tp&s 
imdysTon  ))  xe(pakri  toS  ^pa^iovos  eU  rbv  ê^cj  rôirov,  Tov  Se  i^X-  10 

10  xvaiÂOv  yevofiévoVy  iyrayéaôcj  rb  a(p(£kyuct.  Ùs  rap^uTara  àifia  voif-  11 
/xoTf  ))  fièv  rdcTês  dvié<rOcj  '  avXXafiSavécrOcj  Se  à  ^pay^ltav  xaà  àva- 
6t€aléa6cj  ^pbs  évdpOpcjcTiv.  Taura  Set  croieii;  èn\  rris  eU  rriv  12 
lAoaxdkriv  Sia<popas. 

par  mouvement  réflexe ,  ainsi  qu*il  a  été  dit  plus  haut  (p.  870,  i.  4)*  Quand     8 
i*extension  a  acquis  un  degré  d^intensité  suffisant,  on  fera  rentrer  Thu- 
mérus  dans  i*articulation  par  les  mouvements  de  levier  appropriés  ;  or 
il  y  a  deux  de  ces  manœuvres  qui  conviennent  pour  la  luxation  dans 
Taisselle ,  à  savoir  :  la  manœuvre  par  attraction  et  celle  par  glissement  ; 
mais  la  traction  qu*on  exerce  avec  le  cordon  double  doit  persister  pen- 
dant qu*on  fait  [la  première  de]  ces  manœuvres.  On  attirera  violemment    9 
la  tête  de  Thuménis,  en  tenant  les  chefs;  en  même  temps  qu*on  opère 
Tattraction ,  on  poussera  le  coude  en  sens  inverse ,  vers  Tintérieur,  dans 
la  direction  des  côtes  ;  car,  à  Taide  de  la  manœuvre  indiquée ,  on  enlève 
aisément  la  tête  de  Thumérus  de  Tendroit  qu*elle  occupait ,  et  on  la  ra- 
mène facilement  vers  Textérieur.  Après  avoir  fait  Tattraction,  on  passera  10 
au  glissement.  Aussi  vite  que  possible ,  avec  la  rapidité  de  la  pensée ,  on  11 
ralentit  Textension  ;  on  saisit  le  bras ,  et  on  le  fait  remonter  pour  réduire 
l*huméru8.  Voilà  ce  qu^il  faut  faire  en  cas  de  luxation  de  Thumérus  dans  12 
Faisselle. 

4.  ^Xéofut  U;  it.  1.  10.  —  10.  iwa-     ù§  rax^Tûtta  conj.;  et  àp  rà  axAutra 
yioBtf  ex  em.;  iirapayéaBeû  RU.  —  Ib.     RU. 
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ty'.  Uepi  [rfls  êfiirpofrSev  xai  &jfiao}  toû]  ébfiov  heupopàs, 

1  Ëtt}  rriç  Ifinpo^sv  xeà  tijs  bnlaù»  Sta(popas  To£f  &iiùUy  éa^ti- 
fiaTifriÂévov  roS  ^dery^ovros  xaOès  SeSifXùneu  y  Mllov  (xèv  in)  t9$ 
ipLTrpoarOep  S%a(popàsy  ^ptivoSs  Se  in\  rfis  bniacjy  x(£kov  fl  xatpias 
fuairris  épl(j>  4  bOovio)  iffepieêXvfiépv  ùitonOéaOca  rp  iÂa<7j((£ktt ,  xeà 
rêve  al  àp')(cà  âvayécrOùXTût»  ùnkp  xe(pa}Jis,  dXkà  /xj)  xaxà  xclBerov  5 
thv  fffdo'yovTa  âiiovy  7<o^\  Se  ds  ên\  zbv  dvrixeifievov  (pepi(rOo^ 

S  <ravy  xcà  àitoSiSàaOùXTav  dxipifr^  nv)  iffpbs  xpdrriiÂa.  H  Se  ahia 
élrfrnraty  Sià  t/  où  xsTâl  eôOv  àvJyovrat  al  àpxa\y  dXkà,  XoSoufie- 
^^Q  vai  (pépovrai  ds  in\  \  rh  âvrtxeifievov  ptépos.  Ol  fièp  oSv  tsepï  rhv 
TlaaêxpdTfiv  xal  rives  &W01  K^aa-av  roSro  ylvecrOaty  iva  iitj  ùnb  ]o 
Tvs  rov  xdkov  fieo'iTriTOS  âvehioiiévris  rtis  roS  ^pa^lovos  xe<paXiiSt 
éfiTroSl^ilTai  ))  xaTdrao'is'  ènkavrlOiicrav  Sèrp  rov  (inpoS  bfÂOiÔTriri 
rov  fffpdyiÂxtros  oùx  i)(0VTOç  oikojs  *  6  fièv  yàp  (ivpbs  iinx'kiveia 

I  3.    RiDUCTION  DE  LA  LUXATION  DE  L^HDHéRnS  EN  AVANT  ET  EN  ARRlàRE. 

1  En  cas  de  luxation  de  rhumérus  en  avant  ou  en  arrière ,  on  place  le 
malade  comme  il  a  été  dit  (p.  383, 1. 5),  c*est-à-dire  sur  le  dos  pour  la  luxa- 
tion en  avant,  et  sur  le  ventre  pour  la  luxation  en  arrière;  on  introduit 
sous  Taisselle  le  milieu  d*une  corde  ou  d*un  cordon  enveloppé  de  laine 
ou  de  linge ,  et  dont  on  ramène  les  chefs  par-dessus  la  tête  ;  seulement  on 
ne  suivra  pas  la  perpendiculaire  de  Thumérus  malade  ;  mais  on  fera  mar- 
cher ces  chefs  obliquement,  dans  la  direction  de  Tépaule  du  côté  opposé, 

2  et  on  les  assujettira  sur  quelque  objet  immobile  pour  les  retenir.  On  a 
agité  la  question  de  savoir  pourquoi ,  au  lieu  de  remonter  ces  chefs  en 
ligne  droite,  on  les  portait  obliquement  vers  le  côté  opposé.  (Cf.  ch.  a 8.) 

3  Pasicrate  et  quelques  autres  disent  qu*on  agissait  ainsi ,  de  peur  que  la 
tête  de  rhumérus ,  attirée  en  haut  par  le  milieu  de  la  corde ,  n*empéchât 
de  pratiquer  l'extension  vers  le  bas  ;  ces  auteurs  se  sont  laissé  tromper  par 
l'analogie  du  fémur;  car,  en  vérité,  il  n*en  est  pas  ainsi;  en  effet,  le  fé- 

Gh.  i3,  tit.  [rîf^  'f**p*  ><•  ^**  T^]  —  7*  ^pàt  xporrlfiaTi  RU.  —  8.  iyo»- 
Vid.;  om.  RU.  —  5-6.  xéBtvov  tté^X'  ^^  1^*  —  i3.  iinfoèilwftat  xarardasts 
RU;  tatùf  Ktnà  t6v  xéBerov  F  marg.     R.  —  Ib.^^  c^ot  (sic)  r^U. 

IV.  a  5 
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xé^pnrai  yaiifiosiSei,  6  Se  ^pa^io^v  xarà  lifihoiÂOv  é(7(paipeûTat ,  xa\ 
ovx  &(r7rep  à  firiphsy  oStûj  xaà  à  ^pa^j^lcanf  ùnh  Tijs  fiecrSrrrjTOs  tov 
xdXov  àvép-j^etai.  Tlvos  oSv  x^P^^  toSjo  yiverai;  ïva  (xrj  vnb  rtis  à 
fjLeo'STriTOS  TOV  xcCkov  ivoLTtiel/oiùyLeva  ta  Tris  iÊMT)((£ki\s  (ié\ULta  «rXi;- 
5  pa^)7  ihv  Ttjç  fÀOO'xdXTis  rénov  •  t?j  yàp  xorvXrjs  àvan'kripojOeiariç , 
oùxht  tSttov  S^et  ^pbs  tï^v  ivdpBptaatv  ifj  xe(pakîi  tov  ^pa'xjlovos* 
Ùcravrœs  Se  xa)  i/l{isU  xœtà  Tavrà  roU  ov  TSfoXù  TSpb  lifÂÛv  yavofié-  5 
voiç  fT-)(fi{ia'rRfiyiZv  rrfv  xatplav  Ij  ihv  xcCkov  Sià  t)}i;  It/lopriyLévviv 
odTiav.  FtlciOafÀev  Se  ^ore  xa\  élXkù)f  rh  xpértipuz  inneXeiv  '  Svo  6 
10  yàp  l3p6xovs  dviO'OTévovt  "mkéxovres  tsfepiTiOcfxev  t^  Q-oipaxt  xa\ 
tÇ  vcir^  xa\  ùirb  ràs  /utoo^fl^a;  xa\  xsTri  àvtlOetov  Sl^iv  ràs  dp- 
/as  àitoSlSoyLSv  r^  xpaTtffAOTi,  Fevoiiévov  Se  rov  xpaTrffjLOTOs  xarà  7 
rbv  Moptiiiévov  rpôirovy  ^p6/ov  laôrovov  t^  ^pa^iovi  isTepu/ôe- 
fievy  xaBcjs  eîprnat  in\  rfis  els  rrjv  (Àa<TX<i^Vv  tov  cjiâov  Sia(popaSf 

mur  présente  une  inflexion  en  forme  de  gamma  (  F) ,  tandis  que  l'humé- 
rus est  arrondi  en  forme  de  demi-sphère ,  et  ne  remonte  pas ,  comme  le 
fait  le  fémur,  sous  Faction  du  milieu  de  la  corde.  Pourquoi  donc  agit-  4 
on  ainsi  i  pour  empêcher  que  les  tissus  qui  forment  Faisselle  ne  soient 
refoulés  par  le  milieu  de  la  corde  et  ne  remplissent  la  cavité  axillaire  :  en 
efiet,  si  la  cavité  cotyloîde  vient  à  se  remplir,  la  tête  de  Thumérus  n*aura 
plus  de  place  pour  rentrer  dans  l'articulation .  Quant  à  nous,  pour  la  raison  5 
que  nous  venons  d'exposer,  nous  donnons  également  au  cordon  ou  à  la 
corde  la  position  que  lui  donnaient  nos  prédécesseurs  immédiats.  Cepen-  6 
dant  nous  avons  l'habitude  de  nous  ménager  quelquefois  aussi  d'une 
autre  manière  un  point  d'appui  fixe  :  à  cet  eflet  nous  construisons  deux 
lacs  à  tension  inégale,  et  nous  les  plaçons  autour  de  la  poitrine  et  du  dos, 
en  les  faisant  passer  sous  l'aisselle;  puis  nous  faisons  marcher  les  chefs 
de  ces  lacs  dans  une  direction  opposée ,  pour  les  assujettir  sur  l'objet  des- 
tiné à  les  retenir.  Ce  point  fixe  obtenu ,  de  la  manière  que  nous  venons  7 
de  décrire,  nous  plaçons  un  lacs  à  tension  égale  autour  du  bras,  ainsi 
que  nous  Tavons  dit  en  parlant  de  la  luxation  de  l'humérus  dans  l'aisselle 

1.  xaO^  iffunopéâp  RU.  —  3-4-  dpép-     xard  om.  R.  —  Ib.  iU'v  R. —  13.  dpa- 
;^rrai KdXou  om.  R.  —  11.  xai  ante     iiè,  R  U. 
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xoà  rire  roS  jSp^X^  roirou  rà§  àpx^  Syopusp  xchù»  iv;\  th  zivtov 
xeà  AkoSISoiâbv  t^  dE^i>  ha  [rfi]  roS  i^pos  a1po(pfi  xp<hfi<Tif  yé- 

8  viuat  Heà  nwtétcur%s»  Mrrà  Se  trjv  aùrdpxn  rdcrtp  rp  xarà  Ivwrtv 
yiùX^^fy  XjP^I^^  tirpà^  T^v  ToS'&pBpov  xarayGiryriv,  r^  S'ivapt  riis 
j(jup6$  filcjL  InoSvTBç  rtiv  JceipaX^v  roS  ^pa^lovoçy  xaà  r^  irép^  5 
ipraveuikSvTes  rhv  dyxOva  *  rb  Se  aniimov  rvs  xjanayoryiis  mpSaOsp 

9  lipup  dSifT^fi.  Èaliv  ire  Se  «rore  (lerà  roS  i^pOpiffiaros  xa\  xdrayfia 
yipsreu  xarà  (Ucrov  toS  ^pax^ovos  xa\  dvéyxnv  tcr^st  à  larpbs  ihrb 
rbv  aùrbv  xaipbv  d(i(p679pa  rà  aupLitldiueta  xaraprimu  *  aliffrcif  Se 

146  rbv  \6yov  SiSaaxaXias  x^P^^  ^^  '^*  I  ^^*  '^^^  fiaaxdkfiv  Sta(p<>'  10 

10  pat,  àiÂa  roS  ^paxiovot  fiéoûv  xartayéros.  Èiifjficra»  Se  ol  mpo- 

yevéplepoi  SvSpts  iirep2  toS  xarapriO'fÂoS  rSv  rotoàranf  aviin^câfÂd' 

T&Fy,  xa\  à  fièv  Jlaaêxpàtjfis  fffpéhop  xarrfpTiO'e  rè  bXiaOtifJUZy  6ri 

iffXsMtiv  êiffj^ê  ^iav  èv  t^  xarapno'iÂj^y  rb  Si  xdrayfia  ifatrov. 

(ch.  8,  et  ch.  la),  nous  amenons  les  chefs  de  ce  lacs  en  bas,  à  la  ma- 
chine de  traction ,  et  nous  les  assujettissons  sur  Taxe,  afin  d'obtenir,  en 

8  tournant  Taxe ,  Texteipsion  vers  le  bas  avec  un  point  d*appui  fixe.  Quand 
Textension  a  acquis  un  degré  d'intensité  suffisant,  nous  avons  recours, 
pour  faire  rentrer  le  membre  dans  Tarticulalion,  au  mouvement  de  le- 
vier qui  agit  par  refoulement  :  [à  cet  effet] ,  nous  refoulons  violemment, 
avec  la  paume  de  la  main ,  la  tête  de  rhumérus ,  tandis  que ,  de  Tautre 
main ,  nous  fléchissons  le  coude  en  sens  inverse  ;  nous  avons  indiqué  plus 
haut  (ch.  lo)  quel  était  le  signe  de  la  rentrée  de  Tos  dans  Tarticulation. 

9  n  arrive  quelquefois  que  la  luxation  est  compliquée  d'une  fracture  dans 
le  milieu  de  Thumérus  (cf.  ch.  ag),  et  que  le  médecin  se  trouve  dans 
la  nécessité  de  remédier  à  peu  prés  en  même  temps  aux  deux  acci- 
dents ;  comme  exemple  de  ma  démonstration  je  prends  le  cas  où  Thumé- 
rus  s'est  luxé  dans  Faisselle ,  en  même  temps  qu'il  existe  une  fracture 

10  au  milieu  de  cet  os.  Nos  prédécesseurs  ont  hésité  sur  la  manière  dont 
il  fallait  remédier  à  de  pareils  accidents  ;  Pasicrate  réduisait  d'abord  la 
luxation ,  parce  qu'elle  réclame ,  pour  être  réduite ,  l'emploi  d'une  force 

s.  [T9]exem.;oiD.RU.  — 4.  «p^^ex     8.  t^up  RU.  —  i3.  nata^i<fm  RU; 
em.;  mtpi  R U. «~  6.  tUf  xmrà  yHs  P.  —     xataprtotai  (?)  P.  -^  i  ^ .  fi<raop]  ti<m  R. 
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Ây  Si  Tts  thrh  rè  xdrayfia  fsfeptr^OsU  rhv  fipà^ov  tû  odùtû  xatp^  1 1 
d(i(p67spa  rà  (rviiTrlcifiara  xaraprilfi  y  toS  xarefyiJtaros  iJtâXkov  # 
Se7  xarareivofiévovy  év  çS  XP^^V  o'^à^clp^c^  Te/veraf  rà  ê^clpOpniJuzy 
[rà]  mepixeifJteva  fsfXéyiÂora  t^  xardyfjLœn  ùisepSiaTetvàyLSva  dSt- 
5  xtiOrfcsTai  [xoà  rà]  veSpa  ^apakoOrl^rerat  ^  fl  payrlarerctt  '  Tofp^a  Se 
naà  iika  rà  tTéyuanay  fifhrcj  (pOokrotPTOs  roS  ApOpov  yakourOtivat,  ^là  12 
ToSra  iSo^ev  œir^  Mèp  rè  xdrayijuz  ^p6)(pv  m&pmOévai ,  xeù  ixrpô- 
rov  rb  é^dpOpuiiia  xarapriletVy  tira  fiera  toSto  rb  xJrœyiÂa.  Api-  13 
aliafp  Se  ùnb  rbv  aùrbv  xaipbv  ijOéXrio^ev  dfi<p6Tepa  rà  crvfvnlciifÂaTa 
10  xaraprtltfiiv  '  éàv  yàp  fsfpSrov  zb  é^dpOptifxa  xaTapricrOii  y  êv  rp 
rov  xardyiÂOTOs  xarapriaet  ihrôyvos  xartiprtafiévif  i)  xei^aXi)  rov 
fipœ)(lovos  ixite(Ttira%.  Ta^  Sk  eU  éxàtrepov  {lépos  elprifiéva  êyxXrf-  14 
IJtard  é(/liv  àXtiOtiy  xaà  Sià  ravra  lifiiv  àpéaxet  ^opârov  (lèv  xatrap- 
riifiiP  rb  i^elpOpuiiiay  xai  r6re  rb  xdrctyimy  ak\à  fiera  à(7<pakelasy 

très-considérable ,  tandis  que  la  fracture  en  exige  moins.  D*aî1ieurs ,  si  Ton  1 1 
réduit  simultanément  la  luxation  et  la  fracture,  en  plaçant  le  lacs  au-des- 
sous de  la  fracture ,  elle  subira  une  extension  plus  forte  qu*il  ne  convient; 
puis,  au  moment  où  on  soumet  Tos  luxé  à  une  traction  d  une  vigueur  suf- 
fisante, les  tissus  qui  entourent  la  fracture,  étant  tiraillés  outre  mesure, 
seront  lésés ,  et  les  nerfs  seront  paralysés  ou  déchirés  ;  il  peut  même  arri- 
ver que  toutes  les  parties  soient  ainsi  compromises ,  avant  qu*on  ait  réussi  à 
obtenir  le  relâchement  de  Tarticulalion.  Pour  cette  raison,  Pasicrate  jugea  1 2 
qa*il  fallait  placer  le  lacs  au-dessus  de  la  fracture ,  et  réduire  d*abord  la 
luxation ,  poujr  passer  ensuite  à  la  fracture.  Âristion  voulait ,  au  contraire ,  13 
remédier  dans  la  même  séance  aux  deux  accidents  :  en  effet,  si  Ton  réduit 
d*abord  la  luxation,  la  tète  de  Thumérus  récemment  rentrée  quittera  Tar- 
ticulation  au  moment  où  on  réduit  la  fracture.  Les  objections  qu*on  se  14 
fait  des  deux  côtés  sont  également  justes ,  et ,  pour  ce  motif,  nous  sommes 
d'avis  de  réduire  d*abord  la  luxation ,  et  ensuite  la  fracture  ;  mais  nous 
voulons  qu'on  le  fasse  avec  précaution,  afin  que  le  membre  ne  sorte  pas 

1 .  kpèi  Ttç  conj.;  [ùp  âp  rts  RU.  —  —  Ib.  tcI  ifoLpôpi^fueta  R U.—  4 .  [ré]  ex 
3.  è^iKpAxtpa  cm.  R.  —  9-3.  ^  ètt  ex  em.  Vid.;  om.  RU.  —  5.  \k(U  ti\  om. 
em.  Vid.;  Hifi  RU.  ^  3.  $  P;  om.  RU.     RU.  —  8-9.  kpioltéw  RU.  et  sic  semp. 


PLINTHIUM  DE  NILÉE.  389 

Un  146-147. 

15  iva  fti)  T^  roS  xarefyiAaTOS  xararàh'ei  inméari  xai  rà  ApOpov.  Tlp^ 
Se  rbv  xaTapTiaiihv  rb  Sv  éx  t&v  xeCkaav  ijpTtifiévov  <r(privoeiSis  iv- 
riOerat  eU  tïIv  fÂaa'j(<£kTiVy  xai  mdX^v  al  t&v  xJXcav  àp-)(ai  àvdyov- 

lô  Ttti  ùnèp  xe(pàXris.  T^  ^pa)(iovi  ùjrepdlycj  tov  xaT(fy ixaros  fipix^ 
xap)(if^ios  4  éiXkos  hérovos  fffeptriOerat ,  xaï  tovtov  al  àp^cà  iyov-    5 
TAi  xàhcjj  xaï  diroSiSovrat  àxivîfrcf)  nvl  rsphs  xpàtrrjiiaf  xazà  àvdir 
raieriv  xarapricrOévros  roS  ApOpou,  ire  iyxetfiévov  roS  (T<ptivoeiSoîk 

17  eU  Ti}i/  (Àoa^dXifVy  ha  (xeivTi  i)  xe<paXri  rov  (ipaxiovos,  Afia  Se  xai 
al  ToS  ISpô^ov  àpxoà  Xiovrat  xehojOevy  xa}  ûnip  xe(pakris  Ava^OeU 

147  (rai  T^  xpaTr(\iJUtrt  AnoSlSovrat  ^  îva  xajà  th  crvvafi^repov  ùnb  roS  10 
a(prfvoeiSov$  xoà  rov  jSpcip^Of  (xeivp  xexpaTtifjJvov  rb  ApOpov  iv  rp 

18  iSi^  X^P?"  Tevofiévcav  Se  rovrcûVy  (Spéxos  à  xapxrf^^os  H  AXkos  Ifri- 
Tovos  "aepniOerat  t^  ^pa^iovi,  oS  al  Apx^à  Ayovrat  xét<a  xa2 
AntoSiSovioA  T^  ^ovi  mpbs  ti)v  xaràkaaiv^  Uva  rb  xdhayfxa  xarà 

15  de  i*ar tic ula lion,  par  suite  de  Textension  de  la  fracture.  Pour  faire  la  ré- 
duction, nous  introduisons  donc  Tembout  en  forme  de  coin  suspendu 
aux  cordes,  dans  l*aisselie,  et  nous  faisons  remonter  les  chefs  de  ces 

16  cordes  par-dessus  la  tête.  Nous  entourons  le  bras,  au-dessus  de  la  frac- 
turc  y  d*un  câble  (XL VIII ,  9) ,  ou  de  quelque  autre  lacs  à  tension  égale, 
dont  nous  amenons  les  chefs  vers  le  bas ,  pour  les  assujettir  sur  quelque 
objet  immobile  qui  puisse  les  retenir,  de  manière  qu*on  réduise  la  luxa- 
tion en  tirant  vers  le  haut ,  attendu  que  Tembout  est  placé  dans  Faisselle 

17  pour  retenir  en  place  la  tête  de  Thumérus.  En  même  temps  on  défait, 
en  bas ,  les  chefs  du  lacs ,  et  on  les  porte  par-dessus  la  tête ,  pour  les  assu- 
jettir sur  Tobjet  destiné  à  les  retenir,  aQn  que  le  membre,  serré  à  la  fois 
par  les  deux  agents,  par  Tembout  et  par  le  lacs,  puisse  rester  en  place. 

18  Après  avoir  fait  cela,  on  place  le  câble,  ou  quelque  autre  lacs  à  tension 
égale ,  autour  du  bras ,  on  fait  descendre  les  chefs  de  ce  lacs ,  et  on  les 
assujettit  sur  Taxe,  pour  obtenir  une  extension  vers  le  bas,  afin  de  pou- 


3.  èi  ex  em.;  èè  xo/  RU.  —  Ib.  èi^  ni^n  U.  —  Ib.  iv  om.  R.  —  i3.  dvd" 
ex  em.;  èé  RU.  —  6.  mpoaxpan^fuett  yowtm  RU.  —  i4-p.  Sgo,  1.  1.  MLtà 
(-Tiy  U)  RU,  et  sic  feresemper.  —  7.  ^naiétamv  ei  em.  Vid.;  wnà  natétttbp 
iyxsifupop  t6  a^90uiés  RU. —   ii.     F;  xaTtitra^y  RU. 
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xajdraatp  xœrofnicrOpf  roS  ApOpov  ivœ  xsKpanttyiévùu.  Avb  roS  19 
dSfiou  ini  rhv  àyu&va  fiéreipu. 

tl'.  ïlepi  liajpopcU  éyxùwoç. 

Ëtt)  rSv  jpiSv  ToS  àyxûvos  Sia(pop&v,  in\  &v  i)  ;^e2p  xéxafAu^au  ) 
êxreiveaOau  iiri  Svvafxévii,  roS  ^afàlaxoPTOs  ùi^iov  éa^vfiSLTttTfiévùu 
5  M  Tfis  in%xBiyuivfi^  rp  xkifÂOXi  <raaflSo$  toS  ^éBpov,  Koà  roS  tovIou 
xàkœ  "afpocrSeSeiiévoVf  ^p6)(pç  dvicràrovos  t^  ffftfx^*  fBspitiOéaBoj 
fffXtiaiov  roS  xapwov  oS  ai  dpxjsà  [fstpatrSeSéaOaxrav  ép\  xkifâoxfy 
nfp^  xpdrrifia,  r^  Si  fipa)(jiovi  mepmOécrOcj  ^pé^os  l<r6rovoç  o3  al 
àpxcà]  dpayéaôùKiav  ùnip  xe^otA?;,  Mai  ànoSiSSaOùXTO»  âMtvrfr^ 
10  Tivï  "Ofpbs  xpclTuifia,  xa)  t&tb  SiTrXSjç  xaipias  li  figaérris  xarà  rov 
fffrfx^tàfg  iyyùs  toS  iyx&vos  roacéaBù)^  xa\  Tanirris  al  àp^a)  âyéaOùh- 
aav  xàhoj.  Ajotnhv  Sii  ë)(flv7es  àp/às  rov  ^péxov  rov  fffepute^fiévou  2 
T^  fipa^iovi  ùnèp  Ke(paXris  xa\  dp^às  StirXiis  xaipias  xdkca,  ivep- 

voir  réduire  la  fracture  à  Taide  de  celte  espèce  d*extension,  pendant  que 
le  membre  est  retenu  en  haut.  Je  passe  de  Tépauie  au  coude.  19 

lA»  RémjcnoN  de  la  ldxatioh  dd  coude. 

Dans  les  trois  luxations  du  coude,  où  le  membre  est  fléchi  sans  pou-  1 
voir  s*étendre ,  nous  nous  servons  d*une  échelle ,  sur  laquelle  on  a  placé 
la  planche  d*un  banc  pour  y  coucher  le  malade  sur  le  dos  ;  nous  lions  en 
bas  la  machine  de  traction  sur  cette  échelle ,  nous  entourons  Tavant-bras , 
dans  le  voisinage  du  carpe ,  d*un  lacs  à  tension  inégale,  dont  nous  lions 
les  chefs  sur  Tun  des  degrés  de  Téchelle  pour  les  retenir;  nous  mettons 
autour  du  bras  un  lacs  à  tension  égale ,  dont  nous  faisons  remonter  les 
chefs  par-dessus  la  tête,  pour  les  assujettir  sur  quelque  objet  immobile, 
afin  de  les  retenir,  et  alors  nous  plaçons  sur  Tavant-bras ,  dans  le  voisi- 
nage du  coude ,  le  milieu  d*un  cordon  double ,  dont  nous  amenons  les 
chefs  en  bas.  Les  chefs  du  lacs  qui  entoure  le  bras  étant  donc  placés  au-  2 
dessus  de  la  tète,  et  ceux  du  cordon  double  en  bas,  nous  opérons,  dès 

Gh.  ]  4 «  !•  5.  Toi7  jSp^ov  U;  trockU'u  RU  Vid.  Cf.  Ch.  lo,  p.  376, 1.  1  o;  376, 
Vid.  —  7.  o^  om.  R.  —  Jb.  ai  om.  U.  1.  8,  et  Ch.  3o,  p.  44 s.  —  11.  vi^€«h 
—  7*9.  [xtpoaèKi 4pX^  conj.;  om.     oonj.;  âifXék  RU.  —  1 3.  di  R  U. 
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yifaolJLSv  i  Korà  xpàktiiJta  xûù  dpàtraaiv  [t  Korà  StàtTaaêv]^  ciç  év 

3  roh  tirpôaOev  laloprfôri.  Merà  Sa  r^v  aùrdpxfi  rdar^v  Tais  œirous 
fÂO)(Xeious  ^(^puaàiuOa  tais  fséXeu  è«ï  bpOiis  riis  xXifÂOXOs  Je^iyAo^- 

4  (iéva^s.  ÈttÏ  Se  rris  fspàoQev  SioUpopas  éxTerofiévuis  rijs  X^'P^^9  fsdlXiv 
ToS  mdffxfltnos  ÙT^iov  éerxvfUiTKTfiivov,  ^pé^of  laArovos  «repixfd^-    5 
crOo^  T^  ^pœ)(loviy  oS  al  ipx^^  âyécrOùXTOv  ùttèp  Ke(pakris,  xa)  deX- 
Xos  ^pé^oi  hÔTOvos  T^  "orf^ei  xarà  rà  ànoXtfyovra  (lépg  ^oeptriOé- 

b  oBcû^  oS  ai  àp^cà  àyécrOûJcrav  xéroj  fsphç  roîts  tfféSas.  [4^1]  Se  zàlaeis 

6  b(peCkov<n  ylvearOat  dk  év  tqîs  êyLitpoaOev  êxTéOeifia^.  Ta7s  Se  aurais 
IAO)(Xeiats  b<pelXei  i)  xarcha^ts  toS  ipBpov  ylvetrQaty  rp  xarà  titcà-  10 

7  (Ttv  x(ù  rp  xarà  'aepl<T(pak<Tiv.  ÙaajiTGùs  \  xataprtRfiiv  Set  ds  in\  roS 
bpOov  iSnXàûBvj  xa\  inav  rd  hepov  baléov  ixrapà  (pùmv  StareSp, 
ehe  Tvxot  b  miixvs  ê^pBpifaasy  4  i)  xepxU  'oapapôprfaas ,  mdkiv 

lors,  soit  en  tirant  par  en  haut,  à  Taide  d*un  point  d*appui  fixe,  soit  en 
tirant  des  deux  côtés  à  la  fois,  comme  nous  Tavons  exposé  plus  haut 

3  (ch.  lo).  Quand  l'extension  a  acquis  un  degré  d^intensité  suffisant,  nous 
avons  recours  aux  mêmes  mouvements  de  levier  que  nous  avons  indi- 
qués, il  y  a  déjà  longtemps,  en  parlant  de  Téchelle  placée  perpendicu- 

4  lairement.  Lorsque  le  coude  est  luxé  en  avant,  cas  dans  lequel  le  membre 
reste  étendu ,  on  place  également  le  malade  sur  le  dos  ;  oa  met  autour 
du  bras  un  lacs  k  tension  égaie ,  dont  on  amène  les  chefe  par-dessus  la 
tète;  on  entoure  les  parties  fuyantes  de  l*avant-bras  d*un  autre  lacs  à  ten- 

5  sion  égale ,  dont  on  fait  descendre  les  chefs  vers  les  pieds.  L'extension 

6  doit  se  faire  de  la  manière  que  j*ai  exposée  plus  haut.  11  faut  rajuster  le 
membre  à  l'aide  des  mènaes  mouvements  de  levier,  c'est-à-dire  de  ceux 

7  qui  agissent  par  refoulement  et  par  glissement  rotaloire.  Quand  l'un  des 
deux  os  est  dans  une  position  contre  nature,  que  le  cubitus  se  soit  luxé 
ou  que  le  radius  se  soit  déplacé,  on  fera  encore  la  réduction  comme 
nous  l'avons  indiqué  en  parlant  de  l'échelle  placée  perpendiculairement 

1.  [H  xarà  êuh.]  conj.;  om.  RU. —  RU.  —  12.  épOpov  R;  épOpov  U.  — 

a.  Tfluf  ex  cm.;  H  raît  RU.  —  4.  xtdhp  i3.  efr»  vi^oi  ex  em.;  el  v^xV  1^'»  ^^*'' 

ex  em.;  xai  vdXtp  RU.  --  6.  û»ep<Uw  U.  —  Ib.  è&ipdp^aet  R;  èÇapOp^cnj  U. 

rifg  xefaXfit  U.  —  8.  [A/]  conj.;  om.  —  Ib.  il  om.  R.  —  Fb.  vapapOpi^aet 

RU.  —  9.  <if  om.  (J.  •*-  10.  xardroaif  R  ;  xtapapdpi^aïf  U. 
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T^  (liv  j8pa;^/ovf  laorôvov  fffepiTiOefiévov  fip6xoVy  xcà  tSv  dp^Af 
évGù  ùnèp  Ke(pakiis  dTroSiSofxévùfv  KpajrlyLcnty  t^  Sk  'orrfx'^*  àviaO' 
révou,  KoBùs  iifikciOriy  "afepmOeiJLévovy  xa\  t&v  dp/civ  dyopiévœv 
HOtrà  rb  tàviov,  yji'jfXeiSv  t&v  aùréip  SoxiiÂalofxévojv  ^p6s  ràç  t&v 
5  baléGjp  xcnwtayds,  ^i{ntas  yuoi  dnrfpTtt/lai  6  ^epï  70v  âfiov  xa\  8 
Tov  dyxâvos  \6yoSf  Se/le  [le  Seiv  inoiiévcûç  trepi  toS  xapiroS  dno- 
J8f6xi.       • 

4  te'.  Uepl  xapirot). 

O  xapnbç  [elç]  réatrapas  rénovs  7Sfapap6peîy  ëcrcj^  ë^cjy  Ifinpo-  1 
crOeVf  bitldODy  xaraprlieaOai  Se  b<pei\eê  Utoi  é7t\  tov  ^dOpoVy  #  en) 
10  Tijf^  xX/fAOxo;  xexXiiiévtis  y  "aapatxaBfiyiévov  lov  ^ador-^àvros  rp  xX/- 
[laxi  fl  T^  ^dBpCf).  'S)(ri(imlé<TOù)  i)  )(e)p  Mlla,  (lèv  inl  Tris  Sarof  2 
Sia(popas  y  tspiivris  Se  ên\  tSv  XonrSv  TpiSv  Sta(pop6jVy  xaà  t6t6  t^ 
xoChj)  TÎis  x^tpbs  'usXéyiov  xaurtfpiov  ^poarSeSécrOoj  [ij]  ^Xayia,  axu- 

(ch.  Il)  :  on  disposera  un  lacs  à  tension  égale  autour  du  bras,  on  fera 
remonter  les  chefs  de  ce  lacs  par-dessus  la  tête ,  pour  les  assujettir  sur 
quelque  objet  destiné  à  les  retenir;  au  contraire,  on  entourera  Tavanl- 
bras,  ainsi  que  cela  a  été  indiqué,  d*un  lacs  à  tension  inégale,  dont  on 
fera  marcher  les  chefs  dans  le  sens  de  la  machine  de  traction ,  et  on  re- 
commandera les  mêmes  mouvements  de  levier  pour  remettre  les  os  en 
place.  J*ai  achevé  tout  ce  que  j'avais  à  dire  sur  [les  luxations  de]  Thu-  8 
mérus  et  du  coude;  je  dois  donc  maintenant  traiter  du  carpe. 

l5.  RiDUCTION  DES  LUXATIONS  DU  CÂBPE. 

Le  carpe  peut  se  déplacer  dans  quatre  directions ,  en  dedans ,  en  de-  1 
hors,  en  avant  et  en  arrière,  et  il  faut  réduire  ces  déplacements,  soit 
sur  le  banc,  soit  sur  Téchelle  placée  horizontalement,  en  faisant  asseoir 
le  malade  à  côté  de  l*échelle  ou  du  banc.  On  placera  le  bras  dans  la  su-  2 
pination,  en  cas  de  luxation  en  dedans,  et  dans  la  pronation,  pour  les 
trois  autres  luxations  du  carpe;  alors  on  liera  en  travers,  sous  le  creux 

s.  T^  ei  em.;  tov  RU.  —  4.  réviov     R. —  Gh.  i5,  i.  8.  [tis]  om.  RU.  —  g. 
ex  em.  Vid.;  iwtéviop  R U. —  6-7.  St7^    SmîàBn  R.  —  1 3.  \4i\  om.  R  U. 


PLINTHIUM  DE  NILÉE.  393 

Mai  148. 

3  rdXti.  Eilra  àff(paXilé(r6cj  rh  fUTCuidfyjnop  tirpôs  ti  roiv  elptifiévcjVf 
xeà  rirs  roU  mpoxetiiévois  ébcpon  Ttis  axurdkfis  4  roS  xaurripiov 
fip6j(fiw  dvtavTÔvcjv  âyxihu,  #  StnXSv  xaipiSv  iteairriTts  «repi- 
TiOéaBoMTOVy  &v  al  àp^oà  àyéadcjaav  IfiirpodOev  ds  én\  rà  rôvtov* 

4  T^  Se  «ri/x^f  faXiialov  toS  xapiroS  ^péxos  hirovos  ixrepmOéaOej,  oS    5 
al  àp)(cà  èyicrOùXTOv  biritroj^  xa\  fB<£kiv  tdcretç  yivéoQwrav  al  iwtp^ 
iffpéaOev  elpKiiJtévaiy  ^rof  xard  xpértipLa  xa\  xarchaxnvy  #  xarà  xpé- 

5  rrifia  xal  dvdraa^Vy  If  xarà  Sidrai^iv.  Merdi  Se  rriv  roiaiv  éyxptvé- 
crOcjaav  /iAo;^Xe?ai  al  êv  rf[  Jlepi  tSv  b\iaOfi\ixhGJv  'apayfxaTei^  Se- 
Sriy<GJ(jLévat  y  in\  fièv  riis  êaoj  xa)  Ttis  i^cj  Sia(popas  xarà  ïnojtrtv,  10 

6  in\  Se  Ttis  e(i7rpo<T0ev  xa\  bniaoj  xarà  "aapaycayyrlv.  Méreifii  Sri  r^ 

3  de  la  main,  un  fer  à  cautère  ou  un  petit  bâton.  On  assujettira  le  méta- 
carpe à  un  des  objets  susdits ,  et,  après  cela ,  on  placera  autour  des  extré- 
mités saillantes  du  bâtonnet  ou  du  fer  a  cautère ,  soit  des  anses  de  lacs 
à  tension  inégale ,  soit  des  cordons  doubles  qu*on  appliquera  par  leur  mi- 
lieu, et  on  amènera  les  chefs  de  ces  lacs  ou  de  ces  cordons  en  avant, 

4  vers  la  machine  de  traction.  On  entourera  Tavant-bras,  dans  le  voisinage 
du  carpe,  d*un  lacs  à  tension  égale,  dont  on  amènera  les  chefs  en  arrière; 
on  aura  recours  de  nouveau  aux  modes  d'extension  que  j*ai  décrits  un 
peu  plus  haut,  soit  en  prenant  un  point  d*appui  fixe  et  en  tirant  par  le 

5  bas  ou  par  le  haut ,  soit  en  tirant  des  deux  côtés  a  la  fois.  Après  avoir 
pratiqué  Textension ,  on  mettra  en  œuvre  les  mouvements  de  levier  que 
j*ai  exposés  dans  le  traité  Des  déplacements  articalcùres  :  en  cas  de  luxa- 
tion en  dedans  ou  en  dehors,  le  mouvement  qui  agit  en  refoulant,  et, 
pour  les  luxations  en  avant  et  en  arrière,  celui  qui  opère  par  impul- 

0  sion  latérale.  Pour  suivre  Tordre  de  mon  sujet,  je  passe  maintenant  à 
Tépine  du  dos. 

3.  fipé^ov  RUVid.  —  Ib.  dptaoré'  8.  àvétaaip  ex  cm.;  et*  àvétaatv  RU. 
vou  Vid.  —  4.  Td  om.  R.  —  5.  T#  ii-  —  Ib.  ^  naté  ex  em.  Vid.;  xai  RU.  — 
in^X"  ^' —  ?•  *^  ®*  ®™-  Vid.;  if  R  U.  —     9.  ai  om.  R. 
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I  iç'.  Uepi  pà)(eùiç.  149 

T9$  pix^ùiç  ùSeifjLOTa  [rà]  «rp^o^sTa  êx  ^Xriyiis  ytvéfiMva  xarap-  1 

r/^eraf  *  tirpbs  Se  rhv  xaraprKTfÂhv  fBpvivii  (7j(Ti(jLaTileiv  3e7  rhv  f/rd- 

axovraf  ifroi  én\  rris  xkifiaxos  rifç  è'^pwrns  intxetfiévrip  Tots  xXi- 

.   fâcamipart  rrlv  aavlSay  H  htï  toS  fidBpoVj  rSv  TpO)(/kt&v  koSù>ç 

5  êSniXoiOifi  [mpo<7SeSe(iévojv]y  frrena  rp  p^x^i  ^pôx'Ov^  wepntOéva^ 

ifroi  IcTorévovs  Sôoy  Iva  yÀv  dvcj  thrèp  rb  SScûfxaj  Uva  Se  wh(ù  ùirb 

rb  Ôëcûfia,  4  titraapas  dviaorévovs  dvnOhovSy  Svo  ivon  xa)  Sio 

xdroi^,  xaï  rSv  yàv  Avcj  fipSx^sâv  ràs  dp^às  [Ayetv]  ivcjf  r&v  Se  xdrcj 

xiroâ'  évepyetv  \SS\j  ifroi  xard  xpérrifia  xa)  xardraoriv,  fl  xarà 

10  xpérutyLa  xcà  dvdraatVy  4  xazà  Starourtv,  'tspbs  Se  rriv  Stdrao'tv  reus 

Tpox^^^ous  xarà  fAerdtkri^fiv  xjptayuivov  tov  ivepyovvrosy  eha  èyxpi- 

veip  (lerà  rriv  amdpxti  tdcriv  ftox^^ioLv  xaOàs  ùnéSet^  èv  Tp  Hep) 

16.   RÉDUCTION  DBS  LUXATIONS  DE  L'iPINB  DU  DOS. 

Les  déviations  récentes  de  Tépine  du  dos  provenant  d*une  violence  1 
extérieure  peuvent  être  réduites  :  à  cet  effet,  on  se  sert  ou  d*une  échelle 
sur  les  degrés  de  laquelle  on  a  mis  une  planche,  ou  d*un  banc,  pour  y 
coucher  le  malade  sur  le  ventre;  on  attache  à  ces  objets  les  poulies, 
ainsi  qu*il  a  été  dit  (ch.  8  et  1  a)  ;  ensuite  on  met  autour  de  Tépine  du  dos, 
soit  deux  lacs  à  tension  égale,  un  au-dessus  de  la  courbure  et  Tautre 
au-dessous,  soit  quatre  lacs  à  tension  inégale,  tirant  en  sens  inverse, 
deux  en  haut  et  deux  en  bas  ;  on  fait  remonter  les  chefs  des  lacs  d*en 
haut,  tandis  qu*on  fait  descendre  ceux  des  lacs  d*en  bas;  on  opère, 
soit  en  tirant  par  en  bas  ou  par  en  haut,  à  Taide  d*un  point  d*appui  fixe, 
soit  en  tirant  des  deux  côtés  à  la  fois;  mais,  pour  obtenir  ce  dernier 
effet,  le  médecin  devra  se  servir  des  pouHes,  afin  de  produire  un  mou- 
vement réflexe  ;  quand  Textension  a  acquis  un  degré  d*intensité  suffisant , 
on  aura  recours  aux  mouvements  de  levier  de  la  manière  que  j*ai  en- 

Ch.  16,  1.  1.  [toT]  ex  em. ;  om.  RU.  om.  RU.  —  9.  xér»  om.  R.  —  Ib. 

—  4.  r&v  ex  em.;  xaï  rêùv  RU.  —  5.  [èé]  ex  em.;  om.  RU.  —  Ib.  xtù  xard- 

[ttpoaèsêtfUPosv]  ex  em.;  om.  RU.  —  roaip  ex  em.  Vid.;  ^  rdatp  RU.  —  10. 

6>7.  Cxà  To^Swfut  R;  ^itovS^fta  U;  ù%à  ^  xarà  itéramv  om.  R.  —  1 1.  eh*  U; 

T^  ù%6S»fJM  P.  —  8.  [^>ei»]  ex  em.  ;  clk  t*  R.  —  12.  ttJi»  om.  R. 
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%  rOm  ifBpàm  mpoeyfuntlcfL.  Èv6iâ$vop  Se  Mi  SiikôhcU  (xe  toù$  xarap- 
rtapiùik  réh  roS  pofpoS  i^pBpviydroinf. 

1  ô  ymfhç  eh  réaaapag  rimou^  AmMet ,  itTôf}^  l^y  Ipnrpoodey^ 
imioùff  xaà  in)  liàv  r&v  rpiHv  S%aipop&»  it/ltv  iKrerafiépov  rb  oMd^ 
Xo$  xtifATtleorOai  fii)  ôwéiievov,  énï  Se  rris  bnlaoD  StalpopSs  x&cafi-    5 

2  ix7ai  (i7j  êxretvSiÂBvov.  Enl  rSv  rp^Sv  Sta(popûiv  M  âv  A/liv  ixTe- 
raiÂévop  rb  axiXos,  Mtos  6  ^érj/iw  (T^iifÂaTiié<TOcij  M  xXifioxoSj 
4  inï  ToS  fiélBpov,  xa\  t6t$  StnXils  xaiplas  4  xdkotà  (lefrérris  iptfp 
f  b$OPief>  iffep$ei\ii(Âépfl  t^  "Oftptvùp  fgpoc/liOéaOo^'  al  Se  rov  xdkou 

3  ipx^  â»ayéa6<aaa»  ùnèp  xe^otA^^.  Èwi  iièv  oSv  tiis  t^  xcà  tvis  10 
iinrpoaOep  Siaf^opSis  iSia(p6poJs  fffpot/liOerai  r^  ^tp%vi(p  rtig  xoi- 
pias  Stà  6}jov  1)  lAeoArriff  M  Se  rns  law  Sia(popSs  [iSvcJs  (lera^ 
rov  xocrà  (pi<Tiv  fiiipoS  xeà  tiis  xe<poùJis  toS  xaTapTiiofiépov  xciXov, 

2  seignée  dans  mon  traité  Des  articalations.  La  suite  de  mon  sujet  m*amène 
à  exposer  la  réduction  des  luxations  du  fémur. 

17.  RioncnoN  dks  luxations  du  fémur. 

1  Le  fémur  peut  se  luxer  dans  quatre  directions ,  en  dedans ,  en  dehors , 
en  avant  et  en  arrière,  et,  dans  les  trois  [premières]  espèces  de  luxa- 
tion, le  membre  est  étendu  sans  pouvoir  être  fléchi;  au  contraire,  dans 
la  luxation  en  arrière,  le  membre  est  fléchi  sans  pouvoir  être  étendu. 

3  Dans  les  trois  espèces  de  luxation  ou  la  jambe  est  étendue  [sans  pouvoir 
être  fléchie],  on  se  sert  de  Téchelle  ou  du  banc  pour  y  coucher  le  malade 
sur  le  dos;  on  applique  contre  le  périnée  le  milieu  d*un  cordon  double 
ou  d*une  corde,  enveloppé  de  laine  ou  de  linge,  et  on  fait  remonter  les 

3  chefs  de  la  corde  par-dessus  la  tête.  Pour  la  luxation  en  dehors  ou  en 
avant,  on  peut  appliquer  comme  on  veut  (cf.  ch.  33,  p.  45a,  1.  3)  le  milieu 
du  cordon  contre  le  périnée,  sur  toute  sa  surface  ;  dans  la  luxation  en  de- 
dans ,  le  cordon  doit  être  exclusivement  appliqué  entre  le  fémur  intact  et 
la  tête  de  Tes  qu*il  s*agit  de  réduire ,  de  peur  que  le  cordon ,  étant  placé 
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ïva  fAfi  I  v7roK$ifiévif  rfi  xe<paXp  roS  (iripoS  xoâXvp  xaraTelveerOai  rb  i5o 
xùiXov.  Toutou  Se  yevofiévoVf  xapj(îfa'tos  ^pSxoSy  H  JXAo$  laérrovos  4 
«repiT/dsTai  ta;  firjp^  xarà  rà  inoXtfyovTgL^pfi ,  oS  al  àp'j(cà  iyav- 
rat  xdttù  dSi  in\  th  TÔviOv,  xa\  t^  tvXc^  tou  i^ovos  inoSlSovrat  j 

5  Iva  T^  tou  i^ovos  a'1po<Pp  xpclrriiia  yévtitai  xeà  xaTchaats.  È^éalat  5 
Se  xa\  xarà  àvckaaiv  #  xarà  Stdraarêv  ivepyrjcrai  xaBàç  in\  tou 
dS/iAOu  SeSrfXûnai.  MeTct  Se  ti)i/  avrdpxri  rdaiv  {wyXelatç  xej(jpfffteOa  6 
Tolç  auTa7s  laloprjfxévais  lifiiv  év  rp  Hep)  rSv  ApOpcov  mpayiÂoreia. 
Ett}  Se  rfiç  bishoj  Siot^opaSy  ivl  ijs  iXe^a  xsxayLiiévov  rh  <Tx£kùç  7 

10  piii  éxTtlvecrOan  y  \t&v  dXkcav]  fièv  [âitdvTCJv  (àXTaitoas  avvreXoviAé- 
vùw]  iXkà  4  TOU  Tovlov  [ov]  xdtcd  mpocrSeSefiévoVy  ay^tiyum^éaOoâ  à 
^sdxrytûv  xaOéSpêOS  (xèvy  (laXkov  Se  tspotravaveveuxàs  fffpb$  rh  ënltov 
ayijfiay  ènippenriç  "taphç  rh  Srepov  lay^lov,  ËTrefTa  ylvsToi  rh  xpd-  8 
Tnifia  xoBdk  éSriXoiOri  iv  rfi  Hep\  rSv  ipOpow  'apayiiorrelcfLy  xai  zére 

sous  la  tête  du  fémur,  ne  devienne  un  obstacle  à  la  traction  vers  le  bas. 
Après  cela,  on  entoure  la  partie  fuyante  du  fémur  d*un  câble  (XLVIII,  4 
9)  ou  de  quelque  outre  lacs  à  tension  égale,  dont  on  fait  descendre  les 
chefs  vers  la  machine  de  traction,  et  on  les  assujettit  sur  la  cheville  de 
Taxe,  pour  obtenir,  en  le  tournant,  une  traction  par  en  bas,  à  Taide 
d*un  point  d*appui  fixe.  On  pourra  aussi  se  servir  de  la  traction  par  en  5 
haut  ou  de  la  traction  par  les  deux  côtés  à  la  fois ,  comme  on  Ta  indiqué 
en  pariant  de  {^humérus  (ch.  ta).  Quand  Textension  a  acquis  un  degré  6 
d*intensité  su£(isant,  on  a  recours  aux  mouvements  de  levier  que  nous 
avons  exposés  dans  notre  traité  Des  articalationt.  En  cas  de  luxation  en  7 
arrière ,  cas  dans  lequel  j*ai  dit  que  le  membre  était  fléchi  sans  pouvoir 
être  étendu,  on  fait,  du   reste,  les  mêmes  préparatifs  que  pour  les 
autres  cas;  seulement  on  n*attache  plus  la  machine  de  traction  en  bas, 
et  on  place  le  malade  sur  son  séant,  de  telle  manière  cependant  que  sa 
position  se  rapproche  plutôt  de  la  supination ,  et  en  le  faisant  pencher 
sur  la  hanche  saine.  Ensuite  on  se  ménage  un  point  d*appui  fixe  de  la  8 
manière  indiquée  dans  mon  traité  Des  articulations,  et  alors  on  entoure 

1.  ÙKOKtliievov  RU.  —  10.  fiif  om.  Ib.  ToCf  om.  R. —  Ib.  [oC]  conj.;  om. 

R.  —  Ib.  [jùiv  dXXùip]  conj.;  om.  RD.  RU.  —  Ib.  o^'^F''^'^^^^  P*  tr^T/ifuirl- 

—  10-11.  [dif,  dt^avT,  avvr»]  conj.;  om.  itoBat  RU.   —   i3.  yivercu  P;  itiwe- 

RU.  ->  11.  dkXàii  P;(UA'r/RU.  ~  t«i  RU. 
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^pé^os  xap^tfartosy  ^  âkkos  Icràrovos  "mepniOerou  tÇ  {vnp^,  oS  al 
àp)(fà  Ayovreu  Kàtrcj,  xa\  daroSiSonreu  r^  A^ovi  ^pbs  ti)i/  Haràtra" 
9  fT%v.  VLsrà  Sk  rilv  aôrdpxn  rdartv  ^pbs  Ttjv  dp6p€(i€o\iay  raïs  au- 
TOds  piùyXelans  ^(jpcifieOa  taU  If/loprip^évais  êv  rp  Ilepi  rSv  ipBpcûv 
wpayiÂaTeloLf  fsJXtv  Se  rfi  lithpiSi  cnrSri  xarà  i^htvafibv  fAo;^Xet;o-  5 
fiépp  l^oj  "GfpoëtSaioptévtis  rtis  toS  (itipov  x$<pàkïisy  xaï  toS  (lèv  axé- 
Xovs  rpf  xararclaei  êxTeivofiévov,  roS  Se  ^ador^ovros  xaTà  àvarpo- 
nrlv  fMlov  oj(Tf(iaTiloiJLévov  mpbs  rrjv  toS  ApOpov  xaTarayifv. 
10  ^iffieiOVfieOa  rriv  é(i€oXrjv  éx  tris  à'itn'j(rl<Tecaç  xcà  [t9$]  toS  crxéXovs 
éxràlcrecjs'  in)  ^dartis  yàp  Sia(popas  (lerà  Tbv  xaTapntriibv  rex/xa/-  lo 
pôfieOa  Tttv  xararayrivy  inape(i7roS{ar]ù)v  Ôvtcjv  tcjv  toS  axéXovs 
ivepyrifiohanf,  rtis  xdfi^ecjç  Xéycj  xa\  riis  éxrdarecjs, 

la  cuisse  da  câble,  ou  de  quelque  autre  lacs  à  tension  égale,  dont  on 
mène  les  chefs  vers  le  bas  de  Téchelle  pour  les  assujettir  sur  Taxe ,  en 
9  vue  de  la  traction  vers  le  bas.  Quand  Textension  a  acquis  un  degré  d*in- 
tensilé  suffisant ,  nous  avons  recours ,  pour  faire  rentrer  le  membre  dans 
l'articulation ,  aux  mouvements  de  levier  exposés  dans  notre  traité  Des 
articalations  :  à  Taide  de  la  verge  de  refoulement ,  on  exécute  des  mou- 
vements de  levier  qui  agissent  par  attraction  et  qui  font  avancer  la  tête 
du  fémur  vers  Textérieur  ;  on  étend  la  jambe  à  Taide  de  la  traction  par 
le  bas  et  on  place  le  malade  sur  le  dos,  en  le  renversant,  pour  obtenir 
10  la  coaptation  du  membre.  Nous  constatons  là  rentrée  du  membre  dans 
Farticulation  au  bruit  [qui  se  produit]  et  à  Tcxlension  de  la  jambe;  car, 
dans  toutes  les  luxations  du  fémur,  nous  admettons  que  la  coaptation  a 
eu  lieu  lorsque,  après  les  manœuvres  de  réduction,  les  fonctions  du 
membre ,  je  veux  dire  la  flexion  et  Textension ,  néprouvent  pas  d*obs- 
tacle. 

5-6.  fioj(^Xtw}fUvif  P;  fio^^evofi^inr^     ex  em.;  om.  RU.  —  1 1.  Ôvronf  roG  rov 
RU.  —  6.  é^  xalttp.  RU.  —  9.  [rîf^]     U;  Smonp  tov  R.  —  13.  réaeoff  RU. 
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11}'.  Uspi  yôvaTos. 

[Ta]  yépv  eU  Tpets  t6tiovs  vtapapOpeï,  itra,  î^a>,  iwiVw.  |  Âel  5è  '^^ 
Tov  (TuéXous  èx^E7ainévou,  éitï  ixèv  t?s  icru  xa\  rijs  ê^oi  dtafÇopàs 
i/irltov  SsT  a-)(riiÀaTi'lnv  TÔt  xsâer/ovTO.  tit  (TKÙ.as  ■  in)  Si  jijs  hitîtru 
Sia<popâs  ■Bsprivij,  xal  ^&^s  ^péy^ovs  lo'OTévout  'srEpniBévat  TOÏf  xtû- 
i  Xois,  ëvoL  Tw  fiijp^  tffXuffi'of  ToC  -yâvaios,  xa!  aAXov  t^  KVifiip 
hTièp  Tiju  yar/ipoKV'miiav,  slta.  zsâXiv  lov  tovlou  xd-iù)  ■mpoaSESe.- 
(livou,  ^à.s  oiÎT^î  SoKtitii^etv  ziiiTSts  tàs  ^t1  tûv  âWw  L\taBii(i!i- 
Tûjv  lalopnfiivai ,  xa\  {toy}.slas  Ttis  SESii^aifiévas  êv  t^  Ilfpi  twf 
Apdpfûv  ■apa.yiunelgL. 

ifl'.   llepi  (i^upoi/. 

1        Ta  Ji  er'ptjphv  taorè  fiév  êuri),  vtoTé  Si  i^m  Steu/l pé<pnat ,  laltv  l 

18.  hëddction  des  luxjition3  dd  genou. 

Le  genou  peut  éprouver  des  subluxations  dans  trois  sens ,  en  dedans .  I 
en  ilebors  et  en  arrière.  Comme  [dans  ces  cas]  la  jambe  est  toujours  i 
étendue,  on  place  le  patient  sur  le  dos  pour  la  luxation  en  dedans  ou  en 
dehors ,  el  sur  le  ventre  pour  la  luxation  en  arrière  ;  on  dispose  alors  des 
lacs  k  tension  égale  autour  des  membres .  l'un  sur  la  cuisse ,  dans  le  voisi- 
nage du  genou,  et  l'autre  sur  In  jambe,  au-dessus  du  mollet:  ensuite  on 
attache  la  machine  de  traction  en  bas ,  el  on  recommande  les  mêmes 
modes  d'extension  que  nous  avons  exposés  à  propos  des  autres  déplace- 
ments articulaires,  ainsi  que  les  mouvements  de  levier  que  nous  avops 
indiqués  dans  notre  traité  Des  articulations. 

ig.    RËDDCTION  DE  LA  MALLÉOLE. 

La  malléole  peut  éprouver  des  distorsions,  lanlôt  en  dedans  el  tantôt  1 
Ch.  18,  I.  i.  [Td]ei  em.;om.  RU.     R.  —  3.  Ô»Wom.  U.— à-^x"*' « 


II 


GLOSSOCOHE  DE  NYHPHODORE.  399 

Mû  151. 

S  Are  Si  bnlaoj  ÙTSOj^aûpu.  Mdktv  Se  SeT  roS  'a(iaj(Oinos  xoBeSptov 
é<rxri(Jux,'na(iévoUf  xa\  roS  axéXovç  ixterapuivouj  ^pô^ov  laérovov 
wspmOévM  Tp  xvrffipy  oS  ràç  àpjfSts  iyeiv  biriaciff  rÇ  Se  (i(pup^ 
rhv  aavSdXtov  i)  jbv  SpcUovTa,  oS  ràs  àpjfjjis  êfyetv  i(i'jpo<T6ev  inï 
rbv  i^ovay  évtpytiv  \Si\  xatèi  xpdrrifjta  xa\  xaTchaurtv  \xaX\  tàs  au}-  5 
tèis  iyxplveiv  (lojfXetas  ràs  isapaSeSofiévas  iv  r^  Hepl  i&v  &Xi- 

3  oBvyijdkonf  ùnofivr((jtaTt.  TovaSe  toÙs  xatapuayioîts  inéSpafiov  énsï 
"BTporiyouiiévcjs  tsrep)  cwrûv  \éy(û  êv  rfi  xivrltrti  tSv  é^eSpdvœv  bp~ 
ydvœv,  (AeiXiola  Se  toS  lifiérepov  xarao'xevda'fJLaTOf. 

1  Ta  Nu/x(po^poi;  y'k(Ê}a^xoiijkv  éaliv  éx  tôv  T^oyJvùnf  Trrpa-  lo 
%  ydvcav  roviow.  UXevpà  xaréj^fii  Svo  av(i7renriy6Ta  igpbç  SXXriXa 

xarà  rà  fïïépara  Sva\  to7ç  Xeyofiévotf  SiaTrtfyfJuwiv  *  l</lt  Si  toiç 

2  en  dehors;  mais  elle  8*échappe  aussi  quelquefois  par  derrière.  On  £ait 
asseoir  le  malade;  on  met  le  membre  dans  Textension;  on  entoure  sa 
jambe  d*un  lacs  i  tension  égale,  dont  on  amène  les  chefs  en  arrière;  on 
place  autour  de  la  malléole  le  lacs  à  sandale  ou  le  dragon  (voy.  XLVIII, 
4  et  5) ,  dont  on  amène  les  cheis  en  avant  sur  Taxe;  on  tire  vers  le  bas 
à  Taide  d*un  point  d*appui  fixe,  et  on  pratique  les  mouvements  de  levier 

3  que  j'ai  exposés  dans  mon  traité  Des  déplacements  articulaires,  Tai  passé 
rapidement  sur  ces  [dernières]  réductions,  parce  que  je  traite  spéciale- 
ment ce  sujet  en  pariant  de  Faction  des  machines  à  siège,  et  surtout  de 
celle  de  mon  propre  appareil. 


9 G.  OLOSSOCOME  DE  NTMPHODOU. 


1       Le  glossocome  de  Nymphodore  appartient  i  la  dasse  des  machines 

S  appelées  machines  de  traction  carrées.  Celte  machine  a  deux  côtés  réunis 

entre  eux ,  à  leurs  extrémités ,  par  deux  pièces  du  genre  de  celles  qu'on 

nomme  traverses;  les  dimensions  des  traverses  sont  les  mêmes  que  celles 

4.  rè»  aapè.  P;  rè  aa»è.  RU.  —  5.  em.;  Tout  ié  RU.  —  Ib.  i%ti  ex  em. 
[U\  ex  an.;  om.  RU.  —  Ib.  [m/]  ex  Vid.;  M  RU.  —  Gh.  so,  1.  lo-i  i.  Tt- 
em.;  om.  RU.  —  7.  Toôaiê  roôs  ex     xpsyàpcfp  om.  R. 
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(lirpois  rà  SiaTrrfyfjLara  to7s  ^aXeupoît  évdkoyovj  (itfxet  (lèv  xa)  tsrXflf- 
Tel  SiTràkoualtataf  tç3  Se  'adyjit  StSaxrvkiaia.  \aris  irj  ovaifs  Ttft  3 
iva(ieTprf<TecÊfs  avrSvy  xarà  \6yov  êyévero  [rà]  y\cja'a6xo(JLOv  ï<rov 
xvpiojç  rerpayûivcff  Xeyopuivcp,  Ev  [léavis  Se  |  to7s  'ur\evpo7s  ivecntafi-  ^ 

5  (lévois  xa)  xsxoiXaafxévots  xotXÔTva'tv  éTmroXoLiois  i^ojv  lait  xpvnlbs 
lié<rov  lj(fi}v  rviinavovy  xa)  toutov  tov  rvinrcivov  éxaiépoûOev  ifroi 
dyxôXta  aiSijpa  Svo  rà  ^sdina  ^  Tpr/fxara  yéyove  'urpbs  xdkœv  ëv- 
SeariVf  &v  T^  ivSeaU  i<rlt  roiaurv  *  Svo  xdXoê  xarà  rà  yuiaa  (lépti 
^epniOevrai  tots  àyxvklois  xaà  àfifiOTi^ovrat  èxatépoûOev  'mkutrlov 

10  TÔv  TpTjfidrojv,  Teao'dpcjv  Se  oiaûv  àpj^ûvy  Svo  (lèv  àpycà  SiexSJX-  5 
XovTai  Sià  roS  ifnrpoaOiov  SiaTrrfyiAaros  Terptiiiévov  lacjOev  l^œ  * 
al  Si  Xet7r6(Âevai  Svo  Sià  tov  biritrOiov,  T^  Se  TVfiTrdvtjf)  ^apé</liixe  6 
xaTà  eùOà  (paxanbs  xoj(\ias  b  XeyéfJievos  xa)  xarà  èthœivOeatv  xo- 
^Xtd^cûVy  oS  jb  Axpov  êyxBitat  eh  èmnéXatov  xoêXértira  tov  ifi~ 

des  côtés  ;  leur  longueur  et  leur  largeur  sonl  de  deux  palmes ,  et  leur 
épaisseur  est  de  deux  doigts.  Comme  ces  dimensions  sont  égales ,  le  glos-  3 
socome  équivaut  donc  naturellement  à  un  carré  proprement  dit.  On  creuse  4 
et  on  façonne ,  sur  la  partie  médiane  de  chacun  des  côtés ,  un  enfoncement 
superficiel ,  et  ces  enfoncements  contiennent  un  axe  caché,  dont  le  milieu, 
porte  un  tambour;  de  chaque  côté  de  ce  tambour,  il  y  a  des  boucles  en 
fer  ou  des  trous,  qui  sont,  en  tout,  au  nombre  de  deux,  et  qui  ont  été 
(ails  pour  y  fixer  des  cordes  ;  voici  de  quelle  manière  on  les  y  fixe  :  on 
place,  par  le  milieu,  une  corde  autour  de  chaque  boucle,  et,  de  chaque 
côté  [du  tambour],  on  fait  un  nœud  à  la  corde,  près  des  trous.  Alors  il  y  5 
aura  quatre  chefs;  on  en  (ait  passer  deux  de  dedans  en  dehors  par  la  tra- 
verse antérieure,  qui  est  percée,  et  les  deux  qui  restent  par  la  traverse 
postérieure.  A  côté  du  tambour  se  trouve  une  vis  lenticulaire,  placée  ô 
droit  sur  lui;  on  la  désigne  aussi  par  le  nom  composé  d* axe-vis;  son  ex- 
trémité s* engage  dans  une  cavité  superficielle  de  la  traverse  antérieure  ; 

I.   lUv  om.  U.  —  2.  I9.  ^^  RU.  —  xai  xard  R.  —  10.  Tedadpatv]  ÏLXiiaiop 

3.  [t^  ex  em.;  om.  RD.  —  5.  èitnto-  R.  —  11.  xerpniUpot  U;  Terpnp^w"  « 

XaJiuf  RU.  —  6.  roàtou  om.  R.  —  7.  R.  —  la.  T^  êi  r^ft%avo»  R.  —  i3- 

dyMvXiloL  RU. —  Ib.  xdXXo^p  R,  et  sic  i4.  Koj(Xtd6wf  PVid.;  xoxhàlttp  RU, 

semper.  —  8.  £y  1^  M,  om.  R.  —  Ib.  et  sic  semper. 
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7rpo<T6iov  StomrlyiAaros  y  tÀ  Si  éXtxùnbv  pdpos  r^  rviÂiràlv^  ëyxsi" 
Tai,  rb  Si  XetTréfievov  aùrov  firixos  Sieprlvexreu  Stà  rov  rptffxaroçy 
xal  xatà  tb  'aépas  Sy^ti  iititàvtov  'orpoaiceiiievov  'mpbs  tijv  </lpo(prjVy 
ha  Sià  rriç  tov  innovlov  (/lpo(pris  xtvoôfievos  b  xoj(\td^a)v  alpé^p 
rb  Tifinavov  '  </lpe(poyL£vov  Si  toi  rvfindvoVf  (/lpé(pnTCu  b  S^w  *  ^ 
xivovfiévov  Si  TOV  A^ovos  y  eladyœvrai  al  IxOeroi  rcHv  xdXùw  dpj((xï 

1  nrpbs  ràs  rdatts.  Ë;^ei  Si  xa\  ^sfcifJLara  rb  yXof^aSxofÂOv  x^<^  ^^ 
xpuT^scrOat  rà  èv  aùr^  iirij(/xvrfiÂaTa  *  ij(fii  Si  xal  xplxous  tùrtrapas 
TOis  'o'kevpots  'orpoaTjy^oJiiévovs  f  S6o  &vœ  xaï  Svo  xthcûy  x^P^^  '^^^ 

8  ^poaSéatùùs  roi  roviov.  kSrri  »)  xana/ixeurj  xatà  Aptalieavd  êali  10 
rbv  Tiaartxpérovf  'Oarépa,  êirei  roi  y  s  xatà  aùrbv  rbv  'Sv(i(p6Sù)pov 
éXkcûs  i)(ei  i(  bpyavoTtoila  tov  roviov  '  èv  yàp  rfi  ipx^^f  xaraoTieup 
[if\  rov  xox^icl^vos  ivOecTis  ovx  l</]iv  èv  rois  Sta^rlyfiaaiv^  (iXkà 
xarà  rrjv  r&v  tircjfxdrojv  rdUitv  -  Svo  ydp  elat  ^àXiSeg  aiStipaS  ivti" 
XoJiiévai  roïs  ^\evpOi$,  xarà  rà  fiéaa  [lépit  rerpriiAévut  ^  &v  »)  yiv  15 

le  filet  de  la  vis  8*engrène ,  au  contraire ,  dans  le  tambour,  et ,  dans  le  reste 
de  sa  longueur,  Taxe-vis  est  enchâssé  dans  le  trou  et  le  dépasse;  il  est  sur- 
monté, à  son  extrémité,  d*un  bouton  qui  sert  à  le  tourner  :  en  conséquence, 
en  tournant  ce  bouton ,  on  imprime  un  mouvement  k  Taxe-vis ,  qui  fera 
tourner  le  tambour,  mouvement  de  rotation  que  le  tambour  commu- 
nique i  son  tour  i  Taxe,  d*où  il  résulte  que,  grâce  a  cet  axe,  on  (ait 
entrer  dans  la  machine  les  chefs  des  cordes  placés  en  dehors,  afin  qu*on 

7  puisse  pratiquer  Textension.  Le  glossocome  a  aussi  des  couvercles ,  pour 
qu*on  puisse  cacher  les  pièces  qu*il  contient;  il  a,  en  outre,  quatre 
anneaux  cloués  sur  les  côtés ,  deux  en  haut  et  deux  en  bas ,  qui  doivent 

8  servir  à  attacher  la  machine.  Voilà  la  structure  du  glossocome,  diaprés 
Âristion,  père  de  Pasicrate;  car,  d*après  Nymphodore  lui-même,  la  ma- 
chine était  composée  d*u  ne  manière  différente  :  en  effet,  dans  la  construc- 
tion primitive.  Taxe-vis  n*est  pas  mis  entre  les  traverses,  mais  il  est  placé 
dans  la  direction  des  couvercles  ;  car  il  y  a  deux  doublures  voûtées  en 
fer  attachées  par  des  dous  aux  côtés  et  percées  d*un  troo  au  milieu , 

a.  ^AAfiirdfMyov  RU.  —  7.  làt  om.  Ofaïf  ex  em.;  (biBtam  R;  iiiBéaus  U.  — 
U.  —  11.  Kord  ex  em.;  xoi  uaxd  RU.  i5.  reûfs  mXtvpàh  RU.  •—  Ib.  rd  om. 
—  i3.  [4]  ex  em.;om.  RU.—  Ib.  év'     R. 

IV.  a6 
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ùnùuirai  r^  Sl^ovi,  »)  Se  èntHencu  *  àyL(p6iBpai  Se  'orapà  fiépos  7oS 
tyymdvov  neimai.  H  yÀv  o2v  xdiù)  ^^akU  alevérepop  éy(fii  |  th  tpijfjLa,    ^ 

153 

ii  Si  &VOJ  eùpurepovy  toS  xo^^^à^ovos  êtnbs  xarà  rà  'oroifjtaTa  ùnb 
t&v  "^eîklSùiv  <Tvveax>}(J^vov.  Tb  fièv  oSv  xohoj  'm&yLa  ivefiiroSlalcjs  10 
5  xXeàrai  '  Tb  Se  Srepov  iirixkeieTat  ivù)  Sià  roS  tirpoxeifiévcv  toS 
xox^^àl^opos  XffttloTépov  iiépovs,  ^  rb  innàvtov  iittTténuyev.  ToSto  1 1 
Sk  tb  tirSfJta  17T0I  xetjà  tïjv  yuuT&iirta  ixreTfiriiÂAfOv  [ia1)v  f\  St)(0- 
TOfieJrat  fskéyiovj  xa}  rà  \dv  rt  aùrov  (lépos  (lévei  dxivitrovj  rà  Se 
iTrixXeieraif  xarà  rtiv  lifihetav  roS  ymfxovs  [irivouS&ç  éxxexofifJié' 
10  voVf  3fva  irop  intxXeiTj'tat  rà  'mûyuoLj  i/j  firjvoeiSrjs  éxxoirrj  rà  fïïpa- 
xsifievov  Tov  xox^i<^voç  'orapaSé^tiTeu.  O  Si  Kpi</ll(ûv  où  (rryxorta--  12 
ri9é(itvos  7fi  tov  îfvfi(poScipov  xatcuTxeup  crepio-ràv  A^ova  'mpoo'^tixs 
rÇ  bpydv(p  fyflvra  vifiTrapa  xoà  Tptffiaray  ïva  [b]  yJ<TOs  tœv  à^ 
vcjv  xtvovfievos  birovoSv  (/Inpl^uraif  xa\  [Ârj  Ttf  ^la  iïïapeyxXivp. 

Tune  au-dessous  et  l*autre  au-dessus  de  l*axe  ;  ces  voûtes  sont  placées  de 
chaque  côté  du  tambour.  Le  trou  de  la  voûte  d*en  bas  est  plus  étroit  que    0 
celui  de  la  voiite  d*en  haut ,  et  ces  voûtes  retiennent  Taxe-vb  à  Tintérieur, 
dans  la  direction  des  couvercles.  Le  couvercle  d'en  bas  se  ferme  sans  10 
obstacle;  mais  Tautre  est  rabattu  [et  relevé]  par  la  partie  la  plus  mince 
de  Taxe-vis,  qui  est  saillante  et  sur  laquelle  est  attaché  le  bouton.  On  1 1 
fait  une  entaille  dans  le  milieu  de  ce  couvercle  ou  on  le  coupe  trans- 
versalement en  deux ,  et  Tune  de  ses  parties  reste  immobile ,  tandis  qu'on 
rabat  Tautre,  laquelle  présente,  sur  le  mUieu  de  sa  longueur,  une  entaille 
en  demi-lune ,  pour  que  la  partie  saillante  de  Taxe-vis  puisse  entrer  dans 
cette  excavation  quand  on  rabat  le  couvercle.  Âristion,  qui  n*approu-  12 
vait  pas  la  construction  inventée  par  Njmphodore ,  ajouta  à  la  machine 
un  axe  superflu,  pourvu  de  tambours  et  de  trous,  afm  que  Taxe  du  mi- 
lieu pût  s'arrêter  partout  où  on  voudrait  et  n'éprouvât  pas  de  déviation 

1.4^^  iv/xffToi  tf$  dCfovf  a^f-  dfif.  P.  —  Ib.  mp.  roU  ex  em.;  mp.  ità  roC 

R.  —  3.  irfàt  ex  em.;  Smot  U;  6vru§  R(].  —  6.  innévîw  P;  xépiop  RU.  — 

R.  —  4.  ^^oAi^aw]  toàiç  xaitépas  P  marg.  7.  [ialh  H]  conj.;  om.  RU.  —  10.  int- 

—  Ib.  ovMx^f^^^^  R*  —  Ib.  xflfrw  e  KXhmrai  R.  —  i3.  [6]  ex  em.;  om.  RU. 

marg.  P;  om.  Ptext.  RU.  —  5.  foixA.]  —  i4.  èwmioih  ex  em«;  ^hcw  d(y  RU.  — 

oTfMu  étw  iisoTiUnu  (fonroffiar/irrai?)  Ib.  ftifrc  f^  R* 
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13  Mer^He.Sè  xeà  Toù^  xpUous  mhivlop  toi  ifiwpoaOlov  StoafffypLàr 
Tos,  Ipa  roS  roviov  4  'mpiaStais  pJ)  ylvnrai  xajà  t])v  tow  mwyut^ 
TOUT  rél^tVy  àkXà  maxà  xijv  toS  ifjnFpoaOiov  SicanfypLctros ,  ëpia  Se  xeù 
ràs  àpyès  t&v  n£kwf  Sià  tcSv  «aifAo^aiy  iÇ^aXgPf  âç  [liv  iv^sû,  as 

14  ^i  xdrùf.  T^  T&f  KpUiMf  SioBécret  iifu7g  avpeuvoSfiep,  rbv  Se  Seô/rt-    5 
pov  Sl^ova  df  mtpiaahv  fsrapatroufieOa  '  oahipitri^  ydp  ialip  à  ih 

15  i^ùw  M^ç  T^y  XP^^^'^  ^^  eùrôpov  SXfi^  xjan&msuaujydpùç.  E/pvft^ 
vns  lifjuv  TVf  xareuTxeufiç  roS  yXùfaaoxéfiOUf  dHÔXov&év  ic/li  xeà  iàï 
Ti)v  roS  bpydifou  nlvriaiv  ')(fiipii<Tau. 

1        £7}  TÔw  ToS  &110V  é^ptpOptifJtàkûJVf  fxdXtala  Si  M  rnf  sU  Ttjv  y»-  10 
<T)(cCXiiv  Sia(pop&$y  Trfç  nXlyiaxos  vapaaxeuaaOeitrtfs  df  iSti^BiBn  i»  rfl 
xtPffati  Tov  NeiX^  eXtvOloVj  ipjï  toC  wkivOlou  vu»  da(paXiyaOoÊ 
154  tifpbs  rrjv  xX/fioxa  t^  tpyavov^  Koi  'orpoaSelSéaOcû  rfi  xX/fioxi  xœrà 

1 3  par  suite  de  la  violence  avec  laquelle  on  agissait  sur  lui.  Aria tion  déplaça 
aussi  les  anneaux  et  les  mit  près  de  la  traverse  antérieure,  afin  qu'on 
n'attachât  pas  la  machine  dans  la  direction  des  couvercles,  mais  dans 
celle  de  cette  traverse;  en  même  temps  il  passa  les  cordes  i  travers  les 

14  couvercles,  les  uns  en  haut  et  les  autres  en  has.  Nous  sommes  d*accord 
avec  Aristion  quant  i  la  disposition  des  anneaux;  mais  nous  rejetons 
le  second  axe  comme  inutile  :  en  effet,  un  seul  axe  suffit  pour  Tusage 
qu'on  veut  en  faire,  pourvu  qu'il  soit  fabriqué  avec  des  matériaux  so- 

15  lides.  La  construction  du  glossocome  étant  exposée,  nous  devons  passer 
à  l'action  de  cette  machine. 

ai.   DU  MODE  D'ACnON  DU  GLOSSOCOME. 

1  Pour  les  luxations  de  l'humérus ,  surtout  pour  celle  qui  se  fait  dans 
l'aisselle,  on  prépare  l'échelle  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  en  parlant 
de  l'action  du  pUnthiam  de  Nilée  (ch.  8);  seulement  on  assujettit  sur 
l'échelle,  au  lieu  du  plinthium,  la  machine  dont  nous  parlons  actuelle- 

2,ro0 ex  em.; Sià  tov R U. —  5.  avptu-  a  1 , 1.  i a.  NiAiâw R ,  sic  semp. —  Ib.  pih 
voû^v  P;  ovtfCvovfAcy  U;  mipopoïfiitp  R.  om.  R.  —  i3-p.  4o4, 1.  1.  lunà  tè  uXt- 
—  Ib.  rdv  èé  ex  em.;  4w  t^  R  U.  —  Ce.     itéxiop  ex  em.;  x.  ti^s»  xA/fiaxiv  («1  R)  RU. 

aC. 
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rb  xktfieùciOVf  [ir/  xœrà  Trjv  rSv  ^ojfiàhcjv  TcÉ^tv,  Iva  /xi)  ùnb  rov 
xoj(Xté^ovos  èyK&nlonnat  al  xatpiai^  ikXà  xarà  ib  éfivpéaOiOv 
SiéntiyyLay  xptxojv  eXtialov  cêÙtov  6trroiP.  AvotyécrOù)  Se  xai  rà  'urci-  2 
ixara,  eha  ai  t&v  SeSexirûJv  Tbv  é^va  xdXcjv  dp^oà  êxXafiëavéarOoh 
5  o'avy  al  (lèv  Avcjy  al  Se  xércûy  xal  tStb  'urpbs  rbv  xaraprttriihv  ùno- 
n6Stov  tirXnalov  ttjs  xXifiaxos  ttOéoBaûj  ^  êntSeëmxdk  i  fsdaytùv 
ùmpTtOércâ  rrjv  X^^P^y  ^^^  '^^  <r(pnvoetSès  êvreOp  els  Ttjv  iiaa/<£knp* 
lipéxos  à  xapx^aiosy  ^  AXkof  hérovos  ^spniBécrôojTÇ  ^payjàvtyoi  3 
[ai]  àpy^a\  àyéaBùXTOV  'mpbs  ràs  ivcû  tSv  xdXœv  àpxàsy  ha  Tfi  tôv 
i  0  ii,iii)(avtiiijihwf  xivifaei  evOviropos  yévtiiai  xardraais  ,xal  »)  xarà  (lerd- 
Xri^tv  Tpôir^  TOtouTù)*  Ai  ap)(a)  rov  ISp6)(0v  Sià  i&v  xdtco  Tpo)(jLki&v  4 
|xeTaAafx6û&ovTai  xeà  ènelyovrat,  xa)  fspbs  ràs  lûv  xdUkuv  dp^àf 
âfiixari^ovrai  f  ire  tirctkiv  avfiSaivei  Tp  xtvtfcrei  rSv  roS  yXfkxrao- 
xôfÂOu  (iKiy^avtipuhcùv  xœzétaxnv  ylveoBat  tijy  xatè.  fUTtù^tf^iv  t&v 

ment;  on  la  fixe  sur  Téchelon,  non  dans  la  direction  des  couverdes, 
pour  éviter  que  l*axe-vis  n*empèche  [le  mouvement  libre]  des  cordons , 
mais  dans  le  sens  de  la  traverse  antérieure,  près  de  laquelle  il  y  a 
des  anneaux.  On  ouvrira  aussi  les  couvercles  ;  ensuite  on  fera  passer  à  2 
Textérieur  de  la  machine  les  cordes  liées  sur  Taxe,  les  unes  en  haut  et 
les  autres  en  bas;  alors,  pour  opérer  la  réduction,  on  mettra  près  de 
Téchelle  un  escabeau ,  sur  lequel  le  malade  devra  monter  pour  passer 
son  bras  par-dessus  le  degré  de  Téchelle ,  afin  qu'on  puisse  placer  Tem- 
bout  en  forme  de  coin  dans  Taisselle.  On  place  le  câble  (XLVm,  g)  3 
ou  quelque  autre  lacs  à  tension  égale  autour  du  bras;  on  amène  les 
chefs  de  ce  lacs  vers  ceux  des  cordes  d*en  haut,  afin  que  Tagencement 
des  diverses  pièces  de  la  machine  pubse  donner  lieu  i  une  traction  di- 
recte par  en  bas  ou  à  une  traction  dans  le  même  sens,  mais  par  mou- 
vement réflexe;  cette  dernière  traction  s*obtient  de  la  manière  suivante. 
On  fait  passer  les  chefs  du  lacs  par  les  poulies  d*en  bas ,  on  tire  sur  eux  4 
et  on  les  relie  par  un  nœud  aux  chefs  des  cordes;  il  en  résulte  que 
Tagencement  des  diverses  pièces  du  glossocome  donne  lieu  à  une  trac- 
tion vers  le  bas,  tenant  à  une  interversion  du  mouvement  [mouv.  réflexe) 

a.  &mJk7.  D  ;  ixiMI.  R.  —  9.  [ai]  ex     RU.  —  i4.  furàk.  ex  em.;  pjnéX.  xonf- 
em.;  om.  RU.  —  i3.  ^c  ex  em.;  6xt    toms  yfyptaOtu  (yfypttcu  U)  RU. 
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5  To£f  fipéxov  dpxôiv.  MeràkafiSaafOiiéPùnf  Se  xa\  Sià  rSv  Avcjy  eJra 
énroSsSefÂévanf  rouç  xehcj  tôv  ndkoinf  dp)(au$f  'mdkiv  tSv  yLtiy^aviiyd- 

6  rwf  Xivovfiévœvy  »)  xajà  duTi(ÂST<£kri4fiv  yiverati  xarekaarts.  Al  Se 
é^ris  fÂOX^eiat  cnjvreXouPTat  xarà  rbv  elpriiÂAfOv  rp&nov  inï  tvs  eh 
Ttjv  iuu7yj£hiv  Sia^pâsy  li  xaià  é^hcvafihv  ùnb  rtis  SinXfis  xat-    5 

7  p/otf  9  rà  Se  (r(p(£kfJLa  Ssà  )(etpciPf  rijç  rdlaeojs  ^aXotaOelariç.  lalopif' 
Ofio'ap  Tolç  âXXots  xaï  Stà  roS  aùrov  bpydlvov  ol  xarà  àvctrcuriv 

8  [xarapTicrfÂoL  Ta  TÔvtov]  Spoû  ùnèp  xeÇotX^^  fiffrotriOercUf  xaà  rint 
rh  a^voeiSh  énepupeicrfiévov  t^  xktfiaxitp,  fiif  ^poo'SeSefjiévov  Si 
œSr^,  ivriOerai  eh  rijv  {iaxr/dktiVy  énena  al  àpj^aà  \y&v  êmii\  tov  10 
a(pfivoetSovs  fSpoa<Mov^ai  taS$  xàhcû  àp)(auç  tSv  xdkcùv  toS  bpyd- 

0  vcv.  ^p6xos  Sk  b  xaLpj(if<Tios  'meprilOerou  t^  ^pajjovi^  oS  al  àp^ai 
155  iyovTat  xdrcjy  xa)  i\7roSiSovTat  xdrcû  xXifxaxl^  dxivifr^  'opbs  [rà] 

5  des  chefs  du  lacs.  Si  on  fait  passer  les  chefs  du  lacs  par  les  poulies  d*en 
haut  [et  par  celles  d'en  bas] ,  et  si  ensuite  on  les  relie  aux  cheb  des  cordes 
d*en  bas,  Tagencement  des  diverses  pièces  de  la  machine  produira  alors 
une  traction  vers  le  bas  tenant  à  une  douUe  interversion  de  mouvement. 

6  Les  mouvements  de  levier  qui  doivent  succéder  se  font  de  la  manière  qne 
j*ai  décrite  à  propos  de  la  luxation  de  Thumérus  dans  Taisselle  (cf.  ch.  8, 
p.  369)  ;  le  mouvement  d'attraction  s'opère  avec  le  cordon  double,  et  le 
glissement  avec  les  mains;  avant  d'en  venir  au  glissement,  on  relâchera 

7  la  tension.  Les  autres  médecins  ont  encore  exposé  des  méthodes  de  ré- 
duction qui  consistent  à  produire,  avec  la  même  machine,  l'extension 

8  par  en  haut.  On  transporte  la  machine  vers  le  haut,  au  delà  de  la  tète; 
alors,  pour  placer  l'embout  en  forme  de  coin  dans  l'aisselle,  on  ne  le 
lie  plus  sur  le  degré  de  l'échelle,  on  l'appuie  seulement  sur  lui;  ensuite 
on  réunit  les  chefs  des  cordes  qui  viennent  de  l'embout  à  ceux  des  cordes 

U  d'en  bas  de  la  machine.  On  entoure  le  bras  du  câble;  on  amène  les  chefs 
de  ce  lacs  vers  le  bas  et  on  les  assujettit,  également  en  bas,  sur  un  des 
degrés  de  l'échelle,  afin  d'obtenir  ainsi  un  point  d'appui  fixe  et  une  ex- 

s.  èKoèêèt^  ex  em.  Vid.;  èxoèièoyi,  vioy]* conj.;  om.  RU.  —  Ib.  yutxvtfB.  ex 
R  (]. —  0).  Tôw  f«.  ex  em.;  yàp  Téh  fi.  R  U.  em.;  ùiftpftrrœrIB.  RU.  —  9.  focpifpfi- 
•—  5.  4  ex  em.;  4  U  ;  om.  R.  —  Ib.  Ù96     cfUpop  P;  iwtptofiépov  U  ;  ^tpttaïUpop 


ex  em.;  fo/  RU.  —  7.  et*  on^rov  roS    R.  —  10. 


àpy,  RU.  *-  8.  [xotapncrffto/.  Tè  t6»     —  i3.  [W]  ex  em.;om.  RU. 


r6h  iïïà]  ex  em.;  om.  RU. 


406  ORIBASE.  GOLLECT.  HÉD.  XLIX,  ai. 

Mai  155. 

xpémfâa  ytpeaOai  xaï  dvérao'tv  eùOuTropov,  Auvarai  Se  [xol]  xdhcj  10 
ToS  Topliw  SsSeiiépov  dpcheuns  if  Horà  furdkfrifiv  [yiveaOai],  Tôjv  1 1 
ToS  fipéxou  àp)(&v  éiroSeSofiéveûP  r^  xparrfixœn  ds  it/làprjtatj  al 
dpxfià  rw  àifh  rov  a<ptfvo8iSwis  xdkaw  Stà  rSv  Tpox^Xtâv  fiera" 
5  Xti(p6uaai  dnaSiSourau  taSs  àvw  âpx'ous  tcjv  tov  bpydbfov  xàtXùWy 
foa  Tf  Tùkf  pai)^(XÊHfiiuhùnf  Kivrfati  H  xarà  fÂSTctknifiP  yivtiTat  dvd- 
rmnf.  [H  Si  Stehaaiç]  yiperat  wv  roS  ^pé^ov  dp)^&v  yainhi  rÇ  12 
xpanffÂOTiy  dXkà  roU  xelXoig  roS  bpyébfov  digoStSofÂévofv,  ifrot  xarà 
eiOù  roU  âm^j  t  xarà  (urcCkn^tv  rois  xdtàf.  Udktv  (Âsrà  rrlv  où-  13 
10  rJpxti  rchiv  rcus  aurais  fioxXeiaif  ixpifaavro  ral$  P^^^PV  ^pàaBw 
Blpniiépau.  EïpnroU  (lot  rà  rifç  lalopias'  ôcntep  Si  hrï  rov  îfetXéejç  14 
wXiitf/ou  ixr^eiptaty  xûà  hrï  roôrov  [âoi  dpécrxeiy  bpOriç  oSavf  riff 

tension  directe  par  le  haut.  On  peut  aussi  pratiquer  l'extension  par  le  haut  1 0 
à  Taide  d*iine  interversion  de  mouvement,  tout  en  attachant  la  macliine 
en  bu.  Après  avoir  assujetti  les  chefs  du  lacs  sur  le  point  d*appui  fixe,  1 1 
oomme  cela  a  été  dit  plus  haut  (cf.  ch.  8 ,  p.  36g  ) ,  on  fait  passer  les  chefs 
det  cordes  venant  de  Tembout  en  forme  de  coin  par  les  poulies  [d*en 
famt]  et  on  les  attache  i  ceux  des  cordes  d*en  haut  de  la  machine ,  afiin 
d*dbtenir,  par  {agencement  des  diverses  pièces  du  glossocome ,  une  ex- 
tension par  en  haut  tenant  i  une  interversion  de  mouvements  L*extension  12 
qoi  se  fait  des  deux  côtés  à  la  fois  a  lieu  quand  on  n'attache  plus  les  ch^ 
du  lacs  sur  le  point  d*appui  fixe,  mais  sur  les  cordes  de  la  machine,  soit 
directement  sur  les  cordes  d*en  haut,  soit  par  interversion  de  mouvement 
sur  celles  d'en  bas.  Quand  on  avait  obtenu  une  extension  d'une  inten-  13 
site  suflBsante,  on  recourait  aux  mouvements  de  levier  dont  j'ai  parlé  un 
pea  plus  haut.  *J'ai  raconté  ce  qui  se  rapporte  à  la  tradition  ;  mais ,  comme  1 4 
je  l'ai  exposé  à  propos  du  plinAimm  de  Nilée  {ibii.  et  ch.  i  a ,  p.  383) ,  je 
suis  d'avis  d'opérer  [uniquement]  en  tirant  par  le  bas  et  en  attachant  l'em- 

1.  Aévawnu  R.  —  Ib.  [xo/]  ex  em.  xétm  R.  —  lo.  rém»  routireuç  RU.  — 

Vid.;  om.   RU. —  a.  i^  ex  em.;  iè  H     lo-ii.  toîî^...  tifmfiépaut  P;  roU 

RU.  -—  Ib.  [yiptadeu]  conj.;  om.  1[iU.  tifnpépott  RU.  —  is.  roixov  ex  cm.; 

—  3.  iiroêtêeiiévùnf  U.  —  6.  ^  om.  R.  roCfo  RU.  «^  Ib.  ^pêiff  ex  em  ;  SpSaS 
•-  7.  {A  iè  itértunt]  conj.;  om.  RU.  U;  6fBpw  R.  —  1 3-p.  407, 1.  1.  cHaiit 

—  Ib.  yinitat  nai  tAt  R  ;  yivrttu  4  ^ôh  t9#  xA^MNtof  ex  em.  Vid.;  ^vrof  to0  àh- 
P.  —  Ib.  T^  P;  OM.  RU.  — ^.  ToTf  èi  pmsUmt  RU. 
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xXifÂOMOSy  xarà  xardrafftp  ivspyeivy  da(paXiloptévov  roS  aiptfvœiSovç 
iïïpbs  xktfuùuovy  T])y  Si  d»érounv  xai  Ttjv  Suhouriv  ùneprlOeaOtu  * 
iadtveU  y  dp  Blatv  aSrou  al  rdaeiç*  xexXiiiévou  Si  roS  mféay^v- 
15  rWj  o^û>  tETori  iSixaicxroL  xaTapri^etv.  ApxoSfJiat  Tois  la1opv(iévoiç 
xarofnicriÂOtf  «pèf  rrjv  roS  bpyJpov  Kivvaiv^  'OfapaSefyfAaa'iv  wi^  5 
rots  xpv<^à[fJL8vof  *  ^àbna  yàp  [rà]  bXicrôrffÂora  xûà  TOtfro  rb  bpyar- 
vov  xarapriiuv  SôvaroUy  âcmep  xeà  rb  ^Sikécjs  eXtvOiov  rà  fiiv 
yàp  fjori^opifffjtaTd  i/lt  Std^pa,  ol  Si  aùroï  xarapTêcriâoï  f  A/le 
ùIâSç  ânb  rSv  epoexrêOeiJiépùnf  rijv  AXtiv  nivtio'iv  SôvaaOèu  rov  ip- 
yàlifov  ytPci(TXBiv.  10 

xff.  kireXXAovs  ff  kp/tiiifiovç  rpiairoalov. 

I        Tvej(/léov  ia1)v  iySv  iv  ^mpeirois  An  oSre  b  AmXXiSiiSy  otfre  Ap- 
XififiSris  iicrop  larpol  y  dXkà  /xi7;^a9ixoi  âvSpeSy  oî  xeà  rb  bpyopop  Ars- 

bout  en  forme  de  coin  sur  le  degré  de  Féchelle ,  quand  je  me  sera  de 
Téchelle  placée  perpendiculairement,  et  je  crois  devoir  renoncer,  dans  ce 
cas  y  à  Textension  par  le  haut  et  à  celle  qui  se  fait  des  deux  côtés  k  la  &)is , 
car  ces  modes  d'extension  sont  peu  efficaces  ;  au  contraire ,  quand  le  ma- 
lade est  couché ,  j*ai  cru  pouvoir  faire  quelquefois^  la  réduption  par  Tune 
15  ou  Vautre  de  ces  méthodes.  Pour  [donner  une  idée]  du  mouvement  de 
la  machine  actuelle,  je  me  contente  de  signaler  les  réductions  dont  il 
vient  d*être  question  ;  ce  sont  des  exemples  que  j*ai  voulu  donner,  car 
tous  les  déplacements  articulaires  peuvent  être  réduits  par  la  machine 
dont  nous  nous  occupons ,  de  même  qu'ils  peuvent  Têtre  par  le  plinthiam 
de  Nilée  :  en  effet,  les  pièces  de  ces  deux  machines  sont  différentes ,  mais 
les  réductions  sont  les  mêmes  :  ce  que  j'ai  exposé  plus  haut  pourra  donc 
vous  apprendre  également  Faction  complète  de  la  machine. 

s  s.   TRISPASTE  D*APELUDÈS  OU  ITARCHIMÀDE. 

1       Sachez  d'abord  qu'Apellidès  et  Archimède  n'étaient  médecins  ni  l'un 
ni  l'autre  ;  ils  s'occupaient  de  machines ,  et  ils  ont  inventé  le  présent  appa- 

1 .  Korà  Ktnétmatp  ex  em.  Vid.;  Ktné-  roOFro  U  ;  voirùHf  R.  —  Ch.  9  3,  tit. 
tmm»  D;  «utia  ràatp  R.  —  6.  [tiQ  ex  kwXXièof  R  text.  U;  it^  dsXXiios  R 
em.;  om.  RU.  —  Ib.  roSto  té  ex  em.;     ind.  —  i  s.  j^ocv  P;  dmw  U  ;  d(y  R. 
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v6iicrap,  KotBaKep  év  tp  lalopigi  ^apetXrf(paiieVf  tifpbs  ràs  t&v  eXolcav 
naêokKàsj  où)(fipa\  rSv  KcCkanf  jXxo||EA^vâ)v,  àXki  ipydtaiç  *  ol  Se  rire  i06 
loTpo)  <TV(/leiXavTe$  rà  rrif  xaraaxeuris  pLérpoLj  tàviov  6pyavov  lœtpi- 
nbv  th  rplairoalov  toSto  tirpbs  roùs  rSv  i^pLpOpvfidTOifv  xa)  i&v  xa- 

5  rœyfidhoifv  xarapriafAoùs  énoin^av.  Ea7i  Se  aùrov  ii  xaraaiceurl  oahri  *  2 
T^  AXov  éx  Sietpopas  étrlt  tûv  Xeyofiévcmf  rerpœycivaw  ùnoiÂffxanf  ' 
avyLimyldif  Si  i)(et  Touaimiv*  AtSo  tsrXet/pà  /xf/itei  TerpœiraXoualtaiay  3 
TçS  edxBt  SaxfgvXieua*  Tovra  Si  rà  tsrXet/pà  crvvécrj(tfTat  'orpbs  ëXkmXa. 
ToU  StnaXai</l touots  StaTrrfyftao'i ,  'Ofdtjfjsi  SaxrvXiaiots.  Tç?  'oXérei  4 

10  iidkiola  Si  Tb  bniaOiOv  StehrtiyfJLa  é^pLSaxrvXteuov  ylvercu  Sià  \yii\ 
«areJjciaTa,  rh  Si  iiiirpéaOïov  SmaLkcutrliaiov.  Ùs  Si  IlaatxpdiTVS  lai 6^  5 
piiatVyiv  liArois  TOÎS'orXeupolç  dveaxafjLfjLépotsxotXÔTiKTtv  èntiroXoUois 
Sôo  elaiv  ê^veç  xpunlo)  msXiialov  tûv  'mkeup&v  tpoy^oi^  fypvreç  * 
ixérepos  Si  Tpoxbs  Térpnrcu  rprifiart  Stayntepzl'  ta  Si  rpiffiara 

reil,  ainsi  que  la  tradition  nous  Tapprend,  pour  lancer  des  vaisseaux; 
seulement,  pour  cet  usage,  on  se  servait,  non  pas  des  mains,  mais  de 
cabestans ,  pour  attirer  les  cordes  ;  les  médecins  de  celte  époque  rédui- 
sirent les  dimensions  de  l'appareil ,  et  firent  de  ce  trispaste  une  ma- 
chine médicale  de  traction  pour  réduire  les  luxations  et  les  fractures. 
Voici  comment  il  est  construit  :  considéré  dans  son  ensemble ,  le  tris-  2 
pasie  appartient  à  la  classe  des  machines  dites  machines  carrées  et  aUon- 
gées;  il  est  fabriqué  de  la  manière  suivante.  Il  y  a  deux  côtés,  dont  la  3 
longueur  égale  quatre  palmes,  [la  largeur  deux  palmes,]  et  Tépaisseur 
un  doigt;  ces  côtés  sont  réunis  entre  eux  par  des  traverses  de  deux  palmes 
[de  longueur]  et  dont  Tépabseur  est  d*un  doigt.  Quant  à  la  largeur,  on  4 
donne,  à  cause  des  couvercles,  une  dimension  de  six  doigts  à  peu  près 
à  la  traverse  postérieure,  et  une  de  deux  palmes  à  la  traverse  antérieure. 
D'après  ce  que  dit  Pasicrate ,  les  côtés  sont  creusés  au  milieu  de  cavités  5 
peu  profondes,  qui  contiennent  deux  axes  cachés,  lesquels  sont  près 
des  côtés  de  la  machine,  surmontés  à  leur  tour  [chacun]  de  [deux] 
roues;  chaque  roue  est  percée  d'un  trou  qui  va  de  part  en  part  ;  ces  trous 
ont  été  faits  pour  y  attacher  des  cordes  ;  voici  comment  on  s'y  prend 

7.  wXsupal  RU.  —  8.  avpé<rj(irfm  ex  saepius.  —  9.  ^iroA.  R U  ;  it.  1.  11.  — 
em.;  avpi)(jnat  P;  avpéxiirat  R;  avpe-  10.  fu(Aio7a]  Ç&ttt  U  marg.  —  lo-ii. 
;i^f7Tai  (].  —  Ib.  mpoadkXuXa  R  U ,  et  sic     ètà  mApMta  R  U  ;  ^Mtir«&fiara  P. 
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6  Tovra  yéyove  ^p6s  xdXœv  ëvSecriv  '  Mi  Se  roiœiTfi.  Aio  xd^iXafi- 
ÇévùVTOA  lifiiÂOTta-fiévot  xarà  xà  WpaTa*  oSrot  ol  xdXoi  stpovfou 
Sià  râv  rpvfJtàkùnf  tov  iiiitpodBlov  i^ovos  xai  StéXxoirreUy  ha  rà 
âfifutra  Toîs  rprfiJtaa't  ^pocnréar^ ,  xai  rire  Sxaalos  xdXùs  r^  xarà 
aùrbp  '^pox^  ^epieiXeïrai  Sià  rSv  rpiifiehaw  to0  bmcrOiov  H^vasy    5 

7  xeà  àfifiariierai.  O  Se  bnlaOïos  A^ûjv  iv  fiéa^  t^  listaë^  tûv  rpo- 
y^6iv  SiaoliffioTi  Tpvfxa  ë^st  '  iffdktv  Se  xal  roiko  jb  Tpvfxa  mp6s 

8  ëvSeaiv  xakov.  Kdkos  Se  eôfjaixijs  XafiëdlpeTai  Sttifi^âotiaiÂépos  xarà 
iv  'aépasy  eha  tïperai  Stà  roS  SeSn'kfayLivou  rprlptaros  xaï  àvéXxe- 
TOI,  Iva  rb  âfifia  t^  rprlfiart  epoairéap^  ënena  el\ehai  rfi  fievé'  10 
Ti^Ti  TOV  i^ovosj  naà  rire  rb  *aépas  aùrov  SiexëdXkerai  Stà  rov 

0  bnioBlov  StvirifyfAajos  ytéaov  reTpvptépov.  T/  Sri  vSv^ylverat;  ^mpU 
Tivos  TOV  êxOérùu  xeCkov  éhtoiiépov  rfi  X^^P^  ^^^  àvtikvyAfOv  </l pipe- 
rai i  birMios  iJçfiùv  *  </lpe(poiJiévov  Se  rovroVf  eladyovrai  SXXai  àp)^a\ 

0  pour  les  attacher.  On  prend  deux  cordes  pourvues  de  nœuds  à  leurs  extré- 
mités; on  passe  ces  cordes  par  les  trous  [des  roues]  de  Taxe  antérieur  et 
on  les  attire  par  ces  trous,  afin  de  faire  tomber  les  nœuds  sur  eux;  alors 
on  roule  chaque  corde  autour  de  la  roue  qui  lui  correspond ,  on  la  fait 
passer  par  les  trous  [des  roues]  dej*axe  postérieur  et  on  y  fait  un  nœud. 

7  Au  milieu  de  Taxe  postérieur,  dans  Tespace  qui  existe  entre  les  roues , 
il  y  a  un  trou ,  et  ce  trou  a  également  été  fait  pour  y  fixer  une  corde. 

S  On  prend  une  corde  ayant  une  longueur  considérable ,  et  qui  est  pour- 
vue d'un  nœud  i  Tune  de  ^i  eartrémités;  on  passe  cette  corde  par  le 
trou  que  nous  venons  d*indiquer  et  on  Tattire  pour  faire  tomber  le 
nœud  sur  le  trou;  puis  on  roule  la  corde  autour  du  milieu  de  Taxe,  et 
alors  on  fait  passer  le  bout  de  cette  corde  par  la  traverse  postérieure  « 

9  qui  est  munie  d^un  trou  au  milieu.  Qu'arrive -t- il  maintenant?  si 
quelqu'un  attire  avec  sa  main  la  corde  qui  sort  de  la  machine  et  s'il 
l'enroule  autour  de  cette  main ,  il  fait  tourner  l'axe  postérieur,  et  la  ro- 
tation de  cet  axe  fait  entrer  dans  la  machine  d'autres  chefs  de  cordes 


1.  ipèéaas  RU.  —  a.  àtpopreu  RU.  dt)  ex  em.;  ié  RU.  —  i3.  rtpos  couj.; 
—  5.  àmtoBiou  ex  em.  Vid.;  iitifpoaBiov  nb  RU.  —  Ib.  ipttXvmUpov  U;  iptt- 
RU.  —  9.  tt^tcu  U;  4pift«i  R.  —  19.     XwiUpou  P. 
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tSp  ènBixùji»  xdïjuv  '  ela-)  |  Se  riaxTapesy  Suo  xa\  Suo.  TSv  xJXcav  if  ^q 
Spieak  écrit  toiouti;  *  Svo  XafiSdvovrat  xcfXoi  lifiiAoricriiépoi  xarà 
rà  répara  *  oSrot  ol  xdkoC  eïpovTcu  Sià  Suo  TpTjfidhaw  rov  éfnrpo- 
adiou  i^pos  6vT6Jv  ép  tû  ftera^  Sieu/lv^ati  tcov  Tpox^y  xa)  Sték- 
5  KOtnaij  Iva  rà  àlfifioTa  mspwméani  toh  Tprlyujurij  xcà  rire  al  rôkf 
xdkup  àpy^aà  S%à  rov  éfinpofrOiov  SiairtfyiAaros  rerpvfJ^ov  ëtrcjOev 
l^  ixXoLfiëdvoprau*  4  sis  xdkos  StvXoikf  oS  ai  àpxoà  Stà  row  rpti- 
(Jtdrùnf  rov  épnrpocrOiov  i^voç  êxXaiiSJpovrat  xal  SiéXxopraïf  Iva 
rb  fiéaov  rov  xéXov  xarà  rb  fiero&  Sidalitfia  rôv  rprifiirùfp  yévrt" 

10  TOI*  ËveiTa  al  rov  xéXov  ipx^i  Stà  rûv  rpvfidrGJv  rov  ifivpotrOiov  1 1 
StaTrîfyfxaros  ékkafiëelvovrat ,  âXkot  Se  Sôo  xctkot  XafiSdvovrat  4(i- 
fiOTtcrfiépot  xarà  rà  Wpora.  OSrot  ol  xdkot  sïpovrat  Stà  Svo  rpiy-  12 
(lérùfp  rov  bittaOlov  ilç/ovosy  6vrcùv  yàv  èv  r&  yœra^  Sta/^rlyuant 
rùhf  rpoy^y  xAy^àiptayÂvosv  Se  rov  iiécrov  rprffiaros.  OSrot  ol  xdXot  13 

1 5  eïpovrat  *  eha  6rav  avr&v  rà  S^yuara  ^pooiréarp  ro7s  rptffiaa't , 

qui  en  sortent;  ces  cordes  sont  au  nombre  de  quatre,  deux  en  avant  et 
deux  en  arrière.  Voici  comment  on  attache  ces  cordes  :  on  prend  deux  10 
cordes  pourvues  de  nœuds  à  leurs  extrémités ,  on  les  fait  passer  par  deux 
trous  pratiqués  dans  Taxe  antérieur  et  placés  dans  Tespace  qui  sépare  les 
roues,  et  on  attire  les  cordes  par  ces  trous,  pour  faire  tomber  les  nœuds 
dessus;  alors  on  fait  passer,  de  dedans  en  dehors,  les  chefs  des  cordes 
par  la  traverse  antérieure,  qui  est  percée;  ou  bien  on  prend  une  seule 
corde  double ,  dont  on  fait  passer  les  che&  par  les  trous  de  i'axe  anté- 
rieur, et  on  les  attire  à  travers  ces  trous ,  pour  fidre  tomber  le  milieu  de 
la  corde  sur  Tespace  qui  existe  entre  les  troiA.  Puis  on  lait  passer  les  chefs  1 1 
de  cette  corde  par  les  trous  de  la  traverse  antérieure,  et  on  prend  deux 
autres  cordes  munies  de  nœuds  à  leurs  extrémités.  On  passe  ces  cordes  12 
par  deux  trous  pratiqués  dans  Taxe  postérieur  et  placés  dans  Tespace 
qui  sépare  les  roues,  trous  distincts  du  trou  du  milieu.  On  passe  [donc]  13 
ces  cordes;  puis,  quand  leurs  nœuds  sont  arrivés  sur  les  trous,  on  les 

1.  xdXXanf  R,  et  sic  sa?pius;  item  8a&-  em.;  Tpo;^iAAwv .  U  ;  rpo^i^MP  R.  —  7. 

pins  U.  —  Ib.  thi  ex  cm.;  e/«  RU.  —  éSadtp  U.  —  Ib.  XoiitSdvoprou  RU.  — 

Ib.  v^99«ptf  P  ;  ximrupat  R  U. —  2.  rdSv  1  a.  iCo  ex  em.  ;  réh  iùo  R  ;  Tufv  U.  — 

a^RU.  — 3.  to0exem.;^Toi;RU.  i3.  ihmpV\  ^v  tdfy  U;  dy  t<<  R.  — 

—  4.  xSh  6vrûnr  RU.  —  Ib.  rpo^ph  ex  i4.  tpoxAfl**^ RU. 
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Un  m. 

rire  Siùmovtcu  xaà  SiexSfùXoureu  Sià  roS  bitioBiou  Stamfyfuenç 
rrrfmiAévoUf  diale  sw  eJpat  ixSérùw  xofXow  dpX'^  '&émey  ij  Svo  fièv 

14  Stà  roS  èpsKpooBlw  SiamlyiÂaTas  y  rpeit  Se  Sià  roS  bvicrOlov,  ÉXxo- 
fiépou  Sri  ToS  ftécrov  bmcrOiùv  Kdkov  rfi  X'^^P^j  ^^  '^^  xptmlSv  xflf- 
Xaw  dvTipieTeiXrifiévojv ,  èiç  tïpwftUy  elatfyovrau  [al]  ëxOerot  t&w    5 
Hdkcû¥  ipx^y  ^^  ^PXP^^  àiuntlvomai  ed  ebrà  râp  rtivofiévoirp  ottH 

15  (idrca»  xaipiou.  Tœimv  t^p  fBopaaxsuiiv  à  Haatxpelnfç  il^nyiiiad- 
Iâsvos  xœmyôpno^  ris  bpyavaeKOtlas  dis  àirpeùciov  *  i)  yàp  6Xri  M^ 
ysta  rov  bpydpov  xivncns  yivereu  [toS]  bntoBlov  sc^Uou  t^  X^'P^ 
ShùOf$é»Qv'  oÙK  Itrxya^t  Si  iv  rots  xaraprruTitoTs  if  x^}p  t^v  TO^aamiP  10 
fiiav  ùvofÂ£ipai  y  Mal  ptéXiola  M  (ÂsydkùfP  ApOpanf  xai  iiA  ovki^uhwv 
sMpcjp'  Us  ahlas  x^*^  fJtersTroino'e  t^p  bpyaponoiioPy  xûà  tous 
Suo  xpvTil oùs  i^opos  éxOhovs  xarearxeiaae,  rbp  yàp  i[ntp6<TBt0P 

attire  à  travers  ces  trous  et  on  les  fait  passer  par  la  traverse  postérieure , 
qui  est  percée  ;  il  en  résulte  que ,  dès  lors ,  il  y  a  cinq  chefs  de  cordes 
sortant  de  la  machine,  à  savoir  deux  qui  passent  par  la  traverse  anté- 

14  rieure,  et  trois  qui  traversent  la  pièce  postérieure  de  même  nom.  Lors 
donc  qu*on  attire  avec  la  main  celle  des  cordes  postérieures  qui  est  placée 
entre  les  autres,  les  cordes  cachées  se  déroulent  en  sens  inverse,  et, 
comme  on  Fa  dit  plus  haut,  les  chefs  des  cordes  qui  sortent  de  la  ma- 
chine sont  amenés  dans  son  intérieur,  et  ces  cliefs  tendent  les  cor- 

15  dons  venant  des  parties  qu*on  doit  soumettre  à  i*extension.  Après  avoir 
exposé  cette  manière  de  construire  la  machine ,  Pasicrate  en  blâme  la 
structure,  prétendant  qu*elle  est  inefficace;  en  effet,  toute  son  ac- 
tion consiste  dans  le  mouvement  de  la  corde  postérieure,  qu'on  attire 
avec  la  main  ;  or,  dans  une  luxation ,  la  main  ne  pourra  pas  agir  avec 
une  force  aussi  considérable  [que  l'opération  l'exige ],  surtout  quand 
il  s'agit  de  grandes  articulations  et  d'individus  robustes  ;  pour  cette  rai- 
son, Pasicrate  a  changé  la  construction  de  la  machine;  il  a  converti 
les  deux  axes  cachés  en  axes  saillants,  donné  à  l'axe  postérieur  des 
dimensions  plus  considérables  qu'à  l'antérieur,  et  fait ,  dans  le  dernier, 

3-4.  ËAx^ficroi  èè  ità  rov  RU.  —  em.;  tSv  dnovetp.  RU.  —  7.  xiypciai  R, 

5.  éwniutMXTiii^Upofip  RU.  —  Ib.  [al]  ex  et  sic  scpins .—-  9.  [tov]  ex  em.;  <mb. 

em.;  om.  RU.  —  6.  alk  ex  em.;  ràk  RU.  —  10.  /ox^ci  B.  —  is.  ^ttnKokh- 

R  ;  Tttf  U.  •—  Ib.  al  èïïè  téh  tciv.  ex  aaw  R. 
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tuxpSrcpov  ijXacnTC-ifi^vop  tœTs  ix^hoti  ]  i-tQTOpvéïiem ,  tÔc  Sk  ànf-  is»! 
aBtOv  [leî^ova  Koi  fiaxpOTspai  icts  àtiozopvûaiis  ë^opTCi.  Kal  tÇ  Ift  1 
Itèv  éixTrpoa^iai  et^ori  •nrpoerifXurrs  tu'Xous  ^i-  Taî"*  èxBéTOis  inoTOp- 
vâ^errt,  T^  Se  èvtirSiùt  vipoaéBr]x£v  hsnàvta,  [iî]  ■^spiayùyylSa.t. 
5  EvSeSeiiévcov  Srj  j^ti  à^éveav  Sua-EXpMcài,  ^o7s  JaxTiiXois  xi  6p-  171 
■yavo»  èv   tûÏî  KonapTiaiials  oîfTWs   ixivricTEv.    Tài  àith  lûv   tsi-  I 
vo(tévti)v  traiiÂjav  xaipias  urepiéÔuxe  toU  ixBéjois  Tu'Xois  toÛ  ^ft- 
npooSiou  â^ovQs,  'Iva  t»ï  toC  b-juaBiov  â^opos  t/Jpolpfi  xa!  toC  nrpo- 
a&lov  elXoufiévou  ijTrà  làv  àvieiXovfiévav  xâXùiv  al  raceis  ylvaifTOU. 
10  Apta^icûv  Se  è  Toù  WafTtxpârous  fias  lÎTri/vTifffe  tw  -aaip)  vyvoiixàTi  t 
TW  ipx<^(o-V  ToC  IpyÔLvou  xcnaTxevrfv  •  iv  yàp  t^  (ip)(a{a,  (pifo-Jf, 
bpyavOTtoi/a  oùx  iv  xùt\6rnoi  ^"ksupëv  éxivoSvTO  ol  â^ovss,  dXXà 


plus  petites  f]uc  dans  l'autro,  les  parties  arrondies  au  tour,  parties 
qu'il  rendit  assez  longues  dans  l'axe  posléricur.  Il  cloua  des  chevilles  10  | 
sur  les  parties  arrondies  au  lour  de  l'axe  antérieur,  el  ajouta  à  l'aie 
poslérieur  des  boutons  ou  des  manivelles.  A<^ant  attaché  les  cordes  sur 
les  aies  de  manière  à  ce  ([u'ellet;  ne  pussent  pas  être  dérangées  facile- 
ment,  ii  melLiit  la  machine  en  inouyemcnt  avec  les  doigts,  de  la  ma- 
nière suivante,  quand  il  s'agissait  de  réduirt!  des  luxations.  Il  plaçai!  18  1 
les  cordons  provenani  des  parties  sur  lesquelles  on  voulait  exercer  une 
traction  autour  des  chevilles  de  l'axe  antérieur,  pour  obtenir  l'exleu- 
sion  en  tournant  l'axe  postérieur,  qui  imprimait,  à  son  tour,  un  mou- 
vemenl  de  rotation  à  l'axe  antérieur,  par  l'intermédiaire  des  cordes  dé- 
roulées en  sens  inverse.  Aristion,  le  lils  do  Pasicrale,  se  posa  comme  I 
l'adversaire  de  son  pore  et  lui  reprocha  de  n'avoir  pas  connu  l'ancienne 
construction  de  la  machine;  en  eflet,  dans  l'ancienne  conslruclion, 
disait  Aristion.  les  axes  n'opéraient  pas  leur  mouvement  dans  des  ca- 
vités creusées  sur  les  côtés ,  mais  autour  de  pivots  cloués  sur  ces  cdtés. 
et  ils  étaient  pourvus  d'une  cavité  en  forme  d' alvéole;  on  peut,  du 

3.  fuupdtepa   li.  —  i.  crnovlat  U,  Vîd.;  ànaOiou  {lli.  —  g.  iAoïift.  RU. 

—  Ib.  [.(]  tx  em.;  om.  RU.  —  5.  Si  ex  —  Ib.  imt.ov,tétin  RU.  —  Ib.  ai 
em.  ;  J^  K  U,  —  Ib.  Ivaenplirlas  cunj.  ;  tiiacif]  altlat  iit  It.  —  Ib.  yfj'KWrai 
hioi  xpv%1oU  nu.  —  Ib.  lo»  oui.  R.  RU.  _  10.  Àprfwv  R.  —  il.  xiwU- 

—  7.  Kioiï  RU.  —  a-9.    ■npoofl/oi,  P  Tni7i  R. 


b 


mepi  Kv^aitas  ■apocrtjXatfiévous  Tors  'aXeiipûïs  KOiXirttTCi  ê^ovres 
AXiiKTXOStSij ,  iienrep  êult  ^eitTftaOat  tÔ  toioûtov  ytvôfÀSvov  M  tSv 

20  iJjpaj'fwyâi»'  àpydvmVf  Stà  ttlv  xataaKevnv  paSicûs  rr] ps^Ofiévuiv.  OCSè 

21  [tijv  oi  Tpoxol  xoï\o{  eiiTiv,  àXXà  ù-irEpéxovrss.  Èire/iisp  oSv  bXfiI- 
(Txots  tsBpi  KvâSaxai  Kivovvrai,  xai  oi  Tpoxot  sIti  ixeTéapai,  EÙ;te-    5 
péulara  tûv  àoLvùiv  xtvoufiivav,  àpeftirASialoi  ai  ^â<TSls  Itroviat ,  kSv 
XEipl  i7.xt)Tat  è  xâXos  •  Stà  yàp  a.ùih  toCto  xal  ipltmaalov  ^pocrnyo- 
psvôt]  xà  êpyavov,  Hti  Tpcîs  elaiv  ol  évEpyoCvTes  xaKot ,  els  fûv  êxOs- 

2S  Tos,  Sûo  àè  xpvr^ol.  TaÛTa  p^év  i/7rà  toutou  ■a£TriOeivoX6yjnat  •  âXnôij 
Si  ^p  Ta  lÎTrè  toD  HaaiMpctTOUs  slptjyiéva  '  OvSè  yàp  ij  x^'p  layûst  10 
iXxovaa  ïàc  xifXo»'  xatTxpi/aai  xaXûs,  éXXà  tixm  ia<M  -apht  i^v 
ayokiKnv  i-TiiSst^iv  xivrjuat  r6  Ôpyavov,  i)  Sï  év  7oTs  xaTapTurpLolf 
/3/a  ^(à  TÏî  X.^ipii  oôx  êTttysvrferËTat  ■  Jii  ^i'  ahiav  iSoÇeir  ijfiîi',  tcSi" 
aiÎTiwi'  ytvofiévùiv  xwc  SsSriXùjfiJvuv  iv  xjif  àpyaia  xaTiaxsv^,  tphav 

reslc,  voir  fonctionner  un  appnrcil  analogue  dans  les  machines  qui 
servent  â  puiser  de  l'eau,  œnchines  qu'on  lourne  Facilemcnl,  à  cause  de 
90  leur  mode  de  construction.  En  outre,  les  roues  n'étaient  pas  creuses 
21  {cachées?),  mais  proéminentes.  Comme  les  axes  se  meuvent  à  l'aide 
d'alvéoles  autour  de  pivots,  et  que  les  roues  sont  détachées,  leur  mou- 
vement est  très-facile  et  l'exlension  n'éprouve  pas  d'obstacle,  même 
quand  on  tire  la  corde  avec  la  main  ;  c'est ,  d'ailleurs ,  pour  cela  même  que 
la  machine  a  reçu  le  nom  de  trispaste  (ou  triph  tireur),  parce  qu'il  y  a 
2!  trois  cordes  qui  agissent,  une  corde  saillante  el  deux  cachées.  Tels  sont 
les  argumenls  assci  plausibles  d'Aristion;  néanmoins  les  objections  de 
Pasicrnte  étoient  justes,  car  la  main  n'est  pas  assez  puissante  pour  ré- 
duire convenablement  les  luxations,  en  tirant  la  corde;  elle  pourra  sul- 
lire  pcul-Ëtre  pour  mettre  la  machine  en  mouvement,  quand  on  veut 
faire  une  démonslralion  dans  un  cours;  mais  on  n'obtiendra  pas  In  force 
exigée  pour  les  réductions  :  pour  cette  raison .  nous  avons  cru  qu'il  fallait , 
en  conservant  tous  les  détails  que  nous  avons  indiqués  en  parlant  de 
e  conslruction  de  le  machine ,  ajouter  à  celle  machine  un  Iroi- 


»D.Wl71Ta*RU.- 

-Ib./x°«»'RU' 

al  réat,,  om.  t).  —  ^.  loffn.  coDJ.;  woS 

.  àXiiiaxouin  ei 

RU.—  9.  i,à om.  U.—  11.  tx"^ B- 

,aJ.ï.HP, -4. 

Tp(!x«Aoi  K.  —  6. 

—  Ib.  Toxûi  in  vpét  R. 
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Mai  158-150. 

A^ova  fSpo</JiOi»ai  7^  bpydvtp  IxOerovy  inoâs  i  bnMios  vSv  fiéax}s 
yévriTou  S^onf.  0  Sk  fiéaof  éx^^  rpiifia  xa)  év  rais  éxOérois  ino^  23 
TOpPûitreai  awndXaç,  4  ^epiotyàfyiSas ,  1$  énnévta'  rov  Si  (lénov 
[tou]  bTTtcrOiov  xdXou,  |  fiera  Trjv  ^mepï  rbv  Sj^ova  fStpitCkn(TiVy  9}  159 

5  àpjijtl  Steiperai  Sià  rov  [rov]  ixOérov  i^ovoç  rptlfJLaTOSf  [xeà]  ^oft- 
puxr lierai,  Toutûw  Se  yevofAévanf,  rp  roS  bvta^iov  i^vos  (rlpo^y  24 
T^  ToS  êxOérov  Xéye^,  dvrinepieiXnfÂévov  rov  xéXùu  tçS  èxOér^  Sj^viy 
xivelrai  à  (léaoç  &^ùùv  *  al peCpofJLévou  Se  aairovy  xtveïjai  xa\  i  ifi- 
npéaOïoç  AQû^  *  rp  Se  tôHv  tpiûv  à^vcnf  alpo^p  eladyotnou  [ai] 

10  SxOeroi  tSiv  xéiX<ùv  àpyiaiy  ois  œiroSéSetnat  al  dirh  rtSv  reivofÂévùtp 
acâfjuircdv  xatpiat.  Ex^i  Si  xai  ladpiwta  rb  réviov  dk  [rà]  y'kwrai^  25 
xoytùVj  iva  xpMlmtai  rà  iLn^avrlyuaia'  ixei  Si  xai  xpixouç  rois 
vïXeupoU  vïpoaTiy^ojfxévovs  riis  lapoaSéaecaç  x^P*^'  ToioJti;  ia1)p  1)  26 

sième  axe ,  qui  devait  être  saillant ,  afin  que  l'axe  qui  auparavant  était 
Taxe  postérieur  devint  maintenant  Taxe  du  milieu.  L'axe  du  milieu  doit  23 
avoir  [dans  ce  cas]  un  trou,  et,  sur  ses  parties  arrondies  au  tour,  des 
leviers,  des  manivelles  ou  des  boutons;  puis  on  prend,  parmi  les  trois 
cordes  passées  par  la  traverse  postérieure,  celle  qui  occupe  le  milieu; 
on  fait  traverser  par  le  chef  de  cette  corde  le  trou  de  Taxe  saillant,  et 
on  l'assujettit  sur  ce  trou  à  Taide  d'un  nœud.  Quand  on  a  pris  ces  dis-  24 
positions,  la  rotation  de  l'axe  postérieur,  je  veux  dire  de  l'axe  saillant, 
imprime  un  mouvement  à  l'axe  du  milieu ,  vu  que  la  corde  roulée  aupa- 
ravant autour  du  dernier  axe  se  déroule  maintenant  en  sens  inverse  au- 
tour de  l'autre  ;  la  rotation  de  l'axe  du  milieu  fait  mouvoir  aussi  l'axe 
antérieur,  et  la  rotation  des  trois  axes  amène  dans  l'intérieur  de  la  ma- 
chine les  chefs  saillants  des  cordes,  auxqueb  on  a  attaché  les  cordons 
venant  des  parties  du  corps  sur  lesquelles  on  veut  pratiquer  l'extension. 
Cette  machine  de  traction  a  aussi,  comme  le  glossocome,  des  couverdes  25 
destinés  à  cacher  les  appareils  ;  die  a  également  des  anneaux  cloués  sur 
les  côtés  et  destinés  à  attacher  la  machine.  Voilà  quelle  est  la  construction  20 

4.  [rov]  ex  em.;oii].  RU.  —  5.  itei-  em.;  om.  RU.  —  5-6.  êpofifjiarilovteu 

pcTflu  ex  em.;  JitfpifToi  U;  iti^pjvxcti  R;  RU.  —  8-9.  cflptpoiUvou...  d(&»v  om. 

êtttpépvTat  P.  —  Ib.  [tov]  ex  ein.;  om.  R.  —  9.  [af\  ex  em.;  om.  R  U.  —  1 1 .  t^ 

RU.  —  Ib.  TpiffMTa  R.  —  Ib.  [nai]  e\  om.  R.  —  Ib.  [t^]  ex  em.; om.  RU. 
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Mai  159. 

aiiiisauTa  rôti  rptandalov  xaraaxeurf'  ol  Se  xarapTtcrfÂOÏ  ol  aùrol 
ehriv  ol  SeSn^^ùffiévoi  in)  rov  yXcjacroxàiÂOv  *  rà  (lèv  yàp  xtvovfJLsva 
pLitlX^xvilyiWtéL  éali  Sid(popaj  ehaycûyrl  Se  xdXcJV  ii  œùrri,  rôv  xouptciv 
27  trpbs  Toifs  xdXous  dfifiaTiiofxévafv.  TereXetùnat  i)ftiy  xaà  li  tov  rpi- 
(Tirdalou  xarourxsurl,  5 

X7'*  Uepi  Karcumevifs  rov  [rov]  réitrovos  àvo[iaLiofiévov  dpydvov, 

1  KarefTxeuaalat  rb  toS  réxrovoç  6pyavov  Stà  [riiaSe]  tvs  avfiirrh 
y  las  '  Svo  (TxéXri  intvorfdas  int€e€rix6Ta  ^iatt  rfi  Xeyoïxévp  xprh 
TtîSiy  bpyavixp  dvafAerprfaei  fAefiSTpfifiévaf  pafxu  (lèv  Svo  iffiiov 
larix^Vy  il  (Aoxpérepa^  eXehet  Se  rer paSdxrvXa ,  xa)  eé^ei  Tpi- 
SdxrrvXa  y  ToSra  rà  axéXn  avvéTrtf^e  laphs  &Kkïi\(i  Svoîv  SiamityyM-  1 0 
.aiVy  évï  ixèv  xàttùy  à<^Ba/]mi  riiç  ^daec^  ^etnanaXaual lalov  yd'- 

S  tpovy  &ÏXcê)  Se  &vcê)  xark  rà   T&yv  axBkûv  ^aiparou   lira  Se  rb 

complète  du  trispaste;  quant  aux  réductions  [qu*on  fait  avec  celte  ma- 
chine] ,  elles  sont  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  indiquées  en 
pariant  du  glossocome  :  en  effet,  les  pièces  qu*on  met  en  mouvement 
dans  les  deux  machines  sont  différentes  ;  mais  la  manière  dont  on  intro- 
duit les  cordes  dans  la  machine ,  après  les  avoir  réunies  par  un  nœud 
27  aux  cordons ,  est  la  même.  Nous  avons  achevé  la  description  de  la  struc- 
ture du  trispaste. 

33.    DB  LA  STRDCTDRE  DE  LA  MACHIMB  DE  L* ARTISAN. 

1  On  fabrique  la  machine  de  Tartisan  de  la  manière  suivante  :  Tartisan 
en  question  avait  imaginé  deux  jambes  appuyées  sur  une  base  appelée 

fondement,  jambes  dont  les  dimensions  étaient  combinées  d'après  les 
règles  de  la  mécanique  ;  leur  longueur  était  de  deux  coudées  et  demie 
ou  plus  grande  encore ,  leur  largeur  de  quatre  doigts ,  et  leur  épaisseur 
de  trois;  il  attacha  ces  jambes  Tune  à  Tautre  à  Taide  de  deux  traverses, 
dont  Tune ,  qui  est  Tinférieure ,  est  placée  à  une  distance  de  cinq  palmes 

2  de  la  base ,  et  l'autre  en  haut ,  à  l'extrémité  des  jambes.  Au-dessous  de 

1 .  ol  ttùroi  ex  em.  Yid.;  rotoUrot  R  U.  xai  mé^jn  rpièdxrvXa  om.  R.  —  i  o.  avpi- 

—  3.  1^  Tota&m  R.  —  Ch.  33,  tit  [toi?]  «ir^e conj.;  9Vf*iri«i^s9  RU.—  i  a.  narà 

ex  em.;  om.  RU.  —  6.  [rflfa^e]  conj.;  rà  ex  em.;  Kararéxlttp  R;  Mtnà  rSh  U. 

om.  RU.  —  8.  H(uav  om.  R.  -»  9-10.  —  Ib.  mépata  ex  em.;  mtpéttai»  RU. 
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nitta  StATTfiyfia  travU  éali  'cskayla  "aporntenriyvîa  rÇ  Stœirrfyfjtari 
xa\  To7s  axéXeai  rov  bpyivov.  Twirriv  riiv  craviSa  avvrfOoJs  «rou^-  3 
Tes  ê(péSpavov  xa^oSaiv,  [&]  crpà^  rÇ  StœTrriyfiaTi  xarà  rrlv  roS 
trXdrovs  iieaàmra  êxxéxonlai  m  dvealpafifiévov  éxxonfj  *  xarà  Se 
5  rrlv  rfiç  êKHoniis  ràl^iv  7^  SiaTrrlyfJLaTi  lapoaifkùnau  aiStjpoSv  «r7. 
Koivôrepov  Se  Toîko  rb  rsi  xeà  ))  ùotonii  êyévero  raphs  ivOecriv  4 
iBfpianicrxov  bxraSaxTvXiaiqv  7^  (leyéOei,  MeraQf  Se  t&v  Stœrrfiyfxd'  5 
rc^  IvSovrà  axé^ri  creo'CâXrfvialai  (roûihivtcrytùUy  |  iva  iv  tovtois  xi-  leo 
viJTai  j^ekévri  rsrpdyojvoSf  év  roU  xaTapTicrfioU  œndlûnv  re  xa\ 
1 0  dyxâvas  [xivovo'a]  *  rb  yàp  êfiirpécrOiov  (lépos  rfis  ^eXcivfiç  rà  Xey^- 
ptevov  ixéramov  rérpriTeu  StaPToUcjs  *  ek  Se  tovto  rb  rpviÂa  Syxeitcu 
pIlflL  '   ris  tb  yuioupov  isfépas  bnicrcj  Stevrivexrat  rov  rrfç  '^ekéviis 
iBŒ/ovs.  Tii$  Se  plln^  TA  ^poxeifÂevov  eépas  térpnrcu  ix  tSv  tarXa-  C 

la  traverse  inférieure  il  y  a  une  planche  transversale ,  allachée  à  la  tra- 
verse et  aux  jambes  de  la  machine.  Tout  le  monde  a  Thabitude  d'appeler  3 
cette  planche  siège,  et  ce  siège  est  creusé,  au  milieu  de  sa  largeur,  près 
de  la  traverse,  d'une  excavation  en  forme  de  pi  renversé  (|j)  ;  auprès  de 
cette  excavation ,  on  a  cloué  sur  la  traverse  un  pi  en  fer.  Ce  pi  et  Tex-  4 
cavation  sont  destinés  Tun  et  l'autre  à  permettre  l'insertion  d'un  pria- 
pisque,  qui  a  la  longueur  de  huit  doigts.  Dans  l'intervalle  qui  existe  5 
entre  les  traverses ,  la  face  intérieure  des  jambes  est  creusée  de  gouttières , 
dans  lesquelles  doit  se  mouvoir  une  tortue  rectangulaire ,  laquelle ,  au 
moment  où  l'on  fait  les  réductions ,  imprime  un  mouvement  à  une  spathe 
et  à  des  coudes  (voy.  ch.  4*  p.  3^6),  car  la  face  antérieure  de  la  tortue, 
face  qu'on  appelle^/it»  est  percée  de  part  en  part,  et,  dans  ce  trou,  est 
placée  une  tige  dont  l'extrémité  se  termine  en  queue  de  souris,  et  cette 
extrémité  traverse  toute  l'épaisseur  de  la  tortue,  en  s'y  enchâssant  et  en 
la  dépassant  par  derrière.  Quant  à  l'autre  extrémité  de  la  tige,  elle  est  G 
proéminente  [sur  le  devant  de  la  tortue]  et  percée  d'un  trou  qui  va 

1.  t^  èumfyftau  ex  em.  Vid.;  roîs  tvwtt^TCpov  R.  —  6.  èé  om.  R.  —  Ib. 

ètŒKifyfuuTt  RU.  —  3-3.  xad êia-  romnil  ^  R* —  7*  ^  xarà  iaxtvXudov 

wfyfunt  om.  R.  —  3.  [S]  ex  cm.;  om.  RU.  —  lo.  [xivoiîoa]  e  Vid.; om.  RU. 

0.  —  4.  xi«ov7ai  R U.  —  Ib.  «ri ]  TÎjf  R.  —  1 2.  4  pOot  R.  —  Ib.  h  ex  em.  Vid.; 

—  Uk  êws&lpaftiUmi  RU.  —  5-6.  mê,  dk  RIJ. 
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ylonf  tîs  Ta  ^Xdyta*  ek  t  rpvfJLa  vepéw  fyxenat,  ïvot  1}  ^{^a  fu) 
è^lShit/naiy  àXkà  èv  tçS  rprfixaTi  oSaa  a1pé(pfiTai  '  1}  Se  arepôvri  xarà 

7  rb  riis  pi^ris  tsépas  iÇfkfOev  xexdkvnlai  dojnSicrxfis  intOéati,  Féyove 
Se  ii  pRfiL  rris  (ntctBriç  rifs  iv  tçS  bpyivcf)  i^aprrfaeû^  X^'^  '  orTrof- 
Ovv  yéjp  S^si  Tb  6pyavov  àfiëoeiSti  (leyéOei  rtiXixœirriv  ds  àirb  rvs    5 
j(eXciviif  Stœirriyvvvai  ùnepéypvcrav  rà  &âi  SiiimyfjLa  rb  XeyéfUPov 

8  xé(paXov  dvaX6yœs  <T(pfivoeiSei.  Tccôri/jç  rfis  amàtOris  rb  dvTixeifievov 
^épaç  T^  d(JiSoeiSs7  cryrliixni  aœtà  riiv  ccitoii  yjRaénnrta  ijatMercu 
Terpaydvcp  èKxoit^y  eU  ifvnep  ixxoTrrjv  xaraxékXsialeu  rb  epoxei-, 

9  (levov  Tffs  pi^ris  «rXaTV  re  xa)  rer prifiévov  eépas.  Térpfjrou  Se  xa\  10 
(xÙTfj  li  (ntetBti  êx  réHv  '&ksyl(ùv  ek  rà  ^Xdyia  '  ek  ToSra  Si  rà 
rprffiaTa  ^ep6vri  ëyxenai  (two^VS  X^P^^  '^^^  (nMfiç  fspbs  T^y  pt- 

10  tjxv.  Kùrfi  Se  1}  ;^eXâii^i;  xarà  rà  fiécra  êavTfis  (lépn  TérptiTai  rptfiioai 

d*un  côté  à  Tautre;  dans  ce  trou  est  placée  une  tringle;  le  but  de  cette 
pièce  consiste  à  fixer  la  tige  dans  le  trou ,  pendant  qu*on  la  tourne,  et  k 
empêcher  que  la  tige  ne  s*échappe  ;  la  tringle  est  recouverte  extérieure- 

7  ment,  vers  Textrémité  de  la  tige,  d*un  petit  bouclier  placé  sur  elle.  La 
tige  a  été  faite  pour  y  suspendre  la  spathe,  qui  forme  une  partie  de  la 
machine  :  car  cette  machine  doit  être  munie  d*une  spathe ,  ayant  [à  sa 
partie  supérieure]  la  forme  d*un  rebord  de  bouclier,  et  dont  les  dimen- 
sions seront  assez  considérables  pour  que ,  tout  en  remplissant  complè- 
tement Tespace  qui  existe  entre  la  tortue  et  la  traverse  supérieure ,  ap- 
pelée tête,  elle  dépasse  la  dernière  pièce  à  la  manière  d  un  embout  en 

8  forme  de  coin.  L'autre  extrémité  de  cette  spathe ,  opposée  k  Textrémité 
en  forme  de  rebord  de  bouclier,  présente ,  vers  son  milieu ,  une  excava* 
tion  rectangulaire,  dans  laquelle  est  renfermée  la  partie  large,  percée 

9  et  proéminente  de  la  tige.  La  spathe  elle-même  est  percée  dun  côté  à 
Tautre,  et  dans  ces  trous  (c'est-à-dire  celui  de  la  spathe  et  celui  de  la  tige) 

1 0  est  contenue  une  tringle  faite  pour  réunir  la  spathe  à  la  tige.  La  tortue 
elle-même  est  percée ,  à  sa  partie  moyenne ,  de  quatre  trous ,  qui  sont 

4.  1^  om.  R.  —  Ib.  anéBiif  rifs  om.     SitiTiryv^POLi  conj.;  SianifyfULros  RU.  «* 

R.  —  Ib.  x^"'  ®™'  I^*  —  ^'^'  ^*  X*'  7*  ^^^  ^  ^^^'  ^'  —  ^*  ^^  ^^  dn^Toi? 
Xdnmt  ex  em.  Vid.;  roU  xdxù»  RU.  —  6.     R  U.  —  1 1 .  aCfnr  RU  ;  ÎL  1.  i3. 
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rérpaffi  rbv  ipi9(Jtbv,  ifrot  </loix^Shv  TsrayfiévoêS,  4  Svaï  (lèv  éfi- 
vpoaOiotSf  Sua)  Se  dntaOiois.  Ta  Se  rpiffutra  roaha  yéyovz  lapbs  11 
udkou  IvSeaiPf  eis  èv  tois  i^pytivotç  SriXcioùf.  iiéaov  Se  rb  x^aXov,  IS 
rb  S»€J  Siémtiyyji  Xfyoy^  rsn^péyoivov  i^fii  éMxontlvy  iv  iji  ixxowp 
5  Sin}Ji  tpoxtXla  rércucrcu  eep\  ^oepépri  Hivovfiévv»  È/fii  Se  xeà  Xk-  13 
Xas  jb  xé(peLkov  Sio  rerpaycivovs  Siaiinepeîç  èxxoitàç  iv  éxarép^ 
(iép$i  T?f  rpo^tXiaSf  (lieuf  xa)  (lieuf,  isrepi6)(pu<Ta§  [rà]  rerpéyanfa 
(lépri  tSv  âyxoivaw  *  Suo  y  dp  elariv  èyxâvts  Sitvmvey^Uvoi  SvcûOev 
xdrù},  rp  )(fikèvT[i  intêeëwôreç ,  xotXSriiTas  i^ovcrp  rerpayaipous 
10  éinvoXaious.  Tôiv  Se  dyxévùïv  rà  fjtèp  xirtû  ydpti  rer pdyojpa  xeà  14 
Xeii7à  fs/léppos  éuéixeurav  ol  bpyavixo) ,  rà  Si  ivœ  arXaréa  J  re  xeà  loi 
e8p$(p$pii  ^epùiasiç.  Èv  Se  rouç  ùnip  rb  xé^aXov  t&v  àyxxivonf  15 
^epciaeai  SiorerptiiÂévaus  Siavraioês  rpuliMurtv  i^onf  èallv  IxOeroSp 
(léaov  fyfi^  <T<privoetSès ,  èv  aurais  [Si\  reuç  êxBéroif  àTtOTOpvécr&riv 

placés  ou  sur  une  seule  rangée,  ou  deux  en  avant  et  deux  en  arrière.  Ces  1 1 
trous  ont  été  faits  pour  y  attacher  une  corde,  conune  je  le  montrerai 
dans  la  suite.  La  tiie»  c^est-à-dire  la  traverse  supérieure,  a  sur  le  milieu  12 
une  excavation  rectangulaire,  dans  laquelle  est  placée  une  double  poulie 
qui  se  meut  autour  d*une  tringle.  La  iéte  a  de  plus  deux  autres  excavations  1 3 
rectangulaires,  une  à  gauche  et  une  à  droite,  excavations  qui  traversent 
de  part  en  part  et  qui  sont  placées  chacune  sur  le  côté  d*une  des  poulies  ; 
dles  contiennent  les  parties  rectangulaires  des  coudes,  car  il  y  a  deux 
coudes  enchÂssés  de  haut  en  bas  dans  la  tiie»  de  manière  à  la  dépasser; 
ils  s*appuient  sur  la  tortue,  qui  est  pourvue  de  cavités  rectangulaires 
et  peu  profondes.  Les  mécaniciens  ont  donné  le  nom  de  talons  aux  par-  14 
ties  inférieures  rectangulaires  et  minces  des  coudes ,  et  celui  d*ai7ef  à 
leurs  parties  supérieures,  larges  et  arrondies.  (Voy.  p.  3^0.)  Dans  les  15 
ailes  des  coudes  placées  au-dessus  de  la  tite»  et  percées  de  trous  qui 
vont  de  part  en  part,  il  y  a  un  axe  saillant,  dont  le  milieu  est  surmonté 
d*un  embout  en  forme  de  coin ,  tandis  que  ses  parties  arrondies  au  tour 

j.  Awi  èè  àntoBiots  om.  R.  —  5.  A-  —  Ib.  [t«(]  ex  em.;  om.  RU.  —  9.  Ari- 

mXoOt  Tpéxt^of  R;  ^irAov^  iftà^Mos  U.  ée^jc^n  P;  imilSiiSfiMSSvBg  U  ;  i9^St6fh 

—  Ib.  wyovpitnf  ex  em.;  juyotfftcvof  R;  «^tmR.—- id.^iCKTfTpDfUMiR. —  i4. 

«iro^ftfirof  U.  —  7.  To9  rpoxAov  R  U.  [U\  ex  em.;  om.  RU.  —  Ib.  rais  om.  R. 
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Mai  lei. 

16  ifroi  awn£kasj  H  eepiaycûyiSas  ep6s  rriv  a1po(ptfv.  Térprireu  Si 
rot  ipLnp&rOia  fiépti  tûv  vflepeiaeùw  wcaà  ta  rptffiara  [ois]  auvré- 
Tpirrai  Koà  à  éJQun/  wnà  tàç  dcrroroppcSatts  ^  tva  et  laortB  eçhs  t^v 
•j^jpelavy  ipjeOeifiépeu  igepàvcu  els  rà  rpiffiora  dxiptiTOv  (pokàl^OMn 

17  ràv  i^ova.  Ëti  re  rb  tpyavov  vfopountéXta  fyj^t  Sôo  epooMsiptepa    5 
ToU  tSp  axeXûh  eépofftv,  iva  idv  laort  ds  è(péSpapop  ipepyp  rb 

18  ipytwovy  èwi  Tfiv  fiduriv  xaÀ  rè,  eoip€unUha  xiviiTou.  ÈmiS^  i)  x'^ 
Xûiifv  Sià  xdkou  dvaSiSaioiiépti  dvdyet  rijv  <mdSfiv  neà  robç  àyxS- 

10  vas  y  éwopiévœs  Si^  ^oôXoptûu  rHv  toS  xdkou  ëvSeatp  SiiiXS<Tai.  Ai- 
TrkoSs  xdXos  XafiSdperou  y  oS  ai  àp)(ai  S  ta  Sio  Ttiç  j(^éXci»niç  rptiiidr  10 
Tùfv  $ïpovratf  4  rSv  èintpwiOlcûVy  il  i&v  ÔnicrOev  [fl  t&t]  fiécntp 
xdrùfOev  Svœy  xaà  dvéhcovrou,  ïva  i}  tov  xdXov  (leaSjris  yévnrou 

SO  xarà  rb  fiero^  tSp  Tpvfidrcap  SiJaltffia.  Elra  al  àp^ai  èvctyovrai 

16  sont  munies  de  leviers  ou  de  manifdles,  pour  pouvoir  le  toomer.  Les 
parties  antérieures  des  ailes  sont  percées  de  trous ,  qui  correspondent 
aux  trous  percés  dans  les  parties  arrondies  de  Taxe,  afin  que,  le  cas 
échéant,  des  tringles  introduites  dans  ces  trous  puissent  tenir  Taxe  dans 

17  rimmobilité.  La  machine  a  encore  deux  jambes  accessoires,  placées  près 
de  Texlrémilé  des  autres  jambes,  afin  qu*on  puisse  faire  reposer  la 
machine  sur  la  base  et  sur  les  jambes  accessoires,  si  parfois  on  vent 

18  qu  elle  agisse  comme  une  machine  à  siège.  Comme  la  tortue,  quand  eUe 
est  remontée  par  une  corde,  amène  à  son  tour  vers  le  haut  la  spathe  et 
les  coudes,  je  veux  consécutivement  indiquer  comment  on  y  attache  la 

10  corde.  On  prend  une  corde  double,  dont  on  £ût  passer  les  diefs  de  bas 
en  haut  par  deux  trous  de  la  tortue,  soit  les  trous  antérieurs,  soit  les 
postérieurs,  soit  ceux  du  milieu;  puis  on  les  attire,  afin  que  le  milieu 

20  de  la  corde  tombe  sur  Tespace  qui  existe  entre  les  trous.  Ensuite  on 
amène  les  chefs  de  ces  cordes  vers  le  haut  et  on  les  roule  autour  de  la 

3.  [oh]  conj.;  om.  RU.  —  3.  xoi  yfproi  ex  em.;  xtpéheu  R;  xcTroi  0.  — 

conj.;  Se  xai  RU.  —  Ib.  é  om.  U.  —  Ib.  Èitti  R.  —  8.  HdXXup  R.  —  9.  ^ 

Ib.  xatdcx  em.;  xcd  RU.  —  à»  ivreQti-  ex  em.;  ^^  RU.  —  10.  rift  ^eXèpnf  ei 

lUvcus  wtpàpots  RU.  —  6.  0JM&Aaw  U  ;  em.;  ^tiHxjuùp  4  RU.  —  11.  tt^rteu  U. 

xAXwf  P.  -—  Ib.  fUptatv  R.  —  Ib.  tcJ  —  Ib.  [^  xéh]  ex  em.  Vid.;  om.  RU.  — 

om.  U.  —  7.  mtptmtiha  U.  —  Ib.  ki-  Ib.  fiiooy  RU. 
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xa)  eepieiXovviai  Tfi  iv  r^  xe^dk^  SiirXfi  tpoy^jXia*  évaXXœyeiaai 
Se,  dis  eïpriraiy  iyoprat  xércâxal  âvoSiSoviai  [rois]  TvXots  [tov\  êx- 
Oérov  A^ovos  *  l^^i  yàp  th  roS  réxiovoç  6pyavov  xa)  AXkov  i^ova 
xéra  êyxexXsiGTfiévov  roTç  <ix£kscnv  ùirepclvù)  roS  SiaTrrfyfiaxos  dk 
5  Sià  eevraSaxrvXiaiov  (Âjérpov.  OSroç  Se  i  é^v  Svo  tvXovs  i/j^i  fié-  2 1 
aovç,  xa)  êv  raJç  éxOérotç  iTroropvcio'eat  cncuraXaç  4  loeptaytaylSaç. 
Taùtais  Si  tah  axvrdkaiç  </lpe(po(jLévov  rov  A^ovos,  Sià  tov  xdXov  22 
dvaëiSaiofAévv  ii  p^eAoïyiy  (jvvavaëiSJlei  tj)v  oTrABriv  xa)  roi^s  dyxS- 
vas  en)  rhv  êv  taU  ^o^epûiareaiP  Al^ova  epbs  roùs  xarà  dvchaaiv 
10  xœtaprtiayuoiç.  Aihri  ia1\v  i}  àpy^ala  tov  [toS]  réxtovos  bpydvou  23 
xaraxrxeuil. 


ïA\  Kivrfcrtç  rov  dpyévov. 


r-.      1 
IG2 


Eireinep  ^pofiyovfJLévœs  [rà]  (/Ichiyua  Bpyava  èyévovro  en)  |  rov 
Afiov  crpè^  rovs  xarà  ùnepatciptia'tv  xarapnafiovç,  xa)  ^pbsroùs  AX- 

doublé  poulie  enclavée  dans  la  tite;  après  avoir  ainsi  changé  leur  di- 
rection, comme  je  viens  de  le  dire,  on  les  amène  en  bas  et  on  les  as- 
sujettit sur  les  chevilles  de  Taxe  saillant,  car  la  machine  de  Tartisan  a 
aussi,  à  sa  partie  inférieure,  un  second  axe,  resserré  entre  les  jambes 
et  placé  à  une  distance  de  cinq  doigts  au-dessus  de  la  traverse  [infé- 
rieure]. Cet  axe  est  surmonté,  au  milieu,  de  deux  chevilles,  tandis  que  21 
ses  parties  arrondies  au  tour  sont  munies  de  leviers  ou  de  manivelles. 
Si,  à  Taide  de  ces  leviers,  on  tourne  Taxe,  la  tortue,  remontée  par  la  22 
corde,  remonte  à  son  tour  la  spathe  et  les  coudes  vers  Taxe  qui  traverse 
les  ailes,  dans  le  but  d*obtenir  des  réductions  par  une  extension  vers  le 
haut.  Tel  est  Tancien  mode  de  construction  de  la  machine  de  Tartisan.  23 


24.    ACTION  DE  LA  MACHINE  DE  L«ABT18AN. 

G>mme  les  machines  droites  ont  été  ËEÛtes ,  en  premier  lieu ,  pour  les     1 
luxations  de  Tépaule  qu*on  veut  réduire  par  soulèvement,  mais  qu^elles 

a.  [xoîs]  et  [toC]  ex  em.;  om.  RD. —     —  6-7.  mttnéXeu, , ,  ràlff  oni.  R.  —  10. 
4.  xéw  iyxêxXgtaïUpop  conj.;  xéntôtp     [roO]  ex  em.;  om.  RU. —  Ch.  s4,  1.  i s. 


xsxofifiivop  R;  HdrœOsp  xsKOfUpop  U. 
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\ous  Si  rpé^ous  ic/l\v  ènmtSstcL  y  lapéxeirai  trepï  t&v  roS  Afjtou  xanap- 

2  TiafiS»  SnXSam  *  if&fuOa  Se  âvb  riiç  eh  rriv  yjuryjikriv  Sia^pas.  tva 
Se  yévvrai  dirnprKriAépv  lifiip  1}  tov  bpydvov  xlvticnç,  epofrl  lOéaOe^ 
(Tov  T^  xaraaxeudaiÂari  rpoxi^loLi  réaaapeSf  S60  fâèv  xdkœ  iv  r^  Xe- 
yoyiévfp  Aiiëaxi  rris  ^éfreo^y  Sùo  Si  Avcâ  trpbs  rots  évœ  arépacri  rSp    5 

3  arxeXSv.  Otop  Si  xœrafnllnTou  à  ^iséxr^dav^  isrpirepov  t6  <r(ptiPoei' 
Sis  ipfy  4  bOovltp  laepteiktMoi  y  xcà  rérs  ùnonéSiov  eXncriov  roS 

4  bpydvov  riOécrOcjj  ^  ùnoiroSfy  èniëouvérù)  b  vdaxcMf,  Èireira  aùroZ 
ta  axéXfi  àar(pakiléaOù}  epbs  dXkii><a  KMplc/,  *aà  ))  )^àp  1}  xonrà 

5  ^aiv  ixfivaa  iBfapareTaiiépiii  laphs  ràs  ^Xevpds.  E/^  Si  rà  rprffÂora  10 
Tûiv  ^epoicrecjv  xeà  toi  éJiovos  1}  "Oepôw  èmiBédOcây  ha  (JLévp  dut- 

ô  vmtos  b  S^cûv  Scûs  tris  iniTffSelùu  tifs  xivrfaeo^  y^jpelas.  Tevoyd»ùnf 
Si  rovTùïv,  ùmpTi0éa6câ  ii  x^^  ^ip  '^bv  d^ova^  eha  irop  rb  ff^ih 
voeiSis  évreOp  ek  r^v  iioa/d^^Pf  ^P^X^  ^  xap/tfcrtos ^  4  dXXos 
lorérovos  vfepiTiOécrOoj  t^  ^po^X^ovi^  xai  al  lov  fip6j(ftv  dpj(a\  dyé-  15 

peuvent  aussi  servir  aux  autres  modes  de  réduction ,  je  me  propose  de 
disserter  sur  les  luxations  de  Thumérus  ;  je  commencerai  par  celle  qui 
3  se  fait  dans  Taisselle.  Afin  d'obtenir  une  action  tout  à  fait  complète  de 
la  machine,  on  ajoute  k  Tappareil  quatre  poulies,  deux  en  bas,  sur  ce 
qu*on  appelle  le  bord  de  la  base,  et  deux  en  haut,  près  des  extrémités 

3  supérieures  des  jambes.  Quand  il  s'agit  de  réduire  la  luxation ,  on  en- 
toure d'abord  de  laine  ou  de  linge  l'embout  en  forme  de  coin  ;  alors 
on  met  près  de  la  machine  un  escabeau ,  sur  lequel  le  malade  devra 

4  se  placer.  Ensuite  on  lie  ensemble  les  jambes  du  patient  avec  un  cor- 
don ,  et  on  attache  le  bras  intact ,  en  le  plaçant  dans  l'extension  le  long  des 

5  côtes  (cf.  ch.  8).  Introduisez  la  tringle  dans  les  trous  des  ailes  et  de  l'axe, 
afin  que  cet  axe  reste  immobile  jusqu'au  moment  ou  vous  pourrez  Gsiire  un 

6  emploi  utile  de  son  mouvement.  Cela  fait ,  le  malade  passera  le  bras  par- 
dessus Taxe ,  puis  on  mettra  l'embout  dans  l'aisselle  et  on  entourera  le 
membre  du  câble  (XL VIII,  g),  ou  de  qudque  autre  lacs  à  tension  égale; 
on  fera  descendre  les  chefs  de  ce  lacs,  et  on  les  assujettira  sur  les  che- 

3.  dtp(ofiai  R.  —  Ib.  Ji(  R.  —  4.  'tp6'     10.  Hip  mXtvpé»  RU.  —  11.  al  mspé- 
Xt>^oi  RU.  —  8.  inniBiaSM  ^  RU.  —     peu  irtSia9fÊcav  RU.  —  iS-Oir^RU. 
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oBwrtw  mira  y  neà  àitoStSàfTOa^a»  toU  vUkoiç  rov  iv  toi$  axéXscrtp 
i^OPOt,  To8  Helkou  fci)  èvSeSeydvQv  éianrep  èv  rfi  xatracnteu^  Mo- 
p40n.  To5  Si  A^vos  alp9(poiAépoUf  evOinopos  Mat  ii  wcnétauriç.    7 
â  Sk  xeetà  (JtsrdkrrifiP  xarirao'is  rpémcp  toioÔt^ê  ylverar  [(il\  dp-    8 
5  x^  70^  ^p^X^  epàrepop  lisraXafiSdpovTat  Stà  i&v  nàteo  rpox^- 
Xiûhf  $ha  àvéyomtu  ncà  ànoSiSovrou  relis  tuXoi^,  Iva  rp  roS  SJ^wos 
xtpt(a$i  i)  SeSvXMfâépfi  rdats  yémrteu  i)  wanà  y^tikir^iv.  HrraXofi-    9 
ÇoMùftipù»  rôiv  ToS  fip6x^  àpyi&v  Stà  r&v  wh€ù  rpoxiXtoiVj  tuù 
r6r9  mpteiXoviiépœv  tous  Apù^  tpoxCkleuçj  tha  àvoStSoyJwvp  rois 
10  tSXois  tûS  SI^vùÇj  ylv9Tai  i)  natà  ianiiÊjn£kn^iv  xardreurts.  02  ik  10 
narardunoâç  rpinoê  eh)v  o3rot  *  ira»  Se  nç  jSoiiXiyTai  xœrà  àvdr 
raatp  ip9pyiiaat,  évSeSex6Tos  rov  xéXou  Ti)y  x^XfiÉ>yi;p,  xaBok  \  iv  rp  na 
xarcunuup  tëvikciBfiy  ràs  àp^ès  rov  ^p6xov  àyéito  xéntù^  nuà  duo- 
SêSiro^  Ttvï  duttvtfr^  ep6s  xpértifjuty  (nena  </lpe(piTtû  rhv  A^ova. 

villes  de  Taxe  placé  entre  les  jambes,  supposé  qu*on  n*ait  pas  ajusté  la  corde 
sur  la  machine  de  la  manière  que  nous  avons  indiquée  en  la  décrivant. 
Ein  mettant  Taxe  en  mouvement ,  on  obtiendra  dors  une  extension  directe    7 
par  le  bas.  On  obtient  la  même  espèce  d*extension  par  un  mouvement    8 
réflexe  de  la  manière  suivante  :  on  fût  passer  d*abord  les  chefs  du  lacs 
par  les  poulies  d*en  bas;  ensuite  on  les  fait  remonter  et  on  les  assujettit 
sur  les  chevilles  de  Taxe,  afin  d*obtenir,  en  imprimant  du  mouvement 
à  cet  axe,  Tespèce  d*ei tension  que  nous  venons  d'indiquer,  par  un  mou- 
vement réflexe.  Si  on  fiedt  passer  les  chefs  du  lacs  par  les  poulies  d*en  bas ,    9 
pour  les  rouler  alors  autour  des  poulies  d*en  haut  et  les  assujettir  ensuite 
sur  les  chevilles  de  Taxe ,  on  obtient  une  extension  par  le  bas  tenant  à  un 
mouvement  doublement  réflexe.  Telles  sont  les  méthodes  où  Textensicm  10 
sefait  par  le  bas  ;  si,  au  contraire,  on  veut  agir  en  tirant  par  le  haut,  la 
corde  étant  ajustée  sur  la  tortue,  comme  je  Tai  indiqué  en  décrivant  la 
machine  (p.  AiQ*  1*  lo  sqq.),  on  fait  descendre  les  chefs  du  lacs,  et  on 
les  assujettit  sur  quelque  objet  immobile  destiné  à  les  retenir  ;  ensuite  on 

4.  roÙT^  U.  —  Ib.  [al]  ex  em.;  om.  —  g.  ro7t  épù»  tpoyfjXoiç  R.  —  lo.  0/ 

RD.  —  7.  1^  ante  ^e^.  om.  U.  —  Ib.  ix\  Kai  R.  —  12.  ivepyiiam  om.  R.  — 

4  R.  •—  7-8.  iméX,  yfyptteu.  MnaXofilS.  Ib.  ipStèoKâros  R.  —  1 3- 1  ib .  êmoêlèoth- 

R;  «hrrifMTtU.  yfypttm.  MrraAofi^.  U.  toi  R. 
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1 1  'Svfiëthneu  Se  rp  roS  A^vos  o1po(Pp  xarà  (AsrdXfi^fW  r^y  Stà  roS 

elfmfiéponf  (paUveroi  xaà  6  Ttis  Stardcreœs  rpAnoç  *  ep6ç  Se  rHv  Std- 
rauTiv  ràs  àpy(às  toS  ^pé^w  oùxén  Su  r^  xpœnffiaTi  énoStSipaty 
dXXà  tSp  Stm  TuXâw  toS  SJ^ovis  tivi  ,  1i  atùràOePy  1i  junà  luxéLhi^Wy    5 
lya  luf,  rpf  rdù  faijffvnlyjms  Xivriaet  i)  SeStikupAm  Siéxeurts  yépn- 

13  TOI.  E»  dhrdcrais  Se  raïs  riaeaiv  b  il^uv  dxtprrrehof  xaOok  iSn- 

14  Xâfdi;.  Mrrà  Se  rijp  aùrApXfi  rdaiv  i^XxéaOcj  i)  rifç  àaimiiilas  toS 
ë^fipot  [àhla]  tnpépr,,  xai  tint  cclkhs  6  i^  Stà  tSp  <nanakSp, 

^  tS»  ^mptœyàfyiSo^  ènit/lpe^éoBeOy  Iva  xœrà  "efocrbv  èniveùovros  10 
ToS  <T<PfiPoeiSwkf  1}  xarà  i^htuafibv  yévinai  (iox}£ioLf  dç  tuà  èiA 

15  t&f  SXkùvp  bpyivoùv  eîpnrat,  E7Ta  iv  tçS  xaraprl^tp  narareivoiif- 
vou  ToS  ^pax^ovosy  ùntipérriç  i^àitioOev  éalès  xaOœn/lérea  ràs  ^ei- 
paç  ieanoS  xarà  roS  tpa^rf^ov  roS  xaraprilofiévou  lapbs  rHv  toS 

11  tourne  Taxe.  B  advient  alors,  dès  qa*on  tourne  Taxe,  que  la  tortue, 
remontée  par  la  corde,  opère  Textension  vers  le  haut  à  faide  d*un  mou- 

1 2  vement  réflexe.  De  ce  que  nous  venons  de  dire  il  ressort  clairement  aussi 
qudle  est  la  méthode  par  double  extension  :  pour  obtenir  cet  eflet,  il 
ne  faut  plus  assujettir  les  chefs  du  lacs  sur  Tobjet  destiné  à  les  retenir, 
mais  sur  quelqu*une  des  chevilles  du  côté  intérieur  de  Taxe,  soit  direc- 
tement, soit  par  un  mouvement  réflexe,  afin  que  le  mouvement  seul  de 
cette  pièce  produise  la  double  extension  dont  nous  pariions  tout  à  llieure. 

13  Mais,  quel  que  soit  le  mode  d*extension  qu*on  emploie.  Taxe  [qui  tra- 
verse les  ailes]  doit,  pendant  ce  temps,  rester  immobile,  ainsi  que  nous 

1 4  Tavons  indiqué  plus  haut.  Quand  Textension  a  acquis  le  degré  d*inten- 
sité  suffisant,  on  retire  la  tringle  qui  maintient  Taxe  inunobile;  alors  on 
tourne  Taxe  avec  les  leviers  ou  les  manivelles,  afin  d*obtenir,  en  inclinant 
légèrement  Tembout,  le  mouvement  de  levier  qui  agit  par  attraction  du 
membre,  ainsi  qu*il  a  été  dit  pour  les  autres  machines  (chap.  8,  la ,  ai). 

15  Quand,  au  moment  de  la  réduction,  on  tire  le  bras  en  bas,  un  aide 
placé  debout  derrière  le  malade  doit  appliquer  ses  mains  sur  le  cou , 

9.  p^ioiU^p  RU.  —  Ib.  Éx]  È%i    R.  —  8-9.  iU^éaOcûaap  ai mtp6' 

RU.  —  4.  Tff  Ppéxtp  RU.  —  5.  ^  «I-     MU  RU. —  9.  [ahia]  CODJ.;  om.  RU.  -7 
r6$99  4  uérvBsp  xardf  R.  —  6.  fUfl  fiif     10.  xard  ex  em.;  r^  xata^RU;  ti  xaré  P. 
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acifiaros  sis  roùs  Cnb  tsàSa  Tàirovs  dvrifieraycûyffv.  tiàv  Se  xarà  10 
ùmpaioSpfi^iv  xarafyrliriTat  à  'adxry^Vy  Afia  rov  ÙJtripérov  rb  SeSif- 
ÏMfiévov  ivépyvfia  iSfOiovvTOs,  rb  ùnoiréStov  ùCpeXxéaOoj  rb  thrb  roùs 
iBféSas  Tov  xaraprilofiévov  xeifuvovf  Iva  êx  rov  bpydvov  xpefÀ0ur6fi  à 

5  edrxfifv.  Wra,  <&ç  K^tiv  év  iXkots,  Afia  rfi  xaBd^ei  xeà  t^  ùnepaicû-  1 7 
pifau  ènnlOeaOai  Sei  rp  Sià  tov  <T(privoeiSovs. . .  xarà,  é^hcuafibvj 
XaXa0-0e/(797$  Se  riis  rdcreœç,  xa\  rb  <T(pctkfjLa  dpfjiôieiv,  raïs  x^pah 
d(i(p<yrépaii  avXkoLfiëdvovTa  rb  x&\ov  xa)  dvaSiSàZotna  iBfpbs  riiv 
iliëoXrfv.  Oj^o)  xœraprlleTau  ii  ek  riiv  iiaaxd^^v  tov  â(xov  Sia(popd'  18 

10  M  Sk  Tfjs  [IfinpoaOev  xa)  bit  laça  tov  dSjcxou]  Sta(popais  crlpé^ai  Sei 
ihv  A^pa,  Iva  rb  yàv  <T(pfivoeiSès  xokcû  yévrjTaij  rb  Se  XeTov  aùroS 
(Upos  âpca*  toSto  y  dp  éaliv  éirtrrfSetov  isfpbs  jbv  vSv  |  xaroLprio'fÂjbv  i64 
rov  ÔfÂOv  en)  r&v  vpoxeifiévc^  Sia(popùh.  TevoyiÀvov  roirov,  tirXi?-  lu 
aiov  ToS  bpydvov  inonôSiov  jtOéaOojy  çS  à  xaTapriiôfievos  éTTiSat" 

afin  de  pousser  le  corps  en  arrière.  Si  on  fait  la  réduction  par  soulève-  10 
ment,  il  faut,  en  même  temps  que  Taide  accomplit  la  susdite  manœuvre , 
retirer  l'escabeau  placé  sous  les  pieds  du  malade ,  afin  qu*il  reste  sus- 
pendu k  la  machine.  L*aide,  comme  je  Tai  dit  ailleurs  (p.  365-366),  17 
appliquera  ses  mains  [sur  le  cou]  et  soulèvera  en  même  temps  le  bras 
aYec  Tembout. . .  par  attraction  ;  ce  n*est  qu*après  avoir  diminué  la  force 
d'extension  qu'on  pourra  opérer  le  glissement,  en  saisissant  le  membre 
aYec  les  deux  mains  et  en  le  remontant  pour  le  Eedre  rentrer  dans  l'ar- 
ticulation. C'est  ainsi  qu'on  réduit  la  luxation  de  l'humérus  qui  s'est  18 
ùlte  dans  l'aisselle;  mais,  pour  la  luxation  en  avant  ou  en  arrière, 
on  retourne  l'axe ,  afin  que  l'çmbout  soit  en  bas  et  que  le  côté  lisse  de 
l'axe  soit  en  haut ,  car  c'est  là  la  disposition  de  la  machine  qui  con- 
vient pour  remettre  l'humérus  en  place ,  attendu  qu'il  s'agit  des  espèces 
de  luxations  dont  nous  nous  occupons  pour  le  moment.  Gela  fait,  on  i<) 
placera  près  de  la  machine  un  escabeau ,  sur  lequel  le  malade  devra  se 

3.  i^^éadù»  RU.  —  4.  xelfupop  ex  3à  xHs  P;  xj'^daet  3tà  t^p  RU.  —  Ib. 

em.  Vid.;  xtpo^fupov  R;  xtpovfiépov  U.  rdasœs  ex  em.;  rdatos  P;  rdatp  RU.  — 

— -  5.  KoBéftt*  ex  em.;  KartUret  U  ;  xara-  8.  avXXafiSépopra   cooj.;  <jvXXa^£àpav 

rla  R.  —  ib.  tif  om.  R.  —  6.  i^trie.  ia  RU.  —  Ib.  ta  xSXa  R  U.  —  Ib.  âpoSi- 

Tf  SU  ex  em.;  M  rif  êidV\  inmiSeif  ^iopxa  conj.;  êpaSiSdaat  RU.  —  lo. 

R;  AriTiy^e/f  fiojçXtlef,  P.  —  7.  ;^aAa90.  [^^irp* xai  à%,  rov]  ex  em.  Vid.;om.  RU. 
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vércj,  xcà  rare  rrfv  x^^P^  ÙTref/nOércâ,  Iva  xacrà  rov  i^ovos  àpeioôp. 

20  ToÔtùu  Si  yevofiévov,  ^péxos  laértovoç  wepiTiOécrOûJ  r^  ^paxlovi ,  oS 
al  àpxjoà  iyéoBctxrav  xdkoù  ds  htï  rbv  i^va'  rdaeis  Se  yivéfjOwrav 
ai  aÙTcù  rats  en)  jifs  eh  rijv  (iaŒ)(dkflv  SeStiXc^fiévais  Sia^opâiSf  xal 
(lerà  rijv  avTdpxri  tchiv  ^yï^iai  al  israpaSeSoiiépai  lifiiv  iv  rfl  rSv    5 

21  tkXcMf  bpyàlvûjp  xivvaei  ytvéaOofaav.  M17  ivroâv  Se  iyxoivùnf  Sfi- 
hivért ,  oôSà  é^ovoç  èv  tais  ^ïï/lepdcreaiVj  ii  els  Ttjv  (jLoaxd^flv  Stai^opà 
Stà  Ttis  oTidOris  xarapTlierai  tpéncp  rotovr^  '  âvax}Arat  ri  <T7ré9ri , 
âc/le  aÙTtis  rà  ifiêoeiSès  eépas  ùnzpàpai  th  néf^akov  dkravsi  o'^i?- 
voziSkSf  Hoà  T&re  SmXiiç  xatpias  ftsaôrris  Titraerai  fierai  rov  Sta-  10 
TTtfyiÂaros  xa\  rvs  onéBris^  9$  ai  àp^ai  i^  èSvrai  "Grapeifiévai, 

22  Ilpdf  Se  rbv  xarapTKTfibv  xsapealœros  toS  ladaxovTOç  t^  bpyétHp^ 
ÙTrepriOerai  li  xi^lp  ùnèp  rb  Sidntiyyia ,  ïva  ifj  oméBri  es  êifiStf  êvreOfi 

placer  ;  ensuite  il  passera  son  bras  par-dessus  l*axe ,  pour  pouvoir  y  ap- 

20  puyer  ce  membre.  Puis  on  entourera  le  bras  d*un  lacs  à  tension  égale, 
dont  on  fera  descendre  les  chefs  sur  Taxe  ;  on  aura  recours  aux  mêmes 
méthodes  d*extension  que  nous  avons  indiquées  à  propos  de  la  luxation 
de  rhuménis  dans  Taisselle,  et,  quand Textension  aura  acquis  un  degrijé 
d*intensité  suffisant,  on  pratiquera  les  mouvements  de  levier  que  nous 
avons  exposés,  en  parlant  du  mouvement  des  autres  machines  (p.  Sya 

21  et  387).  Quand  il  n*existe  dans  la  machine  ni  coudes,  ni,  bien  en- 
tendu, d*axe  passé  à  travers  les  ailes,  on  peut  réduire  la  luxation  de 
rhuménis  dans  Taisselle  avec  la  spathe ,  de  la  manière  suivante  :  on  re- 
lève la  spathe ,  et  il  en  résulte  que  son  extrémité ,  semblable  à  un  re- 
bord de  bouclier,  dépasse  la  tête,  comme  si  c*était  un  embout  en  forme 
de  coin  ;  alors  on  place  le  milieu  d*un  cordon  double  entre  la  traverse 
et  la  spathe,  et  on  en  laisse  pendre  librement  au  dehors  les  chefs. 

22  Pour  réduire  la  luxation,  le  malade  se  placera  près  de  la  machine,  et  il 
passera  son  bras  par-dessus  la  traverse ,  afin  qu*on  puisse  introduire  la 
spathe  dans  Taisselle ,  comme  si  c'était  une  amhe.  (  Voy.  Hippocr.  Des  ariic, 

3.  Te  R.  —  à*  oJ  cairai  P;  aôreû  ai  rotoùr^  P;  roCt^  RU;  it.  p.  4s6,  1.  i5. 

RU.  —  5.  ai  om.  R. —  Ib.  ma^M-  —  9.  xc^oUoioir  R U. —  11.  ^6»  i&vxai 

luvcu  U.  —  Ib.  ^fûp  P;  dfifir  RU.  —  7.  ex em.;  HiuOép  re  RU.  —  Ib.  «opaficr- 

iÇopot  ex  em.  Vid. ;  om.  RU.  —  8.  vai  R.  —  1 3.  éii€ii\  âp  U. 
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$ls  ri^p  (ÂûUTj(j£kiiiP.  È'Treixa  rÇ  ^payjovi  b  xap^ffcrtos  fip6xoSj  f)  dîX-  23 
Xos  1(t6tovqs  tseptriOerai ,  oS  al  àp)(aï  Ayovtai  néctta  xcà  d'jroSiSov- 
rai  T^  SiaTTtfyfjLart  arpbs  xpértiptoL.  ÈvSeSeixévfiç  Si  rfis  y^ekdvijs  tç?  24 
TUÙ^y  rp  70V  Stl^ovos  olpo^fi  ivaStëalofiévris  Ttjç  j^zkévn^y  awavcÊr 
5  ÇiSatfiiùcnnç  Se  xa)  Ttjv  tméBtiVy  ihv  xajà  àviiaaiv  rpirrov  entre- 
Xei.  àjivarai  Si  xa)  6  xarà  Siéraatv  rpSnos,  tâv  toi  fip6j(pv  dp)(fiip  25 
fieTaXafi€apo(AévafP  [Stà  lâv  xAtod  rpo^iXiSv  xa\  iiroSiSofJLépùw]  r^ 
A^vr  wv)  yàp  xivoviiévov  rov  i^ovosy  iaflcu  4  SiAraats.  Ae7  Si  26 
(lerA  rrjv  aùrApxtt  iA(tiv  (ruvé'Xfiiv  lA^  tris  SiirXris  xatplas  Apy^As^ 

10  xaà  SiA  auriis  [Totiri;;]  ritç  xatplas  crvvéxsiv  rriv  oitAOtiVy  tva  vvp 
StA  tris  cmAStis  i)  xarA  é^htvaixbv  yévtjTai  ^y^Xzla,  Tsvo[ijé»ov  27 
Si  Tov  i^hcuafioS,  )}  ëvraatç  aviécrOtûy  tb  Si  (T^AXim  as  in  tAy^tt/la 
(TVPreXeMù)  ^apbç  rijv  roS  ApOpov  éii€o\r(v.  Mit  oUcrris  Si  (rrrAdvs  28 
ép  T^  bp\yAv^f  (irhe  Ayxcivojv,  (irfre  toS  iv  aôrols  Al^voSy  i}  ek  tïjv  i65 

1 5  yLO/ry/ikfiv  Sia(popA  xarapri^eTai  SiA  rov  rT(pnvoeiSoSs  rp6n^  toiout^  * 

S  7,  t  IV,  p.  88,  sqq.)  Ensuite  on  entoure  le  bras  du  câbhou  de  quelque  23 
antre  lacs  à  tension  égale,  dont  on  fait  descendre  les  chefs  pour  les  assu- 
jettir sur  la  traverse ,  dans  le  but  de  les  retenir.  Après  avoir  relié  la  24 
tortue  à  la  corde,  on  la  monte  en  tournant  Taxe;  de  cette  manière,  elle 
montera  à  son  tour  la  spathe,  et  produira  ainsi  Textension  par  le  haut. 
La  double  extension  est  également  efficace  pour  ce  cas;  elle  exige  qu*on  25 
fasse  passer  les  chefs  du  lacs  par  les  poulies  d'en  bas  et  qu*on  les  assu- 
jettisse sur  Taxe  ;  le  mouvement  de  Taxe  donnera  ainsi  lieu  à  la  double 
extension.  Quand  Textension  a  acquis  le  degré  d*intensité  suffisant,  on  26 
retient  les  chefs  du  cordon  double  et  en  même  temps  la  spathe  par  Tin- 
termédiaire  de  ce  cordon ,  pour  obtenir,  dans  le  cas  dont  S  s*agit ,  k 
Taide  de  la  spathe,  le  mouvement  de  levier  qui  agit  par  attraction. 
Après  avoir  pratiqué  Tattraction ,  il  faut  atténuer  Tintensité  de  Texten-  27 
sion,  et  opérer,  aussi  vite  que  possible,  le  glissement,  pour  faire  rentrer 
le  membre  dans  larticulation.  Quand  la  machine  n*a  ni  spathe,  ni  28 
coudes,  ni  axe  passé  à  travers  les  coudes,  on  fait,  de  la  manière  sui- 
vante, à  Taide  de  Tembout  en  forme  de  coin,  la  réduction  de  la  luxation 

7.  [êtà  rdp AïïoStèoiUvonr]  oonj.;     RU.  —  i5.  rofS  ex  em.;  r&Çro  RO.  — 

om.  RU.  —  10.  [To^TîTf]  ex  em.;  om.     Tb.  ^<rtp^gt9wft  R. 


MACHINE  DE  UARTISAN.  427 

Hai  165. 

rb  ix  rSv  xdkùfp  flfyrtifiévov  <T(pfivoetSh  ipelSerai  xarà  roS  Svca  SiûL- 
infyfÂœTOSy  xa\  vfpbs  œirh  Sià  tSm  xo^ow  io^paX/^erai^  tnetja  ùnep- 

29  rlOereu  li  x^^py  ^  ^  fiacrxcl^n  xotrà  rb  trCpiivoeiSis  reiverat.  Tov  Si 
aipitPoeiSùvs  étneOévTOs  eh  rrlv  ptaxrycCknvy  à  xap^ifcrios  fip6)(0s  t{5 
Ppaj(/ovê  ^eptrlOeraê,  oS  al  àpxoà  Syovrai  xcheù  xcà  âiroSiSovrou    5 
T91  ip  TOÎs  (Txikeaiv  i^opty  Iva  r^  ro&rou  a1po(pp  1)  xardraais  yé- 

30  vffTou.  Msrà  Se  rijv  aôrdpxn  rdaiv  Saxifid^ovrat  ai  ftop^XeSxi  al  in) 
réhf  Skkcûv  bpydvùïv  SeSriXcûfiévai ,  4  xarà  ê^Xxuarfiby  [xa\]  tj  xarà 

31  a(pt£kita.  Tfi  SeStiy^^i^évp  xararelati  yiverat  [^  xararaytl]  ^  cruyxa- 
rariOefULi  *  to7s  Se  éXkois  êSo^e  Sià  rrjs  xfi^oivris  xarapriietv  10 
Tpinr^  T010UT91  *  ^pérepov  éxXierai  6  xéXos  xa)  T&tB  Stiikovrai  * 
StvXù£épTOs  Si  aÙTOVf  al  ipx^^  SvojOzv  xcht»)  Sià  Svo  riis  x^Xûi- 
vns  rprifAdhcàv  StexSdkkovrai  xaï  diroSiSovrai  Tois  rvXoiç  roS  xâroj 
SJçovos"  àvoéèt^^erat  Si  ^  y^ekdvii  tsXriaiov  rov  Svœ  Stanrlyiia' 

de  l*humérus  dans  Faisselle  :  on  appuie  sur  la  traverse  supérieure  Tem- 
bout  suspendu  aux  cordes ,  et  on  Tassujeltii  sur  cette  traverse  k  Taide 
d*[autres]  cordes;  puis  le  malade  passe  le  bras  par-dessus  el  embrasse 
20  Tembout  avec  Taisselle.  Après  avoir  mis  Tembout  dans  Taisselle,  on 
{dace  autour  du  bras  le  câble,  dont  on  fait  descendre  les  chefs  pour  les 
assujettir  sur  Taxe  enfermé  entre  les  jambes,  afin  d'obtenir,  en  tournant 

30  cet  axe,  une  extension  par  le  bas.  Quand  Textension  a  acquis  un  degré 
d'intensité  suffisant,  on  recommande  de  faire  les  mouvements  de  levier 
que  nous  avons  indiqués  en  parlant  des  autres  machines  (ch.  8,  1  a,  3 1), 
c'est-à-dire  celui  qui  se  fait  par  attraction  et  celui  qui  se  fait  par  glisse- 

31  ment.  En  opérant  Textension  vers  le  bas  comme  nous  venons  de  le  dire , 
on  obtient  la  réduction  de  la  luxation ,  et  je  donne  mon  assentiment  à  ce 
procédé;  mais  les  autres  médecins  ont  cru  qu*ils  pouvaient  fidre  la  réduc- 
tion à  Taide  de  la  tortue,  de  la  manière, suivante  :  on  commence  par 
déCedre  la  corde,  pour  la  plier  ensuite  en  deux  ;  après  lavoir  ainsi  pliée, 
on  passe  les  chefs  de  la  corde,  en  allant  de  haut  en  bas,  par  deux  des 
trous  qui  existent  dans  la  tortue ,  et  on  les  assujettit  sur  les  chevilles  de 
Taxe  d*en  bas  ;  on  remonte  la  tortue  jusque  dans  le  voisinage  de  la  tra- 

3.  èé  om.  U.  —  6.  Ttûs  R.  —  7.  «/  om.  D;  ant  Vid.  —  9.  [1^  xaToraytf]  M 
post  (to^kgteu  om.  R.  —  8-9.  itènXoÊf^-  em.;  om.  RU.  —  9-10.  ovyKtttvttBrtûi 
ww Tf  om.  R.  —  8.  [xa/]  ci  cm.;     U.  —  11.  ro^y  R. 
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ros,  Koï  T^Te  epbs  Tbv  xaTapria/xàv  ùneptlOerat  lii  xsip^  Kcà  ivrl- 
Oerat  rb  ^(ptiPoeiSès  eU  rijv  iiota/dkrjVy  elra  b  ^pa/^iow  àa<paXi- 
lerai  epbs  rrjv  j^ekdvriv  Sià  rov  (poivixos  êntSéaiÂOv,  FevofiévGJv  32 
Se  TOVTùnfy  (/lpé(peTM  b  Kckca  éi^œv  ùn6  Te  rov  ÙTTOxeifiévov  xdkov 
5  xaOehtOfiévri  li  'j(e\oivii  Karareivsi  rbv  fipa')(lovaLj  xeù  ili  (xèv  xotràl- 
TCÊffis  ylvertai  y  al  Se  dx6\ov6oi  yiO)(\eiai  'oapziiitoSRflvrai ,  epoaSe  - 
S$fiévov  Tov  fSpa^iovoi  rp  ^eXoivp. 

He\  Uepi  réàv  rerlipanf  toO  dyxûivoç  Zia(pop<âv. 

Ett)  t&v  Tpiôiv  TOtf  àyxûvos  Sia(pop6jVy  èni  &v  xaraxéxafÂ'jrlM  4     l 
X'^^Pf  "^vs  ê<Tù)  Xéyoj  Ka)  jifs  éfÇû;,  éni  Te  jfis  biridGJy  bXokXffpov  où- 
10  aris  Tfjs  TOV  bpydvov  xarao'Keviiç  y  tov  eeiaxovros  eXtiatov  é(/l6hos 
I  ènl  rtvos  ùitoitoSloVj  (/IpeCpécrOœ  b  â^c^Vy  ïva  rà  <7(pnvoetSè$  xdrcj  16C 
yévrirai ,  rb  Se  \e7ov  a&roS  fiépos  SivGJy  xaï  r^re  ÙTrepriOécrOof  4  x'^^P 

verse  supérieure;  alors  on  passe  le  bras  par -dessus,  pour  réduire  la 
luxation;  on  met  Fembout  en  forme  de  coin  dans  Taisselle,  puis  on 
attache  le  bras  à  la  torlue ,  à  Taide  du  bandage  dit  phénix.  Après  cela ,  32 
on  tourne  Taxe  d*en  bas  :  alors  la  tortue ,  descendue  par  la  corde  placée 
au-dessous  d*elle,  opérera  Textension  du  bras  vers  le  bas,  et  cette  exten- 
sion a  lieu  ;  mais  on  éprouve  des  obstacles  pour  opérer  les  mouvements 
de  levier  qui  s* ensuivent,  parce  que  le  bras  est  attaché  à  la  tortue. 

a  5.  DE  LA  HÉDDCTION  DBS  QUATRE  LUXATIONS  DU  COUDE. 

Dans  les  trois  luxations  du  coude  où  le  bras  est  fléchi ,  c^est-à-dire  dans     1 
la  luxation  en  dedans ,  en  dehors  et  en  arrière ,  il  faut ,  dans  le  cas  où  les 
pièces  de  la  machine  sont  au  complet,  placer  le  malade  debout  près  de 
la  machine  sur  un  escabeau ,  et  retourner  Taxe ,  pour  faire  en  sorte  que 
Tembout  soit  en  bas  et  la  partie  lisse  de  Taxe  en  haut;  alors  le  malade 

4.  toiJtûw  om.  R.  —  Ib.  xâfrû^om.  R.  xadeAx.  H  xjùp  i|  xjtXtIavii  RU.  —  6. 

—  Ib.  ùnù  Te  TO0  ex  em.  Vid.;  à  xéttù  ^apavoèilomat  RU.  —  Ch.  a5,  tit. 

R;  om.  U.  ^-  Ib.  ùnottetiUvw  ex  em.  tnflépêtp  P;  tptSp  RU.  —  la.  Aeiov 

Vid.;  ÙKOKti\L9voi  ^à  to0  RU.  —  5.  P;  «AcToy  RU. 
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2  ùnip  rbv  Sl^va.  Elra  i  (lèv  fSpa^ieJv  àaCpaXtlécrOoj  epbs  rhv  A^ova 
Stà  Tov  (poivtxos  èniSéayuoVy  t^  Se  «r)/;^ei  'oXiialov  rov  xapnov  dvi- 
airovos  "aepiOéaOca  ^p6')(ps  j  oS  al  àp^cù  àvayéoBwrav  wù  rfl  xaraX- 
XiA^  t/lepdaeif  ^  t^  èxOércp  rov  i^ovos  àmtopvéaei  'apo^ai^i- 

3  aOùXTOL».  Oirca  Si  rov  Tfjs  ^(eiphs  <T)(iliunoç  éyyoavloxà  eenXsyfxévov^    5 
SmXrii  xaiplas  fieaôrris  fi  «rXare/a^  taivlas  TaaaéaOù)  xarà  rov 
erfyjsûjs  éyyùs  rov  àyx^vosy  ils  al  flEpx^)  (pepéaSaxTov  Kchca  éç  éiù 

4  rhv  ê^ova.  Ai  Se  rdaea  reXeiOvcrOojarap  xaOùç  l(/lopf(6ri  év  roU  rov 
S(âov  Karapridfiols  *  égalât  Se  xai  pvp  fi  xarà  xpdrtfiAa  xa)  dvd- 

5  raatVy  ^  xarà  Sichaxriv  évepyHtrat.  Ilâ^ii;  yLsrà  rijv  aùrdpxri  rchiv  10 
[iOjiyBiai  al  aira\  èyxptvéaOojorap  al  xapoitapaSeSopiévai  év  rfi  rciv 

6  dfXXow  bpyavcjv  xtvrfaet.  Ev}  Se  rris  ifiirpocrOev  SiaC^opas,  rijs 
X'^^P^^  éxrerafiévrfs  y  (isrà  Ti)y  vTtipBeaiv  b  fSpax^cjv  da<paXt^é<TOej 
mpbs  rbv  A^ova^  xaï  rare  rÇ  "Ctrlxai  ^pf^xos  b  xapxif(TiOs  fi  é[Xkos 

2  passera  son  bras  par-dessus  i*axe.  Ensuite  on  assujettira  le  bras  sur  Taxe, 
àTaide  du  bandage  dilp^^nûr;  on  entourera  Tavant-bras,  dans  le  voisi- 
nage du  carpe ,  d*un  lacs  à  tension  inégale ,  dont  on  remontera  les  chefs , 
pour  les  attacher,  soit  sur  Y  aile  correspondante,  soit  sur  la  partie  de 

3  Taxe  arrondie  au  tour.  Après  avoir  affermi  ainsi ,  avec  ce  lacs ,  la  posi- 
tion angulaire  du  bras ,  on  place  sur  Tavant-bras ,  dans  le  voisinage  du 
coude ,  le  milieu  d*un  cordon  double  ou  d'un  bandeau  lai^e ,  dont  on  fait 

4  descendre  les  chefs  vers  Taxe.  On  pratiquera  les  méthodes  diverses  d'ex- 
tension comme  nous  Tavons  exposé  en  parlant  de  la  réduction  des  luxa- 
tions de  Tépaule  ,(ch.  24}  ;  dans  le  cas  actuel,  on  pourra  agir  également, 
soit  en  prenant  un  point  d*appui  fixe  et  en  tirant  par  le  haut,  soit  par  la 

5  double  traction.  Quand  Textension  aura  acquis  un  degré  d'intensité  suffi- 
sant, on  opérera  les  mêmes  mouvements  de  levier  que  nous  avons  déjà 
exposés  auparavant,  en  pariant  de  l'action  des  luitres  machines  (ch.  lo, 

C  i4}.  S'il  existe  une  luxation  en  avant,  luxation  dans  laquelle  le  membre 
est  étendu ,  on  assujettit  le  bras  sur  l'axe ,  après  avoir  passé  le  membre 
par-dessus  la  machine,  et  alors  on  place  autour  de  Tavant-bras  le  câble 

1.  EJra dÇopa  om.  R.  —  h.  ix-     pos  R.  —  9.  êé  om.  U.  —  1 1.  ai  post 

Bétn  U. —  6.  «Aareia  R;  ^Xayhf  P. —     nox,^t7cu  om.  R.  —  ïb.  aSreu  R.  —  Ib. 
Ib.  Tiplas  U;  alipâk  R.  ^-  8.  roCf  df(o-     ixuptp.  RU. 
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l<T&tovQ$  vfepniQéaOcay  oS  al  ôpx^^  àyéaOù)a'av  xércay  xcù  ^Gfdkty  al 
œiraï  SoxiiAalétrOojaav  tJxretSy  Kcà  [isrà  làs  rdcreis  al  Ic/loprifiépcu 
yuoyÏjeHai  ht  rfi  tSv  bpyJvoiv  eapaSéast»  ISiœs  Se  êS6x$i  i)  airàlBri  7 
eùOereiv  ^pbs  Tois  roO  dyxSpos  xarapTiafÂOus  '  ïScûfiev  Se  "csak, 
5  rSv  àyxaivcjv  fu)  ivrcovy  yn/iSk  roi  iv  rats  ^epoideaiv  SJ^ovoSy  ovp- 
reXelrat  rb  ipyov.  ËxXuerai  b  xdkos  xaï  SiirXouratf  eha  otÏTOt;  al  8 
àpxoà  StA  Svo  Tpriyuirtùtv  rris  )(eXoivris  SvoûBzv  Kchœ  ^lex&tXXov- 
Toi  xa\  AiroSlSoprai  to7çTv\ots  toS  i^vos'  i)  Se  x^^^^  (^^^^ 
r^s  (nrdOfis  âvaStSdlerai  ds  ^pbs  rb  avo)  Sichniyyuay  xai  rire 

10  )}  (TirdBrf  àvaxXSrai^  eha  vTreprlOerai  li  yùp  ùnkp  rb  Sidnvyiia 
èptov  eepietXrifiévoVf  xaï  b  fièv  ^pa'/i^av  da<pàXileTai  epbi  tb  Stet- 
vïiyiM  tfi  Tov  (polvixoç  iiriSéa'eij  b  Se  rsfvx^f  epbs  rrlv  tmdBiiw 
jifs  )(fiipbs  xexaiifjiévtjs  y  iie  Xoiirbv  al p$<po(iévov  rov  iv  roU  axéXe- 
(Tiv  i^voSf  inb  tov  xdkov  xaBehtOfxévrj  ti  ^eXcSvfi  xarareivei  rifp 

1 5  (ntdOftv.  Elra  oi(t6)^  ij  xardravig  ylverai  •  |  (isrà  Se  riiv  xaréraatv  ^. 

(XLVill,  g)  ou  quelque  autre  lacs  à  tension  égale,  dont  on  fait  descendit 
les  chefe;  on  recommande  de  nouveau  les  mêmes  modes  d'extension,  et, 
après  Textension,  les  mouvements  de  levier  que  nous  avons  exposés  en 
traitant  des  machines  (ihid,) .  Mais  la  spatLe ,  disions-nous ,  semble  convenir  7 
spécialement  pour  réduire  les  luxations  du  coude;  voyons  comment  on 
fait  cette  opération,  quand  il  n*y  a,  dans  la  machine,  ni  coudes,  ni  axe 
passé  par  les  ailes.  On  défait  la  corde  et  on  la  plie  en  deux;  on  passq  les  8 
chefs  de  cette  corde,  en  allant  de  haut  en  bas,  par  deux  des  trous  de  ia 
tortue,  et  on  assujettit  ces  chefs  sur  les  chevilles  de  Taxe;  on  remonte 
la  tortue  avec  la  spathe  vers  la  traversé  supérieure;  alors  on  relève  la 
spathe,  puis  on  passe  le  membre  enveloppé  de  laine  par-dessus  la  tra- 
verse; enfin  on  assujettit  le  bras  sur  la  traverse  avec  le  bandage  appdé 
phénix,  et  Tavant-bras  sur  la  spathe,  en  le  tenant  dans  la  flexion  :  si  alors 
on  tourne  Taxe  placé  entre  les  jambes,  la  tortue,  abaissée  parla  corde, 
exerce  une  traction  par  le  bas  sur  la  spathe.  Ainsi  Textension  par  le  0 
bas  se  produit,  puis  on  recommande  les  mouvements  de  levier  que 

I.  Ù%epri6éa0o9  ^. —  a.  téaetsxcùfu-  la.  rf  ex  em.;  Ar  Tf  RU.  —  n-i3. 
tau/Jéaets  oJ  R.  —  3.  fioxAeîai  om.U.  —  toU.  . .  x^^P^  ^^'  R*  —  >  3*  imtèint  ei 
6.  al  om.  R.  —  8.  «ai  ânoèiê,  om.  R.  —     em.;  êmêiafiov  U.  —  i3.  xexofifiirir  R. 
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SoxtfÂidZovTat  fÂO^Xeîai  aï  rsfdkai  lalopiifiévaty  iitï  (lèv  r&v  S6o  Sia- 
(popciVf  Tfis  ëcrœ  xal  rris  ë^cj,  al  xarà  ^apaycjyiivy  in\  Se  rifs  bitloùi 

10  ii  Karà  i^hcuafiév.  Ka)  4  (lèv  xaràhaa-iç  yivsrat  '  al  Se  (iox^lou 
Sià  rijv  tiis  xeip6s  «rpà^  tijv  rmJBfiv  ^GfpSaSeatv  ^apefinoSi^Oifroi  y 
êxrbs  el  fx^  [))]  xatà  ê^htvaiâjbv  (xox^^ot  yévotrOf  Tris  pl^tis  é^k-    5 

1 1  xecrOai  Svvo^Uvfis  en  tov  Tptffiaros.  MaXkov  Se  eùOeusi  ri  enréSti  iiti 

12  Tris  ëfivpocrOev  SiaÇopas.  TavTris  KaTapTiloixévrfs  dxravrms  tqu  xclr 
Xov  évSeSefiévoVj  éSurat  Trjv  ovdBrfv  Kchœ  'csapeiyuévriv  elvai,  ënetra 
Tris  xfiipbs  CnepraOeiaris  f  Tbv  fièv  jSpa^hva  oxrCpaXl^eaBaÀ  ^Gfpbs 
Th  SidirriyfÂaf  Tbv  Se  ^fi^vv  ^pbs  Tfjv  KntdBriVy  xiiretTa  fiera  Toma  10 
T^y  ttenchaaiv  Soxiiuhai,  fJLSTà  Se  Triv  aùrdpKti  [tcÊtiv  Tàs\  éxo- 
XoôOùus  (âo/keias  ^apa}<aiAëaveiVy  ^pcûTriv  fxèv  Trjv  xaTà  ïircjcriv^ 
Setnépav  Se  Trjv  xaTà  ts'sp/cTÇaXo'iy,  Tris  aitclBris  (xeTà  Tris  x^<P^^ 

nous  avons  exposés  beaucoup  plus  haut  (ch.  lo,  i4)  :  pour  les  deux 
luxations  en  dedans  et  en>lehors,  le  mouvement  par  impulsion  latérale, 

10  et ,  pour  la  luxation  en  arrière ,  celui  qu  on  pratique  en  attirant.  Par  cette 
méthode,  on  produit  Textension  vers  le  bas;  mais  on  rencontre  des 
obstacles  pour  pratiquer  les  mouvements  de  levier,  parce  que  le  membre 
est  relié  à  la  spathe,  à  moins  qu*il  ne  s'agisse  du  mouvement  de  levier 

11  par  attraction,  car  la  tige  peut  être  retirée  du  trou.  La  spathe  con- 
IS  vient  mieux  pour  la  luxation  en  avant.  Quand  il  s*agit  de  réduire  cette 

luxation,  on  attache  la  corde  de  la  même  manière,  mais  on  laisse  la 
spathe  pendra  librement  vers  le  bas;  ensuite  on  tend  le  membre  par- 
dessus la  machine ,  on  assujettit  le  bras  sur  la  traverse  et  Favant-bras 
sur  la  spathe,  puis  on  recommande  de  faire  Textension  vers  le  bas,  et, 
quand  elle  a  acquis  un  degré  d^intensité  suffisant,  on  a  recours  aux 
mouvements  de  levier  qui  doivent  suivre ,  d*abord  au  mouvement  par 
refoulement,  puis  au  mouvement  par  glissement  rotatoire,  en  rdevant 
la  spathe  conjointement  avec  le  membre  et  en  les  fléchissant  autour  de 

1.  fu>)(Xiai  R,  et  sic  fcre  semper.  et  sic  sspius.  —  lo.  «nf^vy  RU,  et  sic 

—  4*  «opavo^/iorroi  Ut  et  sic  saepius  ;  éaepius. —  Ib.  Toirra  ex  em.;  TO&niP  RU. 

om.  R.  —  5.  [il]  ex  em.;  om.  RU.  —  —  1 1.  [tdaip  tdf]  ex  cm.;  om.  RU.  — 

5-6.  jtHioBou  iîiXxtaBat  U. —  7.  TatSnrf  i  s.  ^pÀniP  ex  em.;  nia»  RU.  —  Ib.  h- 

xai  xarafniioftépnf  U.  —  8.  idaat  RU ,  «wm»  R;  eiwctat»  P,  et  sic  sa^ius. 
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dpox'Xcûfiévfis  xaï  xafÂnIofiévris  ^ep)  rà  riiç  litdaeojs  ahtov.  0^6;  13 
xai  rà  rov  àyxûvos  ê^apOprlfiara. 

xç'.  Td  linroKpàrOMS  ^édpov.  Ëx  r&v  Poù(pov. 

O  SwJiÂoa'icûTaTOS  tnnoxpdlTriç  rà  œirov  6pyctvov  èv  tsroXXoik     1 
(Tvyypdfifiao'iv  eîprixe  ^\oVy  iv  Ttai  Se  a/^iSiov  '  ol  Se  fisrà  ixsivov 
5  ^dOpov  aùrh  ^pocrriyôpeuaavy  vnoTnf^avrés  [re]  aùr^  ^6SaSy  ciç  bp- 
ydvœ  xa)  (bç  ^dlBpca  èy^rlacano.  Èali  Se  airov  li  xarourxevij  TOioarni  *     2 
^\ov  é^dl7rri)(y  r^  fiffxet ,  t^  tsrXûfrei  [Se]  SiTrnyVy  ed[)(ei  Se  'OCûs 
(miBayLiaiov,  ToCto  rh  ^Xov  l^ei  xarà  ri  répara  êntirentryéra  rp    3 
i;7r7/a  aaviSi  ërepa  ^Xa  ^aoSicua  r^  ixrfxety  t&  Se  âptOfi^  tétraapay 
10  Sio  xai  Sioy  ^ept(pepri  xarà  ràs  xopv(pàs  yeyovéra.  Tavra  rà  ^Xol    4 
I  iTnroxpJrris  (^Xiàs  dpéiMaev*  èv  Se  ra7s  (pXiaîs  éxxexofxfjtévats  xarà  les 
Tût  tsrXflfr»?  (/Ipoyyv'kois  xa)  SiavTaloiç  TpnlpxKXTiv  l^oves  ëyxetvrai 

Tobjct  qui  produit  le  refoulement.  Cest  enc«re  ainsi  qu^on  réduit  les  13 
luxations  du  coude. 

36.    BANC  D'BIPPOCRATE.  —  TIRÉ  DE  RDFUS. 

Le  très-admirable  Hippocrate  a  appelé ,  dans  plusieurs  de  ses  écrits ,     l 
sa  propre  machine  madrier  (cf.  Fract.  i3;  Articul.  7a);  dans  quelques- 
uns  il  Ta  appelée  planche  (Mochl,  S  38  P)  ;  mais  les  médecins  qui  vinrent 
après  lui  rappelèrent  banc,  puis  ils  y  attachèrent  des  pieds  en  dessous 
et  remployèrent  aussi  bien  comme  machine  que  comme  banc.  Voici    2 
quelle  en  est  la  structure  :  c'est  une  pièce  de  bois  de  six  coudées  de  lon- 
gueur et  de  deux  coudées  de  largeur;  son  épaisseur  égale  à  peu  près 
un  empan.  Dans  cette  machine,  on  a  attaché,  sur  les  extrémités  de  la    3 
planche  horizontale,  d autres  morceaux  de  bois  longs  d'un  pied;  ils 
sont  au  nombre  de  quatre,  deux  de  chaque  côté,  et  présentent,  à  leur 
sommet,  une  surface  arrondie.  Hippocrate  a  appelé  ces  morceaux  de  bois    4 
des  supports;  dans  ces  supports,  qui  sont  percés,  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur [de  la  machine] ,  de  trous  ronds  et  allant  de  part  en  part,  on  trouve 

Ch.  26,  tit.  T6  ex  em.;  Tov  RU.  —  7.  éÇoim^x»*  ^-  —  I^-  [^^]  c*  ^™»  ^'"* 
3.  ^mt^idmot  R.  —  4.  frxiihv  R;  a-^t-  RU.  —  Ib.  'mnx^  RU.  —  11.  xexofi- 
iiav  U.  —  5.  [rt]  ex  cm.;  om.  RU.  —     yiémuç  R. 
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ixBsTOi,  yJaovs  Ixovref  viXous,  xeà  xarà  ràç  ù^érous  àiroToppoi- 

5  aeis  vzpiaycûylSas  ^pbs  rijv  a1po(prfv.  UXov  Se  rà  ^Xop  xarà  rAv 
iildtrtiav  ix  StaalrifjLércjv  TerpoLSaxrvXiaianf  aeo'eâXtfvialai  (TOâkîiat 
bpuolùH  xenà  ^Sos  TerpaSaxJvXtaiotf  tovtovs  Si  roès  (TCûkriviapuQbç 

6  xavérovç  Avàpucurev  vmtOKpéms.  Ëti  yiéaov  zb  ^\ov  bufjoniiv  i^m    5 
fSTpdy^vov  fioBeiav,  eU  ijv  fyxstTai  crxaXfibs  b  Xeyéfiepoç  «rpia- 

7-8  ni(TXOS.  Èali  Si  £XXri  (téari  "csioeiSiis  ^Xià  êntveporifjtévti,  Keà  ij  pàp 
xaraaiceuil  ))  xarà  rhv  ïlaatxpérriv  ia1)v  aSrri  *  fiera  ^p  ixoXouOofç 
éxOrfcrofiou  rilv  xivtitTiv  roS  linroxpareiov  ^JBpov  fyftPTOs  ti)v  dp- 
;^a/ay  bpyavoTroiiav,  ha  xexkifiévou  roS  ^da')(OVTOs  ^cùna  Sivareu  10 
xaraprliecrOat  rà  bXurOrf (mra,  xaBck  lalopriOtfaerûu  iiySv  iv  roiç 
xarà  fiépos. 

des  axes  saillants  dont  le  milieu  est  surmonté  de  chevilles,  tandis  que 
les  parties  arrondies  au  tour  sont  pourvues  de  manivelles  destinées  à 

5  tourner  Taxe.  Cette  machine  est  creusée,  dans  la  moitié  de  son  étendue, 
de  cavités  en  forme  de  gouttières  profondes  de  quatre  doigts ,  et  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  également  de  quatre  doigts;  Hippocrate  a 

6  appelé  ces  gouttières  des  fossettes.  En  outre,  la  machine  présente,  au 
milieu,  une  excavation  carrée  et  profonde,  dans  laquelle  est  placée 

7  une  quille  appelée  priapisque.  On  a  encore  inventé  un  autre  support  en 

8  forme  de  pi,  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  machine.  Telle  est  la  struc- 
ture de  cette  machine  selon  Pasicrate;  après  Tavoir  expliquée,  j'expo- 
serai comment  agit  le  hanc  d*Hippocrate  construit  d'après  Tancien  mo- 
dèle, sur  lequel  on  peut  réduire  tous  les  déplacements  articulaires,  le 
malade  étant  couché,  ainsi  que  je  le  dirai  dans  les  chapitres  particuliers. 

1.  fierd  RU.  —  3-4.  awXHm  à\u>UH  ex  em.  Vid.;  Ë«/  RU.  —  7.  ?Aifl(  ex 

x.  ^of  ex  em.  Vid.  ;  amXfi¥t  6(ioiop  em.;  fXia  mpèt  XP*^  ^  «  ^^^  ^'  ""^ 

X.  ^ouf  RU.  —  4*  ttTpaSaxTvXiaiovt  8. 1^  post  xataaxtw^  om.  R.  —  9.  two- 

R;  terpaêaxTuXuUou  U;  rptêoMriXouf  P  xpérovf  R. —  lo.  tva  om.  U. —  U>.  «c- 

Vid.  —  5.  xawÊTo^f  RU.  —  fb.  Éti  xXcù(ié»ùv  R. 


IV.  38 


434  ORIBASE.  COLLECT.  MÉD.  XLIX,  27. 

M«i  108-109. 

xi'.  U$pl  yéwoç. 

ÈtÙ  t&v  tiis  yéwof  Sta^opSv^  ùnfliov  toS  fsér^ovros  icr)(riiuxr  1 
Tiafiévcuj  Av  Te  *enà  êv  fiépoç  ri)^i^  ê^pOpmxvïa  4  yiwsj  âv  re 
xœtà  àyjp&tzpaL  ta  ébtpay  tov  'adxjjfivTos  ê(Tj(fi(AaTta'fÂAfOv  Mllav 
ëyovrog  7VV  xe^aXj)i;  'usepï  tÇ  xaràXXrfX^  é^ovt  y  tûv  X'^H^^  àjir(patr 
5  Xi^o/x^i^aw  raçhç  t^  Qaipaxi  xa)  7^  èmyat/l pi^,  xa)  rSv  muXéSv 
ephs  S^iiïjaLy  nai  radvtcav  ^pbs  rà  bpyavixèv  (Sdldpovy  rp  xeÇaXpf 
êirtnXexéaOoj  à  Xaycjbs  èviSeafios  (tÙv  toTs  onioês.  Kal  rire  [ai]  2 
roS  êniSéafiov  àyxôXai  àyLyuacti^&jBùxrav  ephç  rijv  ùnepxeifiétftip 
(pXtàp  KpOTfffiaros  xdpiVy  (isaôrrjs  Te  xaipias  èvriBécrOca  r^  (/léfiari 
10  ois  ^ùnàtrcj  ^Xtfcriov  rSv  p^aXit/ôîi'  (isra^ù  rc^v  iii/ktalcûv  bSàvrcûv  * 
f^s  cd  àpx(3à  xaretyéaOaxTav  xdrœ  xoà  àitoSiSà^axTo»  t^  tsrpà^  rods 
'oàSas  SlçjQvt  j  élXkvs  Te  xouplas  (leairris  vitepriOéaOoj  t^  yeveùpy  is 
al  àpxcà  ùvèp  |  xe^akris  dyécrOcjaav  xa\  dTroStSécrOoxTav  r^  ùirèp  xe-  109 

37.  DE  LA  RÉDUCTION  DE  LA  MACHOIRE. 

Pour  la  luxation  de  la  mâchoire,  d*un  seul  ou  des  deux  côtés,  on  I 
placera  le  malade  sur  le  dos,  et,  dans  cette  position,  il  rejettera  sa  tête 
en  arrière  sur  Taxe  placé  de  ce  côté;  on  liera  ses  mains  sur  la  poi- 
trine et  sur  le  ventre,  ses  jambes  Tune  à  Tautre,  et  le  malade  sur  le 
banc  :  après  quoi  on  fera  autour  de  la  tête  le  bandage  dit  lièvre  avec 
oreilles  (XLVIII,  27).  Alors  on  nouera  les  anses  de  ce  bandage  sur  le  2 
support  placé  en  dessus ,  pour  les  fixer,  et  on  placera  aussi  loin  que  pos- 
sible le  milieu  d*un  cordon  dans  Tintérieur  de  la  bouche,  entre  les 
dents  molaires  «jusque  dans  le  voisinage  de  la  commissure  des  lèvres;  on 
amènera  les  chefs  de  ce  cordon  vers  le  bas,  et  onies  assujettira  sur  Taxe 
qui  est  du  côté  des  pieds  ;  on  placera  au-dessus  du  menton  le  milieu  d*un 
autre  cordon  dont  on  amènera  les  chefs  par-dessus  la  télé ,  pour  les  assu- 
jettir sur  Taxe  qui  se  trouve  dans  cet  endroit,  en  vue  de  Técartement 


3.  àvQénaBt»  RU.  —  3.  dxpoua  (J.  —     em.;  om.   RU.  —  11.  CifoêtêéaBt^ffap 
Ib.  Mlov  U;  om.  Vid.  —  7.  [ai]  ex     RU. 
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3  Çakffs  é^Pi  Sicu/liliijaeros  x^^*  Tepopdvwf  Si  TOÙroMf,  a1pe(péaOô9 
à  xénj  é^OMf,  Iva  daopeï  xarà  KpdrtifiOL  xaà  xanéta/rip  ii  ivipyzia 

4  yépnroi.  Merà  Si  T^t^  aùrdpKti  tdjiv  puo)(}wu  iyxpivéoGùxrop  al 

5  mapaSeSofiépou  lifîiv  ip  rp  Tlepï  AfOpwf  ^payixareigL.  Ëtt}  iiip  ttIç 
xarà  ip  fiépos  i^otpBprfaeœs  rpeis  ipépyetcu  ^apaXafiSapéaOcjo'aPp    5 
^apayûjyij,  ïnaxrts,  <t(P(Ù^ul  *  èTÙ  Si  Ttiç  xarà  Aii^érepa  rà  ixpa 

6  ixxakzlaç  ïvùHTiS  xaà  (r(p<£kfiOL.  Tocura  eïptiral  fxot  e$p)  trjç  yépvof 
ptéieifii  sôfv  i^iiç  tsrep}  roS  &yjoiu, 

1  TJif$  tls  rijp  (iauTj(<£kiiiP  S^a^opaç  xenaprilofiépris  xal  rUs  ifivpo^ 

2  aOsp,  iMios  6  ^daxfifP  (rx^yursiî^M^  *  tiis  Si  Moù),  ^pvvtfs.  Tiis  ]0 
fiiv  oSp  ek  Tj)v  (iauTj(àDjiP  SiaC^opas  xaTOpriiofiépris,  rb  <t(Ptiipqu- 
Siç  6lç  7nP  (Jta^dXvp  iPTiOéaOœ  fgCLpaetempnyAfùHi  Sale  rb  fxip 
dfiëoeiSiç  aôrov  fiépos  ifinpocrOep  pspeuxépat  ^rb^i  ^atpmtpa^yiépop 

3  des  mâchoires.  Après  avoir  fait  cela,  on  tournera  Taxe  d*en  bas,  afin 
que  la  réduction  se  produise  à  Taide  d*un  point  d*appui  fixe  et  d*une 

4  espèce  d*extension  vers  le  bas.  Quand  Textension  sera  parvenue  à  un 
degré  d^intensité  suffisant,  on  mettra  en  œuvre  les  mouvements  de  le- 

5  vier  qui  sont  exposés  dans  notre  traité  Des  articulations.  En  cas  de  luxa- 
tion d*un  seul  côté ,  on  aura  recours  à  trois  mouvements  :  Timpulsion 
latérale,  le  refoulement  et  le  glissement;  quand  Tos  s*est  luxé  des  deux 

6  côtés,  on  emploiera  le  refoulement  et  le  glissement.  Voilà  ce  que  j*avais 
à  dire  de  la  mâchoire  ;  la  suite  de  mon  sujet  m'amène  à  parler  de  Tépaule. 

a 8.   DE  LA  REDUCTION  DE  L'ÊPAULB. 

1  Lorsqu'on  a  à  réduire  la  luxation  dans  FaisseUe ,  ou  la  luxation  en 
avant,  on  place  le  malade  sur  le  dos,  et  sur  le  ventre  pour  la  luxation 

2  en  arrière.  Quand  il  s*agit  de  réduire  la  luxation  dans  Taisselle,  on  intro- 
duit Tembout  en  forme  de  coin  dans  Taissdle,  avec  la  précaution  de 
faire  pencher  en  avant  la  partie  relevée  en  rebord ,  et  en  arrière  la  partie 

1.  è£\  Tou  U.  —  a.  xat  xarà  tdatv     aap  U.  —  7.  ixitaXtias  coaj.;  ixvaXgia 
R  U.  —  3.  U  om.  R.  —  Ib.  ipridéoev     R  U. 

a  S. 


/i36  ORIBASE.  COLLECT.  MÉD.  XLIX,  28. 

Mai  169.170. 

bithoâ.  ^vyL(pépu  Se  rb  <T(privoeiSès  .bOovfyf  ^  êplo)  ^spuihSv  put-  3 
Xdyptœroç  x^^^*  ^^^  7^P  ^i^ov  éu/lepyès  xaà  ébmvh,  xaBohrep 
tirrroxpéms  Xéyei.  Tooirris  [lèv  oiv  rapomis  ahlas  X^P'^  '^  ^^^  ^ 
ToS  épiotj  axéirp  j(poifuOa  *  Sevrspas  Se  Sià  roùç  iv  itaxr^dlXri  iSpô- 
5  ras  yevofiévovSf  ifia  (lèv  Sià  rijv  roS  KorapTtaiiov  eùXéêeiaPy  ifia 
Si  xa}  Sià  rijv  [roS]  rinov  (^uaixtiv  Q-epiiaa'iap  crvvepyoikra»  t^  x^^ 
XeuTfMTi.  Avamlvei  TOiyapoSv  rbv  avXXsyéiJLevop  iSpSra^  xa\  ipia  5 
ov  wapoXiaOaivei  rb  a(pvPoeiSés.  ETra  al  tûv  xiXav  dpxoà,  al  ptiv  6 
IfiTrpoaOeVy  al  Se  6nta0sVy  ùnip  xe<paXii$  àyétrOwiav  èni  tbv  à^ova, 
10  xatpias  re  SntXîjs  ii  (isaôrfis  HnoriOiaBc»)  rp  yxur)((£kri  puerai  toC 
(r(pnvoeiSoSs  xai  rov  ^pa')(lovosy  ds  Se  iSo^  SXXoiSy  (isra^  roS 
aÇnvoiiSoîk  xa)  rSv  ^XevpôUvy  ils  al  àpyat  l^œ  dyArOûjaap.  kùr^  7 
Sk  T^  ^pa^lovi  ^pàj^oç  xapjcif^ios,  fi  élX\h>ç  lairovos  treptriOéaOej'  no 
tgepiaiiflécrOûù  Se  à  ^pàj^os  fifl  rji  (joA,  Ttva  fiij  veupaiSns  Av  aÇiyyô- 

reqversée.  Il  est  bon  d^entourer  cet  embout  de  linge  ou  de  laine,  pour  3 
adoucir  le  contact;  car  toute  espèce  de  bois  est  dure  et  cause  une  sensa- 
tion peu  agréable,  comme  le  dit  Hippocrate.  (Fracturés,  S  16.)  Cestlà  4 
le  premier  motif  pour  lequd  nous  enveloppons  cet  embout  de  laine; 
en  second  lieu ,  nous  avons  en  vue  les  sueurs  qui  se  forment  dans  Tais- 
selle,  aussi  bien  à  cause  de  la  peur  qu^inspire  la  réduction  que  par  suite 
de  la  chaleur  naturelle  de  cette  région ,  chaleur  qui  aide  au  relâche- 
ment. (Voyez  chap.  8,  p.  363.)  La  laine  absorbe  donc  la  sueur  qui  se  5 
rassemble,  et  en  même  temps  elle  empêche  Tembout  de  glisser  sur 
les  côtés.  Ensuite  on  mène  les  chefs  des  cordes  par-dessus  la  tête,  sur  6 
Taxe,  les  uns  en  avant  et  les  autres  en  arrière,  et  on  place  le  milieu 
d*un  cordon  double  sous  Taisselle,  entre  Tembout  et  le  bras,  ou,  se- 
lon d'autres ,  entre  cet  embout  et  les  côtes  ;  on  amène  les  chefs  de  ce 
cordon  à  Textérieur.  On  entoure  le  bras  du  cdbU  ou  de  qudque  autre  7 
laes  k  tension  égale;  seulement,  on  n'applique  pas  le  lacs  sur  le  musde; 
mais  au-dessus  ou  au-dessous,  de  peur  que  le  resserrement  ne  soit 

1 .  T^  a^vottêtî  RU.  —  6.  [rov]  ex  —  9.  ^p6a6e»  U.  —  11.  xai  om.  U. 
em.;  om.  RU.  —  7.  avXty6(t€»op  U.  —  la.  K«Jt^  U.  —  i4-p.  437,  I.  1. 
—  8.  o?  RU.  —  Ib.  wapohoBépBt  U.     a^tyytit  U. 


BANC  D'HIPPOCRATE.  437 

Mai  170. 

8  fispos  àyavoLxrif(Tp  ^  àXXà  tmepdveâ  tov  pajbs,  ^  virb  rbv  (xvv,  Ol 
^oXXoï  tbv  Svtû  oUpouvrai  tfmov  ciç  êvtmSetirepoPf  6rt  avveyyiiet 
T^  ApBfKfi  •  SvaxpvoUrepos  Se  èaTiv  qStos  vfçhs  Ttjv  ivipyeiatVj 

9  ^apefiTToSi^finf  ti)v  xarà  eôOù  iâox^^'  Afxa  Se  xa)  Stà  ixeîvo  yd- 
Xiola  tbv  ùnh  rbv  (ivp  alpoviAeOa  rénov,  ènehstp  tovik&ç  a^tyyo-    5 
{tivov  tov  ipOpov  S\)<r)(ep&ç  dpierai  rà  acayuancuy  èx  SicurltlfiûLTOs  Se 

10  avfAfJLérpov  reivSfieva  pqiSlois  y^akSjai.  ^v(i(pépet  Si  puikelyfJLaTOs  x^' 
piv  (TvtnrepteiXelv  Ipiov  \smhv  t^  (Spay^iopiy  xa)  rire  rbv  ^pày^ov 
^eptehi^eiv  *  ùiroxeifuvou  yàp  al  tov  dyxâpos  àvœyiaklau  avvéxfivat 
jbv  ^p6j(pPf  Sale  fitfxért  tp  rtiç  telaeojs  /3/j(  àitoppelp  K(h(a'  &p  10 
otfrai  yevoyLévcop^  al  rov  ^p6j(flv  àpxoà  KœtoKptpéaBoxrav  xdfù)  xeà 
àTtoSiSàaQwTO»  xatà  eôOv  t^  viXty  rov  él^opos,  ^  xarà  ^$pi$iXri' 

1 1  aiP,  ^  ^pbs  iXktfXas  viifiœttaiiépai.  MSXXop  Se  avfiCpépet  auras  diA- 
lÂor/leiPy  xa)  rire  ^mepiriOépai  r^  rvX^  *  l&li  yàp  ilSe  4  évépyeta 

12  da(paXe</lépa.  ÈpepyrfaofAep  Se  ^  xarà  xpdmyia  xeà  xararaaiP^  H  15 

pénible  à  cause  de  sa  nature  nerveuse.  (Voy.  chap.  8,  p.  364*  1.  la.) 

8  La  plupart  des  médecins  préfèrent  placer  le  lacs  au-dessus  du  muscle , 
croyant  que  cette  région  s*y  prêle  mieux,  parce  qu*eUe  est  voisine  de 
Tarticulation  ;  elle  est  plus  incommode  pour  Topération ,  parce  qu*e11e 

9  empêche  de  pratiquer  des  mouvements  de  levier  directs.  Nous  préfé- 
rons encore  la  région  située  au-dessous  du  musde ,  pour  cette  raison 
que  les  parties  se  relâchent  difficilement ,  quand  Tarticulation  subit  un 
resserrement  local,  tandis  qu  elles  se  détendent  facilement,  si  on  exerce 

10  sur  elles  une  traction  partant  d*un  point  modérément  éloigné.  11  convient 
d*entourer  en  même  temps  le  bras  de  laine  fine  pour  adoucir  le  contact , 
et  d*appliquer  alors  seulement  le  lacs  ;  car  les  inégalités  du  coude ,  pla- 
cées sous  lui,  tiennent  le  lacs  en  place,  et  Tintensité  de  la  tension  ne  lui 
permettra  donc  plus  de  glisser  vers  le  bas  ;  après  avoir  pris  ces  dispositions, 
on  fait  descendre  les  che&  du  lacs ,  et  on  les  assujettit  directement  sur  la 
cheville  de  Taxe,  soit  en  les  roulant  sur  la  cheville ,  soit  en  les  réunissant 

1 1  par  un  noeud.  Mais  il  est  préférable  de  les  nouer  et  de  les  placer  ensuite 

12  autour  de  la  cheville,  car  cette  manière  d*agîr  est  plus  sure.  Nous  opé- 
rerons soit  en  prenant  un  point  d*appui  fixe  et  en  tirant  vers  le  bas  ou 

lo.  ditopeïv  RU.  —  i5.  Kpth,  ^  xarà  liatv  R;  xp^r.  v  Koà  tunà  rdctv  U. 
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xanà  xpehiifJLûL  xa\  êtvdkcuriVj  Ij  xanà  Sidia/Ttp  Stà  rSv  iv  t^  bpycbf^ 
à$6pav.  Merà  Se  riiv  aùrdpKti  rclaiv  4  ptèv  xœrà  i^ehcuo'fÂbv  fio-  13 
xXe/(X  Sià  rvs  StirXrf^  xaiplas  fapémi  ytvéfrOcâ  Sià  rijç  yuaiç  X^'P^> 
xa\  df/xa  T^  ê^hivaii^  à  àyxàv  (ÂerayédOcj  i^eûOev  l<T(k>  rp  éripa 
5  x^'P^  ^^  évepyovvToSf  hi  Tfjs  tdfftcûç  oSaris  *  Seurépa  Se  li  xarA 
*    ct(^(£k\M  dvsdeifffis  Stà  rôv  )(etpôh,  Ëtt}  Se  rffç  S(inpoa6sp  xaà  tiis  14 
bis  Iota  Sta(popa^f  roO  ^éaypvTOs  olxeloDÇ  éa^rifioctiaiiévovy  in)  fjtèv 
rifs  liiTFfxxrdev  SiaC^opas  ùnlioVy  ènï  Se  rifs  bitloù)  eprivoSçy  rb 
aÇflvoetSis  ^apatTOVfjLeOa.  [Êtt}  fièv  rris  ifjnrpocrOev  Sia(popSs]  Si-  15 
10  nXfiç  xaiplas  iieaàrrjs  èplcp  ^epieiXtifiévîi  ÙTroTtOéaOcj  Tfi  fiotayjdXrf  ^ 
xa\  rire  al  àpj(/x\  ùitip  xs(pakiis  dyécrOojaaVy  iirj  xarà  xàtBerov  rbp 
ecùr^ovTa  âyuovy  àWk  xatà  tb  àinixelyisvov  (lépof  roS  fsfda^xop-  i7i 
rot.  H  Se  ah  la  èiffrnrai  Sià  ijv  roOro  yiverai  *  l^aaav  Se  oi  16 
^ep)  rbv  ïlao'txpJrrtv  Iva  (li^  rfi  xarà  ev6ù  àvaycayri  ùirb  rris  xai- 

vers  le  haut,  soit  en  tirant  des  deux  côtés  à  la  fois,  à  Faide des  axes  de 
la  machine.  Quand  l'extension  aura  acquis  un  degré  d'intensité  sufiBsant ,  13 
on  pratiquera  d'abord  le  mouvement  de  levier  qui  se  fait  en  attirant, 
à  l'aide  du  cordon  double  mû  par  une  seule  main  ;  en  même  temps 
qu'on  fait  raltraction,  le  chirurgien  fera  basculer,  avec  l'autre  main, 
le  coude  de  dehors  en  dedans,  pendant  que  dure  encore  l'extension  ;  en 
second  lieu,  on  mettra  en  œuvre  le  ^ssement  à  l'aide  des  deux  mains, 
après  qu'on  a  relâché  l'extension.  Dans  la  luxation  en  avant  ou  en  ar-  14 
rière,  nous  rejetons  l'emploi  de  l'embout,  pourvu  qu'on  ait  donné  au 
malade  une  position  convenable ,  en  le  mettant  sur  le  dos  pour  la  luxa- 
tion en  avant,  et  sur  le  ventre  pour  la  luxation  en  arrière.  Dans  la  luxa-  15 
tion  en  avant ,  on  place  sous  l'aisselle  le  milieu  d'un  cordon  double 
enveloppé  de  laine,  dont  on  amène  ensuite  les  che£s  par-dessus  la  tête, 
non  dans  une  direction  perpendiculaire  sur  l'épaule  affectée ,  mais  dans 
le  sens  du  côté  opposé  à  la  partie  malade.  On  s'est  demandé  pourquoi  15 
on  agissait  ainsi  :  d'après  le  dire  de  Pasicrate,  c'est  pour  empêcher 
que  le  bras  ne  soit  retenu  en  haut  pai*  le  cordon,  si  on  l'amène  droit  en 

5.  M  R.  —  6.  ivtdtiant  xtù  ^<xXa-  ^pSs]  cooj.;  om.  RU.  —  1 1.  fiil  xattd- 

oBehiif  xHf  tiazùH  ^m{  RU.  —  7-8.  dsroy  xorci  rt^y  R U. —  i3-i3.  to0W- 

ToiT. êtaipopai  post  ^lépos  (1.  12)  trxpmot om.  RU. —  i3.  Zvrtnat  R.  — 

RU.  —  7.  oimlof  U.  —  9.  [Ë«2...  êiŒ'  Ib.  juù  êpctaa»  êé  U. 
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plag  AfOi)  xpariiTou  à  (Spax/oinf  *  ol  Se  (lerà  cairovs  oà  roirov  x^p<v 
éfv  Xo^ihOat  tàs  ipX'^^f  £XXà  Iva  fitf  âvant^oôfuva  rà  rtis  fia- 

17  <r)((£kris  acifiara  «rXiypoi  rhv  rtfç  ipLQirXdkfis  tônov.  ^fi(pciveM  Se 
«roo-iv  iiptaev  4fiiv  XoQàs  fsoisiaOcu  rets  àp/jSts  es  ^pbç  jà  âpu- 

18  xeiiÂSva  yiépti  mpbs  tp  xajaXkt/X:p  (pXia.  Tldkiv  te  ifiol^ç  rqi  -fipa-    5 
Xilovt  xapxii^ios  (Spé^os  'mepniBiaOo»^  Il  hepos  Mtopos,  oSod  ip- 
Xoà  ây&rOcjaoaf  xdroi)  ènl  rbv  ^pbs  rois  ^oa)p  Sj^ova,  ïva  yivnrau 
xpdrtjiAa  xal  xœràhaaiÇf  ^  eï  rts  ^oi^joito  t^  junà  Suttaaiv  évep- 

19  ynout  Tp6it(f>.  Aï  ixéXovOoi  én\  rourcjv  fco^Xeioi  ^apàXofiSavéadùf' 
aav  ènàlvGJ  ifiuv  slprifiévcu  *  eporryov(iévGJS  Se  H  Sià  iw  X^'P^  ^^ 

20  "Bopayùyyi^  xcù  înc^is.  OyuoUjs  Se  xa\  êwt  rSs  tmhtù  Sia<popàSf 
^privoSs  7oS  eJo'^ovTt^  ia')(riyMn(7iiévov ,  ta  aura  évspyrffAona 

21  tirpoaayéaOcjf  &  xal  en)  rris  ipmpoaOev  StaC^opas  toS  &pLOV,  Merà 

Tïjy  œiràlpxtj  Toiaiv  if  StoL  rôv  xeipSv  ÎTtaxris  xcà  ^oLpayarytl  xaà 

(T(pakiM  ^apaXaiiêavéaOcif.  15 

haut  ;  mais  les  médecins  qui  vinrent  après  lui  dirent  qu*il  fallait  laisser 
marcher  les  chefs  dans  une  direction  ohlique,  non  pas  pour  celte  cause, 
mais  pour  éviter  que  les  parties  qui  constituent  Taisseile  ne  fussent  re- 
foulées vers  le  haut  et  ne  remplissent  ainsi  la  région  (c*est-à-dire  le  co- 

17  tyle)  de  Tomoplate.  D*accord  en  cela  avec  tout  le  monde,  nous  sommes 
d*avis  de  donner  aux  chefe  une  direction  oblique  vers  le  côté  opposé 

18  près  du  support  correspondant.  On  entourera,  comme  ci-dessus,  le 
bras  du  câble  (XLVIII)  g)  ou  d*un  autre  lacs  à  tension  égale,  dont  on 
amènera  les  chefs  en  bas  sur  Taxe  situé  du  côté  des  pieds ,  afin  d'obtenir 
un  point  d*appui  fixe  et  une  extension  vers  le  bas,  à  moins  qu'on  ne 

1 9  veuille  recourir  à  la  double  traction.  Quant  aux  mouvements  de  levier  qui 
doivent  suivre,  on  emploiera  ceux  que  nous  avons  mentionnés  plus  haut 
(p.  438, 1.  a?};  mais  on  recourra  de  préférence  à  l'impulsion  laténde 

20  et  au  refoulement  opérés  avec  les  mains.  Dans  la  luxation  en  arrière, 
on  pratiquera  aussi,  après  avoir  couché  le  malade  sur  le  ventre,  les 

21  mêmes  manœuvres  que  lorsque  rhumérus  s'est  luxé  en  avant.  Quand 
l'extension  aura  acquis  un  degré  d'intensité  suffisant,  on  aura  recours  au 
refoulement,  à  l'impulsion  latérale  et  au  glissement  à  l'aide  des  mains. 

1.  ébw  Hpariftat  cooj.;  ipaxpariimt     éùle  td  R.  —  5.  Sfunot  R.  •—  7.  toîs] 
U ;  Mparehcu  R.  —  3.  x&ko»  RU.  —  h.     nh  R. 
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xd',  Uepi  è^aftSpiifiaroç  ^paylovoç  xai  Kaxéy\iaxoç. 

È(/ltv   6t8  t^  tov   jSpax^ovos  i^otpBptffiari  avyyupovl^u   xeà  1 
xdrwyfjLay  fiécrov  roS  xéXov  payivTos^  ylvsTair$  )(jpelôL  ifia  (lèv  xa- 
roTcl^cjs  TOV  ê^pOprffAOJOs  f  ifxa  Si  SionrXacriiov  roS  xaréyiAoros. 
Nuv  sùreOtftret  xactaprtaiihs  tou  ê^apOprffMTOÇ  xarà  xpérrifML  xeà  2 

5  àpdkaatVf  rov  Se  xardyyuxvoç  xanà  xpàbnifiOL  xa)  xardraatv,  ^p6i- 
tov  Se  xarafytilecrOat  tb  ê^eipOprifia,  xa)  tire  rb  xehayiM.  Hpbs  3 
fâiv  oSv  rbv  toS  è^pOprffiaTOS  xa\rapri(TiÂbv  rb  <T(prjvoeiSig  iimBéaOcj  172 
ek  rijp  fÂoaydkriVf  àvayédOoxrJv  re  ùnip  xs^akrjç  al  t&v  x(£kanf 
àpj^oU*  (jLsairns  Se  xaipiag  rouraioBon  yisvotJçù  tov  (T(privoeiSoik  xcà 

10  rov  ^pax^ovos*  llç  al  àp^oà  ^epMcjaav  l^oj  *  6  Si  xapxffo'ios  ^p6- 
)^os  ùnb  rb  <T(piivo$iSis  ùnBpJvca  rov  xaréyiAoros  ^epinOécrOcâ.  Toi-  4 
rov  al  àp)(a)  dyéaOœarap  xdrcjy  xa\  àitoStSàfrOaHrav  rp  (pXiçi  fspbs 
xpclrtifML  *  al  Si  r&v  xdkcav  dp^oà  &»(a  [t^]  visip  xs(pa'Xfis  i^ovt ,  Iva 

39.    MÉDDCTION  DE  LA  LDXATION  DR  L^HOMÊRUS  GOHPLIQUiE  DE  FRACTUBE. 

La  luxation  de  l*humérus  est  quelquefois  accompagnée  dune  fracture  I 
du  même  os,  fracture  qui  intéresse  le  milieu  du  membre;  alors  on  est 
dans  la  nécessité  de  faire  à  la  fois  la  réduction  de  la  luxation  et  la  coap- 
tation  de  la  fracture.  Dans  ce  cas,  il  conviendra  de  réduire  la  luxation  2 
en  prenant  un  point  d*appui  fixe  et  en  tirant  vers  le  haut,  tandis  qu*on 
traitera  la  fracture  en  se  ménageant  un  point  d*appui  fixe  et  en  tirant 
vers  le  bas;  mais  il  faut  d*abord  remettre  le  membre,  et  eniuite  guérir 
la  fracture.  Pour  réduire  la  luxation,  on  mettra  Tembout  en  forme  de  3 
coin  dans  Taisselle;  on  fera  remonter  les  chefs  des  cordes  par-dessus  la 
tête,  et  on  placera,  entre  Tembout  et  le  bras,  le  milieu  d'un  cordon, 
dont  on  fera  marcher  les  chefs  vers  Texlérieur;  enfin  on  introduira 
sous  Tembout  un  câhle  (XLVIII,  g),  dont  on  entourera  le  membre  au- 
dessus  de  la  fracture.  On  fera  descendre  les  chefs  de  ce  dernier  lacs ,  4 
pour  les  assujettir  sur  le  support  afin  de  les  retenir,  tandis  qu'on  fera 
remonter  ceux  des  cordes ,  pour  les  attacher  sur  Taxe  qui  est  au-dessus 

Ch.  39,  1.  3.  TB  om.  R.  -»  4*  Ndy    </ltitnau  U.  —  i3.  [ti^]  ex  cm.;  om. 
ctf9cTi^cf  P;  ^9  tOetHlf  f  R;  Nom-     RU. 
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5  rp  toiuov  a1po(pp  xpdrvfiOL  yévnrai  xa)  dvdTaa-iç.  Msrà  Se  tijv 
aùrdpxn  Téertv  Sià  rSv  dxoXovOaw  yiO)(\uSv  lii  toS  ApOpov  yivùrOa» 
xaréra^tSy  x&jrena  rov  é^pOprlixaros  xarapuaOévros ,  al  toS  ISpé' 
^ou  àp)(a}  àyi<j6oùaav  xcù  Cnèp  xeC^aXiis  àva<pepé(TOùXTav  xa)  àno- 

6  SiS6<rOùf<Tav  xpajfffiaTi.  AXkos  Se  ^p6)(0s  lairovos  xapj^ifaios  t^    5 
^pajjlovi  raipittOéaBùDj  oZ  al  dp^oà  xarta(pepia6(û<Tav  xércû,  xal  àvo- 
StSéaOûXTav  T^  é^ovt  tÇ  eXn^iov  tSv  ^oScHp,  Iva  yivviTai  th  èvip^ 

7  yriiUL  xœtèi  xpétriyua  xcù  xardroartv.  Ntfv  oix  ëaliv  eCXaSiis  év  rp 
rov  xardyfjLaTQs  xarœtchu  ii  toS  xampTicrfiévov  àpOpov  èxiti^zia  * 
xsxpdnitrai  yàp  Svoa  ùnh  toS  <T(pnvoeiSovs  xa)  rov  Sv(a  ^p6j(ftv.  10 

8  Merà  trjv  xarchaaiv  Sià  x^ipôîi'  rh  xdjayfÂa  Stant^JOu^aicrBoi)  xaOok 

9  mkiiG^ixiç  éSriké^ap^v,  Ka}  èit)  rîjs  lintpoaBzv^  hi  te  rriç  bvia'CJ 
10  SiaÇopas,  taU  aurais  imvolais  ytviaOoDaav  ol  xarapriaptoi.  Me- 

fitivvaOof. 

de  la  tête,  afin  d*obtenir,  en  le  tournant,  un  point  d'appui  fixe  et  une 

5  extension  vers  le  haut.  Quand  Textension  aura  acquis  un  degré  d'intensité 
suffisant,  on  remettra  le  membre  en  place  à  Taide  des  mouvements  de 
levier  qui  doivent  suivre;  ensuite,  après  la  réduction  de  la  luxation,  on 
fera  remonter  les  chefs  du  lacs  par-dessus  la  tète ,  et  on  les  assujettira 

6  sur  quelque  objet  immobile  destiné  à  les  retenir.  On  entourera  le  bras 
d'un  autre  cAhle,  lacs  qui  produit  une  tension  égale,  et  dont  on  amè- 
nera les  chefs  vers  le  bas ,  pour  les  assujettir  sur  Taxe  qui  est  du  côté 
des  pieds,  afin  de  faire  l'opération  en  prenant  un  point  d'appui  fixe  et 

7  en  tirant  vers  le  bas.  Il  n'est  plus  à  craindre  que  le  membre  remis  en 
place  se  luxe  de  nouveau,  pendant  qu'on  fait,  pour  la  fracture,  l'ex- 
tension vers  le  bas;  car  ce  membre  est  retenu  en  place  par  l'embout 

8  et  par  le  lacs  d'en  haut.  Après  avoir  pratiqué  l'extension  vers  le  bas, 
on  fait  la  coaptation  du  membre  avec  les  mains ,  ainsi  que  nous  l'avons 

9  indiqué  très-souvent.  En  cas  de  luxation  en  avant  ou  en  arrière,  on  a 
10  imaginé  de  se  servir  des  mêmes  moyens  de  réduction.  Que  la  chose  soit 

tenue  pour  expliquée. 

3.  1^  om.  U.  —  Ib.  yepiaOc»  U.  —  3.     «ctra»  U  ;  om.  R.  —  8.  rpiffut  R.  —  Ib. 
Motéiamt  R.  —  7*  t^  post  dfopt  conj.;     êwéxaat»  R. 
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A'.  ÏLepi  éyx6m>ç, 
Ett}  T&ly  rpiôjv  Tov  àyx&vos  Sta(popGiv,  tris  Sço^y  t?;  laùff  tiis  I 

fgci<r)(fl)v  in)  tov  bpydvov  KXiwéaOcjf  xai  (isrà  rbv  olxeîov  (Tj^riyucL" 
tKTiihv  ^pé^os  à  xap)(rfa'tos  ^  élXkoç  hérovos  eepinOéaOoj  rÇ  ^pa- 
5  X^^^^y  ^^  ^'  ^PX^^  ^^^  (pepéa6cjaav  thrèp  xe(paX9$  xpaTtffAaros  xd- 
ptv,  T^  ^i  Wx^<  "okrKrlov  xapirov  dvidirovos  "oepitiBéoBca  ^pé^ps  2 
â)^  iprhsy  fl  xiealhif  Ij  vauTi]fthsy  oS  al  àp^cà  ivayéaOoDacuf  xai  TJ7  ns 
xaraXXiA^  (pXi^  xstpoa-SeicrOcûcraVf  ds  yevéaOat  rà  (TyjnyM  èyydviov. 
ETra  T^e  SiTrXiis  xaiplas  fuaSrtts  H  taivlas  isrXaTe/a;  touraioBoâ  3 
10  xaT^  TOtf  rSTilyecas  iyyis  àyxûvoSy  oS  al  ipx^  àyécrOùxrav  xéica  hù 
thv  zrpbs  ToU  vtotriv  i^ova,  È/ovres  o3v  ivcû  (lèv  tov  I3p6j(0v  dp-  4 
Xà^9  xitca  Sa  t^s  SnrX^s  xaiplaÇy  ê^ovàk  re  SvOy  hv  (xèv  vnèp  xe(pa'' 

3o.    RÉDUCTION  DES  LUXATIONS  DU  COUDE. 

D&ns  les  trois  espèces  de  luxations  du  coude,  où  le  membre  est  1 
fléchi  sans  pouvoir  être  étendu,  c* est-à-dire  dans  les  luxations  en  de- 
hors, en  dedans  et  en  arrière,  on  couchera  le  malade  sur  la  machine, 
et,  après  lui  avoir  ainsi  donné  la  position  requise,  on  entourera  le  bras 
d*un  câble  ( XL VIII ,  g),  ou  de  quelque  autre  lacs  à  tension  égale, 
dont  on  fera  remonter  les  chefs  par-dessus  la  tète,  dans  le  but  de  les 
retenir.  D*un  autre  côté,  on  mettra  autour  de  Tavant-bras,  dans  le  voi-  2 
sinage  du  carpe,  un  lacs  à  tension  inégale,  conmie  le  lacs  tressé,  le 
lacs  croisé  ou  le  lacs  des  marins  (XLVIII,  i-3) ,  dont  on  fera  remonter  les 
chefs ,  pour  les  lier  sur  le  support  correspondant ,  de  manière  k  mettre 
le  membre  dans  la  position  angulaire.  Cela  fait,  on  placera  sur  Tavant-  3 
bras ,  dans  le  voisinage  du  coude,  le  milieu  d*un  cordon  double ,  ou  d'un 
bandeau  large,  dont  on  fera  descendre  les  che&  vers  Taxe  situé  du  côté 
des  pieds.  Comme  nous  avons  donc  à  notre  disposition,  en  haut,  les  4 
chefs  du  lacs,  en  bas  ceux  du  cordon  double,  et,  en  outre,  deux  axes,  un 

Cii.  3o,  1.  3.  M  ex  em.  Vid.;  ùi^à    iiaOmw»  R.  —  9.  t^c  ex  em.;  t^  tîtc 
RU.  —  7»  ioptôf  RU.  -*  8.  mpaoèt'    RU.—  Ib.  yt^tku R. —  11.  tov om.  R. 


BANC  D'HIPPOCRATE.  443 

Mai  173. 

XnSf  ^v  Se  'mpbi  Tols  'moaivj  ivepyrfcrofÂév  yt  H  xarà  xpàhfiiia  xaï 
[xardhao'iVy  ^  xarà  xpémyia  xal]  àvétcurtVj  H  mena  Sidrauriv,  xa) 
fÂsrà  rrjv  aùrdpxii  rdiaiv  yuay^dcus  J(jpfia6fie9a  ràiç  xaToXkiIXoiS 
faphs  triv  ToS  ip6pov  xararayfjvy  én\  ixèv  riis  law  xaà  tîjç  i^ca  Star 
(^paç  tais  xœtà  ^otpaycjyflVy  in)  Se  tîis  bviao^  rfi  xarà  i^XxxH    5 

5  afiôv.  Èirl  Se  tris  l(Â7rpoa6c»  Sia(popaSy  inl  iis  êxTharai  ii  x^}p 
xelfii/leaOai  yitj  Svva^vn^  ayruÂari^éfTOca  à  'aArfjùv  iiî^ios  intp- 
penrjf  in}  rb  'usdxiypv  iiépoç  *  riis  Si  X^^P^^  ixrsrafiévfis  inl  roS 
aaviScSfiaro^  y  ^pôxos  i  xapx^^^oi  'mepitiQiaOcû  rÇ  ^pœ^Jiovty  oS 

al  Apx^^  dyéa^cjcav  thrèp  xsCpaktisj  xcà  t0  "atfxBi  éXkos  laérrovos  10 
^p6xos  xarà  rà  àitdkrlyovra  iiépri  rà  tsrpàs  tç3  xapm^  '  oS  al  dpxoà 
AyéaOcjo'av  xdkcjj  ràlasis  re  Soxifia^écrOcja'av  al  "urposiprilJiévai  ^  xarà 

6  xpàhrifia  xa)  xaràlroaiv  [/)  xarà  Sià[Taaiv\.  Kai  (làXkov  vSv  alperoH 
répav  voixilcj  rrjv  xazà  Stdtajtriv  ivepyecrlépav  oSaap  tîjç  àTiXtis  xa- 

au-dessus  de  la  tête  et  un  du  côté  des  pieds ,  nous  manœuvrerons  soit 
en  prenant  un  point  d*appui  fixe  et  en  tirant  vers  le  haut  ou  vers  le  bas, 
soit  en  opérant  une  traction  double;  puis,  quand  Textension  aura  acquis 
un  degré  d^intensité  suffisant ,  nous  aurons  recours  aux  mouvements  de 
levier  qui  conviennent  pour  remettre  le  membre  en  place,  à  savoir,  en 
cas  de  luxation  en  dedans  ou  en  dehors ,  au  mouvement  par  impul- 
sion latérale,  et,  dans  la  luxation  en  arrière,  au  mouvement  par  attrac- 

5  tion.  S*il  existe  une  luxation  en  avant ,  cas  dans  lequel  le  membre  est 
étendu  sans  pouvoir  être  fléchi,  on  couchera  le  malade  sur  le  dos,  tout 
en  le  faisant  pencher  sur  Je  côté  aficcté,  on  étendra  le  membre  sur  la 
planche,  on  placera  autour  du  bras  le  câble,  dont  on  amènera  les  chefs 
par-dessus  la  tête;  pn  entourera  les  parties  fuyantes  de  Tavant-bras, 
situées  dans  le  voisinage  du  carpe,  d*un  autre  lacs  à  tension  égale, 
dont  on  amènera  les  chefs  vers  le  bas;  puis  on  recommandera  les  mé- 
thodes d*extension  que  nous  avons  indiquées  plus  haut,  soit  celle  où  on 
prend  un  point  d*appui  fixe  pour  tirer  vers  le  bas,  soit  celle  où  on  opère 

5  la  double  traction.  I>ans  le  cas  actuel,  je  regarde  même  la  méthode 
par  double  traction  comme  préférable ,  attendu  que ,  pour  remettre  le 

1.  ye]  Tf  R.  —  Ib.  tc  xo/  R.  —  a.  5.  êé]  [Uv  R.  —  7.  xaiifiniaOa  R.  —  9. 
[xardronrip  ^  xcnà  xp(mi(ui  xaU]  ex  em.  6  om.  R.  —  i3.  [4  xare^  3tdvaatp]  ex 
Vi(l.;  om.  RU.  —  4.  xaréroai»  R.  —     cm.;  om.  RU. 
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rondaecjf  'mphç  rrjv  roS  ipOpov  xararayrfv.  JHel  Si  (isrà  rrjv  œirdpxv    7 
rdaiv  ràç  êTrntfSeiùus  èyxplvuv  yuay^slaij  rrjv  xarà  hoxrtv  xai 
xartà  fsepl<T(pcLkaiVy  tfjv  fxèv  xarà  hojatv  ht  luvoùtn^ç  rffs  tifrecûs  y 
rijv  Se  xoToi  trepi<r<paXa'tv  y^akourOelaiiç.  Ae?  Se  (isrà  rhv  xarapri-    S 
5  afibv  isrpd;  àa(pcùJi  yvôiatv  rfiç  t&v  baléanf  xararaytif  fSBtpdZfiw  ta 
(pvaixà  Ttis  )(eip6s  ivepyrffJLOja,  xJfi^fiv  }^éycj  xa)  êxtaxnvj  fri  ttiv 
èKÏ  t6  'mptivès  xcù  iMtov  alpo^v  toStol  yàp  rà  èvepyrfiÂara 
éveiiTtoSlc/lojç  yivSiieva  SriXoî  rb  rov  xarapriaiiov  t£kos.  Èvealt    9 
Se  xa\  i^dv\TiTrapa€o\fis  rifs  'ophs  thv  hepov  àyxôiva  iniyivciaxetp  in 

10  rb  dnorùxo'fJLa.  Ë^r}  riXa  Si  li  ^eïp  xafnsléaOa}  r^  olxei^  iyyejpfy  lo 
<Tj(tf(xaTif  (pvXonléaBGJ  re  ^mpbs  rijv  dx6XovOov  â-epœjreia».  Toîf  Se-  1 1 
SifXcjfiévois  Tp6irotg  xaraprileTai  rà  Svo  rov  ^rfj(eoJS  bdéa  «rapà 
(piaiv  SiareOévra*  inéï  Si  xarà  iSlav  ixax/lov  aôrôjv  ^eter/eiy  à  iiév 
'OffiX^^  è^PLpOp&Vj  >i  Si  xepxiç  "mapapOpowa^  xtù  trepï  toirtw  Sia- 

15  Xé^Ofiai.  AioriOerai  xarà  iSlav  à  ^aii^vi  X^P^^  '^^^  xepxiSoSy  xoù  12 

membre  en  place,  elle  est  plus  efficace  que  la  simple  extension  vers  le 
bas.  Quand  Textension  aura  acquis  un  degré  d*intensité  suffisant ,  on  met-    7 
tra  en  œuvre  les  mouvements  de  levier  convenables,  à  savoir,  ceux  qui  se 
font  par  refoulement  et  par  glissement  rotatoire,  le  premier  quand  on 
pratique  encore  Textension ,  et  Tautre  quand  on  Ta  diminuée.  Après  la    9 
réduction,  on  s*assurera  que  les  os  sont  rentrés  en  place,  en  essayant 
de  faire  accomplir  au  membre  ses  fonctions  naturelles ,  je  veux  dire  la 
I     flexion  et  l*extension ,  la  pronalion  et  la  supination  :  en  efiet,  quand  ces      , 
actes  8*accomplissent  sans  obstacle,  ils  indiquent  que  la  réduction  a  atteint 
son  but.  On  peut  aussi  juger  du  résultat  de  la  réduction ,  en  comparant    0 
le  membre  qui  a  été  luxé  à  celui  qui  est  sain.  On  achève  Topération  en  10 
fléchissant  le  membre  pour  lui  donner  la  position  angulaire  convenable, 
et  en  lui  conservant  cette  position  pour  le  traitement  consécutif.  Quand  i  i 
les  deux  os  de  Tavant-bras  sont  déplacés ,  on  les  remet  en  place  par  les 
méthodes  que  nous  venons  d*indiquer;  mais ,  comme  chacun  de  ces  deux 
os  peut  être  lésé  seul ,  le  cubitus  en  se  désarticulant ,  et  le  radius  en  su- 
bissant une  subluxalion,  je  parlerai  aussi  de  ces  accidents-là.  Le  cubitus  12 

1 .  xararayi^p  ex  em.*,  ètéxounp  RU.  —  a.  ^«ixp^yciv  RU.  —  6.  ^«1  RU. 
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^mJktp  i)  xepxU  'OfapapOpel  xarà  aùrijy  x^p^^  '^^  'afrfxfiOâç  *  inirspov 
Se  iv  tûv  b(/léûnf  toircav  eéBri ,  ^mctXiv  roS  xœrapTtafâov  Stà  roS  bp- 
yavou  ytvofiévoVf  à  (lèv  ^pa^lcâv  ou7(poLkiléaOca  ^f^XV  ^p^^  ^v 
jinepxeifÂévriv  (Çkidif  '  t&  Se  farlx^i  isdktv  natà  ta  dmXffyovra  fiépti 
'mBpirttBéfrOoi  ^péxos  âvio^rovos,  èis  iprhs  11  vaamxhsj  oS  (SpSxou  5 
ai  dpxoà  àyéoBùxrav  xitta  xai  ^BzpvtiBéaBoxTtx»  rdït  tov  A^vos  ni- 
)  3  Xots  epbs  riiv  rJfftv.  H  Sk  tov  àvtaoràvou  ISpSxw  ^erepiOeais  tirapa- 
TSTfiprffÂjévri  yivécrOcjj  Sale  ràs  fiiv  dyxùXas  rsrdxOai  ^mphs  th  Karap- 
Tilôfievov  yuiposj  tàs  Si  dpxàs  xarà  rb  dvTixeifÂSvov'  iSlcas  yàp 
[oï]  dvicrérovoi  ^péxoi  éxeiva  fiaXkov  JiieRfiVTai  tk  fiépri  oh  ^epl-  10 
xeivrai  œirt&v  al  dyKokaij  ifacrov  Si  rà  dvrtxetfuva*  iveï  Si  St^v- 
yrfg  i&liv  b  ^îixy^j  xtti  'fà  Srspov  baléov  'Ofapà  <pi<Tiv  Ixov  xorop- 
riieraif  avyjpépei  éxeivo  ftiv  fiidtfioOaiy  tb  Si  xarà  (pùtriv^  el  ol6v 

peut  être  affecté  seul  sans  déplacement  du  radius,  et,  à  son  tour,  le  ra- 
dius peut  éprouver  une  suUuxation  sans  que  le  cubitus  soit  compromis  ; 
mais  que  Tun  ou  Fautre  de  ces  deux  os  soit  affecté,  on  assujettira  égale- 
ment, quand  on  fait  la  réduction  avec  la  machine,  le  bras  à  laide  d*un 
lacs  sur  le  support  placé  au-dessus  de  lui;  on  placera  aussi  autour  des 
parties  fuyantes  de  Tavant-bras  un  lacs  à  tension  inégale,  comme  le 
lacs  tressé  ou  le  lacs  des  marins  (XLVIII,  i,  3);  on  fera  descendre  les 
chefs  de  ce  lacs,  et  on  les  enroulera  sur  les  chevilles  de  Taxe  pour  arri- 
]3  ver  à  Textension.  Seulement,  en  plaçant  le  lacs  à  tension  inégale  autour 
du  membre,  on  doit  prendre  la  précaution  d*appliquer  les  anses  contre 
le  côté  qu*il  8*agit  de  remettre  en  place,  et  les  chefs  contre  le  côté  op- 
posé; car  les  lacs  à  tension  inégale  ont  la  propriété  spéciale  d*agir  avec 
plus  de  force  sur  les  parties  entourées  de  leurs  anses  que  sur  les  parties 
situées  du  côté  opposé  (ch.  1 1 ,  p.  38o)  ;  or,  comme  lavant-bras  est  com- 
posé de  deux  os ,  et  quil  s*agit  de  remettre  en  place  Tun  de  ces  deux 
os  qui  est  dans  une  position  contre  nature,  il  convient  de  faire  porter 
la  force  sur  cet  os-là,  tandis  que,  8*il  est  possible,  on  n*exercera  aucune 


1.  wapdptïU,  —  Ib.  uarà  ûb^p  om.  R.  —  lo.  [of]  ex  em.  ;  om.  RU.  —  1 1 . 
U.  —  Ib.  àiféttpop  ex  em.;  onorépa  iyx^Xeu  ex  em.;  d^cJ  RU.  —  ii-ia. 
R  U.  ~  5.  iopT6t  R.  —  Ib.  |3(Mfxov  om.     ètaivyit  R  U. 
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TSy  (JL^  Stajad9Pou.  Tàlaec^  eairdpxovs  yewttépfis,  (MOj(Xueu  ^apa-  14 
XoL(i€avéaOùKray  al  r^  bXiadiffioTi  xœrdkknyot.  E^i  lÂàv  Ttis  itrot  roS  15 
^yfiOK  Siotl^popaç  xa\  tîis  i^  tîjs  XBpxiSos  (Twifiifiivoi  ol  SaacrvXoi 
t&v  Svo  j^etp&v  ÙTFOTiOéaOcjaa»  rS  àyn&vij  tuù  ta  ^évapa  ix  «rAo- 

5  y^cap  ^apartOéaOcjy  iva  Sià  rnt  tSv  Q-evdpcjv  fffapoB^eo^  é^otpsi 
'Ofapayùfyp  j8/je  xararaySf  d^tcoOp  rb  bc/léov.  Ett)  Se  rns  bitlao»  roS  16 
^ffX'SCàç  [if]  rns  xspKlSot  Sta(^pasy  rris  j^eipb^  xarà  ^oabv  xe|xa|x-  175 
fxévtjs,  ëjta  7p  xarardjet  â-évapi  x^'P^^  ^  ïnùxrtg  ytvéaOoi  ^mpbf 
Tijv  ToS  b</lov  HaTOTayfjv,  xa\  œiriis  t^ç  rctaso^  ISIùh  tTvvepyoôtnç 

10  T^  nartaptiayu^.  Tns  Se  xefiklSos  et§  rbv  iinrpoaOev  rônov  ^apnip-  17 
Qpnxvlas,  éxTsrafAépns  tiis  X^'P^'  oifrci^^  évepyeiv  Sel  ek  M  rp£ 
IfinpocrOev  Stoppas  dfA^orépùw  tûv  baléofv.  ^xtfÂalé(T6cj  roùfvp  18 
riais  iièv  li  xarà  xpàhfiiia  xa\  xardraxriv  *  yierà  Se  rrhf  aùrdpxv 

traction  sur  celui  qui  est  dans  son  état  naturel.  Quand  TextensioD  a  14 
acquis  un  degré  dlntensité  suffisant,  on  a  recours  aux  mouvements  de 
levier  applicables  à  ce  déplacement  articulaire.  Quand  il  y  a  une  luxation  1 5 
du  cubitus  en  dedans,  ou  un  déplacement  du  radius  en  dehors,  on 
place  les  doigts  réunis  des  deux  mains  sous  le  coude,  tandis  qu*on  ap- 
plique la  paume  sur  les  côtés  de  cette  épiphyse ,  et  cela  dans  le  but  de 
faire  rentrer  forcément  Fos  en  place,  en  le  soumettant  à  une  espèce  d*im- 
pulsion  latérale.  Lorsqu*il  y  a  un  déplacement  du  cubitus  ou  du  radios  15 
en  arrière,  on  fléchit  légèrement  le  membre,  et  on  se  sert  de  la  paume 
pour  opérer,  au  moment  môme  où  on  pratique  Textension,  un  mouve- 
ment de  refoulement,  dans  le  but  de  faire  rentrer  Tos  en  place;  car, 
dans  ce  cas,  Textension  elle-même  a  la  propriété  spéciale  d*aider  à  la  ré- 
duction. Si  le  radius  a  éprouvé  une  subluxation  en  avant,  on  mettra  le  17 
membre  dans  Textension,  et  on  fera  les  mêmes  manœuvres  que  pour  le 
cas  où  les  deux  os  ont  subi  une  luxation  dans  le  même  sens.  On  approa-  18 
vera  donc  la  méthode  d*exten&ion  qui  consiste  à  prendre  un  point  d*ap- 
poi  flxe  et  à  tirer  verdie  bas,  et,  quand  lextension  aura  acquis  un  degré 

1.  fftify  R.  —  Ib.  ètartteffptu  (?)  U;  BéauH  P.  —  Ib.  <iaapd  P;  wnuf  4  U; 
èuneOapou  P.  —  3.  xai  conj. ;  ^  RU.  «&ff«/  R.  —  7.  [if]  éx  em,;  om.  RU.  — 
—  5.  'oaptLxSiaBwrap  U.  -^  Ib.  «rcpi-     Ib.  x6  moaév  R  U. 
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rém»  poj(Xsicu  Sôo  mapaXaiiëaafMeûffav  4  xarà  tim^w  tuà  \fi\  xetrà 
^npbipaX^tPf  xeà  i)  pti»  xœrà  hro^triv  pLepoiôaiiç  riis  relateùç,  H  Se 

19  xœrà  tnpiai^aXfftp  épeBetcnis,  eiç  éxsi  iSnXeiOif.  Merà  Se  Tày  xarap- 
Titxfij^  xotvArspo»  in)  àyJipfnéponf  tSv  xupw  Soxtii^iatu  Sei  rà  tiis 
XUflU  ivspyiffiiaraf  et  évepi'woSialejç  yiverou,  xclfi^ip  Xéycj  xal    5 

20  ixraatPf  iict  re  r6  «rpvt^  xa)  rb  Miov  a1po(prfv.  Tovrow  tSp 
ipspynptdronf  àpefiiroSialùm  Svreaify  TexiAoipeaOai  Sel  rrlv  réXeiût» 
xarœrayijv  yeyowieuff  fisrêL  ijv  jh  fyyeiptov  (ryjiiâa  ^aplaaaBou  rfi 
X^p<  SeS  €îp6s  r^v  dxSkouOov  d«pave/âty. 

1  O  xapjrbç  eU  récraapas  timoxiç  ^apapOpel,  Itrojy  i^,  ^pàaBe»^  10 

2  bmlaoi.  /iei  Si  iirï  rriç  iaoj  Sia(popSs  ùitliap  <r)(iiiUÊj^uv  ti)v  x^'P^ 
in\  Tou  fiJOpoVf  Tov  ^daxoPTOs  àfxoiùfç  xexXiiiévoVf  én\  Si  TÔiv 

d*inteiisité  suflBsant,  on  aura  recours  à  deux  mouvements  de  levier,  re- 
foulement et  glissement  rolatoire  :  au  premier  pendant  que  Textension 
persiste,  et  au  second  quand  on  i*a  diminuée,  ainsi  que  nous  Tavons 

19  indiqué  i  propos  de  la  luxation  des  deux  os  (p.  àààA*  a).  La  réduction 
faîte,  on  examinera  comparativement,  sur  les  deux  membres,  si  leurs 
fonctions  s*accomplissent  sans  obstacle;  je  veux  parler  de  la  flexion  et 

20  de  Textension,  de  la  pronation  et  de  la  supination.  Quand  ces  fondions 
•^accomplissent  régulièrement,  on  doit  supposer  que  Tos  est  rentré  com- 
[détement  en  place  :  après  quoi  on  donnera  au  membre  la  position  an- 
gulaire, en  vue  du  traitement  consécutif. 

3i.  aioucTioHs  dbs  d^lacbments  do  carpb. 

1  Le  carpe  peut  devenir  le  siège  d*une  subluxation  dans  quatre  sens 

2  diflérents:  en  dedans,  en  dehors,  en  avant  et  en  arrière.  Dans  tous  ces 
cas,  on  étend  le  nudade  sur  le  banc,  en  le  couchant  sur  le  dos;  mais, 
quand  le  déplacement  a  eu  lieu  en  dedans,  on  met  le  membre  dans  la 

1 .  4  P;  i<  R;  If  U.  —  Ib.  [i^]  ex  em.;     RU. —  Ib.  mt om.  R. —  7. ipenvoiial^ 

om.  RU.  -^  3-3.  Koi  4 «fp/o^oA-    tùhéwx,  R.^  Ib.  fci»  ^t7R.— Gh.  3i, 

019  om.  P.  —  3.  éptBthng  Hit  xéawm    1.  1 1 .  Mto»  R  U. 
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XoiTrSv  rpiSv  Sia(pop&v  'opiivii.  Merà  tbv  epoetpuiftévov  <rj(/ffÂaTi^  5 
aiibv  T^  ^tfx'^^  xapj(rlaiOs  ^p6xos  ^  HXkos  la&tovos  ^fepmOéffOoj, 
TçS  Si  KoCkip  Tris  x^ipà^  'uskayloL  aKvrdkfi ,  ^  xoartffpiov  ivriOArOoj, 
inena  durCpaki^éaOc^  ^pbs  rh  neraxdpntiov  Stà  rov  xaXovfiévov  i^ii- 
5  xpov  êiriSéafiov,  xa\  rire  rois  rns  axurdXtis  ébtpois  ^  rov  xmrmplou 
StiikSv  xaipiSv  (ÂSCT&Tfneff  ^  /Sp^^ofv  dvi(ror6vanf  àyxôXat  fsepiTi-- 
OétrOcJca»  àyàpLBvai  xchoiy  hepés  te  ^p6yos  fSBptttOitrOoi  r^  ^vfxjsi 
larérovoSj  oSi  al  àpx^à  ùirèp  x8(paXriç  dyétrOùKrav  dnoSsSoiiévai  xpor  176 
zrffjLOTi  *  ai  Se  xxhùi  àpytà  iffeptTiOéfTOcjaav  r^  i^ovi  ^pbs  rrlv  xaroLk- 
10  XtfXov  rdo'iVj  ha  xivovyiévov  Toérov  xpitiiyua  yévfiroi  xa)  xariraa'K. 
Mrrfl^  Se  rijv  aôrdpxfi  rdcnv  al  dpyLÔ^ovaai  yuayÏJRia^  tgapaXafiëor  4 
véaOdHTOVj  fjidXiala  Si  vSv  av(x(pépei  M  rov  xapnov  xarà  xpel- 
tuyia  xa\  xatétaxnv  ivepyeTv*  é^éalat  Si  xai  àvatéuti  xjpifaaaBat. 

supination ,  et  dans  la  pronation  pour  les  trois  autres  cas.  Après  avoir  3 
donné  la  position  susdite  au  malade,  on  entoure  Tavant-bras  du  câble 
(XL VIII,  g),  ou  de  quelque  autre  lacs  à  tension  égale;  puis  on  met  en 
travers,  dans  le  creux  de  la  main,  un  bâtonnet  ou  un  fer  à  cautère 
(ch.  i5,  p.  3ga),  quon  assujettit  ensuite  sur  le  métacarpe  à  Taide  du 
bandage  appelé  pointu,  (XL VIII,  53);  alors  on  place  autour  de  chacune 
des  extrémités  du  bâtonnet  ou  du  fer  à  cautère  le  milieu  d*un  cordon 
double  ou  Tanse  d*un  lacs  à  tension  inégale ,  pour  les  faire  descendre 
après;  on  met,  autour  de  Tavant-bras,  un  autre  lacs  à  tension  égale, 
dont  on  fait  passer  les  chefs  par-dessus  la  tète ,  pour  les  assujettir  à  un 
objet  immobile,  dans  le  but  de  les  retenir;  on  placera,  au  contraire, 
les  chefs  d*en  bas  autour  de  Taxe,  afin  d'arriver  à  une  extension  conve- 
nable; le  but  qu*on  se  propose  consiste  à  obtenir,  en  tournant  Taxe,  un 
point  d*appui  fixe  et  une  traction  vers  le  bas.  Quand  Textension  aura  ac-  4 
quis  un  degré  d'intensité  suffisant,  on  aura  recours  aux  mouvements 
de  levier  appropriés;  maintenant  quil  s*agit  du  carpe,  la  méthode  la 
plus  avantageuse  consiste  a  agir  en  prenant  un  point  d'appui  fixe  et  en 
tirant  par  le  bas  ;  toutefois  on  pourra  aussi  se  servir  de  la  traction  par 

1 .  T(jy  ex  em.;  Tft>y  RU. —  i-a.vpoci-  xtâ  i^éyxpov  P.  —  5.  ivi3éa(u»v  om. 

ptlftiipcnf  ayTn[iJcntaii£h  R.  —  3.   niX^  R.  —  ^»  oi  9à  xéru]  o^  ai  R.  —  i3. 

U;  xAX^  P.  -—  4-5.  iÇoudov  RU  text.;  épœr.  ^Jp,]  et  swrsum  addacere  et  in  di- 

i^^ou  nai  ibuiipov  R  marg.;  i^éxov  ver$a  contendtre  Vid. 
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5  T^'^  rdreùH  œMipxou^  yevoiÊévns,  àpiiûiMcjaeof  al  xondk'kn'koi 
ù  fiox^'iou  epbs  tIjv  xctTarayrfv.  Ëv)  piàv  riit  &m  xcd  rns  l^oj  ^lo^o- 
piSf  â^popi  X^'P^'  ^  is^épvnç  xarà  énlëounv  jSiaC^âi  rà  Ivc/ô^ 
pLSPa  bf/liaj  eha  ii  y^jàp  ébtpa  xarà  rà  (léprf  rà  ^pbs  rois  SeomiXois 
dvrapaxXdaOaf  *  énï  Se  rris  IfinpaaOev  xa\  riis  bnlao»  Stoppas  al  5 
xarà  ^apayafyitv  fco;i^Xeiai  f/ptCkovai  ^apaXaiiëebfsaOoi. 

1  nSurat  iiiv  al  Sia(popa\  tSv  ixSoXSv  t&  tou  Xfnsoxpdmius  &p- 
yévtp  ttœtofrï Rfivrat  *  'aponyoDyuivûK  Se  rà  rfis  pij^eùH  t^/iAora  * 
TÔw  Se  riis  ^x^^^  iSùfiÂàhcjy  putXiola  Q^paireurà  vBvéfuc/lat  rà  in 

2  trX);y9$  yiv6(Aeva  fsp6a(pata  Ôvra.  2;i^)yjxaTc|^(7dai  Se  vSv  à  ^dayfiw  10 
^pifvifs  M  Tov  jSodpoUy  ha  al  t&v  ^pé^finf  àp^oà  xaTaXXiyXoi  yl- 
poivTO  tois  él^oaiv  *  'OfepiTiOéaOùKTav  Si  rp  pdyfit  ifrot  krôrovoi 

5  le  hauL  Quand  Textension  sera  devenue  assez  forte,  on  appliquera  les 
mouvements  de  levier  qui  conviennent  pour  remettre  rarticulatîon  en 

6  place.  S*il  s*agit  d*un  déplacement  en  dedans  ou  en  dehors,  on  ren- 
trera les  os  de  force,  en  les  refoulant,  soit  avec  la  paume  de  la  main, 
soit  en  appuyant  le  talon  dessus  ;  ensuite  on  rejettera  en  arrière  la  partie 
de  la  main  qui  se  rapproche  des  doigts  ;  si  on  a  aflaire  à  un  déplacement 
en  avant  ou  en  arrière,  on  doit  avoir  recours  aux  mouvements  de  levier 
qui  agissent  par  impulsion  latérale. 

33.  aiDUCnONS  des  GOORBORSS  de  la  colonne  VEETâBBALS. 

1  Toutes  les  espèces  de  déplacements  articulaires  peuvent  être  réduites 
avec  la  machine  d*Hippocrate  (voy.  ch.  5  et  a  6)  ;  toutefois  ce  sont  surtout 
les  courbures  de  Tépine  du  dos  qui  se  prêtent  à  Temploi  de  cette  ma- 
chine; or,  parmi  ces  courbures,  on  regarde  comme  les  plus  susceptibles 
d*ètre  guéries  celles  qui  proviennent  d*une  violence  extérieure  récente. 

2  Dans  le  cas  dont  il  s*agit,  on  couchera  le  n^dade  sur  le  banc ,  en  le  pla- 
çant sur  le  ventre,  afin  que  les  chefs  des  lacs  soient  situés  vis-à-vis  des 
axes;  on  entourera  Tépine  du  dos  soit  de  deux  lacs  à  tension  égale,  un 

Ch.  33,1.  lo.  ^^om.  (J. 

IV.  29 
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^péxpi  Svo,  eh  (lèv  àvcj  ùnkp  th  SScJiioLy  eh  Si  Hércû  ùirb  rb  Sëcjptay 
il  i»i<T&TOvoi  réd^apesy  Siio  é»(û  nuù  Sôo  xdrofj  xarà  àmlB&iov  raur" 
aôfUPOif  oiojf  éSn^ciOn  iv  rp  Tciv  bXioOiffioiTùw  ^payfÂareiçL.  n  Se  3 
rih  Too'eQJS  èvépyua  yivéaOej  (lâXkov  (lèv  xarà  Sidraaiv,  i</liv  6wjf 
5  Si  [xa}]  Haià  KparttfJ^  xoà  nardraaiVy  4  xarà  xpdrny^  xa\  êméja- 
atv.  Merà  Si  tiiv  aùrdpxrj  Tàtatv  trpoo'etyéaOcjaav  fiox^^^  ai  xeèià  4 
ïncocTiv  '  Sia(p6povs  Si  ludaetç  àviypa'^ev  i  linroxpdTffS  j  ti)v  Sià 
Tov  Q-évapos  tris  j^eiphs  xcù  rrjv  Stà  tris  l\KétpiSos  andOtis.  H  Si  V^ 
Sià  Tn§  iiran-pi&f  andôns  piXkyXelaL  êyivero  iv  toh  evvopMots 
10  xarapTitTiÂOis ,  rov  r^s  airdOfis  ébtpov  évnOeiiévov  eh  ivroi^top 
6puyiÂa  ^  &Xov  ^xofifiévov.  UfxeTs  Si  iv  t&  lirnoxpajelq}  fidOp^  6 
^pbs  Tvjv  Tfiç  (radBris  dvripeiatv  inoirlaaiJLev  m  atSnpoSv  àvdXoyov 

en  haut  au  delà  de  la  courbure ,  et  un  en  bas  au-dessous  d*elle ,  soit  de 
quatre  lacs  à  tension  inégale ,  deux  en  haut  el  deux  en  bas ,  et  dont  les 
uns  auront  une  direction  opposée  à  celle  des  autres ,  ainsi  que  cela  a  été 
indiqué  dans  le  traité  Des  déplaeements  articulaire$.  Le  procédé  à  suivre  3 
pour  l'extension  consistera  surtout  à  tirer  des  deux  côtés  à  la  Ibis;  cepen- 
dant, dans  certains  cas,  on  pouri*a  aussi  opérer  en  prenant  un  point 
d*appui  fixe  et  en  tirant  soit  vers  le  bas,  soit  vers  le  haut.  Quand  Tex-  4 
tension  a  acquis  un  degré  d*intensité  suffisant,  on  mettra  en  œuvre  les 
mouvements  de  levier  qui  agissent  par  refoulement;  or  Hippocrate 
{Artic.  $  47)  a  mentionné,  dans  ses  écrits,  diverses  espèces  de  refoule- 
ment :  celle  qui  se  fait  avec  la  paume  de  la  main  et  celle  où  on  se  sert 
de  la  spathe  à  refoulement.  Le  passage  où  Hippocrate  décrit  le  mouve-  5 
ment  de  levier  qu*on  pratique  avec  la  spathe  à  refoulement  se  lit  dans 
la  partie  de  ses  écrits  où  il  parle  des  réductions  qui  exigent  peu  d'ap- 
pareil ;  il  prescrit  d'introduire  le  bout  de  la  spathe  dans  un  trou  prati- 
qué au  mur,  ou  dans  un  morceau  de  bois  où  Ton  a  fait  une  excavation. 
Quant  à  nous ,  nous  avons  ajouté  au  banc  d'Hippocrate ,  afin  d'obtenir  un  6 
contre-appui  pour  la  spathe,  un  pi  en  fer,  dont  les  dimensionfl  corres- 
pondent à  celles  de  la  spathe,  pi  qu'on  peut  enlever  et  remettre  en 

2.  1^  ex  em.  Vid.;  iwtna  ol  RU.  —  êà  ^td  U.  —  Ib.  £/  R.  —  9.  tùito^Mott 

Ib.  ntd  om.  R.  —  5.  [xo/]  ex  em.;  om.  ex  em.;  vMpotg  xoU  R  ;  tCuopiàlott  rots 

RU.  <—  Ib.  KOtéramp xeJ  om.  R.  (sic)  U. —  10.  irroixiop  ex  em.; o7oi;^c7oy 

—  7.  èidex  em.;  iè  êtd  RU.  —  8.  ri^v  R;  nnotop  (sic)  UP;  h  %ohw  P  marg. 
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rp  craéBp  êvOerov  xal  i^psTOVy  Terpïiiiépoy  mXko'is  rpi/ftoaiy,  eU 

7  TfnfiiOTa  tSv  roS  bpydvov  crxskSv  hniOépLevov.  IIp^  th  natiÙiktikt^ 
ToS  ùScipiaTOS  yuéyeOos  dpyuidas  t6  tsri,  ni  rtis  (TKdBns  ébtpov  êvOùf 
eU  rb  wiy  xariyù)  r^v  lirchpiSa  xarà  toS  ùSciiiaros  wp6s  rtiv 

8  xartà  ÏTrcJO'iv  fAO^y^icuf.  Evioi  Si  xal  SntXijç  xauplas  ùnoOévres  fis-    5 
(T&TiiTa  tÇ  bpydv^  ti)v  aùjApKfi ,  ixEi  rijv  IvcirpiSa  OTrMfiv  ivOév^ 

9  res'hcjo'oaf.  Ta  Si  (lérpov  Tris  Ineiasoâg  iv  rois  lUpï  bXtaOmyjttonf 
ixpi€éa1epop  eïprircu. 

Xy'.  Ugpl  réiv  roO  iitfpoQ  èÇeipSpiffyLénoap. 

1  E/f  réavapat  tôttovs  é^afiOpel  b  impbs,  &t6i,  i^,  iyLifpoaBBVj 
bvicrcjf  xa\  M  {liv  lûv  tpiôv  Si(i(pop6ivj  riiç  tacjy  rfis  iSu,  riis  10 
(pLTfpoaOeVj  ixTéroTat  rb  crxéXos  xàlft'nleaOai  ^j)  Svvd^uvWy  iià  Si 

2  riis  bnhù)  StaC^opaç  xéxain^ai  ixreiveaOai  fii)  Suvdiievov.  Ë?ri  rSv 
tptûv  Sia(popùiv,  éirl  &v  ixiératou  tb  axéXos,  <T)(fiiiati,t,i<r9o9  Miot 

place,  qui  est  percé  lui-même  d*un  grand  nombre  de  trous,  et  qu*on 

7  place  dans  ceux  des  jambes  de  k  machine.  Conformant  les  dimensions 
du  fi  à  la  hauteur  de  la  courbure ,  j*insère  Textrémité  de  la  spathe  dans 
le  pi  et  je  rabaisse  sur  la  courbure,  pour  obtenir  un  mouvement  de 

8  levier  qui  agit  par  refoulement.  Quelques-uns  placèrent  aussi  le  milieu 
d*un  double  cordon  de  longueur  suffisante  au-dessous  de  la  machine  et 
exercèrent  le  refoulement  en  introduisant  la  spathe  à  refoulement  dans 

9  ce  cordon.  Nous  avons  dit,  avec  plus  de  détails,  dans  le  traité  Det  ié- 
pïacemenù  articulaires,  jusqu'où  il  fidlait  pousser  le  refoulement. 

33.   A&DDCTlOlf  DBS  LUXATIONS  DE  LA  CUISSC. 

1  Le  fémur  peut  se  désarticuler  dans  quatre  sens  :  en  dedans ,  en  dehors , 
en  avant  et  en  arrière;  dans  les  trois  premières  espèces  de  luxation, 
c'est-à-dire  dans  les  luxations  en  dedans,  en  dehors  et  en  avant,  la 
jambe  est  étendue  sans  pouvoir  Hre  fléchie,  tandis  que,  dans  la  luxation 

2  en  arrière,  elle  est  fléchie  sans  pouvoir  être  étendue.  Dans  les  trois  es- 
pèces de  luxation  où  le  ^cmbre  est  étendu  [sans  pouvoir  être  fléchi] ,  on 

4*  ftaréy» con},\  xatéyùnf  tc  U;  xatâr     Ib.  (ndBrf  RU.  —  Gh.  33,  1.  lo.  <^(- 
yopret  R.  —  6.  ixti  Hp]  ixTt9tv  R.  —     oBtp  R. 

29- 
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d  'md[a)(jup,  xoà  rire  SiirXiis  xaipias  [isaôrns  éplcû  tsepietXfiiiépff  rÇ 
iireptvé^  ûiroTi$éaOù9,  al  Se  ipx^  âvareTàMcijaav  ùvèp  xe(ptxXilç. 
kSia<^poiTepov  ptàv  in\  rSv  h>iirôp  Sio^pœv  if  re  fÂsaértjs  rifs  3 
xaiplas  tÇ  istptvéffi  ^eptriOMcj,  ^apoTerrfpniiévoâs  Si  fiaXkov  iir} 
5  TVf  êcrù>  Sia(popas  «rpàf  t&  ûytBi  ynip^j  Iva  (lil  ùirb  rris  yiza^Ttnos 
tijç  tuitplas  >i  Tou  /xiypoS  xe^aXi)  èv  rp  ràlaei  npomOfi  *  AfCJ  Si  oS- 
aau  al  àpy^cù  dnoStS6(T6cûaav  ^  t^  é^vt,  et  xarà  Siàhaaiv  ivepyeîp 
liÙXoyxv*  el  Si  xarà  xpclrtifia  xa\  xardratTiVjrfiùnspxsiiÂéyff  ^^ije, 
xa\  rire  rÇ  [ifip^  xa:tà  tk  êcnoXitl^ovra  (lépij  zà  tsrpè^  tc5  y6vaTt  ns 
10  xapyrlaios  ^p6)(ps  fsepmOétrOtaj  oS  al  àpy^cù  iyéaOcjo'av  xdrof  xai 
dTToSiSéaOGiHrap  t^  tvX^  tov  A^voÇj  Iva  rfi  tovtov  a1po(pp  xpdrmita 
yévtirat  xa\  xatdnaxrts.  TétrecK  aùrdpxovs  yavofiévifs  j  (ÂOx}siat  4 
^mpoaayé^ojcrap.  iSicjç  Si  li  iffioei^))^  (^Xià  inevorfOn  ^i  rfis  &nû  5 

placera  le  malade  sur  le  dos;  alors  on  mettra  au-dessous  du  périnée  le 
milieu  d*un  cordon  double  enveloppé  de  laine,  dont  on  attirera  les  chefs 
par-dessus  la  tète.  A  moins  qu*il  ne  s'agisse  de  la  luxation  en  dedans,  5 
on  ne  s*inquiétera  pas  beaucoup  de  la  partie  du  périnée  qu*on  entourera 
du  milieu  de  la  bande;  mais,  dans  cette  dernière  espèce  de  luxation, 
on  mettra  plus  de  précaution,  et  on  s'attachera  à  placer  la  bande  près  de 
la  cuisse  saine,  pour  empêcher  que  la  tête  du  fémur  ne  soit  retenue  par 
le  milieu  de  cette  bande,  au  moment  où  on  pratique  l'extension;  quant 
aux  chefs  placés  en  haut,  on  les  assujettira  sur  Taxe,  si  on  veut  £iire 
Textension,  en  tirant  des  deux  côtés  à  la  fois;  au  contraire,  on  les  atta- 
chera sur  le  support  placé  en  dessus,  si  on  veut  procéder  en  prenant  un 
point  d'appui  fixe  et  en  tirant  par  le  bas;  alors  on  placera ,  autour  des 
parties  fuyantes  de  la  cuisse,  voisines  du  genou,  le  càhh  (XLVIII,  9), 
dont  on  amènera  les  chefs  vers  le  bas ,  pour  les  assujettir  sur  la  cheville 
de  l'axe,  afin  d'obtenir,  en  le  tournant,  un  point  d'appui  fixe  et  une 
extension  vers  le  bas.  jQuand  l'extension  a  acquis  un  degré  d'intensité  4 
suffisant,  on  passe  aux  mouvements  de  levier.  Le  support  en  forme  de  5 
pi  a  été  spécialement  inventé  pour  la  luxation  du  fémur  en  dedans; 

3.  •arcpiyai^R;«epfi^cf)U;it.p.453,  1.  8. —  6.  dfvM  conj.;  fiôXAoy  RU.  — 

1.  6.  —  3.  tHaXpo^tpov  R.  —  Ib.  7.  1^  om.  R.  -—  11.  èwoèéaBàiaa»  U; 

M  ex  em.  ;  ^  M  U;  1^  M  RP.  —  4.  mfpmBéaBtùoap  R.  —  12.  Mnms  R  a* 

m9ptpaiù>  RU;it.p.  453,1. 10  et  p.  d54,  m. —  i3.  wMut'RV, 
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xexXiixévos  in\  rb  xarà  (piatv  iypv  iiépos,  rotf  zfpionriaxov  ^ppti- 
(Jtévov,  xa\  rb  [ièv  ùyièç  axéXoç  rda^erau  ihrb  rrlv  (^Xiàv,  xeà  oUtoûs 
cioÇaXiSerai  ^apbç  rb  fidBpov^  ïva  djpsfi^  *  daoaircjç  Se  xa)  al  xjb^i- 
pes  avv  T^  XotirÇ  aaiiiari  '  ib  Se  aipopbv  axéXos  (piperai  éwo)  ùnkp    5 

0  tijy  (pXiâp  Marà  rov  tifioeiSoSs  fffrfyfiaTOç  tsXtiaiov  ^feptpéou.  Ka\ 
T^  (jinp^  xarà  rà  àmhfyovta  pLépn  rà  trpbç  t^  ySvart  TULpj^trios 
fip6j(ps  il  éXXos  laéropos  trepiT/derai ,  ou  al  àpyeà  éfyovrat  xércj 
inl  rbp  Sj^ova  *  aùr^  Se  rp  (^Xiçi  ùirb  rb  xaraprilôfAevov  mtéXos  ivh 
rlOerai  avJBvi  lit&rpiç  4  iy&ti  SawOep  dnb  rov  zszptvéou  6X^  t^  10 

7  o-xAei  ÙTTOxeifiévtt.  Tovrofv  y^voydvcavj  fapbf  tbv  xajopnafibv  alpé- 

5  (perat  6  i^ùfPj  oS  Kivovftépou  yiverai  xaràtraa'is.  MerÂ  Tvhf  aùrdpxti 
rdaiv  étysrau  i)  anJOn  ^  iy&ii  xaxà  tijs  ÇXiSs  xarayoyAfv  jSiçe  ftrrà 
ToS  (TxéXouÇf  if  re  xarà  i^hcuaiibv  ylverat  feo^^/a  '  f^erc^  Si  rbv 

quand  il  8*agit  de  réduire  cette  luxation ,  on  couche  le  malade  de  teUe 
manière  qu*il  s*appuie  sur  le  côté  sain  ;  on  enlève  le  priapisque  et  on 
place  le  membre  intact  au-dessous  du  support,  pour  Tassujettir  dans 
cette  position  sur  le  banc,  afin  qu*il  reste  immobile:  on  agit  de  même 
pour  les  bras  ainsi  que  pour  le  reste  du  corps  ;  au  contraire ,  on  passe 
la  jambe  sou£Drante  par-dessus  le  support,  pour  mettre  sa  partie  voisine 

6  du  périnée  sur  la  planche  transversale  du  pL  On  entoure  les  parties 
fuyantes  de  la  cuisse,  vobines  du  genou,  du  câhle,  ou  de  qudque  autre 
lacs  à  tension  égale,  dont  on  amène  les  chels  en  bas  vers  Taxe,  tandis 
qu*on  place  sur  le  support  lui-môme,  et  sous  le  membre  qu*on  veut  r^ 
mettre  en  place,  une  spatlie  à  refoulement,  ou  une  ambe  qui  s*étendra 
au-dessous  du  côté  intérieur  de  la  jambe  tout  entière ,  à  commencer  au 

7  périnée.  Après  cela  on  tourne  Taxe,  pour  en  venir  à  la  réduction  de  k 

8  luxation ,  et  on  obtient,  par  sa  rotation,  une  extension  vers  le  bas.  Quand 
Textension  a  acquis  un  degré  d'intensité  suffisant,  on  amène  la  spathe 
ou  Tambe  sur  le  support ,  en  rabaissant  par  force ,  conjointement  avec 
la  jambe ,  et  on  opère  le  mouvement  de  levier  qui  se  fait  par  attraction  ; 

5.  a)^f|fiaT<  R.  —  7.  T^  Cl  cm.;  twv  ytpoiiéimv  R.  —  i3.  xcra^ofiisn?;  RU. 
«y  RU. —  Ib.  T^  om.  R.  —  10.  ««-  —  Ib.  xard  RP  lexl.  --  i4-  ^  te] 
Tpts  U  ;  iintoTpU  R  -,  /«jTfNflu  P.  —  1 1 .     eîra  R. 
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i^ek)iv<r(ihv  SoxifAàt^STeu  rb  oi^clkfÂat  d>§  xai  iià  rijs  tls  tyjv  iiaaj(d' 
Xfiv  SiaUpopas  eïpnrai.  E^}  Se  tris  Imlaaf  SicaJ^pSis  ovre  rb  faprivksy    0 
gUtb  rb  Hitliov  ^x^f*^  alpoifisBa,  dXkà  [rb]  xaôéSpiov  dis  in\  rb 
ùyièç  i<Txtov  (zSXkov  mpotrxexXtfxévov.  Toioiîtov  Se  6vtos  toS  ^>/-  10 
5  fiaros  Svo  Sel  XaSeîv  xaiplaSy  &v  ijv  [ièv  dirTJiv  ^apareivou,  ijv  Si 
StnXriv  èKefASakétrOai  rfi  iisaÔTtiTi  rfis  ânXiisy  xa)  rfi  fjièv  ûbrX^  xat- 
plqL  fsepttfikrat  tbv  "méxT^ovraj  tijv  Si  SiirXnv  AvoSev  xAtcù  àitaya- 
yeiv  iitb  tov  ifrpou  cis  M  rbv  ^epiveov  xaï  Sià  rift  iSpa$  bnicroj 
iveyxeivy  ïva  ifiéae  al  réacrapes  rSv  xatpiSv  dp^oà  iitùSoB&triv 
10  bwioù)  "apbt  rb  xpétniia.  |  Tevoiiévov  Se  rov  xpartfnaros,  (ritMits  |j 
litdrpiSos  rb  «rXaTÙ  iiipos  ùitOTtOiaQoj  r^  fo^fy^  '^Ç  Se  yLiip^  xârrà 
xà  àitohlyQVTa  (léprt  rà  ^mpbç  tÇ  yévau  larSrovot  ^p6)(ps  vrepm- 
Oéa^f  oS  al  dpxpt)  dyéoBaxrav  nétOD  iir)  rbv  d^ova,  ïva  rfi  rov 

après  avoir  fait  1  attraction ,  on  recommande  d^opérer  le  glissement,  ainsi 
que  je  Tai  dit  également  en  parlant  de  la  luxation  de  Thumérus  dans  l*ais- 
selle  (ch.  a8,  p.  438, 1.  a  sqq.].  Dans  la  luxation  en  arrière ,  nous  ne  croyons  0 
devoir  ni  coucher  le  malade  sur  le  ventre,  ni  le  coucher  sur  le  dos; 
mais  nous  le  mettons  dans  la  position  assise,  en  le  faisant  appuyer  par- 
ticulièrement sur  la  fesse  du  côté  sain.  Après  avoir  donné  cette  position  10 
au  malade,  on  prend  deux  cordons,  dont  on  étend  Tun,  qui  est  simple, 
le  long  du  corps ,  tandis  qu*on  place  Tautre ,  qui  est  double ,  sur  le  mi- 
lieu du  cordon  simple;  puis  on  fait,  avec  le  cordon  simple,  une  ceinture 
pour  le  malade ,  tandis  qu*on  amène  le  cordon  double  de  haut  en  bas , 
du  pubis  au  périnée ,  et  qu*on  le  porte  en  arrière ,  en  passant  par  le 
siège ,  afin  que  les  quatre  chefs  des  cordons  arrivent  au  même  point  et 
qu*on  puisse  les  assujettir  ensemble ,  par  derrière ,  sur  un  objet  immobile 
destiné  à  les  retenir.  Après  avoir  obtenu  ainsi  un  point  d*appui  fixe,  on  ]  1 
place  la  partie  aplatie  de  la  spathe  à  refoulement  au-dessous  de  la  fesse, 
et  on  entoure  les  parties  fuyantes  de  la  cuisse ,  voisines  du  genou ,  d*un 
lacs  à  tension  égale,  dont  on  amène  les  chefs  en  bas  sur  Taxe,  pour  ob- 


3.  [jd]  ex  cm.;  om.  RU.  —  Ib.  éç  5.  ditXifv  P;  StnXffv^]  ^iirAif  U.  —  7-8. 
ueù  M  R.  —  4.  ftSXkop  ex  cm.;  yâXkov  i%ayaye7p  RU.  —  8.  hpw  R.  —  1  a. 
êé  RU.  •  —  ib.  mpomtexXeitépov  U.  —     fUpri  ^p6t  R. 
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12  -iSovof  a1po(p^  xpariipLa  yémirau  xioà  xeneheunç.  Telatatç  aùrclpMùw 
yevopdviiSj  â{ui  ri?  xancttéfnt  li  toS  pinpoS  ns(pakil  Sià  riiç  ondBiif 

aOoj  i  'oérftav  *  t^  ykp  SeStiy^ojfiévfi  fila  àpBptiiSokrfiihttai  b  puf 

13  péç.  Tb  Si  Ttjs  Hararayrit  tmfis'iov  i^  dvrtTrapaSoXns  rils  ^pbs  rb    5 
ktpov  (TxéXos  yvcjpi^cu  xoà  tow  dveiAvoSù/lcMf  épepyupuhcifv  aùroS 
roS  anéXovç'  6r<w  yàp  êveiiiroSMûâs  xdfii^tiTûu  xa\  éxnivnreUf 
tAts  Xoyl^caOai  torepi  riis  àpMiis  xararaytis. 

Xi'.  Uepi  yàwftoç. 

1  Ta  yovchtov  ek  rpsîs  T&trous  ^apapOpeif  rbv  law^  rbv  l^,  rbv 
bniaw  in\  Se  ^dai/s  Sta(popas  hcrhoLtcu  rb  axéXoç  xJpn^wOeu  lo 

2  (ÂV  SvvoLfievov.  Aei  Si  iir)  (liv  rns  &Ta»  xa\  rns  i^  SioitpopSs  ëitltov 
^i/fiar/^eadai  M  rov  ficlBpov  rbv  iffdajpvra,  ixreraiiévov  roi 

tenir,  en  le  tournant,  un  point  d*appui  fixe  et  une  extension  vers  le  bas. 

12  Quand  Textension  a  acquis  un  degré  d*intensité  suffisant,  on  fait  avancer, 
à  Taide  de  la  spathe ,  au  moment  même  où  on  pratique  l'extension  vers 
le  bas,  la  tète  du  fémur  vers  Textérieur,  et,  avec  le  plat  de  la  main,  on 
rejette  le  malade  sur  le  dos  :  en  eflet ,  en  faisant  au  malade  la  violence 
que  nous  venons  d'indiquer,  on  obtiendra  que  le  membre  rentre  dans 

13  l'articulation.  On  reconnaît  que  la  réduction  a  eu  lieu,  en  comparant  la 
jambe  qui  était  malade  avec  Tautrc ,  et  en  constatant  la  liberté  des  fonc- 
tions de  la  jambe  elle-même  :  en  effet,  quand  on  peut  fléchir  et  étendre 
le  membre  sans  obstacle ,  il  faut  en  conclure  que  la  réduction  s*est  par- 
faitement bien  accomplie. 

3d.   RÉDUCTION  DE  LA  LUXàTION  DU  GENOU. 

1  Le  genou  peut  se  luxer  dans  trois  sens  :  en  dedans ,  en  dehors  et  en 
arrière  ;  mais ,  quelle  que  soit  Tespècc  de  désarticulation ,  le  membre  est 

2  étendu  et  ne  saurait  être  fléchi.  Pour  la  désarticulation  en  dedans  ou 
en  dehors,  on  placera  le  malade  sur  le  banc,  en  le  couchant  sur  le  dos, 
la  jambe  étendue;  au  contraire,  on  le  couche  sur  le  ventre  quand  il  y  a 

2.  1^  om.  R.  —  7.  xeu  P;  ^  U;  om.  «  toi  P;  ixrivtrou  U;  oui.  R.  —  8.  Xoyi- 
R.  —  Ib.  «a|i«7cTai  U.  —  Ib.  ixreimi'     ivnu  U. 
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axéXovf,  in\  Si  riis  bnicrùf  ^pvvn»  Tou  axviiartaiwv  yevofiévotMS 
xaBe^  eîpvreUf  Suo  ^pà^oi  1(t6tovoi  ^epirttOiaOcMTov  t^  (TxéXsi,  eïs 
ftip  ébfO}  [xarà]  rov  (inpovj  e!$  Se  whoi  ]jukïS\  xvrfiiriff  xoà  roS  fièv 
ivGJ  iSpé^ov  al  dpxoà  àvayétrOwrcuf  âvcj  ùnip  xe^paXiiSj  toS  Se  xérej 
5  in)  rbv  AJ^va^  eha  iyxpivéaOùXTav  al  rdatis  al  xa\  in)  t&v  Xom&v 
ipBpfùv  StSrÇkxa^ivax  '  ^é</lat  yàp  ^  xorà  xpémyia  juù  xaidctajjiv 
ipepyii<Taty  ^  xarà  xpénifia  xai  àvétratriv^  ^  xanà  Sidhaatv.  IlJt  4 
<TZeù$  aùxdpxovt  yevoiiévrit,  in)  fièv  rSv  eU  rà  'okiym  Sia(popSVf 
riis  laù)  xai  rfiç  1^,  al  xarà  tsapaycjyijv  iyxplvovrai  (âox^Iou  ' 
10  in)  Si  riis  bnhcû  xai  li  xartà  îneûtnv  xai  li  xa:tà  ^8pla(paXa'iv. 
Tous  Si  rp&novs  rûv  (âoj^XsiSp  roirojv  iiÂ(pepels  6vras  rois  in)  rov  5 

àyxoivos  (lercfyeiv  Set  xa)  ivOdSe. 

• 

une  luxation  en  arrière.  Après  avoir  donné  au  malade  la  position  que  3 
nous  venons  de  décrire,  on  entourera  le  membre  de  deux  lacs  à  tension 
égale,  dont  on  placera  Tun  en  haut  sur  la  cuisse,  et  Tautre  en  bas  sur  la 
jambe;  on  fera  remonter  les  che&  du  lacs  d*en  haut  par-dessus  la  tête, 
et  on  amènera  ceux  du  lacs  d*en  bas  à  Taxe;  ensuite  on  mettra  en  œuvre 
les  procédés  d'extension  que  j*ai  également  décrits  en  pariant  des  autres 
articulations  :  en  effet,  on  pourra  opérer,  soit  en  prenant  un  point  d*appui 
fixe  et  en  tirant  vers  le  bas  ou  vers  le  haut,  soit  en  opérant  la  double 
traction.  Quand  Textension  a  acquis  un  degré  d'intensité  suffisant,  on  4 
met  en  œuvre  les  mouvements  de  levier,  qui  consistent,  pour  les  dé- 
sarticulations transversales ,  c'est-à-dire  pour  le  déplacement  en  dedans 
ou  en  dehors,  dans  une  impulsion  latérale,  et,  pour  ]a  désarticulation 
en  arrière,  dans  le  mouvement  par  refoulement  et  le  mouvement  par 
glissement  rotatoire.  Comme  les  procédés  pour  ces  mouvements  sont  5 
semblables  à  ceux  qu'on  emploie  à  propos  du  coude,  il  fisiut  recourir, 
pour  les  étudier,  au  chapitre  qui  traite  de  ce  sujet  (ch.  3o). 

a-3.  T^ xcJ  om.  R.  —  2,  tJt]  6  âvâraurtv  ^   xarà  rdatv  R;  dvéramp  4 

U.  —  3.  [xen([\ [xfltTflfl  ex  em.;  om.  xard  U.  —  7.  ipepyifcreu  om.  U.  —  8. 

U.  —  5.  ai  rétrttç  cd  xai  ex  em.;  xai  al  yivo\iévrt€  RU.  —  9.  ixxptpoprat  RU. 

P;  xai  R;  xai  ar  (sic)  U. —  6.  xttréraatv]  —  1 1.  t^ow  RU. 
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180  I  Ao'.  nopi  ff^poO. 

1  TA  a(pup6v  woTe  fiiv  iarùf,  «rori  Si  t^  Stoalp^erou  *  laltv  iny 

2  ^  bnltreâ  ùironnSf*  Kotvirepov  Si  in)  adonis  SiaK^opàs  (ry^fiyuonil/^ 
aOcj  à  ^dtr/flfp  tMtot^  éxTsraptépov  rà  mtéXos  i/fij»,  xeù  rire  rp 
xvtffip  Ppé^os  1(t6tovo$  xap)(rfa'to$  ^eptnOédOcj,  o3  ai  àp^oà  àyé- 

3  aOùHTOv  bnlata  xanà  roS  ùirip  xs^oX^y  SSpvos.  T^  Si  <T(pup^  jSp^    5 
Xos  rstpniOiaOoi  b  xaXovixevos  SpdxùfPf  ^  à  aavSdXtosy  eût  ts  tovtov 
ToS  ^pàypu  àpypà  àyéaOùKTOP  xèkoa  in\  rbv  ê^va,  xoà  rirre  ^  Sta- 

4  reivéaOcjf  4  xarà  xpèhfifjia  xaà  xenthcuriv  TSivéaOoâ  rb  yiipot.  Téatcjs 
aùrdpxovs  yevoiiévfiÇy  al  dxbXovOoi  fioyXeiai  Soxifialé^ojoap  xarà 
àp7ffiri(/lpo(pifv'  ivi  Si  rns  bnioùf  i)  xarà  éSfi^haj<TiA6v  loit^i  yàp  Stà  10 

35.  BioocnoN  des  déplacembhts  db  la  malléole. 

1  La  malléole  peut  subir  des  distorsions  qui  se  font  tantôt  en  dedans  et 
tantôt  en  dehors;  dans  certains  cas,  elle  s'échappe  aussi  en  arriére. 

5  C*est  un  précepte  commun  pour  toutes  ces  affections  de  placer  le  ma- 
lade sur  le  dos ,  la  jambe  étendue  ;  alors  on  entourera  la  jambe  du 
câble  qui  agit  conune  un  lacs  à  tension  égale ,  câble  dont  on  amènera 

3  les  che&  en  arrière  par-dessus  i*axe  situé  au  delà  de  la  tète.  Autour  de 
la  malléole  on  placera  le  dragon,  ou  le  lacs  à  sandale  (XLVIII,  à  et  5), 
dont  on  amènera  les  chefs  en  bas  sur  Taxe;  alors  on  pratiquera  Texten- 
sion  du  membre ,  soit  par  la  double  traction ,  soit  en  prenant  un  point 

4  d*appui  fixe  et  en  tirant  vers  le  bas.  Quand  l'extension  aura  acquis  un  de- 
gré d*intensité  suffisant,  on  recommandera  de  faire  les  mouvements  de 
levier  nécessaires  et  qui  consisteront  à  faire  rebrousser  chemin  à  Tos; 
cependant,  dans  la  luxation  en  arrière,  on  pratiquera  le  mouvement 
de  levier  qui  agit  par  attraction  :  en  effet,  dans  ce  cas,  celte  espèce  de 


Ch.  35,  tit.  a^poO  R  ind.;  a^pùh  xpémiui  4  xaràtdatp  RU.  —  Ib.  retpi- 

R  text.  U.  —  1.  trori  3i  ëf£lw  om.  Yid.  d9w  ex  cm.;  itarttpéa6oàl\,l},  —  9.  éxv- 

—  4-5.  dyéoQctaap]  dwoètèéoBùfoap  R.  Xov  aot  R. —  10.  dtneitialpo^p]  ubi  in 

—  6.  To  aap^éXio»  RU.  —  Ib.  roùrov  interiorem  vel  cxteriorcm  partcm  cxci- 
om.  R.  —  7.  ToO  Ppé^ov  OUI.  U.  —  8.  derit ,  relro  cogcndo.  Vid.  —  Ib.  i<  RU. 
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rbv  axvfiomafjAv  yiverou  y)  xarà  i^htvaiiôv.  Tous  Se  rpénovs  Tciv  5 
f/LOx^^ôhf  rovTCjp  intfAekéalepov  vpSv  êxOffaofiai  iv  Tp  Hepï  b'kidOfi^ 
yJnonf  epayfÂorefy. 

mouvemenl  de  levier  a  lieu  par  l*effet  de  la  position  qu'on  a  donnée  au 
malade.  Dans  mon  traité  Des  déplaoemenU  articulaires,  je  vous  exposerai  5 
avec  plus  de  soin  les  procédés  pour  ces  mouvements  de  levier. 
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BIBAION  N'. 

a'.  ïLepl  XtwoiépfJLanf.  Ëx  r6^  TctXifvo^. 

1  Eftï  &v  bXlyov  êvSe7 1^  Sépptari  roS  alSolùu  mfpbf  rb  xarà  (pi(nvy 
ifà  TOtiram  ttroXXe&if  fiévri  rfi  réarti  th  Séov  BlpyoffdyaiVy  Iva  j(df>' 
Tov  fiakaxilv  xa\  ehovov  èv  xvxX^  fffepteXMcJv  ùnoxe/^piafiivou  t^ 

2  SéppLort  xSfifiecjs.  EÔSriy^ov  Se  StfnouOev  &7i  rb  rîis  lvb§  fsépaç  tni- 
KOÏXfv  yupij  Stà  xôfiiieojs  rS  ÙTFoëeSXrifiéwp  (lépei  rris  lv6s  '  iv  tdyzt  5 

3  Te  yàp  ^paiverat  xai  àXimjç  a(piyyu.  iiroriOévau  Si  j(p^  ^^ 
SépfÂaroç  Tris  faixiOris  éx  x&v  hSov  fiepAp  alpoyyvXov  n  (TvpLfjLérpop 

4  i  (lerà  rà  xoXkriaai  rijv  Iva  pffjSlcûs  è^tprlaets.  Èyci  Se  eÏGjOaf  xAv 

'  LIVRE  L. 

1.   DE  CEUX  DOHT  LE  PuiPUCE  EST  TROP  COURT.  —  TIR^  DE  OALIEN. 

1  Quand  il  ne  manque  au  prépuce  qu'une  petite  étendue  de  peau  pour 
que  la  verge  soit  dans  son  état  naturel ,  j  ai  souvent  obtenu  le  résultat 
désiré  par  la  simple  extension  :  à  cet  effet,  je  roulais  cîrculairement  au- 
tour du  membre  une  languette  de  papier  (papyrus)  forte  et  molle,  après 

2  avoir  enduit  la  peau  de  gomme.  Il  est  clair  qu'il  faut  coller,  avec  de  la 
gomme,  l'extrémité  de  la  languette  sur  la  partie  de  cette  même  lan- 
guette placée  au-dessous  de  l'extrémité  :  en  effet,  cet  appareil  se  sèche 

3  vite  et  serre  sans  incommoder.  On  placera  au-dessous  de  la  peau  du 
prépuce ,  du  côté  intérieur,  un  objet  arrondi  de  dimension  convenable , 
qu'on  pourra  enlever  facilement  quand  la  languetle  se  sera  agglutinée. 

à  Quand  je  n'ai  aucun  objet  pareil  à  ma  disposition ,  j'ai  l'habitude  d'enrou- 

Ch.  1, 1.  3.  TovTow  évtv  Q^^las  tvoA-  it.  1.  5.  —  Ib.  èé  om.  R.  —  Ib.  ou  xaî 

Xdxts  Gai.  —  Ib.  (va  R,  —  3.  n^y  fia-  r6  Gai.  —  7.  axddns  R.  —  Ib.  ti]  ^»f 

Aducify  R.  —  Ib.  vepttXMwf  om.  R.  —  R.  —  8.  ^  «ai  itttd  Gai.  —  Ib.  xoAA. 

3-4.  ToCf  èépitaro^  R.  —  4*  né^itot  R;  tiMiw  fyaR. 
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imSiv  TOioSrov  «rap^,  tov  x^ifniou  aifiiiSTpov  iXlaacjv  èvriOévai 
oItfpiyiÂa  TOV  weptSkiffiaTOgy  Iva  Mepov^  ttav  dxptëSs  "crayfi  ib 
fStpitkii^6[Uvov  iÇfljOeVf  ê^oupeOévTOs  roS  </lfiplyyurtos  y  eÙK6\(ii>s  où- 
ptiv  lindpj^ri  r^  Q'epaneuoiiéveff.  Evioi  Se  rSv  Sià  Sw^fias  inayémonf  5 
5  rijv  fffSaOtiv  rb  c/lpoyyvXov  touto  fwXvêSivov  iitoh(Tav  iknrep  71 
a-ûjXnvdpiOV,  tira  S^pûOev  aùrÇ  etpnelvavreç  ib  Sépfia  rris  eàaBiis 
xaraSoSaiP  lyubni  fMcXgxy,  juà  yévoiro  &v  famé  xcà  touto  XJP^(ti' 
(iov,  in}  &v  iviu  ^6)^  tov  SéppiaTOÇ.  xitiyeTcu  Se  xeà  j(etpovpyias  6 

1 13'.  Uepl  Xnfoiépfjbup,  [Éx  rSnf]  kvriiXXov.  isi 

10       Tâv  ix  ytvvnii  XntoSippjoiP  ol  xanà  irrtyévvnfÀa  SvaOepœnevTé-  1 
Tspoi  xaBetrlSuTiv  *  toU  fâèv  yàp  ivtiXzÎTdi  nanà  Tbv  Tuxuikbv  il 

m 

1er  et  d'introduire  un  morceau  de  papier  de  grandeur  moyenne  pour  qu*il 
serve  d*appui  à  celui  dont  j*ai  entouré  le  membre  ;  je  veux,  ménager  ainsi 
au  malade  en  traitement  le  moyen  d*uriner  facilement,  quand  le  papier 
roulé  autour  du  membre  8*est  complètement  solidifié  et  que  celui  qui 
sert  d*appui  a  été  enlevé.  Quelques-uns  de  ceux  qui  emploient  la  thapsie  5 
pour  ramener  le  prépuce  [sur  le  gland]  construisirent  en  plomb  Tobjet 
rond  en  question  et  en  firent  une  espèce  de  petite  gouttière;  ils  éten- 
daient la  peau  du  prépuce  à  Textérieur  sur  cette  gouttière  et  Tassujettis- 
saient  avec  une  bande  molle;  ce  procédé  pourra  quelquefob  aussi  être 
utile  chez  les  individus  où  la  peau  manque  sur  une  grande  étendue.  On  ô 
fait  encore  de  cette  difformité  Tobjet  d*une  opération  chirurgicale. 

3.   DES  6BRS  DONT  LB  PRÉPUCR  EST  TROP  COURT. TIRÉ  DCAHTTLLUS. 

Les  gens  qui,  après  leur  naissance,  ont  subi,  par  suite  de  quelque  1 
accident,  un  raccourdssement  du  prépuce,  sont  plus  difficiles  à  guérir 
que  ceux  dont  cette  partie  est  trop  courte  par  suite  d*un  vice  congénial  : 
en  effet,  chez  ces  derniers,  la  peau  est  entortillée  sur  la  vei^,  et  on 

1.  inOeîpai  Gai.  —  3.  tov  om.  R.  —  Ib.  èwàyopref  R.  —  6.  'mepttelvovref 
3.  iSupdipToç  Gai.  —  3-4.  eveiùi€  eu-  Gai.  —  9.  rp^<f>  ênif  Gai.  —  Cu.  3« 
pcTy  R.  — .  d.  èè  7à  ètà  »(t^tap  R.  — -     tit.  [Èx  xSp]  om.  R. 
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môaOïii  xeà  ùnoSapeiffa  ^Iûh  èndyercuy  rots  Se  ^  dirtyepvfffÂoroSf 
en  â(pppïiiUvou  Ttpbs  (lépovs  aôriiSf  SuaxôXù^  y)  iirœyayyrl  yiverat. 

2  AûtSp  Se  TOtiroyy  hi  SvaOepœjreurérepot  in\  &v  ntù  toC  xoDuikoîi  yd- 

3  pos  Ti  yeyvyofùnai.  Ttfç  j(fi$povf>yias  Se  rbv  xœrà  ùnoSopàp  rpéirov 
êxOffavixat*  <r)(tflÂOLriaavres  rbv  xdfivovra  Xlwp  fsdy^oç  fypvn  Ixor  5 
vbvy  11  pdfiiÂOTi  eùpcic/ltp  (T(p6Spay  faXé^panes  i^  aùroS  voanixhv 
fip6/pv,  1)  SXXov  Tivà  Tûhf  ivifrorôvojVf  xa\  fsepiSaXômes  xaranépej 
Tfiç  ^aXdvov  trepi  aùriiv  rrlv  </le(pdvtfv,  âvarevoSpLev  rb  alSoiov^ 
fsapaSûiaopiév  Te  ràs  àp^àf  tov  ^p6j(pv  Sioxpcneiv  ùirtipérp  xal 
dvareivetv  *  aùroï  Se  xvxkorepii  TOfirlv  fBBpiypé^ctvrzs  ùnb  rbv  jSpé-  10 
XOVy  ifv  Ttva  fffepiypa(pijv  c/le^pavtaUav  bvopuilofievj  fiera  raUra  rp 
Xe<pi  T^  âptalepçi  Xa€6{Uvot  tov  Sépfiaros  rov  xœrà  rbv  x(xvXbv 
mfpibs  œirfi  Tp  fstptypd^  d(péXxofiev,  [fuis  Te]  àmiÇalvovras  Sià 
{tdaw  SaxviXcp  fffpbs  rbv  xoojXbv  dTroTMavfiev  [Cfiévas]  *  pcfiSloâs  Se 

ramène  facSement  le  prépuce  [sur  le  gland]  après  une  dÎMection;  chez 
les  premiers,  au  contraire,  il  est  difficile  d'obtenir  ce  résultat,  attendu 

2  ({u*une  partie  du  prépuce  a  été  enlevée.  Les  individus  chez  lesquds 
une  partie  de  la  verge  a  été  également  dénudée  sont  encore  plus  diffi- 

3  cQes  k  guérir  que  ceux  dont  nous  parlions  en  dernier  lieu.  Voici  com- 
ment on  procède  par  dissection  :  on  donne  au  malade  une  position 
convenable;  on  forme,  avec  un  fil  en  lin  suffisamment  épais,  ou  avec 
un  fil  k  coudre  très-fort,  le  lacs  des  marins  (XLVIII,  a),  ou  quelque 
autre  lacs  k  tension  inégale;  on  place  ce  lacs  en  dessous,  autour  du 
^and,  sur  la  couronne,  [puis]  on  relève  la  verge  et  on  confie  à  un 
aide  les  chefs  du  lacs,  pour  les  retenir  et  les  attirer,  tandis  que  nous 
ferons  nous -même,  sous  le  lacs,  une  incision  circulaire  autour  du 
gland ,  incision  que  nous  appdons  cercle  coronal  ;  après  cela ,  nous 
saisissons,  avec  la  main  gauche,  la  peau  de  la  verge!  dans  le  voisinage 
de  ce  cercle,  pour  Ten  séparer  en  tirant,  et,  avec  le  doigt,  nous  déta- 
chons de  cet  organe  les  membranes  résistantes  qui  se  trouvent  dans 
Tespace  existant  entre  la  peau  et  les  parties  sous-jaccntes  :  en  effet ,  on 

I.  ùwiyrrau  R.  —  Ib.  imyevi^^xot  tc]  conj.;  om.  R.  —  i3-id*  ^<à  rot!  iié- 
R.  —  3.  xdXXov  R.  —  7.  tvcpfâsAAdy-  trou  icut^Xou  R.  —  1 4*  [Ofi^f]  ci  em.; 
TCf  R.  —  8.  dptntfu^iup  R.  —  1 3.  [ro^t    om.  R. 
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)(flp(iopTeu  Std  TS  bXtyirtiTCL  xeà  Stà  àoQivua»  aùrûif»  Merâ  jijv  4 
èMéhjaiv  7))v  t&v  ifiévcw  éxrpénetv  'atipouT6y£B(i  IS»  Ta  SépfiOL, 
Sanep  in}  tSv  Upeicûv  èvetSàp  ^oeptSépuirat  y  xeà  inetSàv  rb  xarà 
aÙTOÙs  (xépof  àiroSelpo^iÂSif,  xarà  uroabv  é7ri\(/lpé^(xims  Tijv  (Sdkavov  182 
5  Sià  Tov  ^p6yov  xaà  rà  âiroimxpù  (lépos  tgepiSepoSfJiev.  Mérpop  Se  5 
Ttfg  inoSopas  Mca  rh  Xàïvov  fiépos  riiç  "cràcrOtiç  *  iir\  [lèv  yàp  tSp 
in\  bXiyov  hnoSéppLOw  [fxrrp/jt]  xpriaréfxeOa  rp  ùnoSopgi'  èiù  Si 
tOv  in)  fffoXù  roS  vepiévroç  fieydXifv  fsapaXti'nfléov  Ttjv  ÙTtoSopdv. 
ËTre}  Sk  aufi6aip€i  «roXXfl6cf$,  rris  ùnoSopSs  iiikxojyiévfiç  ^  jrjv  trô-  6 
10  a^uv  aviÂ(p6e<T0cu  7 fi  ^akel»^,  ds  [iruihi  fierdysaOou  Svvaaûai^  XP^ 
Stà  ToSro  ftfTÂ  7i)v  vnoSopàv  êbtpav  rriv  ^dXavov  bOovicf)  rpu^ep^ 
«repieX/oarei y,  ûra  oOro^  èvdyetv  rb  Sipiuu  Merâ  Se  toCto  èTTKTvSr  1 
aOcu  Su  tb  SépfAa,  Sais  aùrdpxcâç  xakô^oi  rriv  fidkavov,  bOovlcp  Te 

isole  {acilement  ces  membranes ,  parce  qu'elles  sont  peu  considérables 
et  faibles.  Après  avoir  détaché  ces  membranes ,  nous  tâcherons  de  re-  4 
tourner  la  peau  en  dehors,  comme  cela  se  fait  chez  les  animaux  de 
boucherie,  quand  on  les  écorche;  puis,  après  avoir  disséqué  la  partie 
de  la  peau  placée  en  face  de  nous,  nous  retournerons  de  nouveau  lé- 
gèrement le  ^and,  à  Taide  du  lacs,  et  nous  disséquerons  la  partie 
de  la  peau  qui  se  trouve  [alors]  vis-à-vis  de  nous.  L*étendue  de  la  5 
mutilation  du  prépuce  nous  indiquera  jusqu  où  il  faut  pousser  la  dis- 
section :  en  effet ,  chez  les  sujets  où  il  ne  manque  qu'une  petite  par- 
tie du  prépuce,  nous  donnerons  une  étendue  modérée  à  la  dissection; 
chez  ceux,  au  contraire,  où  la  difformité  a  une  grande  étendue,  il  fiaut 
pousser  loin  la  dissection  de  la  portion  qui  reste.  Mais,  comme  il  0 
arrive  souvent  que  la  peau  détachée  de  la  verge  s'ulcère  et  que,  par 
conséquent,  le  prépuce  Aa  soude  au  gland,  de  manière  à  ne  pouvoir  plus 
être  déplacé,  il  &ut,  pour  cette  ndson,  après  la  dbsection,  entourer  le 
sommet  du  gland  avec  un  linge  doux  et  alors  ramener  la  peau  sur 
luL  Après  cela,  on  attirera  la  peau,  de  manière  a  ce  qu'elle  recouvre  7 
suffisamment  le  gland,  et,  pour  allonger  le  prépuce,  on  entourera  la 

2.  roG  èépiunof  R.  —  4.  imèêipo^  [ittrpé^  conj.;  om.  R,  —  8.  Tc5y]  T»fv 
fMiP  R.  —  Ib.  èKtrpéifavw  R.  —  6-7.  R. —  9.  liXxûffUiniv  R.—  g-io.  «o<jôiJ» 
jèp   hf  âXiy^  Xttmàhpitop  R.  —  7.     R,  et  sic  feresemper. 


DE  L'HYPOSPADIAS.  463 

vlou  mfpbs  rp  ^das$  TMomas  toS  Jtaa/koiy  jeXsuTùivras  Se  'ophç 
rf  ^aXdpqfy  tva  Arttre/ytrrou  )}  fs6a6n^  Sxpav  Se  Ttlv  fffiaOïiv  âi?e- 
v/Jrroy  xaToXeiwoPraf,  Ipa  fui  ovfA^p^  t)Î  xouA^,  xo}  (lerémira 
<rKiyyw$  USan  ifvxp^f  4  i&Jxpéhq)  SiaSpô^Pus  tgepiSaXeïv  àr  xv-    5 

8  xX^y  iviSnaai  rg  hc^Sia^uf^  tçS  ipfi^^ovTi  ^}  rôv  alSouxôv.  Ta 
«oXXâ  fiiy  odp  i)  iveuiios  àyciyyfi  vapaxoXkjiv  etooBev  *  e/  jii  eiTU^'?- 
Otlii  ta  Tth  MoXXfhsa^ç,  iyxkiayjxjji  ')(jpn^éQv  toU  àvaxaBcdpuv 
SvpofAépots,  dpeiptévoiç  Tt  (papyJxoiç  rots  mfphs  avaadpxaxxiv  iiri- 

9  mSeioês,  Ei  5é  ye  poiâSI  yépoiro  tfftpl  t^p  ^ôaOnv^  )(jpn<^éov  éXcrl  10 
10  Te  xnù  fUXm,  (pcacoS  re  d(p$4^i((iaTi  xa\  pàSonf.  E/  Sk  vexpcjOein 

ùwoSapeura  [li]  tgiaôti,  veptaiperéop  aùrifv. 

y\  Uepi  itvoavaitaiûnf.  Éx  râ^  kvriXXov  Kal  tiXuMpw. 

193       Ex  yevsTfis  épiois  y)  fidXapos  où  jérptirau  xarà  (piaiv,  |  âXXà  ùirb 

verge  d*ane  bande  étroite,  qu*on  fera  marcher  de  telle  façon  que  le  chef 
soit  placé  près  de  la  base  de  la  verge  et  qu*on  finisse  la  déligation  près 
du  gland;  mais  on  laissera  Textrémilé  du  prépuce  en  dehors  de  la  ddli- 
gation,  de  peur  qu'elle  ne  contracte  des  adhérences  avec  la  verge; 
ensuite  nous  placerons  circulairement,  autour  de  cet  organe,  des  éponges 
trempées  dans  Teau  froide  ou  dans  Teau  vinaigrée,  et  nous  appliquerons 

8  un  bandage  qui  convient  pour  les  affections  des  parties  génitales.  Habi- 
tuellement la  plaie  se  cicatrise  quand  on  la  traite  à  la  manière  des  plaies 
saignantes;  mais,  quand  le  recollement  échoue,  on  a  recours  k  des  injec- 
tions capables  de  mondifier,  ainsi  qu*aux  médicaments  qui  favorisent  le 
développement  des  bourgeons  charnus;  seulement  on  les  administre 

9  délayés.  S*il  s*e8t  établi  une  ulcération  envahissante  sur  le  prépuce,  on 
se  servira  soit  de  sel  combiné  au  miel ,  soit  d*une  décoction  de  lentffles 

1 0  ou  de  roses.  Si  le  prépuce  s*est  mortifié  après  la  dissection ,  il  faut  le 
retrancher. 

3.   DE  L*HTPOSPADUS.  —  Tlti  D^ANTTLLUB  BT  lyHiuODOEB. 

1       Qiez  certains  individus,  le  gland,  par  Teffet  d*un  vice  congénial, 
â.  xanXtwdnat  RU.  —  7.  o{y  ivai^Mt  âyopdvw  R.  —  1  >•  [4]  om.  R. 
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T^  xvv\  xaXovfjiév^  narà  rbv  diroLpmo'fibv  7ii§  ^aXJpov  rà  Tpripui 
êc/liv.  ÈvT&iOev  oSr$  oùpelv  ek  rà  Ifi'irpocrOev  Sôvaureuy  Av  (lij  'acbfv  2 
évaxkdiawTi  th  ptépiov  ds  trpà^  ib  fSrpov,  oSre  rexponoieiv,  toS 
(rnépfiaTOÇ  in\  eùOelas  ets  ti)v  (iffrpctp  i^ovriieaOai  (irj  Svvofiévov, 
5  dXXà  mfopappéovTo};  ek  jb  yvvmxeiov  alSotov.  Èvioi  Se  ê^  iTriyevvtf"  3 
fiOTOs  yivovrat ,  dts  rriç  ^aXdvov  xarà  (piaiv  ê)(0va7is,  iffeircâpoiroin- 
ixévtfs  Ttis  oôptfOpas  éx  vofins,  il  SXkns  tgepialdaeojf,  fffapehpnroi  yi- 
vovTcu  ol  otSpvTixo}  fsàpoi.  YLotk  fâèv  oSv  eàppoD  ToS  xxjvhs  eùpiaxerai  4 
rà  TprifUL  xarà  (léativ  rilv  oôprfOpav  epbs  rfi  tov  xavXoS  ^dreiy  &t$ 
\0  Sri  iBepdneuroi  elatv*  ffforè  Se  xarà  rbv  \ey6fievov  xvva,  xeà  Sali 
S^pomeurbv  rb  ^elOos.  Xsipovpylas  Se  rpénof  fiéXTialéf  êalt  xeà  5 
dTrXovalaTOS  xa\  àxivSuvértcnos  à  xaXoiiAevoç  xarà  diroxoTrrfv.  Xpij  6 
Se  arj(riyijanl(TOU  ibv  xdfivovra  îMiovj  êntvta  dyatelveiv  Ttjv  fid- 
Xavop  Stà.  Tfig  dptc/lepas  x^'P^^  ^^^P^^y  ^'^^  dxfip  a-fuXiov  rfjv 

nesi  pas  percé  confonnément  à  la  nature;  mais  le  trou  se  trouve  au- 
dessous  de  ce  qu*on  appelle  [en  grec]  le  chien  {frein),  à  la  terminaison 
du  gland.  Pour  cette  raison,  ils  ne  peuvent  ni  uriner  en  avant,  à  moins  2 
de  relever  très-fortement  la  verge  vers  le  pubis ,  ni  procréer  des  enfants, 
parce  que  le  sperme  ne  saurait  être  lancé  en  ligne  droite  dans  la  matrice , 
mais  s*écoule  sur  les  côtés  dans  le  vagin.  Quelques-uns  sont  pris  d*hy-  3 
pospadias  par  suite  d*un  vice  acquis  :  ce  sont  ceux  où  le  canal  urinaire 
arrive  à  être  perforé  sur  les  côtés ,  bien  que  le  g^and  reste  dans  son  état 
naturel,  le  méat  ayant  été  bouché  par  du  cal  (tissa  inodaïmre)  consécu- 
tivement à  une  ulcération  envahissante  ou  à  quelque  autre  circonstance. 
Quelquefois  le  trou  est  placé  loin  du  chien,  au  milieu  de  Turètre,  près  4 
de  la  base  du  gland ,  et  ces  cas  sont  incurables  ;  d*autres  fois  le  trou 
existe  au  niveau  de  ce  qu*on  appelle  1$  chien,  et  alors  Taffection  peut  être 
guérie.  Le  procédé  opératoire  le  plus  simple,  le  meilleur  et  le  plus  5 
exempt  de  danger,  est  celui  qu'on  nomme  opération  par  résection.  On  6 
place  le  malade  sur  le  dos ,  ensuite  on  relève  fortement  le  gland  avec  la 
main  gauche,  puis  on  coupe  cette  partie  avec  le  tranchant  du  scalpel  au 

1.  Kard  Paul;  kcû  Kotrd  R.  —  s.  S^-     owti  Paul.;  i»aKXéyvat  R. —  6-7.  ire- 
pamon  Paul.;  ^raroi  R.  — ^  3.  irairXi-     ivwp«nroiirfiiinrf  R. 
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fiJkapov  xarà  Ti}y  &]t(pdvn9  ànox&nleiv  *  vnoTr\efytov  Se  /xi)  tiroii;- 
7&y  Ti)y  âiroTOfAtiv,  àXkà  iffeptyh/^p  àfiotap,  &</lt  xaraXei(pÛfivai 

7  Ttva  è^x^^  ^aXoLvoeiSii.  Koà  d  fjiiv  b\lyov  oûifia  (pépono,  èmSéo'mf 
Te  xal  b^xpchcp  xaraireu^aléov  Ttiv  ^opdv  el  5è  fiiiy  la^fitipLOis 
JKfiK/léov  *  e/  Sk  lar^ppà  >}  (^opà  yévono,  xoanfipiois  éirinaUiv  TÂy    5 

S  rinov.  Aei  Si  ifiv  à'noxjoitiiv  èv  rfi  (Sakivq)  iiaXkov  H  èv  t^  xovXâS 

0  eoititrOat  '  vax/lil  yàp  oSaa  >}  ^eCkoofOs  Ijaaov  alitjoppœytt,  Merà  Se 
T^v  XfiipoupylcLVj  el  yiiv  xaxrmplcp  xp^craifieOay  trapaXri'nléov  d-epa- 
neiop  Tïjv  dpiÂÔlovaoLv  lais  xavaeaiv  el  Se  fiti,  èvalyMs  àxréov. 

10  TivticTxew  Si  xp^  ^&^  ovSè  tspbs  taaiSontOilav  éfnroStafiiv  riva  i)  10 

184  AjtoxoTTii  épyàZerai,  Sién  év  t^ (TVvou(Tlcf,\  >}  ^S^avos  oùx  elç rb  Ttis 

(iffrpas  (/lôfjuov  éfiirMei,  dXXà  b  (lèv  iffXn^iOLO'iibs  iv  tj!  yvvaixefy 

alSolcp  yiveroLi,  Suc/1  afiévov  Se  roS  Ttis  fitiTpas  crléfÂoros,  rb  anépfia 

eh  (wriiv  àxjovt lierai  y  iiv  te  lutiflv  il,  iclv  te  paxpirepov  rb  liâpiov. 

niveau  de  la  couronne  ;  seulement  on  ne  donnera  pas  k  Tincision  une 
direction  légèrement  oblique,  mais  on  fera  en  sorte  qu'elle  ressemble  à 
une  ciselure  circulaire ,  de  manière  qu*il  reste  une  saillie  qui  représente 

7  la  forme  d*un  gland.  S*il  s*écoule  peu  de  sang,  on  arrêtera  cet  écoule- 
ment avec  un  bandage  et  de  Teau  vinaigrée;  si  cela  ne  suffit  pas,  on 
emploiera  des  médicaments  propres  à  étancher  le  sang,  et,  si  Técoule- 

8  ment  est  grave ,  on  brûlera  la  plaie  avec  des  cautères.  Mais  il  faut  opérer 
la  résection  plutôt  dans  le  gland  que  dans  la  verge;  car,  à  cause  de  sa 

9  structure  compacte ,  le  gland  donne  moins  lieu  à  des  hémorragies.  Si 
nous  avops  fait  usage  du  cautère,  nous  devons,  après  Topération, 
recourir  au  traitement  approprié  contre  les  brûlures;  dans  les  autres 
cas,  on  mettra  en  œuvre  le  traitement  usité  pour  les  plaies  saignantes. 

10  II  faut  savoir  pour  quelle  raison  la  résection  n*est  pas  un  obstacle  à  la 
reproduction  :  pendant  le  coït,  le  gland  ne  tombe  pas  sur  Torifîce  de 
l'utérus ,  mais  Faccouplement  a  lieu  dans  le  vagin ,  et ,  le  museau  de 
tanche  étant  ouvert ,  le  sperme  est  lancé  dans  la  matrice ,  que  le  pénis 
soit  grand  ou  petit. 

1.  ^cmXéytow  ex  em.;  dvd  'mXaykiv  Paul.  —  g.  êwaiitus  dxxéov  ex  em.;  tl- 
R;  Xo6|y  Paul.  —  3.  èfiolap  Paul.;  var (ivaaxriov  "R, —  i o- 1 1 .  riyà  ^  ^iro« 
èftola  R.  —  4.  c/  ètiaxiunt  (sic)  R;  cf.     xav^v  R. 

IV.  3o 
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H  ToS  oSpov  ylvercu  ^uàs  SicaiOTrévros  tov  itis  xut/lecûç  Xenlov,  l 
il  TOV  rpa/ffXov  fsepiaipeSivros  y  [^]  ipuotàv  ti  taspicupécrei  taoBàv^ 
TOS  y  raSta  Se  <TVfi€oJvei  Sià  fffXelovas  fBpo(pdcTBis.  Eali  Se  jb  edOof  2 
dOepéhrmnov. 

e\  Uepl  (^lyu&aeààç,  Éx  x&v  ÀyT{fAXov. 

5       Ai'^bv  rb  Tris  (^lyu^aeés  i</ltv  *  ifforè  yièv  yàp  il  ^oôdOif  xaXv-  l 
^aaa  T))t;  ^cCkavov  àTsoaipefrOcu  fsctkiv  àSvvatti*  eorè  Se  âTrayJSeîaa 
b7ri<rej,  oixéri  êiziyncu.  Tothro  tb  elSos  iSicjs  eepi(pi(Aù)<ns  fsfpofra'  2 
yoptierai.  H  iièv  oSv  ^pétn  SiaC^opà  yiperai  Sià  ovXrjv  èv  ^6aOp  3 
yevopLévriP,  ^  Sià  trapxbs  lx(pvaiv  *  rà  Se  Sevrepov  fidXiala  èv  tous 
10  alSouxcus  ^XeyfJLOvaTs  àiroTeXeiTat ,  inÔTav  diraxOévTOs  toS  Sipyta- 
TOS  bniacjf  4  ^Xavos  dpoiSffaaaa  oùxért  èTTiSéx/ITou  Ttiv  eéaOnv. 

4.   Dt  LA  rUTOLB  UBINAIBE.  —  TIRÉ  D^HÉLIODORE. 

La  fistule  arinaire  a  lieu  quand  la  partie  mince  de  la  vessie  a  été  I 
divisée ,  ou  quand  le  col  de  cet  organe  a  été  coupé ,  ou  a  éprouvé  quelque 
accident  de  même  nature;  or  ces  divisions  ou  sections  peuvent  avoir 
lieu  par  suite  de  plusieurs  causes.  L*affection  est  incurable.  2 

5.   DU  PHIMOSIS.  —  Tiai  iràNTTLLUS. 

Le  phimosis  est  de  deux  espèces  :  en  effet,  quelquefois  le  prépuce  1 
recouvre  le  gland  et  ne  saurait  être  ramené  en  arrière;  d'autres  fois  le 
prépuce  est  amené  en  arrière  et  ne  peut  plus  être  ramené  sur  le  gland. 
On  appdle  spécialement  cette  dernière  espèce  périphimosii  [paraphimasis).  2 
La  première  espèce  tient  ou  à  une  cicatrice  qui  s'est  formée  au  prépuce ,  3 
ou  à  ce  qu*il  y  a  eu  dans  cette  région  un  bourgeonnement  charnu;  la 
seconde  résulte  surtout  des  inflammations  des  parties  génitales ,  lorsque , 
le  prépuce  étant  amené  en  arrière,  le  gland  s*est  gonflé  et  repousse  le 

Ch.  4,1.  3.  W^^  ®°>M  o°>*  1^*  —  Ih.  TI  ex  em.;  rf  R. 
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litP  répSe  rbv  rp&KOv  *  yLSià  th  iax^fiatriàOeu  ihv  udlfivovTa  ént- 
trwaffJfÂSifOt  Tj)y  vréoQvp  sU  rb  Sfiifpo^ev,  xaBffaviiSP  Ayxialpui 
$U  ûah^v  êbipavy  xaà  Sèvres  ÙKtipércus  Siaxpcnuv  d^écrofiep,  M 
iaop  ol6v  Te,  Starslvetv  xa)  Siavolytiv  aùri^Vy  Snetray  iàp  [ihf  i^  5 
1S5  oiXiis  f  li  aupSpO(ifjf  (^XeSoréfiq),  ii  axoXowl^  ùi  rdSy  tvSàBtv  \  yu^ 
p&p  Stûupovfuv  Tflv  iffôaOvv,  iv  tpitAv  il  rérpaai  remis  mfOiOUfiB- 
vo$  ràs  Siaipéaets  xarà  ftèpa  rà.  (vSoOev  [Upiiy  eùOursveis  r$  xa) 
ïoùp  ài^  iXkffXûnf  Stec/lcio'as  *  ialt  Se  SmXii  xenà  ti)v  fiJkavop  i) 

5  wéffOti.  Tb  fshf  oSv  aurris  rb  (vSoBev  fiépos  SieXovfiev  *  oSrm  yàp  10 
rb  oïov  dyxvXtov  rb  ix  riis  oùXifs  yevôfxspov  Siokicûants  diFéi^iup 

6  Ti)y  ^médOriv.  E/  Sk  aàp^  ^poa7re(pvxvîa  êx  r&p  SvSoÛsp  fup&p  i^ 
yJ^ono  rijv  (piixûxrtVy  xarà  (xirijv  T)}r  aipxa  fScUras  ràs  èyxoLpàr 

4  prépuce.  Donc,  dans  la  première  espèce  de  phimosis,  nous  ferons  Topé- 
ration  suivante  :  après  avoir  placé  le  malade  dans  une  position  conve- 
nable, nous  attirons  le  prépuce  en  avant,  nous  fixons  k  Textrémité  de  cet 
oi^ane  de  petits  crochets  que  nous  confions  à  des  aides ,  en  leur  recom- 
mandant de  distendre  et  d'ouvrir,  autant  que  possible ,  le  prépuce  ;  si 
le  rétrécissement  tient  à  une  cicatrice,  nous  divisons  le  prépuce  k  la 
partie  intérieure,  à  Taide  d*une  lancette  ou  d*un  instrument  pointu,  en 
faisant,  i  des  distances  égales,  des  incisions  droites  dans  trois  ou  quatre 
endroits,  incisions  qui  intéressent  uniquement  le  feuillet  interne;  car, 

5  dans  sa  partie  qui  recouvre  le  gland,  le  prépuce  est  double.  Nous  divi- 
serons donc  le  feuillet  interne  du  prépuce  ;  car,  de  cette  manière ,  après 
avoir  coupé  Tcspèce  d*anse  à  laquelle  la  cicatrice  avait  donné  lieu ,  nous 

0  pourrons  ramener  le  prépuce  en  arrière.  Si  le  phimosis  tient  à  un  bour- 
geonnement charnu  de  la  partie  intérieure  du  prépuce,  nous  ferons 
toutes  les  scarifications  sur  cette  chair  luxuriante,  nous  retirerons  le 


1.  o9y  Paul.  —  3.  âyxtalpa  rpia  Ij  <rop  R.  —  9-10.  rij  'mooBij  R.  —  10.  tb 

rioaapa  Paul.  —  4.  aMiP  n^r  éUpav  R,  o^  iv  Paul.  —  Ib.  aôrif  R.  —  11.  àyx. 

—  Ib.  êàvrtç  Paul.;  ètêàrrts  R.  —  5.  ijyovv  x6  Paul.  —  Ib.  and^oiiev  ex  cm.; 

dpofytip  Paul.  —  6.  1^  avvèp,  ex  cm.;  ind^oftev  R   Paul.  —   i3.   avrriv  tijv 

avpêp,  R;  1^  i^tt  avvèp,  Paul.  —  6-7.  adpKa  ex  em.;  avroy  rifc  aoLpnét  R;  rflff 

fupQp  Paul.;  &9  R.  —  9.  taop  Paul.;  va-  aupK  's  Paul.  —  Ib.  rdç  Paul.;  om.  R. 

3o. 
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^eis  tdH^oyuBVy  ânoavpavrés  re  Tfjv  js6<rQT/tv  ràs  (xera^  rœv  Siat- 
pétreoav  riji;  a-OLpxbs  ùmpo/àç  âiro^iôavfiev.  Merâ  Se  toSto  (âoXvSSov  7 
acjXifpa  fsepiSaXovfJLev  rp  ^aXàlvq)  'adcrriy  xareiXrfaavres  aùrrlv  êaxe- 
}sT8V(JLévp  fBœaipcp  *  c&ro)  yàp  Sià  rijv  tov  trœXrivos  ^epiOeaiv  xcû- 
5  Xuôifaerat  <ivfi(pvvat  tffdXiv  éna'j^fizîaa,  i)  fsàaOïi.  Ev  Siax/ldarti  Se  8 
(puXd^OfJLev  aùrrlv  vn6  re  tov  pLoXiSSou  xa\  rris  xareiXrifiévris  fsa- 
Tvipou  *  àvQtSov(Ta  yàp  ix,  rri§  xara€poj(/iç  hi  fiaXXov  Sieu/lrhet 
rb  SépiÂa.  E/  Se  H  ysyofjiévri  fBept(pi^ais  yévonOy  el  (lèv  'j(jpovlaeitj  9 
av(i(pveTat  xaï  dviarés  ialiv,  el  fitf  ti$  èOéXot  x^^P^^^^  ^^  \in6- 
10  Sepfiov'  el  Se  fiffirù}  <TvyLite(puxévai  rvxoi,  xarauT)(do'aPTes  avTffv 
eùOvrepéaiv  dfwxpus  fuiine  ^  If  xtixX^,  xoà  xaravrXtfaoLVTes  irnfAe- 
XSs  oSrofg  britmouràiuBa.  ♦ 

prépuce  en  arrière  et  nous  raclerons  les  bourgeons  charnus  qui  se 
trouvent  entre  les  incisions.  Cela  fait,  nous  entourerons  d*un  tuyau  en  7 
plomb  tout  le  gland ,  que  nous  envelopperons  de  papier  desséché  :  en  effet , 
de  cette  manière ,  nous  empêcherons  le  prépuce ,  ramené  sur  le  gland ,  de 
contracter  de  nouvelles  adhérences,  attendu  que  cette  dernière  partie 
est  entourée  du  tuyau.  Nous  tiendrons  le  prépuce  dans  Tétat  de  dilata-  8 
tion ,  à  Taidc  du  plomb  et  du  papier  dont  il  est  enroulé  :  en  effet ,  comme 
le  papier  est  trempé,  il  se  gonflera  et  dilatera  encore  davantage  la  peau. 
S*il  existe  un  périphimosU,  et  s*il  existe  depuis  longtemps,  il  se  forme  9 
des  adhérences ,  et  la  difformité  est  incurable ,  à  moins  qu*on  ne  veuille 
faire  la  même  opération  que  pour  ceux  dont  le  prépuce  est  trop  court 
(voy.  chap.  a);  8*il  ne  8*est  pas  encore  formé  d*adhérences ,  nous  ferons 
circulairement,  sur  le  siège  de  Taffection,  cinq  ou  six  scarifications  per- 
pendiculaires; nous  pratiquerons  avec  soin  des  affusions  et  nous  attire- 
rons le  prépuce. 

1.  Te  ex  em.;  om.  R  Paul.  —  4-5.  R;  tifs  êiaSpoxii*  Paul. —  8.  ylvono  R. 

xnKkuB^aextu  oéfi^onfa  Ij  wéXtp  R.  —  5.  —  Ib.  j(jpoviaet  R  ;  èy^popUroi  Paul.  — 

êtend^u  R.  —  6.  aUtifp  t^  iM  R.  —  9-10.  XttwoSipiinv  R.  —  11.  rptffh  ^ 

Ib.  TC  tiis  fi.  R.  —  'j,  xHç  xénù  Ppoxiis  ri<r<rapmp  ^  «ai  trAeiom  Paui. 
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ç,  Uepi  'ap<HTpvo\)Ç'adffQi/fs, 

1  Èhtciaecjs  fSporiyiiaayLévris  tarepi  tijv  ^akavovy  il  tarep}  ^6^fiv, 

2  11  fsep]  àfi(p6repa,  ytvertai  iifp6a(pvats.  Aei  oSv  àTroaipavra  in\ 
taov  oï6v  ré  éaliVj  dxfifi  afàiXiov  jàs  àvtoyàs  dnoy^eiv,  fffeipojfié- 
vous  fidXiala  yàv  noBapSk  triv  ^dkavov  dirb  tris  ispQ<nte(puxulas 
fff6<T0tis  Sioxplvai  *  e/  Se  Sva^spès  eîti  roSrOf  JspodXap&lveiv  bXiyov    5 

1S6  Tf  {iâXkov  Tris  fiaXàlvov  iBphs  rijv  tfôcrôtfp  i9f|7rep  rb  ivcunlov  'ksi^ij 

3  yàp  oifra  H  fgéaOni  StcntipSrtai  ^Iods.  Merà  Se  rijv  diréXucrtv  riis 
fifpo<7<puaecjs  bOôvtop  Xeislbv  iiSoji  ^XPV  Siéêpo/pv  fierai  d'criov 
riis  ^aXàlvou  xeà  riis  ^aSaOtis,  ïva  futi)  ^atikip  'ap6<T(puais  yiviitau. 

i',  ïLepi  r&v  iBepnefivofJLêvanf, 
1        Où  tffepï  Tûip  Sià  Q'eôrrira  isepnefivofÂévûifv  vvv  b  \6yos  ét/Dv^  lo 

6.    DE  L'ADuéllENCB  DU  PREPDCB  AU  OLÂHD. 

1  Lorsque ,  soit  le  gland ,  soit  le  prépuce ,  soit  les  deux  organes  à  la 

2  fois ,  ont  été  le  siège  d*une  ulcération ,  il  s*établit  une  adhérence.  Il  faut 
donc,  en  retirant  autant  que  possible  le  prépuce,  détruire  les  brides 
avec  le  tranchant  du  scalpel,  en  s*efrorçant  surtout  de  séparer  rigoureu- 
sement le  gland  de  la  partie  du  prépuce  qui  lui  est  adhérente  :  cepen- 
dant, si  cela  est  diflBcile,  on  laissera  plutôt  quelque  petite  partie  du 
gland  attachée  au  prépuce  que  de  faire  le  contraire  ;  car,  le  prépuce  étant 

3  mince,  on  le  perce  aisément.  Après  avoir  détruit  les  adhérences,  on 
placera  entre  le  gland  et  le  prépuce  un  linge  fin  trempé  dans  Teau 
froide,  de  peur  qu*il  ne  se  forme  une  nouvelle  adhérence. 

7.   DE  LA  CIRCONCISION. 

I  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  ceux  qui  subissent  la  circoncbion  pour 
cause  de  rdigion,  mais  de  ceux  dont  le  prépuce  s*est  noirci  (gangrené) 

m 

Ch.  6,  I.  3.  fffuA/ou  ^  troAwixov  ffva-     wdXtv  fn/i  \\,  —  (ji.  7.  1.  10.  TCfiroyié- 
$fou  Paul.  —  6.  fMïAAov  om.  R.  -  -  9.     vùfv  R. 
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iXkà  oh  SioBéaec^  odSouxfis  yevoyuivtifj  >}  'oMfi  (leXaivereu.  Xpij  2 
Toivw  rà  pLefjLeXavta-yLéva  fffepteXslv  xarà  xvxkov.  Ta  eoXkà  fièv  3 
oSwLdvaiiJLofi^ytf'ros  y)  nr^o^i?  Siafiévst'  vexpovfJLeva  yàp  ùnb  riis 
iinve(itfaeù}$  rà  dyyeîa  Tv(pXothai  "  66ev  ènl  Jùôrœv  )(jpn(rléov  fisrà 

5  rrlv  diroTOfiiiv  XeiriSi  <tÙp  (léXirt  *  rrfv  re  yàp  vofiijv  Mfiari ,  xai  rb 

SXxos  imtixùk  StarlOrio't  roSro  rb  (pdpiiaxov  </lv(pov  la/jupois*  Ett^}  à 

Se  évlore  alyuoppCÊylou  iSaxoXovOoSai,  xd[kXu>v  iy^ei  eapcuntsudeTa" 

aôai  Sià  Ttlv  (^opàv  airt&v  xœuriipa  iiclXiala  finvoetSrif  oh  xa\  xara- 

,  (/leXoSiASv  T^v  (popàv  tj)v  tov  aiyionosj  xeà  ëXkus  Se  SiaXvnxép  ti 

10  fyfit  Tfiç  vopJit  Tflt.  xaxnffpta.  0  Se  ixéXovOos  rpéiros  [à]  [xerà  riiv  5 
xeâiaiv  rifs  dmoûepavelas. 

^apxdStts  xai  évtpcuBeh  inapou/ldaetf  ylvotnou  tsfOTè  (lèv  in\  1 

par  suite  d*un6  maladie  des  parties  génitales.  11  faut  donc  extirper  cir-  2 
culairement  les  parties  noircies.  Le  plus  souvent,  le  prépuce  reste  i  3 
Tabri  de  Thémorragie;  car  les  vaisseaux  mortifiés  par  Tulcération  en- 
vahissante s'oblitèrent,  et,  pour  cette  raison,  on  doit,  chez  ces  ma- 
lades, après  la  résection,  employer  des  baltitures  de  cuivre  combinées 
au  miel  ;  car  ce  médicament  arrête  k  la  fois  Tulcération  envahissante  et 
met  Tulcère  dans  un  assez  bon  état,  parce  qu*il  est  fortement  astringent. 
Hais,  comme  il  survient  quelquefois  des  hémorragies,  il  vaut  mieux  4 
préparer  d*avance,  en  vue  de  cet  afflux,  un  cautère,  surtout  un  cautère 
semi-lunaire;  car,  avec  cet  instrument,  nous  arrêterons  Técoulement 
du  sang,  et  même,  sans  cela,  les  cautères  exercent  une  espèce  d*effet 
dissolutif  sur  Fulcération  envahissante.  Le  traitement  consécutif  doit  être  5 
le  même  qu'après  les  brûlures. 

8.   DBS  TUTMSS  AOX  PARTIES  GENITALES. 

Il  se  forme,  tantôt  au  gland,  tantôt  au  prépuce,  des  protubérances  1 


1.  dXXà  trepi  ro^otp  oTs  R.  —  3.  Xtntxàv  conj.;  3tao1iiK6v  R.  —  lo.  [6] 
TiM  exem.;  tc  R.  —  5.  introfiiép  R.  —  ex  em.;  om.  R.  —  Cn.  8,  1.  1 3.  xai 
8.  KoanUpi  fuU.  iiii^ottià  R.  —  9.  èê»-     iptptvBttt  om.  Paul. 
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rih  fiaXdpou,  mork  Si  M  riis  nrôaOftfy  9^(Juot  xaXovpievoi  *  atSn  Si 

2  Si^à  tSv  SifjuûJv  *  ol  (Âiv  yàp  aaurt&v  tlai  xaxorfOeiSj  ol  Si  oB.  Tous 
fiip  oJy  (lii  xaxorfOeis  diro^etp  afxtXris  dxfifi  fffpoaifxetf  (pappuix^  re 
Xpfi^ou  fAerà  touto  tSv  ilpéfia  iaxapovvrojv  *  M  Se  tSp  xoxoiIOoêv 

^^  liera  Ttlv  d(paipea'iv  |  Kooiaei  xP^<^^op.  Èirsï  Si  uroXkdxiS  én\  rtif    5 
vSaOfif  ylvovTcu  Bvfioi  xarà  rà  (vSov  aùrUs  xeù  xarà  jà  l^  f^pn, 
xai  rivsç  aÙTGiv  xai  xœrà  rh  aùrb  (lépos,  Sale  elvat  xarà  âXkffXanfy 
j(fij  jEAi)  nfêuTiv  aÙToh  iBpSœs  ê7rt)(j£tpe7v  *  el  ydp  ris  xwi<reie  xâx 
tSv  ivSoBev  xâx  rôv  ëxroaOev  yiepôiv  t^v  fSÔerOn^f  xai  fju£ki</la  énl 

4  dlXXiAa<^  fffoiovfjievos  tcI^  xcuiaets^  Xitaerai  Siorptfaas  etinfv.  A4U1-  10 
vov  oSv  xarà  yiépot  fspôkov  rh  hSoBev  d7rore(Â6vras  xa\  Staxoaiaav' 
ras  xa)  dTrovXûiaavras  xarà  rp&KOv,  oihcjs  i^  ùalépov  xa\  én\  rijv 
r&v  ëXkuv  ^epantelav  faapaylveaOai, 

charnues  et  rouges ,  qu*on  appelle  tiiymes;  il  y  a  deux  espèces  de  thymes  : 

5  les  uns,  de  mauvaise  nature;  les  autres,  indifférents.  11  faut  donc 
aviver,  avec  le  tranchant  d'un  scalpel,  les  thymes  bénins  et  employer 
après  cela  qudquo  médicament  légèrement  escarbtique;  pour  les  thymes 
malins,  il  faut,  au  contraire,  recourir  à  la  cautérisation  après  les  avoir 

3  enlevés.  Mais,  comme  des  thymes  se  forment  souvent  [simultanément] 
à  la  partie  intérieure  et  à  la  partie  extérieure  du  prépuce,  et  comme 
souvent  aussi  quelques-unes  de  ces  tumeurs  ont  leur  siège  sur  le  même 
point,  de  fÎEiçon  k  se  correspondre,  il  ne  faut  pas  opérer  toutes  ces  tu- 
meurs d*un  seul  coup  :  en  effet,  si  on  cautérisait  le  prépuce  k  la  fois  à 
la  partie  intérieure  et  à  la  partie  extérieure ,  et  surtout  si  on  faisait  ces 
cautérisations  sur  des  points  diamétralement  opposés,  on  percerait  le 

4  prépuce  sans  »*en  douter.  Il  est  donc  préférable  de  faire  d*abord  une 
ablation  partielle  k  la  face  intérieure,  de  cautériser  et  de  cicatriser  comme 
il  faut,  et  de  passer  ensuite  au  traitement  des  autres  thymes. 

3.  tZp  vSi^tif  Paul.  —  7.  a^ùip  ex     ifiitpoaBev  R.  —  10.  oAAifAoïf  R.  —  Ib. 
em.;  eeiv6  R.  —  9.  (btroaStp  ex  cm.;     voto^iupot  R. 
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Mai  187. 

6'.  Uepi  (rv<T<TafM0}6eiaTf^  oùpTJdpas.  Éx  tâw  ÈAioS^pov. 

2apxo0Tai  9)  ovprfdpa  ihioiaecâs  "GfporiyriaoïiAévrts  *  crapxovTou  Se  1 
oû^  i^^f  dXkà  xcLTi  Ti  fiéposj  ^  i^rà  iiépovs  </levoj^(upouydvov  tov 
iBfàpovy  il  2SX0U  T^  o-a^x}  ^Xtipoufiévov.  Chav  oSv  dirb  (lépavs  yé-  2 
vT/t7ai  <TM(T<TdpKù)ais y  SufToupei,  fl  alpayyovpeî  i  'tsfda'ycjv  iXov  Se 

5  ToS  fffôpov  iffXiiipcjOévros  xarà  rb  rris  eùpxjy^Gjplas  SidalriiÂa,  hj^pv^ 
pla  ylvsrai.  Ae?  oiv  axàXom  r^  alev^  rrfv  adpxct  èxrépivetv  '  6  Se  Z 
tpfmos  tris  èy'j(fitpiilatéç  è</lt  roioSros'  roS  %séjjy^inos  ùitliov  ê<Txri- 
fiartafxévovj  xa\  tov  xoluXoS  dTrevOvo'fiévov,  toîç  SaxTvXoiç  riis  dpi- 
alepas  X^'P^^  tirapaTr/^erai  rà  inb  Ttlv  aclpxa  rris  ovprfOpas  [lépri , 

10  Iva  <TVfi7réapy  xa\  (itf  trore  év  rp  èxTOfifi  alfia  ek  rb  ^dOos  xolib- 
ve/fiff.  revoiiépov  Se  toutou,  t^  Se^tf  X^^P^  StaxpaTOVfJLévrjs  ins  toS  4 
<Tx6\oTros  \a£iisj  >}  dx{iii  xaBUrcLi  els  Ttjv  oiprfOpaVy  xdï  SicùOeÎTat 
xarà  rffv  fidatv  rîfs  êx7re(pvxvias  aapxoivecjSy  Scjç  oS  xsveiiëarrloTi. 

9.    DE  L*ORàTtlE  RÉTRici  PAR  LA  GHAIB.  —  TIRÉ  D^HÉLIODORE. 

L*urètre  se  rétrécit  par  de  la  chair  à  la  suite  d*une  ulcération  ;  seule-  1 
ment  il  ne  se  rétrécit  pas  dans  toute  sa  longueur,  mais  sur  quelque 
point  particulier;  ou  le  canal  éprouve  un  rétrécissement  partiel,  ou  il  est 
complètement  obstrué  par  de  la  chair.  Lors  donc  que  le  canal  est  par-  2 
tiellement  rétréci,  le  malade  urine  difficilement,  ou  goutte  à  goutte;  si 
le  canal  est  entièrement  rempli  dans  tout  son  diamètre ,  il  y  a  réten- 
tion d*urine.  Il  faut  donc  exciser  la  chair  avec  un  instrument  pointu  et  3 
mince  ;  or  voici  la  manière  de  pratiquer  cette  opération  :  on  place  le  ma- 
lade sur  le  dos  ;  on  donne  à  la  verge  une  direction  rectiligne  ;  on  fait 
subir,  avec  les  doigts  de  la  main  gauche,  une  pression  latérale' aux 
parties  du  canal  placées  au-dessous  [aa  delà?)  de  la  chair,  pour  que  les 
parois  s'appliquent  Tune  sur  Tautre ,  et  pour  prévenir  Tafllux  du  sang  qui 
pourrait  se  produire  en  arrière  au  moment  de  Texcision.  Alors  on  intro*  4 
duit  dans  le  canal  la  pointe  de  Tinstrument  dont  on  tient  le  manche  avec 
la  main  droite  ;  on  le  pousse  à  travers  la  base  de  la  chair  qui  obstrue  Tu- 

Ch.  9,  l.  i3«  ISuf  oS  ex  em.;  oti  R.  —  Ib.  xcvefiâanf ovi  R. 
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5  Merd  Se  rvl/v  xsvzy&Jrtiartv  ^epiéyerat  xorà  xùnkov  *  tiiç  \Sk'\  trap- 
xhs  ^eptTfivOeicTfif ,  xa)  tvs  toS  <Tx6\oiros  àKyâis  dpexxiTrcûs  «repie- 

188  vex^eioTiSfToU  Sax^piy^tç  ^meptirtiieTcu  ii  oôprfOpa,  Ipa  dVfineaoôoTiç 

6  mponéap  ))  arelp^.  Otov  Se  «rpoxutf^i;  xa}  (irj  ixiré<Trf,  (ivSit^  é^X- 

7  xôaOcj.  Koà  Tris  crapxhs  KOfitcrBei^Sy  (^uki^cu  Se7  rbv  oùptirtxbv    5 
«r^pov  iv  eùpirvTt  *  fiiXtala  Se  dveupôverai  talc  ^pdrats  ii[iip<uç 

8  iTTonripiou  évreOévros  roS  dnh  rfis  ianèXeTeuiiévfis  zïamipov.  lEx^roj 
Se  iv  iauT^  rb  Incmfptov  arcjXiivdptov  x^^ovv,  1i  xourcrtréptvov,  Ij 

9  àinï  Tou  aoùkrivaplou  xaXafiiSa  ^epoS  bpviOeiov.  H  Se  'erpoirapar 
axeuij  rov  Inarffpiov  yiverau  tpfmt^  toiout^  *  ISpfysTat  ))  wirvpos  10 
Ar}  SuOy  il  rpeU  liiiépaç*  iroiv  Se  é(i(pvcrn6p,  hnlOerrat  eh  aôrrlv  rb 

10  (TCjXnvdlptov  xaï  jàtt  'erept<T<piyyeTeu,  Èàv  Se  "t/lepov  xàXafiU  f  H 
iPTiOefiévfi ,  '&pb  Tris  mept(T(ply^(i)s  eU  aÙTrjv  ivriOéfrOca  [ifiXonpl- 
Soç  iXcurfiay  xa\  t&te  <T<ptyyé(TOa>y  ïva  (irj  rp  elxaia  aÇfy^t  ov/x- 

1 1  TréaTf.  lEarai  Se  &fipavOrivat  rb  Ivoûrrlptov  Scas  oS  (xoCktala  OTceXerevOp,  1 5 

5  rètre,  jusqu^à  ce  qu*on  arrive  dans  un  espace  vide.  Cela  ayant  eu  lieu,  on 
tourne  circulairement  Tinstrument;  puis,  quand  on  a  coupé  la  chair  de 
tous  les  côtés,  et  qu'on  peut  mouvoir  la  pointe  de  l'instrument  en  tous 
sens  sans  l'engager  dans  la  chair,  on  appuie  de  tous  les  côtés ,  avec  les 
doigts,  sur  l'urètre,  pour  que  ses  parois  s'appliquent  l'une  sur  l'autre,  et 

0  que  la  chair  [excisée]  tombe  au  dehors.  Si  cette  chair  fait  saillie,  mais 

7  ne  sert  pas  du  canal ,  on  la  retirera  avec  une  pince.  Après  avoir  enlevé 
la  chair,  il  faut  tenir  le  canal  dans  l'état  de  dilatation  :  or,  les  premiers 
jours,  on  l'élargit  surtout  au  moyen  d'une  bougie  en  papier  desséché. 

S  Cette  bougie  devra  contenir,  dans  son  intérieur,  un  petit  tuyau  en  bronze 
ou  en  étain  ;  ou  bien  on  se  sert,  au  lieu  d'un  pareil  tuyau ,  d'une  plume. 

9  Voîd  la  manière  dont  on  prépare  la  bougie  :  on  trempe  le  papier  pen- 
dant deux  ou  trois  jours,  et,  quand  il  s'est  gonflé,  on  y  introduit  le  petit 

10  tuyau;  puis  on  serre  le  papier  autour  de  ce  tuyau.  Si  on  se  sert  d'une 
plume,  on  placera  dedans,  avant  de  serrer  le  papier  autour,  le  plat  d'une 
sonde  auriculaire ,  et  c'est  alors  seulement  qu'on  serrera ,  de  peur  que  la 

1 1  plume  ne  s'aflaisse  sous  une  pression  légère.  On  laisse  sécher  la  bougie 


I.  mtpiayt  R.  —  Ib.  [èé]  ex  em.;     ti?ti  R.  —  7.  ipxtdévrot  R.  —  1  a. 
om.  R. —  4*  mpofTKéaif  ij  R.  —  6.  ov'pif-     Xdimt  R. 
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xoà  ^p6g  T^y  xjp^lav  rére  ri  ^dhrvpoç  «repi^Xi/^erai  ivaXiyoJs  Tp 
oôptfBpoLy  tha  elç  thv  oôpnrixbv  ^épov  ivrlOerat,  E^ùfdev  Se  t^  12 
xauXS  «repiT/deroi  airoyyiov  4^XjPV  ^^^'^^  ^eSpeyiiévov,  énlStaiç 
Si  Soxtyud^ertcu  ))  oltuia^  xs\  ^adkiv  tà  yL6piov  àvoikay&lveTat  r^  t»- 
5  TpaaxeXet  âpoSéaiÂ^f  xaà  oirûjg  iSrat  i  và[aj(fijv  Scaç  TphriÇj  votR/ùv 
lièv  Srj  Sià  ToS  acûXiivapiov»  Tp  tphp  \ifftai  y  naTeufiXeiTai  y  êva^dls"  13 
TOI  eU  rrjv  oùprfOpav  ptékt  Stà  Tf)v  toS  êijiovç  àveutdlBapaiVy  xa)  wd- 
Xiv  iàv  énslypy  dfXXo  Inontfptov  ivriOsTaty  ïva  ^pocraveupvvOfi  6 
^ôpof.  EiÇcjBep  Se  veptriOerou  t^  xavX^  SuvipLeofs  d(pXeyiidv70v  14 
10  anXfiviov,  étriSeaig  te  xaï  dvéXni^ts  ri  dvvrfOris  yivsrat.  Anb  Se  jfis  15 
rerdprns  ivrï  toO  liranripiov  aaihivipiov  ivriOerou  tlç  Trjv  oùpri- 
Opetv  xetaamépivov  ^  (âjûXuSSoUv,  àa7tiSl<rxriv  ()(pv  ^poxetfxévriv,  llpa 
rÇ  arùJÎXnvapfy  Sicu/lùXopiévri  ri  oôprfOpa  xarovXofOp.  Ta  Se  Xotnà  16 
riig  éTriiuXeias  rà  avTà  mcLpaXafiSavéaOcj. 

jusqu*à  ce  qu^elle  soit  complètement  durcie,  et,  quand  il  s*agit  de  rem- 
ployer, on  modèle  le  papier  autour  du  tuyau ,  de  manière  à  lui  donner  la 
forme  de  Furètre  ;  ensuite  on  introduit  la  bougie  dans  le  canal.  A  Texte-  12 
rieur,  on  place ,  autour  de  la  verge ,  une  éponge  trempée  dans  Teau  froide  ; 
on  a  recours  à  une  déligatlon  convenable,  et  on  relève  de  nouveau  le 
membre  avec  le  bandage  à  quatre  jambes  destiné  à  cet  usage;  ensuite  on 
abandonne  le  malade  à  lui-même  jusqu*au  troisième  jqur,  et  il  devra  uri- 
ner (?)  par  le  tuyau.  Le  troisième  jour  on  défait  Tappareil,  on  pratique  13 
une  affusion ,  on  fait  tomber  goutte  à  goutte  du  miel  dans  Turètre  pour 
mondifier  la  plaie,  et  on  introduit  de  nouveau,  s*il  est  nécessaire,  une 
autre  bougie,  afin  d^augmenter  la  dilatation  du  canal.  A  Textérieur,  on  14 
place  autour  de  la  verge  un  emplâtre  antipblogistique  ;  puis,  pour  faire 
la  déligation  et  pour  relever  le  membre,  on  a  recours  aux  méthodes  ha- 
bituelles. A  compter  du  quatrième  jour,  on  introduit  dans  Turètre,  au  15 
lieu  do  la  bougie,  un  petit  tuyau  en  étain  ou  en  plomb,  muni,  à  sa  par- 
tie antérieure,  d*un  petit  rebord  en  forme  de  bouclier,  afin  que  Turètre 
se  cicatrise  pendant  qu*il  est  dilaté  par  ce  tuyau.  Quant  aux  autres  dé-  1 6 
tails  du  traitement,  on  agira  [comme  dans  le  premier  pansement.] 

5-6.  poriifi»  fiéy  èiH  conj.;  poxilofiM    m^oavevpwrOif  R.  —  11.  <wAnvap/ou  R. 
èé  R.  —  7.  fUÀi  conj.;  fUp  R.  —  8.     —  12.  fftoA/6ovvR. 
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1  PoyflfSef  ylvovTcu  iv  r^  véar$py  [takit/la  Se  iv  t^  dxponoaOlay 

2  ireaf  </levfl  oha  AiréyriTOU.  Karà  àpj(às  fiiv  oSv  wcra  payas  veapà 
fJkra  olfiàlaratTOU  f  p^pov/^ouo'a  Se  TvXoSraïf  xa)  ^£kiv  itav  j8/a 

3  SiMmaty  énippnywydvt}  aliidta^erai.  'SirovSdletv  Se  SeTràç  payd- 
Sas  Toôras  (papiiaxela  S-epœjreôetv  *  ^Tav  Si  xpàviat  oSo'at  ivTerU'    5 
Xojfiévai  ppaSôvcJO't ,  <ivyL(pépei  ih  SéppLa  dnéyetv  xaï  rà  rewXojfxéva 
tSv  paydSoûv  x^Ckti  iMlcp  t^  <T(itXi<^  da-aveï  dnoyXv^at  *  al  yàp 
veaponoiovfÀevat  paydSes  ùyidlovrai  rd^tola. 

ta'.  Uepl  Kpixd)atcjs. 

1       O  xpixoôfjLevos  T^  ivepyovvTt  àmlcas  vapMaraty  xa)  rire  toîs 
SaxTvXots  rb  rfis  dxponoaOias  Sépfia  xoBÙJteraty  xaï  rh  xaOehcô-  10 

10.   DES  FISSURES  DU  MEMBRE  oéinTÂL. 

1  Det  fissures  se  forment  au  prépuce ,  et  surtout  à  son  sommet ,  lorsque 
S  cette  partie  est  étroite  et  qu*on  la  ramène  en  arrière.  Au  commencement, 
toute  fissure,  lorsqu'elle  est  encore  récente,  présente  Taspect  d*une 
plaie  saignante;  mais,  avec  le  temps,  les  fissures  se  recouvrent  de  calus, 
et ,  quand  on  les  élargit  par  force ,  elles  se  déchirent  encore  une  fois  et 
3  redeviennent  saignantes.  11  faut  s'efforcer  de  guérir  ces  fissures  à  Taide 
de  médicaments  ;  mais ,  lorsque ,  étant  devenues  chroniques  et  calleuses , 
dies  tardent  à  se  guérir,  il  convient  de  mmener  la  peau  en  arrière ,  et 
de  déchiqueter,  pour  ainsi  dire ,  avec  le  dos  du  scalpel ,  les  bords  calleux 
des  fissures;  car,  lorsqu'on  rafraîchit  les  fissures,  elles  se  guérissent 
très-vite. 

1  1 .   DE  LMNnBULATION. 

1       Cdui  qui  doit  être  infihulé  se  place  vis-à-vis  de  l'opérateur:  ensuite 
on  abaisse,  avec  les  doigts,  la  peau  du  sommet  du  prépuce ,  et  on  laisse 

3.  ixftéaaneu  R  text.;  yp.  aiftéffat-     (sic)  R.  —  ib.  ré  om.  R.  —  Gu.  1 1, 
TOI  R  marg.  —  ù.  rf  èipitcnt  mtfynp    tit.  xtpxècteûs  R  ind. 
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(isifov  êSrat  àpa)(ft}pfi(Tai  *  touto  Se  ylverai  ij  SU  ^  'fpi^y  ^^^  toùv 
i(/l\  [rà]  (pucTixbv  rifs  ébtpcmoaOlas  y£kauTyui  (p<M»p.  Herà  Si  Toura  2 
ihrb  &xpa»  rilv  ^Jkavov  xarà  rrfv  àpjfijv  triç  àxponovOlas  i}  KpUo»- 
ans  ylvertai.  Liyà  fièv  oSv  rp  T$j(f^utp  yvpLvoffif  xjpoiiÂevog  aôréOev  3 

5  eïûûSa  évepyéiv  *  ol  Se  âXkoi  mpirepov  écrriiisiciaavTO  'éxarépcjOep  Trjv 
TÎjç  dxpoiro(T6ia$  àpjifjv  fiikavi  ypal^ix^y  &a  xatà  jà  allyptara 
yévrrrat  xaï  H  xpixcoatg,  Ilpàf  Se  rilv  xpixc^iv  ^dlfifia  Sel  \a€e7v  4 
(poivixovv  '  TOUTO  yàp  TeTtfpriTai  rb  ^dfifjta  avvepyovv  t^  rSv  rpri- 
(lehûjv  dvevpvo'iÂj^n  E/pofi^vou  Si  aurov  els  (SeXévriv  eUpcjolov,  xarà  5 

10  rbv  elprifiévov  rénov  xarà  tHv  Tijs  àxpoitOfrOlas  àpj(iiv  SiaxevreiaOcj 
rb  Séppuz  êx  râv  ^aXayicjv  els  rà  ^aXdytay  |  xai  )}  (liv  (ieXôvri  è^X-  190 
xéaOcûy  tb  Si  ^dfXfia  xe)(jxkauTfJLévov  dfAfjuxTiléaôû),  Iva  (^avp  cis  xpi- 
xos.  TolTs  Si  é^ris  rifiépeus  ^apdyerat  rb  payiyia  j  ^  airàOev  Iva  eô-  6 
pvvOfi  jà  rprffAaray  #  dX\  iierà  éXa/ov  xe^ftcrfiévov.  kXkà  Setzïelktv  7 

15  fiera  rbv  r&v  rpiipidronf  dveupucriibv  dvnxoBiévai  xauKriréptvov  éka- 

remonterla  parlie  abaissée;  on  répète  la  même  chose  deux  ou  trois  fob, 
pour  constater  quelle  est  la  mesure  de  la  partie  naturellement  relâchée 
du  sommet  du  prépuce.  Après  cela,  on  pratique  Tinfibulation  sous  Tex-  2 
trémité  du  gland ,  au  commencement  du  sommet  du  prépuce.  Quant  à  3 
moi,  confiant  dans  lliabitude  que  j*ai  de  celte  opération,  je  la  pratique 
ordinairement  de  suite;  mais  les  autres  chirurgiens  font  d*abord  des 
deux  côtés  des  signes  avec  de  Tencre  à  écrire ,  pour  indiquer  le  commen- 
cement du  sommet  du  prépuce,  afin  que  Tinfibulation  ait  lieu  au  niveau 
de  ces  marques.  Pour  Tinfibulation ,  il  faut  prendre  un  fil  fait  avec  dès  4 
fibres  de  palmier  ;  car  on  a  observé  que  cette  espèce  de  fil  aidait  à  élargir 
les  trous.  Après  avoir  passé  ce  fil  dans  le  chas  d^une  aiguille  forte,  on  5 
traverse  la  peau  de  part  en  part  à  Tendroit  susnommé,  au  commence- 
ment du  sommet  du  prépuce  ;  puis  on  retire  Taiguilie ,  et  on  noue  la 
partie  pendante  du  fil,  afin  qu*il  se  forme  une  espèce  d*anneau.  Les  jours  6 
suivants,  on  promène  le  fil  à  travers  les  trous  pour  les  élargir,  soit  tel 
qu*il  est,  soit  après  lavoir  enduit  de  sel  et  d^huile.  Les  trous  une  fois  7 
élai^,  il  faut  de  nouveau  remplacer  le  fil  par  une  petite  plaque  en 

a.  [T<f|  ex  em.;  om.  R.  —  8-9.  avptpyaùptcâp  i&v  rp.  R.  —  1 5.  rôv  om.  R. 
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8  apériOP  «p^  rijv  rôw  rpvftàkafv  xaroiXùfatp.  È</la>  Se  rb  ^diifm 
SnckaSm  ê^poLfiptémiw,  aS  'ià  àfifiœta  XuAxOoa,  xaï  t6t^  toS  éXoujfid- 
rioo  jb  wépas  neaà  ikthtiarip  XsXeitlonoifiiÂévo»  $ls  tj)»  tou  ^(a- 
ptaro§.' .  •  . .  • 


5 


101  I  fia'.  TUpi  Tifç  xaxà  ^^tv  èvrepamiXrfç. 

1 xa)  TOv  inlirkov  payévroçy  fiévov  rbv .  .' 

•  xoToXtaOoJvei  ^  ^orè  Se  où  payév- 

TOf [jwf]Teiai 

[â6vov  '  vorè  Se  avv  t&  èvrép^ 10 

TOUS  èndvùf  ^erpoeipuifiévous. 

li€*.  U6^  iiaxpsréov  t^  xarà  taixxaatv  èvrepoxiihijv  Tfff  xarà 
1        E^}  pièv  oSv  Tris  xarà  ènéxtauriv  tre  ^ii9\iQç 


8  étaîn,  aGn  de  les  cicatriser.  Le  ûl  doit  être  double  et  entortillé;  puis 
on  défait  les  nœuds ,  et  alors  on  introduit  le  bout  de  la  plaque  aminci  au 
marteau  dans du  fd 


kl.  DE  LA  HBimiB  INTESTINALE  PAR  DÉCHIROnE  DU  pilUTOINB. 

1  et  quand  Tépiploon  est  déchiré,  seul il  glisse 

▼ers  le  bas;  quand  il  n*est  pas  déchiré,  quelquefois 

il  descend  seul ,  d^autres  fois  avec  Tintestin . .  .^ 

ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

4s.  GOMMENT  ON  DOrr  DISTINOUBR  LA  HERNIE    PAR    ALLONGEMENT  DD  PÉRITOINE 
DE  CELLE  QUI  TIENT  A  UNE  DiCHIRURE  DE  LA  MÊME  MEMBRANE. 

1       Dans  la  hernie  par  allongement  du  péritoine,  lorsque  [la  tumeur  se 

3.  iXéet^mp  aemideletum  in  cod.  —     9.  [xijTCiai  conj.;...  reiai  R. —  Cn.  4)i 
Ch.  4i,  tit.  Mtnà  ^v  «p^Civ  R.  —     1.  la.  /3vd.  R. 


478  ORIBASE.  GOLLECT.  MÉD.  L,  âa. 

Mai  191-19S. 

xeà  Sià  ^oXkûiif  aoâfiéronf  èfiakég  ts  ..........  . 

..•••• moanaxàOsp*  KaropooSfÂiév  ts  2 

iv  rais  é» • • si  fui^onf 

6  6yxos  eîfi  xa\  ht  (i[SXkov\.  • 

5  ....  1$  Sià  oiSév  *  1i<T<rov  yàp  eôoyxÔTepa  rà  xato^  t^v  S-écnv  tSv 
dyyeiojv  ùironMet  acifjtaraf  eï  tis  aôrà  ^apa€dXot  'ophs  rà  àvrt- 

xeifjLeva  Sià  rh  èxelva [xaToT]  (pôartv  vitoitMeiv 

crcifjLaTa  ivraSOa  [rà]  vepirévaiov.  Totfro  |  la'j(vpbv  èv  rb  ari[ieîov  ^^ 
ira  tSv  SixrfXo^  xoà  inï  rSv  vtntlcav  ^aiSicûv  où  isrdw  ti  eôSoMi- 

10  (Jiét'  M  Te  yàp  tSv  SixrfXofv  ^  dfA(poTépù)v  t&v  [upâv  el  Tti;^oi 
MaTù)Xiff6rfxévai  rb  ^epnôvouov,  à(i(poTépOûOev  dvaOXiêépTGJv  tôv 
évrépojv,  6fÂOiOv  6yxov  è^  èxatépov  iiépovs  xarà  tHv  tôv  àyyelùnf 
Q-éaiv  Seixvvo'iv.  Ett/  Te  rSv  ^aaiSicjv  (j(p6Spa  \s7i1bv  6v  rb  t^epi-  4 
rSvatov  aux  aladfiTijv  vapaXXayrIv  tp  auyxplau  mp6s  rà  xarà  (^6- 

15  aiv  ëj(flVTa  (roifiara  vapé)(eTai,  ÈtfÏ  Se  tvs  xarà  pti^iv  ivrepoxtfXviç  5 

sent]  dans  la  profondeur  et  à  travers  un  grand  nombre  de  parties, 

lorsqu'elle  est  lisse de  tous  les  côtés.  Nous  2 

nous  en  apercevons  dans  les si  la  tumeur 

est  plus  considérable,  et  encore  plus ou  sans  qa*ii 

y  ait  aucune  partie  intermédiaire;  car  on  trouvera  que  les  parties  qui 
correspondent  à  remplacement  des  vaisseaux  apparaissent  moins  volumi- 
neuses ,  si  on  les  compare  à  celles  du  côté  opposé ,  parce  que  les  premières 

dans  celte  région  le  péritoine  se  sent  à  travers 

les  parties  normales.  Ce  signe,  qui  est  important,  n'a  pas  beaucoup  de  3 
conséquence,  en  cas  de  hernie  double,  ou  chez  les  petits  enfants:  en 
effet,  si,  en  cas  de  hernie  double,  le  péritoine  s*est  échappé  vers  le  bas 
des  deux  côtés ,  et  si  on  repousse  également  des  deux  côtés  les  intestins 
en  haut,  on  observera,  au  niveau  des  vaisseaux,  une  tuméfaction  égale 
des  deux  côtés.  Gomme ,  chez  les  petits  enfants ,  le  péritoine  est  très-mince ,  4 
il  n*en  résultera  pas  uno  différence  appréciable,  si  on  fait  wie  comparaison 
avec  les  parties  [de  l'autre  côté]  qui  sont  dans  leur  état  normal.  Dans  la  5 
hernie  intestinale  par  déchirure  du  péritoine,  on  sent  d'abord  que  la 

h*  n[&XXo9  coDJ.  del.ap.  R. —  7.  [netrà]  conj. delet  ap.  R. —  8.  [t^  deiet. ap.  R. 
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mpStOP  (tiv  ^Xifaiop  toS  xarà  rbv  b<rj(éop  Sépputroç  6  HyHos  ùnth 
nMei  *  aSOis  Si  SiirXoSç  il  iffoXXanXoiky  oCSafjtSs  Se  dnXoSç  eùpl- 
axtrcu*  xiv  te  yàp  fiia  IXiÇ  ivrépov  KonokîoSalvuv  r^xVf  ^ 
6yxoi  (papoSvrai,  xa)  piSXkov  livlxa  11  iffvev(ia,  Il  ^xufixXa  xata- 
ëaipst  xércûy  yivopdvov  rovSe  M  t&v  xanà,  inéxtaunv  Sià  th  ^àttratç    5 

0  tais  tki^tv  év  xixX^  ^epixeiuOou  rb  ^epnàvauov.  Ëy  Se  toîç  iva~ 
^Êopoiç  toi»  évrépejp  in)  rvcrSe  Tijç  \SiaL\(popSiç  xanà  (pùartv  Ic/li 

7  Seê^BU  rà  dyyeta  i^fitv  <tÙp  xpepuic/lnpi»  Merci  ye  firlv  rbv  âvame" 
ayibp  M  iièv  Tûw  [xarà  ênéxrounv  9}  xaTojX/jdiicri^  ^paSvrépa  yi- 

peroi  roS  ^epi[rùva{ov\ [in)  Se  10 

rfiy]  xarà  ^H^iv  ra^eta  i)  xardÊaxriç. 

(iy\  Uùk  (nfiisuûréov  t^  [rov]  èvrépov  ^mpàs  rà  èwtXTaOèv  'aepnàvatov 

'mpàa^div, 

1        .fBtpirovalov 

tumeur  est  rapprochée  de  la  peau  du  scrotum  ;  ensuite  on  trouve  la 
tumeur  double  ou  mtdtiple,  mais  jamais  simple;  en  effet,  lors  même 
qu*une  seule  anse  intestinale  aurait  glissé  vers  le  bas,  on  verrait  appa- 
raître deux  tumeurs,  surtout  lorsque  des  flatuosilés  ou  des  excréments 
durs  descendent  dans  la  hernie,  tandis  que  le  contraire  a  lieu  dans  la 
hernie  par  allongement  du  péritoine ,  parce  que  cette  membrane  enloure 

0  alors  circulairement  toutes  les  anses  intestinales.  Lorsqu*on  repousse 
les  intestins  vers  le  haut,  dans  la  dernière  espèce  de  hernie,  on  peut 
montrer  que  les  vaisseaux,  ainsi  que  le  crémaster,  sont  dans  leur  état 

7  natoreL  Enfin,  après  quon  a  repoussé  les  intestins,  le  glissement  du 
péritoine  vert  le  bas  se  fût  assez  lentement  dans  les  hernies  par  allon- 
gement de  cette  membrane ;  au  contraire,  la 

descente  est  rapide  dans  les  hernies  par  déchirure  du  péritoine. 

43.   COMMENT  ON  DOIT  DU0N08TIQUER  QUE  LUNTE8TIN  A  CONTBACTé  DBS  ADHisENCRS 

AVEC  LE  piaiTOniB  ALLONGÉ. 

1   du  péritoine  s*est  établi ,  nous 

7.  T^  R.  —  Ib.  ,,.^p3t  R.  —  9.  —  10-11.  [M  èè  r&v]  conj.;  (Icletum 
[xoreL..  xtno]  e  conj.;  deletum  apud  R.  apud  R.  —  1 1.  rct^tùip  R.  —  Ch.  /(3, 
—  10.  «tpi[roiMt/bif]  conj.  del.  ap.  R.    tit.  [roO]  ex  cin.;oni.  R. 


z 
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Mai  192-193. 

(jvPTikBaOeiri ,  tmiuicjaôiJteBa lartv 

Sià  iuoBXi^^scjç  *  â<nrep  yàp  ^pôrepov  6[7e 

êne^é^TOTO  rà  ^eptrôvatovy  Ijv  rts  ^apaXXayij 

aafihv  T&v  évrépojv  ^phs  rà  èir)  Q'drepa 

5 [xarà  (pf!](Ttv  ë^ovra^  oihcj  ^o^v  fiaXkov  b(p6tfaeTat  [tfSv] 

à  iyxùs  "Oepï  rbv  t&v  àyyelcav  réirov  xarà  rHv  dvetûXiyl/iv  • 

ola  Sfj  xaï  èvrépov  SiirXciaeejç 

iiroTTiTsIovaTtç. xari  rfif 

àvcutpltTeois  *  ois  (lèv  yàp  | [ov  mpo<r(p]vès  19S 

10  [rb]  ivrepovy  bXtydbtis  ivoj^oritnai  ùirb  [faveviuhùïv  ^]  <TKv&(£kcûv 
xarepxo[Âévcifv  els  rbv  brryéùv  *  ta  yàp  imepa  (irj  tspo<T<^îi  c&ç 
èitlicav  xzvà  (lèv  6vtol  xaroXiaOaivei  *  ^Xifprj  Se  yevôfjieva  ^orveufia- 
Tos  &VÙ)  (lévei  Sià  rb  eôoyxôrepa  yiveaOai  rov  ^6pov  Sià  oS  xarép- 
X^TOLi  *  6avis  Se.  tSv  èvrepOKViXtxSv  «rpoo^eroi  rb  ivTspov  r^ 

15  ^epiTOvcdt^j  Toirots  ix  ^adirns  àvdyxitis  ^aipoSos  tâv  ^epnlojfidTCJv 

diagnostiquerons à  Taide  du  refoulement;  en 

effet,  ainsi  que  plus  haut,  lorsque  le  péritoine s*était  allongé,  il  y 

avait  une  certaine  différence des  infestins  avec 

les  parties  de  Tau  Ire  côté qui  se  trouvent  dans  leur 

état  naturel,  on  verra,  à  bien  plus  forte  raison,  dans  le  cas  actuel,  une 
tumeur  au  niveau  de  la  région  des  vaisseaux,  quand  on  refoule  [les  in- 
testins]. ....  attendu  qu^on  rencontre  Tintestin  plié  en  deux 

par  les  réponses  du  malade  (?)  ;  en  effet,  ceux 

dont  rintestin  n  a  pas  contracté  d*adhérences  sont  rarement  incom- 
modés par  des  flatuosité's  ou  des  excréments  durs  qui  descendent  dans 
le  scrotum  ;  car,  si  les  intestins  n*ont  pas  contracté  d*adhérence,  ils  ne 
glissent  ordinairement  vers  le  bas  que  lorsqu*ils  sont  vides ,  tandis  qu*ils 
restent  en  haut  quand  ils  sont  remplis  de  flatuosités ,  attendu  qu*alors 
leur  volume  dépasse  les  dimensions  du  trou  par  lequel  ils  descendent; 
au  contraire,  lorsque,  chez  les  malades  affectés  de  hernie  intestinale, 
rintestin  a  contracté  des  adhérences  avec  le  péritoine,  les  excréments 

2.  St9  coDJ.;  à R.  —  3.  ine^'     vis  ïi,  —  lo.  [to]  ex  em.;  om.  R. 

T^]TaTo  conj.; raro  R.  —  Ih.  ^v  —  \h,[mvtufKirùt»  il]  conj.;(leletum  ap. 

conj.;  ^  ddr  R.  —  7.  ola  ^i|  Mai  ; . . .  vaiou  R.  —  12.  xepà  \Uvoina  R.  —  1 3.  fii- 

cod.  —   9.  [oJ  «poaÇ]v^s  conj,;....  voi  R.  —  Ib.  cUo^xA^rëpav  R. 


DE  LA  HERNIE.  481 

S  T$  xûà  iïïPeufiétûnf  Sià  roS  ba^éûv  yivsrau,  ÙSvvéivrcu  (Av  larjfvpôk 
Ip  ts  toSç  mveuiAOTcia'eatVf  Sv  [re]  taU  vXfiOcipeuÇy  ^pSopuyfÂol  re 

3  aÙTOês  xarà  rbv  Ôa/eav  ylvovrcu  xarà  ixeù/liiy  ifi[iipav.  Ko)  y^^jv 
tp  re  ^5s<Ti  xeà  j(ei(iScn  réXeov  6  6yxoç  oiSénore  (W(/laLkrl(Te!T(Uj 

4  xoi  (teCkiola  el  fij)  Q^XlSoi  ris  œirôv.  ToSto  Se  rh  ijOos  ^rlBriaav  I 
Su<rxfiipia16p  rives  àirb  iSpOHffkriç  Ka\  aapxoxffkris  Tvy)(dvstv  *  otbc 
idi  Se  j(akeirbp  Sioxpîvat  •  vSpoxifXri  yàv  yàp  xai  <Tapxoxt(Xfi  «rfl&- 
T0T8  àpcSSvpôf  èarliy  a(piivûMri$  Se  oxu&iXùfP  oùSefiiop  i^ep6oXj)y 
6Suvfi§  xaToXeiTrei,  oï  re  xivSupoi  Sià  ttvfionf  é^iaxoXovOoSartv  M 
rofireûp 1 


liç'.  àtéotpiats  'mepnovaiov. 


1 Tcla'aviJLév  Te  rà  Synic/lpa  ùt  tSp  êmcrBep  liep&p  toS 

S  et  les  flaluosités  doivent  de  toute  nécessité  passer  par  le  scrotum.  Les 
malades  éprouvent  donc  des  dotdeurs  intenses  quand  les  intestins  sont 
pleins  ou  gonflés  par  le  gaz,  et,  chaque  jour,  des  borborygmes  se  font 

3  entendre  dans  le  scrotum.  En  outre,  dans  les  temps  froids  et  en  hiver, 
la  tumeur  ne  s'efface  jamais  complètement,  surtout  si  on  ne  la  comprime 

4  pas.  Quelques  médecins  ont  pensé  que  cette  espèce  de  hernie  était  di£B- 
die  à  distinguer  de  Thydrocèle  et  du  sarcocèle;  mais  il  n*est  pas  difficile 
d'établir  le  diagnostic  :  car  Thydrocèle  et  le  sarcocèle  sont  toujours 
esempts  de  douleur,  et,  dans  ces  affections,  Tenclavement  d^excré- 
ments  durs  n'entraîne  après  lui  aucun  surcroit  de  souflrances;  puis, 
diex  les  malades  dont  nous  parlons ,  il  survient  bientôt  des  accidents 
àanf^nx 


46.   DE  L*I90LEMElfT  DU  PERITOINE  [dANS  LA  HEBHIe]. 


I  nous  plaçons  les  crochets  à  la  partie  postérieure  de  la  tupeur  à  une 

3.  [tc]  ex  ein.;oin.  R. 

If.  .^  1 
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iyxou  ii9a/)ùmL  àish  iXktfXiup,  Sale  Tcrpclyoûvov  (paUveaOou  rrjv  ùnb 
atùrH»  Sidalofftv.  KaOœnléaOc»  Se  aùrSv  rà  Suo  wpbs  aùr^  Tjy  Siaipi-  2 
9U  ToS  éviyau/lplov  xércj  Stau/lùXovra  roùs  ùfiévas  '  i)  yàp  Ipsuva 
Hoi  ii  eOpeais  vpb§  rp  fidtni  y'iverou  toS  ^spnovaiov  '  aura  te  yàp 
5  ioBUToD  rpSe  sùpùfolATepév  è</lt  xai  v^omirepov,  cis  Av  eh  b^tap 
xopt/prjp  xarà  (ttxpbv  àiroXSiyov  *  rà  Se  eUpùx/la  xa)  fieileû  t&v  dç 
MpoH  iyibmonf  eôxaroLkrn^irepa*  Ètf)  Se  Tji  Suu/lchei  rp  yevofiévtf  3 
Tftw  SeSnXûjpiévùinf  t&itû^  ùvh  t&v  iynicrlpafPf  à  fiiv  ùntipértis  àva- 
reivùw  tbv  SlSupuov  inï  fBoabv  aùrhv  "aXayialihco  Kcà  vphç  t^v 
10  ia^eov  dviércjy  Uva  vphç  ti)v  évépyeiov  )}  xarà  xàlBerov  àvthaais 
ToS  SiSéfÂOv  fil)  éiÂTToSllp  y  ouirol  Se  rovs  viiévas  tovç  Stareroifiévovs 
ùjrb  i&v  èyKia^pwf  SieXovyuev  xaià  (ifixos  xaï  fiera  t})v  Stalpetriv 
mepieh)viiev  oth'Ot;;.  Ko)  el  fièv  (^oUvoiro  yvfAvà  rà  àyye7a,  elai-  4 
fieBa  iti  oôxéri  tseptaipéarecas  ùfiévcjv  SeXy  àWà  riis  êpeôvtfs  tov 

certaine  distance  les  uns  des  autres ,  de  manière  que  l*espace  intermé- 
diaire présente  une  forme  rectangulaire.  Deux  de  ces  crochets  devront  2 
av>oisiner  Tincision  quon  a  faite  dans  les  téguments  du  ventre,  pour 
écarter  en  bas  les  membranes  les  unes  des  autres;  car  la  recherche  et  la 
rencontre  du  péritoine  ont  lieu  à  la  base  [de  la  tumeur?]  :  en  effet,  dans 
cette  région ,  la  membrane  en  question  est  plus  forte  et  plus  large  que 
partout  ailleurs,  attendu  qu*elle  se  termine  peu  à  peu  en  une  pointe 
aiguè;  or  les  corps  volumineux  et  grands  sont  plus  fiiciles  à  découvrir 
q«e  ceux  qui  se  trouvent  dans  d*autres  conditions.  Après  qu*on  a  opéré,  3 
avec  les  crochets ,  Técartement  des  parties  dans  la  r^on  que  nous  ve- 
nons d'indiquer,  Taide  devra  tirer  le  testicule  en  haut  et  un  peu  vers  les 
oAtés,  sans  lui  imprimer  de  tension  dans  la  direction  du  scrotum,  de 
peur  que  ce  testicule  ne  nous  gênât  dans  nos  manoeuvres ,  s'il  était  tiré 
perpendiculairement  en  haut;  nous-mêmes  nous  diviserons  longitu- 
dinalement  les  membranes  écartées  à  Faide  des  crochets,  et,  après  les 
avoir  divisées,  nous  les  extirperons.  Si  les  vaisseaux  se  présentent  à  4 
nu,  nous  saurons  qu'il  n'y  a  plus  de  membranes  à  extirper,  mais  qu'il 

5.  sCpcù&1oTépù9P  B  2*  m.  —  Ib.  «Aa-     âwoXifyopTa  ii  R.  —  9.  i%\  rd  ^oa6p 
wripotp  R.  —  6.  JKop.  rà  nord  R.  —  Ib.     R.  -—  1 2.  fttrd]  Mord  R. 
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wepiTOf  a/ou  *  s/  S^  npit  vfiévsg  iiri(paivoiPTO  vepisthi^6rte$  làv 
iynov  aiv  roU  éyyeloit^  els  toutous  6fjtolej§  xtxrawetpaims  âym- 
dpa^  ^apœaknaiùH  uaà  toutous  StatpoSvres  ixTé[ÂPOfÂtP,  xa)  touto 
wotcSptev,  [lixjpiç  &»  y^nSùs  tifinv  éyLitùSlaiçi  meptxeliispos  «rpàs  ti}» 

5  IXXii^tv  Tou  afepnovaiov.  lEnel  Se  rà  àyyzia  xevouiispa  fiifMiTai 
rijv  tSp  ù[iivùiv  byuot&tntay  Sei  X8\s6eiv  tÇ  rhnipérp  xaï  ^Xayiel^ 
ifiiv  tÂv  ilSvyuov  lcr/vp6is  xa)  àvtévat  Tfjv  rdlartv  mphg  rb  énttppvîivai 

ô  wiXiv  tU  aura  ib  oàpui  nai  éii(pcafn  xai  yvépîpui  xarau/lifvai.  EiJ- 
pime^  ji)  rà  dyyeïa  xaï  à7fo}^66vres  aura  iSlcf,  mplbs  t^  fiovSoipi  * 
i»f  Tùir^  yàp  t^  iiépst  juà  1}  d^is  aùroiv  ia^iv  ii  (^uaixif'  mfd" 
XiP  iif  T^  M  Qihepa  vrpbs  t^  xuxX^  rbv  xpefxau/liipa  ipmnnfaO' 
liMP  '  ^(fSla  Se  xdxsivov  Xomôv  ialiv  i)  eiipeats,  X8)(fifpi(rpLAfùnf  t&v 
âyyeicûp  *  yva>pKni(Jiev  Se  aùrbv  ixsivoig  Toik  a7t(uloi§  [oh]  iv\  tûp 

7  Mpàfv  iyxùfp  ^apeSei^a^iev.  ùkuutexpiyAfùnf  Si  tSv  àyyzlta»  xai 

but  en  venir  à  la  recherche  du  péritoine;  si,  au  contraire,  nous  aperce- 
vons encore  des  membranes  qui  entourent  la  tumeur  conjointement  avec 
les  vaisseaux,  nous  fixerons  également  des  crochets  dans  ces  membranes 
et  nous  les  diviserons  et  les  extirperons  de  la  même  manière;  nous 
continuerons  d*agir  ainsi  jusqu*à  ce  qu'il  n*y  ait  plus  aucune  mem- 
brane, entourant  la  tumeur,  qui  puisse  nous  empêcher  de  saisir  le  pé- 

5  ritoine.  Mais ,  comme  les  vaisseaux ,  dans  leur  état  de  vacuité ,  présentent 
de  la  ressemblance  avec  les  membranes,  on  ordonnera  à  Taide  de 
pousser  fortement  le  testictde  vers  les  côtés ,  et  de  relâcher  la  tension, 
afin  que  le  sang  a£Que  de  nouveau  dans  les  vaisseaux,  et  nous  mette  à 

ô  même  de  les  apercevoir  et  de  les  reconnaître.  Après  avoir  trouvé  les 
vaisseaux  et  les  avoir  liés  séparément  dans  le  voisinage  de  Taine,  car 
c*est  aussi  dans  cette  région  que  se  trouve  leur  emplacement  naturel, 
nous  irons  de  nouveau,  de Tautre  côté,  sur  les  pourtours  [de  Tincision], 
à  la  recherche  du  crémaster;  du  reste,  cet  organe  est  facile  à  trouver, 
quand  on  a  isolé  les  vaisseaux;  nous  le  reconnaîtrons  aux  signes  que 

7  nous  avons  exposés  à  propos  des  autres  tumeurs.  Après  qu*on  a  isolé  les 

4.  ^Mt  ex  em.;  \»>itt$  R.  —  5.  lA-     f^ipti  Kaevlfitmt  otvr.  R.  —  1 3.  [oW]  ex 
Acf^y  R.  —  Ib.  xiyotfficva  R.  —  10.     em.;om.  R. 

3i. 
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Tov  xpefÂûtalyipofy  rb  iv  (lécr^  a&{ta  jh  veptrévouév  i&ltv.  0  fxèv  8 
oSv  Ttis  imëoXfif  rpinog  i</l\v  oSros'  oùSèv  (lévrot  xgjXvÔv  é</lt 
vpirepov  évTvxàv^OL  t^  xpefiau/lript  xarà  ti)v  Spevvav  aÙToSf  eha 
xarà  GVfn\)y(jiaa>  SlÛsoh  i^  fialépov  ivl  rtlv  réiv  dyyelciw  eOpeaiv 

ftj'.  Hepl  itaipopSç  'mepnovaiov  xal  iaprônf  vûJiAaraTreironfpLévùDv, 

Prrréop  Se  6vcjs  &v  tis  j^eipovpy&v  ptij  Sia^evaOeiv  *  ol  yàp  ùfié-  i 
ves  ol  Saproï  dç  tnlira»  Stà  riis  (Tvvej(flvs  j(eipa^iaç  acjfiaTcme'' 
noifiiiévoi^  tiroXX^  ylvovrai  ^aj^epoi  toi  ^epnovalou.  kitanôiat  2 
Si^  moXkoi^ç  réûv  X'^*P^p7^  ^'^  ^^  fad^ps  olofiévovs  toSto  elvai  ih 
10  tstpiTàvauov»  AioxpiyoS/xev  iil  toi  ^epirovaiov  tous  Saproùg  XP^  ^ 
(Âcm,  avalclaei,  torepi^epe/je  *  xjpdpuarti  pÀVj  énetSrj  tb  "srspnôvouov 
Xsuxév  êaliv,  être  pevp&Ses  6v,  xa)  rp  xua^ei  ^apairXrfcriov  xarà 
Tfjv  )(jpoiàv,  ol  Se  SapTOÏ  o'(p6Spa  évepetiOeig  Sià  rb  eS  {AolXa  xatriy- 

▼aÎMeaux  et  le  crémaster,  le  corps  qui  se  trouve  au  milieu  est  le  péri- 
toine. Voili  la  manière  dont  il  iaut  s*y  prendre;  mais  rien  n*empéche,  8 
du  reste,  si,  en  allant  à  la  recherche  du  péritoine,  on  tombe  d*abord  sur 
le  crémaster,  de  passer  ensuite  à  Imvestigation  des  vaisseaux  à  mesure 
qu*on  les  rencontre. 

47.  DE  LA  DIFFiBENCB  ENTBB  LE  PilUTOniB  ET  LE  DABTOS  iPAlSSI. 

Il  faut  dire  conunent  le  chirurgien  évitera  de  se  tromper;  car  ordinai-  1 
rement  le  dartos  s*épaissit,  parce  qu'on  le  touche  continuellement  avec 
les  mains,  et  ainsi  il  devient  beaucoup  plus  épais  que  le  péritoine.  Cette  2 
membrane  induit  donc  en  erreur  beaucoup  de  chirurgiens,  qui  croient, 
à  cause  de  son  épaisseur,  que  c*est  là  le  péritoine.  Nous  distinguerons  3 
donc  le  dartos  du  péritoine  par  sa  couleur,  sa  consistance  et  sa  forme  :  par 
la  couleur,  car  le  péritoine  est  blanc,  vu  qu*il  est  nerveux,  et  il  ressemble 
à  la  vessie  pour  la  couleur,  tandis  que  le  dartos  est  extrêmement  rouge, 

3.  xptfMjiiipi  ex  em.;  xptiiaalifpi  te  tit,  auftajonemotnitépcûv  ex  em.;  a^yM' 
R.  —  Ib.  Hvtà  Ti^y  iptvpa»  oonj.;  «art-  TOvonrfiiMW  R ;  it.  1.  7-8. —  1 9.  Koi  ihtà 
ptwS»  R.  —  4.  dXy  c^f  R.  —  Ch.  47,     T^  R. 
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• 

ytâaêcu  *  aw/ldmi  Si  y  ineï  rb  iièv  veptrApotov  fguxvov  Mi  naà 
poalbp  xoà  Xâlop,  ol  Si  ix.  tSp  èvavT^afv  x^wvoi  xai  Saatls  xa\  cb^ 
fioXoi*  V8pt<pepeigL  Si,  éneï  rb  [liv  xoTXév  ialiv  wnrep  xa\  xi&ltç, 
ol  Si  oùSeyJa»  irrbç  ë/ouan  roioainiv  eôpv)(Cjp/aPf  dXXà  ànXûk  «rs- 
4  ptS^fivreu.  lUpieXôpres  oSv  ol^tfvore  Tp&at^  tous  Saprous  *  jSA-  5 
TiOP  yàp  ^erepuîXeÎP  ifnep  ànhyrofiàipy  oùx  bXiya  ovprèXoiiaTis  riiç 
vepiaupéaeofç  isfpés  re  tîjp  .eSxoÏJOP  sÔpeaip  roS  ^epvtopaJou  xo)  tj)v 
ptfSùxp  tâp  àyyelùtp  naà  toS  xpeiiau/lfipos  StJxpiartP  naU  tifp  eùep- 
yeaia»  riiç  ànoOepaveias ,  dpotSùuprejp  tSp  SaprtSp  xaà  (p'ksyiijcu-' 
pàpTùiPj  si  fAfi  veptaipddtîtp,  éfÀiroSilépTOûP  [ts]  vpbs  rbp  Spoufiop  10 
riiç  dnroOepocKeias  Tpimop  *  td  Te  Ayy^'îa  bnéaa  i»  toîs  Saproîç  eS^ 
pùfc^a  eùpeBehy  vctvra  Staa(piy^avreg  zïpbs  rà  fxi)  aifioppatyeip  (Âgrà 
r^p  )(eipovpy{av,  firjSi  ivOpoy&iaeafs  aïria  ylpea9cuy  [rà  ytBltfipa 
liip  dvo6poxicraPTes]y  rà  Si  yaxpimpa  xarairelpeams  tU  aura  iy- 

a  cause  des  vaisseaux  nombreux  qui  le  recouvrent;  par  la  consistance, 
car  le  péritoine  est  dense ,  compacte  et  lisse ,  tandis  que  le  dartos  est  spon- 
gieux ,  rugueux  et  inégal  ;  par  la  forme ,  parce  que  le  péritoine  est  creux , 
de  la  même  manière  que  la  vessie ,  tandis  que  le  dartos  ne  présente  aucune 
cavité  dans  son  intérieur,  mais  entoure  tout  simplement  [le  testicule]. 
4  Après  avoir  extirpé  le  dartos,  de  quelque  manière  que  ce  soit  (il  vaut 
mieux,  en  effet,  Textirper  que  d*y  faire  une  incision  simple,  attendu 
que  Textirpalion  contribue  assez  fortement  à  faciliter  la  découverte  du 
péritoine ,  ainsi  que  Tisolement  des  vaisseaux  et  du  crémaster,  et  à  rendre 
le  traitement  secondaire  plus  commode  ;  car,  si  on  n*extirpe  pas  le  dar- 
tos, cette  tunique  se  gonfle,  8*enflamme,  et  forme  un  obstacle  à  la  mise 
en  œuvre  de  la  méthode  de  traitement  secondaire  qu*on  applique  aux 
plaies  saignantes) ,  nous  en  viendrons  à  Tisolement  du  péritoine ,  après 
avoir  obstrué  tous  les  vaisseaux  considérables  qui  se  rencontreront 
dans  le  dartos,  pour  empêcher  que  ces  vaisseaux  ne  donnent  lieu  à 
un  écoulement  de  sang  après  Topération,  et  ne  deviennent  la  cause 
d*une  obstruction  de  la  plaie  par  des  caillots ,  liant  les  plus  volumineux , 

3.  M  nàp  Tûh  KoiXûùp  Miv  R.  —  Ib.      1 3- 1 4 .  [to^  fteilopa  ftip  àtro^po^^/oavte^} 
KÛ^tt  R.  —  lo.  [t«]  ex  cm.;  om.  R,  —     conj.;  om.  R.  —  1 4-  tta^  trf  R. 
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xt&lpa  xeà  m$pto1  pé4feufres  moXkixts  Koà  àTrorv^XoSaavreç  œirà  Sià 
riif  ^epi&lpo^iis,  M  rHv  \roi!\  mtpnovalou  SiJxptariv  i\eu<T6[xe6a. 
Xapi^avref  oSv  aùrb  t&v  r$  àyyeiœv  xa\  rov  xpeiiau/lripos  xa\  toS  5 
ikurpoeiSoCs'  )(fi)pIleTeu  Se  evxoXoiraraf  el  rvxoisv  ol  Saproï  «re- 

5  ptppiifAévoi  (iàvf  6X0S  [Se]  6  xpefiaaiijp  6  re  SiSvfioç  (isrà  tov  ih^ 
TpoetSoSs  ArxvXrot  vi)(fiêsp  elvcu  *  rà  ptàv  ^epirôvaiov  dvarelvav^ 
Tes  a<p6Spa  rji  ùrnipérp  vapaSoicropiep  xpareiv  iAeravra  thv  SiSufioVy 
eaUroï  Se  x&xaTa^éluTts  $U  rbv  6^eov  ràv  SiSvfÂOv  aùv  roU  dyyetois 
xoà  tÇ  xpsftaairipiy  oÔrùfs  énl  r^v  xaravôifanv  iXeuaréfieBa  rov  tire- 

10  piTOPoiov.  àià  toSto  Se  xanaTdmoyusv  wpb  riis  dnoxovrif  tov  tSB-  6 
piTùPoiov  Tbv  SlSuyuov  tU  Thv  6ayjsovy  ïva  fj(A  ^oXlaîs  Speu$  l^ 
fiéptûP  Ari4^;(irTai.  Merâl  Se  Tijv  xareiTO^iv,  ehe  ipa  t^  ^epnovcUef)  7 
[d]  d/x^y  SapTbs  vpooJipTfiiiévùç  eïii,  [ehe  (iri]y  '/oDphtxméç  Te  airbv 
mémù9P  T&v  dEXXoiy  (rùffuhawy  4'vXa<prfaravTés  Te  inifjLeXik,  {iif  tis 

fibcant  dans  les  plus  petits  des  crochets  pour  les  tordre  à  plusieurs  re- 
prises, et  les  oblitérer  à  Taide  de  cette  torsion.  Donc,  après  avoir  séparé  5 
le  péritoine  des  vaisseaux,  du  crémaster  et  de  la  tunique  vaginale  (or 
cette  séparation  se  fût  très-iacilement,  pourvu  qu*on  ait  extirpé  le  dar- 
tos,  et  que  le  crémaster  tout  entier,  ainsi  que  le  testicule,  conjointement 
avec  la  tunique  vaginale,  niaient  pas  éprouvé  de  tiraillements),  après 
avoir  tiré  fortement  en  haut  le  péritoine,  nous  donnerons  cette  mem- 
brane à  retenir  à  Taide,  qui  labsera  là  le  testicule  (voy.  p.  48a,  1.  8 
sqq.),  tandis  que  nous-mêmes  nous  placerons  cet  organe  dans  le  scro- 
tum, conjointement  avec  les  vaisseaux  et  le  crémaster,  pour  passer  en- 
suite À  la  reconnaissance  du  péritoine.  La  raison  pour  laquelle  nous  6 
plaçons  le  testicule  dans  le  scrotum,  avant  de  faire  la  résection  du  pé- 
ritoine, c*est  la  crainte  que  cet  organe  ne  se  reCroidisse  quand  il  reste 
dehors  pendant  plusieurs  heures  de  suite.  Après  avoir  mis  le  testicule  7 
en  place,  nous  séparerons  le  péritoine  du  dartos  ainsi  que  des  autres 
parties ,  qu^il  y  ait  des  adhérences  entre  ces  deux  membranes  ou  non ,  et 
nous  explorerons  soigneusement  le  péritoine  avec  la  main ,  de  peur  que 

1.  mtptrpUttunêç  R.  —  a.  [rov]  ex  A^ara  R.  —  5.  [S£\  ex  em.;  om.  R.  — 
em.;  om.  R.  —  3.  X»pi^aaant$  R.^4.  i3.  [6]  ex  em.;  om.  R.  —  Ib.  [drt 
ipvt^otièofk  R;  it  1.  5-6.  —  Ib.  ràiof-    fuf]  conj.;  om.  R. 
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ipa  IXi^  ivrépou  igapojXioOtixuia  $lç  ou?tÂv  XeofOclyp  *  yva^piaSiAsda 
Si  TOUTO  T)f  Siovyeta'  igXajwoptévov  yàp  taSç  X^P^^  ^^  tvepiTo- 
valwy  nartà  ixeîva  oi  Svvi/aerat  Siouyelv  rà  pLépvi  Horà  â  4  SXt^xei- 
8  TOI.  TpcMréfAtOa  Se  rp  d<p^  *  dvoiiiaXov  yàp  r^  ^i^u  th  tvffpi'rà- 
vcuov  ùvoneoeireUf  trn)  (liv  Xei^bv  èv,  [if]  rriç  IXtxof  xt^flipic/lcUf  5- 
«r^  Si  ^axyT$pov,  t&aàp  xa\  tiis  fktxù§  ùnoirinfloôai^ç  SeSiirXoiH 

fivf'.  U€pi  dhtOKOirifç  wpfroya/ov. 

1  E/  ptiv  oiv  igapéxetro  rb  Ivrepop,  xevbv  Si  tïn  rà  igspiripûuop, 
M  T^v  itroxonijv  j(fi)pi((rofiep  roS  ^eptrovaiov  <hroxMofigy  Si 
lidku/la  tîiç  mjfifierptaf  o'7o;^aC^/xeyoi  *  ehe  yàp  bXiyoirspop  roS  10 
xaTOjkiaOtixéroç  ^aavrbf  àiroxoTreiti  ^  ^akiyytvtfflas  ahiop,  xe/a-- 
XûtfffiépeâP  iSv  yi^CkSnf  xxà  €ïipoSop  eSxoXov  ^apej(fivT^^  v)  xaro- 
XtaOtfaei  tSv  évrépojv  *  ehe  «rXe/âi  toS  xcnoXitrOaivovrag  âbroxo- 

quelcpie  anse  d'intestin  qui  aurail  glissé  [dans  le  scrotum]  ne  nous  ail 
échappé;  or  nous  reconnaîtrons  cela  à  la  transparence  du  péritoine;  car, 
si  on  étend  cette  membrane  avec  les  mains ,  on  ne  pourra  voir  les  par- 
8  ties  à  travers  elle  dans  Tendroit  où  se  trouve  Tanse  intestinale.  Nous  re- 
connaîtrons encore  cette  circonstance  au  tact:  en  effet,  le  péritoine  pré- 
sentera une  épaisseur  inégale;  dans  tel  endroit  il  sera  mince,  c'est-à-dire 
dans  celui  où  il  est  sans  contact  avec  lanse intestinale,  et  dans  tel  autre 
il  sera  plus  épais ,  attendu  que  Tanse  intestinale  s*y  présente  repliée  sur 
elle-même. 

US.   DE  LA  RESECTION  DC  PÉRITOllIB. 

1  Si  Imtestin  est  placé  latéralement,  et  si  le  péritoine  est  vide,  nous 
réséquerons  cette  membrane  ;  mais  nous  ferons  surtout  attention  à  re- 
tendue de  cette  résection;  en  effet,  si  on  retranche  une  portion  moins 
considéraUe  que  toute  celle  qui  a  ^sé  vers  le  bas,  la  conséquence  en 
sera  la  fimnation  d'une  nouvelle  hernie ,  vu  que  les  bords  de  la  plaie  res- 
teront relâchés  et  fourniront  un  passage  facile  aux  intestins  qui  pour- 
raient glisser  vers  le  bas  ;  si ,  au  contraire ,  on  retranche  plus  que  ce  qui 

5.  [f]  ei  em.;  om.  R.  —  6.  èactpêi  R.  —  Gh.  48, 1.  1 1.  wéwttn  R . 
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vsiti,  "mfKxremaitaaBévTOç  èx  (lépovç  xai  rov  xarà  (pôo'iv,  ylvovrat 
(Jièv  xa)  ^eCkiv  xfp<at,  ^oXkdbtis  [itl  Swc^iévcop  tk  aura  (TVVTpéxfiiv 
rSv  j(fiikùiv  ToS  'mepiropatov  Sià  rb  [léyeSoç  rtis  èxroiivÇf  xa\  xivSu- 
peiovat  Se  ^ïoXXdxts,  ù^àv  tôv  xœtà  (piatv  (rraydtonf  afepipptifié' 

5  Pùnf.  Iva  oSv  fiij  fBkavtiOôytBv  t^  y^pVt  Su  th  urepnévaiov  èinairSr  2 
crOat  ^phs  th  éxrbs  i^oyiévovs  rifs  xopu(pi}s  aùroS'  6Tav  Si  Ap)(fitai 
ta  xetXri  tris  iv  rS  éniyaa-lpltf)  Siatpéaeas  ixTpénetrOai  y  avvaxo- 
XouOoSvTOs  tÇ  ènêonao'fAÇ  rov  ^oeptrovaiov ,  Ê^cû  tijç  Siaipéaeois 
èc/ltv  '  el  Si  a(p6Spa  ixtpcntelri  rà  }(fi{hi ,  yiv<i<Txetv  iit  afépa  rov 

10  SéovTOS  iireairao'clfAeOa,  xa)  èvStSàvau  nfpoaifxei.  Merck  Si  Trjv  âmà-  3 
Xfl'^tv  tilv  aÙTctpxfi  inialp^pofiev  *  fxsrà  yàp  triv  dOpéav  dhroxonijv 
(pplcrtTQv  Te  xa}  avvTpéxflv  eh  éaurb  oSroâ  iviei,  ds  (Àtixén  ymSi  «ru- 
ptivoL  pirfXijs  nfapaSéxscrOai,  Ei  Si  SXi^  évrépov  xaTOjXicrôrjxévaê  ti$-  4 
Xfltf  dbrd  TÔiv  xeveoivonf  dp^fisvoi  rov  ^epnovaiov  ofphs  rp  xopu(Pp 

15  tSv  (tspSv,  ifpéfia  rrjv  SXixa  eU  rb  ^cl&oç  iiroj<ret(JLevot  y  r^  re  ùirv- 

s'est  échappé ,  el  qu  on  attire ,  de  plus ,  une  partie  de  la  portion  du  pé- 
ritoine qui  est  restée  dans  son  état  naturel,  de  nouvelles  hernies  survien- 
dront aussi,  parce  que  les  bords  de  la  plaie  du  péritoine  ne  pourront  pas 
toujours  se  réunir  à  cause  de  Tétendue  de  la  résection ,  et  les  malades 
courront  souvent  du  danger,  parce  que  des  parties  qui  se  trouvaient  dans 
leur  état  naturel  ont  été  extirpées.  Aiin  que  nous  ne  nous  trompions  2 
donc  pas  par  rapport  à  la  mesure ,  il  faut  attirer  le  péritoine  vers  Texte- 
rieur,  en  faisant  attention  à  son  sommet,  et  quand  les  bords  de  la  plaie 
des  téguments  du  ventre  commencent  à  se  renverser,  attendu  que  le 
péritoine  obéjt  à  la  traction,  [ce  qui  doit  être  retranché]  est  arrivé  hors 
de  cette  plaie;  mais,  si  les  bords  de  la  plaie  sont  fortement  renversés,  il 
£giut  reconnaître  qu*on  à  poussé  trop  loin  la  traction ,  et  qu*on  doit  la 
modérer.  Après  avoir  suflBsamment  serré  le  péritoine ,  nous  le  tordons  ;  3 
car,  si  on  le  tranche  d*un  seul  coup ,  il  se  crispe ,  se  rétracte  sur  lui- 
même,  et  se  ferme  tellement,  qu^il  n*admet  même  plus  le  bouton  d*une 
sonde.  i%  une  anse  intestinale  s*est  échappée,  il  faut  conmiencer  par  la  4 
partie  vide  du  péritoine,  près  du  sommet  des  parties,  pour  repousser 
doucement  cette  anse  vers  la  profondeur;  puis  nous  ordonnerons  à 

1.  MffXeu  ex  en.;  xolAoi  R.  —  Ib.  «tMs  R. 
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«ropâ  ta  j(tthi  riis  oiaipicrecjs ,  xa)  tirepiXafôvTae  rè  à7reû<70èv  fié- 
pos  Tov  évrépov  ipaëiSdieiv  re  xaï  xajfyeip  IvSov  vnèp  roS  (irl 
«rpoTreo'eiv  aSOis,  o^cû  re  ^2  rb  fiérpov  tris  dnoKoniis  iXeua6(ieOa. 

5  lEtl  Si  isfpoa(Puèç  xaret  n  fiépos  rb  ëvrepov  t^  nfepnopafy  *  yvoipl-  5 
fTOiiZv  Se  ix  roS  yaiSayuSk  ixOXiSeaOai  to7ç  SaxrvXots,  (ifiSè  x^P^' 
leaOat  xœrà  êxeîvo  rb  [lépos  rov  'meptropaiou  SipouiOcu^  t^  yàv 
ùimpérp  xeXeio'OfjLep  Sià  â(i<po!p  toIp  j(jspOiP  crvpé/jsip  re  rà  j(elXij 
tîjç  SêmpéatûJs  xa\  AvosBev  eS  (idXa  rà  Iprepa,  dç  (Ârl  SipauiOai  t^po- 
veasJp  Skkrip  SXixa^  aùrol  Se  év  rois  Xei^ols  r<A  urepiropeUov  [ro7s]  10 
xsxfifpio'fiépois  [rov]  iprépov  Sialpeatp  èy&Ckkvrzs  Ixavijv  ^mapaSd- 
ÇpuiBai  SixrvXoPf  xoBrforofxep  rbp  \t)(avbp  xa)  xarà  ênêxéirov  rov 
SaxTvXov  SieXovfJLep  rb  ^mepirôpaiop  fsrapà  t))v  ^p6a(pv<rip  rov  ip- 
répùVf  'mpoaxcetaXefnopres  nfSip  rb  'mpoame(pvxbs  r^  iprép(y  rov 

6  weptropaiov.  Merà  roSrô  re  xaraireipapreç  eh  rà  j^etkii  rov  tsept-  15 

Taide  de  placer  les  doigts  de  ses  deux  mains  près  des  bords  de  Tincbion , 
de  saisir  4a  partie  refoulée  de  Tintestin ,  de  la  remonter  et  de  la  retenir 
à  rintérieur,  pour  qu  elle  ne  retombe  pas ,  et  nous  en  viendrons  ainsi  à 

5  déterminer  Tétendue  de  la  résection.  Si  Tintestin  a  contracté ,  sur  quelque 
point,  des  adhérences  avec  le  péritoine  (or  nous  reconnaîtrons  cette 
circonstance  à  ce  que  Tinteslin  lie  peut,  en  aucune  façon,  être  refoulé 
avec  les  doigts,  ni  séparé  du  péritoine  sur  le  point  dont  il  s*agit),  nous 
ordonnerons  à  Taide  de  contenir  avec  ses  deux  mains  les  bords  de  Tin- 
cision,  et  de  retenir  très-fortement  les  intestins  en  haut,  de  manière  à 
rendre  impossible  la  chute  d*une  nouvelle  anse  intestinale  ;  nous-mêmes 
nous  ferons,  dans  la  partie  mince  du  péritoine  éloignée  de  Tintestin, 
une  incision  assez  grande  pour  qu'elle  puisse  admettre  le  doigt;  nous 
introduirons  le  doigt  indicateur  à  travers  cette  incbion,  et,  nous  servant 
de  ce  doigt  conmie  d*un  appui,  nous  diviserons  le  péritoine  parallè- 
lement à  son  adhérence  avec  Tintestin,  en  laissant  réunie  à  Tintestin 

0  toute  la  partie  du  péritoine  qui  a  contracté  des  adhérences  avec  lui.  Alors 
nous  fixerons,  dans  les  bords  de  Tincision  du  péritoine,  deux  crochets 

I .  MopoMtXg&a,  conj.',  ^apaiécofiêp     R.  —  5.  xaxà  xd  ft.  —  lo.  œôxoU  R.  — 
R.  —  a.  wapako£,  R.  —  4.  'mpoa^tatXv     lO-i  i.  [toi#]  et  [tov]  ex  em.;  om.  R. 
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TOVûUov  &io  ru(pXdyxia'1pa  xa\  àvanelvuv  ÙKripéreus  ^apaSévres, 
œirol  rb  IvTBpov  dnriX^jiyfiéuov  ifSri  toS  ^epnovaUoVy  (TVvano(pépoP' 
tes  œirÇ  rb  xeeràXei^èp  ix  rris  isrpoo^aeA»^,  <hfoi<TO(JLev  Sià  toi 
ïdXJUfoZy  ht  [re]  iyxstfiévfif  tiis  xopu(piiç  roS  SaxrvXov,  'mepia^pé^- 
5  (peiv  Sià  rôh  àyxMpejv  rb  fKfspnévouop  âp^6(ieOay  ënetra  ùirowd- 
(TCUfTU  tbv  SàlxTuXùP,  inl  ^Xéop  re  'meptalpé^avres  rbv  iyiévct  xatà 
tb  elptif/iévov  (xépoç  àwoxéylfOfJLSv, 

Msrà  Se  Ttiv  êmoxoncfjv  roS  ^epvtovcdov  rÇ  fièv  ÛTnipérp  àvi'j^titv  1 
xai  (ptàkcMziv  xectà  x^pav  ta  hnepa  ^poolàt^Ofuy,  œijoï  Si  rbv 
10  SiSvfAov  dpoBXi^etpreç  JivaSaXoSfJiev,  xa\  rbv  Ôa/fiov  ivSiitXouvrts 
Sià  roi  ^ctpa^iiaou  SaxrriXovy  xoBcbrep  roiro  ênpàtrloiiev  xarà  dp- 
Xà$9  (TTToyyiaavréf  re  rbv  SlSvyuov  xai  rà  àyyiia  x(ii  rbv  xpefia- 
alijpaf  ixOpopSeicravriç  re  rbv  Ôa^eov,  el  &pa  rv/pi  ri  roi  aîfiaros 

mousses  que  nous  confierons  à  des  aides  pour  élever  les  lambeaux; 
nous-mêmes  nous  refoulerons,  à  l*aide  du  doigt  indicateur/ Fintestm 
détaché  désormais  du  péritoine,  en  entraînant  avec  lui  les  restes  de 
son  adhérence  avec  cette  membrane,  et,  pendant  que  le  sommet  du 
doigt  est  encore  placé  dans  la  plaie ,  nous  commencerons  à  tordre  le 
péritoine  avec  les  crochets;  ensuite  nous  retirerons  le  doigt,  nous  tor- 
drons encore  plus  fortement  le  péritoine ,  et  nous  réséquerons  cette  mem- 
brane dans  Tendroit  indiqué. 

49.   DES  SOINS  QU*01I  DOIT  PRENDRE  APR^S  L^OPÀRATION. 

Après  la  résection  du  péritoine ,  nous  ordonnerons  à  Taide  de  main-  1 
tenir  les  intestins  en  place  et  en  haut,  tandis  que  nous-mêmes  nous 
relèverons  le  testicule  en  le  refoulant;  avec  le  doigt  annulaire,  nous 
plierons  le  scrotum  en  deux,  comme  nous  Tavions  fait  au  commence- 
ment; nous  essuierons,  avec  une  éponge,  le  testicule,  les  vaisseaux 
et  le  crémaster;  nous  enlèverons  les  caillots  du  scrotum,  si  par  ha- 
sard il  s*était  rassemblé  du  sang  dans  sa  cavité;  si,  du  reste,  les  par- 

2.  aM  R.  —  4*  [tc]  ex  em.;  om.  R.  —  Ch.  49. 1.  i3.  v&xono  xov  R. 
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t/f  ùÙT^  ^vwSei6a9ai  *  </  Se  ipa  Sn  iisiSaaipiu  ta  aàifiora^  xal 
T^y  xàkouiAépnv  eU  ÙTsà^pu^iv  TOfx^v  fsapakiii'^liuBaj  [if]  tis  if^dk^ 
'knoi  nimà  innUmv  riis  xopu<Pfig  tov  ^apofjLéavu  SaxniXov,  roS 
T^y  ivy^eov  éxrpénovros  Stà  rn^  év  t^  iiriyeu/lpfy  SiaipitnoH  ' 
Xffftv/oxov  f/lcvhvy  àvGûOep  éirtxeifJtépov  rov  SaxviXou,  ifiStSdaroiÂev  5 
sis  T^v  StaipeŒiv  rtlv  [$k]  inàppuaiv^  neà  tijv  àpj^ilv  aùrov  Sià  rSv 
ScotriXoap  Tfis  àpit/lepas  X^'P^  ^'^  '^^  xàka  ydpos  ini<ntaa6iuBaLj  Thv 
SlSufiiv  re  fs<£kiv  eU  ti)v  olxiiav  xararcl&iiuv  x^p<*^  pi-^à  réiv  ^fxire- 

2  Çu9ù6roifp  aùr^  awpiéTùfp.  JAerà  Se  raiha  fiir^  ^ip^  Twhfiv  maop 
«apsjnrXvpamfiey  ti)v  iv  t^  imyax/lpfy  rofiriv,  tXXois  re  fiArois  10 
furà  TO&TO  Sta€p6j(pts  reuç  xeà  iv)  t^poxviXûv  elptitiévaus  ifiSpoxouf 
riv  Staipsaiv  iiiirïAffOfUP,  xoà  ^fXXoif  rb  êntydalptov  ^lAinl'^ft^a, 
èwiStho^ié»  re  xaà  ânoOepairevfrofuv  fBapœnXntrleoç  éxmep  tl^iov' 

3  fiev  roù§  ûSpoxriXixous.  Êir2  Sa  rovrœv  dxptëéc/lepov  txax/la  tvpâfr- 

ties  laissent  encore  suinter  du  sang ,  nous  aurons  recours  à  ce  qu*on  ap- 
pelle incision  destinée  à  favoriser  V afflux  et  Vécoahment  successifs,  incision 
qu^on  (ait  en  prenant  pour  appui  le  sommet  du  doigt  annulaire  qui  ren- 
verse le  scrotum  à  travers  Tindsion  des  téguments  du  ventre;  nous  in- 
troduirons ,  dans  rincision  destinée  à  favoriser  Tafilux  et  Técoulement 
du  sang,  une  tente  longue  et  étroite,  en  appliquant  le  doigt  dessus  ;  nous 
attirerons  vers  le  bas,  à  Taide  des  doigts  de  la  main  gauche,  le  commen- 
cement de  cette  tente,  et  nous  mettrons  de  nouveau  le  testicule,  avec 

S  les  parties  qui  lui  sont  adhérentes ,  dans  son  emplacement  naturel.  Puis 
nous  remplirons  de  tentes  sèches  toute  cette  incision  des  téguments  du 
ventre;  ensuite  nous  boucherons  Tincision  [du  scrotum?]  à  Taide 
d'autres  tentes  humectées  avec  les  embrocations  que  nous  avons  indi- 
quées en  pariant  des  hydrocèles,  nous  recouvrirons  les  parois  du  ventre 
d^une  troisième  couche  de  tentes ,  et  nous  aurons  recours  à  une  déliga- 
tion  et  à  un  traitement  consécutif,  analogues  à  ceux  que  nous  avons  re- 

3  commandés  à  propos  des  mdades  affectés  d*bydrocèle.  Mais,  chez  les 


a.  [if]  ex  em.;  om.  R.  —  5.  &l99i^p  vpoaBtp  mt^nétwt  R.  —  1 9.  i\KifXà' 
R.^  6.  [c/f]  ex  om.;  om.  R.  Voy.  i.  s.  ao\U9  conj.;  ixarïïéaofup  R.  —  Ib.  iitt- 
^  8.  JUEnîSoficy  R.  *-  8-9.  t6^  i^-     >ci4<{fU0a  R. 


492  ORIBASE.  COLLECT.  MÉD.  L,  âg. 

TovreSf  xa)  Toh  (rxéXeaiv  obUt&p  lipéiJM  auvriyydvoiç  éxarépo}  iirpoo-- 
xe(pà[katov  v7re(A€a!XoSfÂSP  xarà  ràs  lyvuasy  Soie  ifioS  (Aev  àvaftpejnj 
fiéveiVf  àfiûv  Si  èv  Sioaldtatt  (puXcMeaOai  rà  axéXn,  fiii  VTronMovra 
rp  Statpétret.  Tévovras  Si  xa\  ùno^SvSpia  Koà  ^ouSSvas  XinavoS^  4 

5  (Asv  éfiëpo^fif  [uXixpéttp  [re]  <r(p6Spa  Sté^^  ^OTiaofievy  t??roa7e/- 
Xotpres  xa)  rp  nfpGirri  xa\  rp  SeurépçL  fiera  rrlp  yeipovpylav,  Tp  Si  5 
rptrp  T^avfJtePf  àrfâS  te  iffvpidlaofJLev,  è(pO^  te  xarrairXJavfAev  âprtp 
xa\  t6  iictyck/lpiov  xeà  rhv  Ôa^sov  *  ixérœ  Si  fi/Xi  b  Aproç  tsfpbs 
rb  fiij  iiro&JvOrivat.  Kai  rp  rerdprp  Xia-ameç  xeà  xaratovrfawnes  6 

10  ^dXtv  SSari  xaTairXdaofieVf  xaà  ip  vréfiislp  toU  aùroU  )(jptj<r6(ÂsOa, 
et  Te  ymSiv  ivo)(Xoifi ,  oÏop  SXyjniuL  ti^H  avfiirdOeia,  il  ifieros  j(pkSç , 
âypimvia,  il  ^srvperos,  in)  [rà]  xtipciftaraL  xp^prloofiev.  Herà  Si  ri^v  7 
éSSéfifiv  XifTOfiey  xa\  rciv  (taXaxTixSv  riva  iymhialpcMnf  iy&ikoiSpue9. 

malades  dont  il  s*agît  maintenant,  nous  userons  d*une  plus  grande  ri- 
gueur pour  tous  les  détails  du  traitement  :  nous  rapprocherons  légère- 
ment les  jambes  Tune  de  Tautre,  et  nous  placerons,  au-dessous  de  cha- 
cune d*dles ,  un  oreiller  dans  la  fosse  poplitée ,  de  manière  à  ce  que  les 
membres  soient  tirés  en  haut,  quils  restent  en  même  temps  écartés, 
et  qu'ils  ne  se  placent  pas  sous  la  plaie.  Nous  assouplirons  la  partie  4 
postérieure  du  cou,  les  hypocondres  et  les  aines  avec  des  embrocations , 
nous  donnerons  à  boire  de  Teau  miellée  très-fortement  cuite,  et  nous 
soumettrons  le  malade  à  un  régime  sévère  le  premier  et  le  second  jour 
'    après  Topération.  Le  troisième  jour,  nous  lèverons  Tappareil ,  nous  ferons  5 
des  fomentations  à  la  vapeur,  et  nous  appliquerons  un  cataplasme  de 
pain  cuit  sur  les  parob  du  ventre  et  sur  le  scrotum  ;  ce  pain  devra  con- 
tenir du  miel ,  afin  qu'il  ne  s'aigrisse  pas.  Le  quatrième  jour,  nous  lève-  6 
rons  de  nouveau  l'appareil ,  nous  ferons  une  nouvelle  fomentation  avec 
de  l'eau ,  et  nous  appliquerons  un  cataplasme  ;  le  cinquième  jour,  nous 
recourrons  aux  mêmes  moyens,  et,  s'il  ne  se  présente  aucun  symptôme 
fâcheux,  par  exemple  de  la  douleur,  quelque  accident  sympathique,  un 
vomissement  bilieux,  de  l'insomnie  ou  de  la  fièvre,  nous  passerons  aux 
emplâtres  de  cire.  Après  le  septième  jour,  nous  lèverons  l'appareil,  et  7 
nous  appliquerons  quelque  emplâtre  ramollissant. 

s.  èwa^p^Mws  R.  —  5.  [re]  oœ.  R.  —  1 1.  ^c  R.  —  i a.  [to]  om.  R. 
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l  ^7raxokov9e7  fiàv  rots  ia<pakSç  fiéXkouo'i  Siaiifv  xarà  rrlv  ^peS- 
Tiyy  Hpiépav  bSuvv  trop)  rijv  rofiilv  lcrj(vpàf  ivlois  Se  xai  vrepï  rrlv 
Ssurépav,  'orvperés  re  dk  inlirav  riiç  ^poirtis  wxrbs  âp^^iiBvoSf  ivioiç 

%  Si  mtpi  tijv  Sarrépav  Hfiépa»  4  vôxreu  EvSiSwn  Si  ToSra  vrepï  rrlv 
tptmvy  4  riiv  Ttrdpmiv,  xa)  iSpck  iniylvertcu  Xuaptévcp  791  cruper^.    5 

Ml'.  T/wt  (njftsià  Té5v  èvur^aX&ç  i)(àvTùûv  fxrrà  Hfv  ^eipovpyiav; 

1  Tôrv  Si  (iH  vrdvu  eùtp&iroH  SteaceiiAévùfv  [ol  [liv]  i(pat(jLO^^oS<ri 
pbtrà  rijv  xupovpytav^  xeù  xivSvvouç  Svo  xtvSuveuovo'iy  rbv  fiàv  éx 
ril§  fiiatcâç  toS  alfiaros,  rbv  Si  éx  rns  Q-pofi€cia'eû)ç  xeà  tSv  i^- 
nokouBowT&p  avymaOei&v  *  ol  Si  x^P^^  alyiùppaylas  iv  crvinraOelais 

S  yùfOPTOU  veupixaSs.  Kal  ro7s  (làv  Sià  rriv  piaiv  toi  aUfAoros  xtvSv-  10 

• 

50.   QDBLS  SORT  LES  SIGNES  QUI  IHDIQDBIIT  QUE  L*OP&E&  BIT  BOBS  DE  DANGER.   « 

1  Les  malades  qui  doivent  survivre  sont  pris,  le  premier  jour,  ou  quel- 
qoet-uns  aussi  le  deuxième ,  d*une  douleur  intende  aux  environs  de  la 
plaie;  il  survient  une  fièvre  qui  commence  ordinairement  la  première 
nuit,  mais  ches  quelques-uns  aussi  le  deuxième  jour  ou  la  deuxième 

S  miit.  Ces  symptômes  s*apaîsent  le  troisième  ou  le  quatrième  jour,  et  il 
survient  de  la  sueur  à  propos  de  la  résolution  de  la  fièvre. 

5l.   QUELS  SONT  LES  SIGNES  QUI  INDIQUENT  QUE  LE  MALADE  EST  EN  DANGER 

APRib  L^OPÉRATION. 

1  Parmi  les  malades  qui  ne  sont  pas  dans  un  état  tout  à  fait  satisfaisant, 
il  y  en  a  qui  éprouvent  un  écoulement  de  sang  après  Topération,  et 
ceux-là  courent  deux  dangers,  dont  Tun  tient  à  la  perte  de  sang  et  Tautre 
à  Taocumulation  des  caillots  et  aux  accidents  sympathiques  qui  en  sont 
la  conséquence;  d*autres  malades  sont  fi*appés,  sans  avoir  eu  d*hémor- 

2  ragie,  d*accidents  sympathiques  nerveux.  Les  malades  qui  courent  du 
danger  p|ir  suite  de  la  perte  de  sang  présentent  les  symptômes  suivants: 

Ch.  5i.  1.  6.  [ol  ftép]  ex  em.;  om.  R.  —  Ib.  i^fioyou<Tip  R. 
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I 

veiovo'i  ^apaxoXovOet  la^vArifSf  drovta,  a^uyiibs  fuxpbçf  ^cavij 
àXafiirrlgf  ixpcjv  tvepAf^&f^  iSpc^  bXfyoç  ùné^njxpos*  rois  Se  yi- 
vofiévois  iv  avforaOsiçLy  tht  iià  Qrpéfiëoxnv,  $he  âXka>s  ^a6elv  rt 
ùnoi^evoiiévoiÇf  ^apénerat  tout»  ^epï  Ssurépav  xoà  rphtiv^  f  xeà 

5  hi  ^àppù)  '  rà  ùnoxàvSpia  bSuv&ncUy  rà  iviyelalpiov  aÙTo7s  fgSv 
évreiverou  xeà  ifiirveufiaroOraiy  xeà  'arupeibs  SpiysirEpos  ^oxoXov- 
6eXy  TOUS  w&v  évmivôfuvos  ii&Xkov,  xeà  xpordKpous  bSuv&nat  »a) 
révovra  xa)  ^^iv  Icryyp&^j  xai  fiovSSvaf  in  (têiXkov,  ^apa(pépov' 
ta/  Te  rp  Siopolf*  El  Se  xpiXsvoirepov  ixoteVf  raSra  [rà]  (TvyLufld'  3 

10  [lata  atpoSpvverai  xarà  Xiyov  lîis  x'xXenéTnrof ,  xa)  éx  iSv  rei^v- 
Tonf  eh  Toùniacû  xataielvovrouy  Svaovpiôial  re  xoà  xaptjSapoScrtv 
éairep  vevapxtjxéreg ,  xa)  ;(oX9fcrrouo'iVy  àypunvowrl  te  xaà  àa^ 
pexTtH  SianeXovaiv.  0/  Se  bXe6ptù)s  fyovreç  iviova-t  fièv  i^  f/lé-  4 

maigreur,  faiblesse,  petitesse  du  poids,  extinction  de  la  voix,  refroidis- 
sèment  des  extrémités,  sueur  légèrement  froide  et  peu  aboudante;  ceux, 
au  contraire,  qui  sont  en  proie  à  une  affection  sympathique,  que  celte 
affection  tienne  k  une  accumulation  de  caillots,  ou  qu*on  soupçonne 
les  malades  de  souffrir  d'une  autre  manière  quelconque,  sont  pris,  le 
deuxième  ou  le  troisième  jour,  ou  même  encore  plus  tard ,  des  accidents 
suivants  :  les  hypocondres  deviennent  douloureux,  les  parois  du  ventre 
sont  tendues  et  gonflées  par  le  gaz  sur  toute  leur  étendue  ;  il  survient 
une  fièvre  plus  ou  moins  acre ,  qui  présente  surtout  des  exacerbations 
pendant  la  nuit;  les  malades  éprouvent  des  doideurs  intenses  aux 
tempes,  à  la  partie  postérieure  du  cou  et  à  Tépine  du  dos,  et  plus  en- 
core aux  aines,  et  ils  sont  frappés  de  délire.  Si  les  malades  sont  dans  un  3 
état  encore  plus  grave ,  les  symptômes  que  nous  venons  d*énumérer 
subissent  une  exacerbation  proportionnelle  k  la  gravité  de  la  condition 
oà  ces  malades  se  trouvent;  ils  se  recourbent  en  arriére  à  partir  de  la  par- 
tie postérieure  du  cou  ;  ils  éprouvent  de  la  di£Bculté  à  uriner ,  ils  sentent 
de  la  pesanteur  à  la  tète,  comme  s*ik  étaient  en  proie  à  la  torpeur;  ils 
vomissent  de  la  bile;  ils  ne  dorment  point,  et  ils  restent  sans  appétit.  Les  4 
malades  qui  sont  dans  un  état  désespéré  ferment  la  bouche,  attendu  que 

1.  àjovkbt  R.  —  a.  tvcp/<j^6(  R.     tro^yo/  re  ùftonleuafiiviip  R.  —  9.  [ro] 
—  3.  éhe ê.., ii€oâ<np  R.  —  3-4.  SXXùh    ex  em.; om.  R. 
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fiOJiy  awntivopuivùâp  rSv  ftaaTirrfpafv  fwSp,  xa\  oà  Suvovreu  Siovol- 
y$i9  TO  a16iJMy  oCre  edoOnrok  oÔre  SîakeyàyuBvoi  *  otovrau  yàp  unh 
5  meiptaOfilûnf  ivoj(\zîaOau  Kot)  th  tstninf  fslvomtt  àvoMMovaiv  $k 
ràs  flivasj  Xu^ovai  re,  xeà  1}  yeu/liip  aùroTs  ixTapJaasrai  rapaj^ilv 
XokoiSVf  xeà  rb  tnpï  rtlv  SioUpeo'iv  oùSè  6Xbfs  ïJyouaiv  dXyetp.  5 

s^.  Uepi  réôv  cd{U}ppaiyoitvr^ûv  fiera  xifv  ^etpovpy iav, 

l  E/  Si  adyuoppaeyoln  j 'kirraones  xeà  d^péXévrcs  rà  flirta,  el  fiàv  oUv 
Te  tîn,  ih  i(pai(Juofi^yovv  àyyeiov  ix\n4f6fi€Oa,  eke  iv  to7s  Saprolç 
iptéaiv  BÏri  toSto,  être  iv  t^S  vreptroval^^  she  ti  tSv  Tpt(p6vT^v 
nrpoiaOai  vi^oi  *  yvcjaéfiBOa  Sa  roSro  ix  riig  SioiSrfaeeûs  tov  brry^jhu. 
S  \i£ktv  àvaSakoviuv  thv  SiSvfiovy  oSrœ  Te  rb  èyyeiov  ixXtf^ôiÂsOa.  10 
3  E/  Si  fiij  SuvoLêTO  dvaëXtjOijvat  vtBpiieOpoy&ayLévos  ùirb  toS  aif/xa- 
TD^y  eôOvro(jala'ayTes  rbv  icry^eovy  Sairep  éir}  rcSv  ùSpoxtiXtxSvj  xaà 
ib  aSyia  ixxplvavres,  iTitairourdiiuvoi  Te  rbv  SiSufiov  Sià  iHaSt  tifs 

les  nrasdes  temporaux  se  contractent;  ils  ne  peuvent  ouvrir  la  bouche, 
et  ne  savent  pas  mAme  parler  de  manière  à  se  faire  entendre;  en  effet, 
5  ib  croient  qu*ils  sont  incommodés  par  les  amygdales.  S*ils  boivent ,  les 
boissons  sont  rqetéespar  le  nés;  ils  ont  du  hoquet,  leur  ventre  est  dé- 
rangé par  des  sdles  bilieuses  abondantes ,  et  ils  disent  qu'ils  ne  sentent 
pas  la  moindre  douleur  aux  environs  de  la  plaie. 

5s.  DBS  MALADES  QUI  PSaDEHT  DU  SiJIG  APA^  L'OPilUTIOM. 

1  S*fl  y  a  de  Thémorragie,  nous  lèverons  Tappareil  et  nous  ôterons  le& 
tentes;  puis  nous  saisirons,  s*il  est  possible,  le  vaisseau  qui  fournit  le 
sang,  soit  que  ce  vaisseau  soit  situé  dans  le  dartos  ou  dans  le  péritoine, 
soit  qu'un  des  vaisseaux  nourrissants  ait  été  lésé  ;  or  nous  reconnaîtrons 

S  cette  dernière  circonstance  à  la  tuméfaction  du  scrotum.  [Dans  le  der- 
nier cas], nous  relèverons  le  testicule,  et  nous  saisirons  ainsi  le  vaisseau. 

3  Si  nous  ne  pouvons  relever  le  testicule ,  parce  qu*il  est  entouré  de  caillots 
sanguins,  nous  ferons  une  incision  perpendiculaire  sur  le  scrotum, 
comme  nous  Tavons  prescrit  à  propos  des  gens  affectés  d*hydrocèle;  nous 
évacuerons  le  sang,  nous  attirerons  le  testicule,  en  même  temps  que  les 

3.  émMomoSotp  R.  —  Ch.  5a  .1.  10.  dpaXaSovpLtv  R. 
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aipuoppaywv.  E/  Se  [ifl  i^  dyyelov  ^époiro  fteyd^ùUj  troXXà  Sk  éni'  4 
Scucpvoi  (TûiiJMTaL,  el  (làv  AvoûOep,  rais  te  ^vxpvo'ats  xa)  (/Iv^oiacus 
ifiSpoxM  iSiokeMcùç  dvavrXrfaofUVf  ydvvti  re  vroXkp  j(^pria6fie6a 

5  êTniràMopreSf  xa\  Xnyoflf  ci^payîSiy  xa\  àx/lépt  aa^ltff^  xeà  tmiyyt^ 
xauvÇy  Wtrcrp  [ièv  ipeiXriOépTi  iyp^y  xaévri  Se  (lerà  toSto  xaï 
XeicaOévTtf  X^P^  '^^  xexaufAévp  xa)  loîs  byuolois.   E/  Sk  èx  tou  5 
bajjiov  yévono  fi  iviScUpvo'is,  iytSakàvres  ^  ds  ë<pa(teVf  rijv  év  tÇ 
hcrfitf  SiaipefTiv  eùOtmvri,  $1  (liv  i  SiSvfAOs  ivnfnijaOat  tv^oi,  to7s 

10  elptjfiévoês  lajatiAots  ifnrdatrofxsv  rhv  6(T)(eov  *  el  Se  ydvoi  xatà 
X^p^^f  y^dat^V  ^  xvofâJv^  ikevp^  6ti  ïsvUoTérois  '  fBpotrnvti  yéup 
é(/li  ToSra  r^  SiSvixq). 

vaisseaux,  à  travers  cette  incision,  et  nous  lierons  le  vaisseau  qui  fournit 
le  sang.  Si  le  sang  ne  provient  pas  d*un  grand  vaisseau ,  mais  s*il  y  a  4 
plusieurs  parties  qui  en  laissent  suinter,  nous  bassinerons  continuelle- 
ment, au  cas  où  ce  suintement  a  lieu  en  haut,  à  Taide  d*embrocations 
refiroidissantes  et  astringentes  ;  nous  emploierons  une  grande  quantité 
de  poussière  d*encens  dont  nous  saupoudrerons  la  plaie,  et,  en  outre, 
de  la  terre  sigillaire  de  Lemnos,  de  la  terre  étoilée  de  Samos,  des 
éponges  neuves,  que  nous  roulerons  daq^  du  goudron  pour  les  brûler  et 
les  triturer  ensuite,  du  papier  brûlé  et  d*autres  remèdes  semblables.  Si  5 
le  suintement  de  sang  provient  du  scrotum,  nous  ferons ,  ainsi  que  nous 
Tavonsdit  plus  haut,  une  incision  perpendiculaire  sur  le  scrotum,  et, 
si  le  testicule  est  rétracté,  nous  saupoudrerons  le  scrotum  avec  les  mé- 
dicaments propres  à  étancher  le  sang  que  nous  venons  d*énumérer;  si, 
au  contraire,  le  testicule  est  resté  en  place,  nous  nous  servirons  de  la 
poussière  d*encens  et  de  la  farine  de  fèves,  réduites  en  poudre  très-fine; 
car  ces  médicaments  exercent  une  action  douce  sur  le  testicule. 

2-3.  iwiêcacpùti  R.  —  5.  èvtrétlop-  conj.;  xat  iv  rijèe  R.  —  7.  Aeiardérri 

TW  R.  —  6.  xepf  R.  —  Ib.  tv/fforr  conj.;  Xett&fiata  R. —  10.  êa^iov  R,et 

eoDJ.;  WffSf  R. —  rb.  ipêtXrfiimt  coDJ.;  sic  semper.  —  1 1 .  ^i  ex  em.;  en  R.  — 

émhaOêi  (sic)  R.   —  n>.   xaivTt  ié  Ih,  Xtitlotéroit  top  6a)(^iov  «poauplilX, 
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vy'.  Uipl  x&v  \iv\  yevpcxaik  aMfkTfaOeUus  ytvofUiwp. 

1       l&t  Si  (pXsyfjuuvévTOûv  tSv  trcâfiehoûv  veupixai  avfiirdiBeiau  fgapa' 
mXouOovai  y  (pXe€oro(JLe7v  j(fH  TfivixaSra  Koà  Xiiraiveiv  eS  fJtdXa  laus 

S  iiiSpoj(flis.  E/  Si  (iSXkov  ùmm^eùoiio  à  xlvSuvos,  fsnipeOpov  xeà  xdr 
j(jpu  xeà  ^évepi  xa)  xaalôpiov  ifiiracra'éaOœ ,  xa)  XiirauvéaOùxrap 
^Xéov  tSv  SXkùw  Tépovrés  re  xa)  y^eipes^  xœratoveMùxriv  t<  dirb    5 
Tou  ifx^oXoS  yuiyupis  bcryéoM  à<pi^nita  TtfXeùfÇf  XivoairépfioVf  yiakdr 

3  )(fl9.  Tijv  Si  Stafpea-iv  xa)  rbv  6^eov  xarà  dp^às  yàv  ipioês  olav^ 
mipoU,  'mpoe7rtSeSXtj}iévcjv  (tÔTCJv  rp  StcupétrUj  axenaaléov  ênt" 
reyyoïiévois  avve/jSk  olveXat^  vroXk^  xa)  Q-epix^,  y-fyjp^^  ^^  ^X^^ 
XetSp  StOTnjfftreeûs ,  eha  in)  rà  xajœaXd^yuata  (leraSaThVf  in)  to6'  10 
TOis  (pdpfioxa  in)  ràs  rofiàs  "mapaXtiT^iov,  ehe  ^pbs  Siawitiatv^ 
tht  fgpbt  dvaxdtôapaiVf  ehf  xa)  ^pbs  dirùvXoâo-tv  xeà  Trjv  réiv  xôX" 

53.  DES  MALADES  FAAPP&S  D* AFFECTIONS  SYMPATHIQUES  RBBVEDSBS. 

I  Si,  par  suite  de  rinflammation  des  parties,  il  survient  des  affections 
sympathiques  nerveuses,  il  faut  (aire  une  saignée  et  assouplir  fortement 

S  [le  cou  et  le  dos  ?]  à  Taide  des  embrocations.  Si  on  soupçonne  an  péril 
plus  grave  encore,  on  saupoudrera  avec  de  la  pariétaire  d*Espagne,  de 
Tarmarinte,  du  poivre  ou  du  castoréum;  on  graissera,  plus  fortement  en- 
core que  les  autres  parties ,  la  partie  postérieure  du  cou  et  les  mains ,  et 
on  fera,  depuis  le  nombril  jusqu*au  scrotum,  des  affusions  avec  une 

3  décoction  de  fenugrec,  de  graine  de  lin  ou  de  mauve.  Au  commence- 
ment, après  avoir  placé  préalablement  des  tentes  sur  la  plaie,  on  recou- 
vrira aussi  bien  cette  plaie  que  le  scrotum  de  laine  en  suint  qu*on 
humectera  continuellement  avec  une  grande  quantité  d*huile  et  de  vin 
chauds,  jusqu'à  ce  qu*il  survienne  un  commencement  de  suppuration; 
ensuite  on  passera  aux  cataplasmes ,  après  lesquels  on  aura  recours  à 
des  médicaments  qu*on  appliquera  sur  les  incisions ,  et  qui  favoriseront 
soit  la  suppuration ,  soit  la  mondification  des  plaies ,  soit  la  cicatrisatioii 

Cb.  53,  tit.  [ip]  ex  em.*,  om.  R.  —  6.     R.  —  12-p.  498,  1.  i,  nai  timm^  scôA- 
«t^éfufMt  TC  riJA.  R.  —  8.  axna&lai    tctp  R. 

IV.  3  a 
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TTCifv  xôXhiatv  *  eÔSfiXa  Se  vrdvra  è&llv.  Lt)(éTCû  Se  [rà]  KorairXd'  k 
aiULTOL  AproM  xcà  fiéXnos  xaY  XivooTrépixov  xa)  ^tjydvov  xa\  xvfit- 
vov.  E/  Se  (irl  xov(pilotVTO  fstphs  ait&Vy  &in\  rtis  xaTatovriaecûs  eh  5 
tmieXov  éfxStëaléaOGjaav > 


et  le  recollement  des  sinus;  or  tous  ces  médicaments  sont  connus.  Les  4 
cataplasmes  devront  contenir  du  pain ,  du  miel ,  de  la  graine  de  lin ,  de 
la  rue  et  du  cumin.  Si  les  malades  ne  sont  pas  soulagés  par  ces  moyens,  5 
on  les  placera  dans  Une  baignoire  au  lieu  de  les  soumettre  à  des  affu- 
sions 


1 .  [tq^  rx  em.;  om.  R. 


DES  ULCERES.  499 


BIBAION  NA'. 


o 

1  \()(jLo/a>ç  Sa  xaà  rà  (mtreSoPûiSti  tSv  éhtSp  6aa  re  tSv  WpiÇ  ;^â^- 
p/ûw  dvdSpaxTiv  lyifii  xaà  lè,  SvaenovXùna  fsdina  i&l\v  àvexitvrita 
wcà  6era  rSv]  xoaiorfOùfv  éhtSp  iSlois  bvéfjtaai  xarà  i^x^v  uva 
xéxkrrroLi  xapxtvéStj ,  ^(^eipcivetay  7n\é(peiaf  (pœyeScuvixd  *  ^rclvra 

2  ydp  itrli  Tovra  dveKirvvTa.  AvatiroiXonov  yàv  oiv  ialiv  SXxos  ib  5 
Sià  intppoiiv  vsoWSv  ^  Sptfiéùw  xœXvôfxevov  eh  AreêXriv  levai  Sià 
rb  xaBuypaiveaOai  re  xal  ^rpoa-avaStSpcSaxecrOat  ûnb  roS  ^sôfiaTOs, 

LIVRE  LI. 


36.   DES  ULCÈRES  DE  MAO? AISE  NATURE  ET  DES  ULCÈRES  DIFFICILES  À  CICATRISER. 

—  TIRÉ  DE  GALIEir. 


I 


Les  ulcères  putrilagineux,  les  ulcères  caractérisés  par  la  corrosion  des 
parties  environnantes  et  les  ulcères  difficiles  à  cicatriser  présentent  tous 
une  absence  de  suppuration  ;  il  en  est  encore  de  même  des  ulcères  de 
mauvaise  nature,  quon  désigne  par  des  noms  particuliers  et  qu*on 
S  appdle  spécialement  ulcères  carcinomateax ,  chironiens,  téléphiens  et  p^- 
gédémques  :  en  effet,  tous  ces  ulcères  sont  sans  suppuration.  L'ulcère 
difficile  à  cicatriser  est  celui  qu*un  afflux  d'humeurs  abondantes  ou 
acres  empêche  de  marcher  vers  la  guérison ,  parce  qu*il  est  humecté  et 

Ch.  36,  tit.  Tîepi iXxup  Act.;  dd.     ap.  R.  —  2.  èvaenoiiXona  èè  vdpra  Gai. 

ap.  R.  —  Ib.  Êx  tSp  TaXjiPoîi  om.  R     —  k.  rnXé^ta  R  Gai.  —  à-b,  'ochna 
Aët.  —  1  -3 .  [ùitolùH T^v]  Gai.;  dci.     i<r1i  kcû  Tott^  R. 

3a. 
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xa\  irav  tfrot  ràs  Tpi^as  tSpç  éxiriTtlov^as  lôv  Tsteptxetpiévùjv  t^S 
SXx$i  y^œplfûVj  ^  xa)  rb  (TÛyua,  XeniSas  à(piivy  îaOi  toIs  oircaç  fyovai 
lÂOxOvpoùs  tni^peXv  T^  fiopfy  x^t^^^^  dvaëiëpdo'xovTaf  rb  Sheos  ' 
xaxàtiOes  Se  ^  ènippeX  (làv  oùSèvy  SvtrxpOTOv  Se  i^ei  tb  fiôpiov  iv 

5    çlbrep  èa^hy  (iç  é£i  'mpoaSia(pBelpeiv  ib  xp^^'Jbv  al/xa,  iirep  Ivsxa 
ToS  Q-pé^fOLi  ^apaytvéfJLepov  ahtov  rots  Seofiévois  (rapxoi&eœç  éyi- 
vero.  Hclvra  oSv  rà  Svo'iara  roiv  é\xSv  rà  fxèv  Sià  Ttjv  Sxxrxpturla»  3 
T>;$  ifkxa>yiévn$  <rapxb$y  rà  Se  Sià  rbv  ênifi^dovra  x^f^^^  yivsTou 
TOiaSra.  Kat  rtis  (lèv  Swrxpcurlas  Svo  eM  Sia(popa\ ,  "morè  ptèv  rais  à 

10  fffQêirncri  fiivaus  oô  xanà  (pùatv  éxovoTif  rijs  ùiroxeifiévris  (rapxbs, 
éviore  Se  xa\  (Jtsrà  6yxov  rivbs  tmxjiliovy  tUs  Se  iisippoiiç  hepeu 
SvOj  t6  re  ^oabv  xai  rb  'tsoihv  t&v  imppeàvtcûv  xPi^'  Ev/ore  5 
Sk  xai  (liyvuaOai  avy&ilvu  rivàs  tcjv  elptjixévcjv  SiaBiaeoDVf  il  xeà 
feutras  âfJia.  Xpi)  Se  oôx  àitcurSv  Srhrouôev  âfjia  XéyeaOai  tHv  fiSo-  6 

corrodé  par  cette  fluxion;  quand  vous  voyez  que  les  poils  tombent  des 
parties  qui  entourent  Tulcère ,  ou  qu*il  se  détache  de  petites  écailles  du 
corps ,  sachez  que,  chez  les  gens  qui  sont  dans  cet  état ,  il  y  a  vers  la  par- 
tie un  afilux  d*humeurs  vicieuses  qui  corrodent  Tulcère;  Tulcère  de  mau- 
vaise nature,  au  contraire,  est  celui  où  il  y  a  absence  complète  d*afflux, 
mais  où  la  partie  qui  en  est  le  siège  est  mal  tempérée  :  d*où  il  résulte 
qu*elle  pervertit  continuellement  le  sang  normal  qui  lui  arrive  pour  la 
nourrir  et  qui  devient  la  cause  de  la  production  des  bourgeons  charnus 
dans  les  parties  qui  en  ont  besoin.  Les  ulcères  difficiles  à  guérir  devien-  3 
nent  tels,  les  uns  aussi  bien  que  les  autres,  soit  par  le  mauvais  tempéra- 
ment de  la  chair  ulcérée ,  soit  par  Tafflux  d*une  humeur.  Il  y  a  deux  es-  à 
fèces  de  mauvais  tempérament,  attendu  que,  dans  certains  cas,  la  chair 
sous-jacente  s*écarte  de  son  état  naturel  uniquement  sous  le  rapport  des 
qualités,  tandis  que,  pour  d*autres,  il  existe  une  complication  avec  une 
tumeur  survenue  après  coup  ;  Tafflux  présente  deux  autres  variétés  tenant 
a  la  quantité  et  à  la  qualité  des  humeurs  qui  affluent  II  arrive  parfois  5 
que  quelques-uns  de  ces  états ,  ou  même  tous  à  la  fois ,  se  compliquent 
entre  eux.  On  ne  doit  pas  exposer  simultanément  la  manière  de  remé-  6 

s.  ijrot  x6  l^,  —  Ib.  iépfUL  Gd.  —     —  i3.  4  om.  R.  —  i4-  ^if**  évaXiyt* 
9.  ttai  ex  em.;  it/Ji  R;  Mttoup  Gai.     0^  R  i-*  m. 
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7  Sop  tfjs  îeUreùùÇy  iXkà  éxau/ltjf  iSif*  ^ns  \tiv  o3v  aapxhs  cuir  fis  ld(Tp 
rijv  SuaxpaaioPf  el  fièv  aùxjÂciStjs  xa\  &fipà  (paivotro,  réyyùfv  eû- 

8  xpérùf  troXXàbtis  SSari.  Karà  éxeù/lii^  Si  }(jpvaiv  b  axoirbç  Mcû 
aoi  Tvis  xaraprXffœûjÇf  irav  ^mpôkov  eh  IpeuOôç  re  xeà  iyxop  aï" 
pnrau  rb  fiôpiop,  à(pMauj9at  TtiPixaû/ra  *  Sia(popil(Ttis  yàp  b  eïXxxj-  5 

0  mu  xareuopûjv  ^}  w\A)p.  AXkà  xaà  i&v  (papfidxùw  i)  SÙpo^is  ùypQ- 
répa  rif  Mùf  Tfjs  ëiiirpoaOep  in)  rns  ùytovf  aapxbs  'tsrapiiiPriiAépiis. 

10  El  Si  ùypoiépa  toS  xanà  (picrtp  i)  o-àp^  (paivono,  rà  ivaanIcL  tsoiiti' 
^ioPy  iitnelvQVTa  yiÂv  toUp  (papfidxùfv  ti)v  Sôpafitp  in)  rb  fhpirepop, 
iSati  Si  fifiSi  6Xafç  xp^f^^^^y  iX^  el  xa\  diFonXvpetP  Sioi  tb  Ik-  1 0 

1 1  xos,  olposy  4  à(pé^riyLa  avc/lnpSç  tsàas  nfapeaxevclaOoâ.  Karà  roairà 
Si  Ti)v  [lip  Q^pfiorépav  rov  Sfypros  aipxa  "^xriovy  ti)v  Si  ^^xporé- 

12  pap  Q-epfAapréop.  Toip  Si  (tÙp  6yx^  tip\  xsapà  (pi<np  lihujfÂA^Ofp 
fioplonf  ISaOai  j(f^  fBpérepop  rbp  Ôyxop  *  if  tis  Si  tSp  vrapà  (piaiv 

dier  à  tous  ces  états  ;  au  contraire ,  chacun  d*eux  exige  que  son  traite- 

7  ment  soit  exposé  séparément.  Vous  guérirez  donc  le  mauvais  tempéra- 
ment de  la  chair  dle-mème  en  Thumectant  fréquenunent  d*eau  tiède, 

8  lorsqu'elle  semble  aride  et  sèche.  Chaque  fois  que  vous  avez  recours  à 
Teau ,  vous  vous  proposerez  pour  but  d'interrompre  TalFusion  dès  que 
vous  verrez  la  partie  devenir  rouge  et  se  tuméfier;  car,  si  vous  poussiez 

0  plus  loin  Taffusion,  vous  dissiperiez  ce  que  vous  auriez  attiré.  Mais  les 
propriétés  des  médicaments  que  vous  emploierez  doivent  être  aussi  un 
peu  plus  humides  que  celles  des  médicaments  que  nous  avons  re- 

10  commandés  plus  haut,  lorsqu'il  s'agissait  d'une  chair  saine.  Si  la  chair 
parait  plus  humide  que  dans  l'état  naturel ,  il  (aut  faire  le  contraire  et 
exagérer  les  propriétés  des  médicaments  dans  le  sens  de  la  sécheresse, 
en  s*abstenant  complètement  d'employer  de  l'eau  ;  si  l'ulcère  a  besoin 
d*étre  lavé,  vous  tiendrez  tout  prêt  du  vin,  ou  une  décoction  de  quelque 

1 1  herbe  légèrement  âpre.  De  la  même  manière  vous  refroidirez  la  chair 
qui  est  plus  chaude  qu'il  ne  le  faut,  et  vous  réchaufferez  celle  qui  est 

IS  trop  froide.  Lorsque  l'ulcération  des  parties  est  compliquée  d'une  tumeur 
contre  nature,  il  faut  d'abord  guérir  cette  tumeur;  or  nous  dirons  dans 

4*  Ti  R.  —  lo.  iiono  rd  R.  —  ii.     —   Ib.   vfotpaaxnaiéoBv   (iai.  -— 
oipot    4    ê&npatop    4    ifé^fUL   (jal.     rovra  R. 
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dbrdvrav  iaDv  6yxGJv  1}  ïaunç,  iv  toU  é^ijs  elprfaerai  '  vSv  Se  iax>v 
é^  aùrSv  avv^T^au  rfi  t&v  éyx&v  Q-epœireia  pritéov.  LiittiSàv  ta  13 
X^A»;  itiva  rSv  é}jtSv  in)  nrXéov  àj^^loLs^  H  axXvpàTnrof  ifj'KrifVre- 
pnéfÂveiv  aùvà)(jpii  [lé^t  liis  vyêovs  aapxhsy  ^  XP^^^  fsXéovi  d«^ 
5  pemsôetv  toU  lUtkchfTOwii  (papfÀOXOtSf  èrav  xa)  à  xdfÂVOJv  [oStg^] 
S^tf  vrpoOvfjJaç,  Oiiroj  Se  xàiti  t&v  éTrt^^eévrœv  roîs  tihtœfiévois  14 
(Aépetrt  yuojfOripôiv  yyyuSv  ri  fxèv  dç  lihtojiiévfûp  ïeuris  èv  t^s  "keXé^S" 
ToUf  li  Se  ds  xoKOjiyiilaç  H  vfXrfOovç  iv  toU  îSlotç  ixelvcûv  Xoyi- 
aitoiç.  Orav  oSv  ixelvùfv  bXiyw  ti  taï^lcav  xa\  fi})  fgoXù  (^œuXôrepos  15 
10  ^  ToS  xarà  (pôo'tv  à  inippéojv  x^f^^y  dTrcTpénetv  avrbv  xaï  àva-- 
(rléXXetv  vtpotnlxei  </li(povta  xa\  \|/vxovTa  rà  torpà  tôv  tthcùfiié- 
vcjv  x^p/a.  Xprl  Se  xal  rvv  inlSeatv  élpj(e<76ai  iièv  dirb  rov  ^enov-  16 
Oérosy  inivé(JL8(T6at  Se  ini  rb  vyiés.  Ta  Se  toh  SXxetriv  aùtoh  17 

la  suite  (voy.  iiv.  XLIV  et  XLV)  comment  on  traite  les  tumeurs  contre 
nature,  quelles  qu^elles  soient;  pour  le  moment  il  s*agit  d*exposer  la 
partie  de  ce  traitement  qui  se  rattache  à  celui  des  ulcères.  Lorsque  les  13 
bords  de  Tulcère  seuls  sont  arrivés  à  une  décoloration  ou  à  une  indura- 
tion très-prononcées,  il  faut  les  couper  sur  tout  le  pourtour  de  Tulcère 
aux  limites  de  la  chair  saine ,  ou  bien  leur  appliquer  un  traitement  qui 
dure  plus  longtemps  et  qui  consiste  dans  Temploi  des  médicaments 
ramollissants,  si  cela  est  conforme  aux  désirs  du  malade.  De  même,  14 
pour  le  cas  d*un  afflux  d*humeurs  vicieuses  vers  les  parties  ulcérées, 
nous  dirons  ici  même  comment  il  faut  guérir  cette  affection ,  pour  ce 
qui  regarde  Tulcération  des  parties;  en  ce  qui  touche  le  mauvais  état 
ou  la  surabondance  des  humeurs,  nous  en  parlerons  quand  nous  dis- 
serterons spécialement  sur  ces  sujets.  Lors  donc  que ,  dans  ces  affections ,  1 5 
rhumeur  qui  afflue  est  un  peu  plus  abondante  et  pas  beaucoup  plus 
mauvaise  que  dans  Tétat  naturel ,  il  faut  la  détourner  et  la  repousser, 
en  resserrant  et  en  refroidissant  les  parties  situées  au-devant  des  régions 
ulcérées.  On  commencera  également  la  déligation  sur  la  partie  affectée  16 
et  on  la  ffera  Tiiarcher  vers  la  partie  saine.  Vous  trouverez ,  à  Taide  de  la  17 

3.  i^Ki)  ex  cm.;  i^xei  R;  ^xot  Gai.  —     9.  èxeivoap  om.  Gai.  —  Ib.   oA/^9)  tc 
r>.  [o(fTû>«]  conj.;  om.  R.  Voy.  Gai.  —     tvAeia^  Gai.  —  Ib.  «oAA^  Gai. 
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M  t&p  peufJLanxôh  fspotTtxyépLSva  (pdppLCUta  xatà  rtfvSe  <rot  t^v 

18  liiOoSov  sùpKTKiaOoi.  ÈiretSij  rb  fiiv  iiréfipeuxev  iiSn  t^  SkxBi  wbù 
ùyp&tBpov  aùrb  «oroXXçîi  xaà  ptmapmepov  fgeisoltixtj  th  Se  hi  luù 
pSv  iifippeiy  Suo  arxoTTOÙs  liiias  ix^iv  ivdyxif  riis  Q^paireias,  ëva 
yàv  â</le  xjuikwTOLi  rb  inippéov  ùypbv,  hepov  Se  Sale  Sia(popîi(rai    5 

19  rà  ivealvpiyfiAfov  iv  t^?  "BSenovOéui  (jtopt^,  Ttvsrai  Si  ToSra  Sià 
éuavricjv  Suvdfieafv  *  ivaaléXket  [lèv  yàp  rb  iTsippéov  ttra  (/^(petv 
^é(puxe  (pdpfÂaxaf  Sta(popzi  Se  rb  tsrepiex^/xevov  èv  rÇ  zTenovOéri 

20  (Jtopl^  rà  Svvofitp  éf^oio'a  Sia(poptjJixt(v  re  xa\  éhtrtxrfp.  Ta  Se  IX- 
xoPTa  xa)  Sia(popovvTa  ràs  ix  roS  ^dOovç  vypôrtiTas  dvayxatév  ic/lt  lo 
(Âti  ivev  SpifivrtiTÔç  rtvoç  ipydtficrOai  rourOy  rfi  Spifuirnri  Se  é^ 
dvayxvs  Siteral  ris  bSvvri  Sià  rb  SdxvsaOau  rb  SXxoç,  xa)  oho) 
avp&Uvei  Sià  tijv  èx  tSv  SolxvÔvtûjv  àvlav  ipeORfiaOai  y£)Ckov  liiv 
ini^^éovaav  Cypàrfjra  '  tovtov  Se  yivoytévovj  (pXeyfiatveiv  re  âfjui 

méthode  suivante,  les  médicaments  qu'il  faut,  en  cas  d*ulcères  compli- 
18  qués  de  fluxion,  appliquer  sur  ces  ulcères  eux-mêmes.  Lorsque,  d*un 
côté,  il  y  a  des  humeurs  qui  ont  déjà  afHué  vers  Fulcère  et  qui  ronl 
rendu  beaucoup  plus  humide  et  plus  impur  qu*il  ne  Tétait,  et  que,  d*un 
autre  côté,  il  y  en  a  d*autres  qui  y  aflluenl  encore,  il  est  nécessaire  de 
se  proposer  deux  buts  pour  son  traitement  :  Tun  consiste  à  intercepter 
rhumeur  qui  afHuc ,  et  Vautre ,  à  dissiper  celle  qui  est  fixée  dans  la  partie 
]  9  affectée.  Or  ces  deux  résultats  s*obtiennent  avec  des  médicaments  doués 
de  propriétés  opposées  :  en  effet,  Tlmmeur  qui  aflluc  est  repoussée  par 
les  médicaments  qui  sont  de  nature  à  exercer  un^effct  astringent,  tandis 
que  rimmeur  contenue  dans  la  partie  affectée  est  dissipée  par  ceux  qui 
20  sont  doués  de  propriétés  dissipantes  et  attractives.  Les  substances  qui 
attirent  et  dissipent  les  liquides  provenant  des  parties  profondes  ne  sau- 
raient certainement  pas  produire  cet  effet  sans  posséder  une  certaine 
acreté  ;  mais  Tâcreté  a  pour  conséquence  nécessaire  un  certain  degré  de 
douleur,  parce  qu'elle  excite  des  mordications  dans  Tulcère,  et  de  cette 
manière  il  advient  que  la  douleur  produite  par  les  substances  mordi- 
cantes  provoque  davantage  Tafllux  des  liquides .  et  que ,  par  suite  de  cette 

5.  iUp    dvoxpoiiaaaBat  Gai.  —  Ib.     èia^op.  re  xai  om.  Gai.  —  lo.  rov  om. 
4^7e  om.  Gai.  —  8.  ip  om.  R.  —  9.     Gai. —  ii.ovxGal. —  Ib. tivoc om. Gai. 
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xoà  S$aSt6pei<TxeaOai  rb  tXxoç.  Éire}  toIwv  rà  Sia(popoSuTa  xa\  rhv  21 
fii^TOv  ixxaôalpotna  Spifietaç  iaH  Svvetiuœs,  inl  6aov  iiàv  pùftov 
^}Jipét  i(/li  rb  SXxoSf  oùx  âvriXafiSelperai  tvs  SpifiirtiTOs  cêùt&v 
b  xdfipûjv  *  xaOàhrep  ydp  ri  'crpéSXtifia  rSv  liXxcjfAévœv  [upûv  b  ^ 

5  itos  iiiaos  \hrdp)(ft)v  rou  re  (papytixoij  xcù  t^s  ùnowiydviis  crapxhsy 
où»  if  tHv  ùnb  roS  (papfjidxov  yîvopJvnv  Sri^iv  xaÛiXPSÎaOeu  roS 
iXxous.  Jlpoaéxfiiv  oSv  Seî  ^6avv  AKOppMeteu  Totf  fiônov,  xeà  ^ff  22 
aov  iyxaraXeiTTSTeu ,  xa)  el  toSto  dvciSùvov  vrpdaaerai  *  j^Xov  yàp 
ek  €fpbs  tHv  i(palpeaip  rov  fHirov  xoBapoirepov  ytv6(JLepov  ib  iXxos 

10  avTiXa/xêa&erai  riis  ^pi/iuriyrof.  Méyialov  oSv  (Ttiiutiov  Mœ  aoi  23 
(inSiv  hi  TOt^e  (papficU^  XP^^^^  9  ^^  Sif^câs  âvriXaiiSJpfiTat  rb 
^dffxov  it6piovyfÊuà  rà  WpiÇ  oaiTOv  acifiara  ipvOpà  ytvnrai  *  rSv 
yàp  SptiAéùfv  (papfiàbcûjv  ïSiév  iali  r6  re  Stjyiibv  ifiiroiéîv  t^  j'Axe! 
»a)  ipeuOos  ipyd^saBai  rois  fsipt^  (rcifiauriv.  E/  Se  d(p}JyfÂapTa  (xèv  24 

circonstance,  Tutcère  8*enflamme  en  même  temps  qu*il  est  corrodé. 
Puisque  les  médicaments  qui  dissipent  et  qui  enlèvent  les  impuretés  SI 
sont  doués  de  propriétés  acres,  le  malade  ne  s'aperçoit  pas  de  leur 
âcreté  aussi  longtemps  que  Tulcère  est  plein  d'impuretés  :  car  les  im- 
puretés constituent  une  espèce  de  rempart  pour  les  parties  ulcérées, 
attendu  qu'elles  sont  placées  entre  le  médicament  et  la  chair  sous-ja* 
cente ,  et  elles  ne  permettent  pas  que  les  mordicalions  causées  par  le 
médicament  pénètrent  jusqu'à  l'ulcère.  On  fera  donc  attention  à  la  quan-  S2 
tité  des  impuretés  de  l'ulcère  qui  sont  détergées ,  ainsi  qu'à  la  quantité 
de  celles  qui  restent  ,iet  on  examinera  si  cette  élimination  se  fait  sans 
douleur;  car  il  est  clair  que,  à  mesure  qu'on  enlève  les  impuretés,  l'ul- 
cère devenu  plus  pur  sentira  l'âcreté  [des  médicaments].  Que  ce  soit  23 
donc  pour  vous  une  preuve  très-conduante  qu'il  ne  faut  plus,  en  aucune 
açon,  employer  de  pareils  médicaments,  si  la  partie  affectée  éprouve 
des  mordications  et  si  les  parties  qui  l'entourent  deviennent  rouges;  car 
c'est  une  propriété  spéciale  des  médicaments  acres  de  causer  des  mordi- 
cations dans  l'ulcère  et  de  produire  de  la  rougeur  sur  les  parties  envi- 
ronnantes. Quand  les  parties  qui  entourent  l'ulcère  ne  sont  pas  enflam-  24 

i3-i&.  él!Ajt<f  T^  ^pifUf  fopfuCxf)  Jco/R. 
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rd  flrsp)  rb  IXxos  etn,  Snyfiov  Si  (itiSiv  dvrtïjOLfâlSévotTO ,  pivos  Se 
iutytvoiTO  rS  (Xxei ,  r^  SpifÂei  (papyxbttp  ^mpooTfxei  ivifiépetp  *  €fdp~ 
jùH  yàp  <i(peXrf^ei  rhv  pinov  iiroxaOaipov  xa)  ti)v  ûypôriiTa  &fipoU' 
vov  *  âfjui  iiévroi  rS  xaBaphv  yevécrOcu  tà  ihtoç  xai  àvTiXciyL&ivt- 
aOeu  fipaj(eia§  Sfi^iscjç  t6v  xdfÂPOvra  fAeraSaiveiv  M  hepop  (pdpfjuxxov  5 
tSp  dSrfxTûJç  ^iipcdvBiv  xoà  </}v(petv  Suvofiévoûv,  àiroid  b/li  ta  tve- 
irXufÂépa,  (ÂeTaXkixà,  xeà  rà  fxi)  ^enXufAéva  fxèvj  êiSiixTa  Si  (pi<rEt. 

S5  Ttwi(nuw  Se  xeà  toSto,  ds  où  (â6vov  rà  Spifiéa  (pdpfioauL  ptmalvet 
Ta  xaBapà  tSv  ikx&v,  iiKkà  yàp  xai  ta  fgiw  yucùSeiSn  xai  êxXjS" 
Xufiépa  tais  Suvdfâsaêv  *  roiaSra  Se  è&lt  Sti^ovéri  rh  aléap  xaï  10 

20  trifieXi)  xai  xripbs  xa)  aùrb  rb  SXeuov.  Xp^  Sij  o3v  M  iSv  fgena- 
Xouùffiévùfp  ikx&v  (ifiSofÂôk  vrpo<T<pépeiv  rà  roioSraj  terX'^v  el  (lij 
iKOuXûâiiéva  iiSri  'n/yj(dvei  *  rfivtxaSra  yàp  ùitèp  toS  ràs  oi^Às  (ta- 

27  XttaaetrOai  xoà  rà  roêavra  t&v  (^ap^ÀMov  'crp6<T(pepe.  Mi)  SuvafJLAnis 

mées,  si  Ton  ne  ressent  aucune  mordication  dans  Tulcère,  et  s*îl  s*y 
fonne  des  impuretés,  il  faut  persister  dans  l*emploi  du  médicament 
acre  :  en  effet ,  ce  médicament  sera  nécessairement  utile ,  puisqu^il  dé- 
terge  les  impuretés  et  dessèche  Thumidité  ;  mais ,  aussitôt  que  Tulcère 
est  devenu  pur  et  que  le  malade  sent  une  légère  mordication ,  on  passera 
à  quelque  autre  médicament  appartenant  a  la  classe  de  ceux  qui  peuvent 
dessécher  et  resserrer  sans  causer  de  la  mordication  :  tels  sont  les  mé- 
dicaments tirés  du  règne  minéral,  pourvu  quils  soient  lavés,  ainsi  que 
ceux  de  ces  médicaments  qui ,  par  leur  nature,  ne  causent  point  de  mor- 

25  dication,  ces  derniers  sans  être  lavés.  Il  faut  savoir  aussi  que  les  médica- 
ments acres  ne  sont  pas  les  seuls  qui  rendent  les  ulcères  impurs,  mais 
qu'il  en  est  de  même  pour  ceux  qui  ont  la  consistance  de  la  cire  à  écrire 
et  dont  les  propriétés  sont  très- faibles;  à  cette  classe  appartiennent  le 

20  suif,  la  graisse,  la  cire  et  Thuile  elle-même.  On  ne  doit  donc,  en  aucun 
cas,  appliquer  de  pareils  médicaments  sur  les  vieux  ulcères,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  déjà  cicatrisés  :  alors,  en  effet,  vous  pourrez  leur  appli- 
quer des  médicaments  semblables ,  dans  le  but  de  ramollir  les  cicatrices. 

27  Si  les  médicaments  ne  peuvent  pas  venir  à  bout  de  Tofflux  d^iiumeurs,  on 

9.  fMtA00^if  ei  cm.^  (laXBaMéhi  R.  —  10.  ivpdiuat  Knpùnoetèrj'  roiaûT«  R. 
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Si  ùnb  ^pfidxGJv  xpaTiiOnvai  riis  ènippoiisy  tfjv  ahlav  aùtîjs  èitt- 
axe^dfJLevov  èxslviiv  éxxSirleiv  ^mpérepov.  Ë/  yiÀv  oSv  Stà  droviav  28 
ToS  Se)(0(Âévov  rh  ^eSfia  (lopiov  tovto  av(Â€alvoi  ^  jaùrriv  laréov  * 
ênel  Si  aiirv  Sià  Svcrxpao'ias  dftsrpiav  ds)  ylvsxai ,  B-spaiteùaas  ck 
5  etpinat  IfnrpoaOev  rrlv  ivoxpaviav,  Idart  xai  rriv  dtovlav.  E/  Si  29 
Sid  éTepov  (JiSpiOVy  ij  xal  avfiTrav  jb  aéHfiay  ^tsXniOcjpixbv  i)  xax6/y- 
(àov  vTrd[pj(OVf  èntppéoi,  yLoyOtipibs  x^l^^y  IdaaaOat  yjpri  isrpirepov  fl 
rb  Tov  ^evfiaTOs  ahtov  (xSptoVy  ij  rb  œjfnrav  acjfxa.  Ëtt}  èvioûv  fiiv  30 
oSv  dpxsï  xaOdpat  (lôvoVy  ênl  èvlcav  Si  d^eksîv  aUfiaTOs ,  in)  âXXcov 
10  Si  âfÀ^ù)  TauTOL  tspâ^aiy  jtv&v  Si  ihrepxsifievov  ^xx^>[/ai  xipabvy  ^ 
iJTTapf  V  (nrkrjvaj  ri  ti  (lôpiov  ëiepov  èniatiyiov  isrenovObs  IdcraaOou, 
ËTTe}  Si  dvayxaîSv  écrit  rà  SvaenovXojra  xa)  xatxorlOri  t&v  éhtâv  31 
vypÔTïjTOs  elvai  (xecrlà  (xoj(6r}pà$j  ovx  h\lya  Si  ovtgjv  xa)  pùitov 
Sxeiv  Sa'^ikiiy  itav  èitmcMeiv  avroU  fiéXXûJfiév  ti  tôjv  ^rjpôv  (^ap- 

cn  reclicrchera  la  cause  et  on  la  supprimera  tout  d'abord.  Si  donc  celte  cir-  28 
constance  tient  a  la  faiblesse  de  la  partie  qui  accueille  la  fluxion ,  il  importe 
de  guérir  cet  état;  mais,  comme  il  est  toujours  la  conséquence  d'un  excès 
de  mauvais  tempérament,  vous  guérirez  la  faiblesse  en  traitant  ce  mauvais 
tempérament  de  la  manière  que  j*ai  indiquée  plus  haut  (p.  5oi).  Si  Thu-  29 
meur  vicieuse  afflue  parce  qu'une  autre  partie ,  ou  bien  tout  le  corps ,  est 
en  proie  à  la  surabondance  ou  à  un  mauvais  état  des  humeurs ,  on  guérira 
d*abord  soit  la  partie  qui  est  la  cause  de  la  fluxion,  soit  tout  l'ensemble 
du  corps.  Chez  certains  malades,  il  suffit  de  purger;  chez  d'autres,  il  30 
faut  tirer  du  sang;  chez  d'autres  encore,  il  faut  faire  les  deux  choses  à 
la  fois;  chez  quelques-uns,  enGn,  on  est  obligé  d'exciser  une  varice  située 
au-dessus  de  l'ulcère ,  ou  de  guérir  une  affection  du  foie ,  de  la  rate  ou 
de  quelque  autre  partie  importante.  Mais ,  comme  les  ulcères  difficiles  à  3 1 
cicatriser  et  le^  ulcères  de  mauvaise  nature  sont  inévitablement  remplis 
de  liquides  vicieux,  et  (|u'un  assez  bon  nombre  de  ces  ulcères  contient, 
en  outre,  une  grande  quantité  d'impuretés,  on  doit,  lorsqu'on  veut  les 
saupoudrer  avec  quelque  médicament  sec,  les  essuyer  préalablement 


8.  fiociov  om.  Gai.  —  10.  inepHet^ié-     Gai.  —  Ib.  lîf  ti iviarfiiov  om.  Gai. 

rwv  \\  2*  m.  —  11.  aitXiivof  H  Hisarog     Aët. —  Ib.  vpovoi^ajaOat  Gai. 
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fidxùfp,  'orpoexfJLôMeip  xp^  ^<^  bOoviov  /utoXoxoS  re  xal  KaOatpov  xa) 
&ip(niy  fffXfipdcravras  Se  roS  (papfiaxov  rb  xoïkov  roS  iXxous  imSJXr 
Xsi^  l^Ofdev  éfi'TrXelal pov  Xenluvovaris  rà  X'^^^  fBkdnwryaLy  xard  re 
TOVTOV  tsraXii;  bOéviov  i^cjOev  tcrov  fadanti  y  xai  xatà  avrou  <m6yyov 
è^  IlSaTOSf  ^  oîvouy  xa)  tsrepl  tsrairrà^  vroieJaOai  yfnjxpbv  Siafxévstv  rbv  5 
(TKàyyovy  h  ylvono  &v  eùxà'kùH  el  avvex&s  aoÙToZ  xcetainXoî  ns  ôSeap 

32  if^XP^^  ^^  '^^  )<veiv  rhv  ènlSecrytov.  E/  |xiv  th  èitlSetryLOS  eîtiyxdtùih- 
Bev  avœ  véyLecrOai  xprf'  el  Se  Suaiv  iB£kots  xep^pnfo^ai,  xaBehrep  in) 
TÔiv  xarayfiaTixâvy  à  fièv  "apérepos  dirh  roS  ^asirovOéros  (jtopiou, 
'Ofpbç  Trjv  &VCJ  X'^P^^  vefxéaOoû  iiôvrjVy  à  Se  SeuTBpos  xàlrcj  (liv  fspà-  1 0 
iBpovj  ê(^e^fis  Se  Avca  tzkeur&v  eU  raùib  t^  isporépo)  ^aapayivé- 

33  (tOoù,  ïïpéSiiXov  oSv  &Ti  Toùf  éntSéafJiOvs  tovtovs  é^  bOovlcavy  où  pd- 
xcvs  eîvcu  fspocnlxei  *  Xietv  Se  xa)  Stà  Tpirrjs  xa)  XvcravTas  pu) 
'opodCpépeiv  xiScjp  Tcp  SXxst  y  àXkà  xarà  hv  ^poeipfjTat  rpônov  Apri 
Sià  bOôviis  (jLaXaxrjs  re  xa)  fripas  xa!i  xaBapâç  d'jropLoiTlovTaç  roi^f  15 

avec  un  linge  doux,  propre  et  sec;  puis,  rcniplissanl  la  cavité  de  l*ulcère 
avec  le  médicament ,  on  appliquera  à  Fextérieur  un  emplâtre  carré  ca- 
pable d*amincir  les  bords;  extérieurement  sur  cet  emplâtre  on  placera 
un  linge  qui  ait  les  mômes  dimensions  dans  tous  les  sens ,  et ,  sur  ce  linge , 
une  éponge  trempée  dans  Feau  ou  dans  le  vin  ;  on  s'attachera  surtout  à 
faire  en  sorte  que  Téponge  reste  froide;  or  on  obtiendra  facilement  ce 
résultat  si  on  Tarrose  continuellement  d'eau  froide ,  sans  défaire  Tappa- 

32  reil.  Si  on  ne  prend  qu'une  seule  bande ,  on  la  fera  marcher  de  bas  en 
haut;  mais,  si  on  veut  en  employer  deux,  comme  dans  les  appareils 
pour  les  fractures,  la  première  doit  marcher  uniquement  de  la  partie 
affectée  vers  le  haut,  tandis  que  la  seconde  ira  d'abord  en  bas,  pour 
aboutir  ensuite  en  haut,  en  finissant  au  môme  point  que  la  première. 

33  II  est  clair  que  ces  bandes  ne  doivent  pas  être  faites  de  vieux  linge, 
mais  de  toile  ordinaire;  on  défera  l'appareil  tous  les  trois  (deux)  jours; 
seulement,  après  l'avoir  défait,  on  ne  lavera  pas  l'ulcère  avec  de  l'eau, 
mais  on  essuiera  l'iclior  de  la  mniiicrc  que  j'ai  indi(}iiée  un  pou  plu.s 

3.  rà  xoV^v  iXxos  K;  jiiv  xoiXàrnra  jXoiri  Gai.;  èittalaiiot  Aôt.  —  7.  iièv  ovp 
kci.  —  4.  ditâvTri  Gai.  —  5.  Hèaioç  ^-  Gai.  Acl.  —  \h.  ù  iitlStafios  Gai.  --8. 
XP^  Aôt.  —  6.   xaTotrrXei  R;  xarap-     ^oîvGal. 
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IX&pos  *  iàv  Se  xa)  isrépi^  rov  SXxùus  éiiCpaipnrai  ti  (^XsyfÂOvciSes  y 
éniëdXkBiv  èn\  rov  wXar^fÂoros  S^eàBtv  iiA  wokîtv  rinov  ùyp6v 
(^dpfjLOXop  in  Ttis  éfiris  (poivtKlvifiSy  ùùx  ^^^Â»;  TervxvlaSy  dXkà  alv- 
(povros  oïvov  'mfO<ntk'iii(pulas  iaov  oï6v  re  isrXslalov.  Oô  fiijv  ovSè  34 

5  Sià  rov  TvxivTOS  ihiiov  nfxetv  oairrlv  ^po<nlxsi,  dXXà  el  fièif  ipv^ 
Opàttis  ttSy  i9  iy^(^  Q-epiiérris  intxpaTSi  xarà  rà  ^arépi^  rov  iXxouSy 
Sid  Tivoç  r&v  a1u(p6tnù>p  xa\  4^;^^tn:6yv  *  ê</l\  Sa  roiovroL  fjajpcrtpi^ 
v6v  Te  xcà  yiifktvov  *  el  Se  (irl  ^apeivi  rauray  rb  xaXovfievov  byL(pd- 
xivov  Skcuov*  el  Si  (TxXfipimis  imxpareiv  (palvonOy  Sià  ikaJou  ma- 

10  \aiou  rn'xeiVy  i9  Sià  xtxivov  rijv  (^otvixhiiv,  A(7(pdkéa'1epov  Si,  x&v  35 
yiriSèv  èv  Tf5  "aepifypvri  ih  iXxos  T&ntp  pLOxOfiphv  êfÂ(paivfiraiy  aùr^ 
yovv  T0  ùnepxetyiévfp  th  ùyp6v  (pdpyjxxov  iniëdXkeiv,  inoxpovaé- 
(Jtgpovy  et  TI  iffpéaOep  i9  f^X^^P^^*  ^  "mkiov  toZ  iffpoatfxovrof  iné^ 

haut,  avec  un  linge  doux,  sec  et  propre;  si  les  environs  de  Tulcère  pré- 
sentent quelque  symptôme  d*inflammation ,  on  appliquera  extérieure- 
ment sur  Templâtre  carré,  à  Tétat  liquide,  une  assez  grande  quantité 
de  mon  médicament  au  suc  de  palmier,  pour  qu*il  se  disperse  sur  une 
grande  étendue  ;  seulement  on  ne  se  bornera  pas  à  fondre  le  médica- 
ment, mais  on  y  ajoutera  autant  de  vin  astringent  que  possible.  En  34 
outre,  vous  ne  le  fondrez  pas  non  plus  dans  la  première  huUe  qui  vous 
tombera  sous  la  main;  mais,  si  c^est  la  rougeur  ou,  en  général,  la  cha- 
leur qui  prédomine  dans  les  environs  de  Tulcère,  vous  le  dissoudrez 
dans  quelque  huile  astringente  et  refroidissante  :  telles  sont ,  par  exemple , 
rhuUe  aux  feuilles  de  myrte  et  Thuile  aux  coings,  ou,  si  vous  n*avez 
pas  ces  espèces  d^huile  à  votre  disposition ,  Thuile  dite  aux  olives  vertes  ; 
si  on  s*aperçoit,  au  contraire,  que  Tinduration  prédomine,  on  fondra 
le  médicament  au  suc  de  palmier  dans  Thuile  vieille  ou  dans  Thuile  de 
ricin.  Et  même ,  si  la  région  qui  entoure  Tulcère  ne  présente  aucun  35 
mauvais  symptôme,  il  est  plus  prudent  d'appliquer  au  moins  le  médi- 
cament à  Tétat  liquide  sur  la  région  située  au-dessus  de  Tulcère,  attendu 
qu*il  pourra  repousser  les  humeurs  vicieuses  ou  surabondantes  qui  au- 

1 .  T^  WpfÇ  Gai.  —  Ib.  iyJpaimf  Gai.  aivtpàp  Aêt.;  (uipatpàp  Gai.;  iivppipop  R. 
—  3.  Kottà  roO  Gai.  —  Ib.  /|.  i.  «.  t.  —  i3-p.  609, 1. 1.  inéppet  ex  em.;  i'Kip- 
éfiixop  Gai.  —  7.  re  xo/  R.  —  7-8.  ftvp-     p€ï  Gai.;  iMtppétt  R. 
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^f,  xoà  fidkiola  irav  è»  axéXei  rb  IXxos  ùnàp^ov  ùmpxetfiévtiv 

36  ixjl  ^X^ëa  xip(TûiSti.  Kbù  el  (lèv  eïfi  Svwarbv  aveu  rvs  roS  oépLaros 
^Xdêfis  àXoureiv  rbv  B^pcnreuéfispov,  é»aTp$€6fASv6v  re  aipSéaiv 
in)  tfXéoVj  &iutvov,  i<pe^iis  re  Sià  êXaioVy  x&ifena  Sià  éXnlponf 
yvfivaléiASvoVf  el  axiXoç  eh  rb  ^eirovObf,  H  Stà  SpSfiOfp  in)  roiv  5 
inepnziytévùw  *  el  Se  dXouTeîv  dSvvarov  eïti  rÇ  â-eponrevofiév^  X^^^ 
fihiSfis  iXou  Tov  aciiMTOSf  ov  XP^  yieiv  riiv  intSeaiv,  âXXà  ck 
iniSéhreu  Xavadiuvov  ixffkl'^aartdte  toU  (m&yyou  th  Q-epfib»  ÔScûp 
eùBicaç  iXko  xajaxelv  ^XP^^f  ^  fifiSefiiav  ùnoXeiiteaOai  ^pyJh- 

37  Tirra  xanà  rriv  inlSecriv.  E/  Si  (palvono  tepox'Sàpetv  i)  QtpetKelaj  10 
wù  x^P^^  intOiareùfç  oitéyyQu  â-epceneôeaOau  Sipoartaij  t9s  ùypas 
(poivuilpfis  éntSaXkoiiévfis  i^Ofdev  xaï  x^P^^  intOécno^  (mbyyfxo 

38  xemXa(i6cuH)iJLAnfis  êntSécrfjtois  xarayiAarui^  rpémtp.  Tous  xonlais 
Se  xixXouiiévcus  [i]  yjpdyuevos  l</laf  ns  QtpiJtàç  fyfiw  ràs  xJ^lpas. 

raient  aflSué  auparavant,  et  surtout  si  l*ulcère  a  son  siège  à  la  jambe  et 

36  a*il  a  au-dessus  de  lui  une  veine  variqueuse.  S*il  est  possible  que  le  ma- 
lade ne  prenne  point  de  bains,  sans  que  cela  fasse  du  tort  à  son  corps, 
cda  vaut  mieux;  alors  on  se  contentera  de  le  frotter  pendant  longtemps 
avec  des  toiles  de  coton ,  puis  avec  de  Thuile ,  et  ensuite  de  le  soumettre 
k  Texercice  des  haltères ,  si  la  jambe  est  la  partie  affectée ,  ou  à  la  course , 
s*il  s*agit  des  parties  supérieures;  si,  au  contraire,  le  malade  ne  peut  se 
passer  de  bains  sans  en  éprouver  du  donmiage,  on  ne  défera  pas  Tappa- 
reil;  mais,  après  avoir  administré  au  malade  un  bain  sans  toucher  à  cet 
apparefl ,  on  exprimera  de  Téponge  Teau  chaude  [qui  s'y  est  introduite] 
et  on  versera  inmiédiatement  dessus  de  Teau  froide,  de  manière  qu*il 

37  ne  reste  pas  la  moindre  chaleur  dans  Tappareil.  Si  on  voit  que  la  guéri- 
son  fait  des  progrès ,  on  peut  traiter  les  malades  sans  mettre  une  éponge 
sur  Fappareil;  alors  on  appliquera,  à  Tétat  liquide,  le  médicament  au 
suc  de  palmier,  sans  placer  une  éponge  sur  lui ,  et  on  Tassujettira  avec 
des  bandes  disposées  conmie  dans  les  appareils  destinés  aux  fractures. 

38  Le  médecin  qui  emploie  les  emplâtres  faits  avec  des  substances  pilées 

4.  é(ut9o»  om.  Gai.  —  Ib.  tc  om.  R.     R.  —  Ib.  éwoXtiittaBcu  ïi.  -^  ih,  [6] 
—  8.  nUt  awéyyots  R.  —  g.  Q€p{k&9     conj.;  om.  R. 
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kvoupeiaOù)  TfiXixovrov  roS  (^apfidxov  (JiéyeOoSf  ifXixov  (iaXa)(j9év  re  39 
xa)  iffXoTvvOèv  èntTeOfffrerat  xarà  &\ov  roS  SXxovSy  dç  xaà  rà  x^/^v 
(Txénztv.  Otav  Se  fj  ^oBù  y  mpoaavaTrXripovTai  rb  xoTkov  aùrov  tsrav,  40 
ivreOévTOs  avr^  rov  (papficUoVf  xa\  [lerà  ixeivo  edXtv  Srepov  èiti- 

5  fiOerai  tsrXâ^Tt;o-|xa,  arvfimptXoLiAëdpov  xal  rà  x^^^y  f^^'^sua  tout^i 
^dkiv  ^eêpeyfiépop  bOàvtov  xiSari  4^vxp^  tuiXixoutov  èTTiSdkXsrai 
xarà  ^avrhf  (Us  axsndcrat  rb  (pdpfiaxovy  eha  i^ùfOev  (moyylov 
fiaXaxbv  èntSécryuu  xatetknpLyLévov  è^  bôévtiSy  ihra^  if  Sis  èv  xixk(p 
fsep\  tb  isrsvovObç  fxépiov  éXtTlofiévq}  mXtxovT^  rb  "aXdtros  ds  fsSiv 

10  xatetkn(p9at  tb  Shios  £fia  To7f  xfiCk&ii  xal  ti  rSv  ùjrepxeifJLévoJv 
Te  xa)  ÙTtoxu\iévcûv  aùroU.  H  Se  éniSecns  dirb  Svoiv  dpj(fiv  iitiSe-  41 
SiaOùJ*  xaXovat  Sa  otircûSy  irav  rb  ydaov  Hkou  tov  TeXafiSvos  ênê- 
€afXXi7Tai  tÇ  ^sTTOpOÔTê  ibitc^j  iSn)  crxsXSv  Se  éxdrepov  Airdyfirau 
iffpbs  rb  dvTtxelfJLSvov.  Eha^  êàv  fièv  laxvpbv  ii  rb  bOévtoVj  ds  Stà  42 

doit  avoir  les  mains  chaudes.  On  prendra  un  morceau  du  médicament  39 
assez  grand  pour  que,  après  avoir  élé  ramolli  et  étendu  sur  le  linge, 
on  puisse  le  placer  sur  toute  Télendue  de  Tulcère,  de  manière  qu'il 
recouvre  aussi  les  bords.  Quand  Tulcère  est  profond ,  on  remplit  entiè-  40 
rement  sa  cavité  en  y  mettant  une  couche  du  médicament,  et,  après, 
on  place  de  nouveau  sur  elle  un  morceau  carré  du  même  emplâtre, 
lequel  s'étendra  aussi  sur  les  bords  de  Tulcère;  ensuite  on  met,  sur 
toute  rétendue  de  cet  emplâtre,  un  linge  trempé  dans  de  Teau  froide, 
assez  grand  pour  recouvrir  le  médicament;  puis  on  ajoute,  à  Textérieur, 
une  éponge  douce ,  assujettie  avec  une  bande  de  toile  non  usée ,  qu'on 
roulera  une  ou  deux  fois  autour  de  la  partie  affectée ,  et  dont  la  largeur 
sera  assez  considérable  pour  s'appliquer  sur  tout  l'ulcère,  y  compris 
les  bords,  et  même  un  peu  sur  les  parties  inférieures  et  supérieures. 
On  fera  la  déligation  à  deux  chefs;  or  on  donne  ce  nom  à  un  appai-eil,  41 
lorsque  le  milieu  de  toute  la  bande  est  appliqué  sur  la  partie  affectée , 
tandis  qu'on  amène  les  deux  chefs  en  sens  opposé.  Si  la  toile  est  forte  de  42 
manière  à  retenir  sûrement  l'éponge  à  l'aide  d'un  seul  tour  de  bande, 

h.  toxho  Gai.  —  4-5.  iMijehertu  R.     —  i3.  6Xov  Gai.  —  i3.  xe^aAwv  Gai.; 
—  5.  TO^Tâfv  R.  —  lO.  xai  T<  xeU  Gai.     it.  p.  5i  i,  l.  3.  —  Ib.  èieéyerou  R. 
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(lias  éinëoXfis  à(7<paXâs  xdriyetv  thv  (mbyyovj  œhSSi  tffov  avida- 
(pffaerai  Sià  tûv  ^atpchtavy  A(paipQV{iévov  ^aXiSi  roS  isrepiilsiov" 
TOç  *  iàv  Se  daOevès,  aSOis  àydilaerroLi  t&v  axekûv  éxdhepov  byiorà- 

43  VÙ9Ç  é}jc6(ievov  iw)  rb  wenovOSs.  Ùrav  Sitroi  raUra  xarà  rriv  "cspùrniv 
liptépap  "opaxOfiy  rp  Seurépgi.  Sidêpe^s  rb  (ritoyylov^  vSaros  èmy^écav    5 

44  4a;;^S.  SepptoS  Se  xai  ^iipov  rov  ^mepté^ovros  ivrosy  xa\  S)s  xaï 
rpU  Tvs  lifiépas  fBOtUTéov  toSto,  xcù  hrtéov  tbv  êniSeapLOv  Stà  rp/- 

45  rn^*  el  Si  x^^f^^  ^^^9  ^  ^'^  rerolpTiiis.  ÈTPtaicsTFléov  Si  rriv  ye- 
yovxHav  ix  rov  (papfidxov  isrep)  rbv  ^eiïovB&ra  tÔttov  àXkolaxriv  Iv 

Te  xy  xoïkàtiiti  tov  iXxovs  xa)  xarà  rà  x^^^y  ^  (xéuroi  xai  iv^  10 
piÇ  airciv  •  ifrot  yàp  ^rip&vepovy  fl  vypôrepovy  H  Q^tpiiàtepQVy  yf 
'^yjp6Tepov  tov  isrpoarOev  é(pdvr)  iXov  rb  isrenovObs  (léptov,  Sxacrlév 

46  Te  t£v  yizp&v  oûtoS.  Ka}  ^apbs  toùtois  intmcMeoBat  tffpoatfxei^ 
v&rtpa  Sfj  xaBifptital  ti  t&v  yeik&v  ^  ij  yLtiKtkaxtal  ^casj  ij  Xe- 
XMvvraty  xa)  tsrep}  tvs  xarà  riiv  ^Jpotàv  ùiraïXayfisy  xa\  ^oep)  roS  15 
xarà  rbv  pùirov  ^Xrfôovs  '  êx  tovtgjv  yàp  eïtrp ,  tsférepov  la^upàxe- 

on  réunira  immédiatement  les  bouts  à  Taidc  d*unc  couture,  en  reIran 

'  chant  avec  des  ciseaux  ce  qu'il  y  a  de  trop  ;  si ,  au  contraire ,  la  toile  est 

faible,  on  ramènera  de  nouveau  chacun  des  chefs,  qu*on  attirera  avec 

43  une  force  égale,  sur  la  partie  affectée.  Après  avoir  fait  cela  le  premier  jour, 

44  vous  humecterez,  le  second  jour,  Vépongc  en  Tarrosunl  d*cau  froide.  Si  le 
temps  est  chaud  et  sec,  vous  ferez  la  mômc> chose  deux  ou  trois  fois  par 
jour,  et  vous  lèverez  Fappareil  tous  les  trois  [deiix)  jours;  si,  au  con- 
traire ,  les  choses  se  passent  en  hiver,  on  défera  la  bande  tous  les  quatre 

45  (trois)  jours.  Vous  ferez  attention  au  changement  que  le  médicament  a 
produit  dans  la  profondeur  de  Tulcère,  ainsi  que  sur  les  bords,  et  aussi 
à  celui  qu*il  aura  amoné  dans  les  parties  environnantes  :  en  effet,  tout 
Torgane  affecté,  aussi  bien  que  chacune  de  ses  parties,  se  montrera 
ou  plus  sec,  ou  plus  humide,  ou  plus  chaud,  ou  plus  froid  qu'au- 

46  paravant.  En  outre,  il  faut  regarder  si  quelque  partie  des  bords  a  été 
détruite  ou  ramollie  en  quelque  sorte,  ou  amincie,  et  examiner  le 
changement  de  couleur  el  la  quantité  des  impuretés  :  car,  par  ces  signes , 

lo.  KtU  post  ffÀfTOf  OUI.  Gai.  -  •  i  4.  ^>i  ex  em.;  èé  R;  om.  Gai. 
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pop,  i9  fÂaXaxûirepov  iittOuvau  mpoaifxei  (^dpiÂaxov,  i9  Tot/rày  r^ 
isrpàrr^.  Awïfap  Si  xa\  rà  wpoirov  aùrb  ^aStofs  ê^aXXnMeiv,  el  fièp  47 
fiaXaxcirepov  "esotiiaai  ISovXoiO,  fiiyvùs  iv  r^  imkeMeiv  bXiyov  ti- 
vos  tôv  a1v(p6vrojv  iXataw,  (wpaivtvoVf  i9  poSlvoUy  H  (ÂtiXivov^  i9 
5  tr/^ivlvciUy  i9  (xacrltx^vov,  #  mmplvov  *  tl  Se  layyp&vepov^  ifrot  tris 
XsniSoSj  il  Tov  loS'  ^apeaxeudaOœ  y  dp  <70i  roirav  ixarépov  ^pctyp 
Xziov  dxptSùiSf  ha  iv  r^  pLaXcMeiv  epoa&ÙAtiç.  Ene)  Se  ivioi  vo-  48 
yiRflucrtVy  el  rpU  tifs  ij^iépas  êxfxd^etas  tov§  loupas  toi  SXxovSf 
ifieivév  Tl  "Grpdrletp,  roùs  Se  éhret^  Xvovras  xa)  aùro)  ^aoXXdbiiç  oi 
10  xdfivovres  ds  dfieXoviâsvoi  fx^K^rrai /tsrpooVxei  yivdenceip  ifias  <iç 
al  woiÔTVTef  djrdpTùfP  tôp  "akncna^àvTGiïv  elç  dX'XrfXas  ti  Spôiaty 
xêtp  th  hepop  lar^vpirepop  airSp  il  isroXX^  *  xarà  ydp  toi  rbp  Xé- 
yop  Tourop  àfxpeiSsU  fsfcas  dXXifXaiç  Tf3  XP^^V  yhopraiy  xiv  SiaC^i- 

vous  saurez  s*il  faut  appliquer  un  médicament  plus  fort  ou  plus  faible 
que  le  premier,  ou  bien  le  même  que  la  première  fois.  Vous  pourrez  47 
aussi  facilement  modifier  le  premier  médicament  lui-même  en  y 
ajoutant,  au  moment  où  vous  le  pétrissez,  au  cas  où  vous  voulez  le 
rendre  plus  faible,  une  petite  quantité  de  quelque  buile  astringente, 
comme  Thuile  aux  feuilles  de  myrte,  Thuile  aux  roses,  Thuile  aux 
coings,  rhuile  au  lentisque,  Thuile  de  mastix,  ou  Thuile  à  Talcanna, 
et,  au  cas  où  vous  voulez  rendre  le  médicament  plus  fort,  un  peu  de 
battitures  de  cuivre  ou  de  vert-de-gris;  car  vous  devez  avoir  préparé 
d*avance  une  petite  quantité  de  chacune  de  ces  deux  substances  tritu- 
rées avec  soin,  afin  que  tous  puissiez  Tajouler  en  pétrissant  le  médica- 
ment. Gonmie  certaines  personnes  croient  qu'en  essuyant  trois  fois  par  48 
jour  richor  de  Tulcère,  on  fait  mieux  que  si  on  agit  autrement,  et  que 
les  malades  eux-mêmes  blâment  souvent  ceux  qui  ne  lèvent  Tap^Mireil 
qu'une  fois  par  jour,  conmie  si  on  les  négligeait,  vous  devez  savoir  que 
les  propriétés  de  tous  les  corps  mis  en  contact  réciproque  agissent  Tune 
sur  lautre,  même  quand  l*un  de  ces  corps  a  des  propriétés  beaucoup 
plus  actives  que  Tautre;  car,  de  cette  manière,  ces  corps  prennent,  en 
qudque  sorte ,  par  TeSet  du  temps ,  une  nature  semblable ,  même  quand 

3.  6Xiyov  R. —  4.  f^vp^iv/vov  ex  em.;     repoy  R.  —  7.  ^poo^éXift  R.  —  10. 
fAvp/yov  R;  ^Toi  fiup^/vov  Gai. —  6.  éné-    i|fi&  R.  Voy.  Gai. 
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pùMii  tn^iroXc;  '  yepoiÂévffs  Se  àiioeiSoîk  tçS  Q-epoareuoiiév^  (Tci[iûcn 
rUs  To£f  (pappidxou  isotArtiTOs  ri  à)(péXsta  y^l^tav  Snerai. 

Xi',  Uepi  r&v  hià  xiparèv  ^wriéntp, 

1  MeyéXijs  Se  ùnspxeiiiévris  xipaûiSovs  (^Xe€6§  xoà  xarà  j(fOiàv  àyL- 
(peuvoôcms  oix  êpvdphvy  oùSè  xpvd^v  alfKz  nfepié^etv,  dXkà  iieXdp- 

S  r$p6v  re  xa\  fieXo^xoXixârrepovy  ixxiitleiv  j(jprl  rilv  (pXéSa.  A/xeivop  5 
Si  i7f\  TOfircJv  rrlv  l^vv  toS  Q-epanevoiiévov  Q-eeurdfÂSvov  énb  (pXe- 
SoTOfiias  (ièv  &p^pLa6eUy  xaBapan  Sk  i(pe^iis  (papytdbup  fisXœyxfiXtxbv 
ixxePoSvrt  x^P^^f  ^  ^^  tout^  xai  (^XeyfJtarixhv,  èntiSri  xaX  oSros 
fjwenippeî  tÇ  (lekayxftXix^  xartà  tâ$  t&v  xipaoiv  ysvécreiÇy  eha 
i^ç  aùrrlv  xarà  rb  (Âtixos  axàlcrai  rilv  ùirepx$ifiévi/iv  roS  iXxovs  10 
(pXtëa,  xoà  xsvûiaravTa  Sa^fiXèsy  œirijv  rotvmv  nfpArepov  IdcraffOau 

3  rilv  y&foydvfiv  Siaupecrtv  Tijç  <pXeê6s.  Ùrav  Se  dxpiSék  HSn  (^alvuirai 

il  existe  entre  eux  une  très-grande  différence;  or,  quand  la  qualité  du 
médicament  a  acquis  une  nature  semblable  à  cdle  du  corps  du  malade 
en  traitement,  il  en  résulte  un  effet  utile  plus  grand  que  s'il  en  était 
autrement. 

37.   DES  DLCènES  OlFFiaLBS  A  6DÉRIR  PAR  SDITB  D'UNE  VARICE. 

1  Si  la  veine  variqueuse  placée  au-dessus  de  T  ulcère  est  considérable , 
et  si  elle  montre  par  sa  couleur  que  le  sang  qu'elle  contient  n'est  ni 
rouge,  ni  utile,  mais  plutôt  noir  et  atrabilaire,  on  excisera  cette  veine. 

2  Cependant,  dans  ces  cas,  il  est  préférable  de  commencer,  en  ayant  égard 
aux  forces  du  malade ,  par  une  saignée ,  de  purger  alors  à  Taide  d'un  mé- 
dicament qui  évacue  soit  l'humeur  atrabilaire,  soit,  conjointement  avec 
die,  le  pblegmc  (puisque  cette  dernière  humeur  afilue  en  même  temps 
que  l'humeur  atrabilaire,  à  l'époque  où  les  varices  se  forment) ,  d'ouvrir 
ensuite  longitudinalement  la  veine  placée  au-dessus  de  l'ulcère,  et  de 
cicatriser  en  premier  lieu ,  après  avoir  opéré  une  évacuation  abondante 
[de  sang,]  cette  incision  elle-même  que  vous  aurez  faite  sur  la  veine. 

3  Quand  il  vous  semble  que  cette  incision  est  complètement  cicatrisée , 

Ch«  37, 1.  h.  oôre oiht  Gai.  —  11.  êa^ftXûs  R.  —  Ib.  atkifv  oni.  R. 

IV.  33 
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avv€vXù)(xévn  9  rmvixaSra  rfi  â-epair$if  roS  xaxofidovs  hsi)(filpei  dç 
iffpoeiprirai, 

X);'.  EUpi  rdîw  xvxAorepfldy  éXxâ>v. 

TSv  Se  xvkkorepSv  ihtéiv  ineipdOrifisp  IxavSç  fifiSèv  ipLTtoSltfiv  \ 
rp  Idaei  rh  ax^yia,  *  oi  yàp  Sri  ahtév  è&li  rrjs  xaxotjBeias  râv  au- 
5  7oydt(ap  éhtâp,  àXkà  <rv(isiov  '  6aaL  yàp  ê^  èntppotjç  ùypàiv  (lO/jSfi" 
p&v  âvaëiëpcScrKerau,  raôka,  [t^]  ûjairspe)  xévrpCf)  jh  isrp&rrov  dp- 
/jifieyov  fsiayftv  itiptov  àvctkoyôv  ti  ,  sh  (irixos  xa)  "ahhos  otJSz- 
v6iieva  xvxXoTspii  yiverat  *  Stà  aùrb  Si  tovto  xa\  ÙTTÔxoïka  *  rb  yàp 
«rpÂrrov  Apj(6(ievov  àvaêtêpokrxscrOai  (lépos  aùr&v  xoïkàtepov  eU 
1 0  TOcrovTOP  yivsrai  t&v  mépt^y  6aov  xa\  nfoXvxpopicirepov,  Ko)  lAév-  2 
TOI  xoà  rà  XfilX^  t&v  totoitGJv  iXxôiv  crxhiipà  xeà  i'j(jpoa  roùniveof 

vous  vous  appliquerez  à  traiter  Tulcère  de  mauvaise  oature  de  la  manière 
que  j*ai  décrite  plus  haut  (chap.  36). 

38.   DBS  ULCÈRBS  CIRCULAIRES. 

Nous  avons  suffisamment  constaté  par  Texpérience  que  la  forme  des  1 
ulcères  circulaires  ne  constitue  pas  du  tout  un  obstacle  à  leur  guérison  : 
car  cette  forme  n'est  pas  la  cause  de  la  mauvaise  nature  des  ulcères 
spontanés,  mais  elle  en  est  un  signe  :  en  effet,  tous  les  ulcères  qui  se 
corrodent  par  suite  de  TafOux  de  liquides  vicieux  deviennent  circu- 
laires ,  lorsqu'ils  s'étendent  en  longueur  et  en  largeur,  parce  que  le  point 
qui  a  commencé  le  premier  à  s'ulcérer  se  trouve ,  en  quelque  sorte ,  dans 
une  situation  analogue  à  celle  du  centre  [d'un  cercle];  pour  la  même 
raison ,  ces  ulcères  se  creusent  aussi  plus  ou  moins  :  car  la  partie  de 
ces  ulcères  qui  a  commencé  à  se  corroder  la  première  devient  d'autant 
plus  creuse,  comparée  aux  parties  environnantes,  que  son  affection  date 
de  plus  longtemps.  En  outre,  les  bords  de  ces  ulcères  deviennent  aussi,  2 
en  général,  durs  et  décolorés,  et,  pour  cette  raison ,  il  faut  les  réséquer 
sur  toute  la  circonférence,  attendu  que  cette  opération  est  utile  sous 

1.  KotitoifO.   iXxovf  êxt/jstpéîp.  Gai.     Ib.  xirrp^  ex  em.;  uérrpo»  R.  —  7. 
—  Gb.  38 ,  1.  6.  [t^^  conj.;  om.  R.  —    ^éaxu  R- 
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ianrnkBhai  '  Sih  xeà  fgepiréfivetiOau  Seîrat  y  xarà  dfiipértepa  <rvfi(pé' 
potnrof  TOUTOv  eairoiSf  hi  re  toS  alfiaros  àisoppei  crvj^vhvj  iri  re 
aapxeiaeojs  i9  évcvXeicreoJS  dp/rlv  éx  tûv  wepiTfiriOévTùfv  Xay&lvBt. 

3  ILtùXiQv  nèv  oSv  év  xuxXm  "arepiréiiveiv  rà  x^l^o;*  el  Si  fiijf  àXkà 
^(ùfTCûç  yz  T^  ilfiiCTv,  xarà  rb  fifixos  i)  xœrà  ih  fffXdros  rriv  fsepi-    5 
tofiiiv  aÙToi  "aotùôfievov  *  Se7  yàp  xarà  rà.a^rfftaTa  TdSv  ÙKOXuiid- 
yoiy  [iXàHv  "orspiréfiveiVy  xa\  (jL(£kicrla  irav  xa)  aùr&v  t<  lôiv  iiu&v 
vemvObs  ^  *  TouTO  yàp  ek  rilv  rSv  oùX^  eùcr/rifÂoavvftv  avvreXei 

4  où  ayjxpàj  xeà  eh  ràs  xajà  (^wriv  xivilcreis  rSv  ymiv.  ^eyéXanf 
(iépTOi  Tâw  TOtovTùnf  éhiôiv  6vT0JVy  xa)  xddaptriv  toi  crcifxœros  rils  10 
iXiis  Q-epaireias  '&poriyei<jOa.t  fiéXTiov. 

1       Ta  Si  oTiTreSovéSri  tqjv  éXxâv  irav  inivéfiifiTou  roùç  tsr^piÇ  t6- 

5  nous,  bvofJLcllovaiv  iSloJs  vofieU.  Kai  SriXov  6ti  tSv  aipoSpordrcjv 

deux  rapports  :  d*abord  parce  qu'il  8*écoule  une  grande  quantité  de 
sang,  ensuite  parce  que  la  plaie  qui  résulte  de  cette  résection  devient 
un  point  d*origînc ,  soit  pour  le  développement  des  bourgeons  charnus , 

3  soil  pour  la  cicatrisation.  Il  est  donc  préférfible  de  faire  la  resection  des 
bords  sur  toute  la  circonférence  de  Tulcère  ;  mais ,  si  cela  ne  se  peut  pas , 
on  en  réséquera ,  du  moins ,  la  moitié ,  en  pratiquant  celte  opération  soit 
dans  le  sens  de  la  longueur,  soit  dans  celui  de  la  largeur  :  car,  en  opé- 
rant la  resection  dont  il  s*agit,  il  faut  se  guider  d'après  les  contours 
des  muscles  sous-jacents ,  surtout  si  quelque  partie  des  muscles  eux- 
mêmes  est  affectée  :  en  effet,  cela  exerce  une  influence  assez  considé- 
rable sur  la  beauté  des  cicatrices ,  ainsi  que  sur  Taccomplisscment  des 

4  mouvements  naturels  des  muscles.  Si  les  ulcères  de  ce  genre  ont  une 
grande  étendue,  il  est  préférable  de  faire  précéder  toute  autre  espèce  de 
Iraîtement  par  une  purgation  du  corps  entier. 

Sg.   D£S  ULdSBGS  PDTIULAGINBCX. 

1       Quand  les   ulcères  putrilagineux  envabissent  les  régions  environ - 

5  liantes ,  on  les  appelle  spécialement  ulcères  envahissants.  Il  est  clair  que 

Cb.  39, 1.  i3.  Mh  om.  Gai. 

33. 
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^p(ÂdbtafP  xa\  Sptyimchtav  Séoureu  rÇ  igvp\  t^i^  Sôvofuv  êoix&Tatp, 
6l6v  é(/li  (licTv  xa\  j(flLkxlTis  xai  dpa^vtxhp  xai  riroofos  xal  aavSot' 
pàUfl  *  xa\  yàp  xa\  xa/ei  wapavXticricjç  isn;p)  rà  rotaSra  (pjpfioxa  * 
"oroXXdKis  Si  xaà  Toircuw  vtxeoiiévcjp,  oùtÇ  tçS  tsR;p}  j(jpoi[Ae6au 

fi',  nepi  réjv  àva^^Tfywfiévûûv  ^oXXéoitç  éXx&v  hà  (pdopàv  àt/IOv. 

5  Ocra  Se  rôip  éhtSv  ek  ^aXeiova  XJP^vov  èxirMei ,  avvovXoSrat  I 
(xèp  "BfoXkdKiÇy  (lerà  j(jp6vov  Se  où  isroXt)i;  dva(pXey(JLalvei  re  xoà  aSOis 
àvoLppilytnjTCU  y  Xvoiiévvs  œirSv  tiis  oiikiis  "  itav  yàp  êx  rSv  vspoa- 
(pepoydvù)v  (papficlxcjv  y)  xœrà  rov  iffsnovOÔTOç  b</loS  a-àf^  èict" 
xsifiévfi  ^nipavOucFCt  avvovXcjOfif  tsapayjpiiyLa  fièv  ûytcMai  rekécjç 
10  Soxeî,  xarà  ^paj(ù  Se  nfctkiv  Ixfipàs  ttvoç  httppéovros  êx  toS  (pOet- 
pofiévov  xarà  rb  ^clBof  balovy  (pXeyfAOvrf  té  ns  aS6is  ùnoylvertai 

ces  ulcères  exigent  l'emploi  des  médicaments  les  plus  violents  et  les 
plus  acres,  qui  ressemblent  au  feu  par  leurs  propriétés,  comme  le  sul- 
fate de  cuivre  déliquescent,  le  cuivre  pyriteux,  Torpiment,  la  chaux  et 
le  réalgar  :  en  eflfet ,  de  pareils  médicaments  brûlent  d*une  manière  ana- 
logue à  celle  du  feu,  et  même,  s*ils  ne  peuvent  venir  à  bout  de  la  ma- 
ladie, nous  avons  souvent  recours  au  feu  lui-même. 

40.   DES  DLCàRBS  QCI  SE  ROUVBEirT  ï.  PLDSIEORS  REPRISES ,  PAR  SOITE 

D*nNB  CORRUPTION  DES  OS. 

Souvent  les  ulcères  qui  traînent  en  longueur  se  cicatrisent ,  puis ,  peu  1 
de  temps  après,  ils  s*cnflamment  et  se  rouvrent  de  nouveau,  attendu 
que  leur  cicatrice  se  rompt  :  en  eflTet,  lorsque,  par  l'action  des  médica- 
ments qu*on  applique,  la  chair  qui  recouvre  Tos  malade  s'est  desséchée 
et  cicatrisée ,  Tulcère  semble  pour  le  moment  être  complètement  guéri  ; 
mais ,  comme  il  s'établit  de  nouveau  peu  à  peu  un  afflux  d'ichor  prove- 
nant de  l'os  corrompu,  qui  est  situé  dans  la  profondeur  des  parties,  il 
survient  encore  une  nouvelle  inflammation  sourde,  laquelle  est  suivie 

3.  Htà  yàp  xaUt  R  i*  m.;  xat  yàp  oZv     ÇXeypaiwnrat  xeâ  Mts  H.  —  7.  ipetp^ 
xai  xaiet  Gai.  —  Gh.  4o,  1.   6.  iy»-     pnywûêtm  R  1*  m. 
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xûà  «t(ou  yépeais  Snercu  Siaëiêpdaxovros  (liv  riiv  ovXilv,  ihtaStnos 
8  Si  T])v  adpxa.  Tk  oSv  i)  rSv  Toiourcàv  éhcS»  îourls  A/liv;  ^rfpav^ 
ai$  hiï  TO<ToSrov  dç  iiroaliivau  rb  ^&KOvOhs  toi  b</loZ  fiépos. 

197  I  fia'.  Ilepi  XotfjMovç  éXnovç.  Ëx  râiv  Poif^ou, 

1  KaXeïrai  Si  ti  xa\  XotfjtSSes  SXxosy  $  auveSpeiei  (pXeypuovij  lax^pà 
xtù  itfuperbs  bQi$  xa)  '0apa(ppoœivri  *  iviots  Se  xa)  ol  (SouScives  éirah 
Suvcâç  crxki/ipvvovTai ,  xa)  ovx  eh  fioxpàv  in)  TOtirois  toîs  SXxecnv 

2  éiréXkuvrai.  Tivereu  Se  rà  tsroXXà  to7s  isrepl  rà  SXv  olxoSaiv. 

(i€',  Uepi  Aoffifxôw  éXx&v.  Ëx  r&v  kp^iyàvovs. 

1  Tb  Se  XoiiiSSes  xixXoupLevov  tXxos  oix  iv  aléfÂon  (i6vov,  dXXà 

2  xeâ  in)  toS  Xotnov  yiverai  acipurros,  fidXicrla  Si  iv  xvvfpiais.  kXXà 
rb  liiv  iv  alépLort  Shtoais  i(/li  ^csep)  rà  ri}s  xtovlSos  #  t9$  ûnepaas  1 0 

de  la  formation  d*un  pus  qui  corrode  la  cicatrice  et  qui  ulcère  la  chair. 
S  Qud  est  donc  le  moyen  de  guérir  de  pareils  ulcères  ?  Cest  un  dessè- 
chement poussé  assez  loin  pour  amener  Texfoliation  de  la  partie  malade 
de  1*08. 

A I .   DB  L'OLGÈRE  PESTILERTIEL.  —  TlKk  DE  RDFUS. 

1  11  existe  encore  un  ulcère  qu*on  appelle  pestilentiel  ;  il  est  accompagné 
d*une  inflammation  grave,  d*une  fièvre  aiguc  et  de  délire;  chez  quelques 
malades,  les  aines  sont  aussi  le  siège  d*une  induration  douloureuse,  et 
il  8*écoule  peu  de  temps  entre  la  formation  de  ces  ulcères  et  la  mort  du 

8  malade.  On  les  rencontre  le  plus  souvent  chez  ceux  qui  demeurent  dans 
le  voisinage  des  marab. 

4  9.   DES  ULcànES  PESTILENTIELS.  —  TIRé  D»ARCHI6ÈNB. 

1       L*ulcère  dît  pestilentiel  ne  survient  pas  uniquement  dans  la  bouche, 
8  mais  aussi  sur  le  reste  du  corps ,  et  surtout  aux  jambes.  L*ulcèrc  pes- 
tilentiel qui  a  son  siège  dans  la  bouche  est  une  ulcération  blanche  et 
de  mauvaise  odeur  qui  occupe  les  environs  de  la  luette  ou  du  palais, 

1.  aôXi^p]  6Xfiv  ixi^vtia»  Gai.  —     wapd  R.  —  Ib.  rd  ex  cm.;  xov  R  a*  m.; 
Ib.  3i3UKnnos  Gai.  —  Cu.  49»  !•  lo.     om.  i*. 
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fi/pn  Xet/x4  xal  SudéSi/is,  POfiHv  fypucra  raj(eicaf,  xal  nfore  pàv 
etaea,  i</ltv  Sts  Se  ènï  roùs  ixrbs  tAttovs.  Tfi  (ièv  oSv  eïacj  (Stix^^  ^ 
wapén&touj  xaà  év  r^  yjpiiinIltaOat  itrj^àptov  àvdyercuj  #  Slaifiov, 
il  l/fijposiSés  '  dpaëatvoôoTis  Se  rijs  vofitis,  hi  (iSXkov  rà  fiti^ia,  yl- 

5  verai.  Woiti  Si  én\  tovtcûv  i  ép  (/lôfiari  avvej^ils  dvaxoy)(xj\iou7fihs  4 
6  Te  Stà  (paxoS,  xaà  [</lai(p{Sos  âypl]as,  atSiojv,  xûl\  xeku(pàlpGifv  [xa- 
pfiûjv]f  4  XfixlSof  b(A(paxipov  d<p^fifÂaf  xa\  ^rou  àxpeyJ^voiPj  éypte- 
Xaias  Te  xal  {kaUas  lifiépov  ÇhiXkaw,  il  xal  ax^ipov,  Sk^lvtis  re,  xa) 
X^^bs  ùnoxialiSos,  il  altrifltipta  a^iol^  9  ol  ^a(psif  )(jpSpTaiy  il  re 

10  ^eiloptxii  ^ordtvTf  xal  à  p^vXà^  aÔTtis.  ^dpiÂOxa  Se  rà  (lèv  àTrXa,  rà  5 
Se  œipOera,  xal  âiika  yihf  aâpty  yLl<n)y  crlui^npla  cr)(t(/lil  x&uoh 
fx^vny  StCppuryis'  ravra  xaà  aràp  (jiéXm  fuy évra  évepyâs  ^aotet'  xaà  198 
4  ^erloptxil  Se  xai  li  dkôn  '  aipQera  Se  ai  re  ivdnipoà^  xal  tsrep/- 

et  qui  envahit  rapidement  les  parties  voisines ,  en  allant  quelquefois  vers 
rintérieur  et  d'autres  fois  vers  rextérieur.  Si  cet  ulcère  s*étend  vers  Tin-  3 
térieur,  il  est  accompagné  d*une  petite  toux,  et,  quand  les  malades  veu- 
lent se  débarrasser  des  crachats ,  Us  rejettent  une  petite  escarre  pénétrée 
de  sang  ou  d*ichor;  si  Tulcération  envahissante  s'étend  encore  plus  loin 
vers  rintérieur,  la  petite  toux  devient  plus  grave.  Les  remèdes  qui  ont  4 
de  Tefficacité  consistent  dans  l'emploi  fréquent  d'un  gargarisme,  dont  les 
principaux  ingrédients  sont,  pour  chaque  cas  en  particulier,  ou  des  len- 
tilles, ou  de  la  slaphisaigre  (?),  ou  de  l'écorce  de  grenade,  ou  du  brou 
de  noix  (?),  ou  une  décoction  de  noix  de  galle  vertes,  de  sommités  de 
ronce,  de  feuilles  d'olivier  soit  sauvage,  soit  cultivé,  de  feuilles  de  len- 
tisque,  ou  de  la  pariétaire  de  Judée,  ou  le  suc  d'hypociste,  ou  l'alun  de 
plume  employé  parles  teinturiers,  ou  l'herbe  appelée  bettonica,  ou  enQn 
le  suc  de  cette  plante.  Les  médicaments  [employés  dans  cette  maladie]  5 
sont  ou  simples,  ou  composés  :  les  médicaments  simples  sout  le  sulfate 
de  cuivre  natif,  le  sulfate  de  cui^e  déliquescent,  l'alun  de  plume  brûlé, 
le  deutoxyde  de  cuivre  (les  médicaments  énumérés  jusqu'ici  agissent  effi- 
cacement aussi  quand  on  les  mêle  au  miel),  la  beltonica  et  l'aloès;  les 

4.  dtfaXoftSapo^g  R  2*  m.  —  Ib.  rd  9.  /yXoS  R.  —  11.  aûpt]  \i6pa  R  tcit.  ; 

om.  R   1*  m.  —  6.  [ala^iSos  àypi]  yp,  aSpt  marg. — Ib.  fx/crvom.  R  tcxt.; 

conj.;  dei.  ap.  R.  —  Ib.  xopv^évwf  R.  add.  marg.  9*  m.  —  12.  ivapy&s  R.  — 

—  6-7.  [xopiW]  conj.;  del.  ap.  R.  —  i3.  o^irdcroi  R. 
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XpiO^Oi  [ai\  Stà  ptépanf  xal  Sià  poSsj  il  re  Sià  rSv  olmmtipSp  éptow, 
xaà  ili  Xeyoïiévfi  <T<PpayUf  maural  re  al  ùirb  rb  œirb  ^Mouaai  yé- 

6  VUS.  Tlspt(pe{Sea6ou  Se  rov  (irf  rt  xarairùOp  *  rœirp  Se  SoKéi  xa\  eU 

7  rb  èvlcLTOv  'oepiialauiOeu  rà  vrivta.  Ë$vdev  Se  xarcmXeMeiv  oh 

8  eh  ràs  vofiâs  woLpexeXeufrdfiniv.  AXXà  xa\  eÏTis  etptyjpkt  ta,  xuJcAy    5 
rais  ^ept/fii(/loi§f  i9  dç  ipurkaalpov  ép  bBovltp  êntriOvcri  oôx  àfJtap- 

9  nhti.  Ev  T&itcp  Se  tarepi^^p^ovTi  KoraxXiveiVf  xa\  Tpo(pa7s  ùypaSs 
Stangofj  'odincaç  Se  KOtklav  è^n/ypalvuvy  rà  Se  éxrbs  intxatetv. 

(iy\  Uepi  àpSpâxùnf,  Ëx  t^  TaXijvov. 

1        AvOpaxss  Se  avvlc/lcunai  éneiSàv  (lehtyxoXtxbv  yevàyiMvov  xa\ 
S  oîov  ^éaav  rb  alpia  Staxava^  rb  Sépfia.  TaSra  Apa  xeù  avv  i^dpa  10 
yivovTdif  xa\  (pXvxjaiva  fgpofiyeirai  rov  IXxovs  êaitep  iv  rois 

médicaments  composés  sont  les  compositions  jlorùbs^  les  Uniments  aux 

mûres  et  aux  grenades ,  le  médicament  à  la  laine  en  suint,  celui  quon 

ô  appelle  sceau  et  tous  ceux  qui  rentrent  dans  le  même  genre.  Il  faut  prendre 

garde  d*avaler  aucune  parlie  de  ces  médicaments  :  c*est  de  celte  manière, 

7  je  pense ,  que ,  pour  les  petits  enfants ,  cet  état  devient  incurable.  A  Texte- 
rieur  on  appliquera  les  cataplasmes  que  j*ai  recommandés  contre  les 

8  ulcères  envahissants.  Mais,  si  on  oint  les  parties  environnantes  avec  les 
liniments,  ou  si  on  emploie,  sous  forme  d*cmp1âtre,  en  les  appliquant 
sur  un  linge,  [les  médicaments  énumérés  plus  haut,]  on  ne  commettra 

0  pas  d*erreur.  Les  malades  doivent  être  couchés  dans  un  endroit  frais  ; 
on  les  mettra  au  régime  des  aliments  d'une  nature  humide  et  on  leur 
procurera  de  toute  nécessité  des  selles  liquides  en  même  temps  qu*on 
brûle  les  parties  extérieures. 

43.   DE  L*AlfTfiRAX#  -^  TIRÉ  DE  GALIEN. 

1  Les  anthrax  surviennent  lorsque  le  sang,  étant  devenu  atrabilaire  et, 

2  pour  ainsi  dire,  bouillonnant,  a  complètement  brûlé  la  peau.  Pour  cette 
raison,  leur  formation  est  aussi  accompagnée  d'une  escarre,  ctrulccre 

1.  [at\  ex  em.  om.  R.  —  6.  èjciOé-  Ch.  43,  I.  9.  iitXayx'^hxbp  ytwôfupov 
au  R.  —  8.  tîdvroff  conj.;  irayr/  R  a*  om.  Ga).  —  11.  ^X^xraivau  vponyoVv- 
m.;  quid  scripserit  l'dubium  est.  •—     toi  Gai. 
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fffvpixeairotç,  iÇiraTép  re  itfvperhv  int<pépei  xal  xlvSxjvov  ùn&yuop. 
Tivovrai  yÀv  oiv  éx  ypyx>v  wa'jjos  re  xa\  Kéovros  *  dp^ovrat  Se  rà  Z 
tvoXXà  (lèv  ânb  ^XvxTo/viy^,  ivtoTe  Se  xoà  X^P^^  tcviniSj  iXkà 
xv&vral  ye  mdincas  iv  àp)(j^  rb  fJLÔptov,  elra  ipic/larai  (pXvxraivàt 
5  TiSy  fis  pnyw^pAmis  SXxos  éojapSSef  ylverai.  HoXkcUts  Se  où  (lia  4 
(pXiKrauva  yevvàtai  xvniaaiiévùw,  dXkà  tsroXXa}  fiixpa)  xaOdvep  tivèç 
^dyyjfOi  xaraTnjxPoiiaai  rb  (lépos,  &v  êxptiywfJLévojv  bpuolcas  \i^X^' 
pôiSes  IXxos  yewSreu] 


vZ',  Upàç  rà  xaxoijdiij  xed  hvtrewoitXeûra  xaù  xjpàivîa  t&v  èht/S^. 


IM 


I  [H  Se  Xfiiivia  <T(Ppay)$]  iwl  )(jpovlcûv  xeà  \xaxQilOonf  xai  a7y]?re-  | 

est  précédé  d*ane  bulle ,  comme  dans  les  brûlures  par  le  feu ,  laquelle 
amène  une  lièvre  suraiguê  et  un  danger  pressant.  Les  anthrax  provien-  3 
nent  donc  d'une  humeur  épaisse  et  bouillonnante;  ils  conunencent  or- 
dinairement par  une  bulle,  mais  quelquefois  aussi  sans  cet  accident; 
seulement  les  malades  ont  toujours ,  au  commencement ,  du  prurit  à  la 
partie  affectée,  ensuite  il  surgit  une  bulle  qui,  en  se  rompant,  donne 
lieu  à  un  ulcère  couvert  d* escarres.  Souvent,  lorsque  les  malades  se  4 
grattent,  il  ne  se  forme  pas  une  bulle  unique,  mais  plusieurs  petites 
qui  ressemblent  à  des  grains  de  mUlet,  et  dont  la  partie  est  parsemée; 
en  86  rompant,  ces  bulles  produisent  également  un  ulcère  couvert  d*es- 
carres 


57.   RBIIÀDBS  CONTRE  LES  ULCÈRES  DE  MAUVAISE  NATURE,  LES  ULCàRBS  CHRONIQUES 
ET  LES  ULCÈRES  DIFFICILES  À  CICATRISER.  —  TIRÉ  DE  6ALIEN. 

La  terre  sigiUaire  de  Lemnos  fait  beaucoup  de  bien  dans  les  cas  d*ul-  1 
cères  chroniques,  d*utcères  de  mauvaise  nature,  d*ulcères  putrilagi- 

1.  lïït^épovaip  Gai.  —  5.  oCèeida  R  afpayU]  del.  ap.  R;  les  lacunes  mar- 

Gal.  —  Ch.  57,  tit.  ïlpàs èXxSp  Ad  quées  par  des  crochets  sont ,  saufmen- 

Eun,:  dei.  ap.  R.  —  Ib.  [Êx  tSip  TaX.]  tion  spéciale ,  comblées  à  l'aide  de  Ga- 

om.  Ad  EuR,  —  Gu.  67,  1.  9.  [Éf lien.  —  Jb.  xp-  xo/om.  Gai. 
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Sop[GâS6iv  xa)  Su<Tenou\Xûirafp  é}jiûiv  (leyéXcjs  &(p£kTfi(Tev  *  i)  Si  XP^* 
fris  [^/veroi  natàL\  th  iJtéyeOos  rris  roS  SXxous  xaxlas*  th  (liv  [yàp 
SuàaSes  xa)]  \iav  fs\aSapbv  xa)  puitaçhv  dpéxjsroi  Sià  6[l^ovç  Spi- 

2  fivrérov]Triç  \nyafla$  ^skuiiévriç  eU  ^anhiSn  StiXoviri |  [(jw/laertv.  Kai 
Stà  oî]vov  Se,  il  SSoTOç,  4  b^fiéknoç,  4  b^xpdrov,  [S  lÂskixpéhov,    5 

3  iireûç]  Ap  i)  XP^^^  xeXeup,  iimtfSeiév  éaliv.  Ef  tis  [Qviav  éx]  iâo^ 
XiSSov  axeudaas  {isrà  SolSvxos  pioXvëSipov  [^ivov  é(i\Sa}difv,  ^ 
bfA(pJxivov  iXaiov,  4  x^^^^  deilciov,  [#  xoTv\ti\S6vos  j  H  (répecâç,  Ij 
Q-piSaxivris ,  ^  x^^^P^^^y  ^  i^^iov,  i)  6(i(paxoSy  ^  àvSpd/ytiSy  tpl- 
6)1  ds  àveivai  )(}ik6vtivaj  Aptalov  ë^i  (pdpfxaxov  ispbs  jà  xapxi-  10 
veiSii  xai  xaxotfOriy  fsp6$  re  ràs  iv  alSoioiç  xa)  6pxs(Tt  xa)  titOoIs 
(pXffyfiovàs,  "opàs  te  jàç  iv  èSpcf,  (isrà  éXxSv,  H  a-loXlSœv  dve^purfié- 

nenx  et  d'ulcères  difficiles  à  cicatriser  ;  mais  on  modifie  la  manière  de 
Fadministrer  d'après  le  degré  de  malignité  de  l'ulcère  :  en  effet,  on  traite 
avec  succès  un  ulcère  impur,  de  mauvaise  odeur,  et  fortement  pénétré 
de  liquides  avec  de  la  terre  sigillaire  délayée  dans  du  vinaigre  très- 

S  acre,  pourvu  qu'on  lui  donne  la  consistance  de  la  boue.  C'est  aussi  une 
méthode  convenable  que  de  délayer  la  terre  dont  il  s'agit  dans  du  vin , 
de  l'eau,  de  l'oxymel,  de  l'eau  vinaigrée  ou  de  l'eau  miellée,  suivant 

3  que  la  nécessité  de  chaque  cas  particulier  l'exigera.  Si ,  après  s'être  pro- 
curé un  mortier  et  un  pilon ,  tous  les  deux  en  plomb,  on  verse  dans  ce 
mortier  de  l'huile  aux  roses,  ou  dé  l'huile  d'olives  vertes ,  ou  du  suc  de 
joubarbe,  de  cotylédon,  de  chicorée,  de  laitue,  de  duriou  jaune,  de 
pulicaire,  de  raisin  vert  ou  de  pourpier,  et  si  on  triture  ensuite  de  ma- 
nière que  le  plomb  lâche  une  espèce  de  suc ,  on  aura  un  excellent  re- 
mède contre  les  ulcères  carcinomateux  et  les  ulcères  de  mauvaise  nature, 
ainsi  que  contre  les  inflammations  des  membres  génitaux ,  des  testicules 
et  des  mamelles,  et  contre  celles  du  siège  qui  sont  accompagnées  d'ul- 


1.  è^tXifithi  3è  xpîiffts  R.  —  3.  tvA. 
Tt  xai  pwK,  Gai.  —  5.  èé  Syn.,  ad 
Euil:  om.  R  Gai.  —  5-6.  [H  (leXtxp. 
âwH^  Syn,,  ad  Eun.;  re  xal  fuXixp.  e^f 
GaL;  del.  ap.  R.  —  6.  EJf  us  om.  Gai. 
—  Q>.  [^h»  ix]  Syn,,  ad  Ean.;  ^Uuf 
yoGp  ix  Gai.;  del.  ap.  R.  —  7.  [pôitvop 
^F^]  ^iy^»  ^  Eun,;  péètpov  Gai.;  del.  ap. 


R.  —  Ib.  Pa}Â>p  eh  avv^v  Gai. —  7-8.  il 
àfiÇéxtpop  1j  fii^hpop  1j  (ivpatpop  iXouop 
Gai.  —  8.  [^  xoTvXn-]  Syn.,  ad  Euil: 
xai  xoTuAfh  Gai.;  del.  ap.  R.  —  9.  ^  6fi- 
Çaxos  Syn.,  ad  Eun.;  SfU^axos  R.  — 
1 0.  elpat  R  ;  dve7»eu  xai  Syn,  —  i  o- 1 1 . 

'Opàs xaxoT^  om.  Gai.  —  11.  'ap6s 

TC  rds  ad  Eun,;  mpos  èè  rds  R. 
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vw».  TdikoL  TOtç  àpdùSuvots  à(pe\ifiOi>f  fdywtat  (papfidxotç  ispbs  rà  4 
JOULOrlBn  9uà  xapxtvaiSri  jâh  éhtSv.  Tdpoç  xoà  ))  iirh  tSv  Tapiyji"  5 
pôw  l)(Oiùinf  Xkynfi  ispb$  tÂ  trmttSovéSifi  tSv  éXxSv  dpfxMei.  Kev-  6 
rauptov  rb  jxixpàv  xaraTrXaaro'ôfievov  isfp6(r(paT0v  rd  re  nràXatà  xeà 

5  SuasvovXcora  tSv  éhcSv  àmvXoij  xoà  rà  xaatoifiri  ISctat.  Kinrop/er-    7 
<TOv  jà  i^uXXa  xa)  ol  fiXat/lo)  xa)  jà  ^atpia  rà  via  xeà  àircCkà  tàs 
xactà  ^Bos  ùyp&ttiTos  iv  raïs  ^aXaSapaU  xa)  crtiireSovoSSeat  SioBé- 
treaiv  àkiitoDs  tt  Ayta  xeà  d^aXSs  éxëSaxerat.  Kunépov  al  plfjcu    8 
ta  Sià  ùypArriTa  troXX^v  éXxvSpia  SucreTroiXùna  QavfiaaiSç  dÇe- 

10  Xoiknv,  inepixoS  rbv  xapnhv  iierà  tSv  (piXXœv  ^nipivas  xeà  x6'^as    9 
tl  iniitch/lotSy  IdcTfi  rà  eXaSapà  xa\  ariireSovGiSft  rSv  éhcéiv.  Ko-  10 
XoxvvOriç  é^rtpafjLfjiépfis  ))  ré(Ppa  roU  ùypois  étfxa  xa)  x^P^^  (pXe/fxo- 
vifç  rervXcjfxévotf  dpfÂÔrlet,  xa\  (idktala  roiç  i7r)  "aéaOfis  alSoiw 
i(Aoici>s  xoà  àvrfOov  pl^vis.  ApvôyXGjaorov  'mphs  rà  xaxoffOni  xa)  tspbs  1 1 

cères  ou  de  plis  éralllés.  C'est  uq  procédé  ulîle  que  de  mêler  du  lait  aux    4 
médicaments  calmants  employés  contre  les  ulcères  de  mauvaise  nature 
et  contre  les  ulcères  carcinomaleux.  Le  garon ,  ainsi  que  la  saumure    5 
des  poissons  salés,  convient  contre  les  ulcères  putrilagineux.  Si  on  em-    6 
ploie,  sous  forme  de  cataplasme,  la  petite  centaurée  à  Tétat  d*herbe 
fraîche,  elle  recouvre  d*une  cicatrice  les  vieux  ulcères  et  les  ulcères  diffi- 
ciles à  cicatriser,  et  elle  guérit  les  ulcères  de  mauvaise  nature.  Les    7 
feuilles,  les  jeunes  pousses,  et  les  boules  jeunes  et  tendres  du  cyprès 
tarisscDt,  sûrement  à  la  fois  et  sans  causer  d'incommodité,  les  liquides 
qui  se  trouvent  profondément  situés  dans  les  affections  caractérisées  par 
de  la  pourriture  ou  par  un  excès  de  liquide  qui  pénètre  les  parties. 
Les  racines  de  soucbet  produisent  un  effet  admirable  contre  les  petits    8 
ulcères  qui  se  cicatrisent  difficilement  par  suite  d'un  excès  d'humidité. 
Si,  après  avoir  desséché  et  pilé  le  fruit  et  les  feuilles  de  mille-pertuis,     9 
vous  vous  en  servez  pour  saupoudrer,  vous  guérirez  les  ulcères  pétris 
d'humidité  et  les  ulcères  putrilagineux.  La  cendre  de  courges  desséchées  10 
convient  contre  les  ulcères  calleux  qui  sont  à  la  fois  humides  et  sans 
inflammation ,  et  surtout  quand  ces  ulcères  ont  leur  siège  au  prépuce  ; 
il  en  est  de  môme  de  la  cendre  de  racine  d'aneth.  Le  plantain  convient  1 1 

7.  Mai  om.  R.  —  8.  Kw.  pKflu  Syn,;  Ktnr.  pila  R.  —  11.  intifXMots  R. 
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lS-13  fieôfmra  xoà  mr^Sivat  àpfiMei.  Opuolcaç  xcà  àtntcCkaBos.  hpdBu 
^p6s  arnreSovas  ipyuMetj  xeù  fidXiala  6^^  xoKOttOéerlepal  jé  elat 

14  xoà  yjpovuirepai.  Ka)  ta  luyizkauTyuévaL  xa\i  ta  Xlav  ^uirapà]  {urà 

15  pLÙjrtos  iiroxaûoupet ,  xoà  ivOpaxaç  [ànoXieu  îa'a\Ttç  tj  i/liiepoç  vtp6$ 
mip  IXxos  xoixôriOeç  Sp[aa1tiplGJs  âvOMotrat],  xâv  (nhnrtonj  x&v    5 
âvaSiëpciaxriTou  *  el  S[é  tsroTe  riis  toS]  xdfivovTOç  (pôo'eœs  /o^t^po- 
répoL  (paivo[tTO,  fuymivau  XP^]  ^^^  (pvy<^is  oaMiç  Xeiâide?(7iv  ^  £p- 

io«  rov,  il  [xpiOivov  Skeupov]  |  ^  wiptvov,  ij  SX(ptT0L  xoprà  t^v  iv  éxd</l^ 

16  [hrtxpoTOvaoL»  SiclBeaiv].  H  Se  àypia  tsrpà^  (lèv  ràg  ùypàg  atineSé^ 
pas  [l<rxypoTépcjs  àv\Qhlonat  y  rà  Se  SXXa  }(elp(i>v  i</l\v  i/xerp^  10 

17  repov  [^tipa^vofv.  Ta]  bcrlpdxtp  rSv  bvoiialoiiévGJv  iSlcaç  b^péonf 
\xsxtxû\iiév<p  yjpôyuoLi  ^mpbç  ràs  éx  pevyÂtcûv  yjpovlaç  xaà  Sv\(T(Tap\xé' 

18  tous  xoïk&mtas  iaat  avpiyydSeis  sla\  xaà  ^oiBuai.  Xiéma  Se  ToSra 

contre  les  ulcères  de  mauvaise  nature',  contre  les  flu lions  et  contre  les 

12-13  pourritures.  Il  en  est  de  même  du  genêt  anthodade.  La  sabine  convient 

contre  les  pourritures,  et  surtout  contre  celles  qui  ont  une  assez mau- 

14  vaise  nature  et  qui  existent  depuis  assez  longtemps.  G)mbinée  au  miel, 
cette  herbe  déterge  aussi  les  ulcères  noircis  et  extrêmement  impurs,  et 

15  elle  fait  tomber  les  anthrax.  La  guède  cultivée  combat  efficacement  tous 
les  ulcères  de  mauvaise  nature,  que  ces  ulcères  se  pourrissent  ou  qu'ils 
soient  corrodés  ;  mais ,  si  parfois  ce  médicament  semble  trop  fort  pour  la 
constitution  du  malade ,  il  faut  ajouter,  aux  feuilles  triturées  de  Therbe 
dont  il  s'agit,  du  pain,  de  la  farine  d'orge  ou  de  froment,  ou  de  l'alphi- 

16  ton,  suivant  l'état  qui  prédomine  dans  chaque  cas  particulier.  La  guède 
sauvage  combat  encore  plus  efficacement  les  pourritures  humides;  mais, 
pour  le  reste,  elle  est  inférieure  à  l'espèce  cultivée,  parce  qu'elle  des- 

17  sèche  outre  mesure.  J'emploie  les  écailles  brûlées  des  huîtres  propre- 
ment dites  contre  les  cavités  qui  proviennent  de  fluxions ,  qui  existent  de- 
puis longtemps,  et  où  il  est  difficile  de  produire  des  bourgeons  charnus, 

18  lorsque  ces  cavités  sont  fistuleuses  et  profondes.  Toute  cette  classe  de 

3.  arrwMva  R.  —  à.  ^  om.  R. —  layypés  R. —  lo-ii.  d^fAerpor^pw;  Gai. 

5.  èpa&l ff^€M  Syn,;  êp R  ;  d^tvfio^  —  1 1 .  ^paipùiv]  yàp  i^iif  ko}  iierà  rou 

•7^  Gai.  —  Ib.  dpBUrlaTm]  del.  ap.  R.  èdxvup  hipaivei  Gai.  —  Ib.  T^]  del. 

—  8.  ip  om.  R,  od  Ettn.  —  g.  ^p(U\  ap.  R;  om.  Sjn,,  ad  Eum. 
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rà  MpeiàiSn  xoà  rà  ùnepaoLpHOuma  (isrpiùÊÇ  xoBeupel  xa)  ^paa- 
o7AXei.  ^rnrias  6a1paxov  ixaurov  xoTt16(Â8v6v  re  xai  XRiovpievop  19 
'  rà  (Xxri  ^iipaUvu.  Èpia  xexaviiépa  Tà§  ^mXotSapàç  adpxas  M  t&v  20 
ikn&v  àircntfxet  rdy^iola*  HXotcIpou  (pXotbs  xauOeU  xa)  xarà  éavrbv  21 

5  iîfiirailéfÂepos  rà  Stà  ùypérmta  tsroXXi)v  IXxn  fffXaSapà  xoà  pimapà 
ISreu.  ^xépStov  ^tipbv  éTTiireuraéfxevop  ipaxaOaUpei  rà  fiunapà,  xal  22 
eU  oôXrfp  àyei  ta  xaxoilOfi.  Hdpoxof  roS  lipaxXeiov  riis  ^l^vs  &  23 
(pXoth§  aroieî  ispés  re  rà  yvyLpà  r&p  balâp  xa)  rà  xttxofiOevéfJiepa 
r&p  éhtSp.  HeuxeSdpov  H  pl^a  \eniSaf  b</l&p  â(pia1ria-i  r<ij(jia1a,  24 

10  xai  rois  xaxotfOe^iP  SXxeortp  Aptalép  i(/li  ^dtpfiaxop  èwntanflopiépn 
&ipd*  aSrfj  yàp  xaà  xaBalpei  xxù  aapxoi  xaà  ènoukoi.  AvayaXklSes  25 
ai  S60  rois  mrnoydpois  ^oiiOoSatp.  AX611  rà  Svo'enoôXùna  r&p  ëXx&p  26 
ISnaij  xeà  ixdkiola  rà  xarà  SSpap  re  xa)  alSoîOP  *  â^eXeî  Se  xa)  ràs 

testacés  détruit  et  réprime  modérément  les  ulcères  à  chair  luxuriante. 
L*08  de  seiche  non  brûlé,  mais  pilé  et  trituré,  dessèche  les  ulcères.  La  19-20 
laine  brûlée  consume  très-rapîdement  les  chairs  pétries  d'humidité  qu*on 
trouve  sur  les  ulcères.  L'écorce  de  platane  brûlée  guérit  les  ulcères  im-  21 
purs  et  pétris  de  liquides  par  suite  d'un  excès  d'humidité ,  si  on  les  en 
saupoudre  sans  y  rien  ajouter.  La  germandrée  aquatique,  employée  à  22 
Tétatsec,  nettoie  les  ulcères  impurs,  et  recouvre  d'une  cicatrice  les  ul- 
cères de  mauvaise  nature ,  si  on  les  en  saupoudre.  L'écorce  de  la  racine  23 
d'opopanax  est  efficace  contre  la  dénudation  des  os;  elle  guérit  aussi 
les  ulcères  qui  prennent  une  mauvaise  nature.  Si  on  se  sert ,  pour  sau-  24 
poudrer,  de  la  racine  de  fenouil  de  porc  à  l'état  sec,  elle  amène  très- 
rapidement  l'exfoliation  des  os ,  et  c'est  aussi  un  remède  excellent  contre 
les  ulcères  de  mauvaise  nature  :  en  effet,  cette  racine  nettoie,  faitj>ou8- 
ser  les  bourgeons  charnus  et  cicatrise.  Les  deux  espèces  de  mouron  sou-  25 
lagent  les  parties  qui  se  pourrissent.  L'aloès  guérit  les  ulcères  difficiles  26 
&  cicatriser,  surtout  ceux  qu'on  trouve  au  siège  et  sur  le  membre  génital  ; 
si  on  le  délaye  dans  l'eau,  ce  médicament  fait  aussi  du  bien  aux  inflam- 

1.  6e^peu&êft  ex  em.;  è^ptéèm  R. —  4*  kohAbU  xtd  e  Gai.;  om.  R.  —  5.  èxi- 

Ib.  xaSaipu  R.  —  1-3.  vpo</!éXXet  R  mn^éfupos  Syn.,  od  Ean.:  iviirA.  RGal. 

Gai.  -*  3.  ixaurov  ex  em.;  éxaiHow  R;  It  i.  lO.  — *  Ib.  «oAoMt  Gai.  —  7.  ILa»ér 

mph  KoaiOifpcu  Gai.  —  3.  -nf  om.  R.  —  Movf  Gai.  —  9.  4  om.  R,  Syn, 
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27  (pïjsyfÂOvâs  aùrSv  ÔSart  SteOeîaa.  KaXaiiivBtis  à  XV^^  foùs  iv  roîs 

28  arnFtSovciSécnv  SXxsai  <ruvi(/laiiivQvç  trxoiXiixas  dvoupeî»  Uàkeuà 
xdpua  rà  éXaiciSri  vtçhs  AvOpaxas  arotety  xoà  xuno^io'aov  rà  (^uXka 
xeà  ol  piXxu^oï  xaà  jà  véa  xcà  dnaXà  <r(patpia  aùv  dX(pkois. 

27  mations  des  mêmes  parties.  Le  suc  de  calandnthe  tue  les  vers  qui  se  dé- 

28  ydoppent  dans  les  ulcères  putrilagineux.  Les  vieilles  noix  huileuses 
agissent  contre  les  anthrax;  il  en  est  de  même  des  feuilles,  des  jeunes 
pousses  et  des  boules  jeunes  et  tendres  du  cyprès,  pourvu  qu*on  y 
ajoute  de  Talphiton. 

1.  ^  rots  Syn,pad  Eun,;  om.  R.  —     Syn,,  ad  Enn,:  xai  nahuid  Gai.;  om. 
9 .  iptupeiv  wifvxtp  Gai. — A .  xoi  d%aXé     R. 
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LIVRE  XLV. 

P.  3 , 1.  à:  kBdpi)]  aôi^pri  xvpUn  ii  trop/vir  t/ltadpri  Xéynm^. 

P.  3,1.  11  :  Td  o7eo^»fia]  Àvd  tov  a  tQv  XetpovpyovftépàiP  xe^aAaioi»  roS 
ôiioiov.    , 

P.  4 ,  1* 7*8  :  vspnétveu]  ô  lUv  AvrvXXos a1edTû9fta(&n alahcapa^)  xaXeîaBod ^<np 
5  dite  Tov  e/léatoç  (1.  </latràt)'  rà  y  dp  tszpnyéyievév  è</lt  t^ufioetSés*  ^  dxà  </léaxos 
èiAri  dearSiêés  è</lt  rà  ^eptiy^6yitvo9'  ô  3è  tiXtéSapos  èp  iBpéxtp  XetpovpyovfU- 
vwf  <Pit\aiv  6rt  «rifteAif  ialt  mapd  ^atv  fiefieyedowonifUvrt  xend  rtpa  dpexXdkjirop 
'OaBiiuxiiP  iStàrrira  ffv^fiéprts  rîis  rovtxijs  tirifteA^^  xarà  vpéoBeatp  rfis  Q-pei^txîif 
aXns  Tifs  ip  ovT^*  dpûL36aeû}s  ytpoftévris. 
10  P.  7, 1.  7  :  luXixnpiSt]  ô  iUp  kpTvXXos  dvà  rfis  ^aetûs  roCf  «repie;^ofi^ov  ùyptnf 
^at  ta  6po\ia'  Çeafdàrepop  y  dp  è&lt  xeà  (lehro^éa^epop  -  rd  3è  aCrd  xoâ  6  TaXjipés 
^<xip  ip  Ttp  ty  TTJf;  SepavevTixff^  ^  o  èk  tiXtéScûpof  xaâ  atîr^  rà  aùrd  ^atp.  Ta 
èè  xripia  oÔTùH  dpoitéoBat  *  iv  a  Xetpovpyovitépup  Xéyst  xaxà  psTem^pàp  r/jp  âwà 

'  Diosooride  (II,  iiâ)  et  Pline (XXII,  a5)  disent,  au  contraire,  que  Yddi^pa  était  une 
bouillie  faite  avec  de  Tépeantre,  et  cbea  Pollax  (I ,  a ^8)  on  trouve  un  fragment  du  poète 
comique  Phérécrate ,  où  il  est  question  de  dddpTi  faite  avec  du  xa^p^^top^  c  esl-à-dire 
avec  de  Forge.  (Voy.  t.  I,  p.  618.)  Les  autres  auteurs  qui  ont  parlé  de  YdBi^pa  disent, 
comme  notre  scholiaste,  que  c*est  une  préparation  fidte  avec  du  froment  (voy.  le  Trésor); 
mais  ils  différent  pour  les  détails.  Plusieurs  de  ces  auteurs  ajoutent  que  1  wifpa  était  un 
mets  égyptien ,  et  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  traduire  ce  mot  par  hottiîUe  eoypu'enne.  L*or> 
thographe  de  ce  mot  varie  aussi  beaucoup  ;  on  trouve  dddpv ,  ddi^pa ,  dOdpa ,  odvipiy  et 
dBnpd.  En  oulre,  un  des  grammairiens  publiés  par  Bekker  {Anecd.  p.  35 1),  dérivant  ce 
mot  de  odifp  (voy.  plus  bas,  p.  53i,  1.  18)  admet  aussi  la  forme  dÔépa,  (Gonf.  Lobeck, 
Proleg,  p€UhoL  serm»  qr,  p.  58.)  D'autres  attribuent  à  ce  mol  une  origine  orientale.  (  Voyea 
Sprengel  ad  Dioteor,  1.  ).  et  le  Trésor.)  —  *  Les  mots  tî?^  ip  aCr^  semUent  corrompus  ; 
on  pourrait  cependant  rapporter  ctùràf  au  malade. — Voyes,  pour  la  définition  du  stéatome, 
Pdlux,  IV,  ao3.  —  *  Lises  1^  t.  Bepait.  Voy.  MeOi,  nud,  XiV,  la;  t.  X,  p.  988.  Gon£ 
Tinii.  prat  nat  5 ,  t.  VII,  p.  718.  —  *  On  voit  que  notre  scholiaste  regarde  comme  syno- 
nymes les  mots  xvpiop  et  ficAixi^p/;,  employés  comme  noms  de  maladies.  Pour  se  con- 
vaincre qu'il  est  dans  Terreur,  il  suffit  de  consulter  1»  auteurs  cités  dans  la  table  des  cba- 
pitres.  Chez  Gelse  (V,  18, 18)  Fun  de  nous  (A.  Corn,  Celsi  de  medicina.  Denuo  recensnit ,  etc. 
Car.  Daremberg,  Bihliotheca  Teuhneriana,  1 869)  a  supprimé,  non  sans  de  bonnes  raisons, 
Tassimilation  entre /aviu  et  \uhxiiipU  qu'on  lit  dans  les  éditions  précédentes.  Conf.  aussi 
Pollux,  IV,  197,  198  et  aoi,et,  dans  les  œuvres  de  Galien,  Tum,  prat,  nat,  5  et  ib\Sec. 
lûcl,  8;Eiipor.  I,a,etII,  8;D«/.  meA  Sgi;  t  VII,  p.  718  et  738,  XII,  p.  46A,XIV, 
p.  3a3  et  897  ;  XIX,  p.  UhS, 

• 

*  Vojet  U  remarque  placée  en  tite  dee  SduHiêê .  t.  III ,  p.  680. 


SCHOLIES.  527 

Tod  iv  Toîs  (isXtffOoépyotç  *  xnpiou  *  d>t  yàp  ixtSvo  *  KOtarpT^atts  é^ju  et*  &p  rd  {UXi 
êMoppét,  oikùà  xeû  M  roi»  (Xmovç  (f$gipo\Uini  il  càpS  iteXnottSH  îx^p^  èxxpivtt  '. 

P.  9 ,  ).  9  :  Td  àdifpdtffMt]  À0i}pâ)fia  xaXeiaOai  (piimv  dicè  ToCf  rè  weptBxàfUpop  un- 
xiptu  rff  'aap*  Alyvàliots  Xeyo\iÀinf  *  adifpf  *  é^nyua.  è*  é</Ji  ytv6[Uvop  trap'  aiîroff 
in  «rvp/vov  Aevxov  àXeùpou,  5 

P.  lo,  1.  4  '•  Ëây  aBnpùi[iéttov\  k.%6  To€f  y  tSv  XetpoupyouiUvwf,  x£(pdkeuov 
Hepî  rôip  xar'  êyxùiva  tïaBSy, 

P.  lo,  1.  11  :  'StleoTUftérta]  kvè  to^ ^'  tûv  ^ieipoupyoyyivtaVf  xt^éXtuop  HmoI 
&7etnoâftéTù}v  fuhxnpiSup,  tT^pav,  rôh  èv  toîç  fiXs^pots  êdnpcùfiéronf  *. 

P.  1 1 , 1.  3  :  ô  xvpicùs]  kvd  rov  a!  rûv  Xttpovpyouiiépoip  xtÇdiXtuop  rou  àftoiou.     10 

P.  i3, 1.  11  :  To  ffxAifptffMt]  kità  rou  a  tSip  Xetpovpyovftéveip  xe^cUoioy  toS 
èiioiov, 

P.  i& ,  1.  6  :  Kaddicep  3£\  kvà  rou  S'  tSp  XetpoupyouftévMt  xeÇéXatop  mtpl  roû 
miXifpéiieLTos  rou  èp  t^  Tpa;^i|A^  rris  x^</leù»s. 

P.  i5 ,  1.  3  :  TayyXknf  rà  fiép]  kvo  rou  Uepi  nSp  èxroç  maB&p  (topoSiSXov.  15 

P.  1 5 ,  1.  1 1  :  Td  yâyyXtov]  kvà  rou  a  râip  Ustpoupyovfupap.  —  Oifpea  rà 
mpo(Â.nxéa1epa,  yoyypœpas  rà  alpoyy^Xa  *. 

P.  17,  1.  8  :  ô  ^é  Etpo^p]  kvà  rou  Uepi  T«?y  ixrof  vtaBSp,  xe^dXcuop  «epi 
CMpo^opèôpùiP  X9,ï  fiupiirixtùip.  Oti  êtxpoyppèàp  eipifru  As  fvtnp  ô  TaXiipèf  ^v  tôI  i^ 
Tfjf^  B^paweurtxifs  ^  'mapà  rà  èp  ixptfi  èy^tioBcu  rf  ae&fiart.  20 

P.  3  3  ,  1.  1  :  Td  tgpoffotyopevofupop  dyx^hop]  kic6  rou  a  réh  Xetpoupyovitépcap 
xi(péXaiop  rou  èfioiou. 

P.  35,  1.  6  :  TXSirla  3£\  ,Aird  rou  oUtov  fitSXiou,  xeÇoUoioy  roU  mpoyeypcLft^ 
(Upou, 

P.  37, 1.  9  :  XotpéSeç]  ô  ÙXt63apoç  ip  rÇ  y'  TLupoupyoupâpwf  ^aïp  w  ai  ^oi-  25 

*  Il  faut  probablement  lire  yzhroupytiois,  —  *  ^xeiva  R.  —  »  èxxpipjirau  R.  — 
*  Vojes  la  note  sur  la  scholie  appartenant  à  la  p.  3, 1.  â.  —  *  Lises  dOnp,  T«?y  èp  rots 
/SA.  —  *  Cette  scholie  semble  être  tirée  du  Comment,  de  Galien  sur  le  Uv.  VI  des  Èpidi' 
nùa.  Dans  le  passage  que  nous  avons  en  vue  (sect.  III ,  6 ,  t.  V,  p.  396)  Uippocrate  dit  : 
rà  ^XP^^  au&lpeititxàp  oJop  rà  ^pea  xai  ai  yoyypSpot^  et  Galien  (t  XVII\  p.  37- 
38)  ajoute  que  les  deux  mots  en  question  signifiaient  des  tumeurs  dans  les  parties  ii«r- 
veuMêt,  comme  celles  qu*on  nommait  ydyyha,  et  d'autres  encore;  qu*on  appelait  ^pea 
les  tumeurs  de  forme  allongée ,  et  ^o^^pâ^t^a^  les  tumeurs  arrondies.  Voyex,  du  reste,  sur 
Fétymologie  et  la  signification  de  ces  deux  mots,  Galien  1. 1.  et  dans  son  Glossaire  (p.  586, 
où  il  faut  corriger,  d'après  l'avis  de  Foës  et  de  Frani,  (Pmptaxrtx&s  en  ^peta  xnrrix^, 
et  non  en  ^peta  diltxœs,  comme  le  voulait  Eustachius),  Focs ,  Œcon,  Hippocr.;  Schnei- 
der, ConunmL  sur  Théopknute,  Hxtt.  Plant,  1 ,  8,  6,  et  Lobeck,  Rhematicon,  p.  29A  (lo). 
Nous  croyons,  conformément  à  Tavis  de  Focs  et  de  Lobeck,  que,  chex  Ilippocrate,  il  faut 
t'en  tenir,  en  dépit  des  meilleurs  manuscrits,  à  la  le^n  (^i^pea  des  anciennes  éditions. 
Oifpea  est  la  forme  ionienne  de  ^peta^  neutre  |duriel  de  l'adjectif  ^ptios,  appartmatU 
à  un  ^p»  nstemblani  à  c$Uis  des  ^pts,  Oifp  est  la  forme  éolique  de  B^p^  héufaave; 
mais,  d'après  Galien  (Comment,  l.  c],  les  Ioniens  employaient  spécialement  cette  forme 
éolique  du  mot  d^p  pour  désigner  les  satyres.  —  ^  Liseï  fi  rfjs  Sepav.  Voy.  Meth,  med,  II , 
a ,  t.  X,  p»  Sa»  Du  reste,  parmi  les  auteurs  auxquels  nous  renvoyons  dans  le  registre  à 
propos  du  chapitre  actuel,  ainsi  que  parmi  les  auteurs  dtés  dans  le  Trésor,  in  voce,  on  en 
trouve  plusieurs  qui  donnent,  pour  le  mot  dxpo^op^ép^  une  étymologie  qui  nous  semUe 
pins  vraisemblable  que  celle  de  Galien ,  en  disant  que  cette  tnmeur  tire  son  nom  de  la 
cûconatanoe  qu'dle  ressemble  au  bout  coupé  d'une  corde. 
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(tdht  MiuH  A90[ÈéaBna9»  xaxà  imot^opàif  rijp  ânà  rSh  xw^éZtav  '  *  eôphxomu  yàp 
aw/3po^  dê€pé>Setç  xarà  ràs  tnay^pas,  eHç  êictp  ipi^peîç  ai  xptpdèef,  ÂXXot  Si 
(paatv  *  flhrà  Tiff  moX\iyovias  to0  Kiijiot»  ^i^p  ixu\io\oyiap  iSevro  &n  luù  fà  méBos  ip 
mX4fiti  ygppSxat,  ô  èè  KwiXkoç  tïpè^  toU  elpn^oif  ^ch  art  évtoi  èià  n^  éwapd" 
5  ^aotv  flct^T^tf  x(ù  ^v  apunaXiap  oUxoh  iip6iiaaot»,  êtén  xeû  rùh  «rrpâw  ràg  ùnept' 
^oôtFas  To9  iiêatos  dpdfuUùât  xP^pdSas  ttpocttyoptôoufftp, 

P.  44  *  )•  i  :  Toùg  ip  rf  ocxé(jp]  Aird  tov  e'  rôrp  \etpovpyovytépù9P,  xt^éXeuop  roS 
àfiolov» 

P.  46 , 1.  1  :  Al  ^otpdSef]  knè  roG  lè'  Tifs  BepaitevTtxiis.  UàXXrrroç  ^  ispàç  ^ot- 
10  pdèaç.  Ueptc^epeShoç  x6%pov  éfta  à^p^  xpSivtfi  xaà  USart  xaxdhrAat^e.  AXXo, 
ÈXaiov  xor^Xm  i6o,  Xt$apy6pov  jCè  ,  oppevtxàQ  jCff. 

P.  47»  1.  i3  :  E/re  tryevfMtTixifv]  kisà  tfit  Bepavevrtxfft  avroi»  -ypàifêûH^  ^- 
SXiop  tê'  \  xe^oUoiov  TOV  Syiolou. 

^  Le  mot  xp'p^^^  ne  ngnifie  rien  de  plus  ici  que  xp^pwf,  petits  porcs,  de  même  que, 
dans  le  Hv.  XLVIII  (i3  et  ao,  p.  a66 ,  ).  i^ ,  et  p.  a83,  5  ),  "aapetds  ne  ngnifie  rien  de 
plos  que  ^mapetd,  joue,  (  Voy.  le  Trésor  et  Lobeck,  ProUg.  path,  serm,  gr.  p.  4â3  et  &44*) 
La  plupart  des  auteurs  cités  dans  la  table  des  chapitres  dérivent  X^P^  ^  X^^P^*  ^ 
donnent  de  cette  étymologie  des  explications  analogues  aux  deux  premières  de  notre  scho- 
Kaite.  Le  {Jus  singulier  des  passages  de  cette  espèce  est  celui  de  VEtym.  Gud,  qui  dit 
(p.  567, 1.  57  sqq.  )  que  ces  tumeurs  font  du  cou  des  hommes  une  nouvelle  espèce  d*étable 
à  cochon  (1.  xaivoùs  av^cSvaç,  au  lieu  de  xepoùt  ao^e(l!>pas).  Quant  à  Tétymologie 
d^Ântyllus,  qui  est  aussi  donnée  par  Paul  d*Égine,  VI,  aS,  nous  aimerions  mieux  la  re- 
tourner, quoique  le  mot  X^'P^^  *^^^  très -fréquemment  employé  dans  le  sens  â^écuàL 
(Voyez  le  Trésor,  in  voce.)  —  *  PoUès  d*/Egœ,  en  Asie  Mineure»  était  un  médecin  de 
Tantiquité  qui  parait  avoir  cultivé  la  divination  avec  bien  plus  d*ardeur  que  Tart  de 
guérir.  Suidas  et  Eudocie  {Violetam,  dans  les  Anecdota  de  Villoison)  nous  ont  donné  une 
liste  de  ses  écrits.  La  plupart  se  rapportent  à  la  science  del  présages  ;  il  n*y  a  de  mé- 
dical que  les  liffiara  èp  ^€Xlois  ^\  et  peut-être  les  ioftpoavpèohxd,  Galien  ne  cite  ja- 
mais PoUès  comme  médecin,  mais  il  le  nonmie  une  fois  en  tête  d'une  petite  liste  de  cinq 
auteurs  qu*on  regardait  comme  les  meilleurs  de  tous  ceux  qui  avaient  écrit  sur  les  pré- 
sages. (Gomm.  in  Vict.  AcnL  I,  i5;  t.  XV,  p.  444.)  Fabridus  avait  déjà  vu  (Bihh  grme, 
t.  XIII,  p.  376  anc.  éd.)  que,  dans  ce  passage,  il  fallait  lireroi  ïLàXXiirof  au  lien  de 
kisàkXrirof  ;  mais  Kûhn  n*a  tenu  aucun  compte  de  cette  correction.)  D*après  Suidas  {okù' 
y<cr7iicif),  VcOèM  s*était  surtout  occupé  des  présages  tirés  des  rencontres  acddentdlet. 
Outre  les  recettes  citées  dans  notre  scholie,  on  en  possède  encore  plusieurs  autres  de 
PoUès;  Oribase  (Synops.  III)  en  donne  trois,  Aêtius  sept  (une  IX,  a  A,  et  six  XV,  i4), 
Paul  d*Egine  une  (IV,  16),  et  Nicolaûs  Myrepsus  également  une  (1 ,  1 47).  (Voy.  aussi,  sur 
Polies ,  Fabricius  /.  l.)  —  '  Dans  les  scholies  sur  le  XLVI*  livre  nous  trouvons  encore  quatre 
passages,  et  un  cinquième  au  livre  L  (p.  53a  ,1.  5;  p.  533, 1.  5,  a3  et  a6;  p.  5âo,l.  10; 
voy.  aussi  t.  III,  p.  685,  1.  i5,  et  p.  689,  1.  i4  et  19),  où  il  es(  fidt  mention  de  cet 
Abrégé  de  la  Méthode  thérapeutique.  Si  l'on  compare  les  passages  d'Oribase  auxquds  ces 
scholies  se  rapportent  avec  ceux  de  la  Méthode  thérapeutique  qui  leur  correspondent,  on 
a  le  droit  de  conclure  que  l'auteur  de  l'abrégé ,  qu'il  ait  été  fait  par  Galien  lui-même  oa 
par  un  autre ,  a  usé  d'une  grande  liberté  à  r^;ard  du  texte  original ,  à  moins  qu'on  ne 
suppose  que  le  traité  de  la  Méthode  thérapeutique  a  subi  des  altérations  considérables  de- 
puis l'époque  où  l'abrégé  en  question  a  été  fût.  Dans  sept  des  neuf  passages  où  1»  sdudies 
citent  cet  abrégé,  la  citation  contient  l'indication  du  numéro  du  livre  d'où  le  passage 
d'Oribase  a  été  tiré.  Il  en  résulte  que  cet  abrégé  comptait  plus  d'un  livre;  mais,  pour  le 
reste,  ces  indications  sont  si  fautives,  qu'on  ne  saurait  en  tirer  aucune  conclusion  par  rapport 
au  nombre  des  livres  dont  l'abrégé  était  composé. — *  Nous  croyons  que  §«SXiop  tô  signifie 
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P.  Sa,  1.  9  :   àtaipopcJ]  kitè  tov  a    t&v  XttpovpyovfUpù» ,  xdpéXcuov  roS 

P.  56 .  i.  3  :  Ëo7f  fiiy]  k%h  tov  a'  tSp  Xdpovp/ovfft^MMr,  xt^iàXatov  roO  èftotav. 

P.  58 ,  1.  1  :  E/  ftèp  xtnd\  knà  tov  at^rov  xt^aXaUnt. 

P.  6o,  1.  2  :  eiëexfitSt]  Uepl  rè  elêos  dptapol^. 

P.  6i,  I.  lo  :  Ëy  otp^]  kvd  roG  iwtyeypaiÈitéyov  ICicovixotats  éftvstptxi^  ftovàSi" 
€Xov  ^tpl  rè  Hfuav  roG  X&yov  •  rà  èi  aôrà  xai  ip  xf  ta  xth  kvXSh  wtpè  oapxèf 
é&ltp  eùpàtp  oR^oAcfe/. 

P.  6i,  1.  i3  :  S^Bùiêts]  ôxflof  xupiùH  rd  ^A^  xai  àttéxpui^pop  xai  ^tnpëStf 
TOV  «oTOftoi?  xai  rà  liit  y^ç  hsa»aii/li^\taja  • 

Tdv  3è  (Uy'  àxB^<Tas  \ 

P.  63 .  i.  s  :  Jipd^iuBa]  kmd  tov  ICicor^àf&tt  inicetptxi^  liOPOiSiSXov^. 
P.  63,  1.  1  :  OCêip  ftép]  knd  roO  TShf  xjpovUsp  vaOoypctftoptxoH,  td  rtXainahp 
xiUpéhuop, 

P.  68 ,  1.  7  :  àpéèiip]  kpri  tov  it/JércH  xai  avyxexyiUpoH  xai  iptèpét/ItH'  cl^- 
Toi  iè  xmà  olépriatp  toC  aiêovs ,  6  Mt  Tif^  iè€6o9dH  *. 

P.  68.1.  Il  :  àwepdaeis]  Ùale  tous  ifiéTovç  impéattt  éxéXeaêp. 

P.  7^1 ,  I.  3-3  :  xi&pvxop]  K(&pvx6ç  è&li  Q4Xaxot  (làyt^os  mnXffpvitipof  4  «^X^- 
pdÊP  ^  é(i(iov  ôp  iiapT6hT9S  iédovp  ol  yviipaléiAtpot  tûSs  Xjtpaip  iyxpc^opttç'  aa- 
(pOt  èè  wepi  TotÎTov  xœrà  tô  ç  ^  ^€Xiop  xs^.  A^  ^oip  6  AyrvAAo^. 


ici  k  m£me  cboee  qne  plus  bas  (  p.  bào ,  1. 1  o  )  Ma  xè  Ttffaapeaxaiêéxarop  èwnéftptrai, 
—  1  Conf.  Suidas,  Hésychius  et  le  sdioliaste  de  Locieii ,  PUcaL  t.  1 ,  p.  61 6,  éd.  Reiti. — 
*  IL  a  517  et  paMÛn.  Gomme  notre  sdioliaste  ne  semble  pas  faire  de  différence  entre  la 
signification  dâ  mots  S^Bos  et  ^0ff ,  il  peot  paraître  étonnant  qu'il  n  ut  pas  dénTé  Tad- 
jpdài  àjfiéhfÇ  plotAt  de  Sjfin  qne  de  éyfioç.  En  ce  cas ,  il  aurait  pu  citer  un  des  vers  où 
Homère  empkne  le  mot  ^Bn ,  tandis  au*il  est  maintenant  réduit  à  dter  un  passage  oà 
on  ne  ttouYC  que  le  verbe  dérivé  S^Béci.  D'autres  gnunmairiens  (voy.  Et.  M.  p.  6A5, 
I.  17,  et  Eu  GmL  p.  hàS ,  1.  aS-aS) ,  admettant  une  différence  de  signification  entre  ^^ 
et  à^fioff  prétmdent  que  le  premier  de  ces  deux  mots  signifie  la  rwê  utmrpiê  «fans  n- 
min,  et  le  second  une  kaaJUw  ^nslcon^ae.  Mais  H  leraUe  que  les  bons  auteurs  ne  tiennent 
aton  compte  de  cette  différence.  (  Voy.  le  Trétor,)  — *  Il  ressort  de  cette  scbolie,  ainsi  que 
des  SS  1 4  et  1 5  du  cb.  37  d*Oribase  (  voy.  Indication  des  livres  et  des  diapitres  de  Galien , 
p.  xi)  qne  le  médecin  de  Tempereur  Julien  regardait  comme  ayant  été  véritablement  écrit 
par  Galien  le  traité  Ilepi  ùwn/wwrtôH  iitvetptxfh  dont  nous  possédons  encore  une  tra- 
dsctioo  latine,  publiée  dans  les  collections  latines  des  œuvres  de  Galien.  —  *  Lises  aUé' 
9ÊùÊt.  Notre  scholiaste  ne  paraît  pas  avoir  été  le  seid  qui  ait  comnûs  la  faute  de  dériver  drtf- 
â^p  d*iui  a  privatif  et  de  alèèt.  Du  moins  VEtym.  Gmi,  (p.  bà%  I.  3o)  prend  le  soin 
d'a:v«tîr  que  cette  étymoiogie  est  vicieuse.  Cependant  ce  même  adverbe  a  été  encore  Tob- 
jet  d'antres  étymologies  erronées.  Ainsi  VEtym,  M,  (p.  io3, 1.  10)  le  dérive  d'un  a  privatif 
et  de  Ûc§i  Hésydiins  d'un  a  privatif  et  de  Irai  S  i&li  lêpïiaat,  YE^.  M,  (I.  L),  et 
Apofiomns  (Ds  odMrè.  dans  Bekker,  Amted.p.  61  a  )  de  a  privatif  et  de  nipu,  La  seule  éty- 
nologie  véritable  qui  consiste  à  dériver  épièjiP  directement  de  àphifu  se  trouve  dans 
VEfpk.  M.  (p.  781,1.  3i)et  cbes  EusUtbius  (Adll  p.  168, 1.  36).—  *  Voy.  VI,  S3;t.I, 
p.  53i  • 
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P.  78,  1.  i4  *•  t^  yêpfuuftxf  ffftif/fioTi]  Oti  6  aéttàp  ntù  ^tpfMtvixdy  a\iîryiuL  «<• 
P.  83 , 1.  1  a  :  awfw<xku\  Toiyapoup  xai  6  kp^tyépus  Koi  tCpovxfin  roùs  iihi  dp- 

LIVRE  XLVI. 

5       P.  io3 ,  1.  1 4  :  'mapayo^yT^p]  Uapceyùyyi^  è^tp  6</lo^  ^  âalSp  funyùyyif  ^eo7paft- 
fiipùv  Ktn  OLpdxkaatp  gis  t^v  Tànop  rdp  narà  (pùaip  '. 

P.  1 0/IJ.  8  :  T^  fiiy]  kwà  toCT  VLtpi  èyn&p  %a\  dpdpoùp^  ptirtnf  * 

P.  106, 1.  1  :  'Sxo%o(\  k'ïïd  To€>  Ilepi  iyitéSv  xai  âpdpûtp  rfiUfia  a  prt^,  ^X^ 
PéXXsaBau  (lij  è%l  Ta  iXxot,  dIAA'  hBa  tô  âyfui  *. 
]0  P.  ii5,l.ii:  ^pà  xnpùmf]  Ôrt  ip  tÇ  OvofiHfUtTf  to9  Hepl  èyyMp  TfciffMtro^ 
^p^ou  '  tirepi  j^s  ^poLç  ètaXty6fUPOf  xtipœrffç  <pi\atp  ort  vorè  fièp  poSlptp  nyx^- 
{U»<H  6  xvpès,  worè  èè  iXai^,  xtù  mhiriç  iaflip  are  XoLpSépst  itfpSs ,  iip  èil  Koi 
miaaripàp  àpoftdlov^i  xiipcm^v. 

P.  133, 1.  11  :  Citavjçépta]  Ta  pvp  xarà  PaftakùP  StdXexrop  xepStxdpta  xaXoù- 

P.  138,  i.  li  :  lic(i>aeo9s\  ÀvrJ  to0  ixntiaeœç  xai  êtaipopi^aeùjç '  Sit&ceu  yàp  rè 

P.  lag,  i.  1  :  wtpépuf]  Tp.  xai^éppi^s. 

P.  1 46, 1.  7  :  Oùx,  énpop]  k%6  ro€  aôroO^,  rfiiffui  y,  jmroO'  êt/li  i*  otm  éwéypy- 
20  TOI  rà  ToO  tnl^MM* 

*  Ârétée  (Car.  diaL  morh,  II,  i3,  p.  3 7 5,  éd.  Ermerins)  et  Pline,  XXVIII,  5i,  disent, 
an  contraire,  qne  le  UTon  est  nue  invention  des  Ganlou.  Gaiien  (iSse.  /oc.  V,  3;  t.  XII, 
p.  8a6  et  837)  et  Âfitins  (VIII,  6)  parient  anssî  de  savon  gaulois.  Cependant  Pline  ajoute 
que  •  diea  les  Germains ,  les  hommes  fiusaient  on  usage  plus  fréquent  du  savon  que  les 
femmes.  —  *  Voy.  A£t  XIII,  laa.  —  *  Scholie  copiée  des  Def,  mdd,  attribuées  à  Gdien 
(  hSà  ;  t.  XIX ,  p.  A6a  ).  Dans  cette  définition  on  lit  à  tort  luraycâyi^  au  lieu  de  wapayttyiH, 
Remarquons  ici  que  cette  scbolie ,  ainsi  que  presque  toutes  les  autres  qui  sont  tirées  des 
D^.  mîd,  manquent  dans  R.  Voy.  cependant  les  scholies  sur  xenapfilopÀPWt ,  p.  a3o,  L  4, 
et  sur  êyxO^p^  p.  a3a ,  L  7.  —  *  Âjootei  Tftiffia  y.  Du  reste,  cette  scholie,  ainsi  que 
toutes  cdles  qui  indiquent  les  traités  des  divers  auteurs  où  Oribase  a  pris  ses  «itraits 
manque  dans  U.  La^dupart  des  autres  scholies  des  livres  XLVI-XLIX  se  trouvent  égale- 
ment dans  R  et  dans  U.  Nous  indiquerons  spécialement  cdles  qui  se  trouvent  dans  U  sesl. 
— *  Ajoutes  ToCfro  ik  ot  mXttà^oi  réh  în^pëp,  \€j.  à-dessous  la  note  8  ;  nous  supprimona, 
du  reste,  à  moins  de  raisons  particulières,  toutes  les  autres  mentions  de  ce  comment.  Voy. 
la  note  en  tête  des  scholies. —  *  Cette  scholie  contient  une  erreur.  Le  texte  d*Hippocrate, 
auqud  se  rapporte  la  partie  du  commentaire  de  Gaiien  oà  Orihase  a  puisé  ici,  est  ipdi^tnf 
(tèw  cZp,  ft^  'mélotp  iè  xépra.  Le  texte  dp^èg  jSflUAeodou  appartient  au  livre  de  TQ^E- 
cÛM  dm  médecin,  Voy.  Hippocrate,  t.  III,  p.  agâ.  —  "*  Voy.  Qmtm,  in  fracl.  I,  ai  ; 
t.  XVIII N  p.  565.  —  *  Pour  faire  comprendre  ce  que  signifient  les  moU  to0  otkou,  il 
faut  iaira  attention  aux  trois  points  suivants  :  1*  La  dernière  moitié  de  la  section  III  du 
Comment,  de  Gaiien  sur  le  traité  Dêifraetuns  manque  dans  les  mss.  sur  lesquels  il  a  été 
puUié,  et  par  conséquent  aussi  dans  les  éditions  des  œuvres  du  médecin  de  Pergune.  Or 
le  texte  d*EÛppocratecité  dans  cette  scholie  (voy.  S  45,  t.  III,  p.  566)  appartient  justement 
à  la  pwtie  du  traité  hippocratique  pour  laquelle  les  éditions  de  Gaiien  ne  fournissent 
pas  de  commentaire;  a*  en  parcourant  les  scholies  que  nous  publions  dans  ce  volume. 
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P.  i47«  !•  1  ■  :  ft«A<^tf]  Àirri  To9  T^  on fiCMitfci  ^  es  (Kvràt  iw  xok  Xttpoupyou- 
pépots  f^oh  *,  àXXà  xtù*  ô  TaXnpàç  iw  xoU  ^noitar^naot  roS  IIep2  rôw  iv  xc^oA^ 
ipipfimMr  Pnah'  ftifAawiy  ik  owofuliti  x^p  ètà  x^ç  im^Mtiiot  MoMt^p,  4v  moioù' 
fiMBa  ^  MoBims  oMp  étnf, 

P.  i5a ,  L  8  :  ov  méwnn]  knè  roû  oiSroff.  (An  atè  Tftw  Xcipoup/ovfft^MMr?)  5 

P.  iS3 , 1.  6  :  Taùvf]  kic6  r&S  aôtoS. 

P.  i54,  1.  6  :  Ëy  wp(&Tots]  kmè  roS  ovtov,  «cÇoUoiop  Ilcpi  tifs  jàip  ouft^nw 
èpûu/lo^s» 

P.  1 57,  1.  i3  :  ^xp^  if^Aip]  Tilv  a/riiay  Zwfùh  et'  ijp  rd  ^^v/jp6p  (tioÊp  jSovAmf 
wcÊpm^éiiiaBeu  xal  PuctP*  es  tlç/inaai  uptt  x^^  '^^  Pp'K^V^*''^^  ^  oàliop  «^  10 
rpvwrmepop  yhcoBou,  S%ep  dicidap6p  ^mp  èp  iMopeixpà^  ybtaOat*,  A^A^f  o^ 
ahiau  twtMa  roûro  moLpeû^OfiStUfeaBai  ^aw'* *  imû  yàp  rè^  Tptfmurov  «fpio7pcÇ^fic- 
w&p  Q^pfUthtTtu,  Htù  êtàrovro  itaXaxupéfUPOP  ilfi^tÎMTaf ,  rd  ^^v/jpèp  *4ècfp  mttpa- 
^éfjttm,  fpa  Aaopel  fiaw^àiupop  xpotmcroi  *'.  To^ry  xd  o2  Ai^o|Jei  rf  rp^wy 
jffSpttutU  rifp  xSpÇapfiâKû»»  Hantpuatp^^.  15 

P.  i58, 1.  la  :  Mcrà  nfv]  Avè  tov  otkov. 

P.  161, 1.  6  :  iOepoAo^'iiff]  kpri  to8  '*  ^p/oAt/l^  ta  X^émxa  rêw  ^pa»apàtmp 
inXéymnr  àôipês  yàp  rà  Xtitl&nxa  xoi  rptxoêtèH  n#9  à^ax^imp  i(iix,09Tm  fUpm  ^'. 

P.  168, 1.  1 9  :  TiM  T8ÎW  pdp&v\  k%6  roû  aJroi?,  jcc^oUoio»  xè  6ftotap,  ECpif^cif 
Je  TA  oM  mp6  ôXiyop  roùtou  tov  wapépros  ^êSdlùiP  «ùtoXt^ti  mÇ.  xç'^*.  SO 

P.  170,  I.  10  :  iSi^ms]  ô  FoAnvdf  iv  rotik  Iwoxpflfrov*  iSnjn^^tatp  Hu/lkts 

tÔDÙ  qne  odQes  que  Dons  stoqs  publiées  dans  le  tome  précéàeni  (p.  68o-€89 ,  el  lurtoat 
p.  688-689),  on  se  oonyaincra  facflement  que  notre  scholiaste,  d*aocord  sur  ce  point  avec 
Galien  {Comm,  in  art.  I,  pnef.  t.  XVIII,  p.  3oo  sqq.  Comm.  in  f net  I,  1;  t.  XVIII\ 
p.  3a3  sqq.)  et  M.  Littré  (t.  ! ,  p.  338  sqq.),  regarde  les  livres  d*Hippocrate  Du  Jmctnrt» 
et  DêM  ofiiciiiatioiu  comme  on  seol  et  même  traité.  Il  donne  à  ce  traité  le  titre  Ilepj 
êypAp  «ai  ipdpàfp  :  en  conséquence,  û  cite  les  trois  sections  du  commentaire  de  Gdlien 
ssr  le  livre  Dufraelans  comme  les  trois  premières  sections  dn  commentaire  sor  ce  traité 
Ilcpi  àypSh  nèu  épBpùtp^  et  les  quatre  sections  dn  commentaire  de  Galien  sor  le  livre  D§t 
artinilttHanM  comme  les  sections  IV-VII  du  commentaire  sur  ce  même  traité;  3*  Le  S  a  de 
■oCie  diapitre  S  est  tiré  de  la  section  III  dn  commentaire  de  Galien  sur  le  livre  Bst  or- 
twalafibiu.  (Voy.  /ndîcatîoii  du  Ztvrst  et  du  chapitru  de  G«Bm  oaxtfmtii  coirsipoiuisRl  Its 
êgùmlê  d^Onbau,  p.  siii.)  Alo|^  tont  deviendra  dair  :  les  mots  dir^  toCF  oikoff  ae  rap- 
portent à  la  scbolie  perdue  qui  indiquait  la  source  d'où  le  S  a  du  chap.  6  est  tiré  :  en  eflbt,  ' 
ce  paragraphe  se  trouve  dans  ce  que  notre  scholiaste  appelle  la  VI*  section  du  comment. 
le  traité  II.  dypSh  «.  ipBpctp,  tandis  que  le  ch.  6  est  tiré  de  la  IIP  section  du  màose 

t.  —  ^  C  a  6ti  êià  HiP  îx  Tfjf^  ftif Aif f  aniuUtmp  dpnreu  —  "  fl^ ^aip 

R.  —  •  dXXà  MtU]  Çi^erl  yép  E  qui  omet  ^cr/y  ^mm'tp^^^éxwp,  —  *  mmc9pM9  R. 

—  *  0  semble  que  x!s/  est  de  trop.  —  *  dicà.  enJr^  doJccT  Xf^^  7^^\  R*  —  ^  IIap«- 
Aofi^.  o^  TÔ  aivp  ^aip  R.  —  •  rvciJi^  t^  R.  —  *  th  ycvp^.  R,  —  >•  xpaxùputat  R. 
-—  '*  Sic.  Nous  ne  savons  comment  il  faut  corriger  les  mots  corrompus  (poLppdMUP  june^ 
TpCftf/y.  Il  n'en  est  pas  moins  évident  qne  le  scholiaste  a  en  vue  Thabitude  des  scieurs 
de  pierre,  qui  jettent  un  peu  d'eau  dans  Tindsion  qu'As  ont  fiûle  avec  la  scie.  La  der- 
nière partie  de  cette  schoKc,  depuis  Toiît^,  manque  dans  U.  —  "  tov  om.  R.  Dans  U, 
cette  sdicdie  manque  entièrement.  —  **  Les  auteurs  du  Trûor  ont  rassemblé  un  grand 
nombre  de  gloses  qi^  disent  à  peu  près  la  même  chose.  —  ^*  Vojes ,  sur  le  &it  énoncé 
dans  cette  scbolie,  qui  manque  naturellement  dans  U ,  la  Lislt  du  moHuseriU  gt  du  impri' 
mh  9m'  oui  «tfpî  à  la  coiuHCsf ion  da  UxU  d»  prittnt  vohme. 

3ê. 
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^ai^  xaXoCmp  ipiot  fièv  rà  éwavi</téft9peii  in*  âuptav  rSv  oytaBémoip  oQovUiv  Xipa, 
xai  êMè  rSh  pcaiSv  ràs  xpàuaf  ènoi  èé  ^at  xeû  Ta  mplv  ayftaO^vcu  mpoiijfpvxa  tbp 
aùrèip  Tp&ifop  Spoiiéietp  êoxéi,  Èp  êè  t^  vvofcviffMtri  rotf  Kot'  irrrpeîop  rinUfiart  /S'* 
^nalp'  ftifrc  ràs  xaXoviUpaç  èiaaiiaf,  ai  rives  èp  ro7ç  ù^poiUpots,  ipiore  ftèp  i^^ 
5  vhriêts,  ipiore  3i  dxovaitH  ylpoprat  «rpoftifxcis  èÇ,o)((û,  motè  \ièp  otTrifs  TTJfs  xpéxffs, 
i&lt  S*  dre  xai  riff  wop^pas*,  êXXà  xtU  xarà^  ràs  xaXoufUpaç  wapv^ès  ixoOotu 
rovTo  mpMouat  èkà  «avr^  et/  yvptUxts. 

P^  173  , 1.  3  :  xexpv^Aov]  Ttnni&li^  t^  yMpmxtitp  dpaèéafi^  r^  lôfv  xaXovftép^ 
trouiapl^, 
10       P.  176,  l.  3  :  Udpra  Té\  kvè  roG  lïepï  tQp  ip  tif  xt^Xij  rpmtfiérûfp,  ptiroG'  et/ 
3è  ëêpat*  T^y  ê^éànf. 

P.  1 77, 1.  4  '•  TSiP  3à  âXXeâp]  kic6  rov  aôttnî  avpexif  toU  'mpd  œuTùh, 
P.  178, 1.  7  :  xaftépats]  Ôri  è  kitoXXt&ptos''  ip  roU  KapixoU  ^ai  xtttà  KopeTr 
itékêXTOP  xéftapa^  XéytaBat  xà,  daÇaX9i.  Aià  tovto  oZ»  xal  ràç  Oird  t£?v  ÉAAifMiy 
15  xaXouitipat  ^aXiSas,  e^  our^Xeït  oiiaaç  oixoèoitàs,  xaftdpat  Xéyoii9P,Ôç  Çrfat  xtû 
6  TaXnipàs  ip  t^  17'  Ttff  Ilepi  XP^^f^f  fiopUtp^,  XéytûP  Sri  rà  roiavra  rwv  oixoSonn- 
liéntp  é$ot  i(/l\  roît  dp^irexroptxoU  xapApat  tc  xai  y^aXlêas  Spofidietp.  "^aXiêag 
3è  a^df  ^etoi'^  ètà  rà  iotxépat  rf  xérœ  piptt  Tffs  ^ffoXtios  Snep  iâll  xoftapoaèèf , 
dft  xai  TOVTO  Mpùidi  Çvimp  6  FaAifyds  '*. 
20       P.  178, 1.  lo  :  éiiaiùH  t^]  kicà  toO  œSTOv,  priToU*  ôdliop  TtTpéaxerat  éXXif  Tiff 
xs^Ht  **. 

P.  178,1.  1 4  *•  UXtiT^éfiepop]  kito  ToO  aCTov,  prtTou  *  xai  éSpii  tov  ^Xeos  yipe- 
TOI  èp  T^  àalè^  ". 

P.  179,  1.  4  :  A2  fUp  oZp]  kità  tov  ç   Tijs  SepavevTtxiît ,  As  mpà  a  aHy^iap 
25  TOV  TiXov€*  Ta  3è  wirà  xai  èp  t^  Si  Tfjfs  aOrifs  avpà^/eofs ,  ipda  t6  ç  ^XJop  /vi- 

TéfiPtTOi. 

*  Voy.  p.  àSS  cd.  Frani. —  '  $  a6.  t.  XVHI^,  P-  79*  •  —  *  '«^«'''^ 'mop^pat  om. 

R.  —  «  KWtd  om.  R.  —  *  TovTéo7f  om.  R.  Dans  les  notes  sur  Suidas  et  Hésychius,  on 
trouTe  un  grand  nombre  de  gloses  analogues,  où  on  donne  comme  synonymes  de  xsxptJ- 
^aXoç,  xpowi^avTOf  (voy.  ch.  ai;  p.  186, 1.  3),  (raSaxdvBiop  («raâoucefdfoy,  caSdMapop), 
aovSdptop^  et  qudqucfois  èecuàrpt^op  ou  xtê^aXoêé(T(itop.  Par  une  ^ose  d*Eustatliius 
{Ad  n,  p.  la 80, 1.  S9)  et  par  les  petites  scholies  sur  V Iliade  (X,  469)  on  Yoit  que  xpoxû' 
<PaPTO$  était  un  mot  fdus  récent  que  xcxpt^Aos.  On  dtrivait  le  premier  de  xp^xi?  et  de 
iÇahw  (voy.  schol.  Aristoph.  Vttp,  1 1 63  et  le  Trùor)  ;  quant  à  Fëlymologie  de  xtxp6^ 
Xot ,  Toy.  Lobeck ,  Prokg,  paihoL  strm,  gr,  p.  90.  Le  xexpt^^oAos était  proprement  un  rets 
que,  durant  toute  Vantiqiuté,  les  femmes  portaient  pour  retenir  les  die  veux,  aussi  bien 
la  nuit  que  le  jour,  quand  ^es  ne  sortaient  pas.  Voy.  Becker,  Charikles,  i.  lU,  p.  a 46. 
—  *  xtêpoê  R.  Voy.  S  3,  t.  lH,  p.  19a. — '  Il  s*agit  d'ApoUonius-d'Âphrodise,  grand- 
prêtre  et  historien,  sur  lequel  Suidas  donne  une  notice  bibliographique,  et  qui  est  souvent 
cité  par  Etienne  de  Bysance.  Il  ressort  de  Tune  de  ces  citations  (x^^Xàp  tcT^oç)  que  les 
Kaptxd  dont  il  s'agit  dans  cette scholie  avaient  au  moins  dix-huit  livres.  Voyes,  du  reste, 
Vosnus,  De  hist  gr.  p.  5o5. —  *  11  faut  probablement  lire  xofietpef,  et  de  même  plus  bas 
(  p.  539 ,1.  18) ,  où  nous  avons  une  scholie  à  peu  près  identique.  —  *  Voy.  Ut,  part,  VIII, 

Il  ;  t.  III,  p.  667.  Cf.  XXrV,  1;  t.  III.  p.  a79.  —  '*  Au  lieu  de  ^  ^<7i ^oeri  R  a 

^MtXiSaf  êè  otkeâr  ^mp  ék  mov  t^  TaXtip^  êoxeî.  —  "  o^s TaXTfipés  om.  R.  Ainsi 

que  Cocchi  le  remarque ,  le  passage  cité  ne  se  rencontre  pas  dans  les  oeuvres  de  Galien  que 
nous  possédons  encore  actudlement  :  il  doit  donc  être  tiré  d'un  traité  perdu.  —  ^*  Voy.  S  8  ; 
t.  III,  p.  aïo.  —  '»  Voy.  S  7;  t.  III.  p.  ao8. 
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P.  180, 1.  9  :  iêooxpvmp]  krtl  xaS^  èit&lunâvêMf  wai  2t9hiX'Mtu9. 

P.  iSo,\.  ii'iiikXXàwaXXdxis]k'»6  xiaTëw i9  Jif  Mt^ff  rpm9^ànÊ9,jhimS' 

P.  181. 1.  9  :  Koi  xpif^^l  ^*^  ^^  ^'  ^  Ckpimni«<<»  èç  mp6  ^'  o7()(t»9 
fff  réXomg'  xà  êè  cbM  Mai  ip  rfa  Tifg  «Mfg  qi»POJi€i»ty  Igflb  tA  ç  imnéiiwttm,  5 

P.  181.1.9:  E/ Je  sa/]  À«d  Tot?  fln^Toff  [À«d  To9 ntp^  tAt  àr  Tf  x«^f  Tp.] • 
iXX'  aixt^rèspa^aMsmpimpK 

P.  i83  •  1.  5  :  Éir2  fiiv  oSy]  Airà  toû  onkoff. 

P.  i83, 1.  i5  :  «k  '^^'l  ^*^  ^^  «^ov. 

P.  184.1.  i:E/Ji<M«SToff]  À«dT««ç'Ësi^fiidw^  dy  ta  «baCoUAcotibi  10 
/SAiftiy  TA  3«r7oir  iptpywn  é(Ut909 S 

P.  18A •  1. 3-4 :  Aci^  Àvd Tov IIcp2  TMT àr  rf  xt^oAf  TpovfMfvonr^  pnn9'  tfmra 
iMyoffgggi  «ir  rd  Axoi*. 

P.  i84 . 1.  5  :  xoi  mort  mal]  Àvo  rfr  ç  Ësi^fiiov,  'Tf*^  f  •  j^irroS  tA»  tiJam#- 
Itfmr  fnè  i|«(d<fv  ^Tpov  **  15 

P.  1 84  »  1*  9  :  c'  xoi  fii^  wSp]  £i|fuitt»909  raSto  (Sko»  es  àpaynaShp  '. 

P.  i84 , 1.  10  :  natà  TO^y]  kftb  tov  atfroiî  IIcp2  tA»  iw  Tf  xcfoAf  TpovfutrMP, 
fnfjtàS*  iXkùK  Te  xoi  Tiff  d«pfu|«  ^pifc  *• 

P.  i84>  1.  is  :  Mv^cydf  Ji]  Â«d  toî?  oJtov,  (hrroff*  #stfT8  JSMifioT09ai  «nnr  ta 
OauH\  20 

P.  i85. 1.  I  :  AcTd^  À«À  To£f  atko£f  ^9to0  n^  ç  Ësi^|Jac-  Tâv  ^itcmlémw  pi^ 
4«tfcur  ^pov  i^fiipo»  '^. 

P.  i85 ,  L  3  :  ^opfiixoif]  À«â  TOV  a  rUt  £w^«f«aK  t#c  d^pavcirruriff  >  Mb  ta 
ç  Pt€)Jo9  imiftwtnu. 

P.  i85 .  i.  1 3  :  fl^  MtU]  knd  tov  ç'  r^ç  Ocponrtvrixiff  «pdf  ta  T^Aof  toC»  A^ov  *  25 
rà  èi  adrà  Mai  ip  tf  ta  riis  Svv^^'Ctff  Mb  xà  ç  iviT^furrrai. 

P.  i85 , 1.  1 3- 1 4  :  ^oti  Qwfuu/!6p]  kvè  tov  cnkov,  rè '^  tcAcvtoîov  pfirép. 

P«  186 , 1.  3  :  UépTSç  è£\  kwè  tov  a^oS,  Ilepi  xùh  i»  Tf  Mt^aXff  TpavyrfuWy  jhv- 
to9'  oiU^  ittèêh  xp^  Axof  iv  xe^oÀ^  >'. 

P.  186.  1.  1 1  :  ht]  knd  TOV  œirou,  puxoS'  4v  ftiy  Ar  t^  ficr^  f  ^'  ràCiHOt^^,     30 

P.  186 , 1.  1 3  :  ô;i^Aiypai]  kvri  tov  |3Aa6cpai  xoi  è^a^opoi, 

P.  187.  1.  i4  :  Ti^v  TOV  xpotWov]  Àirà  toî?  a'  Tdfy  XcipovpTOV^iiMnr^  xffttAolov 
Toffdfioiov. 

P.  188, 1.  1  :  TepD^^]  Ôti  xotôI  firra^opfibr  tA»  «rpoot{ovoA» repuSépàÊP  Toif 
«Aolocf  c/pirroi  TA  ^téBoç,  ât  adirés  ^oiy*  Aanep  yàp  iMMSwat  èt9oBlowrt  t6  ^Xo»,  35 
etfft»  mi  TA  «rfl{9of  ÇOeipu  rà  à^ia^*,  ù  èè  TaXfipàt  cv  t^  Uepi  aitku  poanfiéxûfp 
P^ai»^*'  t6  êè  Tiff  Tcpn^yof  ^yofMt  «Aeoyfl({ci9  «a»f  Joxc7  t^  e  o7oixti9»*  «op^ 
7^  ta  xpi^fui  ovyxtiaBat  mrwi&Jturat,  naBéx^p  Tpn^o^  rif  o9oa. 

^  Toil>oai.R. —  *  Voy.S  9,t.UI,  p.  aie.  — *  Voy.  S  11,  L  III,  p.  ss8.  Unesdiotie 
a  M  ftaèait  par  le  copisle.  —  *  Le  texte  cité  dans  cette  acholie  ne  ae  trouve  ni  dans  le 
VT  livre  Dm  épidimu ,  tel  qne  nons  le  possédons  actoeUement,  ni  dans  aocon  antre  livre 
Uppocratique.— *  Voy.S  i4,  t.  III.p.  a36.  — *  Voy.  fpûl  VI ,  vii .  à — ^  Cette scbo- 
fie  nuuiqne  dans  U.  —  •  Voy.  S  lA,  t.  III.  p.  1S8.  — *  Voy.  NoC  5.  —  >*  Voy.  NoC  6. 

—  "  trfoni.R.—  »Vo¥.  $i3.t.  UI.  aSo.  — »  «ftj  R.  —  "  Voy.S  i3. t  lU.  p.  aSo. 

—  **  dljpirnu do7M]  xai  êttaStovmh  tè  £vXoir  tip§iaBat  là  méBot  ^oh  R.  — 

■•  Voy.ch.  ii;t.  Vil,  p.  38. 
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P.  193 ,  1.  é  :  'tvo^po^if]  k%à  To9  a'  fiiSXiov  rffs  Svyd^f^cavf  r6h  x^povpyovfii- 
MMT,  ftrrâ  té  Tplrop  roO  ^Xiov,  xc^oActiov  to9  Sfioiov, 

P.  igii ,  1.  1  :  |3Af;^«9^e«]  Ilap'  linroxp^^rei  rd  xareCirrpoy  Jyf^o7  ^  76  XêXvnaité- 
vap.  T^àpnoi  êi  xai  pXtfiSiiet  xal  SftXoTrà  éyptov  xeù  ^ptcflm6v^. 
5         P.  197, 1.  10  :  ToOf  è£\  kità  roUa  ^€Xiov  r9lf  l^vpé^ewf  Td?9  jfjstpovpyovptévût» 
fccrâ  t6  Tphov  roCf  fiiSXlcv,  es  fiera  $'  c/liy^wH  rfft  ipx^^  '^^  6iioiov  xc^Act/ov. 

P.  203  ,  1.  7  :  cxapSûLfiwyfiol]  J^xapSaftMetp*  iali  rd  wvxpSk  piôstp  xal  iwaSXi- 
ireitf  roU  Sfifteujtu. 

P.  3o5  , 1.  3  :  ètopvffhxovs]  Kipara  \iè»  Xfyrroi'  ehrd  Tff;  t&p  xtpéntp  ix^oeûH 
10  rêp  ywo\Up^v  ro7s  dXàyoif  C^q&oif.  àjopvcimtavs^  êè  aôroùg  mpoxrvyopeàowrtp  «wà 
rUt  mpàt  tbv  %e6p  èp^epeias,  es  aMs  ^atp  ip  tois  Tietpovpyoviiépois*. 

P.  307,  i.  1  :  Tfjff  dX»K9xhs]  ToUro  rè  méBot  (Mpeurap  ol  wpà  èpoO xj^povpyoi* 

'  U  lit  cette  scholie  ainsi  :  yp»  ^hpSièef  xeù  SnXoîro  éyptop  xtù  d^ptt/ltxép'  ^/npà 
êè  iTïïoxpéret  rà  XeXeiti(TfUpop  SnXoT.  Le  passage  d*Hippocrate  cité  par  le  schoiiaate  te 
trouve  Dt  cap.  valu.  19;  t.  III,  p.  aSa.  U  faut  cependant  remarquer  que,  daaa  ot  pas- 
sage, tous  les  manuscrits  d'Hippocrate  n*ont  pas  pXi}(ôitç ,  mais  yhcyjpôèeç ,  leçon  que 
M.  Littré  a  cru  devoir  conserver.  Nous  croyons  qu*il  aurait  mieux  valu  préférer  ^Xty^QctSf 
1*  à  cause  de  notre  scholie  et  de  la  glose  d*Érotien  que  voici  :  pXt)(fiètt'\  oi  èè  yXiO' 
"jfjpQètt,  ÉirixAff^  pip  ^ci  t6  XeXixatrpipop  perà  yXotéioMç  ùypaalas  dxaBdprov. 
Eù^opUùp  èè  rà  èx'ïïeittsapépop  xai  xardèfipop.  "box^etos  êè  xaâ  Auaipaxpt  ètà  roO  «r. 
ypé^oum  mXi/fiêef,  rnipêâmt  Q^Xopres  rd  i(fit1vypépop  ;  a*  pour  les  nûsona  que  nous 
avons  dévdoppées  dans  le  t.  III  (p.  693)  à  propos  des  adjectifs  en  ^fSflf ,  et  sur  lesquAs 
nous  reviendrons  encore  dans  la  note  de  la  p.  5o5 , 1. 9,  du  volume  actuel.  Dans  la  traduction , 
nous  avons  suivi  Texi^ication  d'Épidès  :  1*  parce  que  cette  explication  nous  semUe  mieux 
convenir  à  la  nature  des  choses  que  odle  d*Euphorion;  a*  parce  que,  dans  un  frament 
du  poète  comique  Diphilus  (9p.  Âthen.  IV,  p.  i3a ),  on  trouve  Tadjectif  analogue  ^Xtya" 
pt&cifç ,  et  que ,  dans  œ  fragment ,  cet  adjectif  ne  saurait  avoir  d*autre  sens  que  cdui  de  grait' 
tua.  Nous  ne  croyons  pas ,  malgré  cda ,  qu*il  (aille ,  dans  notre  scholie ,  changer  XeXtwttrpi- 
PCP  en  XêXnnuTfUpop,  ainsi  que  Coochi  le  propose ,  car  le  scholiaste  suit  évidemment  Tex- 
plication  d*Euphorion  ;  le  mot  xard&npop  en  ôt  la  preuve.  En  outre.  Suidas  et  Hésychins 
expliquent  aussi  fiXt/fièês  par  XeXtmopipop.  Si  on  regarde  XtXtvtapépop  comme  inad- 
missible ,  il  vaudrait  mieux  le  changer  en  ix%Ëiut9pipop  qu*en  XeXiisaapépov.  La  leçon  de 
Baochius  et  de  Lysimaque  n*est  peut-être  pas  entièrement  à  dédaigner;  'oXtj^iûègç  devrait 
sans  doute  être  dérivé  de  lvA/f ,  à  jambes  écartéu,  et  signifierait /ortom«n(  dêhùemt.  La 
variante  ^XtpSêes  semble  aussi  susceptiUe  d*étre  défendue,  pourvu  qn*on  se  rappelle  que 
pXipéietP  ne  signifie  pas  un  outrage  qudconque,  ainsi  que  notre  scholie  semble  le  dire , 
mais  une  espèce  particulière  d*outrage ,  sur  laqudle  on  peut  consulter  surtout  Schol.  Arisi. 
Avet,  53o,  et  VEtym.  magn.  p.  aoo,  1.  à6.  (Cf. aussi  le  Trùor,) Le  mot  ^hpSiètç  signifierait 
donc  aux  a  été  trop  manié,  trop  palpé  avec  2m  mains. —  *  Voyes,  sur  la  signification  du  verbe 
tnuipiapMetp  et  les  diverses  manières  dont  on  en  a  fait  Tétym^osne ,  Etjm.  magn,  p.  490, 
1.  5a,  et  p.  716,  L  3;  Etym.  Gud.  p.  399,  1.  9;  Suidas,  daxapiapvxrl  et  <rxttp6ap&t- 
TCiv,  avec  les  notes  de  Bemhardy;  Hésychius,  axapêapuAtlttP,  avec  la  note;  Erotianus, 
p.  19&  ;  SchoL  Aristoph.  Eq.  393 ,  et  Eustathius,  Ad  II.  p.  8a ,  1.  3â.  Conf.  aussi  Lobeck, 
RJumaticon,  p.  2&^.  —  ^  ^aîp  éipnrcu  IL  On  lit  aussi  chea  FoUux  (  IV,  ao5)  :  xipaTa 
es  xÇ  t6v^  Tùip  xepdxwf  w9pî  rè  pirwfop  'mvpAint  ix^tntt  tirepi  rd  êéppa.  Le 
mèoM  Pollux  (II,  81),  ainsi  qu'Hésychius ,  rapportent  qu*on  désignait  aussi  par  le  nom 
de  xépara  la  région  des  musdes  temporaux.  —  *  êiOPV9Uuto6s  U  ;  êtopwrtaxo^cvf  R. 

—  *  àg ^ttpovpyovpépois  om.  R.  —  *  l)  lit  le  commencement  de  cette  scholie  ainsi  : 

a^àXtop^  Oti  ol  ^p6  roO  tlXttMptni  xj^tpovpyoi  oôrv  rè  méBoç  tMpaatUf, 
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HÊxà  ftn&ipopè»  rilp  èwà  ro9  (^'  âf  yàp  i^  dXt&nii  xapinhf  èaltif  èpapt^txii,  xoi 
t6  méBot  tSp  rptxfiv,  et  a^6t  ^atv,  01  èi  ^aatp»  tk  H  dXèmii  "x^hMis  i^u  ^m6 
Xi  )(aXxtla6aas  ràs  tplyaç,  oCfr»  naà  M  roi?  ^tédovs  yipettu.  ô  lUvrot  TaXtfpàf  iw 
rf  vptir^  rfff  Karà  76%ovf^  ofho^  (ipoftéaBeu  ^anlp^  èt^t  OMP^xfk  yiptttu  raS§  ' 
àké%fii%p»  5 

LIVRE  XLVII. 

P.  a  1 1 ,  1.  8  :  x^^^i^]  ^^^  ^o^  x^^^'*^* 

P.  913,1.  i3  :  Testai  a  ê£\  Ôti  ei  fti^  ^paictvBôiatP  oî  rotoîhot,  ^êpl  xijp  êê- 
xinrv  aÙTOôt  ^m  reXtvrSp  At  Mxh^oXù^, 

P.  321,  1.  1 1  :  xAifAOJtTÎIpf]  Koi  èprauBd  u  ivKOxpéretop  pfitàp  Mai  xijp  iffyiiotp 
etùnS  rfBuatp  *  xAiftoxTfjfpa  3é  ^m  t6  mXéytop  i»  xif  xXifuau  ^Xop  ihcep  vCfv  ftoBpàp  10 
opopàlavGip  ^. 

P.  S  s5 ,  i.  1  :  ft  x&p  xoT*  èyx£hHiL\  Kicb  roG  odroiT  (dicè  to9  Ilepi  ày^iSh  xai  âp- 
^pàHf),  énè  TfiiffMtTo^  y',  pritoO'  xeâ  éwé^^  ii  xaréramç  i^  iç  rà  Wù  ytPoyÀpn*. 

P.  3s5 , 1.  4  *>  Tp6piGp,a[  kvè  roO  aeiroC,  tïpd  t&p  mpè  aSroif,  fnfro^'  Mt  èè  Moâ 
loémp  TA  pip  iBXtS^a  cptxped  iyxXicets^.  \b 

P.  3  36,  1.  1  :  Ôrav  o^]  kicè  TOtJ  aûroC,  ^to0*  xjP^  ^^  ^^  ^^^  àXioBai- 

P.  3s6, 1. 6-7  :  rà  yiyyXvpouSés]  TtyyXvpcf  pèp*  xvpUn  6  </lp9^p9POt  yépl^oç 
iwl  T&p  ^p&p,  wù  M  rov  Q^Apaxot  ol  ^po^eît,  6  pépxoi  TaXiipàf  ip  r^  rpa^pent 
«'**  ToCF Ilepi  éypiSh  xai  éipdpùtp^^  xaXslp  ^at  x6p  Witoxpém  yiyyXôpovt  wdmf  ràs  20 
moiXinrns  ois  ipSalpoump  Koyfli  ttptç  6^ôp,  hsuèii  Xicù  ol  ylyyXupot  là  pép  rtpa 
pâpfn  MoTXa,  rà  êè  i^èxopta  xtxrnpépoi,  roTt  pip  xoiXois  ùwoSixppTeu  ràs  éÇo^àt 
tA»  «rAfyfffa{dvTaiy,  rots  ^idvcp^ovtfv  toU'*  xotX^rntoa,  Ôantp  r6  roO  fipa^lopos 
néw^*  ipStffpop  els  riip  to0  tvilx*»^^^  xotXérnra,  kXXà  xalai^*  rfjs  xs^aXifs  (ba^ 
odrtH  è»  xXjfiebuoap,  imgtSi^  xenà  mpiOPottèsU  dprep€éff€ts  ^*  o^xeirroi.  25 

P.  336 ,  i.  1 6  :  T6  èè  p9raa11fpai\  kvè  To£f  aùroU,  puroG'  ylptrat  pèp  oZp  àXtyé' 
xts  to9to  ". 

P.  337,  1.  13  :  ^kav  y  dp]  kicè  roC  è^e&is  (mtoO'  Ifpèè  ^epatoùpifi^,  pifièhi  il 
xarértims^K 

P.  338,  1.  1  :  fi  êè  eU]  knè  roU  a^oU,  pvroO'  xjp^  èè  6$6p(us^*  tnXnpèp  ei-  30 
Xtypipop, 

P.  33o ,  i.  4-5  :  xataprtl6pspop]  Ktnaprtopà»  6  TaXripàs  ^gîp  ip  rf  Uepi  Spùtp 

.  '  Cap.  3  ;  t  XII,  p.  38a.  R  a  iv  t^  Mt'.  —  *  Zonans  (in  Toce)  donne  encore  nne 
astre  explication  de  l'étymologie  d*dXùnexki'  d^à  rfls  dXénêxos  H  rts,  Ma  à»  où" 
pi^,  ri»  rdmtp  éxapisop  votet,  $iipaipovaa  xai  ri^p  mpoiiifdp)(ovaap  fiotdpnp  xai 
Mpa»  dpaSXa/^Haat  où  avyx^api^u,  —  *  roU  H.  —  *  Voy.  Hippocr.  Arfie.  3i;  t  IV, 
p.  i46.  —  *  Conf.  PoUax,  VII ,  1 1 3  ,  et  X,  171;  Hétychins  et  Photius  (leon^oc).  —  *  Voy. 
FrmeL  39;  t.  III,  p.  646.  —  '  Voy.  FrocU  $9;  t.  III,  p.  544.  —  *  Voy.  Froek,  4o;  L  III, 
p.  846.  —  *  èiïi.  Du  reste,  cette  Mbolie,  jusqu'au  mot  olpo^sîs,  parait  avoir  été  co- 
piée sur  VEiym,  magn.  (p.  33 1, 1.  3o)  on  sur  Héi^rchius.  —  *'  ta  R.  Voy.  du  reste  Cmimi. 
mjraet  I,  10;  t.  XVIII\  p.  349.  —  "  dyp.  àpÔp.  U  ;  dxp.  xai  épBp.  R.—  "  rds  om. 
RU.  —  >*  xérùà]  mipas  R.  ~  >*  tnlxMM]  Apov  R.  —  "  ai  om.  RU.  —  '*  dantpSXik- 
oiif  B.  _  n  Voy.  FrocL  4 1;  L  III ,  p.  546.  —  >•  Voy.  Frati,  4i  ;  t.  III ,  p.  648.  —  »•  dW- 
90tê  H.  Voy.  du  reste  FnuU  4a  1 1.  III,  p.  56s. 
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émè  ToO  «rapc^  ^ôatv  réwov  th  rdy  nonà  ^ûmv,  Etpurat  3è  Awà  roU  dprlov,  rovria^tp 
TO0  ùytoîk  *. 

P.  s3o ,  1.  9  :  Kanà  itàp  oZp]  knè  tqU  i^t&ft  ^irrov  *  èràp  xai  H  tit  rè  Bù  Mard- 
5  raatt*. 

P.  93 1 , 1.  3  :  Ôtou^  1^  Ktpxlt]  kitè  ToS  aekov,  rfiHfUL  y,  pmroti'  xofho  (tèv  yàp  x6 
wa^firêpév  idtp  *. 

P.  93 1,  1.  Il   :  OayifaeTOi]  Aird  xoO  i^€&it  ^nroCÎ*  iiiXop  oZp  yipsrau  ^cwô- 
lupop''. 
10       P.  93 1  »  1.  1 3  :  E/f  fi^  aZp]  k^à  roU  i^&it  ^nrov*  oîatp  oZp  t6  rotovtop  avfiS^, 
o^xért  pntètop*, 

P.  93s ,  1.  3  :  Xpi^  èè  n^p]  k%à  rov  i^e&it  pnroO'  Ai  èi  iiftèttp  xp^  ^  éip$p^^» 

P.  333,  i.  7  :  dyx^Xrip]  Ôti  ip  t^  vpoytypamUp^  Utpi  Spwp  ftopo&SX^^^ 
èyKvXriP  ^ai  ylptaOat  *^  méBoç  mtpï  to^ç  ip  tf  Tpa;i^ifA^,  ^  rovs  ép  roU  épBpott 
15  répoprea,  iitwoitloiiipouç  xHt  iptpyeiag, 

P.  339,  1.  8  :  xtP€hat]  lUptifid^*  i</Jt  t£v  xarà  yépJpwrip  ^  naetà  ipp^piat» 
avyxttfUpùnf  o&ISp  «roré  fiiv  ip  t^  wh^  réit^  moLpà  (pùctp  xipuatt,  motk  èà  xeù  eU 
T^y  matpà  ^Catp  xàwop  ixalactf,  &a%9p  ixroictxov^^  japaoU  6</Japi3l«ùP  xeû  pd^wç 
aicopi^iXûnf  eUaOg  yiptaBat,  [D^.  47 À. ] 
20  P.  343,  1.  8  :  {UpwTtp'\  ù^tî  yàp  tliépou  6tt  mpaxfit  vdaxj^t  H  pd^tf,  ^  ip- 
TÔf  PivépTCùp  Tt^y  (TKOpS^Xùnf,  xad  Xéyercu  Xôpètoats,  ^  c/^  m^ywp,  xtù  Xiytrat 
oxoXUmu,  ^  pÀpowJiP  oZrot  xat}  'j^jatupouprat  oî  a^pStaftot,  ij  H»,  xtù  Xéytrau  wi- 

P.  344  »  !•  9  :  A^flupeÎTai]  kito  toû  aytoû  ^tSXiou  iHt  ^vpà^eoH  riip  )(jupovpyou-' 
25  jUpùip  {itrè.  ta  lifuav  roU  ^t€Xiov,  xe^aXaiov  toU  ôfto/ov. 

P.  346,  1.  10  :  xoupl^]  T/  jfit  xeupias  t6  arifieupàiupop,  xat*  dp^iip  xoû  i^t^t 
^XIou  waptypdpïi  '*. 

P.  347»  1*  13  ;  À^pcfTOi]  kvo  XOU  $*  Té5v  XttpoupyovfiépoiP,  xe^aXaiou  xov 
à^iov'  éalt  3è  xeXevxaTop  xefdAaiop. 


»  ip  T^.....  friyypoL^Lpa.  om.  R.  Voy.  du  reste  476  ;  t.  XIX,  p.  A61.  —  '  fterâ  yJHp  R; 
\xexdytiP  U.  —  '  Saléov  R;  SaloUp  U;  ôolov  H  ôàlSnf  Pieudo-Gal.  —  ^  La  dernière 
partie  de  notre  scholie,  depuis  E/pifTOi,  ne  se  troure  pas  chcs  le  faux  Galien.  Con£  aussi 
pins  bas  la  scholie  au  mot  xaxapxtaïun!  (p.  387,  Lia). —  *  Voy.  Fract  43  ;  L  lU,  p.  55a. 
—  •  Voy.  Fract.  àà;  i.  III,  p.  554.  —  '  Voy.  Fract,  44;  1. 111,  p.  554.  —  *  Voy.  Frael. 
44;  t.  m,  p.  554.  —  *  Voy.  FraeL  44;  t.  111,  p.  556.  —  *<*  Cette  scholie  et  plusieurs 
autres  sont  tirées  des  DêJinUions  médicales  attribuées  à  Galien.  Nous  les  reproduisons  à 
cause  des  différences  de  rédaction ,  différences  qu  il  sera  aisé  de  reconnaître  en  comparant 
le  texte  imprimé  de  Galien  arec  nos  scholics.  A  la  suite  de  chacune  de  ces  scholies  nous 
indiquons  le  n*  de  la  définition.  Voyes,  pour  ceUe-d,  399  (L  XIX,  p.  444).  Conf.  XLV, 

i5,  p.  sa  sqq.  et  les  auteurs  dtés  dans  la  Table  des  chapitres,  —  *'  Ôti yipta^] 

kyxvXriP  ^aïp  6  TaXtipét  R.  —  '*  R  omet  cette  scholie,  ainsi  qbe ,  parmi  les  suivantes, 
tootos  cdles  qui  sont  empruntées  aux  Déf,  méd,  du  faux  Galien.  —  "An  ixxoviaft^} 
Pfeeudo-Gal.  a  seulement  ix.  —  ^*  Conf. ,  outre  les  auteurs  cités  dans  la  table  des  cha- 
pitres. Gai.  Loc,  aff,  IV,  6;  Comm,  m  aphor,  IV,  35,  et  VI,  46;  Comm,  in  art.  III,  48 
(t  VIII,  p.  i4a;  t.  XVII\  p.  709;  i.  XVIII,  p.  74  sqq.  et  553),  Focs.  Œcon,  Uippocr, 
et  Gorré,  Dtf.  méd.  —  "  Voy.  la  scholie  sur  xatpia  au  commencement  du  livre  XLVllI. 
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P.  aàg,  1.  8  :  È$MxtuXoi\  Àvd  rov  y  xQv  XtipovpyoufUtw»,  xe^aXaiov  roO 
èfÊoiou. 

P.  95 1>  1.  1 1  :  S^^Cf]  kvà  roVœiroU,  xgfaXaiou  roOéftolov. 

LIVRE  XLVIII. 

P.  953 ,  i.  1  :  xcupla]  Koip/oy  ot  iiiv  r^v  A««7i^y  (^xiap  iXgyop  tgapà  ta  xêt- 
ptaBm*  ol  èè  mS»  àuoOp  ii^ourfia  *  nafpop  ^  yèp  rdy  fc/roy  évtol  ^aot,  xai  xcupéfiara     5 
rà  êiax»pt^ixà  xQp  </1ii\t6vwf  mXéyfutva,  «ai  ditXùH*  xaipcâfta*  Tifp  O^y  iXryop. 
ÉrrcGOcy  rà  xcupocéo^p  *  réh  c2»  HfoofiépeÊP  ^cip  6  moattiHç  *. 

%Mpoaéetp  *  ^  d$opéo9P  ^  dwoXglStrcu  *  d^p^  iXatop  - 

P.  17 1 , 1.  I  a  :  ^AovT^^]  FAouroi  fUp  tict  rUt  àaÇùot,  r<nné</Ji  ToCf  miptnoç  xëp 
awop^Xûtp,  rà  tfsp'  ixthtpa^,  xcyféSycf  ^é  ri  lurà  rès  péSat  'Ufktvpàs  'orapi  rd  10 
«tPflt  eJyof  Tiff  6&1Aêovt  ùvo&léauH  '*. 

P.  981  »  1.  10  :  Tôfy  ^i^ifffiâfy]  dvd  to0  atkov"  évtytypoftiUpou  ftopo/SiSXau 
fUTfll  rd  mpooiiuop,  Mai  rà  i^t&ft  rtépra  fUxpi  roS  réXous  âmè  rSh  ôiiotoH  ivfyt' 
ypaimépttp  xefaXaJûnf. 


>  neupiip  R :  naipat  U  ;  «ai  péfifta  P.  Voy.  Elym.  magn,  p.  ^98,  L  8,  a  p.  ^99,  L  i3 ; 
Sdic^  Od,  fi,  107;  Suidas  et  Hésychiui ,  avec  les  notes  des  éditeurs;  Eostatïiias,  Ad  Od, 
p.  1571,  L  55  sqq.  Du  reste,  il  est  dair  que  la  première  étjmologie  se  rapporte  à  xefp^ , 
et  la  seconde  à  xeupia.  Les  éditeurs  du  Trésor  regardent  le  premier  de  ces  deux  mots 
comme  seul  légitime,  probablement  parce  que  c*est  le  seid  qu*on  trouve  cbes  les  bons  an- 
teurs,  et  nos  manuscrits  (voy.  les  variantes  des  pages  366  et  ài  1)  nous  auraient  permis 
de  nous  conformer  à  leurs  préceptes.  Malgré  cda ,  la  seconde  étymologie  ne  nous  a  pas 
paru  tdlement  inadmissiMe  qu*dle  nous  défendit  de  supposer  que  nos  auteurs  médicaux 
se  soient  servis  du  mot  xmpia,  —  *  A'Fca^  R.  —  '  xcupd^iuira  U.  —  *  xépot  itûp  R  ;  xoT- 
pop  iép  U. —  •  Od,  1?,  107. —  •  xipot  èèv  R;  xaîjpoy  èdiv  U.  —  ^  ^  éQt»  P;  ^ 
éaopé  (sic)  R.  — *  dutXdftitno  RU.  —  *  L*abréviateur  de  Rufus  (p.  5a)  donne  la 
même  définition  du  mot  yXavràt,  (Voy.  Orib.  XXV,  1;  t.  III,  p.  391,  1.  5.)  Ensuite  il 
igonte  :  «v^oi  èè  rà  (itrà  ri^p  6&pùp  aapxi&3fi  xai  i^ièpava.  Pour  Rulus  lui-même, 
au  contraire  (p.  3a  ),  7AovToi^  «v^oi  et  épéSpapa  sont  synonymes  et  signifient  la  même 
chose  que  muyai  pour  Tabféviateur.  Pour  ce  qui  regarde  le  sens  du  mot  yXovràg,  PoUux 
(U ,  i83  et  iSh)  et  le  faux  Galien  (Introd.  10;  t.  XIV,  p.  707)  sont  d'accord  avec  le  vrai 
Rufus.  Mais  le  scholiaste  de  Tlliade  de  Bekker  (c  ,  66)  le  rapproche  plus  de  Tabréviateur. 
Od  y  lit  ^Aoirrds  «ord  roùt  vnXatoùf  rà  a^alp^pa,  r^ç  xorih^t,  —  Voy.  aussi  les  petites 
schoiies.  —  En  outre,  Galien  dit  (De  ou»  od  lir.  ai;  t.  U,  p.  773  ;  voy.  Orib.  XXV,  ao; 
p.  &17,  1.  5)  qu*on  appelle  aussi /Aotm^f  le  grand  trochanter.  Enfin  le  scholiaste  de 
riliade  (L  c.)  dérive  ce  mot  de  yXotop  ètà  rà  ip  aiJt^  rpv^pàp  xai  yXot&ètç,  —  **  On 
trouve  la  même  définition  avec  la  même  é^m<rfogie  chei  Galien,  Comm,  in.  art.  III,  *jk\ 
L  XVIIl,  p.  Ô89;  Comm,  in  prognost  U,  1,  et  Comm,  in  offic.  mtd,  II,  16,  t.  XVII1\ 
p.  lia  et  764 ;  Schol.  II.  •,  a8â  et  857;  Etym,  magn,  p.  ôo3, 1.  a8;  Hésychius  et  Suidas 
(ooof.  aussi  les  notes  des  éditeurs  de  ces  deux  lexiques),  et  Eustath.  Ad  IL  p.  Â93, 1.  38, 
et  p.  5^7*  1.  4a.  Voy.  aussi  Erotien,  p.  a  18;  Pieudo-Gal.  Introd,  jo;  t.  XIV,  p.  705,  et 
Rnfns,  ÀpptL  part  eorp.  hum,  p.  3a.  Les  définitions  de  Pollox  (II,  i65  et  170)  sont  un 
peu  diflG&rentes.  —  ^*  Au  lieu  de  aCroO,  il  faut  probablement  lire  Aaœkt^, 
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P.  3s  1 , 1.  1  :  TcAtf  rtmt]  ku^  to9  aùro9  X6you  ficrà  J  07^ou«,  xt^éXmop  n?- 
Xà^oç  '  fiCTfli  ta  rphop  to9  KcfoAoiov. 

P.  399,  1.  7  :  mtêiov]  UtSiov  Ml  rà  ^pot  tâ  ht  «àrft  ^07âp  99yM9iitimop 
vfp6  xQp  èaKTÙ)^JUv  roU  voSès ,  à>t  slpcu  oiTrd  firra(ù  raptroQ  xfù  èoMtvXatp  *  rè  êè 
5  ^oxcificsroy  t^  vtStqt  Xiytiai  olîfiof  mo^t* 

P.  33i,  1.  13  :  o^t  nanà  jSovCfifya]  Avd  TotIF  onlroCf  A<^ov,  ^x  roff  xéXonç  roS 
X6yov, 

LIVRE  XDI. 

P.  336 , 1.  1  a  :  Xeiérêpop]  kvrl  roO  tùttxr^tpov,  c^vwftoy^cpo». 
P.  338 , 1.  5  :  Kawérwv]  Toùg*  tôv  ^Aonr  a^Xi\vtayM^ç  xantirovt  'mpocmyépsvaev 
10  Imfoxpdrnt^^,  ôt  mpoUrtu  iv  rf  *l'  xc^.*  ràv  PoUfop  fdpi(aofA<v  Xéyopra  rè 
IvKoxpévovt  fiéBpov  i&ryo^iuvov, 

P.  3ii5, 1.  10  :  'mpi</Jtti\  kpiï  rotJ  vpiovu^, 

P.  3^7, 1.  12-1 3  :  ol  [Up  tlm  xevpéyontot,  ol  3i  fajunoi]  TtrpéywHU  fUp  «foi 

»oj(Xiat,  otf  ot  y(jfwtoy(6oi  StawXéx^ovatp  ip  xoî$  xSêp  yvptuxSp  XtyofUptus  yfrtXhu  * 

15  ftaunol  êè  oit  ci  xpod^tU  xp6hnau  mpbt  ti^»  xSh  Iparkn  miXiimp,  xoi  6aoi  iXXot 

rëp  xv^nëp  mtst/Jupimt  èpyiptsp  iioprtu  *  tmpà  rà  itHMépat  ff  iàtùiipi^  ^s*^  ^ 

rQp  xo^Xuh  iXtxag  ^. 

P.  355,  i.  9  :  ètapralûtp]  kprl  toU  ipapxiùnf. 

P.  356 , 1.  i3  :  firraXfni7fxi|f^]  Uêpl  Tff#  fAeraAif«7ixff^  xiinf^MM  ip  r^t  t9^  TLtpï 
SO  XP*^  (iopio^p*  «roAO»  motêhat  Xàyop  6  TaXnpàs,  iuuXeyàfUpot  rnspl  réh  Hlp  Xd- 
pvyya  xtpovpront  pvSp,  xai  ^m  6xt  xatctxixpVPx^  ath^  oi  ipxnixropês  ip  relis  fciy- 
^ûipiipam,  xai  mpà  ixdpmp  4  ^ôaiç  %  xtù  rtapaUtlypart  XP^Nu  ^*  t^  xtp^att  rotl» 
mapépxoi  p-n^apixtÂi  yXu^oxéyuou,  firraATr«7ix^y  Xiytop  tUptu  xlpuiatp  ti|»  SXXj^p  èià 
pÀattp  iXXtn  xipuatp.  kXXà  xai  6  ÛXtàèiupot  rd»  rp6%op  rffs  xarà  (ttréXir^ip  xai 
25  fltyTffACTfl^iy^i»  xtpi^atotf  mapailiwri  ^^  psrà  rà  iÇUs  xt^éXcuop  >*. 

>  Nous  ne  aavons  oomment  il  faut  corriger  oe  mot  oorrompo.  Il  f^agit  probablement 
du  nom  d*un  bandage.  —  '  Un  ro6f  U.  —  '  ilrtic.  7a;  t.  IV,  p.  298.  Gaiien  (dans 
■on  commentaire  fur  oe  passage,  IV,  5o;  t.  XVIII,  p.  7&0);  Apdl.  Lex,  Hvmtr, 
SchoL  IL  o,  356;  Hésydiius  (roy.  aussi  les  notes  des  divers  éditeurs),  Enstatbios,  Ad 
n,  p.  1019,  L  6a,  et  p.  1376,  L  39,  affirment  <{ne  le  mot  xdxeros  signifie  proprement 
un  Joué.  La  plupart  le  dérivent  de  ffxéxla^je  ermuê.  Conf.  Lobeck,  PaihoL  nmu  gr, 
dm.  p.  1  aS.  Enstathins  et  le  acboliaste  de  Tlliade  assurent,  en  outre,  <{ue  c'était  nn  mot 
propre  aux  Argiens.  —  *  Voy.  ch.  a6;  p.  i&33, 1.  i&.  —  '  R  n*a  pas  cette  glose.  U  om.  roO, 
Le  glossateur  a  cru  qu'il  s'agissait  non  de  poissons-scies,  mais  de  scies,  ce  qu*il  était ,  jaa> 
qu*à  un  certain  point,  en  droit  de  fidre,  parce  que  les  anciens  appdaient  quelquefois 
aussi  une  scie  mpiolnt.  Cda  ressort  de  Polfaix,  qui  énumère(II,  ii3)  le  mpi^nt  (les 
éditions  ont,  il  est  vrai,  mpiàlts^  mais  les  manuscrits  ont,  à  oe  qu*il  parait,  mpi</lilt) 
entre  les  outils  des  charpentiers  (rixroptt)^  et  d'Hésychius  :  mpù/lns  '  plptûP,  mptttp. 
Mais  il  nous  a  semblé  qu*une  image  d*un  poisson-sde  était  nn  ornement  plus  approprié 
pour  une  machine  de  réduction  que  cdle  d*une  scie.  —  *  xai  6aoi,  • . .  iioproi  om.  R.  — 
^  wapà  rà  ioixàroH  x6xxots  tov  HMyLOV  ^axoO  xar*  dAAijAan»  auPTÊÔtifiipoif  R.  — 
•  Voy.  VII,  i4;  t.  III.  p.  576.  —  •  ixBipùàP  ^nal  R.  —  »•  xjp^aBm  R.  —  "  AAA<i 
xai. ....  rgapaêlèùKn  om.  R,  qui  ajoute,  à  la  place  de  ces  moU,  après  xt^éXatop,  xai  6 
iLXi6iô»pos  «cpi  wiroS  (L  aiôrfif)  itaXéytroi  —  >*  Voy.  p.  367,1. 3,  et,  plus  bas,  dans 

usîeurs  autres  passages. 
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P.  36s ,  1.  1 3  :  é(ÊSo€tié€]  kptl  xoO  HtwprcùfUpop  «ai  ùwepéxpp,  ri  9  ialh  d^- 
€oâ»,  ip  Toît  iftwpooBtp  6  TaXripèt  '  Sttaépnatp. 

P.  363  ,\.  à:  xaroerdnenp]  ILarétoait  è^tp  ô^xii  acùiutnnf  tit  roùs  xéttt  r6%otts  - 
Tûté^nft  èè  a  iUp  rit  Mtp  tôBùnopot,  4  ik  naetà  {irséXyi^tp,  [Def.  479.] 

P.  379 ,1.  10-11  :  Ë&pdpcr. . . . .  voLpapBptX]  È&ipOpn^  ialtp  àc^oU  xmfUpou^     5 
ntttà  pCaip  in  HotXàrvroi  fioBtiat  Maait  c/#  t^  r&KOP  rdy  mapà  ^ôcip.  UapdpOpnitd 
ialt  moLpaXXayii  Ij  fopà  6&I0O  naetà  ^àatp  nttftépou  ii  imntoXaiov  notXérnroi  th  tt^ 
mapà  (pùmp  rénop,  [pef,  479  et  ^73.] 

P.  38d  1 1.  4  :  iitXxuaii^v o^eUfia]  Ë&Axvafu^^  ialt  fitrayotyi^  è€^(ni  i| 

6</lëp  ix  Tff^  ént^ptias  tlt  rà  pé6ot,  J^éXfta  i</Jî  imayuyil  ôc^oS  1i  èélëp  net»-  10 
Bgpdpot.  [Dff.  48a,  483.] 

P.  387, 1.  11  :  xfltrapTMTfuri?]  KarapriafA^^  Mt  \tmyuy^  6&I0O  ^  êalSip  ix  toCp 
^tapà  ^mp  TÔvov  tis  rdy  nctrà  ^ùatp '.  [Def,  476.] 

P.  391,  i.  11  :  mtpia^Xctv]  UtpiaÇaXcis  ialt  ntrayù»yii  3o7ov  ^  à&Jùh  mtpl 
Ti  ^rpoihtontiiiêpop  ahtop  *•  15 

P.  4oi,  1.  i4  :  ^aXiStt]  kpri  roS  naftdpcu  *  ^ffo^èat  yàp  ol  ÈXXriPtt  inâXovp  t« 
TOMRrra  axT^putra  ètà  r6  iotnépcu  rf  ndr»  (Uptt  rUf  i^aXièot,  6%€p  i</Ji  naftapou- 
êét  *  oi  èè  ndfuipa  iXsyop  rà  iaÇaXfl  nar^  lHap  êiéXenrop»  Kai  raSra  oHp  rà'  o}^i(- 
fiora  t^  ia^aXtïç  oôaag  olnoêoitàs  niapàpat,  ol  èi  nai  né(uiipa  iXÊyop  *. 

P.  4o4 , 1.  1  o  :  tM%opo$ nenéraou]  Eôd&Kop6t  *  ialtp  àXnii  oaifMmMr  c/f  20 

rouf  ném  r6mopt  rSh  ^'ÇX^  *^  *^  ènolîlopiptÊP  roïg  rlfs  réann  vhioiç  '  *  4  ^ 
ntnà  ivrtfjLtréXir^ip  i^tp  dXnil  atâfuirotp  ets  roùt  net»  ràvovt,  luraMpJSapofàépwf 
tih  àpx^  ^^  rpo^iXiOp  nétù9  'mpoaSêitftépwf,  ébntXaplSapofUpùfp  *  Se  ncU  et*  d(A- 
Aflnr  rpoi)(tXiSip  épct  mpoaititpdpvp,  âra  dwoètèoiUpùùp  roU  rUs  réffSOH  ahiotf,  [Cf. 
De/.  479.]  25 

P.  4o6, 1.  1  :  dpéramp  tMwopop]  kpétaaif  i^tp  ôAm^  o«0fM(Tft»y  êU  raùs  iptt 
réwouf,  êxoitèofiépûip  xot*  tM  *  Tôify  rift  xatpla$  ^*  dpj(flp  roît  r9if  rdatoH  (driott  '^  * 
4  Sa  naetà  fierdXrrifHp  xai  xarà  dpriftndXrriftP  dpénais  potîaBat  ^yaTOJ  âwà  rùh  inï 
rlfg  narar(iina>t  >*  eipvtUpotp  i'  [Cf.  Def,  48o.] 


*  Voy.  XLVII ,  à\p.  32  i-aaa ,  d*où  il  résulte  qu'il  £iut  probablement  lire  éfiÇfi  au  lien 
de  i^ùiP.  Conf.  aussi  plus  bas  la  scholie  sur  dfi^oei^ijf  (p.  417.  1.  5).  —  *  xipovpipofu 
PKudo-Gal.  Déf,  méd,  Aya  (t.  XIX,  p.  â6o),  d*où  la  première  partie  de  cette  scholie  est 
tirée.  —  '  Conf.  la  scholie  au  mot  xaraprtiéyievop  (p.  a3o,  L  à).  —  *  Toute  la  forme 
de  cette  définition  semble  prouver  que  le  scholiaste  l'a  tirée  de  son  exemplaire  des  Déf. 
méd,  du  faux  Galien ,  bien  que ,  dans  l'état  actuel  de  cette  collection ,  elle  ne  s'y  trouve 
pas.  Elle  manque  aussi  dans  R.  Voyes  ce  que  nous  avons  dit ,  p.  536 ,  note  1  a.  —  *  R  omet 
cette  scholie,  probablement  parce  que  ce  n'est  qu'une  répétition ,  avec  de  légères  modifi- 
ettiooa  et  abréviations ,  de  celle  que  les  deux  manuscrits  avaient  déjà  donnée  an  mot  xafui- 
p9»  (p.  178, 1.  7).  —  *  Il  làut  probaUement  lire  %.(ixdtaat$  eiO^opog.  Dans  le  texte 
■ctnd  des  Def.  méd.  du  làux  Galien  (Â79,  t  XIX,  p.  46 1),  d'où  cette  scholie  est  tirée,  il 
adste  probaÛement  une  lacune,  d'où  il  résulte  que  le  commencement  de  cette  définition 
est  confondu  avec  la  fin  de  cdle  que  notre  scholiaste  donne  plas  haut  au  mot  xôtrardat' 
9tp  (p.  363,  \.  k).  —  ^  Toiif...  airiots  ex  em.;  Tfl?y. . . a/r/w U.  —  *  Il  faut  probable- 
ment lire  dprtfteretXtipiS.  —  *  xœr*  eiiSô  ex  em.  ;  xoi  eMs  U.  —  **  xatpiat  ex  cm.  ;  «m- 

pkte  V.  —  ^*  rots ahiots  ex  cm.;  rSh. . .  akioip  U.  —  '^  xarardfftoH  ex  cm.  ;  naxà 

léntH  U  ;  naetoi^daeoH  Piêudo-Gal.  —  "  poéïiïOm  elpupLépùtv  l). 
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P.  407, 1.  9  :  èuitaatp]  ^iévûtait  ialtp  ôXnit  m^iidtotp  ëU  %o^  épm  xcù  *ém  ré- 
«ovf.  [Def.  48 1.] 

P.  4i  3 ,  i.  1  :  Mpàètutoê]  krrî  xùti  «cpi  iiopat  4  ximpa  '. 
P.  4i  7>  !•  5  :  dfiCociJif]  k.9%\  rot»  ^cpi^^ovooy  *  *  â{iSo»9a$  yàp  xàs  rdy  6pdip  iXg- 
5  yop  ùmpo)(jàgK 

P.  43a ,  1.  3  :  ô  Q^BupMffuiratof]  À«d  to9  'mpootnUni  roO  ^lopo&€Xov  Èifl  yifpà 
âwBpànot  *  *  Tivit  èi  aCrà  Utpî  èdapOp/nitérùip  iwiypépovmv. 
P.  435 , 1.  7  :  ^xiroAcIsf]  Àrr)  roO  'mpow^mt  *. 

LIVRE  L. 

P.  459 , 1.  1  :  Èwl  Sp]  knà  roO  li*  Tfjf^  0<pa*ffVTf«if#.  Mtrà  16  Hfuav  roS  Xàjr<nf 
10  cehà  sùpi^ffM,  xaâ  ip  r^^  ^Xi^  rfit  "Lwé^nùf,  ipda  ro  naaapBaxatèixenop  àm- 

P.  460  »1.  10  :  TâSy  ix  ytptxfit]  k%6  roO  ^  rOp  Xttpov^ovfUpwf,  xtf.  raû 
èiioioy, 

P.  463 ,  1.  1 3  :  Ëx  ytP9tfif]  kxè  réh  kpviXXou  'XtipoypyovfUpctp,  jSi^Aiby  fi^, 
15  MtféXmop  Toff  Tphov  lUpos'' ,  'tvoovo^iaiay  3è  XiytaBai  ^ctp  esMlP*  6  iXt63oipo€ 
ip  t^f  tëp  'SMtpovpyoviiipwf  ^tapà  r6  ^kSoBoi  rijp  pdXavop, 

P.  466 , 1.  1  :  A  TO0  (tipau]  Ëx  rSh  \upovpyoviiipwf,  xtf,  roS  ôfUfiov. 

P.  466,  i.  5  :  àtt16p]  kxè  xoO^ÇXiou  xàip  Xtipavp^ovfiiiwv,  xcÇ-  ro06(tal&u. 

P.  469 , 1.  1  :  ÈXxéatoH]  kxà  roO  aôrov,  xiÇ.  roU  ôfutiov. 
20       P.  469, 1.  10  :  Oïl  «r«p/]  Àvd  toSî  ctùroO  ^Xiou,  xe^.  toS  éftoUnt,  owtxj^s  rott 
mpèaÙTo^. 

P.  473 ,  i.  1  :  £apxo9rai]  kx6  roCf  3'  rôh  XttpovpyovyiépùiP,  xcÇ*  '^ov  dfioibv. 

P.  475 , 1.  1  :  Patydètç]  kxà  xoH  aùroS,  xe^.  roff  ôfàoiov. 

P.  487 , 1.  8  :  £/  fiiy  o?y]  2w<x^f  ^^'^  '"'P^  ovTaîhr. 
25       P.  493 , 1.  1  :  ËiroxoAovdcî]  ^yps^J^ç  xoU  vpd  avrch. 

P.  493 ,  i.  6  :  Tch  3è  fiif]  ^vpexjtt  toît  mpà  aaixSh. 

P.  495 , 1.  6  :  E/  èk  aiitoppayodi]  livpexèt  roU  mpà  œMhf. 

P*  497  »  1*  1  :  E/  ^i  ^Xfyfieupàprùni]  kwd  t«3v  a^éip,  figj'  àXlyop  tùh  mpo  whùh, 

UVRE  LI. 

P.  5o5 , 1.  8  :  Ttpéaxsip  Si\  Àird  toCÎ  Ivxoxpérovg  tov  Ilepi  iXxôp,  ptiroO'  iXouop 
30  xcâ  éaa  luiXBc&Sea  kcù  iAoï^ca  *. 

*  Voy.  Hésychius  et  le  Lexiquê  Utin  de  ForceUini,  tu  voct,  —  *  vvep^orri  U.  Cette 
•dudie  manque  dani  R.  —  '  Con£  Érotien ,  Apollonius  Citieniis ,  Comm.  in  Hippoer.  de 
artic.  ap.  Dietx »  SchoUa  m  HippoeraUm  et  GaUnum,  1. 1,  p.  10;  Eustathius,  in  /î  p.  Sas, 
1.  a 8  tqq.  et  p.  716,  1.  34  sqq.  et  Fods.  Œeon,  Hippoer,  in  voce.  Gonf.  aussi  plus  haut 
la  scholïe  au  mot  ditSouSét  (  p.  36  a  ,  1.  1  a  ).  —  *  Ce  titre  est  évidemment  corrompu  ;  mais 
nous  ne  savons  pas  conmient  il  faut  le  corriger.  —  *  R  n*a  pas  cette  glose.  —  *  L'indi- 
cation du  numéro  du  livre  manque.  —  'Il  faut  probablement  corriger,  d*après  Mai, 
^Xiop  fl  xmà  {ih)y'  itépot,  —  •  H  faut  probablement  lire  Oiroorad/a^  (ou  ùwotnta- 

èuUout] wiroùs.  —  •  Voy.  Hippocrate,  Iht  plaiêt,  a;  t.  VI,  p.  4o4.  Ceux  qui 

ont  écrit  Thistoire  iitt6«ire  de  Galien  ont  ouUié  de  dter,  parmi  ses  enivres,  le  commen- 
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P.  509, 1.  i3  :  Taûç  Htyitlatf]  kicè  tov  oùtov^  lurà  ov  woXù  Jùh  mpà  aùrSp*  iv 
T^  fc  '  TÔhr  vfpds  kpipofiéxov  ytypa^^Upwf  ^apfiéxôâp. 

P.  5iii  »  !•  3  :  Tùh  3è  xvxAorcpôfv]  knd  toQ  ïvKOxpérous  Uspl  *  ihtSp,  piixoH' 
xùh  iXxittp  Tfli  xvxXortpii  *. 

P.  5i5 , 1.  6  :  itîyép]  kifà  rov  Uspi  r6hf  xarà  KtfaXijp  Tpmtfiévùnf,  piftoS'  xai     5 
rà  xvxXottpéa  râh  iXxSv  *. 

P.  5 1 5 , 1.  9  :  MtyéXatv]  k%d  tov  UepV  iXxah,  puroS  •  tùh  iXximp  rà  xuxXonpH 
Ijp  iMKoiXa  ^  *. 

P.  5 1 7 , 1.  4  :  KaXtmu  3i\  k%6  to0  Tôfy  ixrès  maiB&». 

P.  5 1 7 . 1.  8  :  t6  èk  Xoip&èts\  knd  toO  ^tSXiov  tifs  Yv96^$»t  Té?y  y^jupwipyoupà'  10 
vftw  firri  rà  IJiuav  rov  fiiSXiou, 

P.  5 1 8 , 1.  6  :  xf  Av^Mov]  Arr^  rov  xopv^ùh  1i  xeAv^âhr*. 

P.  619,  i.  9  :  AvOpaxu]  kpdpet^  dpiireu  âxà  rifç  '*  tov  Mpaxog  àfUHÔrnrot, 
et  ccôràs  ^anp  ip  rf  fi'^^  Tff^  SepairevTixf^^. 


Uire  for  le  livre  hippocntiqiie  Des  phùês ,  dont  nous  f ovons  qa*Oril>a»e  nous  a  oonsenré 
des  eitraits.  (Conf.  pliu  bas  les  scholies  aux  mots  rôip  oè  xvxXorspSfP  ^  p.  5ài«  1-  3,  et 
luyéXtâp^  ihid.  L  7).  Cependant  ce  commentaire  est  déjà  dté  par  Gaîien  lai-mème.  {Comm. 
M  art.  rV,  aa  ;  t.  XVIll,  p.  69S.)  —  '  Les  mots  dvd  to£»  aôroS  se  rapportent  à  une 
sdioiie  perdue  qui  indiquait  la  source  d'où  Teitrait  précédent  d*Oribase  était  tiré,  car 
aussi  bien  Teitrait  actud  que  les  deux  précédents  sont  empruntés  au  livre  IV,  5Ssc.  ^«n. 
Voy.  Indication  du  Iwru  et  det  chtmitru  d»  GaUen  anxqmtlt  eomtpomdent  Ut  extraite  d'O- 
nèoM.  —  *  ocUtov  R.  —  *  Liseï  {^  Cependant  il  pourrait  se  faire  aussi  que  le  scholiaste 
eftt  mal  compté,  et  par  conséquent  écrit  e  au  lieu  de  f.  —  *  ri^p  mtpi  R.  —  *  Voy.  Hip- 
pocrate.  Du  plaiu,  8 ;  t.  VI ,  p.  ào6.  Con£  p.  Sâo,  noie  9.  —  *  Voy.  Du  plaiu  de  la  tête, 
1 3  ;  t.  III ,  p.  a3ii.  —  f  mtpï  r^t  mtpl  R.  —  *  Voy.  Hippocr.  Dm  jiùu ,  8  ;  t.  VI ,  p.  ào6. 
Coii£  p.  Siio,  note  9.  — *  xopvÇ&p  il  est  évidemment  une  répétition  vicieuse  de  xcAv- 
^Sp,  Du  reste,  le  grammairien  Ammonius  distingue  entre  xéXrifot  et  x^Avfou^oy  :  xéAu- 
^os  pÀP  yàp  Xéyvtat  M  T«3y  à&lpaxoSépfioiP,  oJop  TéSy  xoyyyïJiaw,  x9k6^a»op  èk 
M  r&P  rpayyipétwf  xai  àaitpUsp,  Mais,  en  général,  les  auteurs  ne  tiennent  aucun 
compte  de  cette  différence.  Voy.  aussi  Tietiès ,  Ad  Lycophr.  89.  —  **  rifs  om.  R.  —  "  <ff  ' 
R.  Voy.  Mtih.  mtd,  II ,  3  ;  t.  X ,  p.  8a. 
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ËK  TSS  BtBAOT  ÔPEIBASfOT  TSS  IIPÔS  fOTAIANÔN  TON  BASIÂÉA 

ÉKAOrAt  BOHeHBfÂTÛN. 


El  (lèv  iv  ^tvperoU  xefaXaXyeÎp  avfi€aiv€i,  fXtSorofUtP  iv  rlf  wpdmf  iviau  il  t^ 
êtmépef,  e/  fiifrc  •/jXtxia,  ftifte  Apa  xûtX^,  H  rt  d(AAo  xotorhop,  Kai  fiSXXop  â^eupe- 
riop,  oU  êfût»èt  76  éLXynfta  iyiptro  ai^litop  ovx  M  eCXàyots  ahUng,  ofop  aXyLtnoç 
UuÊVÎj  p^ertt  il  xotXia$.  El  3è  Mtpop  lurà  èSiéimp  slaCéXXot  H  Mt(paiXaXyla,  mMva- 
5  ^éop  âwè  îplou  1i  Œ^ipot,  Ij  fiêéXXas  mpoaBtriop  xarà  [vnplyyùùp.  Hap/nyopinxiop  Si 
«ai  rijp  xtfaXilp  reût  ètà  iXaiov  fySpo/aU  xarà  aùtè  if  mé^inop  6^ofts  itsrêtXjn^irof 
^tapfiyopûiè  xtù  rà  âpifiàXatop  xai  rà  ^myéptpop  xaâ  r6  éi(MiyèdXtpop,  KfltTonrAi^fMcra 
èè  dp^iéiêt  iiMvt&w^  xtù  xporépots  mpoaay6^pa  épros  3tà  S^pérov  xai  poèipop, 
Mt9  6x9  oùp  iftvySdXott,  il  pé3ots,  ijrot  inpoTt,  1i  émuXoU  o^p  Hèvéaft^,  ii  àXëp  H 

10  yXi^^enfO€  (uayoïUpàn  rfépr^  luràvfepdxov  ^AAow.  TLotûèè  xai  éxt\top  Xmop  a^v 
6(m  xai  poiip^,  ij  xtoffov  xàpviiSot  ip  S^tt  xai  pifèip^,  ^  ipvuXXop  Stà  ItSaros  h^tfii» 
xai  mpcoXalSàp  ^ptpop  éXevpop,  if  xapèéfÂtùftop  ^pvyèw  xai  XgapBèp  6(iu  xai  ^Hp^, 
il  Cdfiif  fiCTo^  poShov,  illpit  ^pà  latrà  6^ovf.  'Svptxfi*  ^à éXXaofféaSm  ixaarop toùrmf  ' 
dwpaxTtï'yàp  xpoWaoyra.  Ëir/;^io7a  èè  fterà  SÇovt  iXdn,  il  imtùnfuutàp ,  ij  fioàli^fif, 

154  épTot  xKxaviiipos,  il  xpoxéyaypa,  xai  xiixit  iaa  (Utà  â&mt.  È%1  èè  T«fy  Swtv  mvp^ 
tSh  xrixU  xai  xpoxéyuayyua  fitxà  otpou  è'Ktyjplttai ,  il  iaipplèùfp  iÇàytaP  xai  mtiyàpau 
^XXofp  fo  €,  pémof  Zp>',  i^  afi^ppiis  xai  iXénf  xai  XiSdpov  xai  xaaiopiov  xai  sùfopSioy 
iaa  fiCTÂ  6  faut. — yLéXayita  mpès  x8^aXaXyiap!\  Kiypoi»  /a^,  aiivyèaXfvou  iXaiov  /o  y, 
Mk^t/lo^,  xt\uiXias  ,y^aXxht69ç  è»à  jLZ\  xtœ^peoH  Zy',  xt^Xxov  xsxauiUpov  ,  Xsvièot 

20  t/Joiul^futTOg  dpà  Z^.  Èàp  Se  ècxif  (niXtipàrepop  âpai,  i{k\tyèaXippfi  iXai^  ^éXaaaa. 
TLpot  Se  riip  Xeyoïtéprip  Hiuxpopiop  moUt  oÔxoh-  TeptStpdlpiit ,  ^aXxov  xsxaviUpau , 
xoXo^wfias,  filavos  <&itov  K  taov  iffxXdolp^  XP^* — AA>o.]  ^inuot  jCè' ,  xnpoû,  Tt> 
peSipOipiig  dpà  Zj3',  èXalov  «raAouoO  Za. —  KardisXaafia  eU  Hfuxpavlap]-  As^/Jofv 
Xtimp  Zp,  xniydpou  ^XXa^  jC^i',  péxvot  jLà ,  tSaxi  iielt  xardiiXaaae, — Tpo/laxot 

25  6  ètàrflt Q^iasvfpdt  Hfuxpapiap.]  \vXov  Q^lat  Ztç,  Cfiôpput  Zn',  àxoitdpaxog  jCç  , 
tC^pSiov  jCç,  phpov  ZS",  Svov  ^mapOtxov  jLS y  mtMipu^  jC^' ,  cayamipoy  Z|S'. 
Ac/ov  Sid  6koui  xai  xjp&,  (itrà  iè  iÇ  &pat  Ao0c.  E/  Sk  ^oùXi^  ^(^etiiip^  ^JP^^^y 

Ci.  1,1.3.  i^épero  X.  —  9.  dwaXoîf]     X^, . .  hfntBént. . .  vpoaXaSépit  X.  Conf. 
maXn  X.  Cf.  Paul.  III ,  A.  —  1 1-1 2.  èpn^X-     P«aL  ibid.  —  37.  ^lUpcts  X. 
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xnpùtr^  itrif  ésKLktÊSàv  i^nhiaat  xoi  ia  w^Oi^iiepop.  —  Tpo)(ia»ot  iffiuipapixàt  è  ità 
xawBaptèùtv.]  Kifpov  Za,  dfyyyiov  «roAoïoO  Zxty  Kapdapl3eûv  Za,  axop6Scjv  Za, 
Kttéaat  ùiâoû  avaXdn'Savg  lif  xtiponif,  iyntXiaas  re  iistdet  iaisépag  KaiéaiiawxTtpev- 
mu,  éfiBpcv  èè  à^ûÂ»»  t6  ^(ipitaxov  pii^ov  rijp  ^X^ixteupap  «ai  Q^péutvt  'wapfùyp^ 
ÇaplidM^.  —  kpayapyéfnapta  mpàt  xtXpakaXyla»  ^\éypa,  xparo^ftÊPOP  «f pi  xe^aXii»  5 
uêtfëaoi.]  Nflfmof  ixXBXstotfUpov  xtù  xtxvXtaiiipev  foi^ ,  t/Jalpliof  iypias  jC^  ,'fmtpé' 
Bpov  JiX ,  'ïïfewépeùtt  /JS  »  Kd^#  xaX  ai^aaç  fxTfoy  xai  iv  ijXfy  d»aMoyx''^i^' 

p.  Upèf  ènXni^ixoéf. 

'SxiXXnf  M  Hit  x6  iptbt  Ae/ov  xai  dvicov  dpà  6iù€aipop  xai  ergXipov  àÇùSaipa  y  ,  Ëx 
TOtirov  ^/Jov  xopi/ov  (uxpoii  r6  yàytBaç  futà  d^fUXtrog.  Hpoxtpnfcnthù^aap  3è  xai 
lurà  r6  «ricrv ,  e/  S^Ptupro  ,  dp»  xai  xd'nù  iiarpt^iv»aa».  — AAAo.]  ^>CkXa  dvaXà  èXûtias  1 0 
xt'  imà  xaaiopiov  rptûi€6Xov  avp  SSuftéhri»  Bm? 9e7  èè  xai  xarà  aM  t6  xaaflépiop, 
— KXko  iztXnmtxoïs ,  xai  roU  mtpioèixiH  a%»\Upott,  ^  eiXgùtie&t  6)(Xov(Upots ,  ^ 
Xpoptxéh  xe^aXaXyoOatp.]  Kaaioplov,  dSporépov,  vdpoxos,  tsvpédpoy,  xpéxov  dpà 
jCh',  'mnydpmt  éypion  anépfutrof,  aya&ppïit,  mtvipwt  AcvxoiT  èpà  jLX  .  AttAaat  SÇu 
axtXXip^  xai  mXéaas  rpoyUrxopt  ipai/jualout  èièo>v  àmipéroit  (lèp  ip  à^fUXtrt,  15 
wiffiawntm  iè  ip  d»i<rti  4  ^laAc/fftfcari  êià  ùèpo(t4Xtrot  M  tptît  iiiUpat  UouJ  xai 
içBpnmoU,  âytt  xai  imiiipa  èppéxts  et  êtpnrai  ttortléfiÊPOP.  ÈXiyj(ju  ivthfi^ixodt 
&vfuàiupa  daÇaXrot,  1i  yayéniç  XiOos,  Il  xépas  iXé^tiop  ^  afyêtop,  ia0t6iitpop  ii 
^mp  tpéyuop. 

y.  Hpèt  mnvpidatts, 

KtfuiXlap  fipéSoti  ^Hari  xai  iiaXiÇag  xai  vpoa€aX^p  phpop  9fif|f;^c  acvrAot»  x^^  ^^ 
nai  xjp'it»  KiSapùnèp  xai  apAppa»  rpUfOS  iXai^  pLcrà  TOilrTa  ^a7(ij(jpt9  t/Ja^iitdyplt^,  ^ 
Ppvxril  psrà  otpou  Ae/çt. 

3'.  TLpàt  àXonrtxiat. 

kXxv6ptop  rè  rpa:x,^9pop  xa'ôaas  xai  X^xjêmw  iXal^  Xttéaas  ^^(pif  .Boai Auci  xépva 
Moôaag  ii^l^e  aùp  ftiAiri.  H  fiCfv  CdSrra  xaôaat  M^tg  aùp  fiiAiri.  TUwéptùHf 
'ïïfpcSajtSas  x^pov  6ip&>  ipva/ftoti,ctJ{d&fiov  awépiunos  d»à  jLV ,  iXXi66pov  AfvxoCf  25 
jCy',  fAvéSv  ép6èov  /Cy',  kpaXé(i€ap€  x^'^?  ''^'"^p^^^  ^  tpayêUf,  ^  tSe/çu  Yisix'iiat  xaAaat 
Xehv  aùp  dp^  xai  Myfjpu,  KtfxUot  f/JopApaeto$  Xuéaas  \u^è.  6(avf  xai  iXaiov  maXatoG 
imt/jpu,  KoAc^fiov  Çt/AAa  xcxovfiiya  firrà  àpxglov  aléaros  ènXaaiopos.  ïLpè  maptàt 
êè  ^appÀxou  nai  mpb  xséanç  péatùH  àpétpi^  avpt^&f  ihoi  pirp^,  ^  Pok€^,  4  M 
jSjpaxO  xpoftfsiS^i,  é$  {tii  iXxùâd^poi,  xaiÇôpaxàp  t6%op  avP9)fiç* 


a.  axipèttp  X ,  et  fie  saphu.  —  6.  ixÏJt-  rpterip  ^fiépatt  X.  —  Ch.  3 ,  1.  a  i .  éXaiq» 
XgiùffUput  xai  x^x^^XtCftéwrit  X.  —  Ch.  a ,  xiiti  firrÂ  ravra  X.  —  Gn.  4,1.  33.  rpa- 
L  8.  dwiiBeio  Aèt.  —  1 6.  rpêU  HfUpat  Aêi.  ;     Piktpop  Aêt.  ;  tpa^itatop  Paul. 
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Kiiavov  k(Ù  dSiarrop  6  xaXown  moX^ptj^ov,  M^tt  a^p  otm^  Ktù  (uupmpip^  mpd 
fiaXa»tiov  Mai  iirrà  ^Xaptïop  *  H  dXàviP  a^p  otp^  (UXaptwi</Jfip^,  ^  aiiùppap  Mai  Xd- 
èavop  aùp  otppfi  xai  lutpmplp^.  H  amtpéBovs  MoAaaf  M  6&1péxov  Adov  psrà  iXaiou  xai 
vpoÇvpi^aag  MxptB' 

ç.  Upès  Çdapas  ràg  ip  ril  Mg^.ff. 

5  'LapèapéxiiP  iurài)(aiov,  ^  xuraoG  j^yXèp  aùp  fiéhrt,  ^  cipùnlèa  fiera  S^ovs.  H 
Mtipi^,  ^  ^pf  vioauf  {uxà  alvi^iipiat,  ^  èappièùfp  mUapaxtf  ^  iXai^  pa^ph^,  Eis 
3è  rè  6Xop  a&^  dla^U  êypia  aip  iXai^  ii^tx^ofiipn, 

Ç'  Hpèfd^&paf. 

01  éxfipts  iXMfi  eiah  ip  r^  xeÇaA^  ^cyyttbrra  ùypaalap  pviii&èii ,  ovfifisiVfi  èè  Mai 
M  Toî;  ytptiov  xai  M  rôti  i^€aiovMajà  rdy  twv  rps)(fip  téitop.  \piia1eop  oZp  to^t^  - 
10  Xtdapy^pov  jCtç,  ^ntyépov  ^XXeop  Zy',  t/JaUpièoç  iypiat  jO*,  xaXxMou  Z/3'. 
Mvpmvip^  éXalq»  dpoXalÊ^  yXou&èn  ni^te, 

T?' .  Sfiif^fiara  «vxt^oi/VTa  xe^oAify. 

^hpov  ^  a,  Sdppi3ù)v  ^  ^',  a^et^iSof  œypiat  }l  a',  aixvov  aypiou  pHnf  To  ç'. 
^^daOu  ip  ^Xapttqi  nij  dXet^fdfUPos ,  xotâ  êiTÔP  SÇdaXfUûP  xartjfixùf  oOàptop  «ro- 
Xiiidvxop  il  <ns6yyop, 

0'.  Uepl  TÔly  ip  ^pdaXfioTt  'oaB&p. 

1 5  A  Aeifxfitt  T^  Xtyéy^pop  vytiètop  6  rtptf  AfifUûpiov  ixdXeffop  vototip  vpoç  dp'^ppipas 
dÇSaXfilat  xai  ivixœifiara  xai  xoiX(&fiata  xai  vpès  mp  iXxos  xai  ùnowiovf,  <rvyxj&- 
a9t$,  y^ntpéatttf  mpor^dtcetç  xai  vpèg  xà  /jp^Pta  puoxéfaXa,  àla^^hifuna ,  opùyia, 
TLotetSèxai  mpètràfùifàùêaTièùiP  ytPoiUpatfXtyfiopèg,d$Kuia6aip€t  rt  xaïdpaifXripoî 
xai  dwovXot*  rouf  Si  it,il  ^papépovf  Std  rtpa  ahhv,  i^oi  Stà  m6pop  xi<paX9is,  ^  ^à 

20  SÇdaXftoa  xotitvBifpat  éysi  eis  iiitpop  yevpixtk  As  ùmwrtxàp  (pdpfioxop  '  xp&  3è  ^  lurà 
^ov,  ^  ydXaxros,  ^  Hiaroç  piatf  xpdaei,1i  ^ra^mip^.  JLaèftelaç  jCiç,  ^tpvdiov  Zç, 
xaa^opiov  jCç',  pdpêou  Ipilxffs  jLX ^  aUfifteus  jCp!,  dXdtiç  jCç,  xaorlat  Zê^,  XeitlSos  jCe', 
XetXxoti  xexaviUpov  jCtç,  péèùiP  dpOovt  Zn',  Xvxiov  IpètxoO  Zy,  Xidou  axt^^o^  Z^S*^ 
MpéMov  Zç,  itoXJëSov  xexaviUpov  xai  «rrvAvftivov  Zv'f  Mou  êpaj^jftai  y',  dxaxias 

25  Zp!,  x6pp,eûûç  Zpn',  ifioip  6p£piop  *  èeèoxtpaap.ipop  iyap, 

Ch.  5 , 1.  3.  pvpoip^  X ,  et  ne  lemper.  —  Ch.  9, 1.  as.  xaaoias  X ,  et  ne  sœpius. 
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kXyupuhoiP  itàp  imtp  ip  muptxols  xantnXa^iov  tipucûfXiiatmp  iicniBirta  âpùiBtp 
futptibnnvt  dXSh  «re^pv/fiiyaw^  xenà  èè  tout  tùh  iXyi^ftdnnf  wctpo^ff^LOÙs  «vpia- 
riow  am^yyotf  Stà  ùèptXedou  \UxP^^  éMovlas  '  mévxài»  yàp  ^SXXop  oStoi  mapuiyapo^tm»  * 
xai  méh»  xatcnXa&léop,  dç  te  ta»  mépop  iy^yiiaxidléop  iXatop  f  Aw^ih^irroi  yiiç 
ëprtpa,  4  Spot  ol  iifà  ràs  ùiptas,  ^  dpéxjf^»  É^Vf«aTio7ioy  èi  ùomtvépou  awipfui     5 
mpififUpop  lurà  po3ivov,  1i  3ûtippièù9P  mltapa,  4  X^^  ^top^nt,  il  woXtov,  Ij  wcip^ 
Btpiov  iitrà  Urov  ^oèipou  xc;^Aia0fiiiNW  ^  jtcrroup^  ^vXdp,  ^  xfiX^Potfy  iistà  xy^oC 
poiSs  yXvxtiaf  ^[y^iifUprf  •  4  dwàs  iti^xdtpos  lurà  yvpauulov  ydXaxros  *  Ij  X"^  «rvpif mmt 
poiSs  iterà  fUXtrot,  —  Upàt  d^  mvoppoovpra,]  ^jftoTift,  xpéxov,  xtixiêot  ha  oCy 
oip^  flR^np^  ^X^f^'^'  X^*^^  *  «rpd^  iè  ôèvpag  fttyialas  «ai  m6op  «{fi^^a  mtMpà  1 0 
Xt^ntefiéva  x',  é^pophpov,  hSdpttv,  ôwlov  ipd  Zy,  xpéxov  Z^,  ^aXÇ<bni€  Zff, 
afÊBApPUf  a .  ô&f  Xtwv  xai  épatait  d^viy^  fi^  oÔaiis  ^oèlp^  Suit ,  wvoppoo^pteâp  êè 
oipofiéXnt  4  ê^néXnt  •  ëvarixùtaf  èi  o6ai\t  6(m.  llpà$  Se  axùàXtixtSpTa  wàpov  fyxXvle 
àpé^fta  H^pOiov,  Il  xKPTOupiov,  ^  'opcualov,  H  xawwép€CH  ^XXtfp  x^^f  ^  ^^ 
HapKoS,  4  xêSpéa,  1i  iXXéSopot  Xnxèç,  ^  oZpop  ébSpAwou  waXaudp,  ixaa^op  aùp  15 
fiiAiTi. —  tvêpcapxjifutva  ip  Mp.]  E^nAv^e pfrp^  Stà  USeerot  Q^pov.  ^té^a  XtniSt 
XàXxoS  p*rà  mtpSapéxrif  taoïf  iaxapuBipra  ftéhrt  ipaxaBaipup.  —  SXéattt  éirwt,] 
ÂpTOV  Q^pfiov  rà  iptdt  aùp  fUXtrt  dAfcoxovifoof  xaréuXo^af  ^Xtyftopflt  Si  y^popà- 
pflt  XI'^^PV  ^*  ^&(  i<p^  xonénXaaat,  tSarot  ipawohi^ipTOS  elt  t6  oZf  iW7a{« 
X^X^p  xpoiiftùou,  Il  èià  xaXé(iov  ixpiôla  as  Stà  aé^otpof,  Z<^  ip,it€a^pro$  elt  dxoilp  JO 
épatait  'apàs  rà  êpaStSaaBffpoi  air6  luiXix'l^  X"^*'  ^  xtPtcatpiou  i^i^pa  pnà 
éÇovt'  il  è^pdiov  x^^^f  ^  ^^^  axappMpias  aùp  phptp  xai  USant  Q^ppoU,  ij  phpop 
aùp  xy^  H>tpdiou  xtù  SSm,  4  tfpdirov  x^Adv  pnà  piXnot,  il  Q^Top  iuupop  aùp 
o^ppf  wmSiov,  "iTnÇiSof  iiA-ptaoùaiis ,  il  pnXùniSt  ipéaita  Stà  pnripns,  4  reatpoxàXXnt, 
il  Spénttxos,  —  SXàasts  «(râiy.]  'LàpSvxot,  iXaiov  dpà  )c  a,  ItSaxot  fo  ç,  È^€  étùs  25 
tn^if  xai  ëpitXataat.  àvaiixùiats  afyèt  oZpop  xai  x^Xi^y  fy;i^vfMfTi{f  '  )(^pims  oSépott 
Mai  iXxiiaÊaip  énwf  è^tXotpipou  xMpop  xwtXapipou  x^^off  il  Xtpoaicippou  (Upn  S6o, 
piXitbs  i^ixoS  pipot  ip,  Ë^*  ^  piknot  ox9  *^X^  *^  ipolaU  X^*^*^- 

ta,  np6§ rd  Tiff  ptpèt  lAxtf. 

AidfxpK  ràt  fiîpa$  t^  ipSpùneitp  rpo^ian^  H  rf  Uoùaa  aùp  yXvxif'  xtîptai  ip  toït 
07ofMmxoKr-  il  ^pvBi^  aùp  oîp^,  il aapkf.  ylf,  il  poXiSSov  axmplf,  H  Xt&apy^poy  xai  jq 
^pvBlov  xai  poXiSSov  ax^pUjL  iaoïs  pttà  otpou  xai  iXahv,  il  àpépynf,  4  oopSapéMiç  pt^tà 
iXaiou.  —  Up6s  aapxApara,  àlaipag,  afyiXanas,]  Xp&  Se  M  àlatpih  oihctt.  Loùs  rf 
wéaxoptt  aStàp  xatappo^aat  xai  xpartîp  ip  rf  départ  ipÇ^a  Stà  a^piyyot  rà  ^ép- 
paxop.  XaXxoO  ipvÔpoG  ptpi^patot  pipot  ip,  dXSh  àppMPtaxSh  pipn  p,  alvi^vpitu 
(^poyy^ihit  pipn  y,  SÇopt  Sptpunérov  pipn  ijS'.  Aciorpi^ifoof  ôpoO  xai  /SoA^  ^^^  35 

!▼.  35 
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cxtUoi  ^pvdpoff  ;^aAxo0  /y^A/f^dfpaiyc/y  ro7t  ^6  x^pa  Moôfuiat,  xivSh  péSê^  i(>v6pov 
^aX*olf  Ah  (npoy^*  éwiniOtao  Se  iv  Mpa^l^  rt^ci.  UoutSè  Mai  wftdg  poiiàt  xai 
aituMpos  méoûts  fmpép*  iyLn^aaaàiuPOP  êi  lAtrà  xnponUs  poèipns  IXxiy  êpawXnpoi. 

tp,  UpàtwAXimaê, 

UAhnns  iftoBiêt  vpatiXMêÊBéms  èpaxovrlov  pHa  iitwaaiii,  ^  j^yXèç  atkf;  iwi- 
5  xpwffityof  ^  Munapimou  oÇûupia  XÊUiOévra  trÔMOv  oopui  xai  irrtBéna,  iXsXiaipoMos 

^Tgi^vfutTfjofciinr  H  mtnxP*^f^^  moîéi  éxp^H,  Upaairt  èè  rSip  nmt^utëp  iali  utù 
Toffro.  kM&lou  ZAouf  ^P,  xflXxhttH  jCa',  rpuyès  MtxaviUmis  jCa,  vhpoy  jCa. 
M CTÂ  élaxtUg  xovlas  ^ntpf  èié/ptê. 

iy\  lïpàt  aiylXùnas. 
10       kfySXtÊWg  lèrat  M  &9  iiii  ità  péBovt  tè  6&1éo»  (KfOaprtm  ^aarfiipxa  xtù  iicnM' 

ofidpva  o6p9#  XiutBttSim  x^XàSiit  At  »oXX6piop,  H  x^^^  oiytkumot  To8f  ip  xë  <rh^, 
iwéam  ti0tftiMMr  è^opimp  bipëp.  kXXatatria^m  Si  ixaalop  rplt  tifs  HfUpat.  Ilofc?  êè 

15  'mouXéxpit  émvXAntH. 

f^.  UTopfuxd, 

ÈXXéSQp^f  Xmmàfj  4  *a^6pu>p,  4  méistpt,  ^  &1poi&top,  Il  ôfioS  «rcbm  *  oC  ^ij 
èè  êi/dpiia^,  iXXà  #9tpf(  Sia^pietp  At  iacnénù  r^s  ptpàt,  — -  UXeopélopras  ^ap- 
paùt  «oOdoi.]  "tyx^pàmh  p^êtpop,  4  pépSipop,  Ij  yXvxù  iXatop*  6a^pcunà  èi  mciâgt 
^appibip  épufoPp  4  éittfMp* 

If'.  Kipoppoyku  ^p6t, 

20  "^lùJtTttp  JUdpai  èpàXA iKkttjfpl^  iêitopé»^  ifèain,1l  vpunhn^,  mai  irtiBn  xoU 
putnUpmp'  4  ^lo9  é&lpmtop  Moùmiis  phyt  adttfl  winâot  r6  lipiov  tutt  AaaAtùH  Xf^' 
4  Xvxi^  îpêtxf  iié^a  *  4  àpiSa  xtmùaat  T^y  awtèàp  ipipùaa  *  4  xvXi<nu  t4  v  àpièa  êp&lai^ 
rà»  xyX/àp'  4  fUfA/rov  XBou  i»  mupSs  o^êoBérros  6Çtt  Hlp  iriUèa  êa^ptupioBv  xà 
iè  âSts  ^yjppauctaiaBm  xtù  r6  ftinanTOt»  épSptxj^  aitàyytHt  ififèaTot  ^^vxjpov*  âppéitt  Se 
5  soi  ëiaaÇiyyup  xà  ébtpa  èwoSufpi^  xd  outAo»  xf  ip(^  xoXX/fp  litxà  aipaxot  èpmpi- 
aêOH*  ê^tp 4xê  Mtd  ^XgSoxofuSb  wai  d&sa^af  Se  xf  ptxAm^ imxpittv, — kXXo éxptH 
moêoOp,]  PoSonSoifg  axtCaapa.  \PoiSaphv  xtù]  A^pat  x6  (aop  èptis  ipolait  dt  x6 


Cl.  i5 ,  1.  SI,  cakfi  Ptnl.  ;  wix6  X.  —     Saphv  xai]  es  Aêt.  Ut  ;  p6Sw  Sapiov  KtU 
sA.  ép^p^*  Pk«l.;  89X9  X.  —  S7.  {^09-     AiLgr.;ofli.X. 
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—  Up6ç  là  mtiutaaéfuwa  wù  pmtfun^pma  o9Aa.]  Ù^utnéptjfop  ip  x^P^  Moôaas 
Adov  rif»  awoità»  «ai  wapéft^w.  —  ÂAAo.]  ^x"^^*  *^  poûmu&IUm  md  tpêfum  \h\\ 

UapwXit  Mt  ^Xtyftowii  mtpi  ri  \Upot  r&p  otfAwy  4  rif  fi^  XvOtfcm  ^«vlntcroiy     5 
«oré  èè  ^AffioT^fiy  ^MupctfcTmt  JSMo7iAÀctai  ft^ry  >  4  (tfapoTf  Mptif.  Hpë  Se  oùttt 

m'.  Upès  ràt  xëp  o4Xmw  êtaSpéoêtç  Koè  «rAilouf . 

TéXa  ^9top,  4  uoofàp,  4tof  afynop,  ikaUu  ^Xkmp  èpé^fuia,  «rAonb^ov  pùXXtÊp 
i»  6^  ihMftiMMr  *  bipà  Se  mpoa9itl6\U9a  iàs  ctSiépw  »  xitwou  -^  Upèt  tfvovAildif .] 
ferovAif  ^o7iv  ehrd  ^Ac/fioviff  ùwtpaépKOâiuL  xonà  rèv  iaétatap  yépL^top,  Miw  Srt  \  0 
fUTfll  «vpcToCr  «ai  ôMwng'  XJ^^taw  o^w  l^ci  xœn^oXSit.  Xp907éoy  to/yw  iSfJ  6>a7f} 
mm^  adrdy  i)  firrâ  xnxiSos,  H  oApu  Muaupàp^,  ^  ^wtliipif  méffif,  ^  XnUt  x^*9 
Motà  dM^p,  H  ficrà  ^6ov«  XttêMoTf  M  buofàs  ^ifâépat  tuà  èuptiwBihjf» 

iff.  Upèf  ^niptaBiikiP  pXtyiiop^  a  3ià  p^ifKHf. 

U6p«ÊP ^Xdt  MO. tp,  É^cIm  wx*"^? '  '^  «poaAoftftfyci  o/vov  ai^upaS  %a'  utù 
yknnioç  xpirn«o0,  ^  i^fMiîr  &1alipiShnp  xoAofffity iwtxfifplàH,  f. a*,  fUXirot  f, a,  Ofié^  \ 5 
MK  ^>  xp<^«au9  àfupaxiov ,  ax^Hf  é^à  jC^,  È^  im  avOlénoHé — Uâpl  ^Xt^itapiff 
êm  mtftoBffàoit  «ai  nwMi.^  EU*  fiiv  h  mvpttf  ^XtypMipoi  wa^hBpm  «ai  utopèg,  ^mk 
yapjttph^ava  dpft^iti  ètà  c^cfiffiorof  «nr^pawy  4  pàimp,  i  foipbmp,  H  ^eat^f 
êpêaôauf  Se  tift  ^X^y^Mpiff  H  dxfuiioéaiit  fuxriop  oekots  rè  (tiXt  6  ip  àp^ak  où  SêT 
motéip,  oôSè  ip  ènS6oêmp,  A$itiir^  Spêftinrn  i^XxtoBtu  p96pMTa.EiSèixMvn6épta  20 
Pttythi,  yapyapi^éop  fÊitXtMpév^  firri  ^a«oi?  d^9^itiùnot,  H  p6SoÊP,  ivtfUpoptas 
pé^  —gnAoflîr  "kùatÊH.  ft  &1opiaxmiiP  StaMup  «ai  SMmu  yapyapilttp»  »-  IIp^  rà 
ip  waptaSpdott  Xot^nà  IX««.]  Xpi?o7io9  roft  mpoytypapipipotê,  IUêh  Si  rff  tt  Sià 
péptm  lutà  4Stnog  ^cpfio9.  È  ùSp^^Mh  l^ov  éwBos  p6Sctp,  H  wà&lo9p  4  ^o6y,  4  ^ 


Cb.  i6,  1.  a.  àfiOTflIpixo»  PaiiL;  Ù^p  «adovtff  X.  —  i3.  XtMBthnt tnpap- 

répt^w  X.  —  à'  'Ufi^tp  X,  «t  ac  sapins.  Osiaiis  X.  —  Ch.  19,  ].  19.  «apa«|«a{o^ 

—  Cl.  18, 1.  8.  Post  ^«otr,  supple  ex  AH.  ^s  AH.  —  a  a.  SuMêtp]  StdMXvmp  Pnil. 

et  Pa«l.  3«pfi^  SuuiXvliiupap.  —  la.  —  a3.  Tf  ei  oie.;  t4»  X. 

35. 
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bipàp  ifi'KaacéyLtpov,  UttpSaScu  3i  unSèSXoH  xjnpa'^Ë'iv  4  tùa^Aç  mémt  mapd'/ltaBai, 
Ùimcsêè  xd  6  dvip<bpttos  rpo^J^mos,  lurà  Se  roùt  ipiBiaritoùt  roùt^yofyya^i^i»' 

x'.  UpÀiéÇieas. 

JLuxiiwf  èpUmiita  xtù  lUhrot  rà  taov  l^e  ion  fithrèSout  a^tcléaun  xtù  fttrà 
5  véarit  'apf&mtoç  SiétpiSt.  —  KXko,  Iloifîxai  «rpd«  tdy  'k9y6\uvov  pdxp<tj(ov,'\  io^ 
ÇualoU,  XftHîiof,  "Xsvlèof  xaXxov,  j^aXHktcât  taa,  ïlaptMov.  Èalt  iè  a^v  yXvxtîxal 
itéMXvaiuL, 

xa'.  Tip6t  àrtîiiaç, 

JLnxTiot  jCn',  ftiavoç  jC^',  dXéip  ômSp  jL^  -  h\^  XP^'  —  AAAo.]  ôft^ox/^  {irp^ 

Ac/^  «ape^ir7ov.  —  Td  Movora  iarptïop  mp6t  rà  ip  </J6(iatt.]  S;i^ia7f|ff ,  àXévit,  ff^iîp- 

10  PV*»  x"*^^^^  ^^  ^^'f  '^^^P^P  ^>  xpôxov  jLy  .  Eyioi  xtà  xpoxépaypja.  jC^.  Ei 

ik  f«^  maptbn  xpoxéfutyita,  *p6xov  éXXat  jCff,  x(à  ap^ppiit  éXXriP  /jd,  Ae/iot»  oâv 

oipofUXtu  xeû  xjpS  oUrmt. 

xfi',  TLpès  ^étpa^op  ùwoyXAenrtop. 

Miavot,  loti  Çw/Joviaa  ènpd'  itétpt€t  rouf  dvd  riip  yXSicoap  téwouç,  Tôp  Si  rt- 
XtUâp  vpoèiadptt  jàs  dvd  rflff  yXdixTaiit  ^XiSas,  xvtà  èi  roO  ipStpeSpoç  xpvoléop  t^ 
1 5  Miipf,  4  T^  a^pi^,  4  T^  êtà  (fShf  map^p^, 

xy',  STOftoTixi^  Siéxjpto^ot, 

ôpi^ûLXos  aêri  êutt/ydioptos  Xtvxlff  alaipuXîig  ^^XoH  xo,  a',  lUXitos  xo,  a',  È^niaas 
mp(fMf  xérayt  sh  mo<ràp  mé/jH^  éha  fiifts  aft^ppris,  xaaias,  6itfaxiov,  xpàxov  âpà 
jCp,  mdXtp  ë^8  et  aWlamp  èta^pii/lov  XaSéh, 

x9,  XTOftarixil  âpOnpà 'ïïfpèt  mtbna.  . 

Kwipov  jCiiy  aiJi^ppns ,  xpoxopiàyitarot ,  axjt^^s ,  tpeùH  ê»à  Zp,  oapèapéxtit  jCy, 

20  fip^xou  Za.  Uéina  Xéla  lU^as  xjp&.  —  Tpoxhxos  6  MpApetot  mpàt  xioplèa^  Kv- 

TiMW  poSSf  ipn/JoXoxfat  épà  Zff,  xtixiiwf  ZJS  4  ly^  èîXitnt  Z^,  Ai^vov,  cxju^^t, 

XaX'XdpOov  apà  Z^,  <rpiéppiiç  Z^',  \tiou  hà  yXvxéot  xtû  xjpQ  Stà  yXvxéoç. — (M»- 

a.  Ûpfiog  Paul.;  eipi^aei  X.  —  Ib.  tous  Paul.;  èUXt  Aëtius.  —  Ib.  tiif  yXèmms 
ip€etapto6t  AêU  Paul.  ;  roS  ipeStn^  X.  Pad.;  T^f  yXShmp  X.  —  1 5.  dpBnpf  Paul.; 
—  G  H.  3  a ,  1. 1 6 .  mpoSiatpt  \  ;  mpoètmpilv     dBupS  X. 
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ÉMioM  XP^'  —  Op^  fipt&iuna  6S6utù9v.]  Rpc^fAori  636m9P  irrtStt  </J4paMa  dvetXet- 

firri  toou  tnnépêOH'  iyt^  Se  ftâXXop  ^psBpop,  4  ^alfiSa  éypia»  Mtïvcu  vpoi-     5 
xptpa  fiCTd^  xaTo;^jf(.  —  Up6t  6loo16pu)vt.]  kXàt  dfifunftaxoS ,  ipuH,  Mwàpou  Imi  * 
iiaxph^  M  iHeufèp  rà  oSAa  itaxXuléoBa  otw^  tùt^tt, 

xc'.  Upàs  xjttXn  ippotydra. 

kft^pyif  iÇdfl  itdxjptf'  «oit7  yàp  t6  iéov  xéxii/ia,  tihi  3è  xai  Totfro  tèfsXtt' 
^itttoçy^Tnvtlou,  itéXnos,  rspi€t9$lvns  tmHf  péicâP  Movt,  ^aaàmov,  po3lvov  éi»à 
Ppaxi.  10 

Hç.  àtéxptcriuL  dvofXtypatliop, 

ùptyikuov,  atpéitttùt,  ùcativov,  mtitipnH,  l^iiov,  mvpéSpov  taa,  U^t  Mai 
wHaatiUXtrt  ^pSh  Jiflf^if  rijp  ^«p^ioy*  Mtpop  iè  xai  rà  ^tapMpta  pémtot  ^f- 
'wXfnip. 

«f.  Iïp6$  [x^pvjay^  natti^ayyLàp  «ai  xajéppovf* 

Ipipop  pApop  épiais  Tctff  ptah.  kfiXéypmnop  iweréBépûu  xœrà  rov  lurt&wov,  olop 
riip  hualau,  4  rifp  âftipàp,  4  rfiP  kdfipS»,  4  t4»  ^dp^apop'  i^t^piêtp  iè  épMtp  15 
roùç  pvKtifpag  XiSapurf  xal  afi^ppif  avXXgXgtaaitépots  ficrà  otpov  xai  iXaiov  es  éxj^P 
wéxpt  fUXtros.  È  (uXdpOiop  xtKOfLpipop  ip  ê$opi^  JhtoêiBip  6a(ppeupéa0ùMnp,  4 
ménpi,  4  n^pipop*  yapyaptléoBùtacLP  èè  OMvSgXhnp  Q^pp/àp,  4  tspàvponop.  T6  Stà 
ùaaémov  Mai  oiixftw  xai  </Jpo6iXûiP  èpi^pa  prrà  tpttn  Ito^tktùaap.  *-  AAAo  mpèt 
MOféppovp»]  Yr^paxot  jCS ^  cp^ppuf,  Mou,  y^ak^dsmç  éffà  jCol,  FAuxci  ôyaAaâ^  20 
moUt  èpc^taSa  naetav&xwL  xai  iliov  sU  xohiip  p>  H  y  ^i  ê^ ,  xai  iwippo^tha  yhtxéos 
XÊxpapépov  xo.  p,  —  ÂAAo.]  ùppipov  aiféppavot,  pi^xvpot  paXaipuf  mcépparot, 
Xtpoanippov  mt^tBypivou  taa  pihu  èfdf  dvaXaSèp  èiêou  ir^^ti  itapaaSaSat, 

xr!,  kpvnpiax^. 

lïpàê  xpa;j(frsvfa  ^péyxjafu  xai  P^a  èudpwi  rt  ^^99t$.  kpiôyiaXa  mtxpà  AcXc- 
mapipa  xt,  Xtpoai^éppov  'mt^tùypipou  /AI,  rpayaxàpOnt  Zp,  alpoSlXotp  xôxxot  X',  25 
i^tMiipépov  rijp  Xéxidop.  È  rpayixapOa  iièaxt  fipéxjSTOt,  rd  3è  6Xop  yhàxéî  èpa- 
XapSéptTOi,  E/  iè  4  ^onrii  iyxixoi^m,  piXnt  pS^op  dprl  yXvxéoç,  pah</Ja  évl  &v 

1 .  àXlyop  Cl  em ;  àXiynf  X.  —  Ci.  a6 ,  l.  1 5.  kBnvap  Acl. ,  Paul.  ;  d$iipa»  X. 
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dPŒj($H9td  Tf  Ii7.  —  A  3ià  twivéh  woiuiX^»]  Kêê^ùos  p^xmpùg  XJfowimt  pK*  ^iXt  dk 
tfifltrof  Cco7ia  y',  wù  iauTW  fipaaxflwM  iipdpas  y'  wà  é^osf  ^  AtiÇftfMu  xd  rphop, 
rài  (Uv  nmiàmt  pé^,  tf  èè  ifiûen  |yi3to9  ftiAifOf  ^d^mù  Hftoëê  im  pughréêavg 
wM^émtH  mpàf  r^  iwalpttp  êffKttaaw  npàmovy  cfKÙ^wnt,  ixaMieu,^tOÊU^iiot  ^^AoCF 
5  Afà  jLd.  àièmt  éU  <hnf09  êkkeiypa.  —  ÂAXo.]  Xtéatos  àpvétiov  9p9afénv  Z^y's', 
pdXnot  KO,  a',  fi^t  iU9ih  mnyé»w  nXmwlmt  tùH  aw/l^.  àtiov  3è  mftffcn,  xal  ftcfvl 
rpo^p,  «ai  gU  y^«Ta. 

nff.  ntpajSfvx^- 

mPÊ^liOPos,  kpft^itt  iè  natappoftfh  M  cnlff  rè  ità  ^vcAncn  xai  /pCdM  «ai  t^pMXmw 
10  à^ér^iui  ^V9)(6k»  —  kXko  rà  Sià  a^^paxos.]  kftéitov,  naatas  i»à  Fo  ^,  ^6pcat»g 
To  aV>  papèoaléxvos  /b  aV>  xp^«ov  /b  a*,  mtnépttH  Acvxoff  Za',  fiiAirof  f,a'. 
àliov  uo^Xtéptov.  —  AAAo  P>iij(utàp  «rpodrepo».]  MéXtrot  foy,  jSovnfpov  «rpoo^^etrov 
/b  7'y  xvfi/yov  i^^'^  Xtvoanépftov  jCp,  Hpoa'Kttpplaas  76  (UXt  fcfyyvc  rà  PoHvpop 
Itnà  të»  Xons&9  «ai  «m(Xj»  I^  dfto0.  —  Bil^C'  ^rp^t'*]  Bjjf^i^a  6rpdy  iSrm  ^èatos 
15  iio9to§  MKmppi(p9imf  iià  ^nxfimra  yàp  ^Xiy(iajo€  fti^  ipéyomt  xtXt  Cypahontm 
moa&s  patiBoOvrai, —  Bp6f  jSîfx'^  *^  Çôiaetg  la6</Jaêiios.]  <MXAau,  «frpofftAlpouy 
dovéïroo,  jb^^ûM»  6ip^#  dviaov,  6%iov,  xpéxov,  x6</Jov,  HocMvé^ov  awipparotf 
apaùpwfit  rpctyXoi^ttiot ,  pciplo&Jéxyof ,  tptut  dpà  Ld^  ^tiXnos  r6  dpxtnh.  fi  36mf 
Mvéfio»  ptiytBos  gis  pômtol. 

A'.  ^vawpoîxoTs ,  iaB^amxoU ^  àpOawpoixiXt, 

20  KaràwXaapM  8tà  aixwf  «ai  alpiww  iktôpov  «ai  xpSlwmt  ë^ow  «ai  pinhmp  xm  «v- 
pàp  xai  itéXr  é^-muroéa^  ii  œhf  «ai  Iptg  xcù  fubrya.  Oôx  ixpm/Jot  8è  xttie^iiXvaig 
furdt  pfTfSwnf  «ai  «irpo0  «ai  /pcQ9^  xtù  puhvn*»  ka$puimxo7s  méfia  êlè<n(u  woXiov,  êSpc^ 
répav,-  neu^opiou,  xafMuir/niof ,  ipjpanucxaS  Qvpié^axùt  taa.  Hihrt  âpaXaSi^  USau 
xvd^  loùp.  Èèoaép  npgf  é^povhpov  xo)(hdptov  a'  iv  rptal  xwWott  luXtxpévov, 

S5  Hiùt&lopiou,  9€9ép€êH,  ditiunnaxoïi  ^fudfunos ,  d^povhpov  taa.  àiêou  ip  (uXixpér^ 
jCa.  —  ÂAAo.]  Kûu/!opiov,  iftfutPtaxoU  Qvpidfunot  ipà  jLrl y  mvxipuùt  xéxxovt  p.*. 
TXvK€Î  ètPoXaSobv  Siêou  xvdp/^  krov  aùp  ptXixpér^  xvJBoit  y'.  —  ÂAAo.]  ILxlXXus 
M  fis  fo  ç',  alpoudiov  fo  ^',  f«iAiTO#>  a'.  AiJov  piùolpov  tsMiBof  vi^f/ln^ixXgixjup.  — 
ÂAAo  ivaisvoixois^  TLtvéttàtç  jCa',  vhpcu  *:^p€^  jLy\  iXanipiou  ^pwSàXtop.  AgétKu 

30  ^f^cm  mXdaag  rd  wS»  ds  xamnétta,  èiè&v  èèf(  M  iipipasPmptà  xak  èglXrif  xaOai- 
portât  yàp  iX&KàH,  Kai  ip  wcipofiwptf  pàp  èoBèp  -iuaifPOcCatp  dhn  xaxamaAtt  ti)» 


&.  t6  X.  —  Ib.  ip.'Khurop  X.  —  S.  àc-  Ipipw  X,  Paul.  —  ai.  épifwnréaGœ  Aa., 
Aff^fia  Aa.{  iXtyiuL  X,  et  ne  fisre  semper. —  Paid.  ;  ^fiirA.  X.  —  Ib.  pdppu  X  a*  m.  —  a  à 
Ch.  3o  ,  1.  30.  aipipov  et  em.  ;  iphov  Afit.;     «t  2^,  xftéftou  X.  —  3 1 .  oM  X. 
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êêJBtaw,  if  tofiovJM  èè  «ai  X49t  êMptwa»  wti^  iitah  iipipa»s  rok  taxyporépou* 
Èmi  èè  «Ar  wnyoïiàvtÊV  èièov  èppotkptm  Zy'  futà  ièpofUXnot  ««.  /•  Kai  futà  xop- 
Jirffiotf  Mon  a  JMp^ofi^fiov  «opcig^fia  fia^Oêt  TLoiêi  4  ^Mifuf  Mii  M  loxf^iuiéh* 
k.'^^iwBkiv,  Q^ioy  dm^po»  Un,  U^  Mai  ixXtdpûLt  3Ucv  fierè  (niAirof* 

>a'.  ncpi  affio«7oAiAr. 

AiftoitloiMoh  iSiottu  xvAdf  «rpdoÇeifOf  «loXv/ciyoVy  4  ifnwyXAaawt,  4  |S<^tov>  4     5 
«««Uafy,  4  «Sx/fftov,  4  ^Mofunt  xatà  tèkm  itgtà  âfwt  Ppaxjhf,  È  pi  mapnxà»  Xéhp 
êffoséaattv  xf  «ror^,  4  od^op  iàlépm,  4  A^furlsr  afpayêèa  fÊêtà  to9  oofUiotf,  4  «o- 
péXXtoPp  4  ^Aoiflw  44^f«^f  X^^^'  4  iMaxU»,  4  ^wauc^iia,  4  fiàkaA^iop,  4  «rpfl{oio9> 
4  JMy,  4  xiyxZia  Xciisy,  4  ifnSp6êa90P,  4  ^x^f^u,  4  Tpay^Kwto  fiCT«l  fnf'UM'Of  f»«- 
Aoiiriff  ,  4  ^nnlaw  Xayme^,  il  iXaiptiawp  4 ptoa^J^kn,  ijmpdnv  9%épita  6<ro» rottvptai  ]0 
SoMt^Xots  xaraaxjtÎP  lurà  tmv  fufuMWf  awépiunot,  il  dp^pcmot  bipaS  max^'épiop»'^ 
TpoxfoMos  6  3tà  xopaXXiov,]  Aifisfyov  é^ptpot  jCh',  y%f  tni/Jat,  /3fliAatfa7ldiv>«opaA- 
Xtont  Jbà  Z^,  iftiùXay,  Xniuriat  afpaytèot  ê»à  dCp,  dwlou,  iomt»é(iav  avéppmtot  itfà 
jCm\  kvaXdftSaoft  X^fXf  dpvoyXAamm,  —  Aif«os7ofJCO%.]  KopaXXhvp  aofUov  ài^ipot 
/mu  ài3ev  MoxXidpia  y  firrà  6(uupévoiÊ  xMwt  y*  wanà  (tdpot*  —  È  ^  htëp.]  15 
Kirpo9,  «trvAnrf ,  mhmff,  éa^éXrov  ê9à}ia',  fuXawnipkgp  x«A*^**»M>  x^'^*^''^^ 
Hiottos,  ^imiôiov,   xnuHoÊP,  loi!  &i^oO,  MvtipùÊW,  po6$,  ax*^9f  élin^npias  mai 
élpoyy^Xnsipà  fo  y  y  XniSot  fo  y,  éfovt  no.  ç,  iXalev  r6  iptuAh,  Mm  ^AAm» 
éwcû^  }i  a\  Èif^aas  ip  6^9$  rà^XXa  Moâ  iMB)^at  pi^  MtùXaiayràbipàiw  9k^ 
Ah  6Xo»  ipaXadif,  tka  i%iSaXkg  xà  iutnà  ip  rf  Qvif  imrldtt  èà  roU  aiiun^oiMok  SO 
Mtnà  toO  dt&pojcof  Mai  ToSy  fieta^p^Aw*  êtt  3è  Mai  ipépBpoif  Mai  mpài  waXnà  ihai 
Mai  Marayparuià,  mp6ç  rt  Mt^aXaXyiaSf  i^êaX^uSh  pvàpaxutyÀp,  È^t  èè  Mai  fy^unos 
iyMl,  rè  èè  6Xop  (irpayTfx4  moBMiimm»,  —  È  ^m^  aipOp  êwabipawxmi^  woêo9cra 
Mai  mpèt  ovAiba  «ai  xMpéèag  ftoAiggwga.]  II/aoirf  y/iff,  «rpoff  fo  n* fXBptStpOipr^  4 
mnimt§  roff,iaÇaXT09  rofi',aiphop  iXaùpov  fa'  6  i4/ltp  roièr,iX^  S5 

obmtêMyop. 

Xp.  Upèf  ^^iatMoô§. 

^tatMoU  ëMXetyita.]  MiXtrof  Mutov  >  a',  ^pUutP  »o9,  àla^ièàfp  XtwapOp  roff, 
&1^paxos  foa,  MpÔMov,  tpnn,  ^ooMvé^m  aitippffo*f  rpayaMé9$^gê»àZè^,^poSi' 
Xêm  jC%%  etfi^Aov  fo  «V.  —  AAAo.]  MiAirof  ^«  ,  ©/«wi  «w&A/tow  %  a'.  Ë^troM  6fua 
péxjfê  ov^àanH  Mtpo^pêPOP  yXuxyppUn*  MXdiè^,  ûva  fdymmu  aii^pp^s  S6oXèf,  30 
«pa«o«  àSoXoi  è^.  Hètnrn  vWlt  MoyXiipta  p.  —  AAAo  MéXXu/lop.]  ZxOAay 
imrhas  Sbûs  MpoM&onH  xOp  /Ô»  Xntaiiéntp,  éha  r6  iyMdpètop  oMff  Xgiov  pi- 
yvùg  rf  è/Mopèi^  aOxffs  fié>*TOS  pépu  ç  .  Hèoy  pi^€t,  —  kXXo  «clAAiov.]  ôpdCiyoy 

Cl.  3a,  I.  ag.  Hn^m  X.  —  3«-3S.  Xua^  ptyp^m  j6  iyMdpèiop  aM(§  X. 
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éXtvpw  x^^  OKiXXnf  êwaXaS^v  (ilpoivc^  iv  êè  rf  xpili<nt  nér^  Tod«  d^hxûvt  fU- 
Arri  (uypùs  mp6oÇ€pt  wi^altt,  *—  ÂAAo.]  Bovr^pov  mpoaÇéroy,  rtptSivOivut ,  itiXi- 
rot  iaa,  àièov  ré^êi.  —  ÂAAo.]  ôpàCov,  iptt^,  yXvxvppiins ,  d(tvyèéXtÊP  «mcpAi 
taa,  MéXtrt  dvaXa^p  iiioy.  6  3tà  xatiuSip  futà  rpo^y  èièooBat  éipit6iu,  ipûeyéypa' 
5  «7flu  èè  iv  7o7s  mpèt  Hardppovv*  —  A  ètà  mpaaloy,]  Upaalov  xôftus  }l  a  é^sreu  ip 
Hètnot  xvédotf  ç,  xal  âra»  èii  xà  xpho9  X^iÇêlf  rovUèaros,  fifypvs  a^f  lUXixot  fia, 
x(û  é^€  iùH  \LtXneiovc  avaldaêOH.  A  èéctf  KO^Xtépta  |S'  4  7'.  ÏLoiéièè  M  Xùh  ^tm- 
xSp  xaX&g  moXXà  tôp  ip  xoU  |3iTX<'to7f  xai  mpàs  xatrdppovt  âpaytypa(t(tipa. 

A/.  Utpi  ifiwïxSip, 

ÈpLuvïxol  xaXoSprtu  oJs  àp  dnàaliiiM  ytpéynpop  ip  t^  ^«{o^xdrf  re^  «Atvpdf  Ofcivi 
10  avppccyij  *  xoipàrtpop  èè  xeù  oU  due  éXXov  rtpàf  pÀpovt  loO  Bi&ptutos  ipdpopà  ùypov 
yipotro  in  av(&^^c»f  «tvoo^iffMtrof .  To7f  o3v  ipéyovat  ^op  dpfUltt  à  ntù  roU  foi- 
aixoTffXaâ  fuiXtala  rà  ètà  àpéSûnt,  ÈxXttyiuL  àpaxaBaSpop  i^icwxoùt,  Rflip^ofifliftov  jCtif 
aoycaniPoO  jLX ,  tru^ppiif  jCa',  xa&lopiov  jCp>,  6%iov  jCf>,  mtxéptoH  Acuxov  ^'. 
Èp  aèart  mXdff<r€  rpo^itrxoyg  âyoptat  Jiy\  xak  èlèov  ëpa  pM^à  Hiaxoç.  —  T6  ètà 
\  5  6p6^€n,'\  ôpàSou  mt^otypépou  «ai  iptiptypépov  JLrl ,  xetpapUnf  jLiI ,  ôfidAov  Jiil ,  rntMi- 
p9dH  Z^,  wrydpou  xvAoiî  Za,  péXtros  dfté(pdov,  Koipéitepop  èè  dpp6iêi  rà  M  rth 
ÇBtmxâh*  —  Tô  péya  ètà  mpaahuJ]  'Sapèo</!éxyos  fo  a ,  mtmiptoH  Atvxoi?  /b  a', 
mpturlœt  ^vXoH  fo  a,  piXtros  fia,  otpov àptpoiov  fia',  Tàp  ^vXdp  <rùp  rf  otpfp xtâ  rf 
piXttt  i^t  xai  a^&laatp  l^orri  èghfoaat  ta  ^pà  Aelo. 

A^.  Tlpès  «cpurAevftoimto^. 

20  VLpo%oxt</liop  toiiç  mept'xXevpoptxoùf  ovxoêp  â^t^part  firrà  ^aaàvov,  il  tptùH 
^^f'^ifiépeert ,  4  psXtxpér^  tptèos  Xeiaç  ipvaaaopiptif  ialàs  èè  riff  tpeûH  xoxXidipta  jS*. 
EwtndéMu  èè  xaxà  6Xov  toU  Qr&paxo$  xak  xQp  mXMupùh  xtnspipinp  xnpurilp  i^ovaa» 
ipetH  ^fAvcvoTiiiyify,  4  xtipwriip  ètà  tmyapipou  iXaiov  xal  ipeatt  bipàs,  •lira  ètà  mipoQ 
xai  piiTipfis,  ftve)y)(;  ^e  xai  ^ovvipov  xaiùwtUncov  xai  tpeoH  ^pSt  xai  papèipov  piSpov 

25  toùnf. 

Ac'  JUpl  mXtvphtèos, 

VLXmtp'hU  idt  mvperàf  6Çùs  xai  av»txils  i^l  ^Xgypopij  roO  ùwtiux^of  ràs  mXtw 
pas  ^pipos,  ÈÇoiQep  o^p  èKitfBtrat  aùvoîs  im  àpyai$  iptop  iXai^  tnr/avW  ^pa^ip, 
a  iptop  tedMâpépop  ipÇpaxèp,  4  iptop  ix  mtaotXaioy  ipvnaapipou  fipaxéot  9*lou' 


6.  dèau  Xifédup  X.  —  Ib.  èé  X.  —  Ch.  Cf.  Act..  Paul.  >~  Ch.  35,  1.  a8.  épttov 
33, 1.  i5.  i^ptypépov  X.  —  Ch.  3A,  L  ai.  rè  ioBtéptPop  ip^pa^ip  X.  —  Ib.  ipit€- 
peXtxpérov  if  tptèi  Xsia  ipitaaaopivti  X.     itXaapiwop  X. 
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H9và  èè  èunphop  XŒréKXaapLa.  yHpit  futà  XtpotrwépfÂOu  xai  néXtrof  Koâ  tmyapivov 
iXaiou  *  I07»  3è  tnbrv  koO^op  xal  Xayap6p  *  1i  rà  [ètà]  tdpipcv  êXeùpou  fAcrà  xnpoii 
«ai  ia(péXt€v  ntù  ptéhxos  ntù  iXeUov.  àet  èè  \uypùup  tots  xœra'ïïXdaitaat  mvpi6pov, 
4  pémtot,  4  néxjpw}^,  4  «op^ofuiftoti.  —  EyefMt  mXeupnixoU.]  ÈXmop  wryéwtpop 
ê^op  rtptSipdipfis  Mtù  |SovT<{pov.  —  lùà  alàfiarot.]  àià  i/lô^tnoç  èè  ^fia  lUXttOf  5 
xaBé^Bov  xcnantipéTùiaap,  —  ËxAei^fca.]  kfivyèéXttp  ^nxpSh,  Xtpoaitépfiov ,  a1po€i' 
XioÊP,  ipiùXov  taop  fiera  yuihtot  dxé^oy.  Et  èè  dpà  x&aBop  pU^t ,  mp6a€cUe  mewéptoH 
k6k»ous  a',  afi'âppiis  jC^',  xp6Mov  jLd,  Ae/ov  nxà  àvftXé^^pt  \i£km  éné^B^  ^a'. 
TlpocBehi  èè  âp  ftf  xal  mevipetH  Méxxous  ic'.  —  kpxièoros  mXevptrtxii  M  xpopt- 
aéatntp].  àetppièvp  jCn',  virydpou  èypltm  aitip\mos  jLyf  ^  iptaloXoxftu  pteaipSs  jCè*,  10 
ofKÙppilt  jCè',  yfPTtapiis  jLS ,  p£kno%  àméÇOov  }La,tL  èéoif  xap^  mopuMoû  rà  pi' 
ytBot. —  AAAi;].  ÈXtpiov  ^ç,  wry<ipov  anipparos  jCè\  ff^tôppiit  ^  t  piXtros  }i  a. 
^ Évl9cfME mXevptnxop  x6  èvaôèes],  Utndpnf  )t a,  xnpoO  fo  ç,  wryd»o»  x^P^ 
/o  ç',  mvKpipov  fo  ç',  Qrtiov  cMpou,  &Ko%éipaxos,  ateyaviiPfni  i»à  jLX .  É^a^  èè  xcû 
XttXSénit  Z^'.  —  kXXo  i%IBtpa  yjpo>pUip  dXytipéjMP  mXmtpis].  KnpoU,  mm4piif,  15 
whtms  dpà  }ia,  èaippièùsp  XeXÊmapipap  )(  a  ,ip^uâPîttX(ni  Qvptépams  fo  ç,  xptXÇépus 
/o  è^,  mnpidpov  fo  P,  phpov  ro  §>',  ioU  &f^oS  /o  a,  tâ^p€iov  fo  a,  iXaiou  èct^i- 
90V  /b  a',  4  MotPoO  ^ttXûuorérov  roè^,  —  kprlèoros  dBapûuita  éoM&èvpos,  «AevpiTfJCif]. 
Kiaakts  jCh',  pdpèov  &1dx,vof,  dpc&pov,  Kpàxov,  6%iov,  ^ipOMOf,  nàt/Jov,  cpi6ppii$ 
àpà  jCèf,  fUXnof  xéxMOP  a.  20 

Aç'.  Ilep/  avpéyx^^' 

^ntpéy^s  tièji  è^'  rè  pèp  yàp  iptv  ^Xtypopiis  ùwoxpù^  avpSahtê ,  rb  èè  aùp 
^XMypop^,  Èvl  pèp  oZp  t&p  pnà  ^Xtypopifg  'mapaXap^etp  rà  mp4^s  ^^opta 
yopyoptapara,  oïop  dlpè^pa  péètap,  4  ^tutiiÇf  poèt ,  iXix»p  dp'xéXov,  p^Çup,  vèpo- 
péXm  péèwf  Mot  ipMdaaopxa,  pj&pwf  yvXàp  a^p  ^poiUXtn,  dxpépopas  ip,véXov  4 
fiénv  êi  èi  xis  dpaèopà  yépono,  éprov  dnàSptypa  ^ppbPf  4  «vp^  à^é^pa,  4  25 
d^iAo»  ipipTa  €èctn  Q^pp/^'  c/  èè  mpoaéyot  dwé^aatt,  «rr^pâMr  d^é^pd  ti  pttà 
o^HtÊp  xai  Oaae6«ov  4  dSpotépou,  E/  èi  mots  tXxdho,  xpoxiop  piyvùup  tf  ptXtxpdr^, 
4  xé^ov,  4  yXvxvppilns  dlpé^pa*  ip  èè  'wapaxpaSs  x^iXàs  ^urdmnf  Xtmés,  Aicf- 
Xptàlos  èè  a  èià  pj&pwf,  4  po6$  dttôSptypa  xamxipcft  xtjfjpwrpipop  t^  ytéatt  ip- 
(Ptûbop  riip  07^19-  pnd  CèpopiXtros  èè  dipi^trcu  ton  avaldatùtt»  Ù  poot  x^A^  pi-  30 
AiTf  plypwtu  rptnXaoiopi  xai  è^nifieis  imç  avt/JdffeoH  èutx(>itrat  dppoèlmç  ip  wapaxpff, 
pdMJa  c/  xai  Caoévou  i^pt  *  i%\  èè  rih  dpfu  ^Xtypopifs  rà  èptp^epa,  olop  ^èpép^Xt 
éXfiP  ^aéwop  dfpi^pa,  4  àptydpov,  4  pSkv  x^XeàOèp  avpi^s  xai  ptyèp  peXtxpdr^, 
^épé{nipa  xaaiat,  4  dyaptxoi!,  4  ytrrtapUs  ip  peXtxpdr^,  a^xùtp  pfrà  ùaat&woy  d^é- 
^mpct  *  intplalarat  yàp  4  <ràpi  xai  xaraXapSdpêi  t4v  fivdionipap  Q-X^ftp,  —  àtd-  35 


a.  [ète[\  ex  cm.;  om.  X.  —  Cm.  36,  1.     pv^p  X.  —  29.  xe^jp^ùapépop  ex  em; 
3  1.  ^oxptl{Ça  coDJ.  ;  vito  vt;iiTa  X.  —  a 3.     xP^f^^''^'  ^-  ^'^J'  ^^^'  * 
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}(jp*ofta  mt9éy)(iit\'  TUaaa  ^pà  furà  phpov  mai  «ntÀaio9  iXaiou,  H  éfMoy  ftrrà  W- 
Tpov  «ai  lUhtos ,  4  dftfiMPUPtàv  èi^t^épiw  (UXm, —  kpayapydpieiia\,  Ihryàpou  x^Xif 
(tttà  yéXtoiTOf,  4  èfÊjpiiuov  firrà  O^pofA^Arrof ,  yhuivppihf  «ai  Xcimco^m  vmipfta, 
in^ifiépTa  a^  ^poftûsrt,  4  fACT«l  7«tpoo  «ai  fiiAiTOf  t6  pShn/,  4  «vxAofi/yov df  «oAAà 

T^  èià  ft6p«ùp  o^oftOTf «f  JfCfftiinir  fMt^  iXomipiou, 

ToO$  ifiveaopraf  c/f  ^lAi^/îoir  ètaSpéxuv  XiwapSit  rà  ovfl^ficya  «ai  Jfaa7pc^ft«fa 
(iipn^  ^MUKparery  rt  «ai  c{vtv6dvciv,  elro  èta^T^acanag  tô  07^fMt  iMinaBfSmu  Jd(»Tv- 
Ao9  4  ^epèv  xt^uriUpop  Aa/91  «pdf  rd  xoiiUmoBtu  ^Xéyi»a'  ro&rov  ykp  4  «rAif- 

1 0  apcwii ,  êvt  yïdayjpa  xai  HoXXM/it  ùvd^owra,  }(jp6p^  mepi  t4v  «c^oA^v  êBpoioSiSàa 
rà  ptSpa  éïïodXh^aaa  Mai  fA^  èttnpèj^tup  i»  oUtoi^  ta  ^^^tnàp  «ycvfca  ipdpttioa,  Tily 
Haxéïïtmaw  tlpytUravo.  Xp4  o2iy  to7i^  ôa^ptunolt  rifp  oMn^iy  ipËBligtp»  AeT  o9r 
«•««tJfl^f,  xupnMux^  dv^,  ctoÇiAr^,  Mêêpi^,  mitraïf  mpooéyup^  firrà  Je  Toé« 
«wpoCvfffioOf  ^  c/  fiir^iv  XA^A^oi^  ^Ac^ofic?»  flhrd  i/xâwof.  Miy^v  Ji  imtbtowtoç  toS 

15  «opofvofftoflf,  Tfl^fiiyd(xpaoiMnrifffMSxaTaAi|ir7^ov,  mn'ùa»  re  «oAAifT^  toSp  dso^^*" 
èpUn§.  M4  yepofUpuf  Se  (t/tièè  mpèt  rovra  flbroxîff  ^  ôhyMn  fiis»  ^vif ,  ^fMW  Ji  ^op- 
ooA/dM  6  tenpès  xtu^épiop  fiiaiéfupos  iyx^^f  ^  ^'"^^  xupnwaSMiàp  fierè  fiiAirof 
xai  SÇovs,  xai  Sià  iSpas  iptéru  xspravpiou  d^é^fta  4  koXomvpBHos.  Tous  èi  èia»a~ 
alévraf  ix  riff  èittXiii^(aç  ficre^  rifp  dpdXri^tv  rij  ètà  rfff  lepSs  xcSépcêi  yjpf^^iùp, 

20  kÛm  iUp  o^p  rit  ialtp  4  rifs  mpoa^érov  xoà  exilas  i^tXir^ias  Q^paveia  *  i^€&fs  êè 
Saa  mp6t  dpaaxtvilp  riff  xt:y(jpopt9\U»iiit  mapait&aopsp,  Xp4  rolpvp  roùg  métvjfortas 
ip  ^poTsoait^  liàp  fuutpf  avpix^ip,  ^p^^eipovrraf  èè  r^  Q^pamif  xai  ^ï^i^oro^uSh  ,  al 
paf3èp  xaXôtH,  xai  hahicépras  rétraapas  4  <'  ^fUpaa  dpaXaêaîp  rà  om^iéno»  xai  dPni 
otfTw  xoBapnx^  ùwoxepodp,  pÀXt&la  iid  éAAc^^pov  p£Xa»os  4  xokoxvpBièot,  ahaa^ 

S5  xai  3tà  <rxafk{unfiaf.  Ac7  3è  rov  fièp  tXXtSàpov  êi^joi  r^s  iprapt&pnt  xÊMopjpiwaa  xai 
9t<niafUpou  ifiwdtrataBat  fuXixpérov  xvédois  c'  4  ^S,  4  f«^AiTf  d^àÇB^  dpa^aplSdptnf 
firrà  àXiyou  maxipuH.  Tîis  èè  xoXoxupOiêos  rè  artippa,  inSaXévrag  mXjipaSp  oM^ 
fyouaap  rifp  iprtptépiip  SsîyXvxàos,  xai  if»  SXiip  rihf  vtîxTa,  ëmOtp  èè  xapdaatna 
rà  yXvxù  Siiàpot  mteîp'  p^à  Se  riip  wSrdpxfi  xéBapotP  Xoùttp  fiév  odrot&f ,  rf  Se  rpirif 

30  mxua&Jéop  ùnoj(6vëptd  re  xai  ptrdipptpa  perà  dpvxfih,  êha  Jiao7ifo8mw  îxa»è$  i^pé- 
pas  xai  dpaXa€6pras  rà  aofpdrtop  r^  Stà  xoXoxvpBièos  Upf  mpoodyttP'  tha  para 
rovto  atxvaaiéop  xt^aXi^p  xai  Mop,  rf  Sa  k^s  xaxa%Xdm€tp  aùri^p  ipr^  Sittpép^ 
pèp  ptXixpdr^,  avXXaXaMpip^  Si  mixpoU  dpajySdXmç,  4  épxvAAi^^  4  i^Svécp^,  4 
xaXaplpBif,  4  'ortyd»^,  xai  rovro  moniréoy  M  rptîs  i^pipoê,  pnà  Se  raSra  Svpdpawop 


Ch.  37, 1.  g,^6pàpx9j(jpt<rpépopSyn,,  ix€aX6pras  Syn,,  Paul.;  ixSdXXopraf  X. 
Piu].;  W7cp^  xt)(jpi9pàp^  X.  ->-  10.  ^<  —  33.  0vAAcAcM#f«ciK^  Puai.  ;  ovAAcAm»- 
ex  em.  ;  6<m  Te  X.  —  a 4.  elt  'oZp  X.  —  27.     {Upws  X. 
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èmc^^hmnfi  êè  méXtv  ntù  êwaXaSémd  r6  fm^éncv  IMwu  Tifs  ètà  xoXùnvwOièof  dp- 
nèàtùît  SSoXoiùf  ff  i»  pL^Xuiftéf^,  Mtù  êioi^iliatuna  il\Up9s  méXip  êièépcu  tifs  «tml^ 
VM  Zy',  éha  W7apfu«olf  xpîloBûu,  xeù  itgvà  mévrt  4  <'  ilp^^  iuu/!6piop  êiê^ptu  iw 
luXmpéf^  MOLÏ  èttu^i^aûana  mdXtp  xX'ôiup  rf  3tà  unnoaipiov  Mtù  xoXoHvwBiêos ,  tha  5 
fih^  Upà»  Mu  lièépfu  «ai  i^dh  dwo^Xtyiutttoftoït  xpiMoi  xat  i^ivoH,  éha 
tf  mmKma^  Xpffo^  tunà  rfff  xtifaMls.  ^tîiè  «ai  èptpno^geyicut  ip  «oip^  x^^^* 

Aiy'.  Ilepi  xapètaxûip. 

Uë§  ajift9u&arf  Mapêuatiàp;  ârop  èp  d£t7«vpeT^  ntù  nmtoéèu  a^vy^Àip  tëp»  «v- 
mpàp  «ai  ê^ntêpèp  xtù  rih  éxpôûP  xaré^pf^p,  xtù  iSpSkat  «epi  t^  mpéa^omop  nal  fc^Xf 
^4099$  >|r«xpoOf  «ai  noXXMgtf,  luù  riip  épo^pàp  ro9  XJP^*^^  ytéhi  mpoa€dXXovaa»,  \  0 
Mai  TO0  «rtpi  rilp  Mopèia»  a^pyptoC  a^oèpévttxa  «ai  pLéytBof  «ai  mpd§  roérots  fltvo- 
pkm  «ai  iXvapLÀp,  tàv  rotoGrop  MopètcMàp  tfptu  Xéytù.  kipos  cZp  ^^v^ipoQ  iwmaéè^ 
Mtâ  ptwtaitf  fioififiriop,  âïïotrwoyytaléop  tc  t^  mpSmtwap  àfimpét^  ^rv^p^,  Mtù 
nanSpoyxti/énâaa»,  Mtù  ôo^paptà  motMlXa  mpoa^tpMàâoap,  rà  èè  im€6Xata  èpai- 
pthê»,  Mtù  rà  èK^iSXiiiUpop  êi  i&lo9  Mo&fop  Mai  rpéSaxÂp,  TaSra  Mtù  rà  Xotwà  rffs  ]  5 
Totgénfs  B*potw9h$  TaXnpàs  iêiiaftp  ip  nÏÏs  Ut  pi  Xt9o6vpias  S^mtpmi/lêf  TLpài  VXaù- 
««M*  roU  èè  if$êp(Ai9i  lUpeatp  ipicai^iùp  pnpahnf  X»Uf,4impjtilXif,  4  oipdpOif,  4 
liXixrp^,  péXi^a  Qiipeuu  Mtù  rpa^iliX^  Mtù  peLo^éXais  Mtù  ^oxopiptois  Mai  fianSë- 
mp.  ùpoidfç  èi  Pofidéi  ifucacaéiupa  aièia  [itxà  lidppris,  4  xiyxif  «ore^  a^v  rt  Mtù  aùp 
iMar^f  4  ooft/is  y^i  fAcrcI  «^fifica^f ,  4  TpOf  otpon  Mmoatpiwn  '  rà  3è  dtxpa  Urot  itéxpt  20 
yopéiotp  Mai  êyM^^pwf,  il  péxpt  itaa/aXSp  Mtù  fiovStipmf  xarœïïtuiliop  rpvyl  xeMou- 
pipiff  4  Mti  AM</J^,  4  ^ippéBptp,  4  mtwipw  ^ifioXCoU  Xtiott  «aroxpiio^ûfaoy  furà 
WMtkiptmt  ivè  ppet^iépànf  lUxpt  SttMr^Xùtp,  xeù  iwè  pjipéip  èpaUn,  mtpnStpàpêtp 
airtfh  XgwtSh  ratpêêktp.  kpp6iu  èè  xeù  pSkv  xeù  v^ptOpop,  Mtù  Mipun.  TpoÇai  3è 
éprot  iÇ  itêetrot  ^|wxp^  4  K  oipov  Mtù  Hèaxof  xexpaidpov,  méètt  iktot,  èynùXm,  S5 
pàyX?ff  ^tfVPà,  ^XJP^  ^  ^  Toîh-a  mpoaÇepéoBof.  Tf  Se  xcÇoA^  xoi  furAv^  piiiiip 
êffBïïéofmp,  iXXà  iicKXjplttp  ixaxUt»  \urà  x6\^U6h  ètà  «tÇc^ifftarof  p^êmp  ^yXoU  i%t' 
Xptapépup.  KotTchrAofffia  rots  ^moy(Opèpioit  ità  ^owIntÊP,  fv/iXtap  xai  ^éèvp  xai  oîpép- 
Bnt,  ixaxieu,  ^oxtalièof  «ai  alvi^npUu.El  Séot  morè  xXw/lffpos,  d^é^pa  Xivo- 
tnéppmiMtùwtiaépiig  xeù  éX6s avppérpov  xeùpiXtrof,  ^fitèapxetrà aikè,'tCèp6iuXt,  30 
4  ^SpéXaiop. 

Xff,  Upès  dropiap  xeù  dpoptfiap  ^opà'/ov. 

kpopt&as  oôarit  xai  drovias  dp  ^op^afi,  ôa^paprà  èti  mpoadyetp  HXtxrpop, 
4^36oapop,  yXi^capa,  Hoatnsop,  xaraicXéaottP  êi  rè  ètà  Ootpixont  xeù  pi^Xûtp  xaliX- 

3.  ipépap  Syn.  —  Ch.  38, 1.  lo.  mpoaCdXX.  Aèt.  ;  dwo^,  X.  ~  27*38.  dnijjptéfi^pop  X. 
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^hoàw  *  mp6t  èè  rijp  droplaw  aùp  ro&rotg  Mtû  futor/^^iff  xeâ  oiitMus  nxù  A^vdiou  iwt- 
fuypépcu.  Mcrà  èè  rà  pwi^vtu  moa&€  motUttv  A^vdiov  éwéSpeyfÊa  xvéBovs  P,  ^ 
dXànt  Za,  il  rit9  mmpdp  *  Sait  Se  4  "mtKpà  HSf  dX^$  jCp',  daépov,  nouent,  pdpScv 
a^d^wç,  xiyvofM&fiov,  fmXo€aXaé(ÂOv ,  fuu/3ixilf  dpà  Zç'  èiêcv  xo/Xtdptop  lu&làp 
5  (UtA  iiêaTOg  MvéBotf  y\  i^  CêpoiUXnt,  ^  Tipàg  ànyftèp  &Jopéj(py,  &J6paxos  ntù  xot- 
Xiag,]  kvSpéxvri»  xadt^aas  €êûm  et  XstÇdifpcu  r6  xpkop,  uaHXiip  mpéaÇepe  «M& 
^^vxjpàp,  4  ym^Mtrdfhi  •  ^  iiiapTOP,  6  Mtû  moX&rptxfiP  xaKtheu,  àitobùt  eis  dworphttm» 
i^mtSf  (tiSas  potSs  àÇsiof  x^Xàp  xeù  jSpox^  ifinéffos  i^Maiiav  ^gértit.  H  péiwf 
dp$os  Xeîop  êiiitétras  iièari  wàttie.  —  Upàs  ptvftariaftdp  07ofu()^ou.]  VLaréKkaffpLa 

10  3tà  lUXtTOt  xcû  éXfhov  véXifs  Mai  ^otpixcnf  Mai  dfc^aut/ou  xai  (ti^Xùnf,  Mai  pÂXiéla 
nyimpUûPf  dMOMÉas  re  Mai  oipépBrif  Mai  dX^tis  Mai  mèUnr  Mai  ^pSs  aittàlripku'  4 
ù^petv  rà  fUXt  re  Mai  rà  dX^op  iuyp4ttp  re  Mfipcn^  poèipif,  —  Hpàç  Xvypbip,] 
Hpàt  3è  XvyftÀp  f/loyuJu/ou  imà  4^&flM  i%ntBépai  iXatop  ètà  wiryéwov  Mai  Mvplpoy  Mai 
w^pôiou  ip  ipl^,  Avyftdv  ètà  ipèttap  ytyopéta  rpopil  dxoiKopofuï,  Avy^tàp  ètà^iw^p- 

15  vXf^pùHTtp  éfUTOt  dftaXXdaffêt  Mai  rSp  âMpanf  ètdètaês  Mai  xoro^^i^  «vffdfiarof  êpraais 
Te  Mai  dpaipc&PTimf  fiera  mXaiopos  MpavyHs,  Mai  a^pxopos  Mai  ftaxpàt  ^epimnag, 
Mai  rajfeui  aié^puats,  Mai  hi  fiiSXXop  imntaia,  atx'&ai  re  {U^à  mXeiopot  ^Xoyàs  ttj»  re 
ali^tt  Mai  tôt  (tera^pép^  MoXXt&ftopat,  Avyftàp  xàp  ini  mvptToTs  i^  oM  «mk  ^tnfii- 
fcoTc  tva^ei.  Av/ft^f  M  Maraipopats,  4  reréwoêf,  H  avyMowats  yip6\U90$  fyy^  t^ 

20  Qépoxop  ani»aipet,  Uponoriiêtp  <iZp  avptxfi^  fieAncpotry ,  il  Hèojt  y^iXf  impUn  Qrtppif  ' 
4  Mo&làptop  aùp  ^XtMpér^  MvéBots  P  mXifiof  rptoiSéXov. 

(t,  XoX^  à^XoviUpotf  top  a16fUK](pp. 

01  ^6  fitXaipnt  x^^^'  ô^XaùftÊPot  ip  mupsxoXt  tèp  </l6pa)(pp  èir/ftèp  Ur^vpèp 

ùwoiUpowrt  fierdl  IXiyyou  tiiç  xeÇoAijfe  jcoi  lèp<lkwf  ^y^jpôp,  ht  èè  iMX^tcùç  Mai  fu- 

Mpôuiros  Mai  à^vèp6ivnto$  a(pvy\ûip,  KorairAt^ffeiv  yJèw  cUp  rots  mpouptipÀPots  ètà 

25  PotplMùfp  Mai  MepoOp  ètà  MXw/lîipos  ,  moxi^tp  re  oipeoH  x^^^f  ^  ^^  worf  ^èCooftop 

ifutdaffÊtp, 

fia'.  Upàs  ràs  MwMtts  àpéfêts» 

Kvp(&ètts  Mai  iwtTSTanépas  ôpi^s  rpo^s  ixpptas  moxomXMup  épmMottp  mAp 

fiii  ditatrif  ràaitXdyx^a *  moràp  èè dBp6op  ètèdpat,  pé^iM  méXrot  ètà  lUXtros  moXXoO 

Mai  ètà  iXaiov  mXeiopos  4  aléaxos  xifve/ov  4  èpptdeiov  Xa^dwinf  èè  aeurXop,  fioAi^irv» 

30  xoXoMiivOnv  fierol  iXaiov  Mai  ydpoy.  Mai  MaraitifuXa  ^ripà,  t^Béas  Xntapoùs,  dprovs 

iivfiaiUpovs ,  mapspLitXéxeiv  re  avpexfik  rf  morf  rilp  rpo^p.  Et  èè  Mai  ànt&pas 

7.  i^/xpV  X.  —  10.  dX,  Mai  wUns  X.  —  jSoAAtJfi.  a'  m.  —  Ch.  ào ,  I.  aa.  0/  Aët;  om. 

1  A.  rpo^p  dwoixopofietp  X.—  i5.  haats  X.  —  Ib.  oxXoviUpots  X.  —  Cb.  Ai  «  1.  a8. 

(sic)  X.  —  17.  aitâpnats  Aët.;  imecâptats  méXrot  Aët.;  om.  X.  —  38-39.  moXXovMoi 

X.— 18.  MoXXdffttvat  Aêt.;  faXdfi,  X.  1  "m.;  Aët.;  méXros  X  1"  m.;  ttéXtovs  a*  m. 
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Méj^otxo  èiS6pai,  dpnéia  méimpa  mepctxà,  âvêot,  x^'^  ifi^difijunot  méicopes.  E/ 
èè  ptupLcntlono  rrip  xoiXia»,  xà  ità  ydXaxrot  pa^iuna  éiptala. 

Al  firrci  rpo<piip  d'AAf^eif  aloitdxov  yipopjtu  ^npl  ràs  mHus  xai  àpMatis  ^s 
rpofUf,  M&pxjpii^iop  èteJéatm,  iniiXaipimf,Mpmf,MiplùfP  èèxcû  fyKoÔitrftaai 
mti  moèëp  xœtmopi^attn  xtù  i^^poy^aSs,  Ei  èk  M  trwXéy^poy  rtpèt  ÇAc/ftoy^  avfiÇai-  5 
pot,  êmMipup  mp^npop  iwouiopafartéop  3id  tc  iftSpo^ôp  xai  xorair Ao^fM^MV  *  ovyi^ 
BMtpop  êè  xoU  r6  IJTMp  mapà  ^ùatp  itoMttftipotf  iviyiptteu  (Utà  mvp(&atcùs^nwt6f 
TO0  aApLtnos,  ydkt&Ja  èè  X^9^  ^  woèih,  xoi  ipMous  mpoatbmov, 

py,  VLpbs  ataXiapàp  alopéjfov. 

Ôfof  mdXXtpop,  a  dXpâiûiP  iXtuôp  Cwft^,  H  QftXXktp  d^é^pa,  4  xïudiàfp  ôp/pd- 
Mtp,  ^  opUpdxwp  {f^otTf  ètttpivop,  ^  ^vàlupia  a)(to1i^  ê^aaùroff  *  mdprcôv  èè  pSXXov  motet  1 0 
dXéii  ètttpàpii  €èœn,  xeù  ta  dnetXà  èè  ^XXa  xlfs  iXaiaç  èiapaaifiévra  wépv  dppàiet* 

piy,  Upàt  TOUS  pil  xarixovras  rifv  rpo^p  oùf  oî  maXaiol  lèkùç  alopa^txoùg 

mp€>aiiy6p9vop,  xaréKXourpa, 

MéXnt  ptypMcâ  v^hpop  dXtvpop  xcû  paXd/iif  a%ippa  XtSop  hipàp'  dèèxo^^ptu 
p^  èùipmxo  it^pipoPf  xtù  ^po^O  Ùmop  mottX  taa  paXdypcnt.  —  ÂAAo.]  Atptpop 
éXtypop  Mai  ipCotpop  firrà  péXtrot,  Èxéttâ  èè  dwrï  xoU  iXodov  miaoap  ùypdp, 

Pm\  TLpàç  tes  xaBfipeptpàs  pcnnias  xcû  rouf  ipirotts  xoi  tout  dvo&topoùs* 

TÎjff  tpo^s. 

Koptépèpov  anépparof  jCa  ckdX^xop  ipvdaaf  Hèent  mthiis,  H  Q^ptèaxipiis  Aev-  )5 
Mtif  avéppa  xox,Xidptoi  è^9  ^  pat/1  i^s  yiat  rtrptppipits  xoxhdptop  a',  xai  paaëaBat 
èè  oiMlP  xai  d'KO'^^,p  mpà  Tîjff  méotOH  avp^épet,  ËAxovf  ip  cOopà^tp  ^  xotXit/.  Spros, 
êMéxêoBat  pèp  èptpvfoylaf  mdauf,  MBtpd  Te  ètà  ^otpixùtp  xaà  xvèwfiwf  fAifAAMr  xai 
dX<pkmp,  xifpfl#nfv  Te  innSiptu  ètd  Te  ptfXipov  ^  poèipov  fyovoap  dppMPiaxèp  xai 
XiSawop,  ipvXaaIpot  H  Te  Ixca/ov  xai  ^  ètà  heSp,  ré  re  Nei A^am  inIBspa  •  Mt  èè  ta  20 
NtfAidff  To£Fro  *  ILiipcv  )(a'^  dppàtptanov  ^ptdparos  }La',  xpéxov  jL9 ,  poèlpov  ^  irap- 
èhoit  )t  jS'.O^ei  Ae/ov  xpéxop  xai  dppoùPtaxép. 

pç',  Tlgpl  ipitpeuparAoeùif  a1opdj(ov. 

UptvparoîiTat  6  alépaxof  iirot  rij  xotXi^  avpètatSiptpos ,  if  rf  x6X^,  xai  ao^iirat 
tout  moXXoùf  ètà  xà  tàs  ix  Tiff  mpevpom&otvt  6èùpas  tU  ovt^  ipeièttp  ^  aôrès 

Ch.  As.  1.  5.  xatewftoetf  ip^po^ot  X.  —  Cn.  ââ  ,  1.  i  h.  fix^^  ^^  ^^m  ^ovTOf  X. 
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4  trhonwf  moriittp  Se  dX^s  jCoI,  4  MU^optou  jCa',  wapà  6\ov  Tt  rdir  y^909  Tîjff 
5  l^tpttKtlat  aêpoitoaia  àpipfimv,  ii/lw  art  wkoTBXèf  fio^niui  Hwd^op, — Kirp^nf .]  Kih 
(MIt4  ^opa^iK^,  Kiypoff  /b  i'^  ^fifiMMoucoff  ^vfufl^puirof  /b  i',  xoAofowlar  /b  ^>  KpSnmt , 
xwKépoy,  tp90H,  MapSa(tA(iav,  XiSéw&u,  iXéns  dpà  jCê^,  papèhav  4  fnyAlpov  4  ^oShov 
fo^.6(m  Xgiov  rà  i(mnguuià9  4  o/i^. — Upàt  iropk»  o7ofuf;i^ov.]  Êocâc  ApifMùvgâf 
4  ç'  ^^Actf  JK^^  'if^C**  ^^^^  ^7'>  *^  '^  '^f  âworpfwmw,  éha  MXt^  xai  ^A|«Bf 

10  ê^u  «mCXiv  Td  ifê»p  itH  av^éatùH,  xai  ètèov  iÇ  œSrorJ  rfi  etotffyoiTrn  xo^^^tépiap  tf*  4 
P  4  7'>  éMvpérotf  fitrà  oipov,  mvpéaffopn  êi  ytîttà  €èatos.  —  kXXo  mpàg  ètûvkof 
07ofMf;i^ov.]  t<nà$  ôdiias  Mtû  yXvKghs  ntù  <réptiMj(yXoO  taa  (li&u  mpoaéfimffop  PpoiX!^ 
^Mcftav  Mtù  màrtUf  xonappo^îp  êè  in  ètakgt^tyJenBv  ppaj^kw  4  oipdpOup  Xtk» 
fymttaat  rÇ  mvt^  pjtxà  alé^vos  pdpèov.  kpfiéitt  3è  nai  aiptp  iaSinp  mti  lumXàp 

15  Qfièaxhnis.  —  Ta  êià  xaXaifdp&fit  ô^vopop.]  ÏUKip9eû»}ia',  Xtyv^uioS  foi^,  yX^f- 
X»9PO§,  MoXaiUpBiif  ébà  fo  y\  Ziyyf^épeotf  fo  p,  mtrpoatXlpùu  fo  a'sf,  ^pou  fo  a!, 
piXtTOt  fy.-^Tà  ètà  xpiÛp  vnwép9û»p  *  mottï  xtù  mpài  rpnaiovt ,  rtvaprakivs  nai  dpr 
^lupiPù^f],  H9%épnH  piXttPot  fo  ^^  mêitéptcùç  AtvxoCF  P)  P,  meiciptoH  peaipo^  fo  a, 
popêo&léxyof ,  xitfvafu&fiovy  âppttH,  KopdM»/,  iha(&wov,  ataiXEOHpèûBÔKOv,  ««rpo- 

20  atXipov  d»à  fo  a\  l^tyyiSéptcùç  jCê'  *  ripèt  èè  xai  èXsviov  fo  a'  *  péXtros  «hrtfÇdov  }l  y\ 
XpA. — Tè  èwarnoXiTuiàp  «»«7ix^y.]  Ziyyt^ptùH  fo  y*,  ^nwépeeH  XtpjtcS,  Mopha», 
phpùv,  wtyépou  )^Aâipo0  d»à  fo  a',  6Çouç  xai  piXnog  xè  dpxoSp,  Tf  6^  Xeto&m  môpt" 
POP,  Ziyy^pt ,  pkpop  *  Imoi  êi  phpop  ai  jSdUAouaiv.  —  kXXo  «rts7f«^.]  kXôh  ifis^, 
mX^iov  fo  P,  tssKipeùH  fo  P,  mevpoatXipou  fo  a'sf,  atoéXeoH,  xapéau,  yXiij^MPOg, 

25  ippMH,  ^lyyiSépgtH,  ^aifuXhwv  a%ippiaxot,  vhùtpos  i»à  fo  a',  Xiyw/ltMoS  Zç, 
atXipov  piiri$  Za,  —  TLex^txàp  néXXtop  x<Âi  IwamoXhou^  Kvpipov  QifiàMoîi  fo  p, 
uapèapépov,  xnmipÊtH,  iaépou,  K^yy^p^f^^  mevpooeXipou  dvà  fo  a*,  muyépcv 
<ntippaxoç  jCJf,  SÇovf  *o.  a',  piXnoç  xo.  p,  —  ÂAAo  àÇônopop,]  Vbtyévou  ^ôXXùêp 
X^p^  ^Pf  xvpipov  JLtjy  Xtyv^tKoS,  xeipéou,  cBXipou  mippatos,  mtEépnts, 

30  ^ùyyiSépzoH,  iXfpiov  ,*  phpov  dpà  jLtl,  —  Kiypârr^  tf7ofia)^ixif.]  k^p6loy,  dXà^t, 
pae^i^ris,  &l^peatos,  xiipoC,  pdpèou  p'ôpov  4  poëipov.  —  KawoviUpotf  ^épaj^op  jfjpo- 
pUk^  TXvxvppiivt  d^é^pa  4  ^4^  ^/{osr  ip-tdacropia  êoriop  morf,  il  kXixMP  dptéXoit 
difé^paii  dico€ptypa,ii  dpipéxPVf  x*X6p'  ftercl  iHvtot  3è  )^vA/{cTai.  0/  êè  xo^4y 
péXeupop  ytppSiprtf  ^ttpitwmp  yXi^^ùspot  d^é^pa,  4  itê»p  ip  f  olêfipot  ia€ia9n' 

35  —  Hpàs  èifypdp  alopéxou»]  TdXa  yvpcuxttop  QiiXai6pfPOP ,  aéyy^  yyiXhê  pMrà 
pi^xo»pof,  4  dpjSyêaXa  mtxpà,  4  «nxfîov  tnippa  mpoatptxxiop,  —  Ta  ità  xvJdMr^ 
WÊi^txàp,]  ù^péXtros,  x"^^'"^^^  ^^  ^  Pf  mnipuH ,K^yyiSép96H  dpà  fo  ç'- 
iptot  xai  «crpoffcA/you  fo  j3'.  hiXttop  èi  yipvtm  muXXipou  6^s  XaSàp,  Ttpès  èè  ta 
mMpML  rf  SÇtt  xaÛt^iHacunss  oihoiaxsvdiownp. — Ta  iià  xtTptovmpèçfjipajivite^ltu,] 

40  Ôfovt  xo,  y',  xtrpiou  aapxàs  }ia',  ^aadnsoM,  'mnydpou,  ôpêydpo»  d»à  ètapiêtop, 
NvxOffficpa  e'  ^pa^étna  ip  rf  6iet  entrât  ton  ptXttAêovf  av^àenag  xai  ixwta- 
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Mwta  phtnmt,  ttj»  èè  6im  fitymitm  lUhros  f,  a,  xai  wéXip  ^eroi  ivs  ^Xnèèout 
mKÛénm  *  ihav  èè  cS  ixTf  »  iftMéoatvoi  êaépov,  fiifov^  «e«épca»f  Xgutuni  àbà  fo  Ps'. 
ft  i6m§  mp«^  Ktù  fis  Hoknv,  —  àià  ^</Ji/ii9  ^tf efca.]  TtptStvOhnff,  \tadli:x^t  àwà 
/b  if$^f  «oipclotf  ^éatto€  Koè  xiipoS  Jbà  fo  9^  fUXnot,  wépSov  itépoy  d»à  ^  a'.  — 
ftdBl^pc  tè  3tà  pcAïAi^rov.]  MthXAnnf  fo  i/f,  oftfunrMucoff  fo  y,  fiitXXhu  /o  y\  pan  5 
pMXiwmt,  ohM^f  M  io  ff,  upéMOO,  apai^wnis,  XiSéfOv,  xnépov,  ip9ÊH,  Map3m- 
pdiÊtam,  nmaks,  vépiw  xtAturiN»  <U^  à»à  fo  a',  mipoO  }i  a',  ttptSofdiwtif  to  iç, 
9éfU9piiApe^}ia\EiièUotmaré,*aiàwoQ»Xaé^ 
tfda.]  TvÀAwv «Ucrfpoci  f,  a',  iÀBaias  awip^arof  f, a,  ^wAA/ov  f. a,  ^iatot  x^mIov 

jMp^  phpan,  péêmr  btpSh,  i^tApav,  al^patMot,  apÈi&pvnf,  nvwipo»  ê»à  /o  p,  Wou 
4mokm  Maitt,  Mapèa^nAftcv,  9apio&1dxyo€  Jbà  fo  as*,  XMmm,  èppophpoit  Àc^, 
W#7ov  éfà  fo  a'.  U^at  ai/joag  Xghv,  dm  pJayt  sd  x'^h'*'^^»  ^*^  ^  ^  XP^^*^^ 
VO0  Pttpfkénoy  fo  9,  «ifpoGr  /o  if',  poihw  }iy fhpoawépitav  yyiko^  fo  V*  —  kmfiimi 
loipim^]  ÉAoiov  ^  ti^,43ctvot  fis^,  ^iaxo€  fo  ç,  xnpoS  fo  it,  im^/Bou  /o  ^,  xat^^'^^  15 
Aov /b y,  anlXXift  fo  y,  iyxoàan^  fo  aV.  —  È  yhnuSa,  dyt^jorof .]  kXênnf  fo  Z, 
Ifmn  fo  P,  fm^t^y^  fo  ti't^,  vépSov  xtAtixfff  fo  a's*,  mtwépeeH  /Jl  ^  1[tyyiSéptâH 
JLX^  étovs  fo  Ç,  ptlOo  ptapSou  ^XoioS  }l  y,  fiéXnot  f,  a'. — ô^hcopcy  k^tyipovt.] 
1Umiptm§  XÊUMàB  jLy\  é^t^itaH,  Xryv^ntoS,  atXipov  erKéppaivos ,  ifÊvyUXatp  mtxpëw 
tn^)  pivmw  à»à  rpêàSoXop,  xop^ofU^fimi,  Maou,  ^lyyiCépeaH,  napéoo  ê»à  Z^,  SO 
m}lpho  ZJif  90»topéa$  JLd,  IfiArri  èMihàSènf  firrà  l&m90P  iliou  uapôoo  moimuoC 
to  piydhi  èià  ëitnot  «v.  p.  UùBohjift  èè  aJriM  o4n  SfitpoyiUa,  oim  dCXA^  tw  1m- 
fâtpA  #  ^piÇog  èmunf,  KwmpéùL  i&lh  iXévêoo, 

(1^ .  Utpi  t^apiuh. 

Évogi^AaSai  't/Japiiol  mXtovéïuf  ifiMMorru  ip  mvpKtoh  •  mai  yàp  mXnpoOm  rilp 
unpoXiip  Ktû  {kiyy(cwn9  ipUnt  tifp  S^pofup  xai  ûlfta  ix  ^tpth  éÊyouatp,  kpv^fdpttp  25 
«ir  tsMk  èêî'  Mttéxjti  èè  Mp€p6fUPOP  W7apft^  ètérpt^tç  rfis  p%p6t  ntù  xoO  ftcn^ 
«09  «ai  ipifténtp,  X"^^  ^  *^  ^^  ùntp^  ^p^'fp  ai[o\Ma  ipvyij,  ëprams  tig 
Ac^^Mi,  pamtptopàs  tIM  «fl9>AlM>  étu^po^  M  mXtvpàp,  imihitpki  r6h  ébiptùp, 
patmriipwf  futth  Xnnap^  Ktù  ^ppeXi  iXaiov  ttt  âva  iyxttmg,  «nAiffioro^  Qrtpfio^ 
Mdomf  rf  Ipi^,  SaÇpoprà  pt^Xop,  éXfnop,  é(  rt  ix  ^aXéomis  a^éyyot  MOtpoL  30 
Ttpoiténit  iè  ôop^s  xoi  f«4  ètêStéptog  to9  t^appoO,  imtmvmç  -nnS  xpox^Xou  ivnit 
êmiéaBm  xoi  oyptx^t  tAt  êpê^MOp  ôapSh  mtSpa  xoi  ésums  Tiff  iiapoiaf  rè  yàp 
fiXiniiop  mtpi  ti  9voo3êl  mtpi  oM.  iptBIim  «^opfi^  aipplêiét  mtn  i(  if'Kpoo  iytp- 
mêf  Mttmpdt,  Koptoptbt,  Strpi^  èpipnxépa,  tXop  méwtptf  Mhrv^  xa&lépiop,  </lpo\h- 
Bhit  pK/Bi,  x^fM^lalB,  16 f  Sut&làt,  iptc^oXo/Ui  ^poyy^Xn.  35 

Cl.  ^7,  L  33.  haoiài  e  cooi.;  iu<Mt  X. 
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im',  Uepl  Ai«o6vfUaf . 

6  fiiy  i»  «vperoTf  ètà  mpàhiXop  akia»  avfi€aipouaa  Xt^oBvida  AoMtp  cnr^  Ik- 
Mptmp  4  éncuMU/laatp,  xiviimp,  ^6So9,  6ê^p,  fioi^Bttap  fyjtt  riip  mtpiypaipitP  vdSy 
(ûtUtp  ToÙTùfp  '  oihe  yàp  iBBOfhTaadtu  ai^U  ivnptf^iùv,  oÔrt  ipiotéop  rtSs  êSpéats 
iKMpheotp,  rd  tc  dXyi^itaTa  waipuyopuréop,  dX}À  Koi  xSp  ^d6aw  tcU  motiixtMès 
5  ohias  Xvriop  3tè  mapmpéatMPf  ètaua^iyyup  tc  xà  ébipa  ntù  mxôas  mpoa€éXXttp  rois 
ifivpoaSUHf  fUpem  xai  SmoBiots  rov  &Jopéj(ov,  M  mXevpé»  rt  nauutXnéop,  Jiyou- 
fUpïiP  Te  riip  Mt^aXilp  iwiÔiagi  x*<P^  tUo^oO^  (urà  Q-Xf^êâûg  mtê^iop,  oa^ptuné 
Te  mpoo^ipap  »ai  ètopofyap  M  (Uya  rà  </l6pa*  mpoxajaXii^épTts  yàp  dvaXaià- 
Êépopreu,  fcif^i  e/f  mtTpeuf  rfis  XtKo6vfiJa$  iyB6px€s,  Tous  èè  iv  ^akaofti^  Xivo0vfce& 

10  àp)(opipo\ts  raxiàùs  ipSt€diup,  fiiJTe  xanMati,  ftifre  moXX^  xara^vvêi  xpd9(té»ov§' 
XtwodviunipTaf  êè  iiaairiop  ta^^^»  ^  "^^  f^  <jQ\m  ko6^  rtpl  iEaAf{«7efiry  rè  3i 
mp6aùHfop  m&yytfi  en,  ^^xjpw  ditoaicoyyilsip,  ^  nxnappalpup  ^ft^xp^»  Tp/6eiy  re  r6 
mp6aùnop,  dpovpiÇtiP  re  tMpcH  roùt  màSaf  Soriop  èi  xtû  ^fvxp^  ètéMXvapa, 
Mtp  &gt  Mtù  xenappo^atu.  Xvnxèp  êè  Xticoduitias  xai  ta  M  mhû&lop  6<fop  Suafol- 

15  yttP  ^à  aléfta,  4,  e/  fii^  êùpotpro,  ^fMtw  xaBipjtàP  ToOe  èoMt^Xaus  ipêtnip»  réh 
àSéprofP  mpàt  rots  x/'^^^^^*  AyoïxTixdv  Mtû  rà  ^mparctéieip  xai  roùs  dMov&ltMoùs 
mépws  xai  rà  Xtyé^Ltpa  Xido9tSii  6&1S,  tous  èè  tùrsXe^ipous  utû  ^OMM^éùp  xoi  ^- 
Tf  Ar^y  ràs  Tp/x^.  tpS6ii<ns  Se  kpbs  yàp  é^tXéi,  moXXSh  èè  XŒvà  rà  aCtà  pkMn. 
Tàs  fUprot  (lerà  a^oSpàp  Xtwodviiiap  4  sis  Qrepitàp  il  els  ^^v^jpàp  xaBéaus  es  ahUis 

20  d^wfl^ov  ^o€e7a9cu*  if  yàp  j(aXaap/ff  rcSp  oùtfténûp  ixxptp6ii9POP  rà  dvoicc/fieyoy 
Q-tpiiàp  flhrcJAAvToi^  4  tmypvfitpop  ^à  ^&ftif  dwoaSippvreu. 

(sff,  Hepi  TÔb»  Marà  rà  iivap  wiBëp, 

(jaots  mépos  ip  rots  èt^o7t  pképecip  ^à  rà  êsSfàp  ^o^épèptop  wctpéwerm  xat 
éynos  x(ù  fidpos  éhnep  rtpàs  iènprtiiUpov  xai  Korartipopros  xai  avpaiaOïims  p^éjfjpt 
xXttSàs  rfis  xoTctAAifAov  xtà  épù%\dvns,  oHpd  re  H^fia  xcâ  ùnà^^pot  xtù  dpopt&a 

25  ftai  d^ota  moaij  xai  dfteraXii^a  rffs  rpo^s,  im^i/iaiif  rotSxa  avpSaipêip  (p^sypai- 
povat  rà  ^irap.  (j<rots  \kiprot  xtù  mvpsroi  xai  ^ptxat  wapaxoXovdoihtp,  6yxot  rt  ébutp 
psrà  TflSy  dXkùap  rSp  mpoetpupiptip,  o2toi  ditéaliifua  ip  ifiraTi  fyoyatp,  E/  fiirrof  t«^ 
oZpa  i^i^paap  éxoi  ùypotf  4  xai  rà  Sta^otpT^pata,  ^  pMrà  ri(s  rpo^ifs  dpefirfiêhi ,  4 
^pop  ^wà  rà  ùitoydfflptop  ip  raïs  dpoxXiotatp,  4  ^X^^  ^  xXvièp  i%t^tdpotro,  tiSipcu 

30  XP^  ipftiix^^  ^^  dvéalniM,  E/  èè  axXnpla  moXvxp<^Ptos  xai  6yxos  iito^Mot  xai 
Soxohi  aiôrols  Shitep  ri  fidpos  i&iprIiaBai  rou  StaUppéyparos ,  xai  ivœïïpota  xai  xaxd^ 
XpoMi  xai  dpope&a  wapaxoXovdoî,  imuppofpévov  Ihtaros  oiyfteia.  ^Xtyfiopiis  oS» 


Cn.  àSy  1.  i6.  dpvrixôp  Aët.  —  19.  xai"     i.  35.  rpo^s  ixlàlaats  sis  raUra  avpSai' 
$éaeis  Aètius;  StaBéaas  X.  —  Ch.  ^^9,     pst  X. 
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dsoxcffciMrf  4  êXjmitàTmp,  Kotvèp  MaTéwXaapM  êtà  hpovwipiAov  xtù  vHXMaH  «d  «pi- 
divov  dXtépùv  4  ^tvpipov,  ifrof  mémnf,  if  timw,  4  év^,  «ai  ia^ipdiov,  xtù  iia&1i)(ifs. 
Ta  èè  ^pà9  (uXixpoTOP  M»  fiera  iXalou,  ièiûH  èi  mouXêMÏ  i^ato$  êypUu  fioA^;^ 
^{a  fftcAixpefr^»  t'^éioa  xoi  Aeiorpi^OcZira  fM7e7<J8(  Tt  toi  f  mpottpmiUpotf.  lËtëè  litiltÊ» 
c6y  4  ^Acp^fiom^  tov  ihrorof ,  {uxtiop  rf  jumnr Afli^futri  )^aftcAa/av,  4  x'H'^'^^f  4  W-  5 
Afoy,  4  éaupo9, 4  fi^ov»  4  i^pvyyiou  piiop  4  a%ipita,  4  ^nov.  IIoïc?  ^  xoi  tcI  oiTmt 
Itfii^ficiwe  xoi  avXXuup6fU9a.  Bêpitàv^pop  èi  yhtxoi  xardxXaaiui  timpoaXéiSot  'mmthnf 
pVf^^  /o  7'  4  ^rioans  knpSs  ta  cdké.  —  âvorwai  êwrièotot.  fi  mixpà  4«aTfJcif.] 
ÀA^  jCp',  (iiiXo€aXoéfiou ,  dpèfAou,  aaépov,  papètx/ldxvot,  Kp6xov,  liaallx^^sébà 
Zç.  âJSov  jCa  il  xo/Xtéptop  firrà  itêenot  Q^pfâoG  To  y\  —  fi  Ztk  6&tiUXnof  mtxpà  10 
woêo9craa1aiiaxixoU,  xohxoif,  C^tpêxtûs,  CèpwnxoJs.]  MapdBovpilnf  ^X<HoQ}Ly% 
Sfovt,  dwapthi,  afytntliov  *  c/  Je  fiif  yt,  xotwou  xo.  f .  Ê^  xàt  pilas  eU  èmnphtfot» 
xai  pt^as  aôftà$  fil&v  t^  ^&f  \tiXnot  fa'  il}i  J3's%  xoi  wéXip  ^e  San  av^éattH  fM- 
XtMow  Mpas  Si  xtù  ^fu  iitwaaop  îpttH  iXXvputHs  fo  ff,  àX6un$  fo  ir^  fia07^« 
Xioi /o  a,  l^iyyiSiptcH , xaaieu ,  pdpêou xskrtxiff  ptiSh  4  ^s xdpjiis , iXfpiov àbà  foa',  15 
vfnéptCH  jLX.  Est  iXko%%  oJ;^  «Spop  minÊpt.  E/  èè  wapehn,  f»|ov  fott'dèk  pil^tapghi, 
oùx  ipLwoèiiêi.  TipU  xtà  ôitoS  wapdixou'  iyè  èè  oùèémti  rdy  imàp  ëfuÇau  fi  êéott 
xoxXsdptop  ip  itêoTi,  il  ^pofiéXni  xv.  y,  xai  ivtppo^th»  Hêaxot  x6.  a',  —  fimmit^ 
biplop  x,papiat$  Siadiatatp.]  Ka&JopioUt  «CTpoaeA/yov^  xwépov,  mtxiptùH  Xtv- 
«o9.  fi  èéms  xo)(Xidpiop  Èp  ip  fieXtxpérov  xu,  y.  — tlifaxmàp  ^piop,]  kpiatnt,  ytP'  SO 
xtawiff,  diivyèéXûfP  mtxpQp,  é^tpBiov  taa,  Ko^Xtépiop  Hêari  Q-tpp/^  êièou.  K6a1ov, 
Ti^Xtefif,  dffififo^  iaa.  fiox^séptop  ip,  —  ToU  i^^vypipotf  hfap.]  ôptyépoy  xoyXidptop 
ip  luXtxpdk^'  il  mpoffiou  xoj(hépiop  ip,  4  à^é^fia  avxoû,  il  mtXsxlpov  xo^Xtéptop 
ip,  —  Ta  hà  Xwulov  Ihtaros  xéXXt^op  *  ifà^J^t  yàp  troïc?.]  TtprMpiis,  x^^f^'^^^^^ff 
mpaffiov,  aeXipou,  mnpoaeXipov ,  xo^9^  dpxelas,  pàmot,  axoXowepSpiov ,  fdXrou,  S5 
wépcMos  piinf,  ipvdpoèdpov ,  xpdpSus  anipparof ,  âpta^oXo^ias  itaxpSs,  mtitipMUf 
Xtyxini,  pdp3ov  alà^vof,  xéalov,  eJ{fl&fiov  aisipftaros,  i^pvyyiov  pllus,  tvoA/ov, 
ix/ov,  tôvaxoplou,  dpxtvôlêoip  ha  apaXdii€ape  ^Xiu  dwiÇd^,  àiSou  moprtxoH  xtt' 
p6ev  rà  (UysBos,  Èpioi  xai  Xvxêiov  Ihtaros  xai  iXgplou  taa,  xai  iffuif  oÔrtâs,  —  À»- 
xlèoTOt  4«>Tfxo7ir,  anXnpixoU,  îxttptxoU,  mpès  ^épaxos  mépovf,  ih^oxàpèpta  ii^  30 
iiflxAta  xai  ^niofpa,  xai  mpèt  roùç  ftoXt€i(iiti$  t4v  XP^*^*]  ^p^^^ov  ^t\  o^ohou 
épBous  JiXy  xaaiafttPapSo&Jdxyot  dpà  jCp,  apiùppus,  xippa^^ou,  xA&lou  dpà  jLd, 
pdXnof  dvéÇGoy  rè  dpxovp.  kxottBtoo  ip  dpyvpf  axtûu,  èièou  èè  aiyvi^iov  xud- 
paît  xà  pÂytOos  ètsU  Hêart  xai  (UXtrt,  4  olpopiXnos  xvéBotç  y  xai  Hêatos  xv,  V,  — 
IIp^  ^hrap  axippcaôip.]  ^xtppoÊBinos  ihunof  mémpa  dpoyaXXiêos  rUt  xà  xvapoSp  35 
Mot  i^oùanis'  wdxiit  ptXtxpdx^  *  e/  Se  ipèêèàixéra  iélï  xà  mvptxxtxà,  6&tpiXtxt.  fi 
exlXXiif  M^s  àpoUâg  xpuiSoXop-  M  axât  èè  4  mUXXa  ip  xaplp^  ion  dpôpaxèèn 
«MM  xà  i^epa,  xai  èièoxat  xoC  iyxapèioy.  —  Ilepi  éïïoddaiùH  ip  Hitttn  Q^pa- 
vclsf.]  kisoéldauH  èè  oHmis  ip  l^xaxi  avpspyit  xif  av^pi^fti  xaxawXdtr^axa  ètà 

36.  iali  oooj.;  /«i  X.  Conf.  AëL 
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Aiyoffv^pfMw  ^  TifAffflM,  KpiOipov,  ^mapa^uyvu^Uvns  vMSt  pnxhus,  fiâwwns,  miovms, 
iX8aimtptiSh,^npt^epSg  xd%pov,  (nrv^osp,  woXioy  <rK^paBoi  èé  e/oir  afyêia  it^" 
«pof •  —  Û^ûttuiàp  xéXXtalop,]  KavpoO  roS  ip  rats  uptOaTs  ^ofUpov  ébpé^fia  iwo- 
rptu^ip.  Ki)^opiov  xaî  x'iHudèpvot  ê^Hfitfui  éfio/vf  riif  piiris  Wrf{e.  —  Htpl  avp- 
5  pi^(Mt  Hmnos.]  ^vp^i^futt  3è  y^poiiéput  ip  Ihtarê  ëfiicXaaIpot  âpa&npfonîxai,  H  tc 
iMÊoiov,  4  3ià  htéh,  mpowpaXnpdtta&p  'WSy  liaXaxuKùh  ifiitXé&lpcnt  es  Tiff  Mmb- 
9éou*  —  ÈvBeiuL  ^iforutôp»]  Kiypoff,  imuaptaitoO  ^viÂiàftarof  dpà  }ia',  rtptStpBhnis 
/o  ê^,  ficAïA^ov  To  p,  xp6*ov  fo  a',  pdpëov  ifôpou  fo  c'.  Td  é^»\iMPiù»6p  S^tt  4^  dp^ 
ÏMépas  (iiay€  rà  Xoticà  rots  niKroJs.  kpoXn^épxt  )(jpS,  —  KXXo  iniBtpa  HéXh^op^ 
10  KiypoCî,  Tcpcâvd/inrf  cb^  /o  t',  phpov,  n^Xeots,  iappUstp,  vofi^^ov  dpà  fo  ç,  mtwé' 
ptùH  fo a,  iphov  piôpov rè ipKoUp,  otpov  uéuxqp  a\  Ta  ^pà  fvpStat  rf  otp^, xif  êè 
éwtoé^  pfypvteu  toU  Ttixtoîs.  A  3è  XP^^'f  f^^^  ènXaaiopos  xmp^niis  papèipus,  Èp 
âXX^  iwriypé^  pitpou  fo  j9'.  —  ÂirAâ  xoi  aôpBfra  wtpéfupa  mpès  ii%artuo6s,]  Am- 
n*oùs  «(^f!c  êpctyaXXJSos  xy^^>  èyaptxoiJ  i^é^iiiuL,  H  ^aijuuithvos ,  ^  iStéptov,  ^ 
15  iM^pou,  4  a^op^Xioy  pilap  oùp  otp^*  4  diu^ftop,  4  xaaiap,  4  iXeXla^tuiop  a^p  «n- 
MpoTs  ipvyèdXoês  ip  ftcAfxpt^T^,  4  éaapop  aùp  iièari,  4  ytpriapiis  jCa  ,ii  yXvxypplltis 
XyXàO  jÙê!  fittà  €ècnos,  4  t4#  piint  d^Hmfut,  4  dpêaloXo^fas  6pcU»s,  4  iéppins 
piiflf  rpttiSoXop  ip  (uXiKpét^,  4  f^pvyyiou  jCa  (utà  ^XXipov  anépiutros,  4  épsi^A- 
Xov  dpé^iM,"/!  pSwoprixoOdmpéroês,  4  i^piyépoptos  dtàiefta,  4  moXiov  6paUH,4i 
'  20  mponflSos  jCa',  —  Ù'wartxàp  x^opUus  meptaêvpkus  xtû  axXnpkus,]  JLi&lou,  néXeùH, 
mtMiptùis,  ^poO  ^rnydpou  xéyais,  tthans  fnpSs  taa,  TLAttit  xo^Xtdpiop  a  HittUp  4 
CèpofUXtrt,  4  oip^»  •—  kXXo  'iiTsartxép.]  Kp6xov  jLX y  d^unucutoQ  Qvfuéparos  jCXp. 
T^v  xp6xop  aSart  PpéÇas  xai  Xedpas  xai  i'Kt€aXàl>p  xè  dfipMptaxÀP  dpéXetSê  xai  mX/hat 
rpox^ffxous,  àiêcv  ifêûm  Za  il  rptéSoXop.  —  Avotiim^v.]  kX6iis  jL^,  yXotMiou  JLX, 
S5  AiJdv  knpàv  èmpérots  otptp  x9xpa(Up^  tô^Xoùrpois  pAélpop  a',  wvpéaaovai  fieAf- 
Mpér^. 

p'.  Hepl  <rïïXiip6s. 

Ôffois  ^è  ta  dptaltpèp  ùwo/6piptop  dXyvt^  xcâ  Siéjams  xtù  xdpos  xaâ  dpopêfSa 
«ai  Tifs  yXAaans  opéras  fiera  ^ptxtSp  xeâ  mppnSp  mapaxoXovBtî  xal  ip  rats  èm- 
élpo^aSs  pdpos  éhnrtp  iwoaiwfUpou  rtpàs,  vxXriptxoï  xaXouprcu,  Kai  axtppoOtm  ii 

30  mort  avA4v  di^e  6yxop  ùvomMttp  luliopa  lurà  axXnpiinrros  jyii  dpntwiUiSp  St/Jê 
êotuSfp  XJdop  aMis  ixxpipaaâof  ipapértts  Se  4  xomdaapres  éXXjûH  «Mf^vAmu^ 
iXMti  Tt  ivaaXBff  iaxovci,  xeù  luiXtala  «epi  rà  mUXn,  xai  xûau^^poia  roS  aéftarùs 
M  rè  pitXàmpoP'  xjP^Koptu  èè  xtû  ^pmaSknp,  Ëftfipoxoi  oSy  mpoaayéoBmav» 
pXtypiaipopros  a^Xiipès  ôUXmop  ip  olmnmpoîs  iplots,  «aravAioftarc  3i  Sià  Sf»- 

35  pdXtros  mti  dXÊÙpw  xpiBhov  (ttrà  eKfvy^/ov  xai  pvpoSaXépav,  4  ètà  MairïïdpêOH  pii^s 
Xtks*  Mtâ  èi  ro9  xaraicXdaïunos  réraprop'  4  xawwdpnH  àpoltis,  4  fcvpofisAcbov 
rà  loop'  4  xvxAaftiyov  àpohn*  4  àXBaias  pHns  ip  dÇpfUXm  XaiavBtiaiis  xai  à^ 

Cl.  5o,  1. 17.  xdpos]  pdpos  Aet. 
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Mans,  Kif pfl#Ti|  ii  èmii9xp{U9n  x6  xaxéKXatoyM  pvpuSéXtmo»  ixiw.  —  nonffutra 
awX^pptd.]  nonf furni  ètèéaBv  clfiftonriMtoC»  lUfm  è^  firrà  k»^  ftipout  Mo^opiov  • 
piiatg  m^tU  ^v  6&tKpév^  Za-  4  fivpixir^  «opiroff,  4  ^AAaw,  4  d(iP0fliy,  4  «lovoff 
«daucoi  ft'  firrà  dé^xpefrov,  4  «oAiov  owépiuttot,  4  àpiâhcut  a%éppumot  firrà  ^^fti- 
iUvof,  4  ép«t{AAou  6Si€a^w  4  i^^Mp  x'^^*^^  ^  4^  ^^  aiifipop  fiMovmp,  4  ^     5 
ttpov  dfibAod^  ^t^  furà  futpéBùu  a^ippaxot  noyXtéfiow  firrà  oiww  4  ififM0yMUCo€> 
^vpMffMtfOf  i^'  ffunà  ôiviUXnot  kv,  y.  — '  Il^fia  avAiyyix^.]  M«p/Kiyf  MopnaO 
JiXy  m99ép9tH  Z^9  Pûtpèoaldxyos  4Cp,  i^ipwttaauO  Qvfuénaxos  Zp>.  È  36att 
jCa'*  66tfUXtn  XgtoQteu  [4]  éfu  muXhtiM^.  —  ÂAAo.]  Uépaxog  piin$,  dyL^mwaioO 
.^lué(taTo$,  xoncfpcADf  pilni  pXotoO,  ^povOtoy,  auiXXiif  Svrifs  xà  ipréf  èiiov  taa  \0 
êSoXai^  J'  4  <'  4  ^p9!XM^^  '*  Hoïc?  èk  mti  M\MxiMoh  «ai  ^pwuuiîs.  —  ÂAAo.] 
KiMiipoii  >^^,  4y9ov  axtippatos  jLtl  *  x^^'dtf  xoi  tfifoiatf  trc^i {t  ^mI  €iatof  i»  f  ciivpat 
«oAAixf^  ia€ia$ii,  —  ÂAAo  tr^fMu]  STpov5/otf  «ai  uaKvdptùfg  piin$,  3txTép»ou, 
i/ldpuXhov,  mépcMoç  piint,  &1aiipvXipov  99ipiutTOt  taa'  iiiov  pttà  6&tpéXtxas  4 
tfloTOf.  —  Tpa/hMOf  a%XnPix6t.]  KvxAofi/vov  Z«'^  Ppvmplas  Zn',  itxxéitpay  jCf^,  \  5 
CMiXXtis  àx^ifg  jCh',  xaantdpttH  piins  ^XotcH  jCç,  </JpovBUnt  ptint  Zç\  Uoitt  xpo/l- 
mteuf  xpMSoXiaiofH  ip  d&fiiAiri  xvéBanàç  y  wû  iiêoy  xaxaw&ria  tî$  éwtlIfBo»  ipiStbfmt 
(iéXi,  —  Ëvtfcfca  xd  ità  oimpéBwf  aiiXimnoU^  CèponiMott  «ai  fvap  iaxtpptÊfUpoifJ] 
Kuwptvov  4  «MtAajoTflfrov  iXalov  }i  y',  xi?poff  )(^^»  tntvpéÔtip  afyèt,  iafppiimw  AtAc^ 
mtapiwtip,  ipt^f  îXXvptxifs  ipà  ^fdwa,  xtpiStvOipus  }i  a',  pémot,  phpov,  nvwépcv,  SO 
mnpéSpov,  paipdpov  onéppatof,  xoMitépttH  pHns  ^XotoV  dpà  fo  y\  hoXoxvpBUo€ 
évxêpu&Piig  fo  a,  TifAtwf  /o a'.  Ë07fv  ^c  xà  h\pà  dpaXapSàptxeu  xolg  xnnxoTs  S^et 
fvpaBipxa'  iyè  xoXoxvpBlèot  fo  P  iSaXw  dèiii  «oiA/a  pioî,  fiifèè  ^Xoh  fiéXXttp, 
ft  èè  afytia  xdwpos  fiipà  iUp  oSo»  nMexcu  xai  ai^txm*  flhraEA4  ^à  «ai  mpéa^arot 
éia  0vAAca/vcTai.  —  Am^  èa^lètâP^  l^npoS,  mhans,  Mmdpus,  xûotptiov  ^égno€,  25 
ilt(UÊPiaMoO  Qvfuépavot ,  phpov,  iai^plêmp  ipà  }i  p,  xdxjpuot  To  y.  Ta  xnxxà  iwfSaXg 
xoh  dCAAoff  Xglotf,  àta^pài,  imawrtu,  mottSf  tc  xtù  mphç  îa^Mu  xtù  Hpixpoptap. 
Kéxjpvot  fc4  mapàpxos,  /SdUc  v^ptBpop.  —  ÂAAo  Hitàxêpop.]  KnpoO,  rnmitpus, 
mlaant  ^pSg,  èaipplêttp  XtAcvifffitMW  }i  ipà  a,  pkpov,  ^^^^^  ^^  ^^  ?'>  ^^ 
flP^oO  fo  a',  tfS^pSiov  fo  a,  èaUppipon  iXalov  /o  J*.  Iloft?  «ai  mpèt  x4e^ip  dXyoOpxag,  30 
jhnip  imuppttfiépop  xai  a9\Hpa,ipBpmp  MêXyiépamf  «ai  Ififnrva  Sytt  pfop, — Tè  èià 
ptXiXétwJ]  TÊptStpôipfif  )c  P^,  xvpoQ}iOL's^,  fuXiXAxo»  /o  ff,  iftpoùPiOMeO  QvpidftaiTo§ 
fo  9,  pèékXUfu  fo  9s^,  (wpoSaXépoo,  olpépOiit  êwà  fo  y\  xp6xov,  xvwépo»,  «opJo- 
fulfiov^  tp9ûH,  é^u&pop,  maffht,  «cAturiff  i»à  fo  aV,  pépiw  pipop  )(  fl,  Ëv/ett  «ai 
èmMXaé^MP  Pà)0m  To  P ,  35 

Ml'.  Ilcpi  txxépcv, 

Zm^o^otoi  txx€pO€  x^f  èioxptxmUs  xoH  wpêùparog  iwé^utH  ifTomf  «vlsf  «ai  x^^~ 
{eiv  «ai  iwtipMtiP  c/f  A  «pooifxti  où  ivpapÀPfis,  xetxdpxttp  èè  x^t  xoio&nif  «ara- 

9.  [4]  ex  em.;  on.  X.  Coof.  Paul.  —  ai.  pt^é»ov  X,  et  fîc  paanm.  —  3i.  ipSpa  X. 

36. 
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axtvt^  â^vûtreu  xtù  tifs  dwà  ébip^^p  êtarêipo^aiis  M  rà  SXa  xtû  rifs  iv  fUptt  Q4a9CH. 
UtKXeofUaBcu  èè  ^oXii^éop  roùt  oh^iiwovt  Ifmrof  Stédtffip  tHvm,  iv9i  moXXoùg  rOp 
ixnputëp  lêtip  i&lt  fifièè  ^fXûH  rè  Jhrop  ip  ah$i^<r€t  xtpi  (Êxpwxmç ,  iplovt  Se  ù%à  avXtipèt 
McU  Tiyof  ^6  ^6^uno$  Moikiag  ipo)(Xovfiépovf,  Etal  èi  xodmédovf  Sialpoptù  3vo  -  oi  ^àp 
5  yàp  XexiOAêuf  c/<ri  riip  ^otàp  xai  étXtvKot  *  oi  èè  ftcAarr^pav  uai  ^aXtwonifM»  ^ov- 
mp.  —  BÊpoMsia,]  AJfta  c9p,  émn  èè  èw  fytùmp,  àlpeuptréop  dxà  dyxéhos  a^fipttrpop  el 
li.'è  ÇSdfftitp  êo^Pùidiipeu  xeù  iyy^  Maxjs&ai  ytpéaBoi,  tifs  HXtMlag  dmano^aiis  pLttà 
éKtt^pi<n»t»  Èvtn^èêiot  èèxtùà  icAvo7ifp  *  émtrofiii  èè  yipono  mémtp  ^èti  -nh  IfpSt 
Kéôapmt  •tièért  ^ovMot  (pXvyiuLÎpop,  xai  <nx6au  xai  iiiSpo)(ai  xcû  xatctKXiapara  nmt 

10  lUiXéyftaxa. — Hojd  dicXS.]  'ZeXipov  dwài^fia  mthêit  roùt  ixrepuioùf,  ^  dèidwrov  9U 
dvotphonnp  èè  hffMùt  •  1i  d^pdiov  d(pé<^(ta  *  4  d:^ipBtop  fymatJÊ  rf  morf  *  4  ipvOp6' 
èapopfyMturat  t^U  pvroTs.  Axp^H  èè  moteî  ftaÇévûtp  x,vXdç  voxiiéfupos  furà  clhmt 
dnpétou  •  Mm  èè  Tod  tc  y^yXoS  nai  to9  otpou  ttrop  •  4  èéau  xvédov  à  11  fl  rà  mXffiat* 
4  difpàpttpop  futà  oÎpoiUXtrof,  Kvpès  èè  alpa  éèocép  ttpes  îxttpmoU  ntù  wdmt  ifiUo- 

15  xiftriaap,  Xavédou  re  dicéieiut  th  ênorphofatp  mo6èp  xaXSig  motet»  <MJa99aBat  èè 
Xp4  Tilp  aypixjuap  xôp  moxSh,  TLoxiierat  èè  nxù  yyXbt  xi^upiov  x^.  a  4  è^  4  y  p^ftà 
oipoy,  4  ip%^XXov  d^é^fta  dicorptrMp,  Tout  èè  M  Ihtarof  ÇXtyiiop^  Ixxtptnaèç 
moxHttp  ètà  mpoa^étou  ohoiUXtros ,  d^t^iiOTOs  dpioloXoy^Uit  Xgxliif,  ijivtpixcS, 
4  dètépTov,  4  ipt^pBwf  XtvxSip*  tk  ipvOpoèdvov  rptéSoXop,  4  &1povdlovfipaxj^  putâ 

20  o^xov  ^poO  ioBtirwmp,  4  ^àiptxof.  È.  Qreiou  dv^pov  Za  ip  <^Xs  po^hotamM,  # 
ala^XJpop  a:ôxàp,  rourialt  riip  piiap  ip  otp^  i^tp  tîs  dvojpitùtctp  «ai  xtppSpta 
roG  oipou  x^op  a  mpèf  t' Uèarof  4  xéparos  iXa^eiou  jupi^ftaros  jCa  furàotpov  «i». 
a  xeti  €èatTOf  xvéBous  fi',  if  xaXapMnf  x^^^^»  ^  àp66ûnf  éLXevpop  pMxà  4èaetot.  — 
kptièotot^  fi  TC  mtxpà  xtâiiètà  oSuftéXtrot  mixpà  xai  6  ètà  dftvyèdXùfP  mtxp&p  xai 

25  dadpoy  xai  dvhov  tnipparos  xaï  atXlpou  xoi  d^tp6iov  tamp  rpo^foxot»  TLpèt  ixrtpt' 
xoùs  xp^  ^^"^^  ^'wartxoîf  èlèou  èè  X(ù  xtPpdpMpop  6aop  rptai  èeutr^Xots  xenixjstp  i» 
olpopiXtxoç  »ù,  a  Hèant  xêxpaïUpou,  —  ÂAAo.]  kypèoleoH  Zy'  lurà  d^tp6lov  Za'. 
—  âAAo.]  ùpo€lpoy  iXtôpov  Za,  xpéxov,  xtXxtxifs  dpà  iffuov  dSoXoG. —  ÀAAo.] 
'Lft'ôppiit  xtKtfidaiop  (UytOot,  mtwépeMt  xéxxouf  xt',  taop  rt  xtppofjubiioum  —  ÀAAo.] 

30  Ëpc€/i^y  okùSaipop,  ftapddov  ètapÀètop  ki^etu  ok  raxifpcu  èièou  rdv  x^Xàp  psrà 
ohofUXtros»  —  txrepixàp  morép.]  bpàSou,  xtXrtxiis  pdpèou,  xipatof  iXa^tiov  pttué- 
fiarot  dwà  Zç,  mtxipBut  Xtvxou  Za's',  XtSdpov  Za,  MiXnt  dwaiXaSàp  wSxtlg  oho- 
lUXert  4  aèpofUXnt  xa^ùou  mopnxoG  rà  fUytBos.  —  U^mpa.]  ^rpovBhv  x^xx.  P, 
ipvBpoèdpou  xàxx»  a*,  Hèarot  xv,  y.  àièo»  vivait  «ai  tnpmoxtim  n^^iftw. —  AAAo.] 

35  Jxopéèou  dyXXBûts  y'  Xeias  (ttrà  otpoy  IraXtxoO  ^pipns  m<iriit  ip  fiaXapei^,  dp^àpMPom 
èè  lèpoSp  xddi€  fis  xijp  épSaatP'  xoîko  xdXXtolop.  ÈpaitetXiip{iipfif  èè  X^^îf*  mtpi 
TOUS  SÇidaXpoùs  «ai  vifp  xe^aXifp  iXan^ptop  iiXixcp  6pô€ov  ydXaxu  yvpcuxti^  ètsk, 
M  top  èè  xœnxXipaf  ip  r^  xj'iXtt  rii$  ipSéatt^  roQ  fiaXaptiov  épolait  rats  ^tal  xai 

à»   tipot  X.  —  18.    d^é^pa  X.  —  37.  aè,   x€Xpapipù9  X.  —  29.  toop  Ptal.; 
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Mi«H  xddtt  df  ri^p  ifiSaatp  r6p  l^pavt»6ft9POv,  xtù  majMsiv  fièp  n^v  xcÇoAi^y  fti^ 
Mrptwê,  xaraxfiffu  èè  ^(jpiiaBûu.  Mrrà  èè  rà  Xovrpàp  dpûtXnn^ixSk  ètanSp  iyx^^^  t< 
ttth  ptah  AaaiiTOH  rè  iXan^ptop,  xeù  ip  4X^99  noBtio^ov ,  ^  xifxAofi/yov  x^^^^  ^ 

pp.  li$pl  ùèpôtwntSp» 

Ésl  ToiF  ifèpctwof  mpà  mémtp  «vpcroff  ^yro^  tofalAciay  «onfffofiai  MOtpaS  xo9  5 
^éorrof  Tpo^s  xtù  rShf  âXXwf  jSoiy^fMfrftw  ^xAc^^ficvo^.  AiovpinnMt  oZp  «on^fiara 
d^fi^f  ^pAMrfxo7f  dt  TfMt  fii^  owc^ôky  f*iV^^  i^9^,  dXXà  ix  StaXtiftpdrmp  êoréop, 
èpé^lM  atXipou  piifiPf  4  pd^mt,  4  eMpou.  Ëtf7i  ^i  xoitroAvfii^fMtToyToîÏTO'  |3atA- 
o^fftov,  pépiov,  maffht,  xufdpov,  yXvxuppiii^f  9  ^«rpfxoff,  dfiApMV,  ofÊvppiov,  «rt- 
xpoatXipou,  HoXdpbov  dpcùiumxoO,  ^nmépêûH,  aeoiXttH,  owopivXlov  taeu  llouhiè  10 
mai  étoi^op  xaxà  aM.  àl^a  èè  fiépcvt  ri^p  odpif oiv  mm?  cuiXXoi  ^ir7if  •  MSxm  êi 
Ktû  (tttà  iiéXtrof  "XgtupofUpn  A§  inXttyita  èièoreu.  Èpûtft^mfitifi  èèâpMtù  rolk  «nvofii- 
pot§  ifiamp.  tèpayttyà  èè  mpoa^ipttp  fierai  xift  Xonrils  èytiyi^  ht  èiaXttpiiutTmp, 
êpé^iiiM  &lpou6iov,  4  riOv^tdXXov,  4  k6xxop  upièiop  Xti^àp,  il  moX»w6êtop,  H  ri^p 
XtyoïiipnP  éwoiop,  Hp  nve»  x'i^^pi^avop  xaXoihtp,  H  pBÔavpap,  Tihf  lUprot  awt)^  15 
XfH^tp  x6h  xe  Cèpoeyttyùh  xeù  xSh  ètovpnxtMih  àf  ebwuperiJMrrddiyv  mapatmxiop,  — 
n^paCèpayùiyépJ]  ^ipiump  twrurfi»  /o  i",  xàuxav  KPiUmt  jCp,  iXéfins,  phpcn 
PêpwMOtpiov  ipà  Za*,  fi  è6mg  Zas'  aùp  oipoiiÀXtxt.  Eûi^opSiou,  pixpov  dpà  jLX ^ 
niXipov  dXtôpov  jCii*.  fi  TcAcia  ë6<nf  jC3'  oùp  otpofiéXnt,  fi  ètà  ô&tpdXtxos  mmpà 
Mena  Ppax^  tupoT  firièip  xSp  ivpépMùtp  énoMMovca*  Ktheu  ip  xo7$  i^'wartKoîf.  —  20 
U6xiipa  flhrAoefy.]  £x/AAiy«  xoO  ipxèt  }l  P,  oivov  aUtf7npo0  ^€i/lia  y\  Ë^ootf  tli  dxo- 
xphmnp  Sièou  ix  xoO  otpov  xarà  ^lUpap  dwè  fctîo7pov  dpfdfupos  xaxà  mpôcB^atp 
hMlnif  ^pip9s  toH  fo  a',  UXiop  èi  fi4  mpoxfi^pthv  6  (/JoByAs.  Ttpis  êè  xai  x^s 
axiXXiif  Ppte/p  hèéamp,  —  JLvmïïàxia  AioxAiou^.]  Mopttdov  aicipptnotf  HavwépêêH 
P^^t  (pXoteO,  mxCou  v^ipptnos^  xapèofu&ftou ,  i^pvyytou  pHitf  ipà  àfuSaipop,  wtpt-  25 
&l€pig  x6mp€v  6iô6a(pa  ^o.  Aciiyof  mXéaot  xtnttK&ita  xvofuaSK  xoi  èiènv  xpla 
nota  i^iUpap, — Jleaaèt  yvpeu&p  ùèpésmtxais,]  kphov,  xvpipov,  xapèaïu&ftov ,  phpo», 
âpt&loXoxULs»  ^AifxAMH)^ ,  xi^Xmh,  a^xùtp  xo&ipxàf  laa  0O9  otp^dpaXifÇdépxa  mpao- 
7/9cTai.  -—  KaxawXdapMxa,]  Atpipop  âXtvpop  imà  ê^pOiov  xai  oixoap  xtù  ihoAwoy 
moâ  àptyépov  ip  6&t(UXtxt,  4  fiàXÇixa  bipà  ptxà  6f^p£Xtxo$,  4  fioXSàp  fuxà  néXnof,  30 
4  piXÇtxa  fjiipà  fUxà  ô&txpétov  4  6&fiUXnof  ixjixût  èè  xeù  xéxapxop  d'c/bv  dm^pw 
4  owffpdBovf  afyès  ip  oôp^  «rau^  d^épw  4  xvdfupop  éXtvpop  xai  àpéStpop  futà 
àfitiUXnoi,  4  dXfing.  Tàs  èè  xQp  muXéh  otèi^asts  épxop  Ppi^cu  xai  Xtiéaas  aùp  aùxf 
iXdf  AcioTcfrov  xat  ifiwXdmu  ^^ic  iSp  ton  &p&p  è^,  dnopptéaopxot  èè  ùèaxt&ècvt 
émxnoyyiaag  mai  dvop^d^  imdXgt^  fuyA/i^,  4  ptvpmpip^,  4  a^ipip^  iXai^, —  ÂAAo  35 

Cm.  53,1.  17.  flUonfi»  X,  et  sic  lemper. —  x6  X.  —  Ib.  <tùp  otp^]  aovcip^  X.  —  3a. 
so.  <hnHnMoyaa  X.  —  ai.  ta  iixét  X.  ouvpdBauç (ic xaxdMXaaae)  Syn.,adEwm„ 
—  s3.  iùH  Vtaâsi  <)r  X.  —  a8.  ToCf  Ptal.;     A«t,  Piul.;  oitupdBw  X. 
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Kttjà  rà  (Uaa  HataKXaaaéfUPov  mmtl  utù  aisXnviiuih  ntà  umhaaiùh  ntà  luocrrcpc- 
j(o?f .]  Êoff  Pvpeoêe^txiit ,  y^ptùft  mvhmt 4 aiptmit,  Ij  «uoft/you iXgôpov  f. a, XiSépov, 
a^i€/11l$  ivà  fo  y  *  a^v  oÇuftiXnt  xorehrAo^ffc. —  T6  woXwipxjttop.]  Knpoif  «rorrucoff 
)( a',  ftôpou pdpSov "^ a,  X9pt€tv6ipji$ ,  ifuifiov  dpà  fo  fi),  yta^i^fiig xf""*» ^^Xtércv ipà 
b  foi^,  papSoa1d)(w>t,  mrgiptoH,  xéa^ov,  xaaioi , Xi€apûnoO,  cpi6pvj\t ,  ^9XXiov,dX6iiig , 
ÇCXXoVfXynépov,  luXtXArov,  xiyyofu&ftov,  fuXoxaaku  dpàTo  ^,  ànoSaXadiÂOv  To  jS*- 
Olv^  (faXtpip^  xà  ^pà  ^paBipra  mdXip  ^paiptrcu  xeù  t^c  X^teoBipra  ^pà  «{yoAofcfiBi- 
ptreu  xoU  xnnxoU  ntà  dAftojcovcTrai  *  M  xéXêt  Se  é!Spo)(pp  ifi'ïïéffatreu  xè  ^XXop,  àxa 
xè  (foXtàvop,  xoà  Manop  xè  6%o€éXaaftop.  Èwi  pàp  oip  HSpùnuMSp  xaâ  amXaimxSh 

10  iupétpp'xjpn^iop,  M  êè  t^opa)(t*£âP  Ktù  xotXtaxëp  xai  ilffOTixûfy  «ai  htatvxtpmShf 
fuxtéop  wirf  itvXaaiopa  xnpAmfy.  Ttpèf  *ai  i^iv)(^p6ou  (ufyfunos  /b  aV  fiéXXovaw» 
T6  Stà  ampéôo9P  Mîxm  ip  xoU  awXiiPixotf,  —  t%ùmép*op  HSpùtwxoit,  ovXiipmoU, 
la^^ULoiç,  âpBptxîKoU^  KoXofcùpias,  xiipaO,  mhans  fipvxias,  phpou,  B^Unt  <M- 
pov  dpà  jCifi ,  trlvwnipku  ^piimt,  XiSdpov,  iXaiov  maXcuoû  dpà  fo  ç  •  Èfiol  êotuS 

1 5  d%l  (ièp  ^pwmtn&p  v^tuptlp  xoS  pixpou  xè  s'  ità  xè  ftil  xajféùn  Çotphvttp  *  M  êi  xùh 
dXXanf  'moBShf  es  ê^ju*  —  iêpù^wixéip  iftvycvfiotTOVftiyftW.]  Apxou  ^ a,  xvfiiyov  f. xè 
^ ,  (TOfA^I^X^  ^^  y*  ^^péOpov  fo  P>,  Êfi^pClov  fo  a'.  Sdv  olpopiXnî  xûetdKXaaat  nfv  tc 
pdx^9  mëaap  Son  xHp  cyptù^Uêù^p  Mai  laj(Jiotp  «ai  xè  i'wtyda/lptop  écH  paaB&p*  iuiXvt 
iè  ^npà  ft/otr  «ai  mdXip  KaxéïïXoffat,  UoUt  ipxèt  9  4  Ç  xaxawXaapénw  iyà  ^poù^ 

20  0<ov  dpxi  tù^pSiov  éSaXop,  -—  kXXo  xdXXtalop,]  Sriorof  xP'pthv  maXoioO,  iaippi- 
êc9P,  dX6h  notpSp,  KaTfltvAaaac  ovx>^« 

py' ,  TUpi  ^oXépag, 

ILoXépa  iàlhf  /hop  iÇ  dwe^ieu  ifitxot  ypXùi^&p  xai  èfyAôp  ntà  nptmùèëv  mXgtépmf 
yémfxu  ntà  4  néxct  xotXia  tffioia  èiayjupfj^  St^os  tc  «apa«oAov^  «ai  dfiêpcMtg  ntà 
xShf  a^vyp&p  inxoitif  xai  fivdSv  xSp  ip  dyxéHct  ntà  fiiipoïtxtà  yaél powr^pmi  avpoXxéi 

S5  TC  ntà  xdmg.  kx^poeriop  hZp  tC6io»s  xè  its^opès  itèaxot  yXtapoS  moOépxot  *  x6  tc  yàp 
CèpéiuXt  mPÊVfULXovp  ittxtipn  xoùt  &1p6^ovç,  xè  êè  ù3piXeuop  iptSii^t  xoùt  ptviia- 
xtayLO^.  'Svp^pyiixiop  Se  nai  x^  êtà  noiXias  ixxphet.  Ôxop  iè  ^  pèp  âxxptcts  «o^ 
(nuxeu,  ovimf£cflM  èè  f  xà  ixxptpèiuptt ,  oJop  Çvafundiên,  yXoid^,  ft,v&&hi,  lay^^pén^t 
TC  Tff^  x(Âi  atbpaxot  mtptoxiît  yipifxai,  itdhala  xiig  ya&lpèt  avfiwtitlo^ffiit,  xaO 

30  TC  o^vyyLOv  (utoupÀpov  xai  mvxpovfUpov  dfUTpdxtpop,  axhtêtp  tc  «ai  QiiX'Kêtp  xilp 
xotXIav,  XtweUpetp  x€  xà  n&Xa  xai  xoùg  iiw&êat  xévovs,  xatxa'ïïXdatrtip  tc  t^  ^i^  ^ot^ 
pixùàp  \iexà  ohdpQfie  xtà  dxaxias  xtà  ùvoxta^iSos  xeà  p<ni  xai  ffil/onr,  itè6pm  tc  «a- 
xappoÇeîp  diaxos  ^;^o0  xaxà  xiSaBop  *  irtittxùk  ià  Soi»  ^^V)(p6p*  xo'  tc  yàp  éBpéop 
dw^fuîxm,  xai  xè  mdtnt  ''^v^pèp  Mip  6x9  mX^^a»  dtoàlpi^ti  xè  épJfvxop  3'Cpfidir  4 

35  (fXt/itopilpd'Ktpyditxou.  ÈiiwtwéaSùi  tc  t^  (iofùV(Up^  USaxt  olpd»$ns,  1i  ipSpgxjMat, 
1i  iXuuç  d^ttiXoM ,  Il  ji63a  dwaXd,  a  x^Xèp  ioxéop  poSt  ^pai^è  iièvèa^tov  ifiifdffaopxa. 

19.  no/cf «oTovAaaftflfTftw]  ai^mt  id    ].  3 1  -Ss.  ^pIxmp  AëU  P»uL;  ^plnmp  pé- 

foin^MM  aai  stxiafaeUo  Ait.  1«L  —  C>.  53,     Xmp  X. — 36.  i^^v^oytov  AèL;  4  i^lv^^fcov  X. 
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BéXxio»  êèé  rUf  â^Xwuog  poUU  xv^<^-  Apifurripan»  èè  Srtmp  rSiv  inMptPOftévttp 
otxéov amépiieiL ^^ff^kv  jcoi  Xma9è»  naà  rpiÇOip  iMa^  ftêtà  {Harot  «v.  y, Mt9 
6tt  utti  (ttrà  ifi^kov.  knavaaxétov  Se  rift  (fop&t  o6aiis  «ai  to0  cfivy\uA  d^v«7ofié- 
90V  mai  mtppff^Çttùf  HotaXjtfiSawtt^aiis  xeù  mepuipAann,  ivUnt  utù  XvypihfM  ohoiff 
iXBtréap  &1C^m  fUjpUn  ivocftov  aùv  X^^^?V  ^  f*^  ^X^»  ^  ^  ^MiAcififMhnwy  5 
Morappo^'h  êtè^poi,  4  éÈXfrrov  rf  xpé(um  iftxéffoovra  ètê6pat  ipoUn  niKtà  p^^pta, 
El  êè  èwo^pé^otvo  rà  mxéhi,  r&v  épaUn  ti  iicoixyXiiopTU  rè  aapxêètt  dMOiilvé' 
rmatm*  ipptUtt  êè  iwoxyXiiap  tifièv  lUantXow,  Mviéwtop,  Map  xpov^oôfupop, 
^alfuXiip,  péXi^a  ftip  ti^v  iuè  r&f  &1tiilp6Xùhr,  4^  èè  Mai  «pefMt^i^y  0^  rok 
ytyéprotf  oa^paprà  êè  teiMpiop  ftUXop,  p6êa,  oIpos,  ftifxoiv.  Upèt  êè  tes  aupoXxès  \  0 
péxti  Q€pfià  éïïoXà  iXatoSpax^  totf  pvai  W9ptn6épas,  nuptiftét  rt  ^pàs  ixoôamg 
Tf  Mai  xa^oplov  mai  oixtMnr/ov.  Tout  êè  atayoptntg  piùag  x6  naXMnp  ipUnt  uak 
âaëêtsMai  iêpctrowoioOp'  ^vofaUr  cZp  eeito^  luXtutriap,  àtêàpeu  rà  iw  rpo^  Mf 
wiêmt,  P9ort1oùt  mtpi^tpëp  *eù  iXtxropiêcw,  mépêmag,  «^Aof ,  Çétfoas, 

p9,  VLgpl  xotXiaxSp. 

ILoihtucii  êtéBtmt  lêUn  Mh  Sm  Affc  ntà  xéBvypa  inêlêinm  êtajfjupiffUBrai  êuH  ]  5 
P€f6aift  rUt  ya^pàg  êpoêiêépat  aùrd.  KoTflCvAaofia  0S9  Xtpéampfutp  fitrd  ^onbuop 
êKpojfXhpop  imttBipot,  fuxriop  rc  xai  êMcaïku  jcoi  ^woxt&llêot,  kxptH  êè  mouSnmk 
9xfpot  xoi  pivot  avpfr^ofiépfi  r^  dfvfdXtu.  Uépv  êè  êmiéênop  ipL'wptufÊcnéotcùt  oÔa^t 
MVfihov  mpooXaSàp  xol  e!yif9ou  xeU  wiryépov  mém  xttrawa^éop.  KonhrAoofia 
dlttHXvott  êtà  o^iUXnot.  E/  êè  èmo^tïp  ^'iXotittp  ta  ^tp6pitpa,  avp^itlSaXoCiUP  fcif Aa  SO 
UfMpia,  </1vt!lnpUi9  iypàp,  dxeuiia»,  xifxîêa,  ùwoxu/Jlêa,  6vè  yuh  ttpa  toùtt^p,  été 
êè  wiprcu  Kif panai  êtà  iwpmpipov  1i  <rj(tpipou  luvd  tipot  tSp  &1vf^pnfp,  cJop  xnxfêot, 
oMêp.  ÈwtBfytna  âxptH  «oiovrra  té  tc  êià  êoippiêttp  xad  tè  êtà  099pfidtûÊP,  nd- 
fMMt  tè  fièp  ip  toU  xiêpûntMott,  t6  êè  ip  toit  aiiXnptxoTf  Mt  êè  totoQtop.  Kiypoff^ 
ttptStpBipiit  ipà^L  a',  tavptlov  aléatot,  xvwpipou,  ^Xttot  ipà  foç  ,  dftfMMriaxoff  25 
l^upjéftjatot  ipà  fo  y,  lâtXtXAtov  ,  fipéôvot ,  xsXttxîlt  pdpêov ,  xapêofiAftov  ,  êa^iêtiP, 
aafK^f^ov,  atXipou  avépitatot,  ipicov,  pitpov,  tptOHf  xuwépcv,  xat^t,  xpéwov, 
XtlSépov,  apiùppiitf  ^^paxot,  mdpoxtft  ipà  /o  aV^  6Çovt  1i  ohov  xo.  a'.  Mil  Svtat 
wdpoMOf ,  oKoitipaxa  iSaXop.  Évi  (lèp  oZp  ^pvmix&p  xtù  oitXriPtxëp  ixpét^  )(jpnf 
^éop'  iwi  êè Twv  XotKÔh  ipetéop oôxdft.  Toiî ^apitixov }l a,  xnpov,  xoXo^otpUu ipà  30 
fo  ç',  popêipov  fo  11 ,  oivou  ppoexfi  '  ol  êè  SÇovt.  ùwo€aXai(Mov  êè  mpooXaSèp  iotxê 
woX»apj(d^  •  ix^tt»  êè  fo  p,  Miaà  ta  Hn^oo^ôipTot ,  êp(&waÇ  êè  ê^jup  iafiXtou  xal 
^ttcp  Mai  iêipxfit.  Hét^fta  ippoyXAaoou  onipfui  fittà  ifêatot  4  xpépanot,  4  alêta 
potSg'  i%i  oXfyop  êè  ^lofté^ov  énitttu  *  iXMxtopiêtn  êè  xotXioL  bipà  i^maaaopépii  tf 

1.  T#f  ifuyk&xov  X.  —  11.  toit  (utol  iêptnonotovptu  X.  —  Ch.  5& ,  L  a3. 
Fni;  ttik  awXMopépott  f»oi  A«t;  tok  êa/ppiêttp  A«t,  PtoL;  da^vtfv  X.  ~  3i. 
fwwiifpiw  X.  —   i3.  lêpùÊtomoioêp  Aêt^     mpooCoXOp  X. 
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morfi,  AaetùfùH  a^povBoxafti/iXov,  XeeyoâoO  wtla  Ij  ipi^av.  kpiiàatu  èèàvxeârà  êtov- 
puiruià  firra^j^cvfioTiffpi^  motoôiiMva,  aiXtpov,  iSiaptop  Moâ  ta  roùrott  êotwira,  afre 
âwMoxot,  MÙ  mSanwf  yâXkov  i|  difpioxif.  —  Hétupuci  mp6€  xoiAmexo^.]  l^oUh  y 
av^lUrpWf  ë^trtu  aièta,  M  ftéy  rih  ^supwaémwt  Hèaxi  6\iSpitp,  M  iè  êMvpirvp 
5  cip^  Jcv.  ç*,  C^XPt  ^à  xphop  Xtif&^,  xtù  iiiov  mpè  tpopUt  xv.  p. — AAAo.]  Potèw  mtpi- 
yX'&^t  «AifpoMToy  otpov  jcoi  iXaiw  «ai  jSoAd^  éX6i  èXiyop  Xttov  ntû  k^ihois  ds  ta 
Tphop  ivISaXt  (^p  Koâ  avyxtpiéacu  tptùoop  ê^onf  eut  avaldaeoH,  iiiov  tc  Mimp  M 
TpfTir  i^fUpag  inMo^  oxpatov  ^«x^*  "^  ^  ^'^  i^Xéxvpov  rpo^imioe  ëvatprëptxoU  * 
lo7i  «ai  mpàg  olptoitlotKOÙf  ë^oxop*  motêf  »eù  mpèt  aloftaxtxoùg,  ^Bêomo^,  fii^- 

10  aoptas ,  ift^vîMOÙs ,  «ùafln  j^cvfcaTf!ofiiyov^,«ofAia«ot)dny<ifccvof.]  YvAAiou  ^Cfu', 
fcao7^9$  xUl€  jCX\  if^«Tpov,  /pcoM,  xp6*w  dpà  jCX\  6%iou  jUs'.  ti^aas  pdpoç  roU 
^XXiov  x,^Xti9  Mai  tf  X^^  avXXéeupt  rà  ijXsxrpop  «ai  ri^p  \M^i)(iip ,  ^ra  t^  ^réXot- 
mop  ^XXiop  flioatÎTflM  )(vXi9a§  X^lov  éiiolûff,  roU  èè  Sprot  roO  xyXoS  ivfSaXXt  ri^p 
iXXvpièa  Mai  XiatPt ,  êha  rà  iwiop,  M  téXtt  êi  x6p  xpéxop  et  {tvtà.  fiia»  mXoffdiipcu , 

15  ^Xdaat  êè  xpoxifr*ovt  rptaSoXuJovt  Mai  dkXovg  êpaxJ|ua^pvs  Mai  yup&  M  mSat  xoU 
mpœtpuilUpoig,  Xpinàliop  êiMoi  xf  MpoM^9i,  ivtppn^éaBos  Si  Tf  «oiA/çt  xiypâm^ 
ëtà  pépvoi  ^  T^  ètà  Toff  t^ivvof  \idîX&yyA,  ^  oJrd  x6  pSnv  ip  àpx^»  ipMéaaup  xg  xf 
moxji  ^ftÇa«a  bipàp  Mowipxa  Mai  anoBipxa*  i&lùf  êi  ifupoias  07a^Ajf«.  —  II^fMi 
MOiXiOMOîg,]  kMdpBut  aiyvi^las,  potat  y^^tXoQ à»à  jCfl,  àMoxias  xvAo9  jCç,  mtidpanç 

SO  ^y'y  «nx^o^  ^»  9p4pPfif  ^P,  MvpJpov,  mniptùH,  poèf  avptoMîig,  fiaXau^iov 
M.  fo as*,  atSioip  To  a',  mXfhv  jCX.  Y^ér^  «ai  frhaat ^pi^op  ip  SÇtt  Mai  Xuarpt- 
€iiiaûLg  èièou  ii  at^ro0  i^oi  ènpoO  jCo,  ,  éiiwoiaawf  x^  moxf,  1i  ^pôh  âÇuiUXnt,  mpvk 
Mai  iavipag, — T6  xXttëiopmpàg  vfSoap  MoiXtoMijpéiédtatp,]  K.iiMTèo$  ofi^axlptit  jCtf, 
àuioM  jCJS,  'l'^OTi  mXéaat  êiêov  6pu€tajbi  Moram^ia  y  ittxà  j(\iXoU  poàs  il  fvipxov.  —> 

25  AXXo  MotXtoMoît,]  i^àp,  (UXt,  olpat,  trtèUûP  jSpaxù  «ai  mgvipteùS'  i%6  xvyépou  Hëau. 
-— â  UoXvttSoiis  aÇpaylt  MotXiaxoitf  êvtreprepixoU ,  xexapxaiiottctp,  è^aX^uiU  ptv- 
(untiofiépotf  Ml  «ai  àvâ^uyo^.]  ioanvdpjou  Aev«ou  awépftaxot  Z^,  dpiaov  Z^, 
atXipou  a%ippaToç  jCX,  p.iiMtùPot  Zm,  dnUnt  Là,  Xeévas  imà  Hëaxoç  ft^  méwu  ^^v^jpoS 
mXdaat  xpo^ioMout  êSoXudovt,  Mai  Slèov  ipa  pMxà  dêaxot  yiil  mdpu  >|rvxpot)f.  —  ô 

30  ëtà  avcpftflfrafy.]  kpiaov,  âmuùH,  fiapdBov  tnéppatof  dpà  ëpayjuù  t,  treXipov  trwip- 
(unog  jCt',  mtxpofffXlpov ,  owiou  dpà  jCp,  HoaMuà^tov  e%ip\iaxos  Za's".  HXéffvt  xpo- 

P9,  ncpi  ëveepxtptxSip» 

àvaêpxtpia  iXxeDait  xëp  ipxépo^p  ia/ll  popMnt  i%i  ^(  oMOMphête  yipopxat  ^oXcùèêtt 

woiMlXm,  tha  mpèf  ôXfyop  aipareûittt  xai  xpXc^9tg  Mai  M  xiXtt  txfitpéSttt,  6i[oîai 

35  àïïh  xôp  pgxpùsQépxtùP  auftdjœp  thùdaat  ptïp.  Kara^Xadéop  o^p  xott  iwl  xSh  «oiAïa- 

a.  ittxà  paupax.  X.  Coofl  Aëi.  •—  6.  oXi-     X.  —  iS.  xoH  ëiopxot  X.—  Ca.  55 ,  L  34. 
70V  X.  —  8.  iutêtè&p  X.  -—  Ib.  PptiX^    *^^  ^•^-i  1^  ^*  —  U>-  *P^  X^op  X. 
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wSh  MOttnXéapMm,  nai  fuUio7a  et  (pXeyiutipotev.  Bpei^iov  èè  fuxà  t:  ^^fUpa»  eJyti^ 
yéXaattê  mepaoBivxt  (téXtrt  (i6p^,  àp»où\upQ9  M  ^o  i|  xpeU  i^fUpat,  glra  lUh  (ièp 
fiil  ^uywùu9,  oM  èk  x6  yéXa  iSfrciy  c»V  ^fuov  xai  Stêàpcu  xpo^v  iitvà  êè  ^ftipas  y' 
wéXt»  tit  dmnptmmv  ê^Pta  èièàptu  *  wpo^tntêoOpcu  fUrtoi  uaà  ipxo»  èiéSpo)(p9, 
iltot  xai  ^6Xxovt  fttxà  yéXoMxos  iaxtuaanipovt  èoriov.  Xa^dpoi»  3è  oU  moXXil  pàp  5 
àtptm$,  6{UH  êoxéap  aixoJ$ iwaytôtaBcu  aip€à»t è^diig  xalipvoyh&eaov  »aâxpdplSiit 
êiéÇBov  èvalv  Hèûmv  h^ofU»ii$  '  ^Xxtop  iètlx^  Stùrtpov  àÇuMpdx^  xtpaaBein.  Xépxu 
êè  où  mépv  dppbàicvm  roU  SvatrrepiKoli ,  iv  xpovtofuf  Se  àvaynaSov  tit  aùxàs  ovy- 
èpaitéh.  Âlptxio9  aZ»  tify  xg  xth  ^npth  ntà  xi^v  xSp  iyptpaktv,  (htépat  èè  fuie 
MtÊ*  et  Se  épa  «KoxdfÈOt  6  trlàpax,*^  ^6  xii$  ^p6xiixos ,  avyx»pilfiov  ittov  èÇ$iiv  10 
utti  xMmù9  ifSèp,  alai^uXi^v  xe  xijv  i*  X^P^^  *^  ''^^  ^*  ^^  o7cfi^AAnr*  xap^knf 
Se  Mai  pMowiXotp  xai  xpdpcjip  dCXaSik  à»  SoOehi.  Hoxèp  iv  àpy^aSs  ôSo^p  SplSptop  ^ 
mwyàhv,  Mijfjntu  Se  ivdpé^etv  xf  iiSaxi  ^«ipay  xtvà  o7<i^ouoay  tù</1o{UL)(fas 
éfêna,  pdXtala  potèw,  ylyapxa  xtBXaefUpa*  Mgpov  Se  xtKftiix^xos  xoO  &Jofui)(ou 
olpdp  Soxio9  cnéSïpov,  éiX€a»6v,  covpptrnpop,  MoixovSop'  è^exnnéxepoî  Si  a<nt^  15 
Pepxîpof,  (Ttypîpof,  xeU  xoùxùtp  iiSXXop  papQixét, —  Èpipjona  SMa€9xepMoiç.'\  kpp6itt 
xoXt  Svatpxeptxoîg  Stà  xoùf  ipoxXo^pxtu  xeipeapoùt  ^taéput  y^yXot  pMxà  &liaxog 
ddov*  fiéXxtop  Se  motet  alyeiov  il  xpéyoo  mpocXaSdp.  lË^ex^epop  Se  x^^p^  4 
dp^irr  }(yiXa^,  4  mvpipfit  ^taépfit,  Êo7iv  ^e  Se  dpepSàxov  oi6ari$  xH$  mpès  xi^p  ixSomp 
mpoBvfJas  iXinf  ipeBéioa  iw^XXal^e  xeXiote  méans  ê^Xi^ceùts*  dpxoiht  Se  éiXêp  Zç*  20 
ip  Mox^if  d'CpfAOv  iiSaxot.  Et  Se  dJfpa  iwoaldioiep,  ipexiop  yvXbp  moXvyépoM  4  elp- 
ptyyX&eacv  pjtrrà  ixeatiag,  Ij  Xvxiou,  4  vnoMàllSof,  ^  paXeotàliou,  4  atSUop.  E/  Sk 
iweiyoi,  xai/o^^oifu^  ti  ipexéop,  oîop  xi^pap  olavTmpSh  ipUtP  11  owéyyov  ntupoï^ 
Ppotjfipxof  mUioff  ^pf,  4  o/fMtTf  fioet^  xavBipxi,  4  ô$opiov  xé^p^  mpo^paxipxot 
^vxHiipU^  StaXeXvpépi^  xai  ^petpBipxos,  4  èpiSot  xy^»  fidiXtala  pàp  aCxoiiéroff  i^pSg  25 
iptépat,  4  fitTfll  x^Aoff  moXvyépov,  Ij  ippoyXAaaou  ppa^darit  xai  èKoyyXtoBeiaiiit, 
Noftilf^  Sk  aÔaiif  l<rj(ypSs  M  xà  ia)(apo^ipxaL  ipxitaBcu  •  Sait  Se  xaQxa  hpd  xe  xaâ  xpo- 
X^oxoi  ipiiiiepot, — TpoxJloxoftidypovxoiii^eaiou,]  kpaeptxoy  ZX ,aapSapéxyiç  jCii, 
X/ipxov  xexavitépov  jCX',  ia€éa'lov  Zp,  Xs€cafono9  Ze'.  Aco/yrroi  oIp^  pvpxixi^  xai 
mXéaaopxm  xpo^i^xot  Zy  i|  ^  ^  j3'.  Èplexat  Se  mpàt  i^Xixia»  xai  SC'POfUP  ptxà  d^e-  30 
^(unof  pdxov,  1i  aiSUûP,  Ij  iiiûpxùtp  avyxaBirlnii(Upûtp  fiexà  ÇaxHs  d^e^fi^iioxot,  — 
Tpoxhxot  ^aualipetoi  ^  6  (liv  XayiCdpet  x^pxou  xcxovfiiyov  ZX',  da€é&1ou  Zxe', 
aapSapdxiit  Zt,  dpaeptxoS  Zt^'.  Td  ipefUL  ÇaxHs  xai  ynipxûfp  dÇe^patt  c^  iwl  tov 
kpSpofiéxov  jCp*  et  Se  yjpopia  eh  4  SidBeats,  xai  dX£h  Z^ .  ô  Sï  ixepôs  da€é&Jov 
Zt',  aapSapdxiit  Zç,  dpceptxoQ  Zv,  ydpx^  xexavpépou  ZX',  kpdwXaace  Stà  otpov  35 
dpà  ZJX ,  Èpiexat  xai  oSxo§  dpe^paxt  ^axîft  xai  p^ùpxmp,  xifs  ftéy  faxlfg  Stà  USaxot 
xepaaâetant,  xSp  Se  ftôpxctp  Stà  dpw  mXffiot  Si  pàxjpt  xvddwf  ir'  1i  B\  —  ô  xoO 


7.  Stai^Sov  (om,  Svaîp , . .  t^ofUpns]f  X.  —  aô.  X**^  Paul.;  x^^^  X.  —  a6. 
Paol.  Coof.  Aët — li.  lUantXop  xai  xpdr  fipaxjipxt  xai  dwoxyXiÔBipxt  X.  —  a8. 
pnP  X.  —  16.  (tiopatxàf  ex  em.;  futptmpdt     iwtiiupa  X. 
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isèpo^tdxov  tpox/^KOt  i6miiof.]  kpOÊpmoS  jCi^,  x/Ilçix€^  zfxmtfdvou,  àa^Mum 
è^à  /july  aapiapéxfut  Zç,  ùnoxtàliSof  Zç',  &lvw!liipUu  ayfi&lfit  jLX ^  XiMUa$  x^ÛJian 
/J •  Af/ov  otvtp  (ivpxhif  6v  xjP^  oUrùft  i^tiv.  Mt^pr^v  (uXépwr  f,  P  *  i^tt  oh^  o^ 
o7irp^  hnXtn^,  il  ifuyd^  ^  y  Ah  Hiuav  Xm(pdîf,  At/ov  rà  Snpà otp^.Èwi  fréptmp  3è 
5  tih  rpo)(hxùiv  Maxov  rijp  âa€€&1op  iwiSaXXe,  01  piàprot  tpoxf^ttot  Mùtata  jCy, 
oi  èè  ^o,  ol  iè  Mt.  Èvitrat  Se  ètà  itSarot  ê^Ê^ftarot  ^tutllt  uai  p6Swf  xai  piôptùfp 
iià  oivov,  iawf  Ktpptapivwr  xov  tc  otvov  xai  roO  tlfi  ^axîfs  dft^patof  i&ltt  êè  tè 
mS»  IraXtKès  ^  A/^otoi  xtXtioit  (iàp  Zy'  ^  i ^  'matSiott  êè  jC^^ .^^Tpa/Jlmos  ehnb^ 
Tôt»  êfuipàfv,  ^  i'ïïta^dpMOa,  mpoaayoptvàfuvot  Nufi^o^^ov*  a^xttrm  pè»  wapà 

10  tSp  ^otu&ltavSp,  èuiipwn'i  iè  ii  xoQ  dpatPiKoî!  oua/laSpia,  mpaxxiiu&xepog  Se  M  x£h 
ipyùtp  i^épu  *  Mt  èè  o^of.]  JLdpxov  «cxovfiiyoti  jCX' ,ip<r9vtxo\i  jCti' ,  èa€Mov  jLi, 
aapSapéxrif  Z,ç,  otvov  aùaliipoS^y, Entrai xonà aùxàv 6  oIpos Sûh AciÇO^  t^  xpha» 
xai  oHxùf  plywxou  xoU  inpoU  iv  Qvif,  xal  Ado/pcroi  péxpt  ervo^éffttât  xai  mXà^^ 
covxm  xpo^l^MOt  iwà  jCX *  6  xp^fM  Se  a^xôh  mpàs  S^vapip,  i|  Se  iveatg  Stà  oipcv 

15  TC  xoi  aSaxoSf  xf  fièp  USaxt  fetxHt  xai  péSwf  Snpùh  ivafrr^pipwf,  xf  Se  ol»y 
pépxœp,  dit/Js  xà  ma»  i^  àpJfoxip^v  mXuBot  xoxûhii  yepia$ai,  Jlpd  fuSg  Se  ipSp^ 
XéoBùf  6  a16paxot  pvpmvt»^  tc  xai oi»^  maXatoxip^*  xà  yàp  ^dppaxop  tMtp  aàroS 
xadMtaSai.  Koi  mpà  x9lg  iviaectf  Se  yffû^iioùt  6aov  S^  Ij  xpttt  [x^]  méa^pm  Soxéo», 
mvpexoO  fUp  Spxos  a^SpoÇ  i^  USaxog  ^;^ov  ^  yaXaxxéSout*  fUxpoCT  Se  ^rrof  uai 

20  tùxaxa^popi^xov  ij  piiSè  éXo9f  map6vxot  xpdpAxt  xàv  épxov  ipSp9xxiop.  E/  Se  p*tè 
xilP  ëvsmv  ixxaiotxo  Ij  xai  âvarpévotxo  6  ^épa^pt,  Soxiov  xtBappiiMàxoH  whqi 
^^vx^à»  xai  mapoBtxéov  ^ptSaxlvmt  Qvpadptov  Sià  é^ovt  pexà  ipxou  xaBapoît  xai 
iXaias  Xnxàs  Stà  S^ovs  àpotttf,  È%1  Se  xQv  Apa  x^  êplêoBat  xà  ^dppaxov  ixSaXXév^ 
TANT  xai  xpartîp  rotï  ivépaetos  o^  Svvapivwf  mpo9vtipat  éXprip*  xtvèt  Se  dXàs  ip{ut~ 

25  PtaxoS  xo^Xiépiova  il  pixp^  mXeîov  avyxaxaptyp^ovm  xf  fappdxqt'  ^pêlt  Se  xoS 
tofpoU  xSv  dXpdSœv  iXai&f  xëv  XtvxSh  6aov  xvéd.  ç'  mpotpUpsv  xai  Sia&1i^aa9xt$ 
i^pu&pioy  il  pixpÇ  mXtïov  ivUpep  xàv  xpoxf^xov,  xai  xaxixov<ftv  gM,  xai  xà  (pdp~ 
peLxovpaXXovivepyfîyvpvoît  xotsiXxemmpoanMov.Kai  xaràoùxi^v  Sèi^  xôv  xoAvft- 
Çdèwf  iXat&v  dfAfiir  fuôf  xoT^Xif^  mXfjBoç  iptepétnf  ^-tppij  mpaxxtxSk  |3oif9ffr.— Tpo- 

30  x^'^^^ '^^^^^'p'x^^  UptexîavoO,]  kpafpixoH,  aapSapdxjis,  ^dpxov  xtxavpévov  d^à 
jCiP,da€ia1ov  jCif'.Tà  xéXetov  iv9paZ.y,xà  pétrov  ^s'^.pmpàs  Siipaptv  ip  Sèx^ 
Matt  wpodepoKsia  i)  «M  i)  iwl  xov  fivp^oS6xov  mpottpnpipn.  —  Èwidtpa  Svcêp^ 
xtptxoîf.]  lÙlvtlnplat  ùypai ,  dxaxias,  xiixîSos,  atSlonf,  mhvo§  fXotov  dvà  jCa's", 
xvipoîi  fo  p,  pMpatvivov  il  axjnfipo^  4  piiXivov  "^  a'.  IIAi^p  xfis  ^vtHnpias  xd  bnpà 

35  xA^ç  xai  œ^ffat  H>9  iv  otvip  xai  XttoxpiSi^trat  MSaXXt  iv  Tf  Qvkf,  xitv  alvitlupiav, 
M  xiXtt  Se  xifv  dxaxiav  xai  avXXudhas  dvaXdpSavt  xfj  xiipùnif,  —  Tidrnpa  Swrtv- 
xtptxott,  xai  pdXta^a  xotXtaxoU  xjpoviott,]  Afifica»^  jCii',  PaXauçlUtv,  xnxtSot  dvd  jLX ^ 
ma%ipeùff  jCp,  ^Sov  xoxXtdptov  ptxd  (^  po^xov  i|  ptxd  USaxos,  d'xvpéxon  Se 
l^txd  xpdparos.  -^  Tpoxioxoç  moxtidpMvot  mpdç  xg  xoiXtaxoà^  xai  Svosvxeptxoùs 

^.&v  a.  em.;  &t  X.  —  i8.  [x0\  a. em.;  om.  X. 
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li^ficyof  fiCTd^  Hêatot  ^pfiœi  xv.  y'  êpax^îfg  luSs  mXftdot,]  kwUnv,  etXipov,  éft* 
(UiÊt,  ^OMi&llZot  xy^^»  paXmM/Jkùv,  ik>axvd(tov  XtuxoÇ  owipiianH  Mi  Zvp  Snlou 
JLX'  à»  iXk^  t6  &ïïtov  iao».  —  Tpo)(tauot  6  Âvèpwfoç  iwéfuvos  Ju^cyrepuiolk  Za' 
4  P  ^X^Oot.]  ^tSiœPp  dpta1oXo)(ias  &1poyy^Xiit,  xifjûios  d»à  jCh',  <r1vÉliipia§  ax*' 
&J§if,Xi€aptnoO,dX6iig  dvà  Z^,  ait:6pmi$,  )(aXxéM6ov  ivà  jCp>,  Aéeuvt  imàyXvxiot  5 
xpnrixoH  M(ù  éworld^ao  iv  X^^  àiyytUp*  Hotû  Si  mpàg  voftàs,  yayypaipas,  jkra 
mvoppoevPTa,  Mpaatàt  xê,  ëvi  tc  iXxn  maXeuà  xal  ptfuifitmi,  pvnapd  tc  «ai  ipwntûts 
*eù  rà  âpottu  —  KoiXiaxolk,  Svctrrtptnott  «onffMtra.]  'SàpSos  mtvoiiétm  ^tywoi 
nmXh»,  apÂpmit  xaX%t  kw^mSop  (UyiBos  àltptèv  Kttxawtpàiuvo»,  a%ép{M  èypiov 
XcnréBou  Hèaxi  éwegeiaBèp,  Xayoxtv  'mniag  rpu&6oXop  a^p  USan,  xipatot  iXaUptioit  10 
MtMmtpipov  xtù  meuXvfUpou  xoj^Xtdpia  p  aùp  xpayoKépOif,  1i  aôxil  ^  xpoydxapBa,  ^ 
po^ff  4  xiiikU  àft^axipfi,  i|  ciSta,  Ij  fidxov  ptiSp  dÇé^fia  dwoxptxùsQèp,  1i  Xdiapop 
aùp  oip^  etôaliip^ ,  ^  dxaxiat  X,^X6t,  Ij  ^%oxto1ièos,  liXvxtop  hStxàp,  ^  trdfuot  dolilp, 
4  fiaXaù&ltop,  Éo7i êè  ëpui  wixëp  Maxo^làpeL/a'  èid  (ttxà mtpiOHé^toH Sii6aBm,  fiifrt 
«rvp^oaotfffi ,  ftifrc  èSwmpipwi  *  mpht  èi  xai  e^opoOm  xàp  a/làpaxop* — Èpéitara  M  1 5 
tdfv  panSétstù  p9(iofUpwf  iXxd^ufp.]  UvpSh  x^^^9  4  xpéyou,  1i  x^y^P^>  ^  '^tadpfit, 
4  Sp^ivi  ^txà  &Jiaxo£  xpaytiov,  4  odytiov,  1i  yéXaxxt  Xiap  Q-gpitf,  Ij  ftexà  dpiiXov, 
'SnpmXgMéoB^  èè  ixdal^  ipipaxi  dÇé^pM  p/ùpxotp,  4  p^i^tP,  4  otiktp,  i|  ^axoU,  # 
PàXmtéliov  *  ovPii^aB»  èè  xoXt  jiyXoU  i|  <rj(Jlpo€ ,  4  pvpatpii ,  Ij  dxaxia, —  àwrtPxtpiKoU 
xpo^loxot  uantn^pixÂs^  Âpxou  âAcCaty^p/yov  jCX^,  dpetvtKoif  jCia,  da€éa^€nf  Z'^\  20 
awttsL^ixnt  jCri\  TilP  eapèapdxiip  oùp  xf  dpetvmf  Xtiou  M  Ixopàg  ^(Upag  aÙP  oîp^, 
Aa  xi^p  ia€ta1op,  tiha  xijp  xoG  àpxov  a%oitéaf  '  mXéatit  Se  xpo)(}<ni<ivt  &€  M  xoS 
ISvplfoSàxw  J/Jov.— AAAo  Suaepxtpuiott.]  ka^ialov,  dpetPtxoS,  dvÉliipiag  ax^a/lfjt 
é»à  ZV»  dxoiUat  Zy,  )(aXxorj  »9Mavp4pcv,  êmfov,  ^aXav&liov  dpà  Za,  Ac/ov  à» 
éh^,  ipu  Se  Zp  xtXttoit  fitxà  otpcv  xai  6p6itit  )(yXov.  —  Tpoxhuot  6  ^tXdStX^ot  25 
Wp6t  Svatpxtpias  xai  alyMppayUu*]  "^pSapdxiis, dpatvtxoS dpà  /o  as", xndpov  JLy  , 
Af/ov  oivff  aôaliip^  juti  «o/ci  xpo^^axaut  dpà  jLS  xai  y  [xoi]  Siio,  xai  ivit  mphç  Su- 
yofuy  pMTsà  otpov  pvpxixou. —  "t^oB^xàp  Jvfferrepixdp.]  Kpdxou  fo  p,  àwiov  ZJS ,  Xi- 
€cb»ov  /o  a  5%  a\»Apvr\ç  fo  a,  xa&lopiov  fo  Si,  kpaXdpSavs  otvtfi  av</Jvp^  xai  won^oas 
xoXX^pta  X^itlà  ^oxiBgt.'^  kXXo.]  BdXaaiiop  ftexà  xpoxvSos  vaipédff  xf  SaxxvXitp,  30 
—  kpùn^ptxdp  Snpàp  xoiXtaxoit,  SwnpxepixoU»]  Xlvàinpkt  xai  pa&lixvt  x^ 
taa*  ëxaaiûp  Xti^aas  xai  ai^oat  Xtiov  éfia  pJay o»p  dwtfuXck*  SlSou  Si  ip  t^  po^iixf 
lUxpitH  ^SaptS  xoyXiOpioy  mXUBot  i|  jCa,  xtXtioit  Si  jC^  M  -fiiUpag  y',  Ôrc  Si 
liéXXoi  po^^,  dXdg  x/^^P^  ^^  ^^  yXêtraav  xtBixcê. 

pç.  Utpl  Xêttpxtpias, 

Acftrrcp/a,  &t  aôxè  xè  Ôpopa,  ipl^alpsi,  ixXtaap/àt  xt$  ipxépwr  MtP,  évotos  àp  35 
yépotxo  dwd  oCXfft,  dnoxtXshai  Si  xà  pÀP  moXXà  Svogpxêpias  mpanyticaïUpxit  xai 

17.  [xai]  ante  Sùo  A«t;  om.  X.  —  3 A.  ftiAAn  X. 
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poBsUu  éXxéctùfs  oOXfft  êvtytvofUpfif  ivioxt  iè  xxt  dwà  ptv^rtaftov  Mp€w  rô» 
iwtépwf*  UapoKoXovBsJ  iè  xoU  iaXôÊxàiTiP  iKèoms  (rxvSéXùHf  éauntpyée^ 099  xai  œM 
ft^po»  r6  êoKtîp  mêpin^tcftipùfp  éidê  hiXo^hBat  xi^v  Xii^étoop  rpo^y.  Ëx  raùmt 
o9y  iioptaOï^txm  rfft  xotXiaxHt  ètadéa€dH  il  Xgitprspkt,  Ë«  wtunèt  roiwvp  rpéwov 
5  àaKUiXfiriop  tify  tc  mn^ixijp  ipépyetop  xeâ  rifp  KoBsxrmilP  iùpt^up  rSh  ^S9wop6^nfp, 
èutyvyij  Tf  Te  M  uoiXtoMëp  xtù  ivctPttptxih  tlpiiftipif  *  avpfxj^^p^  iè  ra&roit 
épftéiovai  êpifiv^ayiat  Mai  4^rro<  dwè  è^hpov,  ipcnauiefioi  tc  mpSrop  X^^P^  *^ 
auàX&Pp  âta  Qtipaxoe  xai  xoiXiag ,  (potviy{Ml  tc  oî  iià  lutXayiiérmp  xeâ  ètà  péuvos,  — 
Karawàrta.]  Si^iow,  afiiipput  dpà  jCh',  àlvitliiplas  oxy/lili,  ih(oxt&](3ot  ^vXoïf  ipà 
10  ^*  àJèw  âpoSwa  psyédfi  méptt  1i  T* 

yf .  Uepi  TCfyc9fAo9. 

T9tpê9ft6t  mponyûxm  x6h  mXti&lvp  êvaepr^pt&p,  iali  Se  oUxof  mpoBupki  mp6t 
inèocîp  éKopahrnrot  oôêip  iiéyoutn  c/  fii^  dpa  àXfya  olpûnà,  xai  (ttrà  TstlfTa  pvSAàn 
àaxjfSèp  Tiff  éMttttafiéprit  mpoOviilas  yipsrtu  ^apahia,  olhifutréhit  èè  ^Xtyftowil 
ipt6wtos  ytpoiiéwii  ipifamp  ^sapé^/u  xo%piau  fyjccifiiyov  xai  imli^atp  ixêSatotg, 

15  àljXop  êè  At  mtpl  xà  dwoXfiyop  xoO  dwtvdv^fUpou  ipxépov  yiptxtu  ^  mtîatç  ip  f  i^ 
ixxpixtxil  i^païuç  iyxédnxtu.  kpjuiitt  èi,  tl  ipèéj(otxo,  ^XgSoxonia*  glSèpuii  yt, 
âmxia  i)(jpt  xifg  Sioxphov ,  épal  Te  X'ùans  Q'Spfttù  imxtOifUpai  xaxà  èa^ùot  xtù  ifxpcv, 
4  Xdiapop  ^txà  pdpèov.  Mexà  Se  xàs  dtoxpieets  iyxaBiiéx^aap  07vf«fuh«w  êfe^- 
funi  xtù  dyaBiSas  Stà  ^ypjpàtmp  ^zppMP  ^mpooliBéadotmi»  Tf  ièp^,  ^  mhvpa  ip  dwo- 

20  Siop/^  ètà  àfyxpéxov  ^gp{ioïi,  ^  ép.iip  X'ùatp,  ^  ciSta  it^pipa  xtù  XgXtioxpiSiiftépa 
xaerà  ièlet»,  àïxa  xcù  ptxà  paXti)(iit  plint*  MdXia^a  êè  «roie7i|  xii$  iypUu  petXdxiif  pila, 
k^ifiêtaa  xtù  XstoxpiSiiOtïaa  M  6&7pdxip  xe  mem/pctpip^  Q^ppttvBéiffa,  El  êè  ip 
^dBu  xd  xSh  ip^BiapSip  xak  xi^t  (pXsypopîit  x^ot  ^rra,  iptxéop  anéiêns  ^mXo^ 
ptxd  ^vppAxtip  "k^pÀpovt  étrxep  toO«  iptv  poiiiit  êvatpxtpixoiôg. 

Ptl'.   Uspt  èXpipSàiP. 

25  ÈXpipOtt  ip  muptxois  m^pl  pèv  xdt  dp^às  ytvépMPtu  xiiP  ù%6^aunp  i^  ^oxstpdptiç 
êiafSopSg  iyovat,  mtpl  êè  xàg  dxpàg  ix  mopuplas  pétrov,  mepl  êè  xàs  ^aapaxpès  ix 
fccTo^oAiM  xwv  éXtav  M  xà  xptixiop,  câ  êil  xai  xd^top  dnoxpipopxou.  Hapiwexm  êè 
ênyftdf  anopd)(ou  xai  xotXtas  xtù  ^X'*  <riuxpai  êteptBiiovam  divcv  (pXéypetxof,  Hitpoî 
TC  firn^  mtiXpâp  xai  iStivaaldatup  dX6ywf,  a^vypès  dpdïftaXof  xoU  êè  vKuêiots  xai 

30  puiariaiç  fuxà  vpoSoXift  xijs  yXtinliie  *  mpès  ^pa^fi  êè  xanha  xai  ix  êtaaiiipdxcùp. 
Èpia  êè  fuxà  xpavyffs  iSapl&Jarou  xai  ta^^  ^méXtv  xaxaipipexm  *  tc^  êè  xai  xpilovat 
xoùf  êêàpxat  *  xiai  êè  mpo&l pi)(ù\tmu  xf  ^opé^tp  pavxt&p  xtù  êttypâh  ahiat  yhomat. 
Èp  pèp  oip  dp'xjf  Tîjff  PÔ90V  xoU  êvtftxêolépotf  '/jpftianiop  fioiiBi^paat,  xeù  (lAXi^a 

Ch.  57, 1.  la.  aipoù^d  Aët^Paal.—  i5.  ^  ex  em.;  if  X. 


DES  VERS.  573 

ÇAc^ftoy^  mtpl  rà  pdaa  ^apxjova&p.  KatawXàt/Jiov  cZv  ^^pfJv^  (itrà  tcov  Xtpo- 
owéppMvii^pdp^  (ttràvêpoiUXtrof  Mtv  ârg  xai  fipftwfhs  (>iiapavv9itSXrrtiop  Xtia», 
4  w^pBtov,  mXnpùnéoif  tc  tâv  àfti^aXàv  x^^9  ^^i^p^hf  ^  iitXavOi^  ètttiUp^  ydkoMtt 
yvpouui^.  El  êi  iwtfyot  rà  xSp  èX(tiv6ùtp,  mpo%ort&liov  Htipôi^,  |  <npi^,  4  ^f^ 
%tu/Jiop  9h  nvéBoiH  y  Hètnot  piU/lpcv  mX^Bot  àXtùptru  Q^ppJvou,  4  tCitipufv  avép-  5 
parof,  4  MpépStig,  1j  iptwyX/éaaov,  ^  Hapèéfàov,1i  ^oSg  ôititu  pHnt  Xgiag,^pinipa 
iXaXptiorà  xàpenot,  ^  fi/Arou  ctPontKifs  «o)^Aic(pioy  êv,  Ij  MoyXSh  npépSiit  X^^^'  ^ 
épvayXAoaou ,  i|  palipd»ov  jfyXàp,  mmUott  «ti.  al  mX%$os,  r^Xtiott  9è  xv.  y'.  Tirif  êè 
xeù  iXatov  roùs  «brfxof^vow  moriiovatp.  Tout  èi  màlëas  mori&liop  p'ùpTtn  é^e^^ 
fioTi  ittvà  iiMffpov'  tout  3è  reXtiovt  é^tpOiov,  Tout  iè  perà  xotXiag  ptipmot  ipo^  10 
X^ovftiyoM  dvd  èXphOatp  ^po%oxî</léop  tf  tov  àpvoyXAaoou  x^^  *  M  tant  yàp 
mpàt  èxéj9pop  a^iiitlùtpa  ivspysT,  KamtnXai^éop  ^  toixovt  fuyp^orrag  êpait  X^cgot 
Kcâ  i^ivStov  xeù  ^iptp  xai  ^ippipop  «ai  âSpihopop  xoi  otunéptnop  *  ^èvi  iè  xai  aiiia 
Mai  ixaxiap  neà  ^aXw^ta  xai  xiixièa'  mavm^Upov  yàp  roO  ptôparot,  maômt,  At 
tixdt,  Ktù  ^  Tàh  iXpipBwf  yépteit» — Uepl  «AotrWw  iXpipOot.]  Kai  ^  mXartXà  ëXptPt  15 
mXtopditt  pàp  M  «vpttùh,  yipttat  èè  ntû  ip  paxpaSt  p6ootf  Mî  ii  4  mXtnébi  At 
thétp  roû  ihttifiâxétot  HfUpot  peraSoXil  ipMtv  tSh  ipxipont  M  ti  o&pa,  C^iéSlrf , 
int^pù^p  htyftoùt  xoO  aloitéxjou  aupt^fit  xol  mpàt  rà  onht  ipt^i&larop  6pp,i/ip*  rà 
èè  XaplSctp6(Upa  où  xarardffomt,  dXXà  raxétH  IxxovpotFrai.  Uapénrcu  3i  o^roif 
hx^^f  ToS)  otipaTot  xal  diupopJa  perà  pùtxjtXtbup  ovpahBti^if  Tt  Xtpàhit  *  rd  ^  20 
d^^tv3é^€pop  anfuTop  •  rott  itax^p^C^"^'  avpawoxpiptrai  riya  ip/^pH  aisippiKtî  xoXo' 
xMiit.  A  èè  d«pavc/s  aôp^oùPOf  vpoKortapol  yàp  ol  èià  rSh  èpipéûip  xaâ  axopo- 
èoÇayia  xai  r6  ètà  rift  ^épeo^t  ^dppaxop  xai  rè  ètà  xaXjtMou  xai  rà  ètà  rift  êfflat 
poiSs  pilnf  ^  yàp  ixxpiperat  âXii  ètàèXov  i%t^op  S^tp  pMyiBofttx^^^  mapéxovoa, 
4  xaràpipfi  énoxpiptroi,  dxoXvdsîaa  péprot  oCxirt  avy/o7aTai.— -  Ufpi  daxapiè«»p,]  25 
Al  èè  êffxaplètt  élèét  tlotp  èXpipBûtp  ovpt&léptpoi  mepl  rà  ëaxata  tov  énnôuapi' 
pov  iprépov  xai  rà  mptha  roO  a^tyxrlipot  iisi^pouaat  rf  rdx^  roirpp  xmiopàp  lo^y- 
p6p  *  monirtxai  èè  roO  méBout  airUn  ^aSXai  rpoÇai  xai  ^^cir  xai  ètaÇOopai  atrlttp, 
Ktpvriop  cZp  dUftff  èpipelf,  Ij  àipt^pari  xtpravplov,  ^  HnpOlov,  Q^pporépoit  tc  «ai 
pttà  rà  XÊPttdifpai  ÙKO^pt^éop  roùt  venopSiirat  r&xopt,  èxXolt  pàp  dxaxlqi,  ùitoxi-  30 
&1ièt ,  ^  poàt  xvA^  p^  ^P^  olui^ifplai,  avpBirott  èè  rf  tc  èpèpàtp^Up  rpo^fox^  xai 
rfl  UoXvtièoOt  aippaylèî  xai  rf  olavwnpf.  Tout  èè  rfXtiorépovt  éptréop  roTt  èptpy- 
répott  xai  iy^ypaxn/léop  xeèplop,  Èolùf  èè  èià  cZ  ipUpep  xtpdripot  xXv^ijp, 
rovrMtp  œiXloxot  méproBtp  èwttrpnpÀpot  xai  mpàt  r9j  fiéoet  tMrptirot  *  6p  ipOép- 
ru  ùwèp  Tdy  a^xrlfpa  mXnpoOpsp  xtèplf  et  riip  mapipOêotp  r^t  xêèptat  xai  xarà  35 
rà  mXéyta  yiptoBat,  éha  ifpefAcTy  xeXtéofUP,  moXXéxtt  èè  roUro  motovpêp.  É  xpéat 
dMJàp  ihfoXhapop  dppéoat  èvpéptpop  ipOéprttiwèéott  x,pép96a  M  6aop  àp  ^mopé- 
P9âOi  xjp^pop,  xai  wirà  èè  moXXdxtt  moiovpMP.  —  £t;vdrra  fioridi^para  mpàt  iXpipdat 

i6.  énpixrctp  Ait.;  àmpérùfp  Paul. —     mpO€tpmépif  Aêt  —  a  9.  KXvoliop  Aêt. 
17.  TI  Ait.,  Pmil.;  ré  X.  —  a  a.  o4p^.  rij     —  38.  roiho  Paul. 
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^poyyiiXovg.]  ÈXtpUnt,  dfifiùtPtaxoS  QviuifÊarof,  mtwiptoH,  iv  4Xk^  ^ipe»s,  ipè 
jC  aV.  McT«l  6fy\f£h:xot  ^pfAoi;  ^^oti  nxà  itaa1i^aa$  WTt{c  eCÇop&av  Za  1i  P  rofs 
TcAc/ioif .  —  AAAo.]  ÏUnéptat  àS^Sa^v,  vhpov  Zj3'.  àièov  iw  «otuA^  iiêetrot  vp^ 
MtxepofpLiv^'  péXuov  iè  si  mpoaXéSot  cxay^via»  oXtynv.  —  k%XS  /Soir^fiars.] 
5  Upèf  iXiupOaf  ^poyyûiku  m6xi\9  ^w&wou  ê^é^pM,  vpèt  3i  «Aotrclojr'  h[ijfj»pUtt 
Muipicuf  xaXoStnp*  vkpcv,  xapiofièfiav,  «rtvtfpcoM  taa  ««{«{«.  TLaLpc^ffiia  éyun 

Tbn^upaxéctmt  ipx^  Tpo^  xaxOt  ii^xtifiévn  •  wapiwexm  êè  roU  ipMwtvpaml^éSm 
pépof  aloft^xw  xai  êtéraott,  ipvyai  tc  Utéxtifct  mpàs  àXiyop  Kov^iovmu,  iifoj(iH 
Tt  wptvfténtp  ità  KOtXbu  tiç  ipxtpa  mapctnt^'KoiUpùiP  '  ùwowMsi  èè  xai  iyxot  xatà 

10  Ti^y  KotXkuf  Ovd^ovrof  êtuonf  mpàs  tàt  xSh  x^pAv  tKiBéatitàXtaç^xiXétH  ivèiinmw, 
Ttoï  9è  œMh  xat  eU^ftora  xai  pcnnitu  mapéwopreu  xoi  xe^aXiit  ataônatt,  E/  èkmpà 
Tiff  «orrcAoi^  à-EonœttiaxéiTKtit  rpa^Uv,  mpoeeii^cnhnat  rà  fUpv  Htû  Staxtipoprm 
iwl  mXtlop,  Mvtit  (p€pofiipiif  moXXdxis  ^éxpt  xXtiiàf  xed  tiftouXims  xal  pixJUH 
maà  mamàt  xoO  w&xùv  a^v  xf  xtù  xàt  ipvyàt  êvfytaSûu  ék  xtpag  xcâ  mvtyp/f  ioxéh 

15  mapomXi^mép  xi  ^îéayjuv»  TLpà  Si  xSh  xaxontXaa^mp  ctxvat  mpoa€éXXetv  moXXéxit 
futà  mXeiovog  ^Xayàg  f  ^  xt  rpo^  atxc^f  éalùi,  xal  (uxà  voXùp  x%s  mpoa^pSg 
}(jpàpov  mpoaf9péa$»mi¥  mox6p,  xpUfttç  xt  ftexà  xà  ctxia  xëp  âxpm»  imxtXgioBûh' 
OOP,  ùmyiaâv  tc  1)  xotXla,  mpoaayéaBwrdv  [te]  ai  tc  mpotiptipéptu  xvipùmt  xai  xà 
ftaXé/itara,  E/  Se  iwtxphfotsp  oî  xatpoi,  ifiÇi€a&léop  œhoùg  tlf  iXatop,  UpoxtrtHs  êi 

20  ywopipïit  mpoa<pepia6»miip  ^'npà  é^  Hëaxot  xai  hjfHtu  xa^ç  dmXoaàpxovt,  0/  êè 
i»  ipoXi^tt  ipaXffàltxéïk  iyéaBœcap,  atpcnstiéaBùûoép  tc  xai  ftexà  moXXoS  ^tvpèg 
ctxvaiiaBcâaap  xai  xarayvfipoeriap  pxxiéxùiaap,  E/  ètaxtpis  fin  xà  a^fiitltÊiia,  xai 
ip  mapo&taii^  xata^Xau/léop  x^  èià  xoH  pdvuot,  xai  fuxà  àXfyop  ^ponaxta^éop  iXdtit 
Za'  ^  xaaiopiov  jCa'.  Koi  xpt^tp  xe  ip  xoU  mapoÇuapMÎf  «po^epsxxéop  x&^opé}(jip 

25  xai  Tf  xoiXief  èià  \i^pcv  papèipov  1i  fttiXipov  *  XvBipxap  êè  xSp  iXyriiiénffp,  vpooaxxéop 
aifxoi^  M  tc  alApa»  xai  «Uc/fifcoTa.  kpiiolépxoH  3i  êiêoxat  9.U  p^xxa  xoU  fiit  mpo- 
xnoîfmp  iXXo  xt  ^dppaxop  xift  ètà  êCo  mvïïéptup  6po€iaîop  iiéytBof  ci  ii  tiSxopaiàp, 
xpdftou  cdyvitliov,  'tiptywoxthoiaap'  moXXdxit  yàp  Hèpaxoaia  xàs  c/f  x6  méBoç  JiMp- 
BAaaxo  tùoftitltùaias,  kXtifiitoffi  tc  ^mXéop  1j  ^aXapeiois  j^^pdaBetaap,  È%tj(pitépiit  èè 

30  x^€  xotXiat,  ipvntpBéxoH  j^^éop  xXvapj^'  [uxà  èi  xoùf  «opofvofcoOf  Xoo&léop 
jwi  ofpou  trôfjL^uxpop  èoxiop,  Ëp  iiaXtiuftaot  xêmepncaxshtxrap  ol  tlhopot  fiil  tXtKf^op 
^a3UtP  X',  ol  iè  êaOtpialtpot  iXaxIop,  xai  axiXXipop  6Ços  po^ehvoap,  mp6  xt  xijg 
Tpo^f  xai  ^txà  xà  xpa^pm  tit  xoixiip,  01  3è  Cvè  mXaiopof  xpo^t  ip-tPÊuparoô- 
IUPO$,  oô  êvpdpitpoi  êi  éXojlop  XaStÎp  Statpthtùcop  ai^v^  M  dpia^^  xà  xpkrop 

35  Xtiif6épùpxu ,  xà  èi  êifiotpop  ip  xf  êeiifp^,  Tifp  tc  xSp  ôv^péip  xai  x&p  Xa)((bwp 

3.  IlT^cstff  Pftnl.  —  Cb.  59,  i.  17-18.  X.— ao.«7in>c(]d(pTovX.— -ai.iMAif^ci 
imxtXtioBt»  X.—  18.  [tc]  avant  ai  om.     àpaXfrtiltxSk  A«.  ;  àkér^  iXtntlutSk  X. 
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mpoo^pèp  dd  iià  wïïopoia$  ixjhtùaaw,  tif y  tc  woXvKoaioPf  pXaStpc^  émot  toC  «Aif- 
#o«f  tdfv  iijp6h.  —  OCovf  cKtXXtnxoS  tfxciMta/a.]  Sx/AAnr  utxaBapf^ivns  «ai  ^lOftc- 
fttptfffÊémg  }i  ê',  ^|pvf  ^  ftiy'.  Tl9ci  i»  4^  Q-tptvfi  iiiUpag  ft  xai  ^trà  xaSra  xpA. 

m 

f.  nffp/t/Aco0. 

•EiXtèt  fMoç  è^tnov  «ai  iwé^pop  iptipùfp  avpta^éitepop  M  ^paStnte^img  4 
^i^mp,  ivci^oy  Tfll  ÇfBapévra  fic/yiy  *  avpMaxtu  èè  xai  M  a%ia\Mai  «ai  pifyftaot  xai  5 
^AifffMitff  «ai  TaTip  TÔfy  iméptùp  th  éoy^êop  xaxoXtaBi^atm,  xai  M  9iiXifmpiots  ^op- 
fiéMOit.  Ta  ftip  cZp  ^atêia  ^gvpiotiop  iXatoSpaxéetp  ipiots  awalptr^fiàpov  rf  iXal^ 
MvpJpov,  Ijrnirydpov,  1i  dpi^ov  M  9è  xai  ép.%aa1éop  n^v  «oiA/ay  xvfdp^Xd^,  elra 
imtBetéop  rà  iptop.  Mij  mapwyopoCiupa  Se  xajauXaaléop  «Sfi^  X^att  ftcrel  xuplpou  , 
4  cêXipou  xai  iphov,  Ij  mnyépov  owipfunog,  ^po€aXapt&1iop  tt  (téXtrt  xai  «vfiiv^  10 
Mai  mtiyépov  awipfiori  xai  pkp^.  Èyxadioléop  èè  a^oùt  $!$  CipéXmop,  furà  éè  im- 
t/o»  'méXtmç  xpt^éoBowap.  kpfuiiovct  èè  xai  [al]  3tà  xùip  ^ax&p  xai  «U07ca»y  ^ampim  * 
lo7i  èi  an  xai  Stà  a^àyyvip  if  ûêptXalov  mpoaota^iop.  Uvputréop  tc  «ai  ti^v  Sipap 
èid  TC  x6hf  oitAyytôP  «ai  ètà  âyoBlicÊP.  Xpii&liop  tc  «ai  xpi^gat  xSp  lupSh  fccrcl 
moXXoO  Xhovt  hà  ràt^y  xjap6h,  Kniponai  Se  iwtxi^Suoi  Std  tc  xuwpivau  xai  «if-  1 5 
yaipipev  xai  ipwÔlpov.  Èpiitoffi  xf  xfi^t^iop  Stà  iXaiov  avpaip€^nii6épxùÊP  oAxf  xvfthau 
nai  mwydpov.  Ucpi  Se  lutpdxta  i|  xoùg  dxitéiopxag  avalérrofxoOméâcvf  ^AcCorofiir- 
réop  dmnttpdéxùH  iwalpeupoSpxas  ihoê  éanépag,  4  rf  è&i$,  av^loXif  xty^pn^iop  é/jp» 
èiorphov,  E/  Se  xotXvdttii  fièp  ^XeSoxofi9faat,  xcûft  pLSxà  xœtaay^aap^  mxvait  ipxàt  xifg 
mpAmç  Staxphov  y^jpn^éop,  àtaa^yxxéop  Se  mévxas  «poaMtrcrpifAfiiMM»  xëv  âxpotp  SO 
toit  ^9pfuuntxoîf.  ÈpÊxéop  Se  xo^xovt  xà  Sià  «Vft/yov  «ai  mwyépov  iXeuop  Ij  xè  Stà  i^y> 
9h9  ê^op  iuti  dXàh,  ^  dto%dpaxo€  Za*,  Ij  ^exà  phpov  jLa  da^dXxov  /Jl  «ai  iXaiw» 
rniryaphov  fo  y  ^  £  «ai  USaxot  fo  a',  ^  x/atXÇdpvt  jCS',  KAv^ftoi  Se  dpfiàlovet  Sià 
P*lSh  atxéou  èypiou  êft^itaxos  lUxà  jCà  ap.ippni  xxà  fUXtxot  xai  iXahv ,  ^  atxùoQ 
éyptw  ptlùip  xai  Htpdiov  àftov  h^6ipxùip,  If  tif AM9f  d^é^pa  ^exà  dXêp  xai  péXtxos  25 
Mai  iXaiov,  hdXapof  dpialii  ii  Stà  (téXtrot  xai  xvpipov  xai  plxpov  xai  mnydpou  tntip- 
(iatof  hlpo9.  Ta  Si  Stà  iXaiou  ipépaxa  mp6  xpo^g  iptxiop,  xai  pdXt&la  xè  Stà 
iapdXxov  d  Se  intfyot,  xai  ptxà  xpc^p  moX^  ti^éXti,  «ai  ai  ffi«t$ai  Si  x«tà  6Xcv 
tàG  imyaaiptov  xoXX^fUpat  ^oXXai,moXXdxtg  pàpoi,  [moXXdxts]  Si  xaxaaxjBtidiÈtpot 
iw  xoît  dXyoOct  tévots  ivtxiBtJaai,  xatà  ^  «ai  rf  if9i$  xoXXifxéop  aix^ag  paxà  as  30 
paXdypaat  ^(jpifi^éop  xf  tc  Sià  SaJ^iSùnp  «ai  xf  Stà  aw9ppéxo9P  xai  xf  Kn^ao^Spxot, 
—  lUfiffui.]  k'^pQUw  Mai  xvpipov  leop,  4  ^tdpaxof  paxà  ifSarot,  i|  xa^opUv,  4 
JMamf  xai  tvnripMM  hop.  àlSov  Za's*  ptxà  iÇupiXtxof,  xai  dpi^ov  d^^pa  a^w/fits 
amimpéa^pdp  Mtp.  Utxà  Si  x6  mttih  épxop  tls  Q^ppàp  Zéop  épJSaXèp  tCBém  SiSov 
Pay^  xoùf  ^^ùtpoùf  oM^iforrai  yàp  xàp  ijSti  mplyifxai.  Èpaft4fia$»Sié»jifiop  ôSan  35 

Cb.  6o,  >.  8.  ip%aa1éop  Aêt;  ^«Ao-     xai  Aèt.;om.  X.  — 17.  pnpaxUtp  X. —  99, 
^éùp  X.~  1  a.  [ai]  ei  em.;  om.  X.  —  Ib.     [«roAAeUtif]  conj.;  om.  X.  V07.  AêU  Pftid. 
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Kcâ  iXai^  •  Q^tuyM^Sk  yàp  mottS  xtpèç  œitoùi  roGro  mtp6fUvop  xâp  iy&<rt  xàwpov. 
Mil  èpèièoùariç  èè  riiç  StaBiattff  moriimv  t^  [Q7ipî\tui^,  1j  r^êtà  i[yoTp  m]9%ipeùi9, 
4  ToSk  [tipvjft^yaif  MoXtxaU,  Il  [t^]  ^Xwc/^*  ^  iptriop  [t]oT$  ipcû^voit  xoXtxoU 
épiftaatv.  Tot)f  [êf\è  dtà  awaafidTœv  1i  piry^otp  ^XeSoroiuiv 


5 


[Sp.  u$pi  KoXsxap,] 

,...T6  3tà luXtXt&tov.]  MfXsXt&vov  to  ^ ,  ^sXXlov  fo &, df^uiviajtoO  Qviudfiotos 
fo  ff,  fivpoSaXépov ,  oMvdus,  xap3afui^wu  i»àroy,  xpénov,  n.v%ipou,tp9ùH,  dfié- 
poy y  dXàiit,  vdpiov  xtXrixîft,  xaalat  àpà  fo  as', xnpoS  )c a'5%  xtpt€iv6img  }lP,  (Of 
XIpcv,  1i  poiipov,  1i  9apêivov}iP>.  Otp^  àXfyip  ta  bipà  ctanaïUva  éXiioxonthtu, 

1 0  Ëy/oTC  iviSéXXofUv  xctl  âwoSaXaditov  fo  |S'  uat  h€ép<tv  fo  a', — ïléfia*  KoXatoU,  ifiTycv- 
punovfUvott,  ëvann^arhtv  itimtuyfUpov  Wfia.]  kiptpOiw,  yXi^mpos,  mniptêH 
Xtvxoû,  xvftipou  iyphv,  èa^ièmp  XBXsnwfUpàtp  t<ra.  Eripèp  Wrifc  xox,Xtéptop  4 
ftfi&lpov  mXif6(H  ip  Hiûnt  d«pf<^  xv.  y  yi|o7ei.  —  Eycfia  dp<ièvpop  xoXtkép,]  Utatrié 
^pS$  ^y'f  xêèpiag  jCp,  àwiov  jCa,  Èpdfaas  ipie  6aop  xhp  hyapèp  èétuvikop  pdxjpt 

15  riit  TO0  mpAtofi  kop^Xom  xapirift  yioXvpau  ^nà  iXaiov  rnnyavipov  xo.  a  xeâ  Mtnà 
ëptaip  ftfypv9  jSotiTtîpov  fo  a'  xai  rfp^upQlpris  fo  a's'*  Cvoxéôrixai  yàp  xai  iiaxptpttai* 
—  KatVTtptx^  xéXholop  $  fy&  i^JP^^^'^^  *^^  ei^«/f»r<ra.]  Kaa7op/bv  jCX,  xpéxou 
jCp,  papèo^é^ot  ^P,  pirpou  ZjS',  àwiou  jCy,  mnydpov  jCi ^  aiuippus  ZJX .  Àmk- 
XAp&aatt.  fiiAiTi  k^^,  i%i  èè  rîft  xpif^ca»;  Xa^p  xapùov  moprixoS  x6  \uyiBot  épiK 

20  citpou  xpiati  xai  iv/SsAAc  «nf^ov/pov  iXaiov  xpêunp,  fpa  âaî  xpéaut  Ho,  xtû  oUtùê 
)(jpQ  mpàt  xoirriP  vpoXo^ictp  rdy  ép$ptt%op  xi{ipopxa* — Koxx/a  ^oQtxà  optUupa  xo- 
AixoTip.]  Kaaiopiov,  6%iov,  apApprt^,  Xi€épov  taa  ùworlBtfitp,  —  O^oa^  M  xSp  xo- 
Xtxùh  mpoxaXéaaaBtu,]  tilav  Mèp  firrà  lUXtros  ri^p  ëêpap  ^^ic  xoi  ^avfMfoci^. 

fy'.  Uepl  ptf  pntxéSp, 

ù^iûjs  moBépxwf  xSp  pt^pùh  ^XtSorontîp  éwè  èyxëpot  xcù  iicaOatpeïv,  etxvdittp 
25  ▼*  xoi  xataitXdaasiP,  If  xt  xotXia  ùwayéaBoo  duaXoU  épéiiaat  3td  xt  iXaiov  xai  dift^ 
^paros  xiiXtoH,  1i  (taXé)(Tifs  xoi  àpxtpitrUu,  HoxHttP  ià  ift^paxt  ^H,  Ij  ijépa», 
1i  fnfov'  mXKÏop  èè  éalos  xà  m6pa,  x6  tc  Hèoàp  xadapàp  xai  mnytuop,  TéXa,  èèxai&t 
xpo^p  xcà  éf  (pdppaxop  ^poa^ipsadm  *  èyxoBlapaxa  êèxaiip  xeûfsdxiuSs  imnéitm 
xai  Xoffxpà  ip  ^mpaxfuût.  Ta  èè  xata^Xiapara  piixiptip  ix'^^  ^^  àUptupeBévxt^ 
30  «My  xtipépaxa.  ivtxtdMv,  Èwt^oiiipùfp  èè  xSh  oiipùnf  èià  xà  éjw  mov  Xfflott  ^v*- 
^pé)fim  «vpMtrioy  xaxaitXàapaffî  xa\  moxt&léop  xott  QfMoum  XtBovs,  fujov  êft- 
i^paxf  il  iifuopîxêp  ijp  xai  vptopîxip  xaXoïhtp,  ij  aabXppayU*  xd  ioBtépMwop  èè 
d^eXeîxàaiop'ij  àypé^ews  xai  xpt^Xov  d^Uftipa,  — Nc^pirix^y  Wfut.]  kphov, 

•  a-A.  [Bmpt]. . .  [voîp  «]. . .  [«/pu]. . .  jx^]. . .  [t].  . .  [S]  ddeU  apad  X.  Cf.  Acl. 
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atXipcvp  mrrpoatXlpov ,  vapio&léxvog,  ^ttiUpnH  XêvxoQ  xai  néXopof  naâ  ftoxpoO 
ipà  jCi,  xtvpofu&iuiv,  afiiôpuns,  Mw  éi»à  Z^,  HO^opiov,  ècKÙKov,  elpùhfosdvà  jCp>, 
doffxuflifiov  Xtvxoti  awipftatot  Zm,  piw,  aaiiXPpéycv  ,  P^i^ovixîis,  naaios,  xvpJpov 
amaanAi,  otKvou  cxépiiojot  XtXtxtapLivov  dpà  Za,  lUXiros  MtxoO  x6  ipxoSv,  II^i{c 
wtl&ltp  moLpiùtAà  movrixo9  tè  (UyiBof  3tà  iHaTOs  d'Cpfoff.  •*-  ô  ^  ^uaaXiScMr  tpa^^    5 
OHOfmpèt  xàg  iw  vtfpoîg  xai  x^&Jgt  êtaBiatis  Mai  w&op  oCpoSprag,  Ij  lutSf&hi,  4  a^fMt« 
«jpof  TC  ^pag  x6&]96H  xai  iXxAattt,]  Six^  a%ippMros  AcAtvioftivoti  jCtP,  etXhov 
awépiitnot,  ^o<ntvé(tou  owépfiarof  Acvxoff  d»à  jCç,  xaalas  Zê*,  xotpdou  amippaxot 
MiofUvm/,  Smlov,  papéBou  Tïïépiitnos,  XawéBov  ^^pov  cntippunos,  o7po&AW 
mt^pvyiUpcjip,  xp6xov,  dfinryëéXâùv  mtxpSp  XtXtwwfUpùfPf  Kopôùnf  morruiSh  AtAc-  10 
«ffffi^MW  Ml  Zy\  Tivés  ^m  xai  Parémit  ^vcaXlios  pùtpài^l  oCtetxapitu  koXoviU- 
smf  €És  TC  olt^épcvg  mXgxofUpus  x6mxou*  uê',  \ttorpt€iiaas  éhnuna  yXviuIf  np/nrtnif 
mXiaat  rpax^miovg'  màrtl^  êi  duvpcroffo'i  fièp  iv  xuéBoig  rptai  yXvxéos  Kpu^MoUp 
^mvpéaeomas  èi  tècen  ^tppjf,  A  è6ci$  jCa  i|  Ç  *  ipitttu  uai  ità  xaBtrilpog,  —  Upàs 
Xt6Uhnas  èmlèotot  ^lotipirrucif .]  YLpéuau  jCfl,  apiôpmis  jCt:',  ajfWpégBoi»  jCè',  Mociag,  1 5 
Pùpëo&Jd^vos,  xàdoff  a»à  Zp,  ^swiptoH  XgvKoQ , .  ptaMpod ,  rnoXiou,  daépini  dpà 
jCa's',  èyaptxoO  jCa's%  yXvxupp(iii$  xvAoff  ZctV^  Pi^cojig  Q^Xtlas  offiOTOf  jCp,  imo- 
€aXaép4int  Za'.  kptÊXépSa»9  (téXtu  dwifO^  èiwXdatop  xai  èiScv  xap^ou  wopiixoOxè 
Hiy i6o€  iiÊtà  oipoitéXtxof,  Èp  ipttypép^  3è  uai  raSha  ^pooéttuto*  p6ic»p  bip6h, 
fiifov^  dxépov  dpà  jLd.  ToU  méop  oCpoUm  pépOuxas  xeAoat  naà  XttorpiSi^miig  «rdrijc  20 
Ti^y  owoêiàp  iterà  'yXvxios  xpirrixotî  Scop  roU  xptcl  èaxviXots  XéSots,  TSpot  èè  ràg 
èudpoMt  oùpi^astf  méril^  xà  paXaHà  xdpwx  (ttxà  yXvxiog  «piyrtxoff  *  xè  aùxè,Mai  mp^ 
hrypoùf,  <—  St^TX^fffia  ye^piTf xoy.]  Kwp/you )( y\  xiipoC  }l P,  X9pi€ipdlpiis  }l a, 
xtmypiov,  aamàpiou,apiùpPH€,  mtniptûH,  €Ù^p€iov  èpàfoy,  xvïïipov,  ^npiSpov, 
yXi^ùtpof  dpà  fc  a,  titxà xà  dpoXaStitp  dXXi^Xotf  {tfypve  6ito6aXaé(iov  fo  ^. — kxXS,  25 
«ny^ficva.]  Èy^lpou  ipBot,  ^o9,  p-^op,  daapop,  éxopop  xaxà  oCrd  éxaaiop  xai  (texà 
dXXiliXttp  ipmaaa6pt.pa  Ifètnt,  i|  i^ir^ftiva*  dyaBàp  Mai  xè  ^expovéXiPcw.  —  Hpèt 
iXMùtmp  P€fp6hf  Mai  Mfi^tcH.]  KanMtpW  ^pjpop,  fucaXièat  i',  Mdpwx  paatXtMà  t, 
xpdMov,  XawéBov  a%ip{ULxoç  èpà  jCrl,  Mou  jCy,  «ixiîov  anépiiaxof  jCy',  ceXJpou 
awépparog  jCy',  (UXnot  dti^ou  x6  dpxoûp,  6  è6m§  xpMoXop, — Kopifxop  PÊ^ptxtxèp  30 
mpèt  ptfpëp  xjpopiout  Wyovf  Mai  xù^UH  xai  ivaovpias  Mai  ia)(ovpiag  xai  a^pay- 
yvppUu  Moà  ^£ci«  xëp  fup&p*  ixMpipu  èè  Mai  mApou*  Mai  Xtdovt  ^piWItt  xoi  mpàg 
xès  dUAof  èioBiagit  xëp  aïkâfv  x&rtip  mmtfMoXSh,]  ^Sa(i(Ppéyou  Zp,  |3rr7ovixifr  Za', 
mtxpoatXipcv  poMsèoptMoO  fp.  ç,  popêo^éxyos  fp,  y,^XXov,  péov  d»à  rp,y',  ipv- 
aiiÊoy  rp,  ç, mtwiptcHfp, i^,  pihxos  f, a',  otpov  moXoO ^^. — ÂXXo Mopiixop  ye^pi-  35 
rui^,]Ohou  f, t^,  fUXtxos ^p,  msnéptùH  jCiÇ,  aa^pàyau,  papêoàldxyot ,  «rrpo- 
atXhov,  Moaku  dpà  zp, 

&.  ÏLtpl  xSp  ip  M^&l9t  wa66h, 

la^ouplat  ùwap/o^aiit  ip  xi$o7ri,  ^  Swjovpias  ètà  ^XeyyLoviiPf  ij  alyto^^aytap, 
k.  Za'  Aèt;  To  «  X.  —  1 1.  dpà  jC  fo  y'  X. 

IT.  37 
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9Ac€oTOfi/a  xjpfici^rif  xtù  xattntXéaattv  dicntsp  roùs  ptf  pntKoit.  BpàftSùnr  iè  atftatoç 
ift^pcuraémw  n^v  3(oèop,  àÇufUXttt  mort^iop,  1j  xovif  ihii^  xtxpaïUpif,  1^  r^  (u- 
BptitKTti^,  ^  tij  èià  ixjiivéhf  Omptaxif,  1i  jif  èià  aiftiwp,  Anà  3i  «ror/{ciy  éi^Hmita 
dèiérrov,  1i  ciov,  1j  mptovktëtH ,  i|  ipj$iu<riat,  1j  mn^  iypiov  a%ip^Mtos,  m»ptf9 
b  èkètè,  S^éXi^ng,  1i  èià  olanxifs  xavku.  Al^toppayti^aiis  Se  xWItOH  ètaith  rà  içSpa 
Ktù  «OT/{ciir  &ç  tous  aiiun^oixaùt,  imttBévat  ^  iBo^99  (fohn^v  ipgtXiiykfUtH»  ^oup, 
4  X"^^  wkoQ,  1i  X'ôxiov,  1i  ébuaitap,  <bX9yiiOPlf$  Si  ihnp)(o6orig  ft^  xaâsrtiptitin, 
6Xtyo%o<Tif  Te  xai  èXtyoanUf,  Q^paxtôttv,  xotXias  rt  xepéaet  KeùxarawXdffpMat,  Mai 
romxeûft  atxôoug,  ipéftaai  re  ètà  ëSpag  Sià  iXalov  rnnyavivov,  OU  èè  Ma^irm  ^  roS 
10  oépov  iMKptmt  dvÊV  (pXtyftopiff  Hit  iuHpiTUt^t  ivêpytktt  êwarpantiaiiç ,  ictwrpt^iop 
é<mp  ipafuiurioKOPras  n^y  Mpyttav  fyxadiaftaat,  vhp^  tc  'maptn^o^Upovç  rou 
'mépcVf  ^  èppovhptfi,  i|  Képtat  rtOXeurfàipats,  E/  èi  p.il  ihmxoôoi,  KoBrrnpu/iiov 
tBÔxùit  •  StoupifTtxoU  3è  fiii  «po«oT/{sfy  éffiift^  àtéOiofifi  mpooèuenhono  ^  xôt^ts, 
Teûfg  Se  imè  ^ÇtoH  &1pttyyovpiais  1i  Swrovpioug  iwapt:ùpttp  Sià  tis?»  dpùfftentxShf  mpowo- 
1 5  Ttffiidtwf,  xai  pjiXt^a  r^  Omptax^  ,  xai  rér1t&  bipoU  ifimurtro^ott  ôSem  9*p^  aihf 
êXfyif  pépS^,  E/  Se  dipa  «wtpc/n  ot^rôp,  MtéiteptH  Moi  (HptXoOmv.  tidXt^a  xai  rà 
ahp  Se  ipfuiin.  êkiatra  Se  Stà  B^ipeUov  xpnrtxoO,  Stà  olpo^Xtrog,  )(6vSpev  ^o^iutnÊP, 
^taéputf  àojtapéytn,  ^taXé^i,  xapiSwf  xad  Ttfy  iXXtùv  lyBùwf,  yéXixTOç,  4  ipt- 
ftlov  xpétH  xcà  6pvMou  ydXotxn  mrKortafUpoo.  Aovrpfi  Se  amofiùH  xjpfl^iop'  M 
20  ùôSêfuSs  yàp  mtpta1d9tû9s  ipftéitt  xà  Xovrpép,  —  Upèt  XtBiShrat*]  Tous  XtôiShnas 
morii^ip  ffucvoff  anipfta ,  ^  aeXhov ,  1i  &1ai^Xipou ,  1i  Sœùxov ,  ^  ffiop  rè  ^gapà  rà  Hèaxa 
^véfupop,  il  Tût&nf  vif  dpTtSdT^  XaitSapoiaif  dadpou,  a^pipou  ip$ovt,  xaalas  xai  xtp~ 
pofu&puiv  laop,  AipMppayoiajit  x^sag  fiCT«^  rSh  iXXù»p  fioifiiifténtp  Ixapck  fitnfioSm 
'  mxùai  xœrà  xtvet&pttp  xai  io^lap  xoXXi&itMpeu ,  ivlOsfta  mpeg  rè  oM  Sià  ^otpixmp 
25  xeâ  dxeatiat  xai  ù%oxt&7iSog  xai  atSictP  xai  a^vallnplag.  11ot$i  Si  dxpoH  xai  aw&yyos 
ôypf  mlaatf  SmiB^g  xai  xavô^ïg  dpaXufSeig  tc  ro7g  ^ohi&p,  1i  Stà  xvXoO  dppoyXAaamt 
Stà  ëSpag  êpiSsig.  —  ÈyxddtffiM  ttg  t6  a:ÔT6.]ô^xpaT0p,  4  d^é^pa  aj^ipou,  1i  pdtov, 
4  mSiov,  1i  po6g  pvpioSe^txifg,  BpdpiSoug  aJljtarog  dp  x^olat  SiaXvet  'Wtpéiupa  mXÇUnt 
dwàg,  1i  rà  ^XXa  aùroO  Xeatpéptpa  xai  mtpdputpa.  klpoppayoùang  xô&ltoH  «or/fciy 
30  r^  pSrf  mopttxf,  1i  oapiqL  yiffli  a^payiSi  Xnppl^,  xai  rà  oMeva  6aa  rofg  aipo- 
i^oSxoTg  SiSorat  mpo<r€v9xfliop,  Hpàg  iXxécmg  xô&JtoH  xaréxXaapa  Stà  (potpixâtp  il 
^a^iSwf  pMjà  xnxXSog  xai  </lvt^yipias  xai  atSioip  xai  dxaxlag  xai  ùxoxi&liSog  •  ^tpità 
Si  ixtxaiaBœ,  i&Jtp  art  xai  faxoS  d-gnSapàpou  t^  xajaxXéopaxt,  TaSha  Si  Ijrot 
foiptStp  dpaXapSapioBot,  4  ^v  aipip^  dXtép^  d^piXitt  ^^oBtù,  E/  Si  épÊV  poft^g 
35  ^XtyiuJpot,  tSpfl  X^et  xarai^XdtTtntp,  iyxaBiietp  tc  xai  mvpt^.  HfgpofUpug  Si  T^g 
iXxéfftc^g  ipiépat  t^  «tSo7ci  Stà  xaBtrffpog  xà  Stà  xdprou.  E/  Si  péptt  Spipvbg  iS 
iXxéatCH,  èvtépoi  ydXa  ptrà  dp4Xov,  Ij  mopJipéXvyog ,  i|  roff  dn/tipog  xoXXvpiov,  4 
ToS  Stà  ^wraXiSog  xpoxioxou,  —  Upèg  Stryfioùg  x^tcâg,]  àiryftoi  mtpi  n^y  w&^tp 


i  i-ia.    mapa'ïïlopépovg    roU    mépov     x^pSpùiv  X. —  18-19.  4  iptfeiov  if  X,  — 
Aët.;  mipaitlofiéva)  tov  rdpov  X.  —  17.      ai.  SauxoS  X,  et  sic  Mepim. 
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tl  (Ê^M  mpanyouiUin^  èhulkatt  yipotvvo,  3ià  tè  /oXêêtt  êxpaeto»  Mip)(jtip  x6  awti- 
X^liépop  mtpMùtita  êwonXovpraf  xp^^fo*^*^  ^à  èaaihcvm  xat  tXxofSct  rà  fiàpn* 
kpp^éiiUToivvp  aw^xJSk  fiiy  à'ïï<nntpi^,  mkéov  èè^poa^pÊoBatmor^MeùiKovptîif 
émtyMdU^v  ctùroùt  mvupé,  Upoitoviletp  èè  aùroùt  otKÙcv  mipyuaxî  AcAtmoyi^ipy  4 
4|i«7^oUotf  mmpoU,  ^  i^X^  [utà  yiXiaanot  iÇOoO,  4  l^ttà  ^vtxcSaXétwir  i^t^if-     5 
pttnt,  4  yXvMiotp  o/yoïf .  TlpoaXapi)Sa9ia6€iaa»  èè  nai  ol  xapuonol  ^vuut.  —  Jlp6§ 
raùf  éf  mup9v6fg  èwovptShnat.]  01  ii  iw  m/ptroU  èvamtpUhrtt  ipSp^xéoBcÊm» 
r6  rê  irpa»  nai  tôv  mtphtop  \iixjp^  Tëp  îa^fm»  mtryavip^  iXaé^,  4  frutvàivi^,  4  «w- 
Xêu^,  iMtxopiwiH  TC  tf  f  xotXkt  imiaBwn»  nfAtftv,  ^  paXàx^$  è^t^iH^unu  ÈynaBt- 
ilMùÊOw  èè  tU  i^péXoiop,  Ii  nfAtav  êfe^funt.  kppé^ovm  èè  imyoôœiit  rift  èm-  10 
MotâH  Mai  tmtCoi  luifà  ip,^fmt9  xnp^nil  èè  mpàt  xà  vAxè,  i%ttnètunim.  kypias 
fioA^Vf  ^{oi  ê^owTûii  mKutOÊpf^  iXoLl^  lurà  ÔXfycv  Hèaroi  ëàH  (nipeà  yiimnm ,  xaiaiMt 
fiày  pMamt,  ta  èè  iXâto»  pfypvttu  X"^  mnydafov  At  àïpeu  Toirro  xéraptop,  mtû 
ftiipoO  Mai  xa^opiav  r6  dpjcoCfr.  notifia  èè  toTs  olhtt  ètaxtipipots  ipfi^ci  ^lovpifTfiM^, 
èpé^pA  mtrpoasXhov,  Ij  pupéBcv  pilut,  4  ^alpuXipou,  4  f^ifov»  4  inépw,  4  «pif0-  15 
fm,  4  daépou  pilnf,  4  èaÔHOV  HpnttntofJ,  ^  ttvos  ôpoioy,  —  Upàt  IXmmiv  xC^tùH.] 
ÈXMÊÊpéwaig  xô&ltv  èoxiop  atxuoèt  «ai  mimowai  x^^  ipSé^tpatos  xtû  rà  a%épptKta  wi- 
T0P,  oibui  bipà  Mai  xoipvanoèg  (pohêMmt  Mai  ^éma  mt^pvypiva,  oIpcvs  èè  Qmpahvt, 
OMn^Xhof,  mporp^wntt,  fuXapn^Unn  XgVMOùt,  *d«flmlf  IrtûdMoètp  4  yXvMtît  êXCm- 
9ffèt,  ^aX^pipovs,  Mai  tfévxûtp  pSXXofP  MoiMcvSop  Moijfjpnaa^tMàp  9€pt9^.  —  T5p6t  SO 
wapdXvmv  mw/J»oh.]  01  mapaXi^imt  vè»  m^iv  oi  pèp  dupooipén^  iMxplpovct  rà 
cZpo9,  Mai  6aov  M  xah^  fy^v^tp  dxtvèvpàt^pov,  ol  èè  oCm  éwoMpipoump,  iXXâ  Mare- 
)(i9Wt9t  èiaxtivomu  rèv  xùt/ltv  Mai  n^y  èa^v  Mai  x6  lirpo»  Mai  i»  olèiUpart  roùg  piipoù$ 
^ou0i  Mai  pil  iÇovp^aasnu  vtMpolhnm  rà  iSvoxt /fuya  Mai  oCm  eig  paxpàp  rcAcvrâ- 
at¥  *  âOtv  imrKtpÔértH  oJroOf  MoBtnipt&Jiop  Mai  avp^jfiç  9i$  CèpiXatov  èyModt^iop  25 
mai  ifaprXfiréop  moXXéMtt  rift  tt  iipipag  Mai  rfft  wxtàt.  Mai  fuUio7a  pttà  xè  MoBtxn- 
plam'  èyapoMvttyàp  xà  pdpv  Mai  MaxawXa&Jéop  <ip^  Xtiatt  ètd  tc  otwvit  yXvMiot  Mai 
ltéXito$m  Upowoxi&lio»  èè  MO/^opé^*  ipÊxéov  èè  xdit  ètà  mnyépoy  Mai  Mtwxavplou  Mai 
mtphofi  Mai  «oAaiofif  iXaiùu,  Ij  atMvcnri^.  E.Xv&11lpit  rc  iiftXmht  Mai  6Xiyo%oata  Mai 
éxana  xà  mpeg  mapaXùctts  motoUrra ,  xgptyKortepoi  xt  MO/^opUm  Mai  èiovpnxtMSh.  Toù$  30 
èè  dwpoatpéxmg  iMMptvopxat  &1vt!liM6k  dxxiop  Mai  xowonéop  xà  pàpu^  èîà  x&v  èaxpépxûtp 
ntnmïïXaapdxùÊ»  Mai  paXay pérùfp  xpofùh  X9  Snpt^vxutSp  Mai  «oroff  yffV)(ipoS.  Ëv  èè  xaSf 
époXé^^ÊOtp  tôxoponiptH  xipë  Mai  èpùnuuuapoU  Mal  ^vtypoU  Mai  xf  ètà  péwvos, 
é(ip^  X9  èêOMvp^  Mai  oAxo^uioîv  Hèaat  '^v)(jpoU.  Tàs  èè  M  pdxjUH  xpépau,  4  «^fli- 
patt,  4  àXioBi^paxi  BavaxiMoft  awtèpopaU  avptèpwaùaag  dè^poxov  laaBm*  —  Ilp^r  35 
Miô^êùH  alpoppayiap  Mai  ènypoùt  Mai  èXMAottt.]  kp:ÙXov  Zif',  Xtvoffuippwt  «cÇ0#^ 
pévoVf  ofx^ov  axtippaxof  XBXtmapépovp  piiMUvot  Xtwl^g  avippaxos,  xpaymuhA^g 
Ml  jLX.  h  xpayéMoaAa»  yX^MéimpoSpa^f^eap  MaidvaXapSéwsaBat  aùv  aùxfl  xà  Xotvé» 


h'b,  avippaxoç àpvyèéXtfP  mtMpSh dp'ùXov  X.  —  30.  MoixovSop  ex  em.; 

M!M9  X. 

37. 
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A  èàm$  xpiéSoXoy  (uvà  MvéBov  yXvxio§  xMpafiiyov.  kXyi^funa  x^toH  mtpéittva 
Uhcu  Xtpoawipiuv  xôoBot  a'  ^trà  yXvMios,  aiHoofiop,  ôpfdpov  awépfia,  èfntay^oiwoy 
napm6€,  Xuto^  xapmdg,  avépfta  p.i^xoùpo§  Acv«ff«  1i  fuXahms  jCa  a^p  CipofLiXm, 
xvêôfvknf  Movt  èpé^puiL,  iXinm»  êpMiXov  â^é^pa,  Upàg  iXM&aut  xit/IttH  mot97 
5  pè»  xai  xà  vtfpmxà,  UUh  êè  mortldiupa  Mpé^mi^  xyiXàf  o^  yX^tuti,  éypA^nn 
méayit  èpé^pa,  xai  pdXt^a  rUt  ix  to0  Uappoaov,  iXéni$  pvptrfftxlh  èpUmpa, 
yéXa,  olpof  yXvxùf,  xvwaplaaov  xépitit  pttà  epépinis  6pc€uûo9  péytBot.  Afdovt  raùt 
iw  x^&lu  QfM^t  ^np6pt9a  éypAa/lmt,  iitéprov  ê^é^pa  oOv  oh^,  cpiuppUn» 
avippa,  êfupvpaipiit  pila  4  à  xapvàf,  ImopaptiBov  ptloL  xeù  rè  aitéppa,  êXxvopSov 

10  piXtiaiov  oSoXol  ^o,  dpiôyiaXa  ^nxpà  ip  yXvxtît  rpuiSoXop  a^  olp^,  rpiSàXov  raU 
xapmcO  à  xy^^  X^P^»  yXvxwrihig  pQyu  ol  ^mppol,  êéppus  piliig  ^XotoO  rpiéSo- 
Xo9  ficri  oivw  Mèwt,  xapiapé>pov  xpuiCoXop  ptxà  ÇAoïoff  ^{i?^  ^cf^virf  ttnu, 
xovla  ipwiXay,  épMpop,  —  A/9oMr  d^v«7ix^y.]  <S>X6pov  pUnt  ^XotoO  épé^upa.  «^f{c 
«Aifdof  •  (fiitipot  iè  pnêapâk  Q^yyeofixôù  xHt  ^éamf  «^i{c  èi  iëh  ^pfpSh  c'  mai 

15  êtaXip'xapt  iixa, -^  ^ovpirnxà».]  Kapêap4&pou,  êp/Apov,  a^phov  âiSovs  ipà  Z^', 
xàclont,  9p6pm$  d»à  jLy  y  xaaUis  Zà^  pàXnot  xb  ipxtnh.  6  S6m$  xvdpou  afyvs7/o« 
x6  péyiSot.  —  ÂAAo.]  ÏLrrpoaêXivov ,  pApxmp  ptXéamp  à»à  Ziç>  etXlpov  a%ippatoç 
ZXp>,  éppeùH  jLjI y  popèoàléxyos  x^Xxtxfit  Z^,  ap^pput  Zp,  péXtxos  x6  ipxoSp. 
6  36m$  jLd  ptxèi  ùèpopiXtxos  1i  pgtà  otpov  xexpt^iépov  xvédmp  y, 

&'.  Upèg  yopéppowp. 

20  Top6ppotd  Mip  éxxpiatç  iwpoaipÊXOf  tnipp/otof,  iwl  eJe  dpp6iu  ^avxJia  xtù 
(Txhni  Tfl$  6a(pùoç  xoà  xôp  ip  fitiBei  mtXi^paai  X9  foèipov  Ij  pnXipov  Ij  oipapQipov,  Ë(fM 
èè  xûerawXéaatiP  xoU  èià  ^pImup,  p'^Xotp,  olpépSng,  ^oèg  xai  xQp  ôpototp,  ixeatht 
x9  xai  ihioxi^iiot,  iyxaêliêtp  rc  a^ipoQ  xoàpéton»  èpt^pam  xaà  x£h  ^matpctxXnvktp 
iv  tdppfi  xcà  iiêeen  *  xpoftûg  êè  xp^^^  ipaè/ip^PtiKoSs ,  ptxà  3è  xaùg  mpérovt  XP^ 

25  povf  iyêip  M  yvpva^txijp  àytoyi^p  ità  fs  x6  tc  dXop  aSpa  mai  xà  m9wopS^a  piXii 
eif  pSot»  mapaxJH^opxat.  — -  Upàt  yopép^omp,]  Bpiêaxof  awéppa  pé&lpov  mX^dof 
ptrà  if«xp^  «^f  !«. 

(c'.  ïlspl  odTuptiatoH. 

H  atnvpiaatç  tfBpl  xà  oMtpp/cntxà  pépta  avpU/Jarat  ptxà  ^Xtypopilf  êtSèè  ^Ac- 
€oTûptSp  xoùs  àXépxac  x^  méBu  xai  pixjpt  êiarphov  ip  datxif  Tirpdv,  ipSpéxjup  xe 

30  rè  ixpop  xai  xà  îaxftn  fitrcl  x&p  aièoktp  oiawmpoU  ipiots  èià  oipgXaiov  xai  èioa^ty- 
yetp  xà  ùnepxsiptpa  xai  3Hf$t  ^nélnp,  in^op^v  tc  xiip  xotXla»  xtpovp  pil  épiptt 
xX^apoTt  c^  pil  itutiptadat  xifp  ètétamp,  xai  xpo^p  mxAhi  itèépot  àXiyiip  xai  M 
apowoai^  xnpeîp.  Èwipépopxot  iè  xoC  ^téSous,  ouiva^éop  pexà  xaTa9;(a9(xot».  El 
èè  mXUBot  miLpéxetxat,  xai  ^iXXait  xtpovpxa  xai  xaSt  xotpdît  lipaU  X^fnoî  xata- 

35  wXéxIap, 

Ch.  66  J.  3&.  xàç  xoiXias  tipif  Xvatt  Paul. 
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^.  VLêpi  èïïpéxTWf  fiopluy. 

01  ^«pourra  fujpia  êxpmu  mpèt  éppoèlma  oô»  lajfj»o\iOtw  épfi/fp,  éBvfMt  èè  Sià 
roïho  yipovxm.  TviuwiMMaat»  oZp  rà  xén»  fcipir  Tpifi^fcnwi  rois  iià  «rnr^fwf  «ai 
phpov  Hot  9^^f€knt  inémott,  Sir^  èk  ceôrots  Q^pfià  Mtâ  Q^pfuaniMà  nat  ^ttoAhi 
dpfi^ci,  olpolrt  tùéèeit  xoi  e^fi^Aia,  ntù  ^^^p^  «ai  xÂbroi  «d  mpéaa  Mtù  tÛt/oâ^ 
«ai  jSoA^i,  mpowottaiLoi  re  ^là  acmiplov  «ai  xnwéptûH  nat  tôi/A^tov  a%ép^axo€  ntâ  5 
»9if«ov.  KaOcv^^ra^aoy  ^i  M  fioAaxoîf  xoheus  «ai  iya^iMMx^nimw  iMoké^^» 
êaHtypAaiuna.  —  Ërrorix^  moioSp  Kot  mpès  miptaip  jSp  tUèokip^  JSkémtat,  ménutot, 
gôièfunu  ai[épiutTos  Mt  iÇéyta  n',  «op^ofuifiov  awépinonos  jC^,  mtuipUH  néMMovg  «'. 
I  âori  êvaXaS^  Ij  tôi/AfUfu  x^^  mXéaat  rpoxitnuntt  Mai  èlèov  Za'  in|o7ci  fccrà  oj^ou 
X^  M^oBop  êpa  «fxpofftiyov  x^'^'P^  "^*  a'-^-^i^aTix^.]  Ao^^Aioff  tvuriisy.  Il  Xéopros  1 0 
o7^Xp^*#^^^P^^'**^P'>f'*^XV^^^!^'f'^^*"^^^^*]  Ei^ifl6f*ov<nripfcaTo«,  «rcf- 
MDKOf,  aipéwtoHipà  jCii',  nap^^A^uov  jC^  ^mtMiputçniHMm  «'.  Ilirro  AtN^Mtf  oOytfJbri 
^  XV^  «{{difcov  «rAeffffft  xpoxJ^axouf  «ai  J/^ou  Za'  mipttp  lurà  olpou.  —  Sarvpfaxif.] 
ZtyyiSiptoH ,  aamipUw  roO  ipùâtépau  (Upou§  Mt  jCrf,  <nUyxov  rijff  oCpSs,  fufov^ 
daépait,  «rrpoffcA/irov,  nap^Qi{M/&i^ ,  oteéXnH  Mt  jLX ^  tilfi/pa\à  aicipiiaroi,  «I9-  15 
papuipuw  ipà  jLy\  épftipov,  m9wip9«H  XmmoO,  xW^f  a%ippaxa$  èvà  Z,p,  axoipov 
ipBovs,  papèo&Jé^vos  d»à  jLi ,  offiorof  rpœytiov  yai^pop  a.  àlèou  jCa  ficrâ  çtpau* 
roU  êi  ioBtPBt/Iépots  ità  yéXoMrot. 

JUSmot  ol  fftiy  ix  roO  «rAcloya  êtavopifam  ytp6^tgpot  ÇXeyfutpi^p  «rcpi  rcHs  iuMo- 
pi^amat  Ptûpoi*  chroTcAoSfffir*  âpiti^u  Si  "havjffa  nai  avoloXij,  iySpoj^aÀ  tc  èà  ètà  20 
iXaUiv,  01  èi  aanà^Mtot  xé%(H  in  mX4fiov€  ytpé^MHH  «roAd  mpàxtpop  ÇXiCorofikuf 
àMonoffctp.  Oî  èè  iità  owHfitÊP  mépùnp  ytpé^MHH  ximat  QdppaiP  (urà  mapaXXaylis 
aÇiiynSp  i%ifépovm,  «ai  o^ot  iantaw  iUp  ^oypépovm,  XovrpoU  èè  ànonaBh^oanai 
«ai  ^pa7f  T^  è&ls  rpo^oif  «ai  ^powocUus.  —  £^xxpiafMt  xoît  ix  xipnatoft  xono^éi' 
mp.]  kçpépnpop  aèûÊtt  X^<ras  xtû  èafliaas  f«2&y  otp^  Pp^'Xfi  ^  iXai^  TcrpavAo-  25 
tfloyi  «ai  iplois  olavwnpdit  Apanapéèu  Ixawék  Q4p^pi  tc  «ai  a^yxjpt9  tous  AovofU- 
90Vf  xal  TOUS  êXovToUpras. 

^ .  VLtpi  ^lirypatot  «ai  <néa\fAt09. 

tifyiut  xtû  <nia\UL  x6  yàp  iv  aapxd^et  ftopiq»,  rà  èè  ip  P9\tpAètt  avpialenûu  -  o^loi 
èè  ro&rtip  ai^ièiés  ns  xtû  dpèfuiXos  11  a(poèpà  xhmtns,  xai  fuih&la  ârap'dxpntla 
xat  Mpfuipra  xai  iftdXaxxa  mpbt  xè§  xtpiHatts  éyirtcu  xà  m&ftota  -  ètaawrcu  yàp  xaït  30 
xoiai&xtus  èiaôiaem  moXXà  xùh  ip  aôxoTs  ftopiùtp. 

o'.    Ilcpi  TpOfMM». 

TpéiuH  ip  wvp9roÎ€  ytpéiupot,  el  iUp  i^  dftapvifitdnwf  mtfilStUpotep,  inox;^  Iv?» 
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rôh  pXai^éanùtp,  Mai  mpâkop  iUp  ifiiSptKriop  r6  aHya.  mS»  iXgJ^  aalSfp^,  ip  iè  X9â$ 
ètMawat  x£h  iwtaiiitaat&9  traAoi^,  ^  mmicnU^.  JJUMéaOoâ  èè  rà  ébipa  iploit  fcoAo- 
xo7f  mpoaXiihmUpa,  cira  mpoa€Xifriop  mxùas  ixè  roO  mpévov  oïïoMXov  fté/jpi 
péxitàH  «ai  àa^^f  mpoMoravXaacofUponf  rSh  fupHp  iitrà  rSp  ^wo/op^pionf  aSftf 
5  A^9Cf.  Sjctv^oOtf  èè  xtû  taSha  ipUns  i*  maXeuoU  1i  oiximêpIov  iXtUov,  xpo^éâ  te 
mpo9ou/1éo9  orMmg  «ai  po^iumaè^tt  Q^ppàs  méatu,  E/  èi  xpawiotmp  oi  «vpc- 
roi,  ifi£i€aa^éop  motpà  pJtuf  élt  iXmop,  nat  rpi^tatp  intyLsXMtpop  éMoXoLU  xfm^éaw. 
Ei  iè  i%r)(jpophtt9P  4  itéBtats,  mpomoxt^iop  xa&lopitf  fcrrà  fuhnpéxov,  wcù  iv 
Q^pftoTs  T&ïïots  akfipiiréop,  étt  xoi  ta  eCSioixn^a  xth  ^iipSp  «ai  Ijfiùùtp  to^  ànaXo- 

1 0  adpxavt  mpoaoiao^Mt.  XvOipnùP  èè  réh  nntp^nh  Xcvt/Iiop  ^mapattovfUpout  Ti(r  tc 
eit  rè  ^^vjfjpèp  ëp£amp  «ai  otpov  ^tétnp.  El  êi  mtKouiUpttp  xpoiMus  tJtP,  iXêi^i- 
oBcâoép  TC  xoi  tisCêpéXaiop  i(tl8i6a,iiaBùtmip,  ftvpoMéwots  Tcx«xpifo0fl»aa9  «ai  ipdnauu- 
iiadwwp  téw  TC  p&top  wù  riip  pé^tp.  Èwppt'ïïliaBc»  êè  akoTs  «ai  fiéXayiuf  métrmp 
êè  ipit/Iop  j6  moXwipxjuop  iÇoptuUpop  xwpipif  Mnpvrfj'  noBéXov  èk  mpopontiop  eC- 

1 5  oapnias  •  Ttt&nf  yàp  avpamoxadt&lartu  «ai  4  tôp  P9Ùpvp  àropla.  Uévrmp  êè  ftoAAoy  sô- 
XaÊtiréoif  M  aôrcSp  ^&y  Koi  âms^ta».  —  Upès  Tp6\iovt  ToOf  d»eu  «vprroff.]  Ihtyàwmà 
kXupUêp,  a^pêvXlov  (hop  xoU  xptcl  èaxr^Xois  XaSéip,  xaaiopiov  «ai  phpou  àSoXoùs 
p,  àiêov  junà  -^lUpap  xo)(Xidptop  a'  fcrrà  6Su(UXtT0t  M  ^^iépas  y'  info7cf .— ÂAAo.] 
UépoMos  xai  «rcv^pcaw  nénnovt  e'  *  AeÂx  «rdri {e  ip  xvéÔ^  a  fUJuxpéTov.  Tpifunms 

20  Wti{c  K(u/l6pioPf  iXâaias  piins  e^^^fia,  êoftaavplov  ^XXùw  jC^  ip  fuXatpér^, 
tiwenépiop  y^trà  ifèaxog  mortléfuyop,  Xaycùov  iyxipaXos  ioBtéiupos.  —  ^iiyxP*^y^ 
Zûtalftou  «repi&Jnroy.]  Ibruiprit  fo  i',  xnipoU  fo ê^,  iXoUov  waXmoO }l a, ôvotdpûotog /b 
P, didpxtis  fo  a,  t^^pSlov ,  phpov , âppophpov ipà ro  a,  iXoip  /o ^. T6 èppéptrpop, 
9Ù^6p€top  Mai  H^p  dSdpxifp  Xsiov  aàp  otp^,  gha  ivlSaXXe  àntntdpcata  «ai  Aeiorp/Sci , 

25  X^^  ^^  ^  nfxri  furà  ây^oéant  rUSop  tpa  )(jpûùa6^,  xai  ^Ssf  dpoÇùaas  ipoXdfilSapt. 
UmailajftaètxoUf  épBpa  êXyoUm  xp^^^»  mXevpàs  è^vy^tépoit,  dfiaXylats,  —  Me- 
taavyxptuxèp  rà meprditvpop,]  ^dpèov  p.ipwt  "^y  li^P,  xnpoS,  t/Iépaxos,  ^oàli^fT^s 
}ffat  âpà  ro  y,  ditoSaXaduov  }l  a',  ô  a7fîpa£  jSp^erai  ip  rif  pdpi^  ^fupSh  y  xai 
êfïïXiiftart  raxtis  ^Marat,  xai  xéxz  6  xnpès  nlxeroi  fUpet  tfif  pépSou'  i^  iè  fMt07/^fr 

30  Xeahavat  aùp  èXtyjf  pépê^,  M  réXat  &Ko€dXaaitot. 

oa.  VLpbt  wanài  ^^ù/ouç  flhroAAo^y. 

Aoâ^  ^aiuUSpup  fioiépiip  ftdoiiaat  «arav/iwy,  xai  meipaxpil^  ontaXXéffoif,  Toôtov 
lUSlop  iaaXXaxTtxtitepop  oôx  i&lip. 

op.  Tlepi  a9aap/S»p. 

SvoafAoi  imï  TdSv  'mupeaa6yx<inf  ei  ovftéis/yoïev  «ai  xatà  SXop  ré  oSiia,  ip/pêpcik 
loU  xerapixoït  Q-epaneCaoïiep  '  ei  3è  xaT(ii  (*ipot,  to  (lèp  mpôkop  StoxpaxoSpret  rà 

ig.  xvéB^  Paul.;  xéxx^  X. 
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awtXMàiuiKi  tSp  lUfôh  mttOnvioH  rats  ytvoyuhtuê  ^àaùtéhmXiiyûStijnéSahoprêt, 
éporpii^éop  TC  iXeU^  mnyttpip^,  Ij  mxvcÊpi^,  Ij  waXtuf,  Ij  êià  MO/^ophu,  omôas 
TC  mpoaSéXXtiP  fArràjMtraoxaaftov,  axeXSh  fUv  awehiofUpwf  taxfott  xai  vfl  ^érp 
ai[oMX^'  y/upë»  Se  aw»(Upwf,  pét^  tc  Mtù  rf  m^én^  «koif  a%oMhf  v^tc  imtp' 
xttiUp^  rofi  éfiov  àp$p^,  E/  fiirroi  SXmt  roS  aà^axot  dmaêoîk  âptos  avpéXMono  5 
;i^clXo«  Il  pXifapop  Ij  yXûila,  ^aXtwèp  ^ynriop  r6  ai^otUM,  ntù  ^tyéXùtp  Ç66ùêp 
oMutàp,  d  1UÙ  (UKpà  xà  mtwopBàra  fcipi?  cJmm  êotui.  Tes  èptupim*  oHp  flhrà  to0 
hiou  M  roÙTùÊP  motnriop  xtû  xSh  «rpc&rarar  amop^XuPm 

oy'.  Iltpi  TcreCroii. 

TtroBpmSk  amt^ipum  i»  dç>x!i  Ç^eSotoittuiop,  ipiots  re  mttwat/Jéop  rà  fcipi?  iXoêo- 
Çpojfjtat  êtd  Te  mxvofploQ  iXaicv  xtû  xao7op/bv*  mxwu/liop  êè  furà  d^iv^ëp'  ed  yàp  \Q 
xoO^  ntù  pXMovatp.  TUxvaiioBcû  êè  a^p  itoi  péxjutç  ^  huniptAtp  ntù  a1i/i9ovt 
jà  fUMfèi^epa  «ai  Cva^àpèpia,  6  7e  tUt  xôt/ItùH  ràvot  Mai  6  tëp  PÊ^pSp,  <t>€i</Jéop 
èi  tijff  èptupiatùH  aCx  dSpéùH  àlfaupoUpTas ,  iXXà  fitfuptaitépùH'  roùs  èè  lipSras 
iXao6paxé<np  ipiots  éivapitéietp  iiij  XiBùtm  ^Soinref .  E/  èi  y^poplatt^p  ù  rénaros,  eis 
iXatop  iiiSiSdietp  ils  rUs  iiiUpas  iiii  ifiSpMpapras  ds  oM*  ixXvnxendrii  yàp  tëp  15 
ivpéfUûfp  4  9is  iXatop  ê^JSams*  iv  àtntiots  re  il  iMltm  ità  iXaiov  nntptfp. Uon&liop 
èi  ^pofUXtrt  XtmapS  eis  fffuov  h^Oipri,  méptutos  èi  àwoS  roùs  tiMpovs  wortaliitp 
rttpèSoXop'  e/  èi  fiif  y^,  xè  iXdxtolop  àSoXép,  't'ïïdèono  èi  ép  xts  etùroO  j6  momo- 
&16iut)(pp.  Loriop  mcù  iiijUùPiaxàp  Qvfiia(ia,  Il  oxot!  ievpi?Mtî«oû  SpoSuuop  lUytBos, 
m$ptKXataBip  ii  iitiÇO^  (UXntxaraxtpiw.  SiA^/ouTe  (^/{iff  nioyXiiptap  i\i'Kaa$im  20 
^MXtnpéx^  KvéBoiMS  xptts  ètèotcu,  H  Caatixov  dlpé^ita*  méjnwf  èi  èwKXnxxmAtoxop 
MoJt  i9vm(iùkar6p  i</lt  xaaiéptop'  ètèéptu  èi  aôroO  xo^Xtépia  fl  il  rpla  lupUrtuna 
o^Toif  TA  mXffBos'  oii  Avinlaei  yàp,  oCèi  e/  yxrà  xpo^v  aôxoï!  èohfs.  Koi  xà  Xotwà    * 
èi  xai  aôxà  xà  «otô»  o^^oA^  xenà  èXtyov  Xafi'SapéxùiaûtP'  èwntaxctwoxoOpxes  yàp  Bis 
xàs  fihas  ipaxdjiitlovat  xà  moxàp,  ^ep  iaj(yp6k  a%fffann6{UPot  iptBiiopxat  awaaâtu.  25 
LucjfjpîiaBtùaap  èi  xiip  ièpap  tntyapipt^  iXaitfi  [urà  èicvKépcaios^  iptiaôtâoép  xt  xif 
êèptf,  xoU  aixoTs,  —  ^'ùy^icpa  moiovp  mpàs  Trrayfxo^.]  J^épèov  f,  et',  xnpoO  fo  ff, 
ÇdAAov ,  «Ifu&fiov ,  &1^paKos ,  [uu/lly^s xfasdpà Po a, xafflophv  jL^ , ièdpxtis, tô^p- 
Shu,  tnwipec^  ê»à  /b  è^,  pdpèou  &7àxyos  To  a\  dxo€aXaé(iov  fo  et'*  XP^'  —  ^^V^ 
SmaBotoptxoU  xai  ^^vaèixoïs.]  Udpaxos  ^Hris,  menéptùfs  XtvxoS,  x6&lov,  a^ppus,  30 
MùP  toa  èlèov  dpéxcv  xà  {UytBos  ds  xoirtiP.  Hote'i  xaH  èp$ompoixo7s» 

oèi.  ÏUpi  ^npàX^tms. 

Ti^y  WŒpéXvah  xtpts  xSp  dpxfliàtp  ehrovAir^oy  ixéXoup'  IvKonpétns  yép  mo4  ^ir- 
atp  dm^Xnxxop  esk^  xà  axiXos  iyiptxo  dwxl  xou  wdpêxop.  A  yiip  oZp  êmà  ètmpéaUH 


s.  OUI.  4  «oA*  PAai.;  mx.  «roA.  X  Aa.     —  Ce.  76, 1.  33.  èMimXiixxop  Act,  Paul.; 
—  Cl.  73,  L  a  I .  ekAirxT^Tfltroy  Âét.,  Plud.     èxà  mXtixxix^  X. 
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P9Ôp&v  ytpoiUpii  méptm*  dpiaros  Cwéft^tt,  4  9è  àwè  ivmtpaiaias  ixtrtXavftiwn  ipta^a 
PtnfSéhûu  ihs6  ÇXi€oToitias,  cJf  y9  éwtrpéwot  '^Xutia,  i(ts,  Apa,  é9ot  «ai  rà  Xotigé. 
Xdfificrpof  iè  Moê  4  d^pems  ^  nii  ivmfi^  rè  a^fi«7Mfia*  ^&f  yàp  ficrâ  6rp^ 
TifTOC  rilp  mépêmp  dmtpyéittûu,  Kai  iK  rôv  imxêiftépwf  dÇcup^iaBàt,  fySpoj^ai  tc 
5  tCBéàH  ètà  Te  mnytÊ.vhoy  iXaiov,  1i  outuMàpioy,  ^  «oAof oS,  rpofai  omi^tf f  po^^unéèui  , 
nXv^flpu ,  oiwioi  TC  xoAAfltodwooy  iv  xoUmaptOtlot  yàpwtw,  c/  fA^y  fwAAi  tAr,  (U^pê" 
afUpùH'  ti  Si  ôXfyùt,  Oiràltr.KetravAiffacfy  re  fAcràrfl^  ot»^  nataitXdanamp ix^vm 
mhcnp,  pjirimiPf  itdpvn»  '  xdXXsala  èè  waiél  dprtfuaia  avpt^iUpfi  «ai  xoAofc/v^  nal 
wifyapop  xai  xtftrvSa,  M^pop  Se  xai  phpop.  tSctp  Se  àXtyop  lUpI^Sv  6  xai  oM 

\0  ip  rij  hpi^aet  ipaXtnxéaBw*  \ayapà  Se  Mt»  xè,  »aTfathLa\UBta  &$  p.ii  ipt$iaat  iSpéhas  - 
litvà  Se  raSra  ^Xrtop  dwrl  tiftifs  XéatOH  rè  iptop.  Ta)(ioH  Si  yMtaSalpttP  M  tc  mr- 
pdliota  xai  (ULXéyfuna,  Il  re  xotXia  &inyia$oê  Sid,  re  êXètitwùmoXmsoSloVf  ^  oxafi- 
fMMr/of,  ^  rf  Stà  xoXoMVpOiSos  «^At^.  St^T^^^a  Si  Aivi^fcora  Toioirra.  ËAo^  «a- 
Xeu^  axiXXttv  iprapt^wê  M  ^iUpa$  n'  ip  iiXiqf  ■  e/  Si  (tii  «ropc/i?  ToioCrroir  iXmop,  i^p 

Ib  épi (Mtf  iXeUou S^o  To TJjff  ax/AAir^ .  Ko^^pv 6fiolo9s trxgwioaPTa  luxréop «ai xtipotf  /o a' 
Ovép  ToOr  fii^  StappéJfp,  E/  ^i  «ai  ^^^^^^  «rpoaAdfSoi  /b  a',  ^Xxtop  àmartXéhai. 
<S>ap\uutùiSé</J9pop  Si  éxonop  Mat  d  mpoaCknBthi  xat/!opiou  fo  a'  xai  t0^p€iou  jCS 
xaX  dSépxiit  jLX  xai  phpov  taop.  ^Wircrai  Si  &$  ixà  mpfoxépwv  dp^àfispoi  mpès 
èXtyop  intreipoitep  rà  avy}(jphpara.  Et^cre?  Si  éxp»t  xai  i|  ^arpéxtos  ^rdani  ipg^ 

20  i'OfUpti  r^  iXai^  Ij  iv  iiXUfi  rapt^evoiUpti  *  if  Su  Si  xai  mintpi  xai  mùptBpop  xai  SaIppiSgs 
Mai  phpop  xai  pêant  c/  xord^  ôXtyop  aviifuyp^otpro  rats  Stà  Tulir  mpoupuyÀPWf  axtva- 
\opému£  xripùnaJs,  MaXéyiutrd  re  dpitàlet  rà  re  Stà  Sa^iSonf  xai  rà  yXupôp*  moX- 
Xéxts  Si  xuptnil  xvwpipjii  dpaXe^oikra  pSxv  Scc^tXis  Hpxaat  n^y  roï!  paXéyitaros  ix- 
tXiiptiam  xptlap .  SfAif^ftora Stà  phpov  xai rpvyàs  x9xaviUpiis,iypiov  re  enxvov  ptlns  xai 

25  e^^p&ov,  dSdpxtis  xai  àa€i&1ov  xai  XiSapcnoO Mm*  'moXvoi^eXi&larot  Si  ol  Spé- 
taxes  htl  rôh  rtapaXvrtxùh  iaxtuaopépot  Stà  miaans,  ytéppifs ,  repe€tp6lpns  ,dSdpxns , 
l^tt^ias,  eC^pSiov,  Uérnita  xaa^oplov  jCal,  6%o'ïïdpaxos  xwi^Lov  pâyeBot  xarampà- 
(tepop.  Bavitat/Jûh  Si  motet  xai  ro  aetyawiipép'  ë&Jw  Si  avroG  ôpo^taiop  rà  puiyeBos, 
ihot  xaramtpàiupop,  Ij  fieXsxpér^  dptéiupop  xai  mtp6nepop,  Kai  6%oC  Si  xvpnpàixoS 

30  pdyeQos  xéyxjpov  xaXSk  ipepyeî,  H  re  Stà  Jt$o  mewipeosp  dpriSoros, — Uepl  xvptxoS 
ffvofffiov.]  Ëvi  TÔlr  xvptxQs  aitafUpùip  xotp&s  fciy  eùdereiporfii^iiara  rà  mpoyeypa^' 
fUpa  âxapra*  xai  yàp  ÇX^oro(Âia,el  [iiiSip  x^X^ot,  xai  xXvalilp  xai  xaratXdaiiara 
xai  xriponai  xai  lutXéyfiara  xai  SpA%axes  xai  mpamerfioi  xai  xard^jptms  ^v^ias  ' 
ISUh  Si  MSeats  il  eis  rà  dvrtxeifieya  mapdyovaa  xai  d^pects  aiparos  dwà  dyyeittp 

35  Twy  ù%à  riip  yXôaaap  rerayiUpctP  xai  otx^  xarà  roS  mpdnov  tntopS^Xov  riBéfiepai 
xai  dito^Xeyftariaftoi  xai  Stà  ptptyyfjkou  xdôapats  xai  xarà  roùs  àÇ6aXftoùs  htvjfjpta^à 
Sptftia'  Halepop  Si  xai  iyyjpi9\kara.  —  Ilepi  xorov^ffcaff  trapede/^n^*]  E^  Si  4  «a- 
rdïïoats  mapedehi,  rovri&ltp  il  ipBertxii  tôw  anUap  mpoOpyJa'  àlôfia^os  yàp  mape- 

lo.  dpoXurxéoGof  AëL,  PauL;  dpoXvéoBùf  XP^ola  Si  Xtxda^utraex  tm.i'S,vyxpiaiiara 
X.  —  1 1-1 3.  ^/  T<  xnptltiuna  ex  em.;  è^t-  Xnt.  X.  Voy.  Paul.  —  3o.  Siio]  rpiëp  Paul. 
TOI  Q^ptifuira  X.  Gonf.  Aët.  —  1 3.  2ti^-     —  36.  xalSdpaeis  Paid. 
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Mf  ^AeOpoy  ixt^ipêi  '  mapoLkm^iop  ta  xMXov  M  méans  wapéatmf  èojuiiaaBém* 
lèêtÊ$  èè  aixtuoi  Ovd  x6w  Mêpeiha  nSéfUvm  xoi  èté^pt^ot  èptfuku  iid  re  xa&7opiov 
xtû  aœytnmpo^  xoi  àwoQ  mapBoïc^.  ùftXàl  èè  lidXt&la  ivûMoyxyhaitdf  hà  péwvos 
Mai  hti(itiaiims  fXéy^  Myottoa,  oToir  mtwépteH  aùp  aictptit  èypkf  fcrrel  yuM^l^yis. 
—  IIp^  yXùhxmtp  «speOeTaay.]  Et  êi  yXùaoa  maptdthi,  ràs  ^«d  aùrffs  ÇXé€as  ré-  5 
luwp  xcù  mpoxtptuOérrùnf  xXvoIffpi  ^  ^Ac^orofiiçi  auatéittp  j6»  <^96  rèv  Meptêpa 
réwop,  xai  iito^XtyitanaftoU  roTt  mpoupniUpott  xjp9o9eu  xm  èiaxX^aftam  rotè  hà 
pémtos  jcai  yvftpoffiott  r^t  yXiAcanit,  —  TLtpl  ^npéawtH  xSh  ^tnmrtxSp  ôpyéwmp,] 
Ei  èirà  ^tÊpnrixà  trapeOc^  f^pv>  ^  S^paiu  mpoa^puit  xà  /SonMfMTot'  tèkn  èè 
mftéftatot  xœroxiiP  xoi  êva^tipiimp  iftfuXil.  ù^pùot  3è  Ij  fiXtfépav  maptOérrot,  10 
Q€péMtit€  avyxptopamp  èpolôH'  M  réXgt  èè  Mai  iwappa^,  —  Upè*  ir^tf7iy  wapt' 
Afioay.]  A  èè  r^s  xôt^toH  mdpêms,  tfrc  xatéxpt  rà  eUpa,  sht  xtû  iupoeupitoH  ix- 
xphotro,  (udoènéoBti  èpiotoTpàweH  réh  tc  ipSpoxfh  xaà  JunravXafffMfnnr,  Iri  èè  xtâ 
èpêÊméxùtp  xcù  otptÊMwp&p  xard  re  to9  Hrpou  xtû  ro&  mtptwiw  iwmdtfUpcMf  •  ièkâg  èè 
épéfÊtna  r^  èeuctvXi^  iptia$ûÊ  itKUiaXéaapTa  riip  r^t  xA^ten  ipépytseof,  xatà  àp^às  1 5 
pàw  iXcuop  wiryépipop  Ij  avivémop  firrel  §ùwvpou  awnrhff^èpcv  xai  xitpJpop,  1i  ipiUfiov, 
(U(tty^dpau  tc  xaaiopiou.  EétopéteptfP  èè  xaAMttm  ipiéfupa  x^praupiov  ifi^i»a 
^  xoXoxppBièof ,  pvp  pèp  Hèart,  p^  èè  x^^  ^ioémt  avptltopdpttp  tc/ùttÊP*  âpi&la 
èè  «oie?  xai  6ptyé»ap  êpi^ita,  H  J^fiov ,  ^  ^^Xàf  êvayaXXlèof,  Uên  èè  ttfAvoig  t6 
Tê  omitAmop,  4  «rsAoï^orro»  ëXcuop  mapaptxriop  xeû  xcu/!6ptop'  ipiote  èè  xtû  ^*o-  20 
wépaxot,  1i  x^^^^*  ^^*  ^"  ^*  ^^  *^  fftkftop  êpt^^nSèp  ifèan.  Ë«i  fUptot  xëp 
xtKux^hxmp  xaBtmptcfiif  xp^f^V^*^  *^  f"^  ^^  ^^  <fiipov  iwoxipwnp  en  éyxêt- 
pé»^  x^  xaêtrlipt  mpoaèéhtu  xô&lis,  Ij  iaxiop  p9&16»  iXaiov  rtpèg  rSh  mpoêtpnp^épctp 
ipÊpétûÊP  •  ipUnt  èè  xtû  mXMln  àMoprf  éfàXtuL,  Ta  èè  ètovpnttxà  avppérpmç  mpoax' 
xtéop'  iàlt  èè  pépèos,  axpTpof,  ohp,  péptSop,  axlXXtPOP  6^  il  olpo€.  -—  TLpà*  25 
xmtXo^  wàptmp^  E/  èè  xmtXàt  meuptBtSui,  rà  pèp  o^ipa  odx  iptoèiltrat ,  4  avpoit&ia 
èèxtûi^  To9  mtippaxoç  mp69at$.  Xpfnoléop  èè  ois  xal  M  xt$o7caK  xtû  xaràrôhaùtëp 
j^mtÊP'  yftr  èè  xtû  xtnà  rôh  la)(htp'  ètè6pat  èè  iaùkip  rà  rilP  immp  ipeBitopra' 
é^i  èè  PpApara  moX^wovs,  ijf^oç,  xtù  ip  ^nPoTs  ^^épos,  iXéfo»  xpéa.  ^>mal  èè 
WÊpia^6p9papràaJèotop  j6iXépnopr6aMèp^-iièifèètÔliÊfM,Po^^  3^ 

xtÊ&16piop  wotitSfUPtfp.  k$€ta  èè  ihvoA]rs7^  yéXa  ,  rvpàp,  td  tc  Xonà  mippafta,  ^pt- 
èmxht»  TC  xtû  yàXotxàXéxmpatà'^ifxopra,  —  Hpbt  èxtùdpopipao  wâptmp.]  Àvcv- 
$papépti»èè^tapMpufS,iiiwix'trm'^ixxptaif,1iaXàytHèwaxpip9Ttur6ax^&iXo^ 
êxpompétÊH'  ipip9pSt èè Tjf xô&lti Q^paxtUtm Ttf» aJtig» ^tnfinpéfMP mpooftpapé- 
ptÊProSglaxfots,  olop  ffixvdv,  xantxXtÊffpéntp,  èpCÊxéxtÊP,  pttXayfâéntp,  aiPomtopAp'  35 
wXMlop  èè  îaxjki  rà  ètà  xXv&lfipos  mpooayoptpa  •  mouUXtH  pértoi  ivitttu ,  worè  fiiy 
rà  &1^fopra,  worè  èè  rà  xtt^Âhrra,  xoidEXAorc rà  j^rorra  xtû êpéawnna- oCèèp  yàp 
oCtm  m^XXaplSdMt  raig  rdw  xiPi^tÊtp  àpttXi/UfeaiP  ck  i|  moixlXii  xtû  oO  popotièi^s  pâxXtp' 
m$,  £7tf^é06b  o2v  èpti^iprtt  xvxapiavov ,  axhrou ,  fiérou  •  XtxeupiaiBtt  èè  xai  x^^^^ 

3i.  Ta  ^  Xoné  \. 
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6ii€>s  èpÊ^funogfll  K9Praupiov,  Ij  xop^nt,  ij  mX^hv,  ^  xpt^XXou  Tiff  âa^aXnloôajit , 
Il  ytpnturîis  if»Maaao{Uin\s  xf  iviftaji.  El  êi  àanlXif^tg  ehi  ^ffOH,  Mtd  roO  ètàti^p' 
Siov  dU^vov  iXai^  ^tôiwos  ivtéaBt».  —  Htpl  m&Aaw  wapMwxùn^  Tè,  êè  KêiXa 
5  maptBéna  iittà  riis  xotpiis  i%tfuXgias  xa^Li^iaB»  tuù  ixtupiaStâ  Mtù  xpiSéaâet'  xà 
yàp  mXMÏàlop  xift  iXmiiot  4  Tp/^if  ètopBol'  yeyeir^aBct  êè  éXXii  M  éXXotp*  oô  yèp 
kawBépêt  âx$  4  f«^  cb^eifiiyif  Atki  xéatp,  4  ^à  /vircroft^  avolpi^  Mai  ovptfytt  xà 
mXaiapà  xtû  iuXvxa,  4  a^mttxpos  aapxol,  4  «roAA^  iXtnlot  Mtù  éxpo^  ipydlnat. 
ÂAAifir  oàw  M  éXXn*  êoMftaaIéop  mtpi&ldauH*  As  ivivap  y^ipxot  ij  êls  wixpoféêm 

10  éyovaa  xàiUpii  ipaxaXtheu  xàs  iptpytias'  M  lUpxot  xfft  xœrà  êvéxxeurtp  mposa- 
xxéop  xoTflnrAflffffMtTtt  «ci  paXâypara  o7^^rra. — Aiismt  Kowii  mémi$  wapiattH^  ft  èè 
êkuxa  xoêOBÙxn  Mtê'  ftixà  xoùs  Hiofout  èmoSéiupot  xiip  i*  xott  MotpSadcu  pt»xj^Xuom 
âmoêiè6pxeg  xà  xœrà  xotXiop  ifpipa  êêOMP^kwawf,  4toi  ità  iearnip,  ifroc  êtà  Mp9»» 
êvoipépxwf  aixoU  wapéXXuXaL  xà  aniXti,  dxa  àpdpotpikùKnt»,  ^bta  xà  ipttpnxmà  thi 

15  waptifUpcL  Mtxà  êi  xi^p  ipaUpd^atp  ptxpèp  chnrpcfie^awoy,  ei  xoiradcfinr,  ft4  fuéM» 
êapxw  èlya  yàp  xnùixou  iwilSXaSéis  tiot  mUrnt  ol  ip  iiiUp^  Hwpot,  Mai  péXtc^a  oi 
pgxà  xpofiHp.  kmpepiHaapxes  èè  y^tp^cXéa^otaap,  ntâ  ixodepeanvSépxtg,  4  wort  Mai 
XovaéfUPOi,dpt&3(tnsaap  xoîi^p  xi ,  oîov  mltaépup  ix  pêXutpércv,  4  X^P'**»  ipUnt 
èi  oHmop  4  àlaipuXiip  aùp  épx^  Uupaxéop  pépxot  inpo^aytip  x6  mXiop  xovM  dpk^^ 

20  àpxov,  ip$9P  oôii  mpow6part  y^&léoPp  4  «syrcAttff  é^iytp  3h^ov§  iyMetpépoviiiati, 
Maxà  Si  x6  épt&lop  eU  Qvpriêlap  ^gapaêtèàaBcàoap,  4  Mai  ^tùntMtûs  XP*^^  «rpoffcp- 
Xéadœ€naf  itéXXopxas  3i  èumtSp  mpoavyxpietp,  ètaMtPtSp  xt  xà  wapêtpépa  mp^aâs* 
Ëo7»  êi  x6  èehnop  xoao^op  Saop  [àp]  jt^Un  mé^ffû^tp,  àaiéadcs  oZp  ^ioéam  «orek 
aûxi^p,  4  oùp  Mvéfi^,  4  ^oxf  *  Xotx/àpMp  MpdftGti  Moiô  iÇ  aiMff  davépayoç,  MpwQp  rà 

25  &aXdaata,  Mai  xoùxùtp  xà  iSpo»pa  Mai  avpet/JpappiptiP  ixfipxa  xijp  adpMa,  avSh  xà 
ébtpa,  mépêatég  xe  Mai  ^éaaae  Mal  meptalepàt,  Xayttoôf  re  Mai  XiSnpièag.  Uoxàp  êi 
piH  ipmXgMioQtù  rf  xpo^,  dXXà  11  wpàxepop  âwodepoMmtéoB»  xè  êh^s,  4  M  xpo^ 
Xtiitléop,  kftMléop  êi  olpopiXtxosMoiozApag'  êtà  yàp  xilP  Mov^thiixa  innoXéiouaa 
xpéntnu  Mai  6&ltt,  Tpayiifténtp  êi  avy^fiêpntiop  ^iptMog  Mai  ipùyêaXa,  Ohot  ép^ 

30  fM^JM  fiifre  péos  é^,  êtà  xà  ^aSêes,  ftifre  éyàp  maXatét  ■  ialoê  êi  aa&pos ,  4  àX€a»6t , 
4  xiSavpxïPos,  4  XJ^*9  4  Xia€to§.  Mtxà  pipxoi  êtShtpop  fATfre  vMBêp  Maômiêéxmamp 
êià  xà  xàp  M  moa^  ùito€iSaffpàp  ipoyMoiop  that  tiV  "^é^,  fniK*  «oA^y  'j(jp6ip€tp 
ypnyopikaapxu  àypvKpias  imaMoXov$oûans  êià  xè  xoùt  ma^y^Mpaa^iponH  àmà  x^s 
xpo^t  dxpoùt  iiên  êtaMtMPOPMépai.  ILMXou  êi  ^itXoa^iop  êtalfÔopàp  Tpo^$, 
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^^ùf$9,  fyMûump,  êfykof,  xéKow,  avpovaSap,  «»Avoii4c9.  —  £^xxpi9fca  wapaXvnxoh 
éppfàiio»  ip  dpx,àitJ\  TXtuxhou,  Iphait,  xvïïplpa»,  icàpphnm  épà  )(  a ,  xiypoff  To  ^,  tc- 
ptStwBhmff  CaoAwKnt  dpà  fo  P,  xaaioplov  fo  a,  tô^opStay  jLX  >  "LptioâûÊ  èià  roéun 
fiCTÂ  iHp  mtïïopBàrcÊP  xeâ  xà  «hraftf  (^épri,  -^  Axovoy  x6  ivaSies.]  ÈXeitov  ^aXuoS 
(L  a',  rtpdStpdlpfit  jLp  f  xirpov  ZA',  dftfUiPuuioO  ^vfudfiarof  jdç,  è-Kovéïnutos  /o  a  ,  5 
(UXitog  fo  ç,  — •  XAdfp^  éxoKaw  f  ol  mepl  rèp  Àpx<7^y  xoi  ËLpe^^oroy  ^i^pdrro.] 
Kifpo0  )(  aV,  ^Xo/otf  «oAaioif  )(  aV,  x^^^^'»  ônawémuios,  XiSavcnoO  a»à  fo  a  i| 
cbiâ  /o  ^,  i^ifutPKutoû  &ufud^rot,  M  &j&1oî!  d»à  fo  y,  nvwpipov  xeâ  (mXipoit  iwà 
ro  y,  éiovf  rà  ipxoî!»,  6  iwoméveti  6S$t  Acto/yrrai  aùp  i^lfMtùXf€ap6nôS*tùèppO' 
php^,  6  Se  xnpès  ftrrà  Tiff  nptStpOip^t  KaUx,^^^*  ^  ^^  ^Aoiov  Ti(xrrai*  nd  Ji  10 
ipi^tûmoHàp  oi  fftiy  aOy  t^  ^^  Xnaipoitaip,  ol  êi  oO»  rçi  xirpjS  Tifxovoiir.  Mrrà  Ji  ta 
wbra  Tcxifxiyai  «potfefft&UArrai  rd  fiif Aiyor  «ai  ta  x^ptpop  xai  ètifioéuÊpa  Mota- 
X^hoi  ip  Tif  Bvi^  Mai  ixXêaiptrcuUnifuXSs  à/JP^f  kptSîj,  Ë«l  èk  oMXnporépôtp,  ti 
utnà  ix^ou  ai&laaw  yipntu,  fiéXxtàp  ^m  toO  fUp  mipoG  HÇcupth  i^fUXsrpap,  xoS 
èè  iXaiov  mpaoBéipcu  HiiiXtTpop,  Ij  xai  i^s  ê^dow  av&1éa$ùH  lupoùons  mpoa€dXXtip  15 
yXmmlpou  )(  a',  ^wovècuâp  3i  it/Jt  ^éppaxop  où  p6pùp  xoU  mapaXgXvfUpot$ ,  àXXà 
«ai  iaxjuitêuiott  xai  xoU  ri^p  yffVXJP^  XMyopiw^p  moèdypa»  ixjawn,  xéXXtalop  nai 
kttpoupcLpkus  raSs  x^P^*  wtpixo^'  i%€Ï  pé^ot  iiftdpnrfot  4  yp*^'^  P"^  éxpvaa  TCpc- 
^tMm*9  Moxfloép'tip  fiéXXêtp  fot.  Èp  êè  rf  bpi  r6p^ r€pi€tpQipnt  )c as' XapSép9t 
f  yhnat  pgtaavyxpsrtxàp  xai  Xiynai.  Toit^  oZp  jf  dMÔn^  où  èét  m»pi  rèâmptitas  20 
i^pàpas  xjp^aQmp  àXkà,  Ijiii  riM  wapiaten  mp6*  xjpopi6vttxa  ^noùmis  xd  ri^p  firra- 
aùyKpiOip  MaXoupépnv.  —  Ilepi  ÇatPtyp/Sp,]  01  êè  ^tpvypoi  mapaXap^véaSotoap 
Mai  aàrol  4^  XP^"^^^^^  ^^  SiaôiatcH,  Mai  péXt^a  c/  t^  rijs  àitlutffs  o/oft^qm» 
imikttmH,  fnib*  Si  aCOùg  êMàropot ,  ftifre  Xiap  IkAvtoi.  Ilp6hop  pèp  oZp  iftX^p^  xjpt- 
&Jiop  rà  htiaupa  pipn  Mai  para  épap  pkt»  êmotnfoyyu/Jéop  Mai  wvpuniop,  e/  pàp  tAf  25 
mp^atpa  rà  pdpfi,  MoBéatp  x^p*^»  oxiAir,  ètà  MaxaanXi^UH ,  tha  oikm  3tà  rijff 
tëp  iMTtdXtppdpcÊP  améyyùfp  àxpièot,  Mxxà  3i  rtpas  iipipas  Mpiiats  rà  aM  êtappa^ 
'Mtie^iop  il  pép&nbp  iox^apépott  xWI optas  KOftà  rov  ^Xérov^,  ivuva  para  éiXXo  3tér 
&J^pa  Q^tf  }(jpiiid1éop  es  M  xSp  laxMitMSp  in^tètixfiii.ïiapaitXi^atop  èii^patai  Mai 
mUXXa,  èt^ij  3è  Maraxpifitiajis  oMis  M  Imopop  maparptSarai  roU  mtwop$6at  t^whs  30 
éxp^  Toif  MPiiapàp  moXùp  Mai  ênoapéax'^op  iytSpat ,  6p  àmoQtpaxtéat  mpofrtuvtehaaa 
moaës  mvpla  tc  4  Sià  a%6yyù9P  Mai  MatérrXiiais  Mai  ûBKpXirpwns,  iwéXttHs  n  iXaiov 
9cpfioiF.  MiaXSh  êi  ^tpiaatt  xà  ^ttmoMita  pépu  Mai  plia  Mpipov  XaXttoxpiSfipépn 
Xptopàsm  Tc  Mai  oMpûif  ^^JUXPV^^'  *  ^yir^f*^i^  pèp  oùm  cMc  «op^eiy,  Q^ppahup 
x$  tous  xdnovg  iaaXyës  Mai  xHp  àMnaw  kXxAhi  mouSp,  Maxat/ioXif  èi  rijff  dJi^yir^  35 
«iMk  olop  wvpia  X9  Mai  MOtatépfiatf  StàiXaicv  Q^ppoG  iwl^yms.  UapaXwitléop  êi  Mai 
amùas  dt  ^piypoî!  Xéyop  êlxa  MOxaaxfUfpoU*  ^ÊvMopot  êi  Moàoa»  Mai  a^  ÇXoyl 

3.  êtd  coDJ.;  ^  X.  —  là.  tov  post  ilplX.  lis.  ».  d.  kpxtyépous.  —  aà-aS.  xjptaliop 
eiem.;  x6\, —  i5.  papoùanttxtm,\p*Sg  ex em.  Liltrë ;  XP'K'^^OJ' X.  —  a6.  «Tt«]  e/ 
pèp  oÔanf  X.  —  ao.  Tovro  \  ;  marg.  apx     M .  Liltr^. 


588    ORIBASE.  COLLECT.  MÉD.  LIVRES  INCERTAINS,  74-7&. 

tda^aw  ix  fiédout  dpcauLXéaaadoi  xai  rtpa  CXiip  iwéyeaOm.  KoféitXaa^  tc  Q^pftàw 
tCSùt  iviPjUi^êtv  i^  dXt^pov  ipipov  xeù  xpSipov  3ià  lUhxos,  (nrrlinis  X9  mnuhnft  xal 
phpou,  4  ipTÎ  roO  KarawXéofuttos  papahtott  }(jpin<^éop  mt^pvy^iptB»  éXSh.  àpoû/KOh- 
5  JUffffto/  r9  oliià  daÇdXxoVf  Q-elov  xtù  phpou,  êtctê8j(ia6»  êi  etùroùs  ixpkptùms  xai 
Xmnpép.  6  Si  atpa'Pîapès  éri  ftiy  Mt  yâya  utù  moXvct^^Xig  jSoifftrfcaxoitvTf  tomi^ 
TOff  êiaôiaeot  xeeréXXriXop  ttpirrûu  moXXdxtf  èeîtat  êi  mpoaoxfh  M  réh  trapofii- 
M»v,  ucù  (téXtala  M  &p  rà  rffg  edaSi^atttg  iXXehet  '  oUte  yàp  xëp  ênypSh,  oôixt  tif  f 
mvpAvtoH  ipTiXapSépoprat ,  xai  êiot  p.'^xoxt  dpaioBnJo^pTttp  aùtSh  i)  paxpà  to9 

10  xatoMXdaitaxof  tt^tmt  iXxtfCtp  xai  ÇXtyftopijp  ipyaiofUpn  xotX^ùoTf  rà  Xompàp, 
Svep  où  (t6pop  âmoOepaxtùêt  xèp  ix  to0  jSoiyMfMTOf  axuXitàp,  iXXà  xai  rà  fUyi&la 
avpapyeï  rij  xQp  ac^énâp  fAcrafioAf  xai  rilp  aMnatp  M  xiip  ^uoim^r  èprlXtr^  èwor 
xaXûtat,  Ae7  rotyapo(h  ix  ftipous,  fpa  finêip  Xé0if  roioCfro,  dxoxaXWJetp  rà  xaré- 
«Ao^fia  xai  xaradatâpeî»  ei  yiyoptp  ŒÔrdpxris  6  ^tprypèg,  ei  mpèt  rilP  iwfdXtfttp  roS 

15  êaxréXou  iwxoXat&rtpop  1i  fiadùrepop  ëptvdos  ^awMet  axopmiéytspop  mpèt  rilP 
iwidXt^ip  QMop  1i  Ppaêiùrtpop,  et  Q^pftàxaXSt  rà  at&ftxtra  mpbt  xitp  él^p  (pahttat , 
xè»  i)(T^  rè  fioiHOnita  xifp  a/hipxn  avitfurpiap,  M  rè  ^XapeTop  éyetp*  et  êi  fiiiêéKt» 
véh  tlpfipàpwf  Tf  wrapehi,  iwtxaX^^pvoê  iap  xai  êt&npop  ixtaxotth*  iàp  êi  aêtm 
T^7,  xai  rphop.  «-  Tonatai  imyàXuai  rShf  %nptipiptàp  pxpSh^  Tanxék  êi  dpft/iU* 

20  XaXif  ftiy  xai  xaroM^att  àpaipApiim*,  i^lSpUrt  yXStaoa  xai  i^  xaréxoms  iitvoêiitvat  • 
xipekat  êi  Ixavciç  rà  ftépn  roQra  xai  Cvà  r6h  ^appâh  xai  Cit6  TA»  ^Xiyiut  iydpntp 
êtaiiomiitérûip  xai  ùvè  rifs  réh  êaxviXatp  xaBiaaodt  QhËAprtsp  oMpûh  xai  troa^aa- 
aôprmp  nfy  re  ^éatp  r%t  yXé^tis  xai  riip  àpx^P  to0  ^lopé^w.  VLXtopéxit  êi  iwt- 
xaôtéaB^erop  ij^jpt  roO  ^tpi^ai  rà  mpéoùntop  xai  rtpag  mapl  ràp  rpé/yiXop  xai  rà 

25  ^p6aoimop  ôXfyovs  lêpSiras  mpoaxaXiaaaBat,  T&p  êi  xéXaup  ripàt  vaBàpros  xéfvffOts 
ra  xai  ixrdaett  rà  fiiy  mpéSrop  êtà  iripont,  i%ura  êi  xai  êtà  iaur&p.  Èxl  êi  roO  xv- 
ptxoG  amaa^uH  lêudrtpop  fioifdofhnai  C96  ra  ^apfuxSip  xai  èxo^X9y\untap£h  réh 
êià  péxvos ,  alaÇiêos  iyplas ,  mtxipttH,  è»ayapyapta\tétmp  tc  êià  Haoèmcv ,  ^pov , 
ê^tpOiov ,  xaaiopicv.  'Lpnotiu&raros  êi  i&lip  i%l  aiiréh  xai  ixiêtopot  à  êtà  rlit  yipvos 

30  wXaxàfUPOf  furéyotp  n^y  êuu/lpo^p  r^€  yipuos  iwi  ^érepa ,  mpoaayoptùtrat  êi 
^opSaid. —  Âxoica  êtéipopa.  \Xupàp  ixawop  mpàt  trap^».]  JLnpo^,  repiStpBhns, 
iXaiov  vaXatov  dpà  )(  aV,  xtrxpipov ,  ipipou ,  ^nXhoit  dpà  )(  a',  ioS  &j&1oî!  to  ç,  fidppus , 
XaXSdpfis,  èppophpcv,  dftftMPtaxoO  Qvpudparot,  êitovdpaxog  Mt  To  ê^,  ^iatof 
aiytiov  fo  y  y  mawiptoH  XtvxoS  fo  y,  m9xip€»s  lUXapos  fo  a's*,  dêdpxns  foa\  TÀv 

35  Iàp,  àvoKdpoxa ,  éppàptrpop  Xalou  S^tt.  —  kxonop.]  ÈXaiov  waXatoO  }l  Ç,  xnpoC  Po  a', 
ipipoy,  êai^lpou,  alvpaxipcv,  xvmpipoy  iwà  fo  ç,  fivcAoff  iXalfaiov  /b  ê^,  ditpMPtaxov 
Qviuéftarot,  xaX€é»nt,  aù^p&ov,  xaaiopiov,  ôwoxdpoxos,  MOwipttH  dpà  Co  ]3  . 
6  êwoxdva^,  ÈÙ^pStop,  xaaiéptop,  mixept  S^et  Xttwkat.  Jïoia!  êi  mpàt  rà  mpaXa- 
XvyÀpa  xai  ifyxvXvfiépa  xai  lç)(idêa.  —  kptrtxàp  a^^tapa.\  âka^lêoÊP  rtBXaopiww, 

40  n^XtùH  ^peyfUpfit ,  paXà^^ls  dypiag  ptiôh,  aofiy^ùxjov.  Ovpflfnu  rà  ad(iifvxpp  furà 
rfit  Tif A<a)f  xai  T«3y  êa^iêttp  Hêart  xai  furà  Ôpas  e'  fcfywrai  4  j^/{«  xai  ^iCotAAcrai 
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iXaiop  MÙ  ëy^trat  ênX^  tnttUt  Apas  e'  il  ç  ëtn  dwotXuB^  ^  rôh  ^apëp  ^pémt  ntù 
ttMi  namvpoidùtatv.  Mai  i$aupt$èp  rà  iXatop  Afififiobvi  mpès  ^it/lnv  a'  jciypo0  Po  y\ 
repilStvOhnis  To  a.  Èxirw  3i  H  tifXtt  iHanos  As  mpbt  iXaiou  ié&lnvroy',  — Axovov 
«<(AAio7o9.]  Ihrytuflpov  iXalcv  «oAaiov  )(  ê^,  xtipoîi,  mnvtmis  opà  /o  n',  ^aX'Sépfit  /b  et'. 
fiyioTC  xf  iXai^  mpoaipi^ttm  ëon  ^pvy^  cxiXXiis  fo  i»  »-  Mvpc&covov .]  lUdpèau  fMJpov  5 
)(  a  y  xnpwi,  paa/ltxjn*  X^»  ol^pcatos,  àitoSaXafiufv  M,  fo  ^.  tunX&paxi  JuxiaS^, 
ànfiiiwit  iwtëaXXê  rè  6%o6dXaa(top. — Bpds  ràs  H  àèantopUu  ^&f f  dCxovoy.]  FAcv- 
MhoVf  i(iapa*ipov  i»à  }l  a,  xiipùS  rvppmvmoS  fo  y,  tô^pCknt  jC  et.  Evrowànpop 
èi  yhtxtu  9lmpoaXéSot  Ipipov  H  èaUppipou  }l  a',  xvpoO  éXXn»  /b  as',  reptStvOiwn* 
Ze' xai  xa^opiov  Zy\  —  ^hétov  oxcvif .] <l>vXXov  fo y*,  i^ftov  fo a,  xaaias  foç,  10 
Xaêépcv  fo  a',  menépt^f  XtvxoO  xàjixouf  p!,  apvpwns  tptryXtMnèot  jC  a',  Kttéaas 
imptXûh iwlSaXXe papiipov iXaiov  }l  a,  nai  mdXiv xpiSê  ivifuXàk'  mpà*  êè  rè  lu- 
XdpTtpcp  ytvéaOat  td  fdppaMop  xapvofp  Xéwn  xaéaas  xoi  ipUfas  iw  S^vUf.  ivfSaXXt  * 
mp6a€aXXt  èi  xai  &%o6aXffép€v  xa^Xiépia  y  xai  xnpov  fo  a,  xai kvèaat xaXSk xjp^ 
moXvnXealéT^  pi&p^,  —  Avanéptop  pypàxonov  Tipoxhapou  iatpcv  tôpepa  f  ètS  1 5 
Xp^adat  xœrà  ananas  papous  roS  aépatos  dXyo&prot  ^ptpaitf,  xpt^tt  xtù  moXkfj^ 
IMpaxos,  vdpèov  aléxyos,  y^  paa^ljf^ift,  ^XXov  i^à  fo  p,  iiépxiis,  ev^pSUw, 
mtMépêOH i»à  fo a,  xtipoO  fo  n',  vdpèov  pipent  Ç,  p,  ài^oCaXadpov  lo  t.  Ta  ^pà 
h6^  ffifoflv  XêUàoop  xai  xupeûxijp  mohaop,  dpofiôtÊP  ptywvt  xai  xéktkn  hèaag  x6 
âmMXaapov  éw^aXXê  xarà  àXfyo».  —  Tè  xoi^6p.]  BêeXXiov,  XiSaPùÊXoû,  tptut  20 
iXXupmIff,  xavptiov  &1éaros  i»à  fo  p,  ippanfiaxoC  Qvptdparos  /b  a'af,  dvaïïépoMOSp 
XaXSdvns,  al^paxot  ipà  fo  a',  xnpoO  fo  rf,  xtptSnSiinis  fo  ii',  tnwipgtH  XgvxoC 
x6xxovs  pf .  T^  Hittpop  àXtifti»  yXtuxip^  xMe. 

09',  Hepl  îa)ftaètx&p. 

laxutètxoùs  iv  ipx^  p^xà  iùo  aatxias  xff  xpixif  ^Xt^oxop^xiov,  ipSpexxéop  re  xà 
pipn  xo^oit.  JLvmpipov  xv.  r!,  Sfous  xvéÔovs  9,  vhpcv  xv.  p,  xé^puos  mj.  a\  Zwe-  25 
^{i^iwxa  àvaXapSéptxûu  ohvwnpoU  iplott  xai  iwtx^exat  *  wottîii  wryavlwti  ip^po^/f. 
Mcri  èè  xi^p  èxb  éyxShos  èfaipemp  xff  i&is  ÇXiSoxopvxiop  iwaipatpétnt  xjpApopop 
Tf  dhrà  a^poU  xov  ipioripou.  ETra  paxà  piop  ^  èCo  pàaas  xXv&léop  awfi^ti  xX^ 
apaxi  ëptxa  xopièifs  ipjfpaypéxùtp,  tlxa  xij  èxio^,  ^  ptxà  piap  pianp,  ipiépat  êpipù 
ëpopa,  t&lt  èè  piXixot  xai  iXaiov  xà  aôxè ,  USarof  xv.  p,  phpov  jCv,  xep^tpBlpitt  Z^.  30 
B€ppa9$épxa  xaiSxa  xai  iptiOipxa  ipt€  Xtïa,  xai  httwvpla  x6p  iaxxiXtop  ùwèp  xo9 
mXgiopt  yjpàp^  xaxaaxf^^ai  xà  Çéppaxov.  Èx  xot!  mXei&lou  iè  ùypaaiap  pv^Ahi 
Me^at  0(xnp,  ipioxe  xai  eJfui,  6xt  luilmf  t^Xtta  awaxWIti,  Ei  èé  xt  épvKoXai- 
«orro  Tiff  èuSiattH,  xai  xff  iictoùai^  iptxiop*  awapUn  yàp  rff  xotaiôxif  impaXtl^ëia' 
pépot  |ti|  êxxowéha  i9  tox,^»  ^  ^^  iwtpaipiiep  4  ètaBtms,  itaXtxépxa  i^pépas  àXfyag,  35 
fn^  pipxot  Ac^t  mpoafapiaBffpot  xijp  ix  xo&  mptbxov  potfii^paxot  t^Xtia»,  mdXtp 

Cb.  76 ,  L  3i.  i9t%vpia  Aêt.  ;  imtxntpMP  X.  —  35.  hctfUpotn  X. 
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j^jpifa^  T^  œirf  irtl  éwXoii  iHûtrot  xeyretvp/ov  d^HmiiUL  fuyp^vra.  Ta  (lip  cZv  «rAe2<y7a 
la}(uiAinà,  ttt&xyf  rfj  iwifuXtiqi  iS^émi,  xtnl  mxva&7éow  êè  luré  ÇXoyèç  mïMo99t  tosç 
iftvxjBÛs  fiaBvtépcus  xpfl&fitvoy*  prftéov  èà  «ai  rilp  Xontifp  intfiiXeiap  rf  ètà  âpéyxus 
i^tv  âxt  r^s  ;^ifffca>#  ylptoBv,  Àird  âXXifs  rohntp  ipxJH^ifi^ovsvapaXii^iop  rouf 
5  éwè  pa^ûtpliùtp,  ^  tous  dw6  êthpou,  Mtû  furà  etiroùs  tf  iwio4aif  Spùntaxk/liop  tous 
mtwopB&ns  r&Kovt  xtû  SXop  rà  a^y^ptiui,  php^  tc  dfirofffnpsr^v  Xoùopxa  fiera  reàha , 
rfj  èi  è&ls  dXtinfuna  trpoaoï&Jiop  rd  tc  ètà  c0^p€/ov  xairàêià  Mpxiif,  éha  êiaXi- 
w^rra  ^fUpets  êixa  due  élXXiis  dp^JIfs  xaBdpapra  rf  iittoCaïf  atptnu/liop  ft^Xf  ^^9*<^ 
o/ftOToc*  êtaèiÇtrm  êi  rd»  atpanctafièp  ^aXapttop,  /ht  xtù  fuiiopog  «rapa07iffMrroc 

1 0  XP'^  ^  xdfipoprt  êI$  t^fioyif V.  —  ô  ità  rif #  xoXoxupBlio$  véXrot.]  T6  êi  xtSmfrt- 
M^  &  mpè  roO  fffvflnri9fio0  èe7  xê^f^oBtU  it/li  rovro.  Aa€!^  xoXox^^p$iias  Ho  «ai 
mepuyX-ir^  xépoMop  riis  ipr%ptApii$  xaà  rov  onépiiorof  trcpiAi^uWflV  yàp  ia^vpèt 
tMêp  MpiptiP*  ytfdaas  tc  ràt  xoXoxvpdiias  iXaiov  yXvxios  xai  mùupéffos  roU  i( 
aùrSp  wtptyXvÇêîotp  éatrop  (dap  snî«Ta,  rfj  ëè  èiifs  rè  ëXatop  ix^écts  éts  y^firpap  xai 

15  (têaros  èp  xal  Hfuov,  xeù  wiràg  rès  xoXoxvpSièat  ôhoUh  é^>ê  ét/1e  àp  raxêp^Sotp, 
[cTra]  otùrèt  fiip  pMap,  r^  èè  CêptXaiqt  wdXip  M  Ixetpàp  ir^déprt  ipMdaottp  éprop 
xtAapbp  xêxomiépop  xal  awiiopipop,  xai  moXrowMn^aapra  êtë6pat  Xovo«mip^  iÇ 
oùroXi  o<paipas  (téyiBos  i)(pùa(Lt  xapCou  moprtxoû  âxroixalSêxa  xai  Hètùp  dwtntïp 
airapxtt,  El  èé  rtt  fiovXotro  eùropértpop  aùr6  «rorijfoai ,  mapafttyp^ttp  iXXeSdpou 

20  (UXapos  rpuiSoXop.  ToOro  iiapxt!  xai  ti^v  iv  'moXXif  XJP^V  frxtppudtîoav  iaj(idSa 
iSaXtift^.  È^oprau  èi  al  xoXoxvpGiëtf  éo9f  raxepéotoH,  dXXx^  furaxtpoûOéprot 
TO0  ippvxr9p96aapros  whatt  iXalov,  tira  iisttià»  d'xoQXt^laat  ^t^Sht,  t«^c  ft/^w- 
Toi  T^  aSari  r6  iXatop  xai  mdXtv  owé^ferai,  éha  oôrv  (Uypvrat  i^  ix  roît  éprou  9Sfi/- 
èaXts,  Eo7i  Si  ro&rtp  rf  xadaprtx^  xai  rsXeopdxis  xp^f^^  v^atpo^pra  roS  vXilBoog' 

25  in  êi  i^pout  rUs  êtaôéotùtç  OvoXcnroftivov  mapaXtràliop  riip  ISriplêa  xaXovfUpiip, 
^wè  êi  rtPWf  xapêafiiptiP  pliaP,  xo'xtïaap  iietà  àfvyylou  xai  ifyaBtp  iwntBeitéprip, 
xilpcôrfl  TC  axÊitdiap  Ta  fUpif  ip  rots  dtà  rSh  jSondiyfMtTftw  êtaXtipjtaot  rairif,  Ùko- 
itdamxot  îo  a'  êtaXùtrat  S^out  xv.  ^',  tha  «npftm^  ix  xvwphov  ygpoiUpjii  ovMwa* 
putXdaatrat.  01  êi  dpyaioi  i^^oopro  xai  xaiôoet  êtd  tc  xavr^pwp  mtïïvpaxrtâpiipotp 

30  ^  ^fà  iXaiov,  Èp  (tip  roU  mapoSuoftoît  êtaêétp  rà  éxpa  mpoai^xei,  ipSpé^fetp  tc  ovyc- 
^Sk  xai  xaTa%Xdiraetp  diutiXvott,  xai  pSXXop  alpfp^  furà  frmlpnf  xai  otx^  dypiov 
plht  xai  pkpov  xai  xaXofiipOns  xai  xdxpvot  xai  êaipplêofp,  mvpifp  tc  êtà  xiyj^pou 
fpvxrijt  If  dX&p  xai  iXaéov,  êtatrfa  tc  Xai^^  êiainj  fmà  Cêpovooku,  xai  trorà  êè  dp 
mapo(pto(to7s  mpoa^iptip  ênèp  xupnpaixàp  6pé€ov  péytBot,  KxptH  êi  moitKxai  xa- 

55  tHoploy  jCa'  ody  6%ovdpaxoç  dSoXolt  y\  Ex»  êi  yi^pap  irtipM»6prwp  rSfp  eU/ih 
pàtwt  xxù  rd  dpéêvpa  Atij  êtà  ê4o  mniptwp*  Ëv  êi  roU  êtaXwip^utm  rà  yvftpdma 
dmrtXtloBœ  êtd  tc  wtptifdrcÊP  xai  awftyfip  êtaxdfv^tdip  xai  dupdXotàtp  xai  êpépubtp 
appi^Ârpmp  *  aiApa  êi  i^octoi  ii  êtà  H%ou  dpiiélovod  m9H  rf  mdSu  ro&r^  xai  dpo- 

16.  [cTra]  Or.  XLV,  39 ,  p.  66 , 1.  3  ;  om.  êtà  xaCott  X.  —  35.  SSoXoîf  Aêt.  lat;  om. 
X;  xai  dMciXhffas  Aêt.  —  a  6.  xapêa^pnip  X.  —  87.  «E^flUacftw  ei  em.;  da^dXaufP 
Afit.;  KOpêa^ihyiP  X.  —  39.  «o^ci  A«t.;     PàoL;  è^otùtp  X. 
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Mai  0ifa«v  6(iov  iwhtaïaaê  vpoXoôaat  irt  Mtp\iov  ij(ppxt  rèp  XP^^  ^  trxiimie 
yéftif*  TLoitîiM  iaxfaStxéSv  t6  tc  ^Aft^po»  dbcovoy  ntû  rd  lAeraavyxptrutèp  xed  rà  0^9 
aÙTok  Ml'wapetXi&asœt  vpoetptiiUva.  —  ia^iaStxàv  w^fia,]  ôpoShwv  dXe^pou,  i»l- 
Oùu,  lÂopéôov  taa  (Urp^  èlèov  è^Xo^  ivvia  oipov  "^fuxorvXi^  •  dyet  êtà  o^pow  'mé)(pt,  5 
buuw€  Se  xaddpas  tÔpots  [dbr].  ^iêov  niixért,  —  È  Xétupa  dpaaxmtaaluti^,]  ËAo/ov 
waXmoO  ^  p,  fiohÇSaipnt,  éXSh  xotpéh,  rtpt€ip6hnit  ^p,  Xeniiot  ipvBpSg  fo  t, 
ioO  iw/JoC,  &lpovBiov,  ;i^a|xafAiorro«  (UXjoPOf  piinf,  dpêcloXo/lat,  péitvos  ipàro  p, 
épiart xoâ  ué^JP^oç ^  wpidpov  dpà îo a,  Iloie? xaà  rff  xc^oAf  ^irtri 0cfciiny trp^ if^u- 
Kpaptav. —  Âxoiroy  mapà  to0  ^Xové^ou  laxvpév.]  fivwpipov  ^  /S'y  ipipov  }l a' s*,  3a^i-  1 0 
pov  ^  a,  xiipaO  ^  a,  ^nwipttùf  fo  y,  êwoiféveaiof  îo  y,  t^^pSiou  fo  p,  xa&lopiou 
/b  p,  t/JpovBiov  îo  p,  ffOfi^x^  ^  ^'>  ^otirKou  xtù  rtptStpQlwnt  dvà  î'o  a'.  —  AXXo 
ivmvoéitepop  ^tapà  MapxtapoO.]  Kripoti  Toni y  miaous  &iipSt  îo  ç',  mmhmç  foy\ 
XttX€<bnit  /o  ff,  oéwùMfos  îo  y,  Q-tiov  dx^pov  fo  y,  dXSh  ^puxrôh  Po  ê^,  mvpédpou 
fo 9f  xapSofiAftov  /o ç',  ^xXns  fo ç,  tO^p&ov  îo p,  m9%ip9ùH  fo a,  djUpxfif  îoa'.  15 

oç,  Titpl  moêéypas  xai  dpOptnêos, 

Tè  moèaeyptxàp  xai  dpOpmxèv  wdBos  épotottSif  xaBMnxn  dXAifAoïc*  pét^  ydp 
êuilpipet  Tfl  «rAifdei  TÛfv  dXyoôrtofp  xéitù^,  iwmH  mtpl  pàpovs  pip  roÙ€  méSat  tift 
6Sùpfi€  avpStupoôaïis  moêéypa  mpoaayoptùtrm ,  Ste^tSaiopéptit  re  M  rà  y6para, 
yfdipai,  dyxôhas,  yXovroùs,  épovXéras  dpdphis  xaXttreu,  roU  tc  xiXeop  fyopipots 
xai  a^pivXot  xai  crKéBat  xai  yépvts,  xai  oOk  Mt  rtt  ê^éov  axtpdpBpams  ^  oCx  ^vw-  20 
Sipttf  èuntdetat.  Èp  dp^fj  roipvp  rift  avpmoBi^atù^ ,  éht  rè  mdBot  dp^otro,  tht  6 
mapofvop^s,  épSpéx9tp  oheXai^  Stà  ^Shou  i^xpV^  ^  "^  X^'^^>  '^^  rnptfp  M 
éanks  pla»  iipipa»,  rff  Sk  Stvrip^  ^  rff  rp/nr  ^XiSorofuh,  e/  mpt&m  xaréwetpa  toO 
mSovf  ehi'  ol  yàp  êe&repop  ^  xpkop  menopdoref  xai  pXé^opxm  ^6  rifc  ^Ac^oto- 
fdtv*  St6  pSXXop  xXv^iop  aùroùg,  cTra  xavoKXdapaat  xpvoliop  alù^ovoite  xai  ^-  25 
;(ovmy,  i%uH  map  &f  M  tè  mXttolop  rà  Q'tppaipopra  mapo^tt  tout  x&tovs, 
Mp  Ml  moXùyopoPf  ^AAioy,  xopiopèpot,  ftifxAWff ,  xépttop,  dppàyXoMToop,  t/Jpv- 
Xvoir,  dpëpdxPii ,  deiiûoop,  Çaxàt  6  M  xSp  nXpJronf,  pôictp  ^XXa,  oépts  xai  rà 
iotxé^a.  AcXi  êè  p€rà  ^''XJ^  iitmdéadùMap  ^  xvrà  a^à,  avpêxfi^  Si  dXXaaoia^ctaop  * 
^ppatpéptpa  yàp  PfSiàH  dMoSéXXa  rifp  lètap  mouhnra,  Miixvpopipou  êè  roCméSovt  30 
iin%aii  xP^o7^  aùrth  re  TÛfv  ip  6S^  P^pOp,  xai  rdSir  ip  x'ôxX^  x^P^'^'^^P^^^^*^* 
•—  ÈpifXa^pot  ftrrâ  ràt  i%iè6a€t€  dppÂ\o\toa  mapuyoptxil  Wthr  dXynpidreùp,]  KnpoS, 
pWfiptis,  xoXoÇcÊpias,  dtiléov  TÛfv  xopu^p  dpà  fo  ç,  xat/Jopiou  Toa',  reptStpBtpus 
îo  p,  phpov  d^poxi  /o  ç'.  Tè  dtiifiâop  Xatorp^i^oas  mpàa^aXs  rdv  d^pop  roi?  phpov 
xmt  mdXtp  avXXéaipe*  rà  Se  mxrà  réSaf  xanf^ce  ip  rff  &vi^  pij  Ovd  ép,  dXXà  xarà  35 
lUpof  avP9xXgaipû9P  ittpeXSk  xai  mapawdaoùfp  rè  xa&léptop»  —  ÂAAif  mpàt  ràtixî 

5.  oip^  X.  —  6.  [dp]  ex  em.;  pm.  X* 
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«oAO  mpeetetpo^atu  dxfiàs  ixiutXdffaouaa  xal  dpoextwilovaa  ràs  êioBéffttt.]  ïUaaiif 
^pSs )( y,  wipou  To  fç , (idppfit /o ii', rêpeCtvOhnis îo t,  vhpw  ^sv^pou  ^ftmoviXtop, 
iXaiau  'VoXoioff  xaBapoS  iifuxo^Xtop  ko,  a.  É^^croi  if  Waoa  é«H  âwoclalofUvii  ft^ 
lioX'ôvtt,  dxa  iwiSXiidivTos  tov  iXalov  i^trm  mXtiomv  épatt,  éha  égiSeiXXsttu  à 
5  xtipài  ffOv  Tf  fM^vtr^  ntù  troaàp  i^Oérwp  àwtSéXXgreu  i^  pmrhn*  Orti»  ëi  xaXâk 
è^6^,  iitiSéXXtnu  xà  vkpop  xai  éwaS  dwalémiiv  imJptvai  xal  xtttaxjûvcu  t^  &vi^ 
èXiytf  iXaJ^  KSjfjpw^uhif.^  Siyp^y  ^uxaavyKpniKév.  To&r^ xjp^&liop  h  fiaXeofti^*  c/ 
êè  dXouroTtv,  iietà  yvfuféatov  ^xj^aSàHrav  «ai  aw6yyots  vtptiiaacMtiMap  rà  mpoc 
Hodi^fupop TùH itipoO,]  N/rpov  ifnBpoG ^  a,  péwvos  &fipoG,  Kdxpvos  i»à }l  p,  éAAc- 

10  €6pov  XtuKoQ,  Q^ov  iwipov  ipà  ^  et'.  Èyèt  (lii  eùpi^  Ké)(jp\»  yiùptBpov  iSaXop*  — 
À/flUTa  moèœypixùh  xai  ipOpnix&v.]  ^tlSèditéxjtaBeu  fiip  ndXtalaxptïifayias  ^<ni$ 
xai  oho%oaia€,  ht  Tt  àl^poèwlm»  ntù  t&v  avvtxfiv  Xwrpëp,  IjSii  èè  xai  tih  iXXàtp 
ppwfidtoùv  6aa  ^x*'  »  àXXà.  ^  x(ù  rSh  «rycvfMtiarriiMSv  xaà  wuptnaiôv  xeâ  c/  Juoauf- 
Xoât  ëtouuTrai  *  êtà  xeù  fuXnldiftaTa  xeâ  rpayi^juira  xfli  rifp  yXvxiloyaop  êviipap  xai 

1 5  Pfifoif  dwo^poiUwfiv  ^tvxxéov,  xp6(t(iud  tc  xoi  ax6poèa  xaà  ^pdaa  xai  pal^apiSag, 
xal  yoyyvXièat,  dXXà  xai  èaispUùi»  ^oxiip^  xia{kov,  vtaop,  ij  t6  yt  mXtopdiup  iv 
aCrots  voLpumxiov,  A/orra  Si  iv  roU  êtaX^iiinurt  ovpèiariBiaBœ  ètditmtpndtmr  xai 
xaTaffAaafufrâM»  xal  rpi<pt»p,  vpàs  ê^poftip  re  ^mdXrit,  erxaptou  t(  XovrpoS  xai  êtà 
Ma  -fifup^  Spontaxtafuip  SXov  rov  aé^unos,  xai  [Uiàasito^t  dtmrpi^tœs  ità  phpou 

20  MoQf  atvawtciJLoQ  re  èU  tov  intp^t,  Éiri  êi  rd^  roU  e^^fouat  meLpvyopovptépmp 
XpVf^iop  fii^xûtpi  xai  roK  ^XXotf  oïp^  ir^dtiàtp,  If  xiixtèhtf  poèf  fArra  dX^^hau 
vdXng,  ^  xtrpiov  aapx)  fiera  dpxov,  Êvi  êi  t&p  xoU  Q^pfioipovm  ^atp6p7ù9P  oSxa 
niopa  é^erat  ifêaji  xai  ixBXtSipxa  xai  aùv  oip<p  XgapOépra  Utrat  vdXip  f^xP*  ^ow/Jd' 
oec^f  xai  évtriderat,  Axpctg  êi  tioteT  xai  rà  tiff  iXalat  ^XXa  avpt^itfpa  xf  xpSh^ 

25  dXjÊÙptfi,  xaraitXaaBtiaa  alyela  êi  x6%pog  ix  rift  yaalpès  ipri  tvOiprot  roS  Kf^ 
d^ptdgiaa  xai  èvneBétffa,  —  'S'Aiy  intOeftérc^p  voêaypixSp.]  Èvel  êi  xai  vwè  xôp 
épopricùp  éïpot  êoxoùprt^p  rtpif  tèÇeXi^aap,  puxéop  dvapii  n^y  HXtiP  aùrôh.  û^cAcT 
roivup  H  re  dypia  drpd^^s  xal  ii  Ifiupof  aùp  dpr^  xara'xXaacoiUpVf  ^  ^X^^lov  ^XXa 
fiera  ^X€àh  xai  âprov  Xetatpéfupa,  4  fiera  dX^hou,  TaSra  êi  xùiX'ùet  rijp  rSip  mA- 

30  pwf  ff^alacrtp'  Q4p\uvop  iXevpov  cr^p  o&fiiAiTi  ^  o^xpdr^,  ctXfhvpiia  aùp  ipr^, 
4  ppvcùviaç  piia  éiioUùs,  BoXSol  éxitvpoUpref  rifp  imfdvetap  êta)(iovm  t^v  ^tapofut- 
ayibv,  Xeaipéfuvot  êi  imifuXSt  fiera  mantdXnf  dX^hov  ^  (lerà  dprov  iwtriBeprm,  Koi 
xpdpSfi  êi  aùp  raTip  ^latf  xaierat  ^t  ^  a%oê6s  t/Jéari  ùei^  vaXatf  d»aXiiÇ>Belaa  dm  • 
riderai,  Èwl  êi  rô5p  ipuafKeXard^fi  avpoiaBriaip  i^éprav  éist^pii  Çipet  wapoftvdiap 

35  Urot  maprryopla»  xoAoxtJyn?^  r6  Xénot  iKtrSéyaepov,  vi%op6g  re  xai  atxùou  il  adpi 
xarà  aùrd  re  xai  ftcre^  dprov,  vepêmiov  re  ^AAa  xai  xtaaov  aùp  âpr^  ^  wdXtf  eU- 
pirov,  Uotetêi  xd  apApptop  xai  aeXipo^  awépita,  ual  êi  ren^pnrat  xai  rè  «n^oyov 
dxpcH  «roioCfy  M  moêayptxSv.  —  KaTovAtffffMtra  hepaJ]  Èalt  êi  xai  xoriirAaoïut 

g.  xdxpvof]  fipddvos  AèL  —  i3.  tA  dpdtpt^tt  X.  —  ao.  atpaina\i6t  X.—  J7. 
«ryevfAOTOTfxa  xai  «vporixâ  X.  —  i-j,  iv  dvûLfii^rilP HXiip  Paul.;  dpdfuÇ  'Bitvcu  (de) 
roTt  conj.  ;  aùv  roTt  X.  —  19.  lurà  au'rov     rijv  HXiiv  X. 
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roiOfiro.  kprof  avyxoiu&lèt  6fyxpét^^pa)^t7Xtalpevai  xtû  trpoaXaiitlSdpet  &f  rè  rphov 
a/iroO  dxriit  ^XXa  Mal  e^éarot  ikiov  tapt^iipoti  Açyf  iiV.  KaronrAdC^fMai  xp^o7^oy 
ntù  ta&rots*  (ifi^  X6fftt  êtà  nli^scH  Mal  xpéhop-dXtipov,  If  rdiXtas  xai  hvoawéppov, 
4  tfnfyhu  olvov  iterà  xpiBipov,  4  xtMtfi/yov>  4  6pc€hau,  Ifpélut  fuMj^t  àyplag  èpe^ 
i|ri(fMcn  nttà  xpt6i9ou,  ^  pilug  mxÙ€n  èypion  ifftjff  èp  Hèw  mpoMoxaiowimana  rf     5 
aèojt,  4  ^XXotf  dnwiXou  iterà  wéXus  iXiphov,  ^  P^^P^^V  ^^^9  V^^^  f^'^^'''>  4 
99:6nXov  (pùXkoit ,  ^  po6$  ^XXois  }(XmpoU,  xtnipotg  '^^iUpou,  ^  xvêtâpUns  ftifAo» 
6(toUÊt  aùv  êX^rots,  ^  êni^  xai  t^^peau  xtû  duvyèéXoit  mixpoU  fittà  xtntphov  xai 
éfpvt,  iliptyipo9Xt  aùp  âpt^  xai  SÇuyyl^.  —  Axtnmp  mpèt  xà.  olèothna  dpOpa  xai 
iwûXyffJ]  Ky%pivov  ^  mxvcù»iov  ^  ps^,  xnpoC  fo  y*,  vhpau  èfpoif  fo  y,  ftucAov  iXa-  \  0 
^tloii  fop,  iaipplëtop  XêXMmffuipùnf,  tpuàç  bipSs  dpà  /o  aV>  mnipwùH  jCp,  Atto- 
rpiSêhat  rà  6fpâ  ^i .  àta^tï  xairàiv  péôa  i9ta%<&fUPOP,  ëaltp  are  xal  àitot^éffttf 
€if  iwt^épetaif  ifyayêp,  —  Upès  ^mtl^ovf.]  Vhpou  i^pèp  Xsdpos  ip  iXai^^taXatf  lutà 
êXfyou  xpéxov  xûâ  6(iov$  xaréxjpf*'  fiéXrtop  iè  c/  é^t  XuAaas  x6p  èppèp  to0  phpou 
xai  T^y  xpéxop  xtiparf)  ëè  ifypf  dpaXéSott.  —  T6  ëià  xtëpias.]  KiipoU,  mhojit,  it«-  15 
èpta£  àpà  jCp',  xoXo^ospias  jCxm',  mpo%6Xgùit  jL^  ^  ijS'.  Ëv  ^AA^  ir^  oÔxuf  xnipoO, 
miatnis  dpà  jCp',  xoXo^ùffpias,  ttpo'géXËOH,  xsêpias  d»à  jCx\  —  Upàt  tout  iptv  olëfi" 
péxmf  'moëaypt&pxas,\  Kiypov  foy  ,  èafppiètùp  /b  y' y  atxvùfphv  ^  «oAaiov  iXahv  /o  ff, 
—  ntè  'SeiXiôH  *]  ialt  êè  xiipoO  fo  ç,  dfifutpuuioO  Qviuéiunos  fo  ç,  xpéxou  Z,p, 
poëhou  jCt .  0(cf  x6  dftfUùPtaxÀp  Xtlou,  H  rflp  jttpalfdpfiaxop  'mpoaXaf£épauaap  xai  20 
Xt€ap«âto&  es  éïpat  xSp  t  To  ^.  —  YJupùafrii  «o^^pixif.]  St^tm  ^tUnu  maXaut^  /o  ç\ 
amôov  dypiau  piins  ifBiif  ip  luXixpéx^  t6p  ily  *  èxixptt.  —  Uoëayputil  iiv^xrtxi^ 
èià  Mou,  xpéxou  xai  dprou  xai  tris  ëtà  ^uXSh'  xcTrai  ip  roU  èëptxoU^  —  Kiipcnii 
«oJa^pixif.]  livXoîi  dXdalas ,  réX€ùH,  hpocnipyLOu  )(j3',  iXaUnu  «NtAaioi;)(|3',  xiipoO, 
xoXoÇùfpiag  dpà  ^  a',  ^aX€dptif  /o  |S'.  £vv^^rrai  r^  iXai^  ol  xvXoi  xai  rdre  iwiSéX-'  25 
Xttat  xoXo^ctpla,  Ht^axos  ëi  6  xtipès  avpoX^ioxoitiiBtif  rf  ^aX€d»y,  —  kpOpntxàp 
JCOTchrAaafia.]  Aprov rè  ipràg  îo  ç,  ^Qp  dm&p  XtxiOouf  ëi, p^XiXùtou  fo p,  itiXtros 
rè  dpxoSp,  ô  dptos  xai  rè  fuXiXùnop  otp^  yXuxeî  ditoSpéxpprat,  —  Upès  tout  due 
^pi^ftajof  rà  dpBpa  dXyoihnas,  olop  yépvta,  âftous,  a^pà,  dyx&pa$,  xaifidXtt/Ja 
êi  xpophttap,]  Kiypo£f,  tntfdptif ,  xoXo^ctpias  dpà  Po  ç ,  tBpeCtpBipiis  fo  a ,  xuispi"  30 
POU  fo  ë',1lt6  dpxoiîp,  Ti^Atoif  bipSt  Xtn^ùh  oêotitr^épiis  ilfi/your.  kpdXa€t  ta  dXtupop 
dpoXvêeiaif  r^  xiipcn^,  —  Kriponij  dpdpixixoTs  kfOophu  roO  pcùpatxoif  ëtxoXàyou.] 
Kiypo0,  oléaros  ^otptiou,  xoXo^ptas,  %muipiis  d»à  }l  §1,  fiour^pou,  rtptSipBlpnt 
d»à  ^  a',  ^aXSdpiif  îo  a,  taupeiou  a^iatot  ^  p',  oia^vou  ^ a  .  Taxév  wiéypurat*  M 
ëà  r1l$  ;^ifffcaK  oupti^xêroi  popëip^  ft^p^.  XpÂ>  xai  Q^iuiulaett,  —  EiiicXaarpot  Aav-  35 
ptpTiavil  (texà  ràt  éwëéottt,]  AtOapy^pou}^  a' ,  iioXtSëcJpns}La',  ^otAxotl xexavfAivov, 
^aX'Séwfif,  y^aXxàpBou  dpà  fo  p,  xoXoÇapias,  mipoff  dpà  ^  a',  iXaiou  maXatoO  }l  p. 
È^  XtBdpyupop,  iioXtSëatpap  iùtt  dyioX'ùpxou  ,  eha  é'xiSaXXt  ^aXx6p,  ^dXxap6op  Xeia,  . 
C&ldmp  ëè  Hip  Ktip^âT^p  iittà  rUs  xflXÇdamf,  èwl  ëi  rffs  )^ffeâiv  dpelt  roS  fiip  ^sp- 

37.  Xtx^ouf  fo  ë'  X.3 

IV.  38 
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fidHou  lUpot  êp,  mpoO  a  fiipiT  i^,  Kcû  éXaicv  ta  dpxoCp  ti(7(p^  xori^^c.  —  AAAir 
éftMXa^pog  wapwyoptm^,]  Kirpo£f  /o  e',  HoXo^ùâpku  /o  a',  &liaxos  Tovpc/ov  fo  a  ^ 
iXahv  KO,  a,  ;(vAoi?  XivoerKépfâùU  fo  11', y^ptwt  fo P,  Aiftfyov /o a',' Xiûapy^pov  fo «'• 
—  krtiiotos  iêia  Atiri^iovoCf.]  Xaf«ai^puo«,  dpte^oXoxfett  e^pcyy^Xnt,  ytrtmir^t 
5  cIm^  )(  a',  «m/cfrou  èypUnt  awàpitairog  %  a.  àièov  bipàp  MO/^Xtéftop  a'  êtà  USettot 

of.  Ilcpi  iXtf(untéa€dH»  Vid.  XLV,  39,  t.  lY,  p.  65-83. 

01?'.  Iltpi  tumvp&v,  dXÇàh,  Aci^flMW,  Xéwpoi,  Xt^f, 

Ëiri  ToCf  xyifafioff  ÇXtSoroiUtf  xp^a7^y  xoj  Aovrp^.  Ilfl&rTWf  ft^  vi^</1utAt  Aodciy 
l9o#>  JC«U  fuxpdv  ^iSpontéra  x6  ëtùrepov  Xoéetv  èiiatxfiov  yàp  rà  wiOof  (upônr  ^i 
Tfl^  rttptx/ufUpa  Mti  citifp  tifAcwf  à^f^^ftori ,  ^  ffCt^Aov,  ^  mivipwt,  4  oiymfftov,  # 

10  (ÊoXéxilt  iypUu  ^  ^ft^pov*  avfndffcetp  èi  xaâ  êXi6p<p  nwtitiptp,  ^  fiypoSaXé»^*  c/ 1^ 
;^v/{oi,  «vpiçfy  Mai  Xoôup  ct^r^fMtri  iAcAioÇoUtov,  iivpixnt,  hpclé^ttH,  Sptyd- 
PO»,  yXi^^otpos,  ëaippièofp,  mxùou  dypiov  piins,  xopUf.  t^caerif,  ^fciAfc^,  Q^Maaif, 
ovftwéaaup  èè  rofirots'  phptfi  ^utxà  6Sovf  rpvyèt,  If  roùr^  à  XaftSdva  phpou  êppoS 
f  a',  XtSapcûToï!,  Q^tiou dwôpou  ipà  }l  a, xifMtfA/a^ rotç'ij roôr^* d^popkpov, Q^hu 

15  JMpov,  iXjtvoplov  xtMavpépou  taop'  c/  èè  iwtrtîpm  Q4Xgtf,  xoi  lAAt&Jpou  XêvmoO» 
Zt79^p(civ  êi  6$$Xai^,  avpxêTptpLfUpus  ala^ièot  éypias.  ILaraxpUip  èi  Q^  firni 
éiov§,  4  icop^ofi^fA^ ,  ^  anittas  ô^péx^  fArrd^  SÇovf,  ^  mtpêapéH'if ,  4  xtoaoC  napwf, 
4  ^€l^  èn6p^,  ^  Ad«(9ov  ^/{i^>  H  phpov  ftip  êSoXdSg  è^o,  oldpièo^  êi  dypias  xai 
aapêapdmis  ipà  /o  p  (Mt^  â^Xaiov,  —  IIp^  dX(poùg  xai  Xiwpas  ntù  Am^î^m»*]  AA- 

20  tatoplo»,  phpov  dpà  fo  p,  iXXiSàpov  Xtvnoti,  Q^iou  dv^pov  dpà  fo  aî,  ipiort  suù 
awtxXdpiov  Ktxùtuftépou  fo  et'.  Tïouiimpbf  idXapas. —  ÀAAo  mp6f  lUXapos  dXfoùf.] 
XvjdM  ebtpcft^yoNr  j^Xûtpéh  )(  a',  ^mrydpoo  fo  ç,  ùomwd(tov  fo  ç  tov  x^^^f  daCi- 
07ov,  (tiavof  dpà  fo  a.  2t)y  SÇtt  ht  ^XUfi  jcare^ie,  xtâ  tv^éùiç  ditér^  mpîp  iXxèctt, 
— AetxjilPtKàp.]  KnpoCf,  rtpt€tp6hnig ,  vpoi96XeùH,Q^ou  dwipov,  e^vi^npiag  a^tàl^t 

25  ioa,  TêptStpBiptit  fo  p,  Q^ou  dn^pov  fo  a',  XtSdpov  fo  9,  Ëeb»  èox^axXyipàp  éipau, 
ètèom  trAe/iw  nptSipdiptif  xai  ivtrtBeis  Xôê  ètà  rplnit,  xai  mdXtp  d9trlBet*édH  i^vêpa- 
néon,  tha  M  liip  ètà  xvA«ihr  èidScupf  è^poxtu  èi  xai  aù%6  iwovXo^,  —  Up^ 
Atfx9Mtf  Jco^  A^pov.]  kypov  avippaxot  pMxà  d^pophpou  aùp  S^iwfxpt^f  ^  étptpap 
éXtupop  aùp  Sfu,  4  cE^oi^f  pK/iut  ficrel  Siovt, 

o^.  IIcp2  Xixpas  xai  ^^t&pas, 
30       ft  Aéirpa  xai  ii  ^^dpa  ixdnpop  rpa^vciuit  ii/!t  tijs  i9iÇa»das  fittà  xpjiiapûîi  xai 

Cl.  78,  1.  io«  ovfÊMéeanp  oonj.;  avfi-  cùp  mSm  X  i**  m.;  aùp  wàtrat  a*  m.; 

«£71 X  i**  m.;  0Vfiir£90i  s*  m.;  ody  To^oif  'mpowdaomp  PaoL;  ovpéatp  (sic)  èi  rè 

PaaL;  au\t.itéi/1up  Aët  —  Ib.  f«vpo6sAa-  oàipa  Aët.  —  ai.   a^xXnt  xexavptéput 

pip^  Aet,  Paul.  —  i3.  <TV(i9éoo€tp  oonj.;  Pftvl. 
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• 

dwo^btH  oùffutrttp,  M  fftiv  rîif  ^^Apa$  Xtn^ùh  nai  «irvpocitor,  M  iè  tilt  Xé%pas 
ÇoktSoetiSp.  Tpéwtrtu  èi  rè  XP^H'^  ^^  C^  ^^  ^  (uXétntpo»,  ttori  êè  M  r6 
Xmm^,  morè  ëi  M  rà  iptiôpà».  Ltaxpivtxm  êi  é  étypios  Xgt^v  rf  aùtàp  (U9  jkuxAo- 
npët  impéiuaBat,  ti^v  èi  Xémpcuf  oix  àftokn,  oCèi  t^y  4^pour.  ^-  Upàf  Aivpour.] 
Aifhav  dXtôpov  jCa',  phpoit  «l^poCf  jCi>,  x^màmMcv  jCh',  at&tXov  ^lut  Xtéras  rd  5 
dpwfllr  ê^t  6^  èpt^anér^,  M  iè  j9€  XP*^  AoSb^  rè  ipuo^p  xtù  ^iffu  ntnéxp*^ 
wax"^  mpotKPtrpéaas  rèp  t6tK09  mai  èniihtu  6$opt^'  MAuc  êi  êtà  rphiit  tuû  èw6-' 
«Av{c  (tèan  "hxpi^»  ^  wéhp  Mxp*9,  kX^oùt,  Xiwpas  nai  Xu/jd^cê  àMonadaipm 
^aÇit  Ay^  a^  ^«1^  èiKÙp^Kai  ipmptxf,  axt^li^  (urà 6iov€Ham)(jptoftépii» — TLp6f 
Xénptu,  >|>dipaf •]  Miov  xai  ;(aAiûFriv  taa  firrâ  ohay  M^jpu  ^oXkitug.  ^  Acvpauiy.]  1 0 
ka^oèiXim  #  otétXov  pHnt  x^^^  ^  ^'>  Q^hu  iw&pov,  ftdanmf  dpà  Zt,  phpo»  jLyf . 
BnptnSèp  MxjP*9  êtàs  6fm»  — U»pl  Xtùxns.]  È  Actixi?  awtX6f  i&Ji  wtpi  «&  liépoà 
To€>  oé^tarot  ytp6(UPo$,  M  èi  TÛfv  TtTptxof(dpû»p  troAio?  pÀp,  où  y^tXoî  3è,  To9to 
^ptnttôtt  poàt  éaA^  jCff,  pkpov  ê^poS  Zt',  êXxitopiw  jLy\  d«iov  flhrdpov  Jifl , — 
Tiph€  iXfoùt  ftéXopag  nai  Xgt)fipcLS,]  Bêio»  èit^pw,  phpw  MoS,  eUxvoWbv  dpà  15 
/ô p, x6(t(utH  fo a, Ôfm  Adov.  —  È^Xttt,  <TvtXmn,  UpBentt,  dXfoù$  J^êpcanSop.] 
ùp6€ù9P  dXtôpau  }i  P,  sHi&^mp  tncipfunot  ^  a,  d^vyèdXttp  mtupAp,  tfiie^  dypiou 
^9f  ipà  }i  «'.  OipofUXnt  avXXé«uP9,  i^txjp^*  êè  êtà  (liXtrot,  làttà  èà  ApitSop  hd- 
07i9fia  dMoawyyiit,  ^-  ^>a*oùt  cilpop,]  Béppwn  mtKpaùt  ip  «oy/ft  fipéx*  ^  ^ 
hiot0atp'  Xuému  èè  Myjp^t  ioâtJiféXif,  —  ÂAAo.]  S«hnMW  yaXhttàp  Hèart  XmAoû»  20 
Mtâ  fiiAiTi  iniyjpf  iaaop  Apcu  y',  iterà  ëi  ^6  èwoavoyyiaai  yjpë  t^  ^m^  x»Xo9.  — 
IIp^  XuxjUptu^  IXhpop  Mai  Xéëatvop  aùp  6(m  maéyupf*  —  Xfuf^fMt  6  kmXitmét^ 
"Khoau ,  èppophpait ,  éXSh  koipôp^  xeanaëoxutOp,  rf|ifM#i>iflriffii»  «ai  mmp&p,  nurliptÊàt, 
itKfpiëofip  dpà  fo  ç,  iXXMpou,  o1p<ni6iov,  ô«/ov  «hrdpov,  péwvot,  K6fiit€dH,  tflaipiëot 
dypkuf  Çé*Xns,tp9ùtsdpàro  y',  minSiot,  xv9épov,aa^P^uxov,  wpéBpov,  XiSépov,  25 
axphwv  Mtntt,  mx6ou  iyplov  pHiiff  trpttahv  bipoQ  xàpmf»  x^^^^*^^'  lUXapos 
dpà  /ô  aV.  —  Upès  dX^t  péXapas,]  AtQapyiipov  fo  ÇsF,  ^êhy  dm^pov  fo  asf, 
phpùp  fo  a,  maUpMmt  /b  al •  ipc&aat  [xp^]« 

tr'.  Utpl  xaôapnxSp  dwXSip, 

lioXayûiytHs  xpva7éoy  Apqi  méaif  xoBapux^  mXihf  xj^pAnH.  kXàttt  jCa  pttà  fuXh 
Mféwp  itë6a9M  6p$pov  ^ddvet  y  dp  wpè  roUdpl&lov  naettpydaaoBm*  oi  ëi  iowipas  30 
4  pttà  rpc^p  ëië6pT€€  ^Xé^ouatp*  ëialfOeipu  yàp  riip  xpc^p,6xtihfPO$  ëuKXJté^ 
ficvof  M  rf  fapfidM^  pdXu/la  dëtxtJ,  Kepoiëi  x^A^y  ÇapSiUp,  àiëarcu  ëi  juÇaXijp 
papoppépotf ,  dÇdaXfUùkn,  ëp^tië^m,  roU  tc  ip  roJs  ihnMHg(paprounAëeatp  é»€v  <«r^> 
ptToff,  rdff  Tt  ëMipop.%€  ^piuèëovt  ^  papxAëovs  aioBfiaip  i^mtot  «ai  xoSi  ^ùmkt  ëpt" 
puiktâ  dïïoxpipwmp  ^  ëaatpopépoit  rà  irtepa  «ai  xoU  «cpi  ^6paxo9  mupAattH  ^  35 
éa^€,  4  pomiXgUu  dpfnpt^tn^t  dptiXap&tpopépois ,  xai  roJs  M  vXi^et  mtpt/Jtùpd' 


s8.  [XP^I  om*  ^  —  Ch.  80,  1.  3i .  4     W<n?^  X. —  36. dparpeigltxiis  AêL,  Pnnl; 
PmI.  iolX.^  35-36.  ^  iini$  AH. ,  Pàql.  ;     dpenpoi^tKfit  X.  Conf.  p.  696, 1.  aS. 

38. 
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Tow  xXvaBîfvûu  fiil  iwofiévots.  A/^oroi  èi  toit  dpê/oftipots  Tiff  «nxp/a^  aôrUs  Terpe#- 
€0X09  XtiorptSifôeToa  ftrrâ  xvéBou  iieXixpérou  «  roTs  ii  ftif  d^t^optéwats  ri^v  ^nnpk» 
(kM^ç  tis  xaraicdriet  dpaXotfiSthftTcu  furà  ^yXoO  xpd(i€fit,  ^  Q-ptèaxhms,  ^  \uiXé)(riç, 
4l  xnpiov,  M^Aa#  èXXéSopûs  x^Ai^v  âytt  in  mamàç  to0  oAiultoç  dvtv  meptOMtXmaiaç  * 
5  êtè  Koi  mvpiatnvm  êiêtnm  mXijp  t&p  tflpoeyyôs  xai  avvt^&s  mtptatr^wrcâp  *  Morm 
êi  xal  roU  dpeu  «vprroff  ôÇiitH  90ffo(krt  xal  roît  iv  xp^^^^'f  vo^iffiOffi  êêofUpois  j(o- 
Xayosyou  ^apiiidxov ,  olo»  (iatvoiUwots ,  hepoxpaptxoït ,  ^w6  xe^aXaku  Sj(Xoitiiépotf , 
patftmtloiUpott  éuftava,  «cpi  d^paxa  êtoBéaets  fyownv.  Èmmètiôrarof  èi  êo^g 
auXéyxj^ots  re  xcù  ûalip^  xeù  xôaltt  ^opfMxelat  êgoiUpoif  iyaBbt  êi  xai  M  Tijfr 

10  Tpaj^eiat  dptrtpUu  xjpopioH  trtnopOvias ,  îxttpt&ai  tc  xai  toU  HaofBi^pma  fyown  xai 
Xti^Upat^  ipinrraf,  ^  ipvatxéXata,  ^  Xi%pat.  ft  ê6att  êi  toO  «rAif6ovf  jCa  x£h 
ptiSh  ^pt)(p\Up6sp  6Xfy^  itèart,  éxtna  dpa'xlvxflépTùfp  «JreTy  xai  dUpatptBtUnit  t^s 
iilXwnipMovt  aakSp  iptepuipiis,  tha  ^npmpoyàpou  roû  ^Xoiov  xai  xoitlofUpau  xai 
orfionépov,  àLtS4a6^  êè  (uXixpdiT^  ^  USari  mpoi\avnix6ai  'odpxoH,  xai  (Uxjpt  tIM 

]  5  «rosrreAoCf^  xaBdpauH  oCêip  ^pÊitliop.  A/^orou  êè  xai  ^paBtU  (UXnt  Af  xaraïuhia  , 
rtpè$  it  {uypiovatp  ett^r^  yXi^yjapa  ^  ^p.^pav  oî  èi  6&nf6p^  rtpl  IfciCsy.  KaBéXov 
èi  M  ^tdwrwf  rûp  èpa^txSk  xaBatp6pTt»p  dwayoptéoii^p  toit  (papyuaxmto^ipott 
ùxpo^  fiiXJP*  «arrsAoCff  xaSdpeeo^.  'Lxafifutpia  'mapawXnakùt  iXX^p^  xaôaipti, 
xai  in  itaXXop  j^t/liop  oZp  ixi  ^taBôh  ivl&pxairf  IAAe€Jp^.  Tôh  èi  xoBapnxShr 

20  "tfdpTVp  ûwapj^épreùp  xaxo^o^à)(tap  vXiip  x^t  dXémi^  xaxot/Jofiojçfinipa  ^  axapL- 
fMMr/is.  Où  èoréop  oZp  aMiP  oérê  roTs  ttenopôém  alépa^op,  odre  'mvpiaaovmp. 
Amtpirotf  oZp  aûri^p  xai  tù&1o\td)^ots  xai  èwr^fum  xai  roU  fAi^  pe^èUùt  XtxoOvitàSai 
èoriop  trXiidot  dSoXôp  et*  fuxriop  èi  oM^p  dXah  eCapvirois,  4  êÇvK^p^  rtpi  TÔ^y 
eôaloftdxjitp  ^  l^iyyi^ipêi  ^  vfitipêt  ^  yXi^j(09Pt,  H  aùroît  ^lAoïk  roU  dXaip*  rè  yàp 

25  dpaxpai^txèp  ahfft  xai  xaxoa16iiaj(op  iifapopBoOmp  oi  éXst,  Lièorm  xai  pstà  pi- 
Xno€  kfêo^y  xai  xaftatdtîa  è^  aiMit  yiptrat  pgtà  xéppM^f  dpaStxov  ^popéptif. 
KoXoxrtpBhpdXtala  pip  xpXiip  xaBalpat,  xaBaipêi  èi  xaï  pé&^f,  è^paptp  èi  i^ai  «opifA- 
Xa'xytap  iXXe€6p^  xai  axappùfpi^*  ixtipa  pip  yàp  aïparos  xai  tôp  mtptaj^j&pxmp  rd 
oTfMt  dyytlœp  xai  r6h  ix  To&rù9P  vaitXeypipùiP  i&ll  xaBapxtxd'  xoXoxvpGit  èi  peûpttp 

30  xai  rSh  PtvpcùèSp  avpAtWf  *  èténep  ^isoXn^iop  rè  pv&^ft  ^à  dyépepop  ùità  adrlft  ip 
tais  xaddpaeatp  dwè  t^  ptépwf  Ijxeip.  Aoriop  oZp  aMiP  toU  xe^aXifp  ^nxop66mp  ixet- 
èd»  pfiptySIlèvtptxpdptot  xexaxâtaâcu  T^iy  ip  trxorùtpattxoU ,  ittpoxpaptxott ,  iM 
xUfaXaias  d^Xovpipots,  dwowXnxuxott ,  xvptxôit  ffvœpipoig,  )(popi»t  6ppaira  ptvpet- 
xtiopépoif,  âpBoxpoixoîs  re  xai  daSpatixoTs  xai  ^aaovat  ^opUàs,  en  itlay^taèîxolf, 

35  dpBpmxoît,  roît  tc  vepl  ptfpèp  11  xùt/JiP  xpopiap  iay^rtxÂai  ètddeatp.  ^ièotat  èi 
èpaxftt^t  vXijBof  Tiff  ipveptt&pfifx'^pit  rSv  xéxxMP  ip  ptXtxpéffotu  xv.  P,  ipa^trfmipipov 
aûr^  xai  vmydpov*  KovIéaBo»  èi  ii  iwtepubpti  xai  oifiiaBu  Xe^orér^  xoaxh^,  inetra 
XtawOtîaa  voXXdxtt  vdXtp  offiioBùf  mdtrj^ju  y  dp  ri  rotoGrop,  Aeapdeîaa  tvpiv  jSpa- 
^iipat  Xeviordrn  (palperat,  rû  peXtxpdr^  èi  ipSXtfdtîaa  xai  dpvypapBeiaa  ètoièaivet 

33.  àxXoup,,  i%tXtri^txoîs,  dMoxX,  Paul.  — 35.  xjpopia»  Aêt.  ;  xjpopitûç  \',  om.  P«ul. 
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pép  rUs  xoXoMwOiSift  iwUnt  tipoaiaj(trai  Tiya  ^  rf  ytu/Jpi,1tr^  o7ofx«f^^,  fuUia7et 
êi  ràh  iXiit  Tùh  irrépoip.  Are  oZp  Spi(i£a  Srra  Ç^m  kùÙ  èaxtMii  wpoaxad^fàgpa 
i^Mo*  rà  éntpa  noà  avfi'waÔtUu  vtvpmà$  iwÊfépm ,  &1pàfoitf  rt  xai  avvoXxés  *  èià  êil 
pàh^a  ^gpoponréop  tov  xaXêis  XtXgépOcu  riip  xoXoxuwOUa.  Ol  iè  néxKot  êpaalixàp  5 
(Up  Map  é/ovctp'  thi  ëè  KOKoalàiia^ot  a^éëpa  luù  mapà  reffro  mXiSop  tî|c  éft- 
ÏjêUu  phiSnp  «spi^^ovovy.  ËAomf pioy  «apavAira/ay  èvpafup  fyju  mcofifiAw/fl»*  êoréop 
3è  œ3ro&  rpt^i€oXop  Xûop  fttvà  ydXaxros  xo.  a'.  ËxAcxWoy  èi  rè  vpaaiiop  xai  xoOfop 
Koi  f$!^  waXatSrepop  ipteanoS,  TtB^iioXXot  éyet  x^^^^v  mtap^Lùipif  mtpawXiiaiœs'' 
Jl^Jrrai  êè  TO0  dmo&  </lay^P9s  réamiptt  1j  i.'  aùp  iXÇh^  fvpaBtSam  Mai  xa^ian  xora-  1 0 
mp6ftMpm  •  lUÊxaayM^t'hm  yàp  ip  tflépjKn  ti^p  yXSùoawf  lAjcoiïoi  ntù  xà  mipt^,  AaBu- 
pU^s  xaâaipovci  x^Ai^v  àavtp  IXXiSopot  xcd  oTut^^p/uvIa*  Mt  èè  awippa  SawpMtg 
^Êlp€pàf  Motà  fUytôos  6p6C^,  Lotiop  ëi  Ma  ^  àxrà  «ai  P^^XP*  ^'  ^^  tMpau.  ToTf 
ftà»  c^p  mXekê  xcÊBapdiipau  ëtopépots  ëtapaaSa^m  mpo^cattiop  *  roU  ëè  fi^  trépv  i^- 
'KpéMtou,  ftir^  troXXHt  êMOxphuH  xp^Jovoiy  ôXoaxtptU  MtKtamhttp,  Mai  pd)a^a  15 
cf  MOMot^épa^XP*  ^X***^'  nivAioy  ^oxépti  Mi  mouuXttténi  Tolîr  dMcotv*  Tonfnfc 
rëp  iMptpopùùP  XêUfP  k^pAp  Saop  o^oAoOf  <mct9^  ip  pgXtMpér^  ëcréop,  KaSaipu  ëè 
WMpmrnXuakit  èXXg€6p^  x®^^*  péXtala  ëè  dppéltt  Toik  ^voèëêm  xôp  waBëp  à  ëi^ 
pgXayXpXiag  M/ctrépx^  1 1^  wXupèt  ipMPtvpeerèœm  Mai  Mépas  Moi  x^Aov  ,  xai  aop- 
^6U  oiëi^pam  mtpnopaiou*  mpèt  yàp  tfx"^^'^^  étyetp  Mai  (pvoSp Mt  MajappiiMUMèp  20 
^  mou  Mai  IwKOMpémt  Xéytt.  Kcmtdpioy  rè  pmpàp  x^»Xèp  Mai  p:ùSas  MoBaiptf 
tëiêH  ëè  iaxiffëêMoU  dppélti.  Uiptrat  ëè  aàtoC  xà  èïïéltpa  iwoitaBèp  (tëan  *  Mùf  ëè 
TO0  MÊPtaupiov  mXlt$os  jCas*,  roU  ëè  itëvros  xortfAiy,  MaOït^aB^  ëè  tls  Hpiav, — 
ùféyapop  MtiâapTuiép.]  SxoftfMw/o^,  mntiptvt,  ZfyyiSéptù^,  ^ëv^pou,  atXhov 
anéppojos  dpà  fo  a',  6iovs,  yépov,  péXnot  ipà  ^  a .  —  Koiucls  MadaprtMd,]  kXthit  25 
fo  a',  MoXoMVpdlëot  ipxtpiApfiç,  oMappMpias  jLç^  éyaputou  jLy\  è^^tpQiov  xvAoiir 
^P,  pMix^Hi  Za'y  mtwiptdtf  XtuMoO  Zë".  XvXf  MpdpSnf  àpoXépSapt,  kXàtif  fo  y, 
mtappùipUu  /b  a,  MoXoMwtBiëo^  jCX. — KaOaprtxÀy o^îvopoy.]  YLiniputt,  Mvpipw, 
mwyépuv,  oMappMfias  ê»à  fo  a,  phpou  jScpcyutap/bv  cb^  fo  y,  6^g  !o  ç,  péXstot 
"in  a\  È  ëd<nt  MoxXtdptop  ip  ptrà  Hëarof  mv,  a'  *  ëiëoxai  ëè  Mai  Motà  aOrd  At  iMXttypa.  30 
—  È  ëià  o&tpiXnog  «ixpdf.]  kXàfis  fo  ëî,  ^dAAo«  To  fl,  mMou,  Moaiat,  dpiipou, 
Ipêûâf  dpà  Zm',  papdBov  pilus  ÇXotoU  ^  a',  paaUxus,  pdpëov  MsXMxHt,  KfyyiSiptùH 
éafà  Za,  S^out  iéùlnp  a's^,  piXnos  %  as*.  -—  McAo/rnf  x^^^^  MaBapttMàp,]  ^ëaros 
^y'fpàXnoçxù.  y,  Svep  Ml  &o7/ov  tè  tètaprop,  inMpov  fo  a,  Kà^t  OT^aasi^t 
6pa9  Mai  ptvà  rè  mtpiXmfBilpai  rà  rphop  to0  «arr^  ëiëau  «/veiy  mp6s  ëùpaptp,  35 
àmul  ëi  pot  t6  rirapTOP  ëtëépot,  roU  ëè  tùixtots  xai  x6  Ifpiav,  —  MêXalput  x"*^^^ 
MoBapnMép,]  kwlou  tè  vpàt  Tf  ^{1^  xè  pèp  dp»  x^^^*'  piXaipap  xaBalpn  tb  i^pioy ,  rà 
ëi  6X0P  xai  dpùf  xai  xdxùh  —  Upàf  tous  ihftpxaSaipopivovf,]  Èwl  rSh  CwepxaBatpo- 
pipctp  oMiXXgtp  rà  moràp  xai  Ovyoiry  iwnpiisttp*  ^i^({vai  ëè  oIpop  aMripop  eEira* 

a.tvpoa/oxcToi  Aêt;  mpotax^xai  X  Paul. 
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pàyiycov  ntnà  fipo^X^  1"^^  nphtv  oOv  Hèûnt  iwtrtTaftép^H  d«pft^.  îLaXèp  êè  Mai  ro 

'ïïéffffttp  rf  vorf,  Uoteî  ëè  xaXSs  xai  ^axH  MiaïUpri  [tùp  6(itt]  nai  at&rX^  ftéXam 
hfmfieîaa,  vpoaXaSoOem  xoi  poîhf,  xai  éxtot  miXiipcû  èxfittlt&fupcu,  ^  xtMtna,  xtù  rà 
5  trpèf  xotXiap  9or lié fitpa,  ^  Sfi^oMot  bipSs  xowêians  xai  ancOtiaift  xtù  mtpopdvfif 
ia1ù»  êè  dfuptth  ^  éfiipai  ^  IroAixif . 

W.  Uspl  iuttixSv. 

Endroit  xpOpTtu  xtù  ol  iiyiahoprts  ihiè  tr>ff0ovf  rpo^pUs  jSopo^ficyoi  xai  oi  pc 
aàîhnef  SÇéen,  iitetèàp  ihà  ^Xéyfutros it  rotoùrov  ttpèt  èpo^^^Optu'  iftermoig  êi 
fappLéxois  o&n  ôyiaipovatp  iwnpn^éop,  oiht  xok  6ié«H  pomAknp'  M  fuJMMr  ydp 

1 0  ioltp  eâdera  rôip  y^pimp  êtadé^tttp,  xai  néXtala  réSp  imuppàffUpdfP  xai  pM^Xaiog 
iax^pSt  ieopépwf*  iSatpirùH  iè  dpnéltt  p9Ùpoi$  xexax»pLépott  ip  mtMypqi  xaH  dp- 
Ophiit,  rpéiuHt,  mapéfftatPf  difa%Xn&mç  xai  raûs  and  alofté^ov  ytpopipaH  iwXii' 
^^kuf  faU  yàp  due  xt^aX^s  oO xaxdXXriXa,  Èifiriliiata  xai xaxjt&ats,  rokniXt^ath- 
xMêm,  xoïi  TC  IxrepixoU,  xai  ^èptmMolt  toT$  xaxà  adpxa,  xai  ttSf  Xux^iipAâamm 

15  dpBoKPokus,  doBiiartxoU,  [tapk^,  (uXayx^^f  '^^^  vSUnp  éxX&f  6aa  pLiiètfUa»  èpaan 
riùfmp  ixttmp6t  rijpxjp^mp  rSh  ifiertxSh  ^ppdxàâp'  ipaprto^hnai  êè  aipavof  dpa^ 
y^ty^»  'mpi&p  C^tptxaJt,  pauvMemp,  ùw6  'mptyyLoC  êp^xoitépats  oUtp  avpéyx'lf»  TAr 
êè  iftenx&p  mpoxttpétaxép  ialt  x^pipop  •  êiêàpot  êè  ditoSdw^eip  roùç  lourrdAovf  tig 
aùrè  xai  ^potréitlga^ai  roO  yapyapeôhos'  xtpelyàp  iftarop  oMpùh»  "Sdpêov  xcAtucfr 

20  ptl^  <^r»  &Xdaitto9$  a%ippaTO€  ôSuSépov  mXijOot ,  xi&lpcv  ptiôp  jCa'  1j  ç,  êalfpoa^ 
êoOs  y  ^XXa,  xai  dXXa  voXXà  éwtp  ip  îa^opi^  eCptaxoiup,  dvm  xaBalpownp.  tifp 
cZp  XP^^^  ro&rùiv  dnayopeôoiiep  (nixért  vtip^  ytPOùmtofUpuiP,  dXXà  pépop  MlapU^. 
xetpipfiP.  Pai^pTêes  êè  rdSy  trpoetptifiépt9P  iXa^op  pèp  xa&aipovoip  iptÊ,  àfaXoSm 
êè  paXXop,  âcàp  oô  toU  tirAif^ov^  rifi  ixxpiatwç  dpéoptog,  dXXà  tfM  woêdrnrot  xai 

25  rif$  êvpdfieoit  wir&v.  àtà  toCtto  6  dnd  pdpaplêofp  éfurog  ihiè  ttdmsp  rôh  UttpAp  M 
wdpTùtp  xQp  xpopkfiv  poonpdrvp  'oapaXaplSdpexat  xaOémp  xtt  \uxp6s  èXXeSopt^pét, 
àkùxiop  êè  tà$  pdpaplêas  M  pà»  igaBSp  t&p  ^poetpiifUpatp  ^mpofimmxém  xai  mpoo^ 
piaam  tpU  pèp  ^  rtrpdxtf  dx6  êelicpov,  v^it/liat  êè  éaai  ^  êls,  ÈalùMapêè  ai  palpa" 
ptêe$  êptpaîai  aÇàêpa  xaï  PBapai  xai  xaraxtrpiiaBoimLP  Bit  Xti^à  ^géraXa'  flhroSpc- 

30  X'^^^'^^^^  ^^  '^^  'méraXa  vpo  ê^o  ^  rpûSp  &p&v  ip  ôhftéXm,  xdhrctta  iadtirm  Sowf 
[ây]  ^  XapSdvwf  êûvnfoi  tgX^dos  xai  xsXti^éxts  ixt^po^th»  roS  êÇopiXtros*  êvah 
êè  àpQp  êtayepopivoùv  ip  ah  xp^  vepnuiTeTp  rdy  XaSépra,  para  TOth'o  x^'^^P^  ifêcêp 
iwnftpéTù»  "BXeîalop  âaoPy  xâvetra  ptrà  êaxr^Xonf  ^  ^tpôp  xaBi^aoH  ipahù»,  2UeciM(- 
ioprat  êè  xai  dXXov  tpéxop  ai  paipa»7êet  oihùH.  ËAAe6'(^pov  tov  Aevxov  xai  x€tAo9  jCy 

35  eU  pa^vîêat  xaïawelpoprat  t^poêtaxtprnOeicag  xaXdp^,  iimra  gis  rà  xtrn^fMtra 

1 .  pevà  xpnvaiov  Hêarof  Aët. —  Ib.  d-ep-  vepros  xai  aoêoBéprot  X.  —  Ci.  8 1 , 1.  a 8. 
fiowX.  —  3.  [aùp  6Ut]  Aa.;  om.  X.  —  inîa7ixo»X.— 3i.[^]oin.X.— 33.rff»efr« 
4.  dxtoi  Aa.;  dmtai  X.  —  5.  6»pow  *o-     AëL;  iptTp  X. 
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MoBtÊiiéM»»  tùh  ToCf  èXXMpov  ^ISh*  éXXeat  yàp  Mwtnop  ^MkoMà  àwxa  xà  ptifa  roG 
èXXilS^pov  ai^iriètov  Marcaun^pm  *  if^Uporm  êè  véxta  iv  xaSt  paipaptanf  airà  ftâ» 
pMorrcu  ,aâêi  jmlfttpTèts  Momtr^ifisittnu  éls  «éroAs  trpoetMo6pé)(pptat  Af  wpotipntm 
ueâ  èawiuH  èliomt,  é&l%  ro&T09  t6w  ^pteroy  fujcrdy  irai  oiiutétûetap  ^  iAAcfiopi- 

fit  rà  tha  xoi  ri^p  ëipotp  xtâ  roU  iuntBtfÊépiHt  3«&pduu  Koi  noiXif  trpèt  3è  xih^  f^ 
nmipitm  émvlfiuot  4  t9%éftL'  tt  èkwàiA  mtnà  ^poateyéywfLg» ,  |3cAWov«  wé»nêM  §â 
éwtéèorot  #  tc  <t^iXù»pof  uaH^  ità  ^o  trcvépMnr*  ftifr*  ià  dpxo^iépùip  rëp  mM$, 
fnfrc  ip  (si^ié^tt  imn,  iXkà  ftàXt^a  fà»  iv  «spoxftff  *  ti  3è  imtiym^  wù  iw  ixfiff.  10 
Ta  êè  trpèt  P^i^a  ntâ  i^a%potap  â^t&lop  fyju  natpàp  rèp  fittà  piiaiip  pénta*  ti  êè 
imÊfym,t6pfÊttàTihfèawépa»'tàèèêtàMiniv1fa9aaitoèf1t  Xyyfwè^r^ipiKfÊlfrêp 
afiip!tinmfiAxùtp,tunè6pè»yh^tmyjpàmM,Ti3S$èèhàik^^ 
MmXh£ècTéoptrpèiu&épas^frpo^fpLsràTihf''oS&AfiMtotiwtfiiX^^ 
ip  fÊéaif  Tf  Tpo^'  iwt(uyp^ii9pa  yèp  roU  anUnê  êU  t^p  iêk»  êépofu»  fLttMXX»,  15 
4àpt9  MaBa^nmà,  ticérm  r^ot,  if,  4  êftMtatà,  ^  iMxpntMà,vàaMmoioOatiUfà 
TéBMttifttttptdpaiM  T6pfappéMmpawpSmbHMÊPMaMAatt$,é(àSXAp9a6m^Tàêèwpè§ 
^fyn  4  «mpcTod*  êM^mfa  mp6  iptSp  4  xpêSh  Apëp  mpoaftpéoBm.  àtdfpéptotwémm 
toù$  XofilSépoptmt  ifptfuSp  rtpa  XJP^^^^^  MenttKtiiUpopt  4  maêêioftépmtg'  ti  êè  ful^tfsi^ 
ym»pol9mpoi,êcTéopMTp9i€limé9tt^(Êdpc^,àtaêiaXÊfMép€tptàsiacuxe^  20 

«jpo0^pcar*  rà  yàp  ip  iBu  ipaXoyû  roU  tunà  ^ùmp  êêcunl^fÊamp»  àià  roSto  ntâ  rà 
èfiXtfia  ikae^op  è^tXû,  ntù  xà  fiXa£9pà  ikae^op  §i)Mlu.  UapaanpMiméop  êè  en 
xèLè9éêp9fi,^k9m^xès  à^iyès  tov  07ofM^oi»  xMiBMtaBcu  ékiBwfiBtaBéwtaêèèSkaSlH 
Vf  ntù  iêêa  yhtxùL,  —  kpAêppop  ùwpdntxàp  àpa^patntxibp  rpaxfioxéptop  rpfyêÊpap 

ésoppMaptms,  nmhaKoètf  JuotirTtpfjco^.]  ^^ùtXbHnt  azé^ftenot,  èooMpiftap  Xmmo9 
awip^metot  i»à  Zn',  èplecn  jLX,  Mo»  Za*  ^êam  X^ta^  XfépasmkdaotrpsxéaMapt 
nmi(uaio9g,  êiêau  a  ^  ^.  —  ô  ^  mrtpfiéntp  rpoxl^Mos*]  Ikpiaen,  fuipc(0o«,  do0- 
mpépimt  awépiÊonot  ipà  Zç,  ocAivov  awéppunot,  éftfitêH  i»à  jCy  ,  Mom  êpa^jfuaà  ^. 
t Jsn  x^'^'Pt^  AtfOTpf^ifottf  tvAcbvc  rpaximunut  ^pfUMr  pLtyéBjt  ixoptas,  ntâ  êlêo9  30 
àÇSaXinâet  {ttrà  Hêonog,  êvawpooSat  ftstà  ê^uftâXtrot'  d  êè  mupéi^ottp,  êtà  ùêpo- 
pi^ttot,  Mot^iaxcU  mai  êvatpnpmoft  pièp  êià  ohtnt  xpéparof,  ^  po^  i^c^funof , 
4  éXltUÊP  ifÊMiXou,  mvpéaoapm  êè  êià  èft^iÊatot  Mvêctpimp  ftifAANr,  ^  ^itawlXûtPp  4 
PfMXmp,  4  ^otPUuSàkiptÊP,  a1oitax,utoU  lutà  xy^oS  pouU  oftias  ^  ffé^nH,  Tolk  êè 
^mè  êpi^UtH  xyV^  p^PftanlofâépiHf  furà  yXiméot,  Èp  éÛ(X^  à  êià  awpputntp  oCftut  35 
êxjn. ^LÊ^klpm»  mdpparoç jCM^ipioont  jCiç, éiâftsan Ztç, Oooxim^iov,  fiopeffiov ipà jCtp, 
Mbv  jCh*,  UXiaat  itpaxfmLoiH  ê(Kij(J^iaiovf  xaâ  àSoXmp ê'  xaiy,xai êiêau ip  mar^  Af 

Cl.  8a ,  I.  16.  rà  eakà  ^totoSat  oonj.;  etvtà  votoùaa  X. 
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vposiptntu,  Mal  M  réh  èpo/^uuoxipwf  èvatrteptxâhf  ipBfidrvp  ^mpdan^nu  atùré. 
—  kpMfpop  mp6$  Tt  ^ap  ntù  Av^fcov*  ntù  àlpé^out  xotXtaxoùt  Mai  rà  mp6  TÔFy 
«rvptTdîw  ^y^,  Mltpinàt  mvfyeu,  rmpxaiovs,  ihtoxovipUâp  mévtnn  Mai  tit  Spjiarm 
ptvftartiofUpovf,]  ScA/irov  a%ip{unot  jCi/,  dphov  Z^>  Ma/^oplou  jCÇ,  dntou  jCp, 
5  afA({pyiff  jC^,  vtïïéptcH  Za',  IIA<^ffo'e  rpo^iaxout  iyovxat  àvà  jLd^  ntà  iiiov  MOiha" 
Ko7s  fttvà  oipov,  toTt  èi  XonoU  lurà  psXixpéTov,  vtpuûivvSht  fievà  yXvjtios,  — 
tifPùrrtMév.]  KoLp3aftt&fiov  Zn',  'mt^iptùH  xéKxot  fi,  aayonniPoO  ZS y  xsàlopiov  jC^, 
à%Unt  jCp,  È  èéais  &€  3^  6poSot,  —  Utpl  Aypvwpku,]  VLpé^aiov  xpi^p  d$  ro^ 
néias  neâ  xX^ofia  tiff  xdxcù  yaa1p6*  Hyovp  ip€fia  xaà  pifipa  trpoaAwou  èxè  roS  (vf^oû 

1 0  xHp  xmivùh  xai  ipoxéXXniia  êfïïè  roCf  xpù^faxw  to9  èià  a%tppéx6t9,  4l  dniou  làtfà  roS 
améppaxot xôp  xùfivéh'  If  QftSaxiput  a^éppa'  ipaképSawt  èè  toffm  pttà  xpéxatp 
9$o9  xal  oihmg  M^pu  tk  tàt  fXpat  xtù  c/f  x6  nircnop,  dt  rt  rà  «Sra  irai  x^p  xotXk» 
xai  S^Aptuia.  — -  Itifpvtnxà  xoxxia  Pn)(txoU^  ôitlov,  xaXSàmtf,  ^ipaxoi,  ayeùpmtç, 
npéxou  iaa'  ëiëov  6po€uûk  xoxxia  7'  ^  ^  X^P^'  «rototif.  —  A  ètà  êvo  tvcv^pMnr  Ay- 

]5  ^K^ptrof.]  Kêppofuiiiov,  xa^opiou,  Mùu  ébà  Zç,  api6ppiis,  xé^op,  mtwéptOH 
XtuxoC  xai  paxpoU,  ^^oA^iobni^  épà  jLy\  xpéxov  Z/3'.  kpaXâ^Save  fdXiti  èïïéf&^  xai 
èiiov  MM^fcov  ^éytdot.  ^  ft  ^XApttot,]  JLnépBtùi  XsuxoS  Zx',  ^oaxwi^LOiu  a%ip^a%o€ 
Zx'f  Mou  Z4,  xpéxov  Zê',  wypéBpou,  i:i^p€iw,  popêoaléxvog  d»à  Za',  pLéXitog 
MixoU  ^  éXXou  âwifSou  rè  ipxoSp,  kpoXdpjSopt ,  iiiou  wopTtxo9xap6ouT6  piyt^og 

20  TêXtUnt,  ihioêu^épott  3è  xvdpov,  ^tatal  êè  ip^lpBou,  ^vaittxoU  ètà  èft^n^iunot 
«oAiov  4  ëtà  êÇpftiXtxot ,  awXiiPtxoJg  ètà  Apt^patos  xapanhvotf  If  mawxéptÊât  pilSh 
ip  iivxpéxtf  tif  èuNnpkwnp  h^6gtaSh,  XtOiÔMn  èià  df9^(tatos  atXipov  4  ^nrpoaw- 
Xipou,  roîf  êè  &1  paeyyoupUtm  papédov  ê^t^fiort,  ivawpoixoU  xai  àoBfumxott  ^avà 
6iovt  axtXXtnxoO  xo^Xêopi^p  ^,  ^tatxoït  dp  ^tadvnt  x^^  ^  |^X'*^^*  ^^loUh, 

25  'mXtupixutoU  ptxà  di^t^futrof  ^faparxhwHy  edfioi^oixoif  (urà  ô&txpétov,  tipèt  èè 
rà  dprdt  mima  pMxà  ùèpopàXnos.  Td  ii  mXffiot  tou  «orotî  ^toi  d^t^\uno$  Mmaa» 
xé.  y.  —  Iltpi  Tiff  dôopaoias  dvrtèérov,  kBopooia  dpéêupos  «rAcvpinxif.]  Kaalag, 
papêoaléxyos,  d^ulfftov,  xpéxov,  àniov,  &l^paxo€,  xédov,  opApwi\$  dpà  Zja,  pà- 
Xnoç  dwïtfptaptépoy  rè  dpxoifp,  È.  Sérns  as  ii  ^Xt&pttof,  —  A  Q^erKeatopil  mpès  rès 

30  dp  xaxaxaXiHfgt  dwo</!do9ts  xaôdXov  xai  màop  dpéyoprat  xai  mp6s  ^fferrepucovf.] 
^jOBÙxoVf  <ripo9pot,  iptwç  iXXvptxfis  dpà  ZlC,  atXipov  avipitaros ,  (uXopôtov,  àniov  dpà 
Zy',  xo/f/lopiov  Z^,  itéXsros  duni^pêfffUpov  rd  dpxoSp.  àiSoy  xapùoy  «rorrixofiF  rè 
lUy^ot.  —  't'ïïpontxèv  iidXt<r1a  roU  Qi&paxa  pavitartloftépotç  xai  fii/iaaovmp,]  £fi^ 
PUS  Zfi',  xpéxov  Zy,  éniov  Zy,  dvhov  Zê',  êaùxov  avéppaxos  Z^ ,  al^paxos  Zè', 

35  ^ooxvdfiov  aitippatos  Zç .  TXvxéï  XEtAaas  ^  Hiati  x^P^  mXdoat  xpox/oxovs  dpà 
rpttiSoXop  *  êliov  iua  gis  xohriP*  —  kpiiêoros  il  «roiû»»^.]  UeitipecH  lUXapos  Zn\ 
mêniptoH  XsvxoO  Zç,  fiaxpofJ  Zç,  voaxvd(iov  ajtéppaxos  ZxS,  XiSdpov,  xpéxov, 
piov  dvà  Ztfi',  ^XXov  Ztpi',  oitlov  Zxi' ,  dfu&pov  Zt,  àl^paxos  Zç,  opéppifs  Zv, 
xéalov  Zr{ y  xaaiopiov  Zri',  papêoaléxyos  Zç,  mvpéQpov  Zç ,  sC^op€iou  Ze,  pé' 

40  Xixos  TÙ  dpxovp.  ti.  êéats  eis  vuxra  xvdftov  fiéyedos. 
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'oy  ,  Iltp}  iêptxSh» 

Upèt  ^Xtynopàg  IouctvA/ov  >|fffAV0/ov  /o  3^, 'mo^JpéXnyoi  fo  a,  4  fcai(utat  disaXifç, 
XiSépav  fo  a',  cip96H  x^XoQ  xo.  a  .  Aeiov  iistSéXXùnf  xcnà  jSpax^  ^^  x^^  ^  ^'~ 
XuB^,  éha  iroiifaa^  «lypAm^y  ^f  iXeUov  poêlpou  )i  a  xai  Jnypo0  fo  ç  xoi  «{mi^jow 
(tfypv€  ftaXdaaoiP  s^6poh.  Évtt  èi  èià  «vovAjcoff  xai  iwép»  ipLvXaafui  Q-tlf  xai  iptop 
ivtêti,  ïLoitlêè  xai  mpdt  paydêas  ^Xeyiuupoôaag  xai  ràt  fittà  mvp^UH  If  iriyiuni  5 
ip  ièpqi  i^xéotis.  —  ÂAAo.]  Mvpmpipov  xo,  a',  y^ipuiOiov  ro  9,  XiSé9<nt  /o  ^.  É^oas 
là  ^ift^fov  ft^xP'  V^hxAèœii  aw/léat6H  M^ju  vpoXeXtMurfUpotp  rSh  i6o. —  tJptxàp 
xoTOtf AoCTy.]  KnpoS  îo  p,  xai^ag  tplf  xexa»(tipii$  îo  p,  i^tpfjBUiv  fo  a' y  iioXiSêcv  «c- 
xmviUpov  mtwXviUpov  ro  a', putpetpivov  }i  a.  O/i^  Ae/ov  rot  fjiipà  M  Ixapàs  ii{Upas 
mtâ  XP^*  —  Dp^  payéêas  xai  ^Xtypuopès  ip  Hpqi  xai  alioUp  xai  xopèuXépaxa.^  YifAV-  1 0 
Biait  fo  9,  XtBapyvpov  fo  P$%  XtSawvoîl,  axmpias  fioXi€èov,  e^wmpias  «T/t^ifs  êwà 
ro  p.  Otp^  àBaXéaa^  XgtAaa§  fAfyyvc  poSip^  4  fwpai v/v^.  IIoicl'  vpèg  rà  pvmtpà  iXxn 
ip  Hptff  péXi&la  mtpï  Hip  ^t  fiaXàpou  07<fd(iniv  xai  rilp  w6aBiiP  à  fiifrc  ^6  xSp 
^ifc^nw  xaBaiprras  xai  ^à  j&p  tvp^  vofM^  mapo^àptrat ,  If  6xa9  éxoa^petp  pif  ^pwh 
TOI.  —  TLpà^  paydioê  èxoftXtntxibp  (np^.]  Xi&ov  ^pvylou,  xaiptiag,  ^pvOlov,  dXàtif,  1 5 
XMwau  dpà  jC3^,  Xantêoi,  ètl^pvyo^t  i^à  /JS.  Ae/oi»  èuipjùAt,  —  ô  ^m^  ctAucoiuctf- 
^H09  xpax}oxo€  mpèf  payéèas  xai  xopivXMpaxa,  pvppiifiiat  rc  xai  Q^pov$  xai  méaas 
^mtpo^ès  xai  «opoMrvx^  wà  ippantéXara  xai  Sn,  ^tvoppooSpra  xai  X'^^'f  ipp^^^ 
xai  triAfutnu]  'VipvBlou  jCiç,  XiBapy^pov  Zt^,  éhxaxxéSou  pilns  fXount  ttipod  ^t^» 
XctX*Mav  jCp,  a1vwmpla$  ax^e^^s  ZjS',  atpwtiêos  jC^.  ÔÇci  Ac/ov-  trpd^  èi  riip  20 
Xjp9kKP  èal  btdalou  méBous  xojoXXi^Xùh  dptïf  hsi^tt.  —  ttèpixbp  ii  àpSpoala^  Kif- 
poff,  piXnot,  poèipov,  XiBapy^pùu,  y^tpvQiov,  aliaxot  aiyeiou,  ^ovr^pou  dvà  îo  y, 
Xi£d»ou  ro  a', —  AoxTvAixi^  payém  xai  xopSvXt&paot  roTt  imà  x^tp^vp^/ay.]  AtSé^av 
foa'p  XSapy^pou,  y^tpvdiov,  xaSpgiat  dvà  fo  a',  &lwmpias  ax^a^^fp  xp6xov ,  dXotis , 
fiiavot  àmoG  dpà  /o  p,  \9i0u  oip^  &7v^opri  itH  àpaXoÊÔif  êtxor^Xtop  xai  piypùf  25 
pntpaiphou  )(  a'  XP^«  —  Hpdc  xopiuXtl^{una^  XaXxirtùH,  oiavvov,  pvtXov  éXa^giov, 
(Scfrov  ^XXûip  dpà  fo  j3'.  finà  xiip^rifs  xp^*  —  Hpàs  aijtopp<4êai,  Up6<rxXvaiâa 
aipoppotêùip,]  Èp  Hèatos  xor^Xms  n'  H>9ras  dxdpdnt  alyvïïliat,  dprefualas  dpà  fo  e, 
dxt^s  ^XXap  ro  t',  atêiiphtêos  To  è*,  ion  ànoXei^if  rà  Hpiov  roO  Hêarof  pexà  êè 
Hfp  ê^timp  ToCmp  al  pip  fioTÔpat  pMopxat ,  t^  êi  €èart  pfypvrat  $npà  raSta.  Me-  30 
Xaprnptas  Zt',  alvi^npiat  &7poyyvXrit  jCx^'y  Xidapy4pov  jC^,  XffxJêoç  jCy,  piavos 
dCp,  aéptùH  jCp,  K'ùaaç  t6  bipàp  iv  rf  d^t^part  xaxméwti^op  Méxu^s  iipipas 
if  Aptaiou  èuLoli^paros,  r^  êi  èaioùaïf  êrtpop  6polof€  axtvéffat  xaroi^ya,  xai  rif 
Tphif  éXXo  axtvdaas  ôpotoft  volet.  El  èi  iwpipot  ri  Xti^pop,  rif  rtrdprif  xaraxep- 
riaat  relf  alpoppùtèas,  tlaioBdpoiTo  ^  alpdaaot,  t6  pip  dpi^pa  àpoUn  'orolet,  roU  35 
èi  fmpoQ  x6  fffuffv  yJaye,  xaratopi^oas  èi  mpditlou  t^  6rp^  fpa  dxpiSwt  xavB&ai, 

Cu.  83 ,  1.  Zh»  èifiptipot  \. 
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nXéaium  imàt  rUs  T  èKo%Moum»  ai  i^x^ipeu. 

«r^.  lUpl  alêouKùh, 

Ta  rirapTOP  ép  xoU  ièpiKoU  «rof?  tipét  t(  payeras  xàs  mtp\  n^v  «^o^v  fuù  rà 
tvtp)  x^P  t^f^éaniP  pvmpà  tXxri,  xai  yuàXi^a  6x9v  âwoc6p€tp  {lil  iôpwnm,  âpitroi 
b  êèrà  bfpà  oipeXai^,  —  ÂAAo  bU  rà  tBiti,]  AI9oti  Çpvylov  xeHmfftépov  rpU  xttt  i- 
à^wpàpwi  r6  (lip  mpSkop  jSovr^p^  fi  poUp^,  rè  3è  ëe&rtpop  (>ip^,  rè  Si  rphop  fad- 
AiTi  /b  p,  péèùtp  âpBout  îo  a,  mSionf  fo Sf.  —  Td  ità  ^àp^o^  vpèt  popds,]  ktmlHot 
XfiXxon /o  as", xj^iprov  xêKoatiUpov  fo a,  dpatpmoV,  axtolHf  jCç', Q^hv dwipou Zç, 
HoXlSSou  Kenavuépou  JLy\  Ëiri  tOp  vofi^v  h\p^  ifiifocrct,  ^  fuky  ^hCP*^  (UXnt 

1 0  fc/&w  xcd  jSpax'^  poSipov,  El  Si  iict%6Xaiot  tlep  al  po(uù ,  \i6ptfi  poSiptf  ^pëp  rè  fifpdp 
innSBBi.  HaBéXov  Si  ^tSaap  payti^p  xaâ  rilp  M  o^tâSp  fXtyfiopi^p  KtninXBunn  ^axf 
IÇ0^  pLtrà  aiSlùtp  o^p  fi^Arri  x(ù  ^p^X^^  poSlptp  ■  d  Si  a^6Spa  fXeyiutipot,  ÇûmÇ  if^ 
(Utà  âprou  ^tSptyiiip^  iiroi  tè  taop,  fj  rà  rphop,  ^  r6  Ifiuov.  —  UpaÇ  mpàt 
vofuU  rè  Sià  6(ii(UXirot.]  ILrixiSwf  To  pf,  XntiSos  /o  aV,  yflXxkBùHf  XiSéanm  à»à 

15  fooL,  Xthu  &b*  M  Ixapès  iiiUpas,  xcd  M  riXgt  ittÇop  fUXtros  fo  t',  X^P^^  ^^  «roiff- 
aas  tniptttiip  d%6  ftupatpipou  /b  tn'  xai  reatpetov  a^iarof  îo  n'  xtà  xtipo^  fo  S*  xat 
TêptStpBipiit  fo  a'  piioLs  avXXioive  «ai  xp^  ^  ^^  ^*^  X^^»  ^'^  ^'  «rtiovAxoff  A^ic 
Hxà  Sià  itàrov  mapcntdeit,  èud»6i9tp  Si  xvraifXéfftnsp  fi  xjiponifp  énindeit  ê^ouatt» 
KttiàSot  fipax^  fi  mSUiP,  fj  aiséyyop  xiù  véXxop  êÇ  o/you.  —  Paydatp,  iXxtmp  al- 

20  Solû»p  aÔTOftdrottJ]  kXéiffp  Çnpàp  Mjcwrae*  tl  Si  àl^oixo,  filypve  xaS^uias  rpis 
xexauftévift  t6  taop,  fi  tsXéop,  fi  tXa^op, —  Pacydai  SaxrvXiou,  alSoioy  yitpatxtiov, 
fi  tn^o^^.]  "^titvdiov,  ftoXt^Safpiis ,  xiix^Soç,  iivpalpjif  fi  api&ppfit  Imu  Enpf  XP^»  ^ 
liera  otpùu,  —  Ot^fiAW  ip  cJSoiott  bpéptop,']  XoAx/TeûM  c^init,  ijJavot  fljftov  ipà  to 
a's',  a^vïïlnplas  ^x'^^^  ^^  ^'9  XeniSos  x^^oSî  /b  jS'.  Stypoy  inhcatrae  'mpovypévof 

25  otp^  rouf  réiKous,  —  Sœufia^dp  vpàf  popÀs  alSolw,]  XoAxTriy  xaôaat  xpQ  itipf. 
—  AAAo.]  PàSonf  ivOovs  Io  ^ ,  àX6/nç  /b  a'.  Stypdy  'mpo9.%o%X'{tp(u  otptp  iwiwaaae. 

«e'.  Hepi  roO  c/f  Saxjtop  xceroXtoBi^aaprof  iprépav  xat  péXXopros  dXeèp 

âitepyéieaBat» 

Ueiparéop  eCOùt  axvp^rlaaprat  aùroùs  dpappevBU  dpodXJëêtP  tit  jSouâawof  rà 
xaroXtaOi^<rapra  rShr  èprépcâp  *  ytp6{upa  Si  iwl  x^P^v  èKiSiapMS  mapaxpamréop» 
E/  Si  vept^rixàrùw  USti  (urà  ÇXeyftopifs  rStp  vepl  T^y  éa^fiop  Tdir»y  ^pé^t  xai 
30  inwpevftar<&<Tttt  yipoipro  ,  riip  dvadXt^tp  ttapcurriaàitfda  •  lullopof  ydp  it/li  ÇXtyfto- 
pils  oiV/a*  ^Ae6oTofiifaofi«y  Si  xaâ  avaleXov^p  d^pt  rift  mpdnrn  Starphov,  ipSpé' 
XOPrtf  rà  vepl  r^y  âo^sop  xaràfiipràs  dp^às  oiavinipoU ipiou  Stà  oheXalov,<i^9' 
pop  Si  xaraw^dffoovres  xcù  xaraicrxdiopres  xarel  x^xXop  rà  tnptotSoGpra  T«3y  pspôp  * 

Cil.  8â  ,  1.  a  a.  fivpff/yiff  if  om.  Aët.  —     ^ovyTa  rôhf  ex  em,;wtptoiSoOprtùP  X; 
Ch.  85 ,  i.  a8.  X^P^^  ^^'  —  33>  Vêptot-     pi^»Siixôra  rih  Aêt. 
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dfuXtfdévra  yèp  MOftà  pixp»mp  dpatpeT  troXXcbu$.  Uapaxiifft  êi  ytvo^éwjnt  «irpflmslk 
Xfftl&léow  Mai  T^  ybfoaiou  ivttiUpij,  iiftëéaet  èè  xjp^aé^utBa  M  trAc/buf  ilpi^paf .  »- 

xuéBovt  xptU  Xtiéftu  TC  inniSêi  mpoapaûXUftu  ro  êrtêpa»  nal  tipoJumunXi^aas  Ifèem 
^hXJp9f  ^'f*^  X'^'^^  ^  ^ny trahis,  MAvt  êè  êià  ii^tpôp  t,  fiépopxof  M  «Almyf  5 
ToS  Q^pawtvofUpou  M  H^tipag  X*,  «ai  ^pamos  xvvapiaaov  èpè^fia  làttà  oiwcnh 
Tè  ëè  fépiuutop  M  maUSctp  «otcr.  Èp  éXXip  êamypéip^  «i^f{c,  ^éi,  a^atpUnf  «»- 
vmpiaaov  rpMoXop  ip  npé^axi.  —  ÂAAo  àpottéXkn^  ivxipmp^  Kiipo9,  ^mmttpJHf, 
miaous ,  da^dXtov  ,  ^tlw  àwipau  ïaa,  HpoaoK^XUftu  ivtrêBtt  uai  Maw  ^^fut  jmJ 
Mitafuip,  ^-  ÂAAo.]  KijpoiJ  jCii\  rovpojc^AAirf  Zç,  iXthis  jC€,  rtptStpdtPtis  Zy ,  1 0 
flb^eUTov  jLy\  (idppiis  tpu&SoXop  -jfju^^^  *oi  ^vpatpipou  noyXiiptov.  TepiSipBipiif 

m  m 

fo  as*,  nripoO,  XiSépov,  ap^ppiis,  /^^vox^AAir^^  uo^Xtih  è^péMùtp,  ftapfidpou  ipà 
fo  a, Tilp  ixBvoM^XXap  6(ft  mp6€ptxjf  M ^lUpas y'  wà Xtépos xaâ h^ihas xai wdXtp 
Xmê&p  àpéXaSi  oùtil  %à  Xonsé,  •—  Érrepom^Aoïc  ètà  ifot;.]  VLhcut  bipSs,  reptSipBipiit 
oofà  y  a',  xoXo^ùnfias  /b  p,  i^oS  iptdpov  fâ  ç,  trpo^éXt^  fo  9,  x«A6obnrc  fo  §1.  \b 
T^scToi  4fMt  mioaa,  noXo^mpla,  rtpiStpdhni,  tira  oitrcH  ^«CoUActoi  6  liât  xtù  to- 
XjUh  dpdépta  êmè  ToiJ  wpàt  OMoBéifrat  itù$  ^^^ff*  IIoic7  «ai  mp^  x^P^^^f  f*^ 
miptèett,  èmo&liiipiamL  1i  fiev^ôhas  ^  rpéxuXop'  i^oîyàp  jmU  «opoxoAAf  •  «om?  tuû 
M  dpBpctp  Hvyf^ipwp*  KjipoG,  KutdêmPf  atHmp,  iMépÔnf  afyvt^ku,  kpaXéfilSapê 
^pftrioaif  «ai  XP^*  "^  Dpdf  ^poiti|A«.]  kà^t&lop  yXot^  àpoXaS^  iwttSBei  [M\  20 
xilptiT^,  «si  fipctxj^  phpov  (d(pi$  Tf  ia€é^^»  UoioSm  tuù  ai  éwtawa&luuti,  —  IIp^ 
aêpoKtiXutoôf,]  Piia$  HpépSus  «et^oa^  ipôXaSa  rfip  avoêtàp  àliaxi  x^tpti^  waXaië 
TtT4«<{Tf  «ai  ipfKXéaas  èmnlBu,  MXvê  êè  ëià  y  ijiupéh.  Jïpèt  ii  to  fAi^  «oUiy  ovA- 
Xoyilp  ùypoS  ytpéaBat  yjp^  pàXéy\uni  roùrtp.  Knpoff  }l  p,  Garnis  bipas  fo  Q-',  ip- 
pmpuuioG  l^v^uéparot  fo  na',  o7v«7ifpiaf  ^pâs  /o  aV  ^  «ai  jS'.  IIoïc?  àt  roOto  mtâ  25 
1^  iiàaipéh'  ët/Ji  èè  a6ni,  —  A  êtà  alp6h.]  Uhtrnt  ^  p,  vttfdptis  &npSg  fo  3-',  mipaS 
XmmcO  fo  y\  xotPoS  fo  y,  iXaiov  waXatoO  Co  t,  âa^éXxùu  fo  jSV,  aip&p  dXtépau 
Xti^otérov  'iifuxotpbuop,  S  ialip  /o  i^.  ToU  xyimxoU  itfopOiprœp  i*  to0  wpàt  ift' 
adoonai  ^  éa^aXTos  Xtiorém  •  xXtapoU  ii  ytpopipws  ib  aipipop,  «ai  êntppaiptrat 
éfatèptii^  fo  3^,  UotÊiMoi  mp6ç  làs  èp  fiaoBois  xaxoi^ets  mtXupUu*  iali  êi  wdpv  30 
bipfontxif  Mai  ipAêvpof.  —  Upàs  Sp^ntp  ^Xtyfiopés,]  KnpoS,  wtvtpïis,  dpifSipau 
iXaiov,  popxtaaipou àpà  fo  i,  xvfdpov  Xtiorérov  fo  t',  ôplias  t:,  Kairàsàpièas  itipès 
pip  ttàitlt  «ai  aifie ,  ptapàs  iè  avXXéatpt  x^  xvfUp^  xai  dpaÇùaas  rffp  xtiponi^p  dpo- 
paXaaat  ipa,  vebna  xai  xp&  ipmXiaatap,  dpuÔgp  ëè  toO  in'xXéapatof  êpioit  xjpô 
èXai^  papxtaaip^  Seèevpépotf ,  Ij  p.iiXlv(fi  4l  j&o^/y^.  —  AAAo.]  Yi^^pop  xnpon^  dpa-  35 
Aaft^  XP^*  i  ^tilpiëi  éptu  rShf  ytydprwp  ëntXétriop  ipaXaSt^  Xêtop  x^pop,  4  Ai- 
p6o99piiop  ip  xpépatt  tfiB^*  ^  nfAiyoy  aitp  fuXtxpéuff'  ^  xpipov  piiop  ip  oÏp^,  xai 
Atfl&POf  piayt  fipax^  piXtios,  TLotéîxai  il  ëùpapAç  a/Uni,  Xraipiêos  ip€v  ytydpxwf  jCxt', 
xvphou  àS^Saipop,  «iTv/in?f  taop.  àoxtî  ii  fioi  'mroiwnf  /o  y ,  péXnos  xà  alirapx€S<. 

90.  [o^p]  Paul.;  om.  X. 
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Xpoptov  êi  oéaiis  JÎif  axXiipiat,  mx^  êyplov  pila»  h^atu  i»  ficAucpc^T^)  xai  Acio- 
rpféiftfar  xœréKXcuavt  ftrre^  àpoSipou  dXtùpov,  -—  AAAo  tis  6p)(9à»  ^XtyiioptU.]  Api- 
yépovra  x,^pà»  MaréwXaaat,  fi  xoXiavSpop  x,X»p6v  fietà  &!aipiêc»»,  éxaalop  ibfpW' 
(àipo»  rà  yfyapra,  ^  èptSivBmp  iXtvpop  aùp  fiehHpdr^  ^9^»  ^  KoX6xu»da  é^ii  # 
5  MiMpta  è^à.  OAcCoTOft/a  éwà  a^poO  jSoif^fut  Sp^tonf  ^Xtypjcupépton,  —  IIp^ 
xwnayMÙi  mtpl  6pyjui*\  JHhpov,  &1aipièos  iypUtSf  altn^nplag  ùypSs,  O&i  Aciorpi- 
€iéoat  JMtf  poèip^  Mtnéxpu  ip  fiaXapti^,  ftsrà  èè  tè  Xovaaadat  inixtttaxjpUaâcâ  ^$o0 
rè  XtvMàp  (Utà  lUhxot,  —  ÀAAo.]  Tpt^a  6(mH  bipà»  d»^  ^pdaat  xp^  ^(ovcp  r^ 
mporép^  Mtû  fittà  TOtrra  çSotJ  ta  Atiwdv  iwlxjpif» 

mç\  Utpl  iaxc^iutp. 

1 0  MéfPa  XtSapuroti inifoaaofUpii  ^^ci  alitoppafyiat,ii  XiSaawTèt,  paXXop  ièé  x€' 
xttttftépos,  Mi^ptyyos  at^ppayofi<nis  j(jpiif/liop  Ai&ct^Arr^^  ^  «rofti^  y^  da1ip$  Xgyo- 
{Upif*  Ù^BaXfuip  ai[toppoeyoùpxvp  Hêtjp  int/^pèp  èyyfypattaliop  xoi  tàsèià  xoXXupimp 
iyyj^ns '^v)(jpà§  mpoGott^iop'  dpfidiu  êè  vtévwp  fûtXXop  r6  re  i^fiircpo»  ;^muk^ 
xai  x6  êtà  Q^tXXias,  t6  te  èià  épeiniit  xtù  rà  Stà  péè^tp.  —  A  poêh  /0;p^flUftof.]  Ki|- 

1 5  *fèo€  tifiiff  ZA^,  xiixîèot  «exovfiimy^  xtù  ia^apipfif  oip^  awoSiSg  ^P»  Xtwlèot 
X^xo9,  éht  péXapos,  ti  iptjOpoû  jCiin',  ;(otAj(«{i^ov  jCxS^,  élui^npiat  o)^io7^$  jC^ç, 
Ac/bu  fuxà  6Çovs  M  ixapàs  ^fUpas,  Uotétêi  xeâ  vpèt  poiiès  xai  i%<n/}Jêas,  xena- 
aléXXet  xai  ràùiftpaapxoiipra,  x,9<nk  èè  êtà  fiifAïf^  t/lipLfulàfUPOt  xarouXoî,  —  AAAo 
^Offtoy.]  Miavoi  dftoii  }l  a*,  voXvyépov  ^vAo0  htpov  )(  a',  &lui^npUu  a^^^f  fo 

20  7'*  O&f  (TffXXtépaf  voiet  rpo^iaxaus,  vpès  êi  ritp  xp^^  ^^  Xùaas  jSp^c  ovàyyo» 
xai  èmriBet  tÇ  alitoppœyouptt  lAxei .  —  ÂAAo  ptfMtH  iMtT^oy  aiiu>ppayias,]  \aXxi- 
r€CH  jCx\  XtSaponoO'ft  ftépprit  jCiç',  ptiripiit  &npas  jLr\\  yv^oi\»  vpoaÇérou  jCi^',  Ta 
ftiir  dEAAa  xi^KU  xai  ai^aaç  wxéQov  ip  w&St  X^Bt^xif  ^  aihipql,  rilp  êè  y^^^op,  /hop 
{iftiAAjy^  T^  fapiidx^  XjpfloBat,  tdrc  Xeitltma  lUypve.  —  ÂAAa  t^x^pa  éwXâL]  ÂJpop- 

25  payla»  fdrjmp  éxa&Jop  TotÎTow  xarà  aM*  iX6iii,  XiSapùnds,  iàf  atêi^pou,  xànpoç 
aiytla  (npà,  êptia,  ivxela.  Kxù  xavÔtîmu  êè  votovatp  da^aXros,  fiarpéxov  xcjmw- 
fiépov  erKoêàf,  (Ppùvou,  oQopiou  xexavpipov  awoêàf,  êt^pvyoSs  )JBou  xai  xiixiêcop 
êt^pûyôip  6^et  ia€ea(Upù9p,  alvuflnpia  wm,  pvpaipii  ^pà,  ;^aAjKiTff ,  av6yyos 
PpaxeU  ùyptyxhmj  xai  xavOtis,  ipiféXov  ^Xotèt  ^  ^AAa  inpd. 

irT*  Utpi  aipoppaylas  pvxn^pctp, 

30  MvxTi^pcùp  aipoppayta»  déXXtt  S^axoipov  xapicès  xaXs  ptah  ipTtOépêPos ,  xplêtis 
^iiXXeùp  x^A^fy  ;^aAxrTif  èXXvxi^iv  à9aXii^e7aa,dp6uXXhx€Xûttfpâpii  &flpà,  pdpOnxot 


a-3.  Ùptyépopra  Aël.,  Paul.;  ftp/ye-  I.  i6.  e/Ôe  X.— 18.  fii|Ai»«  altppjilôpg' 
pop  X.  —  3.  xoptappév  (sic)  Paul.  Conf.  pos  Act.  XIV,  36;  p^  (reliquacraïasunt) 
|>.  591,  1.  a8.  — -  6.  SpxsùiP  X.—  Ch.  86,     X. 
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x6  êvrèt  a^  ^S^t,  6pU  &ipà,  ^  ^pà  ficrtt  S^f  -  t^  ëè  iteréw^  êfi'KXéatreTai  y^-^oç 
furà  6S0VS,  ^  aSûnof,  il  t^  toC  XtuxoS'  wneôroH  fioXM  aùp  xy^  mpéaov,  ^  aih 
^Cf .  Tlpè  Se  ro&ntp  dpftiàitt  Sidèemt  ^ttpSh  xoi  tnieXSh  xai  ipayapyaptafâidg  ifSûnos 
y^v^ipàO  xcxpoft/yov  6($t,  —  ÀAAo.]  Mvxvépctp  ainoppceyia»  àléXXti  mpéaov  X"^^ 
iXXvxjifi^  éi»aXii(pB€it  (terà  Xiftuwfroi?  xcxovfiivov. — AAAo  tax'BUftop.]  'Lw&yyop  utupàp  5 
Hypf  mhaïf  ète^pi&u  xaSaop  ip  X^P?  *^  ^  ovo^iff  pSSop  (aop  knéi&lou  fthuoê, 
j^akxhttHy  yahtdoAoit  *tkavfUpû9P  «dbrrwy.  —  lax^fiop  xeMXov  mp6s  «Smw  èud- 
p9at9^  ^tSop  éwvpop  fiCTfll  taou  XiSaptûtoS'  utottî  èi  xtâ  xeerà  aMp  à  Ai€sm»t^.  — - 
tax<uftop  èpXiypamùp  moioSp,  moXXéxu  èè  xai  ràt  éwè  dfmptëp  aifÊoppayku  lo7ip- 
atpJ]  kXéinP  ftenl  Xi€aptttoS  StwXaaiopos  Xtéwtu  aùp  rf  Xtvxqi  roCf  ^koS  xai  ipaXaSAp  1 0 
Xayt^s  &fi&p  as  <hi  «AcZo^oy  éTcnlBtt,  -»  ïoxfl^fÊjop  mapà  lIAaTUffifftovy  mottî  èè 
xai  mpbt  poiiàt  rét  ta  ip  aiêoiots  xai  ràs  Xotvàg,  ^nptatptï  tc  viXovs  xai  yptpéias 
(UXtrt  xai  iXai^  ^paBip,]  Btiov  èïïùpcv^  dpatPixo^,  trapèapdxtis ,  êa€é^ov  it&auf 
tam  «Mbrra.  —  laxatiiop  lax^pf^P»]  Uttutnip  bipàp  XgtAaat  ixtxIBtt  ifrot  xarà  oM^p, 
^  imà  itdppTif'  Bp6p€ouf  tout  ip  ^éBtt  ètaXùtt  mtpépMPùP^  ^  ip  xoiXi^,  ^  ip  xù^ti  15 
xopia  avxlvn  finà  HèoTOs,  B^fiot  ip  â^xpét^  ^  ^fiGpa,  oA^iov  (têrà  êiuxpévov, 
êmoO  wapdixoO  àpùStaSop  péytBof. 

«iy'.  ÈifnXai^pot  ëpotiiot  mpès  ptvporpArout ,  ai  èè  aurai  motoOat  xai  mp6€  ràf 

vtpiBXdaeti  rSh  peôpotp. 

Ta  ximnpop  mpèf  ptuporpArovs  xai  pôyiutta ,  xai  pàktt/la  M  t^  xpopwàpxwp  xai 
1fi^^ptxà§&Koi/Jéa9tçmotoipxùtv,moi9liixaimp6frà\iLttàixSnpa^tt^ 
Acv/Jof  ipvOpas  Po  S ,  XiSépov  fo  y\  yJavot  fo  a' s',  XBtXxhecH  /o  y, 6^ovç  xo.  ç  .  Ae/ou  20 
ip  4A^  &^ptpf  Ah  rè  «rAc7o7oy  roOf  6^ous  dpaXiuBif ,  aïra  iviSaXXe  tbp  XiSa»9irt6p  xai 
miXt»  ovAAioiyc*  imttèèp  iè  rè  SÇot  dpaXtûd^,  moitt  xnipùnijp  éwè  xvpoti  fo  ty'  xai 
iXaiov  fo  tn'fXai  j(aX'Sdpnf  /b  fi',  xai  dpa^Saaf  yjypua  ftaXa^amp,  E/  Si  (lil  p&yiiota 
éhi,  dXXà  Siaipeait,  xai  fiéXtaila  éwov  pevpa  yvfipd  it/lip,  dpri  xaA6b(vif^  TcptCry^Jiriyf 
fo  p  fidXM ,  ifi'xXaaat  xai  ^péixsuê  Sis  Tff#  '^fUpas  ipùStP  ipta  3tà  dÇtXalov  imrtQtis,  2  5 
«rp^  èi  rès  dnXas  iiatpiatts  ^  mypom)  ial»  «hrd  xnpoO  Potç  xai  iXaUnt  "^  fi's',  ToOré 
i^t  rè  xlooîpop.  —  6  Mi|.]  loff  £vo7ov  To  ç,  xiikTSos,  jfoXxépOoUy  iiiavos,  o7v- 
r^npUu  axj^c^^s  xai  cHpoyyiXnç,  x^"^^*^^  MUt,  Xniëot  x^^^^^^^^y'y  dXAfit 
fo  aV,  afiôpprif  /o  a',  XetiSot  atSi^pov  fo 9',  ^ifAv(//ov  To  ç,  hBapy&pou'^  a' ,  xiipov, 
xoXaÇttpiat,  miaous  f  da^éXrou  d»à  /o  t€ ,  iXaiov  }i  a',  6(ous  lè  dpxoûp.  —  Û  ^à  30 
TaXiiPoG,  "^ot  xippd.]  ÈXalw  maXmoîi  }i  S',  XSapy^pov  }l  y',  6^ous  }i  P,  Xtxièoç 
X^AkoO  luXaipfit  ro  fi',  xoAjc/rcflM  fofi^.Tà  inpà  Ae/ov  M  Ixapès  ^lUpag,  rijp  3i  Ai- 
Bépyvpop  ip  r^  àftXai^  éf^tt  Ah  ivi  moaèp  ave/lij,  xai  r^t  iufSaXXt  rà  XtuiOipra 
ip  t^  6(»i  luraXXtxàxai  i^t  yMXax&ç  AùsdiioX^prtn/.Tèip  rfj  Xtté^tt  6Sog  oô^pifroO 
ip  Tf  h^€i  v^peîp,  Kihn  xéXwovs  ftàp  xoXXf  xai  auptyyat  kipaipti,  rnxoiiipii  35 

a.  rà  Xtvxép  X.  Conf.  Aèt  VI ,  9A.  —  9.  dpmpiav  X.  —  1  a.  meptaiptt  X. 
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êi  lurà  iXaiou  xai  tih  è>Jt6h  rà  ivaakdri  iitwiaom  xai  woicoi^,  AffXop  èè  an  rdv  é'xi- 
êtaiÊOP  M  r6h  xéXiwif  ènè  ToS^nj$iUpot  dp^ii^tpot  i^oftgp  M  rà  &16^Mt. — T6  fie- 
\éy)(X»^09  p&yiutm ,  9tvporpérot€  xaï  mSm  roi*  ivaipun*  '  MoXXf  yàp  épXiyftawra  np- 
pfftfoy^  moigîèi  nai  vp6t  XJP^^  '^^  ^p€a€urtxd  tc  xai  tôpoàxtÊp,  ht  Se  «rp^  rà  «ep? 
5  apaw,  ^MoexéXoig,  ^auSéipat,  rpéx,^Xop,  tûèoTov*]  laXxoS  K€Ma»iié90v ,  x^tûSos,  àpt- 
^oXo^ku  </lpoyyûXiit,  àkbt  ififunnaxoO ,  Xtwiêoi  x"^^'^»  «/!vit1iiplas  a^t^^  luù 
^pSsIlélpoyy^Xntf  fi/ovof,  x^ÛJtàvBûM,  xakMktùH,  hO  (hk/IcO,  xaS^iat,  iXS^g, 
«ftdpyiff ,  XilSfhou,  méswKot  piin$,  Xt$apy^pov,  ^^t{lvOUn^  /<nt  ménou  AnoCrroi  iv  4^ 
Qépovt  Apt/i  pMrà  i^i  M  btapàg  ii^Upots  nai  ^Xdmmat  c/f  rpo^fanonts ,  luù  M  Tff 

1 0  XP*^  Acf ofiFroi  6(€i  Stoiyytop  to0  ^appénou  xai  ivakofiSfhêrat  xuptnf  ^^^^  *tpo^ 
fo  ç,  xokofwfiat  Tflf^  ^pvxrifs  xaXavftépiif  fo  ç,  iXahv  M  pièp  rd?»  énXôh  rpaupdnÊp 
xai  Td?ir  Xoti^Hp  iXxôiv  liupatpipov  foii ,  M  Se  réh  ptvporpéntp  mXato&,'—'  A  Stà  6it- 
Xahv,]  Aidapy4pov  )(  P>',  SSovt  }l  S^,  iXalou  vaXato^  "^Sf  •  tlSi  to0  iXaUnt  xai  roS  6&>vt 
êwà  )(  ç'  XéSot ,  Stà  6X^f  piip  ^fUpag  iy^erat  xai  fUXap  âvoreXcTreu  Arwap  iafaXros,  (it- 

15  parriJu^roToy  Si  yiprrat  as  xai  a^ptyyat  ràt  mtpï  rpé^nXop  lSa$at  xai  ypipéiSas 
épaipd  rt  xoXX^  xai  rà  Xotità  xarovXo^p,  —  6  aahtt  xaraypumxil ,  êpai^Lot,  xt- 
^aiXixil ,  xàX'Konf  xoXXnrtxi^,]  XtQapy^pov,  eHiaxot  raupdou,  miaans  6?p&  àpà  fo  *'  - 
ol  Sèfotç'  iXalov  xutlvov ,  ^  mxvotpiov ,  ^  maXmoiï  fo  t,  rept€tp$ip  s  fo  v,  fuéyvir^  4 
Xt€aponolf  fo  n'y  6(ous  fo  iç',  xnpoO  fo  St,  onoitdpaxos ,  ^aXSdpiis,  M  (m&loH  ê»à 

20  /o  a'.  Ë^c  éXatop,  XtBdpyvpop,  </liap  ton  èpaXéprav,  eha  êitlSaXXa  xriaaa»,  rcpc- 
€ipOhniP,  xfipèp,  eJra  x/^^<^v>  iidpprip,  rà  Si  Xotnà  ^fei  avXXetcbfas,  xai  iitipas 
Tdy  xdKxaSop  ix  rofj  mupdt  xai  voaéh  ^(af  xonà  oflayépa  iitiSaXXe,  i%i&1^<ras  Si 
wéXtp  ë^a  ëùH  ifioX^prou,  -—  HdpSapos  hmpot  ^pès  ràf  dSioXéyoos  Simpiamt, 
(iéXu/Ja  ipxe^aX^,  èi/lia  Suuuxofifiépa ,  y6pSpovt,  iimenxoi^s,  a%XjiPtxoùs,  alfia 

25  ipdyoprat,  mpàt  ra  xwéSiixra,  MpontàSrixra ,  xàX'xow.]  VinpoS,  vhmit  bipSs, 
êaÇdXrov,  vtrvipfis  â»à  }i a',  pdpptif  fo  ç,  ^iftv^/ov,  xaXxdpOou  ipà  fo  9,  6%owé- 
poMOf  fo  p,  iXaiou  fo  e  y  SÇovs  }Lp>,Tà  mxrà  n^(af  iftdpas  rt  d'xà  rov'entpèt  ép&laia 
T^  XjdiXxopBop  Stmpjhop  SÇet,  xai  iw&liliaat  i^t,  tha  i-xdpat  tgéXip  éxiSaXt  rè 
iftp/ôBtop  XaXttcâiUpop  é^t  xaifgdXtp  é^t,  M  riXtt  Si  ydppap  xai  6%oitdpaxay  xai 

30  tCBémf  vtptfTïïStia  ion  ^^if  xai  xp^*  —  A  kOifpS,]  JitSiotp,  xaXxo^  xgxaxtiUpou, 
àpia^oXoxJias  olpoyy^Xiif  xai  \iaxpasy  SX6t  ipLpMPtaxoH ,  XtxlSof  x/"^'*^*  phpou, 
&lvr^iipiag  axto^^t  xai  t/lpoyyiXni  y  tpuH  IXXppixifi,  itiavot,  xaXxépOou,  xaXxirteH, 
ioU  ^ualoU,  xaSfistas,  iXéiif,  vyeùppnty  XtSdpov,  vpoit^tùùf,  àfifiMPuatoQ  Qvpié^Êar 
rot,  )^aA6flbn9f  àpà  fo  a',  xnpou,  miaaiif  àpà  jCp\  ppvxrîff  xoXo^cûpias  rUs  xaXov- 

35  f*^^  ^Pf  iXahv  fo  ç  .  Ôfei  XttoùaB»  rà  &9pà  iw  i^ftépats  fgoXXaïs  xai  o6rtH  imxjtfoBûÊ 
rà  mxré,  Èoli  Siiii'xXaal^  ipaifiog,  rpaviiartxii ,  iHpXiypaanot ,  xoXXifrtx^f  SttOétàa 
Si  fy^poros  'ap6s  rt  pcopàrpana  xai  péypara  piuôh  rt  Staxovés.  È^i  Si  xai  xt^aXtx^  , 
rtottî  xai  tspès  rà  SvatxoCÎXùna  xai  rà  rttpl  ^auSSipas  xai  paa^àXas  ii  iMo</lémtH 
rtrptipépa,  xaixaBàXov  blpwrtxùnipaiallmdcnit  Svpàfit»s,  6  Si  whca  fipvria  M»  - 

So.  trapo^irefOiic  X.  —  32.  xai  Paul.;  àpta^oXo^iaç  Aa.;  om.  X. 
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—  Û  iià  ht£h.]  XttXxépdov,  fUavof,  itMXûatmpiaSfX''^'^*^^»  ioO&t&loS,  ^tinÔiou, 

MO.  iP,»npov,  mm49iit,  mfaani,  dapdXrou  d»à  }l  p,  iXaiov  xà  dpxoOv.  Eis  xà  nixrà 
ê^9tmtàj^ghéat^S>^^têMorphmai9iiMtà66oyt,xaiaûtàpLipiMMu^  5 

rat,  ip  èètf  6^  XttoSrtat  xà  Snpà  ëoH  rà,6$ot  dpaXttÔil,  tuû  Xonèv  ta  Tnjcvà  éntMa* 
npStnu,  Ëo7i  èi  êpcuitof,  KcikXurtxi^ ,  vpàs  tc  ai(uyi^6iKOÙt  xtù  épdpa  {npourrixif.— > 
IXtupoTpArtÊviiiiUdoêofQ^paMtiaix  x£h  FoAiiyov  i|  naixoU  99vpc$Xét/lot$ippj^ouaau\ 
01  maXauÀ  méansf  latpol  xff  xaXoviUvif  cwn^dùH  ippJft^  [xtû]  xoXXrivasIl  éyvy^  i$9- 
féMmto»  utû  tous  9tvporp^ixovs'  Konà  âpx^  7^  imtxiBow  xt  ^dpinaxov  xSp  iwalpùtw  10 
jMAovftépAfy  «fip^ficyof  «oXXçur  xà  X^^^  ^^  xpûoiftarof  d  Se  i^XàypatPt»,  USoen 
JumfyrXovir  d«pf«^  mtù  Stt^iXéi  iXatop  wapaxjhvxff,  MoxcnXdaiiùxd  tc  mpoaé^pap 
éktupop mCpiPOP  iii^^épop étùêpêXal^.  ILai xa^ itopoftdxovs  Si Saoi xaxà xfi$ (iiùhis 
ixpMiiwiPf  ébcâxépo»  n  xtMff  xaxà  xèp  ttXarù»  Koi  Xtx^èp  xéporra  &aûBÛrs»ç  êQ^pd- 
wmiop,  àXfytu  Si  i^  osMp  ^^«Ao^firyoi  Si^aéiomo,  Ëvifp/ovy  ^c  mAeï  xôp  x%t  X'^P^  I^ 
SoMx^Xmp  èaûBÔxùH  Af/lt  oilhnaBûu  xà  ^XaSétna  xat  Q-XMaBirra  pevpa  oUxoh  et  iauUpm 
xok  i^ft^oif .  AcT  xoipup  âMéxfodûu  xifs  iyùfyitt  xcs^xns  M  ptvpoxpéxtÊp  ^  ptupo- 
BXàe^tÊp,  d^pave^civ  Si  xp&wop  6p  6  Takripèf  ^(rffpcy  oUxoês,  immOipxa  fUI  miXiipàp, 
iXXà  Aawêp  éfiftoxop  èpUfUPOP  fdpitaxop,  ànoiép  i&Ji  x6  tc  ù%6  ^(iOp  moXoôuêpop 
xhmpop  xai  xè  ifti^pit  eeixf  xà  yaiXi^pstop  xai  x6  pMXéyjfÏMpop,  il  xt  IpSil  xai  4  20 
kBnpâ  èptBtïaap  il  xt  xSp  àpoUtp,  iicépoixt  ipiaiXakp  Q'eppfSiéSpoxi,  &^ptnt69tp 
Si  Sit  Tiff  iipépas,  6pQpov  luù  ia%épas,  xaxatop<nipxa  iXat^  d^fi^  piwtMnt  M  x6 
pLÊtpiêH  Q^pp^Bpop*  x6  yàp  x^tapèp  ifi'gXaaadfUPOP  oCk  ènxpintt  xok  oaifiam 
StoMpéMcu»  Ac7  Si  xai  Stà  xtxdpxnt  iXkdaattp  xè  iXoiop,  &koh  âfuyig  èp  pi&Mou 
Mai  hx^àp  ypfiotàtapop  xvyx^  ^^  vtaopQéxwt,  iSa/rot  Si  vpoattyotyip  ip  6Xif  25 
t9  0<pcHrf/y  ^KipaneSaOat  péxpi  to0  p.nSi  é^aaQoA  xod  iXMovtf  A&la  aàp  ip  ipx^l 
Séf  xè  afya  xoS  xexptêfUpov  dMoicXapat,  Sià  iXalov  xoGxo  mpéfflttp  èpayxtfiap,  éXXà 
Mai  Sraip  ntxpiêH  ^oirrcf  ol  nd^tpopxes  Xo6ù9Pxat,  pLiiSi  xàxa  iitixpiMtip  aôxoJs,  ai  Stf 
povdy  cAr  f  d*  ifS»p  Ppixjup  xàp  anMOp06xa  xàwop  *  ^  xè  moXè  yàp  ip  éxpatg  xûSs 
X<p0))y  ol  povpôxptnot  yipùpxm.  T6h  Si  xaXSk  ivtiuXuOépxwf  ol  xijp  iSS6(tvip  èfXéy-  30 
pmpxop  ^MOpSépxtf  tk  p^ta  àSùpfiP  xtpà  ^ci9>  fiibt  xéatp,  ^tSaUn  xai  da^aXûs  Hyiai- 
poyatp,  ^~  Upès  paptMàs  «hroa7«(otff  M  povpoxpèxtÊp,]  K^npoS,  xoXofwfku,  fioux^ 
paa  àpà  )(  a',  mloa^t  bipSt,  piXixoç  àpà  foç'fioO  To  y  ,  éfout  xè  dpxoth.  '^vppèti 
«0# mixè  OMÊniaut.  —  Hpaipot  xoAAirri«i|  «vxTiKif.]^ËAa/ov )(  §>' ,  Xidapy^pov  }l  a, 
paXMahnfg  )(  a',  XawiSot  xaA«ot?>  xn^'^^^*  ^^  f^àloS,  x^^^^  «^  ^o  §>,  xiipoC,  35 
MoXe^mpku  êpà  )( ^.  —  k^ox^paros  mitvaaia.]  Uiaant  bipa§  }i  a,  xnpoa  fo  Si, 
wtxuhnis  fo  ç,  mhans  ^ptU  Z^'.  liiat  épa  Sv/fitt  c/f  Xaxépiop  êxopaSùâpxaUpa- 


6-7.  ^fXOTCpârai  ex  em.;  èmxaxBppt-  Gai.;  om.  X.  —  ai.  1^  xt  ex  em.;  éht  X. 
TOI  X;  èataméxu  Symopt,;  Cf.  Gai.  Stc.  —  9  A.  xai  S.  x,  xai  dXX,  X.  —  9 5.  mpoaa- 
5fii.  IV,  i3,  t.  XIII,  p.  7A1.  --  9.  [««/]     yuyi/ipe%em,;wpoaayù>yils  X. 
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vhmitf  àlétttof  Tsvpc/ov  dpà  fo  ç,  êwavépoMos  To  y,  Otp^  [6]  ^vombwt^  Xaoirnu, — 
MoAoxTixil  ^i<nrao7ixif.]  ÈXaiov  ^maXatoO  }i  §>',  XtBttfty^pov  Xhpa  a',  ttpoméXetât  Po 
y\  éftftupuaioQ  ^viudiunog  fo  y\  pffvxrilf  fo  y',  Q^iw  àit^pov  fo  a\  —  A  ^XJ*^" 
5  }M9tot.]  ËAo/ov  vaXûuoS  fi  p,  dXûh  xotpShf,  ^fivdiov  âpà  fo  tç,  x^^àtnts,  âpt^o- 
Xoxittg  liMtpSg  êpà  fo  3^,  «rpomJAffMf  /b  9',  mipoKos  fo  J3'. 

«9'.  Upèt  ipBpa  ptvitentiéfupa  mù  lAxif  MOKaWv  xai  âvano^Xana, 

KSafty^pou  fo  €  ,  vlaortf  fo  iç',  dfifiMnaxoO  fo  y,  tfi^pSiou  fo  y*,  ^^oAfisfiriif  fo 
a',  xoXo^ûfpiat  fo  ç,  àléaros  )^ofpc/ov  fo  ç,  x6itpov  vtptt/ltpSs  fo  ^,  éX£h  fo  p, 

—  XaAao7fin^  xuptnii  6f07(icii.]  ICiypoff,  KoX&pwtlas,  raupêhu  alitnos,  mnvihnis  taa, 
1 0  âi9  ;i^07^ov  TdRJtrr.  —  Td  è^a^pfuuiop  ^pèt  X^V^^  ^XMùfiépag.]  ÈXaiov  fo  x', 

Twpfiov  &1iatros,  XTUpoîf  dpà  }l  a,  XtQapy^pov  fo  ç,  xoAo^ùnflag  fo  êi,  fUXnoffo  ç, 

—  6  X'^P*]  Tavpc/ov  Pianos  fo  e',  xiypoff  fo  a,  ttptStpBiput  fo  y  ,  fiovripou  fo  p, 
ùmn&wou  fo  a',  —  Ù  Sià  aJpéip,]  Uiaorts  Xitpaf  §1,  «riTvhnr^  fo  &»  xfipoti  xotPoO  fo 
y',  jvpptiPixoi!  foy',  iXalov  vaXtuoO  fot,  da^éXjov  inanaïUpuf  fo  ^s^,  atpipou 

15  dXtùpov  f,  a',  éÇovs  xvitplpou  xo.  Ç>' . 

l',  Utpi  ^Xtyftopifs,  \oy,  t.  III,  p.  558-56À;  xlit,  5. 

—  A  mpaipdpiiaxof,]  K-npou,  miaaris  SvpSs,  ofliaio^  ravpeiou,  xoXo^cûpias  taa. 
kplercu èXai^ poSip^,  —  6 to0 kiavhouJ] 'Zréaros Mfu  Tcnrxdro^ }l a, vtvxiput ptf- 
thniif  ^  oiTvhriff  fo  i,  xifpoQ,  ravpeiov  t/léatot,  ola^wAt^  mimnif  &?p&  fo  y',  — 
MaxtêopiMép,]  K.npov,  xoXo^otpiat,  miaayit,  ravpelov  &1éatof,  XtScawToti  taa.  TiliSas 

20  ^  iicdpat  dwè  rov  'wvpdt  x6xt  iiiwaaoe  rdv  Xt^aponàp  xai  XP^*  —  Arrefc^po^^.] 
Tijf^  ètà  xvAo{7 >  §1,  iXaiov  >  fi',  xoXo^wrhf  )c a',  wnipifs > a,  otvov }l olsT, Ti|&» 
xai  anaOiaat  iatt  "Wyif  iviSaXXe  luràrà  ^ffvy^pm  rèpoïpoPm — Hoprédstos  dptêitSpoxié'] 
KiipoS,  xoXo^wfias,  ^nrvtptis,  tKl^ans,  da€i&Jovtaa,  Èifépa$  rà  Tttxtà  éinuLoop  vi^f 
da€e&7op  *  1^  èè  XP^^^^  totaùtn.  Tif xrroi  xiipàt  ip  MvxXaaiopt  iXai^  xai  év^dXXtrat 

25  ToO  (papiidxov  taop  t^  xmp^,  taxéprot  èi  avroCf  é^tXt  d'xè  joO^nipàs  xai  ovdBiie  *  4^v- 
yépti  iè  fityp^ùfp  oïvov  xarà  j3pax^  ^  ^^  rphop  joUiXaiov  dpdxon^t  èmfuXùk.  UoiMTxai 
vpès  TOUS  èp  ètxa(/liipt^  ^eoBépras  xai  SôXots  rv^éprat  èyjp^pik  rff  mpè  ai^TÎjff . —  Ut- 
Xdptop  rè  ità  iXx^ciiaros mp6t tc  ^vootJpftora  xa\  td  ^ftoia.]  Tovpc/ov 9léaToç,X¥ipoS 
dpà  fo  %  f  hXnÙ9\Liitoi  fo  ç,  xoXo^ùfptaf  fo  è' ,  ^hans  fo  fi',  iXalov}ifi's'.  Ëv/otc  t^ 

30  éXxvaiia  Svpàv  XttoUxat  otp^  ^  X^^  n^Xeuf.  Mil  mapéptos  èXxùafunos,  iioXtÇêain^ 
XJpé\itQa.  —  A  ètà  ^SflStr.]  Knpov  fo  ç,  ^ftiivdiou,  Xtdoipy^ov,  dit^Xov  dpà  fo  ç,  t^ 
tifià  è',  poêivov  rà  dpxovv,  —  Érepov  vdpvypop,]  AiBapy^pov,  ^if«v6/ov  dpà  fo  y', 

a.  [6]  om.  X.  —  Ch.  89 , 1.  11.  xnpov]  p.  6ao,  1.  la. —  Ch.  90 , 1. 18.  oia^ov  Gai., 
XOÀ>?(  Paul.  ;  ùoaxvdfLov  x^ Ao€>  Aët.  Conf.     Paul.  ;  ùoativov  X. 
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mypofif  fo  ç,  iXeUav  poSlvùu  )(  a's',  dftxiXov  fo  |3'.  —  6  Mrt^^  ka€é(/!w  Kfiaiit  xai 
iftfMo»  êwà  fo  as',  xiipoti  /b  y, moXo^ùêwUu  fo  ff,  A/sovf  Cêtov  to  Ç,  Xipomipiunt 
^vAoff  xo.  a  •  A  noT^Aïf  ro&  iXaiou  Sytt  cHaB^tjf  fo  t*,  Ae/ov  n^y  4/0^9^ 09  »<ù  x6  ^f|i(^ 
But»  pdp€t  TO0  x^Aoffy  tha  xai  6Xov  ènlSaXkg  xèp  xylXbv,  ta.  ii  TrrxTel  Q^pftà  xora- 
Xéas  XtiotpêSat  ion  ^tr/f .  ^au^M^Sk  «rofc7  mpà$  mxt^wëw  payéSat,  M  ii  éXxéHp  5 
fuAiffoov*  ivaëèêi  yèp  JvorcAtTrai.  — -  6  ^mI  X^^^*1  Ai6bip7^poii  )(ç  ,  ^Aa/ov  «a- 
Xatofi  )^etfiih^f  ftiy  ^(d'y  ^pmt$  èè  ^T^,  x^^^  ^  *'*  ^^  ^f*^  «nbnra  Am  c^io- 
A^vTov*  ol  Je  X^^^  yipomu  oCtoh. ^êatot fL m,  ftoX^xiit êypias  ptië»  }i  i",  nUXten 
j  a*,  Xipoawipitov  )(  a  .  Bp^x^^i  ^  ^iia  a',  rf  Ji  i&€  imSéXXtvat  ii  riiXtf,  tf  rphr^ 
tè  Xtpéoweppop  xai  ê^êxat  ëoH  max&tarot  yémrrat  à  xvA^.  tjè  ij3'  f,  1iêaTO§  /SflUA».  1 0 
—  T6  ppéiuop,]  Ti^XtoH,  Xtwoavépiunt  xvAoff  )(  a ,  iXaiau  )(«'.  Ë^c  ôfcoff  Ittw  dpa- 
90$^  6  xy^^»  *^  intëaXXa  wtntwiit  fo  y',  xijpov  fo  ç,  xoXo^ofpias  fo  y*  •^fùSA' 
9^£  fo  3i,  —  Udpvypos,]  Ki^o9  To  ç,  poêiwou  ^  opipaxhcv  )(  ps'.  Tiéfas  (itvà 
rè  iw8pat  iviSaXXê  T^f  êià  xvAoff  )(  ct'^  xai  9m(di{c  Sûm  ^^vyff  xai  M(/!aia  ohov  fo  ç, 
4  iptl  ohou  xvAoff  aéptùH  4  ^AA/bv,  fM£Aio7a  i%\  i&p  mapi  éèpap  moBSh  xai  ipv-  1 5 

fa'.  Xoipaiixàp*  wapà  ïlpoax/ov. 

Kéxp^*^^  ^  ^9  àpipMPtaxo^  l^fàtéiunos  fo  y\  phpov,  fgpoméXgtH,  i^  Sputpou, 
XoAGflbriyf  9  xêpM&pOlpfit  ipà  fo  a',  XIBou  mvphov  jL  ^,  xàwpw  ^npit/JêpSs  Zêi.Tè 
ÇépitoMOP  xovtdp  i&ltp*  où  èai  yèp  aùxè  vixatp,  —  A  ê^à  yXotoO  ^P^péi^ÊP  SutpO' 
pifTUK^,  Mii^ptfp,  mapwriiùÊP,  èpXiypaanot ,  rpaufumxii  M  pMyéXùtp  xpavpàwpi]  20 
rAofoff  ëivhaOiprot  "^ys^,  QaXiaant  vtXaylat  )(«'.  Ë^^c  éfutS  xtpSh  Hypf  xoA^i^ 
ëùH  àpaXtûdfl  a  QréXoffaa,  cTra  iir/SoAAt  xtxipov  iXaiov  ^  maXatoS  }l  fi',  4  xtnikuff, 
xai  ê^ê  ioH  àp  èox^  ifi^Avrrof  yayopépot,  eha  iwiSaXXg  xoXo^tûvias  '^p,  xvpoCF 
)(  a',  xflXxo^  xaxavfUpw  fo  ^',  éftftupiaxoG  ^(utlparof  fo  p,  xai  ê^e  Ah  ctfioA^yrov 
avatdaoàtf,  Iloit?  xai  M  axXtipiih.  —  T6  3tà  CîJfAirc.]  Hrrvhnr^  }ia',  xnpov  fo  V>  25 
C^fNff  fo  ^,  iXaiou  fo  y',  dXQp  fo  y.  Tous  éXas  Xaiout  ydaat  a^p  rf  Kfipa^,  ti^P  iè 
jntfMTi^  ipa^mu  itfypva  tùt6pt9S  xai  xpôf.  —  Upàt  xpipéHas  ^Xxmpipas  xai  iptX- 
xéfout^  Kiypoff,  mt'mtpiit,  ofliarot  àpdXou,  ttpaaiov,  ioQ  fv&loSdpà  foç.  'Lvvpéet 
«ifo  trxavétntt. 

ifi'.  Upàs  luXtxuplSat, 

kXëp  êpvxrëp, ^ipsuBiov,  XiBapy^pcv èpà  }ia*,  fUXrou  fo  ç,  i^oUov  maXatoO }i y',  30 
XaXSépnt,  àwoicépoxot,  xnpoti,  rtpiStpOipfit  dpà  foa  .ù  tombai  é^u  XmoGtai, — 
AM^pirrixil  XptpdS^tp,  axXfiptSh  ip  yLoa^éXatê,  fiovSikn,  Tpax^^*]  W^wpot  xe- 
parhièof  p&XXa  Xtépoi  fterà  àfwyyiov  xai  mpov6Xt«H  XttapSs  én'xXiaat  i^ttlBtt. — 
A  ètà âXSh,]  ÉAffibv  «sAoïoff  >  as',  XSapy^pov  >  §1,  i^iivOiou  >  p,  éXâh  cJ9c  [Uv 
dftjÊÊÊPtaxëp,  d  Si  iiij,  xoivéSfy  }i  /3'.  É^t  wétna  6pau  ion  ifioXôptov  *  ol  êi  SXsf  Xetô-  35 
ratot  é&7ùfaap*  ip  iXai^  yàp  ri^xaaSat  oC  mt^xauTtp. 
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{y.  %Mmnépmt ai êwtoMoartMai mîhipku iiaX^ovat , àytohn utù tèê muftpûàBdaas 

^XgyfÊOpés, 

UotoOm  3è  Mai  vpèt  MtHwag  wai  ^futra,  ^otpdSai,  mappntioi,  QrnpMnxra, 
Xyaa63iilinaf  mtpéSXdntt,  V€pl  JufaXiiv  Aïïo^^fÊaita,  wvyirga  fi^yov  ntù  ^éytSXâL' 
MoXXShi  Mai  M6X9oyg,  xai  ftéXtala  olfs  i^poMMiUpa  xai  Xayapà  iwiMtnat  rnSfionu 
Kai  moèaypnufit  ttotoOmv  i»  «ropoucft^^  àpBpwf  rc  ptCfÊona  iSfwovmp,  •—  Èm- 
5  amu/JiMili.]  KaipoU,  t9p€Stp6hni$ ,  iXalou  maXaioif  d»à  }l  a',  ê^popkpov  XtuuoS  /o  ç', 
pkpov  ipvBpoO  fo  ç,  fgpo%6X9ot$,  ^aXGépiit,  dpêàloXo^hs  &1poyy^Xiif  dpà  fo  ç. 
T6  9itpc9  Xûo9  p9tà  toCiXalov  mù  xoU  afpovhpov  Ht,  cfro  ^/SoAAt  njip^,  ra- 
xértoê  èi  aàroO  rijp  têptStpÔiptiP,  cira  )^aA6fl{inty>  vpàwoXtp  m/p€H>X^xowii6i9Ta, 
Mai  MétH  é^êXèv  èwà  toS  ^tvpàt  imhaaaf  rilp  iptOloXoxiap  xai  trgédtU»  IIofc7 

10  if^x/t^p  Mai  pàXiO^a  vpèt  rà  trep2  MtfaXifp  Q'Xdopaxa,  p&ypara  xai  Mi^pas  M&i 
TOUS  mXoiiapùnéTOvt  MéXwovi.  —  Û  3ià  phpov,]  "^tpvdhu  fo  tç,  pkpov  fo  tç', 
iXaioy  waXatoS  xo.  i",  ttponàXtoH,  ^oASobrif^,  dptt/JoXo^iat  àlpoyy^Xnt  ipà  fo  ^V. 
^L*9Ùai$  à$  ti^p  mpè  atirffs  Mai  x^  fit  ta  œhtL  —  Ëviffirao7fxif.]  ÀfftfunrMuto?  3ii- 
(isdfunot  fo  ç,  MnpoO  fo  9,  rtptStPÔhnit  fo  9,  Qrglou  èw^pov  fo  y',  phpou  fo  y', 

15  iXaiou  fo^. — ÂAXo  avpéyop  Mal  ètaxéop  MoXàp  Mai  vpèt  x^tpéias»]  \aX€épiit,  MvipoU, 
Q-êUnt  flhrdpov  fo  a',  imutPtaxoO  &v(udparog  fo  a*.  Èàp  f  ffMXiipdp,  mpo<rXapSé»9t 
ipipov.  —  tfiMxtMdp,]  JHaans  ^pSs,  mhtniç  (yipSs,  «povdAcwf  XncapSf  ha,  Toifto 
piw$99i  Mai  dMovXo7,  —  Èicttnta^tMàp,]  Napxiff^ov  piiap  Aeiorpi^ffm»  ip  luXatpét^ 
(urà  Ipipov  htn^aas  MaTéwXaaaa'  il  MoXdttov  piias  Afiorpi^ijaaf  fttrà  lUXirof  ei  3è 

20  oxAirpIs  éhf  fAcrâ  fuXtMpétov  ^  âptaloXo/iap  fttrà  piXnot.  —  Tè  Mpaaiov.]  Ai- 
Oapy^pmÊ,  iXaiov  waXaio€,  «rifteAifr  Ctias  «aAoMv  taa  6pav  ^c  lipkt  rf  iXai^  Mai 
jf  Xiw9t  vpoaHfOvctp  ëûH  4^9  iXBaku  "^a  1i  fo  ç.  —  TLpbç  peAixi?pi^.]  kXSh 
àpvMtëp,  yptftv$iov,  XiBapy4pou  dpà  }l  a',  (i/Arov  fo  ç,  iXaiou  «aAaio0)(  y,  ^aX^émig, 
ânoiidpaxot,  MnpoS,  Ttpt€tp$ipiis  dpà  fo  a\  ô  àicoMépai  6(ai  Aeiotrroi.  —  ÂAAo  dîr 

25  luXtM^piSat.]  ^raipi3as  ixysytyaprurfUpas  m',  Xni3os ,  fidippiis  ipà  jC^.  UpowptSp 

{^.    Upog  fiov€&P€Lg  Mai  ^pOTCt. 

"ir^XXtop  aêaxi  Ppé(as  dpoXaSi^  èBopi^  ^Xtapàp  iwnidet. 

^e'.  Upès  èyMvXA(UKta  (tdXayiia. 

BèaXXiov,  aléaros  ftoaxtiov,  XiSdpou,  tptùH  btipas,  Méxjpvot  dpà  fo  $,  «IfAfMwia- 

MoS  ^vfudiunot  jCp',  àmomépaxoç,  yfaX^épuç,  dlùpaMo$  d»à  fo  9',  ^atmépêtH  MéMMouf 

30  »,  ttptStpOiput  }i  y  s",  Miipoû  fo  y' s",  hêéXXtop,  wivepi,  dfiiMpioMèp,  otométnaia, 

Cl.  95 ,  tit.  VLotporipàùç  ai  es  em.  ;  Koi-     itoHetp  ex  em.  ;  iMivovoîp  X  ;  ^ffiKrov- 
péxtpat  X.  —  3.  mXaaapd  Aêl.  —  4.  ib-     atp  Aèt.-—  96.  iwhidt  X.  etncMepiiM. 
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nixjpw  u6vs€,  àxa  Kti^bv,  p^shn^v,  x"^^^^^»  *^  t/JéapwcipaxétnfifHPap. —  ÂAAa 
éwXS  X'^*P^^]  K<if»rf  ^oài  Ti|«  eit  tàg  à^r^attt  rùh  i^^àt»  roa  |3p^c  iv  SU*  M 
Hptépas  r^etf  xai  tffi^mtf  iiiwXa^pofSvs  éwrlOtt,  —  \oipdffipJ\  ka€s&1os  (urà  yXohv, 
4  (trrà  ikhu  àléatof  afytia  nimpot  aùv  6^  èÇOil  ^  o/y^*  jSoc/is  éâottônH*  ipw6' 
yXitoaop  fiera  iXâh •  dShrrop  ftgràéXSp *  àpéStpop  âXtupov  fipaxi^  ^PV  ^ftuêèt  5 
èfBépov  xai  d»aXii^èp  miaai^  ntù  nnpf  ntù  iXai^  rnriKàaiV'  àtptpop  éXtupop  aùp 
hpoowépfi^  xai  x6iip^  mtpialêpës  ip  otp^  ^9^'  4  ^t^iop  furà  «ffM^f*  éXwOoê 
iptptthi  iÇdoi. 

fç,  Upèf  xinpku 

Xmipiiat  (tttà  miryépw,  avxiff  rà  éMaXAvaia  ^XXa,  lutà  pdXtrot,  xépêapbop 
figrà  Xtpoaméppov  aùp  fciArri,  mxùov  HfUpov  piia,  (isrà  lUXttot,  l^&tp  itupop  10 
ffimà  x^pt^s  ^  xaptStpSiptit.  —  ItpMXag/lpot  wapà  EifmxMiyoff  èialpopjn^tx'è  xai 
UÊ^Jiani*^»]  ÈXaiou  «bAoiov  /o  ty',  Xiôapy^pov  fo  ty',  ^laanf  fo  ç,  ànUnt  Z3^, 
X^tMmni  JiX y  Xewiiot  jCa',  )^aAjco{»  xcxauftiyov  jCh',  E/  èà  i\ip/iT^  fioùXat  xpîiaBat, 
iwéXva  ohtXai^.  —  6  Siopvatàs  mpàt  paaSoùt  xai  ^avSOpaf  èmtrxaa^txi^  èià  xëp 
àhtXmp  màpvp  JiM^poSmu]  ËAo/ov  maXato^  }ia',  itèarof  ^a .  È^aas  x6  CèpéXaiop  15 
M  êXfyop  inlSaXXê  phpov  foç ,  plavoi  fo  a',  xai  é^a  ion  dftoX^prou,  éha  ix^aXXe 
fféimn§ h6a»tÊt€& /o ç'f  xnpoiJ  to a,  xtpM&pBlmt  fo ç, 

ff,  TayyXidtp  èioXunxàp. 

^tpMn/,  «nW^iff ,  iXaiov  maXatoS  d»à  fca*,  xnpoO  fo  P,  dfifutPuitxoU  &v(uéita- 
joi,  x^tXSdamt  ipà  foa',  È»  dprtypép^  tnrjiipnf  fo  a',  xiipo^  fo  3i, —  Xoipo^ui^y.] 
ÉMov  waXatoS  fo  n',  XiBapy^po9  fo  ç,  loU  oi  Jifpov  fo  a' s',  dfàpMPUuioiî  dtffiM^fAorof  20 
/o  i|'.  Ë^l^e  ëoûg  àpcXMov,  —  6  dpixtitot  ^téyxjpn^alot  ifaipatos  vpàt  ptùpmp  tpéous 
xai  êyxuXAeutf  xàp  iS  oOX^s  à  èaapbç  yrydpij ,  ^p6s  re  àpdpa  iXyowna  olop  éyuovç, 
uépêtpa  xai  vpàt  tes  ip  viXpatn  paydias,]  ÙM^ièmp,  tptm  bipâs,  XiSàpoi»  jCP, 
XtiXxoS  xaxavitàpcv  Zx,  phpov,  dXSh  éfipMptaxSp  dpà  jCtç',  ^mvpédpov,  alaflios 
iyptag,  xéx^uof,  xéxxov  x»Mn>,  péwvos,  vtpt&ltpQp  xàmpou,  dpêa^oXo^las ,  xth  25 
fUpam,  Ua  fft&lo^,  xvmipov,  t^&^uoiu  axéppaiTOs  dpà  Zfi',  6&HiS  xo.  tp,  Kaunp^at 
tok  ^vè  x^M  xaiùfioatp  Ah  mSp  to  é$os  dpoXùtO^  inpapOip,  xai  para  raSra  mohiaop 
cêtm.  AtéSàp  aUxa  Xt'oapà  )(  i/3'  ê^naop  ait  ifèarot  f,  t§! ,  ion  XoiÇB^  rè  rpkop,  xai 
êtMoas  (utaxépcv  rè  iypèp  dp  X^*^^  dyyal^  et  pij  èioupiaif  xai  pifoâ  rf  ^appdx^ 
mkàaaa  rpo^faxavs  xai  fifpaiyt.  Èp  Se  rf  d-cpavc^  Xaultoas  pdpot  roO  fappdxov  dp  30 
6fm  daaXépSatn  pvnpoxiipoiu  K  péptoip  dpafoaBéprof  Mt  êi  rè  pip  ixparop  pn- 
rtvdxnpop  ToCFro.  Kirpo0  pdpot  êp  mpèt  rpia  pnriput  ftrrà  fipaxyrdxov  dXahu  raxép  * 
rè  3è  péaop  xnpoO  pépotip  vpèt  èéo  pnrlpti$,  ro  ii  dpiépopop  xnpoO  xai  xoXoftÊpku 
ha*  rè  èi  dxXtXvpépop  pnripfii  pÂpoç  tv,  xiipoû  rù  itfcXdatop.  —  Td  y^irrâxiov»] 

7.  dp  Sympt.,  PtoL;  ko/  X.  —  Ci.  97, 1.  33.  dpetpépop  Gai. 
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Knpov,  noXo^onlaty  mtiviinic,  èiuyyiou,  ùocKvéfutv  ^AAa  iaa.  —  AXXùh  t6  ^ntlé- 
Ktop,]  Kfipov,  MoXo^09p(as,  ofutyylov,  Oooxveifiov  ^XXû9p  taa, 

fy'i  VL€p\  éwooliiitànùp,  Orib.  t.  III,  xlit,  6,  p.  564-567;  xliy,  7,  p.  568-570; 

XLÎT,  8,  p.  570-577. 

fO',  kvtutaBaprtxà  iXxShf. 

MéXi  (irrà  tans  reptStvBimif  xai  poèipou,  ^  ipti  poSipou  jSovT^pov,  êpé&pop  lurà 
liiXtrof''ap6f  ëè  ta  ptvpéSii  ^  iixMn  T€pe€tp$ipii  ip  iivXéfunt  raxeîm  oùp  jSotrnîp^». 
5  To7#  9è  àyap  puvapoTg  ^  xeâ  pefiofiépois  vottî  tspdmop  imà  fiiXtros'  roOro  Si  uai 
iax,dpcu  ifiSéXXet,  —  6  alyvmla,]  ioS  fo  a,  itéXnoç  fo  ff.  Ë^rroi  {uMuif  mvpi  Aùç 
M  rè  Hippérepop  fUXûiÊdXif.  Kodo/pcf  éXuii  Çaxèf  (ttrà  (téXtrot,  iptoroXo^la  pLtrà 
fUXtrof,  phpou  è/ppàt  a^p  (lihtt  xavÔelg  ^p^x^  mpoaXaS^p  tpttùç,  xoXvpSdits 
iXakii,  Èa^/^^  ^*^  xeeôattH  è^it/iiiat  vpéem  xaptà  fterâ  dXôip  Xéut  xaTOMXaaaé' 

1 0  fitpa,  épc^  i^ol,  ippcyXAaaov  ^XXa,  Q^XXia ,  a&pi  xtxavitépop,  âpov  pila,  kpoMa- 
ôaipovatp  td  3tà  dXSp  xnpùrrài  avpreméiatu ,  If  tc  Ipëixil  xai  6  luXdyxXofp^^  xpa^faxot 
xa\  il  kOifpa,  xai  ai  )^AA»pai  dpténtpat.  —  kpoxaBcûlpop  laxyp&f»]  kiiépyns  éfBifs, 
(UXtros  dwiipptaiiipov ,  ^ymvpias  ^pifijit  ttra,  —  T6  Sià  SpéSctp  hpèp  xt^aXmèp 
dpoxaOàtpop  xai  aapxoûp,]  ôp6Sov  xtppoO  foèt ,  dptoloXojfiaf  fioxpasToa',  tpeùnToP, 

15  Xtniêot  x,^^^  foa',  pAppnt  ^  XtSdvov  foa.  —  T6  ëtà  «loilpeAV.]  KtiuiXiat,  xtaii- 
peùH  xixavfUpfit  xai  èa€eofiépii€  S^et  dpà  fo  t ,  XnsiSoç  ^^aAxov  xai  ;^eiA«ov  x^xan- 
liépov  dpà  fo  §)',  xtipoO  fo  &,  fivpatpipou  }i  a'.  AefoCFvai  firrà  S&tvt  rà  bipà  M  îxa- 
pas  iiiUpat,  xai  ^ta^yvOépxa  elt  yXoMn  cMaatp  dpoXofiAiptrat  rif  xtiptnif,  Èici 
ptip  o2ry;^efpAWc/w9trAaT^ofMtTi  xpf'^C*^»  dul  ^à  aiSoktP  xai  r&p  Xonëp  èXx&p  ^pèt 

20  liépos  rôti  ^apftdxov  poëipiff  xtipoûrrit  ^  yaipmplpiis  évre^  fUpn  ftfypvittp,  —  6  a/- 
yvînia  dpoxadaprtxili,]  HiXtrof  xo.  a*,  6iovs  ^a',  XtvlSot  !o  a*,  ioC  ÇvoIoSjCS^,  Ëif« 
rà  (téXt  xai  rè  SÇof  iuç  fuXtr&its  yéwn^m  xai  Mvaaoê  rà  hipd.  —  IIAffpamx^ 
iXxSh  ^  rpo^6g.]  Poèipov,  reptStpOhmf,  lUXtrof  dpà  foÇ^  y^ipuBiov,  ^ovr^pov  d»à 
foa  *  oî  ii  xai  XjSdpov  fo  S". — Btipèp  vXiipoOp  xcÇoAi»^.]  ôpo&pov  àXtCpau,  éXixos, 

25  diifiXov,  Xt€dwov,  ëiaipapovs  xcxovfiisrov  taa,  T6  Stalpapès  p»pai&l\  mexXéptop  xa- 
Xéhat,  —  âAAo.]  kfuôXov,  itévpTift,  éXtxog  taa  xd^of  xai  ai^aas  XP^*  ""^  kXXo.  ft 
luXrrnpd.]  XdXxhtûùs,  XtMos,  xiixlëos,  PaXav&liùfp,dpi&1oXoxiat  fioxpSsdpàfoa', 
mëiofp,  ax^^flf  dpà  jLS ,  —  XjKtax/laXrixéL^  6  poëUi  taxoiujot  xatac^iXXat  rà  ihnp- 
aapxoïhna'  tgpoyéypawnu  ip  r^  vepi  aiftoppayieif  X^PV*  Kara&liXXop  hxypSt 

30  «oiotFy  xai  vpèf  poiiàf  xai  «Sra  'mvoppoo&pra'  iaflt  Si  xailax^uftop.]  HaXxheûât,  pi- 
awH  dpà  jCx',  XfwiSot  mS^poy  jCtç,  xj^xiSot  èp-^axhiSot  Jirl.  —  Wéyxjp^f*^ 
xvtwi/\iXXiop\  AnlSof  ZS*,  ioO  jLd ,  Iloief  Si  xai  xarà  oiMiP  ii  Xnh.  —  ÂAAo.] 

Ch.  99, 1.  12.  i^s  Paul.;  i^iofit  X.     olp^  Gd.,  Paul.  —  96.  6  ex  em.;  kXenI 
—  1 5.  xtaai^peùts  X  utrobiqQe.  —  16.  ^]     X.  Conf.  Paul.  IV,  A3  et  VU ,  1 3. 
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ka€é^ov,  Acv/Jof  x"^*^»  yuivvut  taa.  UotétroGro  Mai  mpèt  xà  xaxmfievànepa  xai 
ToSg  fnÔMms  âfuna,  dvaxadaipu  tc  fterà  itéXnos  xtù  vXnpoi  yitrà  xtipcnUs.  —  T6 
^XiOMoès  bipiop,  xarat/JiXXop  h^yp^ff  dinxrop'  vmtS  xtù  *mp6i  poitàs  xtù  jàs  ip 
&J6(»tni  mmiépûLS,  xai  fâAXi^a  ixouXiias  *  Xtvxalptt  èè  xai  roÙ€  ôiàwrag.]  ka€é&1ou 
)(«',  àpatpuuÂi  foç,  Ktiou  intfuX&s  rè  dpaepwèp  bipèp  xai  xtXvpog  n^y  âa€9</!op     5 
^  xai^lop  fcîSoy  bipàpaf  xai  xp^f.  E/  ^  fioùXn,  Xattiaas  tè  apatptxàp  (àavà  Hèa- 
TOf  x(ù  ràv9  liiSfits  rilp  iaSat/lop  tit  oélpaxipup  fiaXép  auto  XgxtbniP  iftSaXa  <fitâp 
«Aiypoioisf  rilP  XgxétniP,  xai  roitou  blpapdipros  néXtp  yifuaop  èU  xai  tpis  dfpoMtf 
mépUf  xai  x6t9  iïïàdou  aùià  im\UkSh  Xuéemt  ip  ot/Jpaxip^  èyyti^  M  bipoS  xai 
éporialov  x&aov,  —  kicouXtâttxd,  Atuxii  fy^Xadlpcf  Aawhnixii  vp6t  rodf  chraAc^  1 0 
;(p«#fiM  xai  yvpcSxaSf  êtt  èè  xaH  t^ptuùxwtt  xai  meuHa*  xaXij  ii  xai  M  xSp  aùtofté- 
ntp  iXxSh  xai  àmoavp^émp'  ttoiéi  èi  xai  vpàs  «vp/xotira.]  AjBapjnipou  fo  iç\  ifH- 
puBiop  }La,  xnpoG  fo  e,  XtSévov  ij  tiis  pdppfit  foê*,  têptùpOlpiif  lo  a*,  iXaiou  Xtvxo- 
tdftou  }l  ps'f  Hèofto*  ^aXaaaiov  )(^'  ^  xariXag  ^.  Ë4«  iXatop,  XiBJfyvpop,  ^luiStop 
Snipaxàk  xipShf,  âpaXaBiptos  êè  tov  ifSarot  xai  êiioXvprov  ytpopdpou  toif  ^appéxou  1 5 
MSkAAc  pfnrlpnp,  êha  xiipàp,  xai  indpai  ix  toS  mupès  x6p  xé*xa€ap  fyjtaaop  rdy 
X^awtnép,  — •  ÏLp6ç  ta  xOp  yvpamSh  xai  xà  x&p  éïïaXoaépxùÊP  iXxn  luucoifftf.] 
Kypoff  xvpptiPtxoU  jCii',  xepM&pBipfit ,  </livtot  xavptUnt,  ftoXiSêav  xgxavfUpou  xai 
WÊwXvfUpcv  êpà  Ji^  •  Xpê  iii^nix^  ipuit  êià  poifpov  ij  fivpotWvov.  — -  Upèt  xà 
êaoÊKoàXttxa,]  A^wièot  </lopA\unot  jCi,  }(jpuaoxà)^ii€  jC^,  yftXnéaSw  jL^\  io€  20 
fu&JoS  Zp,  xnpoÇ  Zmç,  xtptStPÔipiis  jCtç\  Ëv/otc  ^pà  ipaXapSdpttat  x^  miptix^, 
ê&ltp  &t€  Se  é^tt  ^poXtuûBipxa,  —  Sirpdv  «hrovAoCfy.]  Ôt/Jpétw  ip  x^Pf  x^ivraw  Ait 
Xtunà  yémxai  ^ifi',  fidppiis  jCç,  xaèjitUu  Z^.  Ilofci  xai  fgpds  popés,  —  AXXo 
iaaftXoOp.]  AtOapyvpov,  ^pu^iw  ipà  Zn',  mutpias  poXl63av,  xiixîiiof,  pvpoipus 
(mpSt  dpà  jC3^,  Xpôf  *  c/  iè  fia^Xif,  ptxà  xripcnifs,  —  Upàs  x^upApta  xai  M  ma»x6t  25 
Ipvrroff  3ifyparos  iwxextvyiUpop  fdppaxop.]  AiBapy4pov}ia',  iXalou  vaXatoi!}Lp>\ 
XOfMuAiorro^  péXeufot  pilvtf  dpio^oXoxJiag,  xnxiSot  èyJpaxtnSot  i»à  fo  i»  ,  x^^" 
w}il€,  ippupiaxo^  :^fudp,atot,  XiSaponoO  dpà  fo  p>,  Sxc^{e  mp&p  (filauf  xX»p^ 
xaXép/Otp,  —  IIp^  Ta  èvatuoôXùna  tlpaxXeiêovt.]  Aawièof  xàXxoO  fo  ê^,  pAppffg  ^ 
XAtPùixoO  ro  y,  alwmpias  axt^fif  ^o  fi',  piavot  fo  p,  AatotpiSi^aas  paxà  6Çovt  M  30 
IjkomU  iipipat  mXdaat  fit  xpoxitrxovf  •  M  H  x&p  SvatwovXAtmp  xai  xeutoi^Bctp  lAxôw 
9pd$  fo  a'  xoS  ^appdxou  xirpotf  xpt'ïïXéatop  piayê  fo  y,  xai  xêpt€tpOipiis  fo  êi,Ei 
iètoê^  xo9  xirpov  pdXou  xai  pifiipiff  fo  a',  Mat  mpètxà  pij  wé»v  Mucoifdir  xp^ 
alàp  ^dppoKop,  Ei  3i  é^awXéatop  Sxot  xnpoO,  xovxi^ip  fo  ç,  xai  pnxipns  fo  a's', 
Mai  éaXSh  èXxëp  xarouXatixàp.  —  Upàs  ;(cip«^cia  xai  xaxoi/fin  Çéppaxop  imxê'  35 
xtvypépop,]  loS  èvaxoSToa',  Xtwiêof  x''^^  ^^  ^'»  >nipo(f  To  ç,  piiximf  XdpiXQ$,  4 
àpxi aiMf^  xtptSipOipiit  fo  ai',  là nrKTdl  xvtà  xôp  bip&9.  Xp«f  paXiaatup  imtpêXSs 
xai  mXoTJtapértop  intpphxap  xaxà  p6pov  x^fi  iXxout  xai  xôh  )^eiAA»  aôxoO,  xà  èè 
wéptÇé^Xeypipx^  ipwXdalp^  xaraXaplSéiWP,  9%6yyo9  tc  éwù^ap  im6êi$  MXw  3ià 
xphut,  xai  d'KOJtvptdaaf  x6  iXxog  x6  a:ôxè  mXaixvapaxtop  dïïo%X^pas  Hiaxi  pdXaaaê  40 
xai  néXtp  èmtxtdtt  ùêç  àw  ipknxtu  avpovXèatùH.  Teppaiop  ii  ialt  xo9xo  x6  ^dppaxop 
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^oy  rpmXdatop  xnpàp*  tovto  jà  iterplofs  xoxoif^  Q^pctwt^,  Thfotto  êè  èw  a^mu- 
Tpop  9i  XtUSot  jcffpotlf  /b  If'  Koi  piirivus  fo  fi'.  En  èè  mptfirtpop  yipttm  va  ^éppuaaum 
c/  mtmmXdmop  r6h  ittwXXutâh  fihfiwhi  6  »tip6t  xoi  fwrhus  /o  /3V  ^o<»  tuâ  ht 
ftSXXop  c/  i^enXdaiOv  ék  c7mu  xSh>  pMftvXhxë»  fo  p,  xnp^  /o  Pf  ^épmo§  4  vcpc^tr- 
5  Bimif  toy*  Mi^  «opoi^oiyc  ^i  pnrhnnt,  fwpmpip^  ToCPra  ft/^wc,  ^  fnf A/119»,  4  ^X'''^- 
—  Immlpioy.]  Kirpo0  ivppti»tKo9,  ftoA/SJbv  xt xoufiiyov  «nrAvfiiiNW  «brA  Zif',  fiM- 
XoOiXatpeiov  Z^,  nptStpOtvrif  ^,  poèipourè  ipKo9p  èf  éwttXàv  y9péa9at»  — np^ 
Xtipép€ia,]  Sfo^/^of  inytytyapxîopivus  fo  ç,  Xtwi^  x^îXxoQ  fo  |3'.  Ti^f  XgwiSa 
XgtAmu  otv^  dpaXdpSeoft  rf  &1aiptèt  mpoXtXtwftév^.  —  Up6t  maXati  nai  iymutroé- 
10  Xtna  iXxn,]  'LtùrXmi  ^XXa  HnHéaas  é^t  ^trà  ifèaros  xai  XtSk  «onfovw  manéwXaavt» 
Uo$97  èè  Koi  paXdixil  fl^i^  KataMXamroftépfi.  —  UXàtwr^]  MoX^Sahmt  fo  y\ 
^pnOim/  fo  y',  KoXoÇmfUu  /o  tp,  »npo&  fo  if,  pupmwhw  )(  a'.  Bupà  XinAotu  rà 
ftttaXXtxà  piayt  rf  mfpMrf  ^^vytiaif  xai  ipafftoBeiœ^, 

p'.  OCXàf  èpùxpéovs  mMHwu. 

AjBapy^pov,  ^èvétrpou ,  XiSa»cno&,  fiihtot  Itm.^^Upès  oùXàs  fuXahat.]  KpoKoM- 
15  Ami  xàvpov  Zt',  hSé»w  Zp,  ^fivd/ov  Zp.  àià  Hèetrot  imxjpUrai,  1j  «iwrpiry  «v- 
parr^  fuyip.  —  OCXàs  Xsyxeûpop,]  ^étnfpot,  xuPBlas  Xtwdfs,  xtipoO,  ihdou  AcAcv- 
naapàpov  ttrtu  —  ÂAAo.]  N/rpov,  êip,p»puuio^  Bvptéftaros ,  ^cibv  èïïàpov  laa.  Qfm 
Acvxf)  Il  oIp^  il  dilsTi  XttorptSi^aaf  êXfyop  hclxP''  ^  K^  èXxéaif,  —  ÂAAo,]  AïOop- 
y^pou,  ^pAtBUni  iKua.  TivKXv\té»a  MxP^  ^^  ^V  ^^  ^o^  ^^'  UêptalgpSg  éfé» 
20  ètuftet  fifTct  ifèarot  éxl/ptê,  tox^aw  Aïïophnotp  p.il  ihu^,  —  ÂAAo.]  Âfifcêmaxoff 
^vntéftanot  pitrà  ^oXifs  ikUu  Mxptt,  —  ÂAAo.]  XtXiiàpot  K6mpo$  pMtà  Itètnof  ém- 
Xpt^ftêpot  oùXàg  AcvJcoÀPCi. 

pa'.  lUpi  avplyyo9p,  Schol.  ad  Orib.  xuv,  93 ,  t.  III,  p.  687-686;  Orib.  ZLIT, 

99,  aS.tlII.p.  6ii,6i5-6i8. 

pp,  KoXXfiptop  avptyyuutép,] 

XaXjUmM  «}pii|ff ,  /o9,  phvot  (ipo^,  x""^^'^^^^"^  »  x^jtftfcMM  taa.  Èp  ârtrypé^ 
dpfMMmtxoOf  Bviud^Mtof  taa,  —  IIp^  waXaiàs  a^piyyas,]  TitiXMâpBou,  pUavos,  ax/- 

S5  ^flfp  ê(ifunnaxo^  ^viud^tos  loûu  ILaXxdivBcv  Zp,  plavoç^  x^thdxtOH,  M  dpà 
Za'.  kpaXdpSopt  xéfiiiet,  If  dfipMHOMf*  Stap  èè  iKTvXuOif,  If  i^f  (itrà  p4XtTOf 
imuiéBmpÊ  motëp  noXX^pta*  Mm  èè  (UXtrof  iiàpn  n',  toS  pépot a.  —  KoAAijpioy 
6  xaXoxtuptapée.]  tov  ÇvaroO,  ;^aAx/TMV  dpils,  piaw>t  tipoO,  a^ioi^s  olvi^uplas, 
XflXxdpBov,  plXrov  mpcù-KtKîft,  xéiipMH  Jf0a.Ô(si  mttvaaSèp  x^P^^  xéppMotf,  mpoo- 

30  XaiSàp  èè  XiSApuv  xà  wnXmpéva  toSp  xéXmtp  dpeatoBaiptt  ptypùptpop  ènètxoMXaaiopt 

8.  iMyiyapTiepdvnt  X,  et  sic  femper.— Ch.  100, 1. 1  A- 1 5.  KpoxoèttXIag  X. 
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(UXtn  Wtt&ltXXi&crartt.  E/  3è  wpèf  êv  {Upos  ceÔToU  luyehi  fciAirof  fUpti  *',  aapxoJxaâ 
MiTovXo?.  —  Upds  rà  M  rflf  xe^aXils  xai  yiwvof  avxtiiii  ^y0iffutTa,]  Wavot,  ^ak- 
ntntH,  XtKiSos  dpà  jCP',  aj(t&1Hf  Za'.  Aovaoftii^  ixiriBn  Çnpèp  êce^Xàf  rà  fflCp- 
fMMù»,  XavaofUw^  êè  r^  i&l*  a%6yy^  âïïoa^^s  riiv  èpthdia  «mUiv  i%nl$ti  êtn  rb 
4rfér  àp&tptd^.  ÈXaJ^  fti^  jtoXwiadot.  —  ÂAAo  avptyyuutip,]  lo9  Zl',  iXént  Zp,  5 
fdXttot  fo  ç.  AWbv  xà  bipà  utrà  6(aui  xai  ê^  aÙ9  tf^  (téhn  pté^pt  ait^éataH 
nàt  xp^  4N''^^  ^  éytS^.  —  ÂAAo  «p^c  aûptyyas  tuù  fiàXtnmt  6  iXaéSap  mapà 
àtomÊoUm  iw  ttpttwàX».]  T^$  fudtu  TfM  fiordanit  rffs  xaXovfUwvis  XtmHov  ^A>An» 
ip  atuf  (ifpcafBémÊ»  xai  tîM  maXauSs  xyifxov  Mint€,  fUXnot  oIomtoV  âtm^pêapLé- 
9€Vp  nptStpSivns  taa,  poêiwov  êXfyop.  'Lxe^it  Xttéaas  xà  Çnpà  6(9$,  c2ts  iwA*  10 
XiHf  fUXi  xai  r€p9€iw6tntP  àfÊin!  avXXtt^fooi  ^goUt  iftxXaalp&igs,  dra  mpoawétpiSf 
xhip  t6mo9  mpcanoSàmuf  ràw  èéxn/Xop  6iu  xai  i'xhaaaa  t^  a4ptyyt  6?ptf9  téh 
fitfA>An»  ToO  XewtSiou  AeA<M»fiiMnr  èxéwvBt»  xAth  awXnpiop  ix  roîi  ^appidxovp  furà 
êè  x6  xml^pat  x6  (Upttt  wohiaop  xoOro  xai  l^apémit'  ir^p9if€,  Aiftnwroff,  oMnf, 
Mtnixov  âwBovt,  rtptStiSipfit ,  fUXnot,  poêhç»  taa.  —  Up6t  rà  aMpant*  Âtunl^  15 
^tdfîrypos  ^upèt  tous  xpv^p^xp^nat.]  UtiuXfit  CtUu  'mpoa^évov  fo  m',  ntipaV  fo  ç, 
^^t(MÊ$iov  fo  as*,  XtOapy^pou  /b aV.  Ta  nixjà xarà  ië9  bipéh.  UoulfM ywamtltÊP 
a^Ê^ftêP  xai  mpèf  ipmiras*  i&lt  êè  xai  êaxtvXixè  dbaBOàa  xai  wpès  rà  mapè  fnf- 
T|M9,  in  êè  mpès  x,^pté6Xa$  xaxoié$9ts  xai  rà  «tpi  «p^m^roir  ^^pdbtM*  M  êè  ^i* 
péôXêfP  (tè  èïïoêaêapftéptÊP  xai  ixSpaapànÊ»  êpokn  fti^  èxoêaêappàpmw  pio^t  xai  20 
whvot  (pXoioO  lo  a V.  —  6  Vlftcripa  ^ai  êtà  (toX^êahmt  «p^  Tt  rè  Q^ppÀ  èxSpé- 
Oftata  xai  mtptiàtpaiTlas  ipmnrat,  ipjfoitépovs  êodtffwag'  moiol  êè  xai  ^Mpè§  xaxaMaé- 
|Mmu]  yioX^êahvis  /b  et  ,  XsSapy^pov  fo  p,  4ftpv$iov  fo  pf,  Jorpoff  To  if',  yLVpmwhoit 
)e  P»  OIp^  Actoffroi  xà  bipà,  ^-^  ti  êiè  ^Sh.'\  Kifpo^,  &léax<H  ùtiov,  X£apy4p&9  ê»à 
jCa',  ifSh  àvtëv  XtxiSovf  ê",  poêiwou  ^  iwpaivipov,  If  XgXtuxaffpdpov  iXaicv  fo  t '•  •—  25 
Ilpdf  ifypBi^pata,  maparptftiupta,  xaTaxoéftara.]  "Sxmpiaw  (loXiSêau  ék  fo  y  Xtia» 
4  êf  iwdXaSt  xiipànij  fo  ê',  ùtlou  &1éaTot  fo  a',  pvpmphou  }i  a'.  \p6i  xai  mpèt  ^t- 
péBXoê  piè  èMoêzêappipas  xai  réh  ixSpaapént»  rà  iinêiwûfi  Mopêfpépa,  mp&*  tc 
êmoaippaxa  xai  rà  M  rëw  àrttxvniiUtp  lAxir  xai  rtpèf  rtaXatà  xai  ipmtra  ràw  iM  rà 
êépiuL.  Tipès  êè  ràà'xwXAatoH  êtépLtpa  éptv^éarot  exava/^iop.  —  Upèt  irapuxri-  30 
êaa  xai  f  AujrroiMtf.]  AiBépyvpop,  d«7oy  éxvpop  taa  ittrà  Siout  xai  otvov  yXoiSêtt 
ixlj^t  *  iyà  iXatop  oC  \tiypu\u  xtà  dprl  éfovf  otp^  aiirà  Atiôf .  —  kXXo  mp6t  impv- 
«rilo».]  ^aXXia  xaréfKXaaaa  ip  ^axf  iÇBf'  érap  êè  dxoêapif,  xjpùi  rij  rpr^pf 
wofiiyp^  pM^tà  pdXtrot.  J^ra(piêu  d^pupÀPùfp  r(h  ytyéprùMf,  4  X^P^  x6ptop  xarà 
mM,  4  p9rà  pdppus,  ^  élalfU  p*rà  xopiov,  Il  rtpaCérov  époêos  xarà  aih^p,  4  dp~  35 
péyXâtaaop  ptrà  Hêarof,  Il  é^hStop  aùp  itêart. 

a.  yoptiov  Aël.  —  ô.  ÈXaJ^  Aa.  ;  ÈXalou     1 7.  xard  Aêt.  ;  lurd  X.  —  1 9.  «cpi  mpooé- 
X.  —  1  a.  Mxaaat  AGI.;  inhXacoa  X.  —~     %w  X  ;  ip  rtpoaéu^  Aët. 
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XP'*'  —  6  ^'^  x^Aoff  hpoawipfun  iitatXaalpot  tCvépt&Jot  motafioa  mp6$  fXtj^iiopis 
xeù  pt^ptÊP  xpAattt  ntù  TpflHJfMtra  'mpéa^etra  xaâ  XP*^**  *^  ^'  (ÊoXéyitaïUH  wapm- 
XaitStufOfiévn  xaâ  xoAoxTfxoO,  nai  rà  éXop  mpèt  mdaas  tes  ètoBéams  «Ipfi^i.]  Kitpov 
5  )(  «'^  rniamis  fo  m',  moXo^pUu  /o  tti',  iXahy  xotpoîf  «o.  «'5%  x^Aoff  Xipoowépi»oy 
KO.  7'.  Tif&w  rà  fiyxTol  xoi  «oodSf  ^^^^f  éniSaXXt  xàp  x^^^  "^  iMbcovr»  ëêH 
èpùiff. 

p^,  TLpèf  ipumnéXara*  «rcpi  roCrûtp  yiypaTttu  xai  iprf  «rtpj  'moèéypas  Xtfpi^» 

Tëp  ipvannXàntp  ipyùtèi^epa  jvyx"^^  ^^  ^"'p'  xc^oAify  ^c»  t/  fti^  ^f^«^ 
XTCNi  T^of  fiatfiêias,  êpéotÊ  xtù  mprytt  tout  WTKOpB&nu,  EOO^  To/inw  Merci  ^^^ 

10  inifapépTtiP  ^XiSoroiUip  3eï  xi\kpopr9s  ip  rf  àynëpt  ti^v  oSfua^  xaXovfiéwnp 
fXiCa'  t/  ^  fc4  ^poiroalhni,  jijp  tùptaxoftépfiP'  imtpmptitp  tc  «o^  tfv  êmrif  jif 
péh  V^ixj^  mpéftn€  ètcnphw  tl  èè  p.ii  fXi€oto(v^amp9P,  xtPtntp  ètà  xXw/JUpot  4 
xaBtdpup,  xcnmxjpUiP  tc  rdh  mpèt  êpvfftwéXena  ^gou^fm  rpoxtcfxois  rd  tc  juiTC)^i^fMva 
téh  (upéh  màt  mok^  tëp  wapaxnpéwwf.  <ihtXaaaéaB»  ii  ^pà  ta  htiMMXJpi'Opipa,  xat 

15  éXXaacéaOm  jàmpSka  fSp  ^apiuamp*  xax^  yàp  éwpaxta  yiptrcu  ^«ipc^fccvs  M 
rijp  w^po^mpp  rà  êè  mp&ta  êtà  eCalpoîk  aitéyyau  inoBhSopépov  êis  x^'^^^  ^àip 
èpmp9ia6».  —  Ipcxiaxot  xdXXi&Jof  6  rotovvot,]  AiBapy^pou,  inpvdiou,  xpéxmtp 
J^tiov  âx^pov,  êwlou  iaa  p*xà  yXwtioç  4  07oucto0.  Ta  êè  M  roîS  XoiwoO  mifiatof  jm- 
raxjpu^iop  rots  éwXov&lipots  Ai  ^piuOi^  fttvà  xvAoff  07p^rov,  i|  xopl^,  4  pf  pvp- 

20  ooêt^ftx^eXtaaiUp^  (utà  6Savt  xai  poiipov,  Il  dnf  (v^xûfpot  fttvà  6Ço»$,  4  XiBtip' 
jrûp^  ftMtà  papêipov  (vipov,  ^  ^XXi^  utrà  ^pnùdiov  xtû  éfout  xai  iXaiov,  Il  XiBetpyiip^ 
fiCTcl  Xyk<ni  'mpdaov  xeù  etùrXou,  il  xtp^Xi^  it9và  ^vAgî»  &1p^pov,  il  x'^k'^^^  (**^ 
iXaUou  xai  yXvxiot,  Il  ^fuSi^  (utà  6iout  xcû  Xvxicv  dio7c  xp^^^^f  ^  xêpt^ux^  y^ 
fktvà  xvAoff  alp^xpou,  4  xàtpêi^  xai  X£apy^p^  fccrà  itècnot  XgXtiùtitàpots.  El  êè  pil 

25  ^pox6vr(H,  xarcatXaaIiop  xopi^  ft9và  àprou,  4  ipPoyXAffoov  ^XXois,  il  fnXipop, 
Il  (k(ftyov.  Il  xoXoxvpOiêt,  Il  ^^uXXi^,  il  dttiii^,  il  Xipitamipptf  ptxà  ^vAoO  a/lp^x^op, 
il  dxifi^  psTà  ^tfivdiov  xai  èXaiov  xai  6fyvt.  Ttpopipfis  êè  (pXtyftopifs  ip  rcXt  ipfh 
mwéXaat  xœtaaxou^^P  ^  ibtf^X^téop  M  mXtSf&lov  xipivpot  yép  é^tp  impug' 
p6prùf»  imalSoXîfs  tls  méop  il  aiiittiépo*  —  ÂAAo.]  Bgtop  xai  iiêiovftop  avXXtépctg 

30  ^&'  Mxpte,  [il]  T^  évêpwfel^,  il  ^axif  rf  M  TÛfir  TcAfiinoMr.  Èp  iXX^  l^ci  oifrwf  • 
Aidapy^pov,  ^npvdiov  dvà  fo  P>',  6Çovt,  otpov,  éXaiov  iSip  y  àpà  fo  p,  \.ztàaas  iiti- 
Xpif  wrepf,  H  ^pixwf  péxet  ixtriOtt,  xai  cvpexôît  àXXaaat» 

Cil.  loA,  i.  39.  iiSTaSoXi^v  X.  Couf.  Paul.  —  3o.  [if]  om.  X. 
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pc'.  np6t  ëpwfrnu. 

Tëp  ^«ifnMT  cl  iUp  tim  ÇXvxtmmiètts  xtù  ^népvêpoi,  ol  êè  Xtvxol  juti  «S^P^^»  ''^ 
èè  Ità/popwf  ix  TJM  fSh  x^ft^  moiMnxoç.  ÏLp6f  [tkw  cZv  t^  f  AvicroiMi^  ipmrn 
oMâtpleaf  iioXISèov  iw  ohpf  ûBÔt/Jupf  Xtéwag  nai  waetiKjfj^iatu  ntndwXaaoê  Mitw  ^AAa 
atùrXay  ip  otp^  èfOd»  Sra^c/^f  êè  tilt  yofiiff  rf  ità  anmplas  xiipànif  xp0*  —  IIp^ 
tèiw  imà  x6  êipfia  ifynrfa  toSto.]  Sxtfp/oy  ftoXiSèau  flbwAofi^  X^^  ^nryépou  XP^*  5 
4  0«AA/a  ip  oip^  èf$à  pttrà  êXfymi  ftiXtrot  mmhrAoaac*  Il  JorpAn^  itvpatpiv^  ârrl 
wnyépou,  —  AAAif  mpès  tout  êiioH  vt(tOfUpoPt.]  'SiHon  yXvxêias  poSs  Zç,  XSafh- 
y^pou  jCç,  iphu  dnX^ou  fioAaxoff  «rtpj  SfSa  X9Mmt(Uvov  Jiy\  xtipoO  Zifl f  finpot- 
piwtm  foê^  il  €•  —  IIp^  To^  inèapiwxmg  Ipsirnw.]  KSapy^pniu  JUfl ^  ^paidlov,  mr- 
po9ê»à  jCif',  XMtau  jC^,  a)(i&lflt  Za'*  o^»  tuù  fnpmvip^.  J  0 

pç'.  IIcp}  Mpéntuf. 

kwBptuut  yipamt  èi  èïïhn»  à»  pmXayxo^oS  xyfui^,  l^epctMturiop  êè  roh  iw- 
awm^Mok  ^appdxotf  iS^Mf  êè  mouX  mp^  xùùtoyt  4  êià  pkpou,  i&lt  êè  odhn, 
IXhpop-xai  wiHyopo»  Itma^  6iu  Xtépas  tit  pénot  ipMXaa^t*  tk  ciXifiop  ftrrà  vi- 
rpov  Mai  wtiyépmi  juù  péXtrof.  KatéxXaafft  ^catf  ftttà  dfprov  ncâ  ippoyXéaoop,  —> 
Èm  xéh  Èpo^ou.]  01  MpoMês  ^wayéfupoi  xatà  yivof  xoh  ikap^^paoïp  iiiJptptXs  15 
êiat  Tflûk  ihcè  xmm^pm»  ytpopimus  iayféptut  aùp  rf  mpoaéjfzoBtu  rait  ^iatat  uai 
rpémo»  xipà  mpotmXùhBof  yiporrat  êè  (iMtà  vofiiff.  kXXà  ol  fti»  mepi  rif  aapjû  av- 
^éntt  ovrréfUH  wtptypépomatp  ot  êè  xenà  téh  vtùpmp  4  Td?y  ^piwon  ytuéfupot 
péXjpt  moXXoQ  ^powreu  utù  M«nà  oupméBtiap  xoïs  ihtoxmpépois  KolXots  x6%oît  âworl- 
0K9TW,  xûà  ol  pèp  mtpl  x9^aXiip  av^épru  tott  mpèt  t^  tpa^i^X^  piptoi  oxXupUits  20 
émfépoposp,  ol  êè  «tpi  t^  rpdx^iiXop  t^  &Apaxi,  i|  va^,  i|  xi'paip,  H  rots  mtpï  fut- 
ir^ékatê  tônoit,  ol  êè  mêpi  tdêouL  nai  otUXtot  xai  roU  mtpl  xoèt  fiovSihag,  OC*  oXiyot 
M  juU  Tc^  mtpuuiptpa  pépn  fis  êwtùnoip  éyownp,  êpBa,  ^  tùpùttpa  ^  tCitoBialepài 
mipPMt  rà  ptOpa,  Èmytpoprai  êè  aCroîs  mépot  fuiiopts  roU  ytpopdpou  ptyéOovf, 
noi  êè  xai  ipvmiféXtna  èïïipi^xii ,  xoTt  êè  'ttXÊi&lott  tuù  ^upnoi,  rà  êè  avpuaÔi^oapra  25 
pipvif  W  pil  MoXSf  &€pûtw9v$thi ,  êiamimttt,  Èp  êè  ràift  dpoMoBdpoÊOi  moXXdxtf  ix 
péBopt  iftoX^opTfu  CpéPÊt  4  pt^fpa  ipl^pSt  tcûft  ipxtptAptus,  Tipoprm  êè  xai  xard 
ttptu  iwtêi^potH  ahht  Morà  tous  vXMi&lovt  xai  dw6  iOSp  tls  iBfi  ptBi&leanau.  —  9c- 
pawth  dpBpdiUÊP.]  Bepa'nla  pèp  *arà  xàf  dp^àt  dpi&lv  avoroXii  xtù  iiov^fa^  xcù  ci 
moXXol  xtù  fuydXot  avpt&Jawrat,  xeû  êtà  xXv&lifpot  xépwjtf  xaâ  rpo^  ptrà  ênripap  30 

Cu.ioSt\,b.^ntydpou]'uoXvy6pouAH.  X.  —  18.  'meptypé^oprai]  dM6XXupr«u 

—  8.  'Utpl  êfêa  Paul.  ;  «rcpà  ^  ^  X.  ;  Aêt.  —  1 9.  moXXoC]  ^ortt  Aêt  —  Ib.  ^- 

êaêip»  ÇùXu  vepteXi^Bèptof  xai  Act.  —  porrou  xeti  ex  em.  ;  ^eporre  X.;  (p^pépMPoi 

Ck.  106, 1.  i^.mpooixjuBtu  Aêt;  «poacp-  Aêt— a3.  éyoïtaiPhkLx  om.  X.— 27.  p^ipa 

X9C$eu  X.  —  17.  kXXà   ol  Aêt.  ;  kXXot  Aêt  ;  rà  ptupa  X. 
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4  Tphriv  HiUpa».  Kavà  rch  âiApéjwp  inippticriop  Hf^ohnàs  xtiptnàs  àm^pÂpets, 
xoAif  TC  4  TC  ètà  fiorapSiv  xtù  H  êtà  pirpov  xai  rà  mpàt  pcfiÀs  iiipà  xortl  l3Ut»  rt  xat 
ptnà  poètpov,  xeû  xaraitXdfffiara  Çaxès  pmà  néhrof.  Ta  êè  ipvmutXanMii  Toik 
'mpès  ipvm'xéXatTa  ivtxjptiaBû»'  rà  èè  mp^t  xàt  aviiwûtOtUtg  ifwma  rSh  fUpSh  otav- 
5  99ipoi$  ipiots  ê$à  olycAo/bv.  El  èè  f$ému9»  4H^  tifir  «rpo^Aojcih^  ai  ÇXgypMpai, 
HtnawXaaléop  âpt^  4  «^9  ^^^^  '  'mapnyopnStiant  èè  TfM  (fi^Êyp/o^  màt  tUt  oxJbf- 
piat  éntiupoùansp  ifXtypdtnovt  ^dpMis  iwtppivtnp,  ipk/ln  èè  maaë»  ^  Xtyopémi 
"SapoMiêÊPot  fnf A/mf.  'Zwovêai^éop  pépxoi  et  an  rd^J^*  ^^  èêtM^niatp  éyup  roàf 
éMpoMos  tuù  Auot/lliam  riff  «vp^  rà  mapcauifupa  awnH^tiat,  roirro  êè  àp  jripono, 

]  0  t'  ^f  fièp  rifs  Hftipoi,  éMoi  êè  rifs  pwnèi  dXXdaaotpgp  rà  fdppeata  xai  rà  mtf»- 
wXdaïuna,  ràs  êè  xarouopi^ettt  ^èp  âïïopi^^nùg  mapahiTtéop»  Ta  êè  roU  avf»«ai9if- 
aam  (Uptatp  iMniBipnm  dhraÇ  r^$  ^péptu  ipoXXaaaéaB»,  Taèt  êè  êtœwwéomprmg  ré- 
sous êuupniop  Kai  Q^pttwtvriop  ipiptpSt  Tolk  moXXatt  dwo^éatatp*  Ëvd  êè  rà 
mXêi&la  rëp  mopupiSp  avftir7«(xc(T»y  ialtp  are  mpèt  ràt  xoipài  ^tXtias  èwSahUf 

15  épU/Jaa6ai  (Up  êeîrilt  OMp^pov  Q^pattias,  rBopaylpzoBtu  êè  èxl  ri^p  xotrifp  ré» 
èXxQp  intpdXetap,  Èaloâoap  êè  xai  'moXXai  xai  ovpt^fif  êtà  Q^ppoO  xamuop^aetf , 
dpiifupûu  êè  rtrpai^àppûMOt  fietmhxai,  xanaMXétrpata  xai  Apii^  X'ômt  xai  xmptrtai, 
Ë«i  «rabrwy  êè  ptrà  ràs  rSh  Mpéxûâpixmèatis  pifiêèp  têiop  rff  imiuXtiq,  mpoa^ 
péaOa,  iXXà  ék  xotpai  èXxt&tretf  Q^paiwéaSù^aap,  are  xai  fiaXapétk  xai  olpoi  imnpé- 

20  r^oprw*  [^rrptv^yjTon»  êè  rStp  tmtopOàrwf  p*p&p  xai  mtpharot  xai  aimpai  xai 
rpo^  wotxiXm  XuaneX^tf  rè  yàp  riip  SXiip  iÇaXXdtraop  Q^pamiap  x^^pM^è»  sofo- 
XiXont  r6  tnipa  rif  'uporiptf.  avpriOel^.  —  Mi^Xipii  ^ùapoMionfos.]  AiQapyi&pou  jCp\ 
xtipoO  jCp,  xoXofuphg  jCp,  dfifusptaxoO  Zxe,  lov  Çw/Jov  jLr{ y  x^^^'  ^^*' 
iyà  xai  afiùpprif  Zn'  êSaXoP'  iXaiov  xov&X.  a' s'.  —  àtà  phpov.]  N/rpov  d«7off 

25  ^oy',  xifpov,  iXaiov,  xoXofctplaf  dpà  foa's',  SisoS  xupuPOiXoO  If  fttiêixoG  foy  • 
ÉiriT/i9cTai  imiorop  dpuOep  xai  (i^paipu  riip  ^pénira  rod  ipBpaxos,  Mrrc^  êè 
roGro  ix^ad(tifp  dxoXo^off  roùr^  xai  meptypépoÊP  i^ppiiou  dwoX^ofP  oM  TfM 
mpèf  rà  mapaxtipiepa  avpaipslaf  êt/Ji  êè  roto&rop,  Poiàt  èÇfias  xaxaaxfaat  Ifc 
i»  êÇti  xai  raxêpàs  yopoftépag  XsiorpiSi^aaf  ëpitXaffop  tlt  666piop  xai  huriBw  6?- 

30  patpoiâMPop  êè  ùypaipiaSa  r^  6Çet,  —  Jlpèt  dpOpaxas.]  ^mtpot,  néXtrof,  6&iyylou 
dpà  ha,  dXûip  xai  ré(Ppas  dpà  Hiuav *  iffi^ep  êè  àprtf  xoftéxXaavt.  —  Hp^  ro^  ip 
roîf  fiXe^dpoif  ipÔpaxas.]  ôv/ou*  oi  êè  xvripwf  piavot  dwroU,  dxaxtas,  Xswlêos 
XaXxoH  dpà  jCf>',  ^aXxdafOov  Za',  ^oaxvdpiov  aséppatoç  /JS.  Atdpaf  Hêart  XJpQ- 
Uottt  êè  xai  il  nrpa^dppaxot  xaXùk  ixjovaa  r6  mipixrop  pépos  Xi€d»au,  A&la  rà 

35  'mipra  ieéalaBpa  eïpot.  —>  Upèt  roùt  ip  aiêolots  dpBpaxas,]  XaXxht^H  jCji',  x^- 
xéwôov  Jir[ y  dppophpov  Za'.  Mcrà  iiêarog  Xedpos  xP^-^-^^^'l  Kcfvpo^  «po- 
Sœrtia  pMrà  itéXirof  «ofcT.  —  kpOpaxat  èx'xvtaxop,]  'typà  'miaaa  a^p  </laipiêt  xai 
ùti^  &1éavt,  xap^ov  fiaatXixoi!  «oXoioff  tc  xai  roU  p,il  waXmo9  rà  P^potaxdpMWop, 

ao.  {iïïnp9x6p'\tmp  ei  em.  ;  rd^  X.  —     due  Xvoipauro  X.  —  38.  «MtAoïov  tc  ex  em. 
a 7.  dxoX,  rtnho  xôi  'mtprypé/pop  iffpiiou     maXaS ra  X.  ConU  Pliai. 
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<Mf  oiAf /ov  (iMtà  ^nryétfou  xai  ^Javos  xaâ  fUhrof.  —  llp^$  épBptutas  nai  yayypat- 
w,  waXati  tc  IXxir  ^  xtt^^tta^  Ajdofryiipov  }ia,  iXaimi  «mAoïoCf  "^as*,  ipatn- 
Mù9 /o a'. Ë^f  iXmov,  Xt$d^yvp09,  ifiéXwrop  èè  i-géfos  èuiSaXXB  aaixd rè  dpatputàv, 
Mtù  «flUiy  ê^t  ëùH  fiiAftv  yimtitu,  eha  iviSaXAv  aM  ip  &vi^  ètà  èoi^Mos  {tAXoLo^t, 
Xjpéi  iè  dpteif  ità  iXaicv  éfift^^  M  xp^pdiùùPp  wt^tnièwf,  'moèéypas,  dpÔpcbuÊW  5 
ieufiOpiMi  yàp  motet  M  MpdxMv.  —>  Uéy^p^^o».]  XaXuhtùH,  filavot  è^uSh  èpà 
jCt,  Xtwiiog  mèi^pov  Zfi',  «ific/^«w  à^faxtrlStÊP  jLH .  —  Td  hk  êfyiiéXnot  Kopér 
woir.]  ÉAo/ov  êft/foMipau  1i  ftvpmplpov  fo  t',  iwtptioQ  aléttrat  lo  n',  Kti^Ioê',  Tf- 
^dStpBlput  fo  a',  JCffjcSSM  fop,  XMvtitft  x^aXxo^  foa  s',  x^ihihnH  Coa,  Ai€sMifo0 
To  a',  là  ftitf  inpà  6^  AnfapM  M  moXXàs  '^(Upa$  it&ltfiap  fiSfoy  idXtrvs  mtéBovf  10 
P  H  Tot'pMtù  ipaXd(iiSaiP9  mfpwr^.  ïLotéf  mpàs  igdoas  ftèp  poftès,  likn  èè  tes  bipo^ 
tépatf  Mai  Swov  ptUpa  yv^à  ^ptrtu,  H9pa»9^fiÊP0P  3è  rniptût^  laïf  ftèp  uaBaipu, 
mXghm  iè  jucTOvAoT.  —  Upès  poitàs  xoi  tnivti^p&t  rpoxhxo9  6  kaKXrrn6t,]  Kniûf- 
3ot  jCh',  xvt/mmt,  dptoloXoxhs  arpoyy^Xnt,  ;^aAji/Tt0»f ,  nai^fiat  êpà  jCç,  tptùH 
^y,  XtKiios  jL^ f  itlavof,  yakKivBov,  ^t^ifs,  XiSàpcv,  phptnt  i»à  jCy.  Atimi  15 
6iu  M  Ixapàs  HfUpaf  xoi  «o/ci  tpoxh»ov$  k,  wpès  êè  riip  xp*^^  4  àfyiUXm ,  Il 
M3fpf  dpttis.  —  np^tf  ta  P9fi6iupa  xai  rà  ip  &16ftaxt  xoi  mpàt  ^lunts,  fwpfitiHiat , 
éMpo^ppê^pas *  éolt  èè  Mtù oirvrdv.]  AtMot  fo  fl,  ayu/lfli  fo a,  xoAx/rcctff , ftiovof 

pÇ,  Ilpdf  JMtToitadfiorra. 

KmaxaAftetta  dio7f  fiiy  fXvjiTaipoOaBai,  AA^itov  (pupéatts  oh^  à'wapvjfjk^  ncté-  20 
«Aooov,  il  ^oatf  ifOf  ip  oip^.  —  UponataXiivrtKàp.]  'Srwnuplas,  Xi£ap^no9  taa 
ftttà  6ifntf  xojéxfitt,  KiptêXia»  ftrrà  olpou  il  é^out  xajdxptf- —  Td  aÇcupiop,  icara- 
HoApamp,  ipwnitiXcutp,'\  ka€éa1ou  liAons,  •'^tpvdloVf  XiQeipyipou  dpà  fo  y,  xnpoO 
foè',  ftptptxaplav  phpou  fo a,  poèipov  )(«'.  Tc^ tt^jctc^  Kajà  xôh  ^pchf,  ivl  èè  Tiff 
Xp<^  Tifjcf  xnpod  fo  p,  po3ipov  fo  ç,  d^XAp  èè  tov  ^vp6f  vi^p  xnponilp  iwlSaXXt  25 
ûfmplap  éyop  fo  a  ^gtvXoÊtva^ipop,  xcû  aitaOiiofip  èidXvaop,  yffvyipu  êè  htlppatpt 
Mittfà  6Xiy9p  itèavof  /o  6^  dveat^mfp  tMpùH.  —  Kemutaùpaatp.]  JLphçv  pilou  XttoH 
Maat  dwaXapSéponat  mipcôt^  jbo^yrr  11  pvpatpknf. 

pli .  Sn«Toii  xeoH/Jtxai, 

JiWjil  ixapck  ihixTOf,]  Atv/^  x"^^'^  ^^9  aopêapdxjis  jCè\  éXXtS6pou  itéXor 
pot  jCê"  *  fifre^  poêipou  ^Jp^*  ^^'oi  èÀXiSSpov  Za  xai  dpatptxov  jCa,  xai  i</]t  xpgia-  30 
009*  ttpèt  drti  dpa9Ptxo9  a^t^Hs,  —  Sifim^  IxopSis  Hfixtos,  xai  xarà  ^ot  iaxa- 
po^hfiL^  Atwièos,  aavêapdx^s  dpà  Zy',  èXXt€6pov  péXapot  Za'.  Èwi  ^lèp  'iëp  xadC- 

a.  TC  Aét;  on.  X.  —  4.  ètà  èoiivxos     dpoxoBaipei  ta  hwxapd  Aét  —  Cv.  107, 1. 
coDJ.  ;  èiêvxot  X.—  7.  èp^axlètop  X.—  1  a.     a 4.  phpoit  fo  a  Aèt. ;  om.  X ,  P««l. 
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7p0#y  èXuSp  hipf  XP^>  ^'  ^^  ''^  éXXmp  poèip^  dvaXaS^m  —  Sirvnl  x^P^^^'"*] 

bip^  uaxéMoaam*  c/  èè  xoipdèof  dpotpgîp  i|  xapxtpèiÈara  ficôXif,  poèip^  ^pdmu  iit 
rUs  ^ipipas  d«p<hrcv«. 

5  \ifié6Xefp  nnipùnii  i»  ^  aKépoêa  Uppùyn*  —  AAAo.]  £TVfmyp/flMr  Xtévatt  iv  otw«p  nat 
poèipif  M)(jptz,  —  Ëvi  x&p  ^Xxoi(U9ù9p  x<ft^^<M»*]  Ai€dpo¥,  axt^if^,  (tiXrov,  ^t/vik 
ttn.  St^i  dc/^  flb^fcif  x(m3.»-  ÂAAo.]  MvcA^  jSoc/^  <$A/}^oy  «n/otyov  fi/&»  XP^*  — 
Upèf  '^XMMfUwas.]  Sruvnrp/fltf  a)(tà1ifs  jLi\  h^apy^pov  Z  è\  ofiùpput  Za',  ^Stw  ^' 
xà  Affujui-  otv^  Ktâ  iXai^  avXXtdpos. —  UaùXou  to0  4f*CT^pov  j(tiié$Xcus.]  'toaxvéftau 
10  X"^  ^XJP^  awtxfif'  cBÙ^iupèp  i^Xgypàncvf  Htù  dwàpovs  'aouX.  Méppuip,  &ii!a» 
éïïvpop'  a^v  fiiArri  èÇdf  xpS.  —  llp6f  tes  ^Ax^fiiM»  èf/aifdp^LaMop,]  ÈXaiov,  reat- 
ptiou  &1éajo$,  ^ooJKucCfftov  x^^^»  Xi&apy^poup   fUAirof  ha,   noXo^ùtpias  èà  rà 

pt'.  Hp6$  ^tapatpffx^- 

kpaêPiM^p  xtù  pÀppcEP  iaa  ixhaaat ,  é9u69P  êè  pàtop  utù  awdyyop  ètà  ohaïf  Kod 
15  «Mtyox/ov.  —  Èpitoyipovf.]  ^ai  mpàt  mxzp^ta  Koji  xà  M  xQp  èfutrùiXtêp  aifwépMfa 
nai  'upèt  tdioUùP  iXxn.  XiSapùrrov  jC^,  Xtwlèot  Zfi»',  lov  Çuatoy  Za,  fUXtrot  tMBot 
a. TpiSz  ép  ^Xl^ ion  ùné^apBop  yipnreu, mponanatopifiaaç  êè r^y ràïïop  otp^ ehropo- 
Xfi^  9'^pf^  xardjffite  ro  ^ppxuiop,  épo^tp  êè  aitXifplap  i^  Hêaros  xoâ  a%6yyop  iw' 
T^Cf.  Toùr^  ^(jpinod^upot  tfSiipialifaa.  —  ÂAAo.]  Sfvmypiia  ^'pà  xtxavitépn  dva- 
20  AifÇ0(7oa  (UXttt.  —  ÂAAo.]  ioO,  x"^^^'^^  C^^^  ^^^'^  XiSopùtroO. 

put,  —  AAAo  mpèt  mxzpéyuL, 

Svrn^fM0f  6f (901909  xtâ  S^tpam^iop^  T^AptoH,  hSépmi  Ml  jC^,  M  jÇa,  fUXnos 
hop.  £vAAccfpdtf  M  aM  rè  wrepvytop  iitnlBti.  Hou»  êè  xtù  vp6ç  jès  Xonàs  M 
x6h  Tcww  ToiÎTdMr  xoKondtias  xai  fuXapUts  xoi  aifueêépat.  —  AXAo.]  TLtpialepSs 
Kowpop  fiCrà  vîéXnç  dXfhov  ép  yXvHU  k^atu  tuù  avXXsépag  d^ft^  iitniBti.  — 
25  Hpèç  'uapùapuy^laç,^  Yiatéxp^^  ^'^  iiêaros  ij  otpov  rf  È.pa  4  t^  MoCaa,  H  'mapwnt- 
X^  êè  àwôainfid  èali  vapà  Tijp  piià»  tov  Spvxos»  KandwXaaet  oM^p  ^/vi&  Xslots 
li€Tà  oipou. 

pip\  ïLpbf  XtKpoùs  Spvx"^' 

Xtitpoùs  6p\yj(as  dpialiiat  vponéXtms,  Kiipov,  da^dXtov  d»à  jC^,  Q-siov  dm^pou 

Za',  ÈXai^  fiii  iioXupia6a,  èp  êè  r^  XP^^^  Q^piuufôèp  iv  '^Xi^  4  X'^'^  ^77^  ^ 

30  aêan  Q-epfiM  tseptiiXdafftvcu  joîg  6pv^p. —  ÂAAo  d^&lôh  Xtwpoùs  6pvxotf»]  ka^dX- 

Ch.  iio,  L  lÂ.  ko/  après  otpou  Pliai.;  om.  X 
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MXvÊ  9tà  tïïrà  ^lupôh*  étav  3è  éxnimf  6  SwÇ,  xiyptfn^y  itvpmpiptip  imtxIBti  oXfyop 
ëxjovoûip  ton  ^apfÊÀxœt.  —  Updt  Atvpod^  ^i^a«.]  kpotwauni  Z^',  aapiuptbait  jCo!. 
TtpiStpBlw^  âwaXaS^  ^jpS.  'Zratptêa  âypiap  pmà  SÇovt  Xtiépas  htnlBm. 

pty'.  TLp6ç  payiUag  «f  AfufrAM»  xai  nxzpvQv, 

ft  ètBtipà^  AiSàiwv,  aia€éo1ov  t^tiant  M.  Z^,  ^inidiov  Zp,  xnpoi!  Zy\  y^ptftiaLt  5 
«ifitAîM  'mpoafévou  jOC,  KoXo^ùfptas  Z$',  jfvXoQ  Xtpoovipftov  xv.  a  4  Zi^,  iXaiov 
yXvxéof  Zp!.  Atdpos  Ti^y  âa€e&1op  Koâ  jà  ^tp-'ùBiop  aùp  r^  X^^  ^^  Xtpo<ntippov 
êpoÇôaas  rilp  xiypam!|ir  aùp  if  X"^  ^^  Xtpoaitipfunt  itiaye.  kitaXàp  ipyditrat  rè 
miXpa  &ç  oCièp  irepop,  —  Paydmp.]  AiBapyvpov,  &1i(nos  vtiov,  xnpov  dpà  Za, 
^Qp  XfxiBovg  ^,  iXaimi  xv.  fi'  *  riyif  êè  Koâ  pupaipi^p.  —  Poryàoip^  kpôpynSf  pi-  10 
Xno§  èïïiifptapipoy  dpà  Zfi',  alwmpiag  fopipifs  Za.  Ta  aôrà  'wot^,  ix  m9pta9oS 
èè  fuà  eZXa,  nadaipst  juti  xpar&pu  èèàpxtu,  —  Poydm  vîouiS  êè  xai  tovro.]  Ktypoff, 
(iéXttoç,  iXalov  dpà  fo  y,  XtSapy^pùv  foa',  Ë^c  Ti^y  XMpyvpop  iterà  tov  iXaiev, 
dra  i%i€aXXM  xtipàp*  xtutipros  iè  x6  péXt,  xtû  êèf  l^ipant  &€  xvxXtUam  tè  mcoBlop 

êMoewpvhuê'  htdptu  xp^'  15 

pty.  Jïp6§  ^Xovf  ip  méXpatt. 

• 

HpowtptÇiaag  nai  vtptxaBdpat  r^  xémo»  ^àp  xvpupûSxèp  pdXt&la  xai  phpop 
aéxi^  dpaXaSJ^  èx^ts.  —  AAAo.]  ôpsN^c/^  ^9^^  f^^  péXttfH  raùs  lIXout  wpowtpt- 
nMpatnês  ditmBépai  pia»  rSip  aiivnh,  tèp  (it&làp,  4  aawiapdxiip,  4  ovptyytaxàp 
xoXXi&ptop  dpti  x6pit90H  dpfUfpiaxf  dvaXiiÇBép.  k^poOprat  êè  ol  ^Xoi  «Ac/oyi 
Xp^9V>  '^  ^^  ùxepéxpp  TO0  lIXov  avpt^fik  Jt§  dxofiûnf  apiXkp,  Kcti  xiaupts  êè  mapa-  20 
rp^opépu  dupaipéS xjpAp^  iwk  ^Aovf  •  xaJi  i%tawa&1txai  êi*  y^aX'Sévti  /foGf  mpoaXjopr 
UniwnL  ^Aovf  xai  t^Aovf  dipatpéf  'mp&xtpixaBapôévTat ,  vpoawtptxttpépou  ro7t  x^ 
xX/^  r6itoif  &1éaro€  xai  xtipod,  4  ipifXdalpov  Tiyôf  i^txéXXov  y  cpapiêos  rapt^Ttipag 
xc^oAi^  xexavpipii,  kéas  fXot^  vipéa^aros  xavdàis  xai  XtapOeis  itnà  S&ntf,  Xdêo' 
POP  ptrà  àXiyou  xa^opiov,  ptXdpBtop  pttà  aÔp&v,  aaiùpas  xcÇoAi^  Xtta,  dpptipia-  25 
xèp  paXajfièp,  éXtvpop  xplBîPop  pttà  6(ovf.  —  kXXo  xai  mp6f  Ati^^ifMw.]  ÀfifM#- 
ptaxoO  Bvptdparo*,  àpo&pou  àXtùpou  xai  Q^pphay  taa, 

pte'.  Hpèç  B^pouf,  pMppanxku,  dxpcxopêdpas. 

Tpvyèt  xtxanpàpnit,  da€i^ou  liAont,  ioC  iw/loS  iaa,  k^péf  mapaxpUp^'  dta» 
êè  àxwéaif,  ék  xotpàp  iXxot  ^tpdMtttt.  —  ÂAAo.]  lervimiplas ,  piavos,  xo^x/rcaïf , 
J&«/bv  dx^pov  taa  Xtévag  ftrrà  Sfovt  xai  fipa^ù  péXiros  pibu  iicf^pt*,  —  ÀAAo.]  30 
ôvàp  xupupoîxàp  paXdSas  innfBu.  —  ÂAAo  t^  ^Xioxaét.]  ka€éa1ov  pipn  fi',  dpat- 
ptxoS  piposa'*  mpoyiypawtat,  Uoteîwpèt  Q^povf,  pvppifxiaf,  àxpo^opêôpos,  trre- 
p^ta,  êaxtiXmp  rùXcvf,  popè$  xai  iwovXiêat,  —  ÂAAo.]  hatpdxtop  M  àXfyop  pipot 


622  ORIBASE.  COLLECT.  HÉD.  LIVRES  INCERTAINS,  i  i6-i  18. 

épat,  il  aa&fp9yo»  xaiéwXaaat. —  Ilp^f  ^^fiovs  ip  edêol^,]  Bt^fif  ohpfi  okovA^vof 
flU^y  Xtia»  éfMXaaet,  éwàiStp  aicàyyop  éïïnfOtt.  kvtv  khtA990H  itnmMcvmp,  — 
Mupfnrx/îatf.]  N/rpov  ifpàp  (inà  oÔpov  iÇOépou  M^tt*  xtcxitH-èk  iMir^  umt  oww- 
X<S^  naxdxptM.  BoA&ra  flt^rAa/of  ip  6iti  é^oaf  xarahrAaaac.  ^  OiSfcovf ,  pnppaunkiff 
5  ànpof)(opè6v<u^  ÉXomipiov  pnà  âX&p  i%ntBk»,  hSanfùnhi  fittà  SSous,  SXvpBot  (terâ 
éiovf  Hûâ  phpov  xeû  dXtùpou,  èit6$  avx^  èKtj(fii6fUP0f ,  r^vpdXXov  dwds  àpioUn, 
«SiJfiov  ^Xka  prrfll  y^pîhtàiAùu,  Khi\unièmi»  )(Xitpôv  xmopipmp  rd  èuin/ldlopy  i^Aio- 
rpcmiov  MOpnèt  aùp  oÎp^  xflmnrAooff^ficyof ,  ^mtry9m>p  aùp  php^  nai  mtwipu ,  êxéxon 
pUflL  xflmnrAoooofiin?.  ô  èà  AouAxifrM^f  9iy<n  ^é&a  ^fptyfUpop  paaiÔèp  ntù  imtM». 

piç\  Hpàg  là  pMtà  KPriopoO  iieuSi^iumu 

10  àtfpvyès  (Utà  6S0VS  xaraxjpt^iitpop,  ovxofi/yov  piia  pMrà  6S<fvt,  poXiSèaipa  pitrà 
S&ntt,  fdou  fifTfll  poèipou,  atyôp  âisXa  xcxavfi^ytt  t^^rà  SÇovf,  mi^yapop  furâ  éXSh 
iuû  iXeUau,  ^nftôOtop  a^p  hBapy^ptfi  Ktù  6Çet,  iaippi3c»p  vizapa,  pfipra  aùp  Mi$p«n^ 
pupmwbnff  Mtaami  ^ùXXa  ip  dp^  i^Bà ,  phpop  pMtà  S^tio\t  âu^pov  ntâ  tpvyèç  op^ 
ficyov.  —  AAAo.]  ILaraxpto'Jiop  aùroùt  (tffi^tp  èïït)(jpU/Jottp  &1ai^i3t  iypifptrà  6Smt9 

15  xo)  p»patpipov  4  ffXîpipov  ^  poëipov  4  fityA/yov,  ^  ^^p^p  4  iXxitopi^,  Il  pdvpif,  4 
J9«/^y  4  iXXt€6p^,  4  KipMXiqL  xexavpépTf,  4  àlwm^pif  ^pf,  4  flUc^p^»  xim^p^,  4 
oiytftflffA^».  H  èdÇviit  tout  éKoXMrdrovf  dxpipopas  Aciorpi^ifonsf  ficrc^  àXfymi  6fo^  ip 
^Xl^  (Uxp*  roîJ  ^gpwetyHpju.  Upàs  êè  ràg  rSp  KPuiap&p  inti^it  mvpunéop  dp^oXipoH 
4  (ptuwtott  ^vptampiou  a  Ciarof  Kt^o^.  Toôrois  èè  mSm  xpvo^iop  xà»  fti^  M  htt- 

20  Xtiw^pTmp  yépnreu  ^vptréip  rà  i&w6i|fucra  avp  xpuiap/f.  —  TLpàt  lo^  êl^a  iSaotSif 
pèntp  xpnapoùs.]  Tipoprm  èè  wù  x^P^*  i^LpBiipàtoip  jumapok,  hà  &p  el  pip  piot 
xo)  «roA^fiof  ^vyxjipom,  ^XtSoroptiadwyav  ptrà  imipûupéfftdH ,  xoi  xadaprixoic 
^weaeréop  rifp  xo^Xiap  '  tl  êè  hupipoit»,  »tù  ix  ètvrépou  xeà  rphou  xaBapréop,  T^ 
a  Xonàp  Jil$  B-tpcnteiag  'ipémop  êid  tc  aU^peii  xai  yvppturUnf  ê^tSpdesèp  tc  xtù  Pet- 

25  Xa»9icàp  wpoaetxréop'  Xo6op%e$  êè  xjpn^ptBa  toCrott.  MiXnof  pépif  ê6o,  o7tnmy- 
piat  CypSt  pipoç  ëp.  Ë^c  f^XP'  ^o^f  pnaSoXfft  xtù  xjp&  mpixzpùp  ip  ^XJ^,  tSra 
ip  PaXope^t,  ^  ip  r^  toCF  ^aXaveiov  'mpoaxéêt.  Èpixpous  êè  wpds  6XIyop  ytpopipovf 
ipiwXaaIéop  J9«/^  èw^p^  pnà  Xi€aponov  xai  pkpùv  xtû  x^fiftCBM.  IIp^  êè  rà  ^o^i' 
p9tp  Toùt  xpn^poùf  êpa&ltxértnop  Totrro.  Aflnn^ov  iyplov  piifiu  xi^$  XmoxplGtiWMf 

30  pftà  SÇout  xed  avvdXttfe  ip  HXI^  pé^jpi  toCF  ^ipt^fiUpeu,  eha  Xtnk,  E/  êè  fci^  shi 
liXtot,  ip  t9  TO0  ^aXoLPtiov  vpo&léêt  avpdXgt^,  Taiho  M  %Sp  ^ptùêwf  xcd  Xtwp»- 
êSh  tôêoxtpetp  iypéxapzp.  —  YLvntrpopès  à'KaXXéaaop.'\  Kwp/vov  f,a,  xtipoS  foa, 
fythn  èK^pov  roa.  Atavôèp  lè  &€top  eS  pdXa  ipapiypvtai  t^  xtip^mf'  iÇ  adrov  avp- 
pétpàH  As  éxonop  'UtptaXtl^nm.  ^nà  êè  x6  Xovrpèp  yX^^i^p  pgtà  XiSaptivov  avX- 

35  Xgioihat  oïp^  xèJi  iXai^,  XXmpàp  9è  avyxjpi9xm,  4  atutêapéiai  àXfyn  a^p  aaitots,  4 
o1a^£  êypia  pnà  iXoUifu,  4  poXiSêatpa  ip  ihto^éBpaïf  ipipw.  kppUtt  êè  avpgj(jàa1t^ 

Ci.  1 16 ,1.  i6.  fi^pra]  vifyctpop  X.  —  as.  dta  ei  em. ;  cfrt  X. 
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àXiynt  (uipoSaXépou  XnvBeioiis  ip  oîv^  xtù  mffoaXo^oùcus  àXfyop  phpov.  Mvpixiis 
èè  ^A>«y  ô^r^fMtTi  4  êXtXtiiÇdxov ,  4  XtpoièaIttH  xcraioyfir.  Ôts  ^i  iptar/inoi 
6  mma^  f  «Tiovbnff  x^^^  XJP^^V^^^  ""^  oMy  tc  ntâ  6Xfyop  SÇovt  «poaAo- 
fiaiy'  t/  ^  iwtrttafUpfi  etn  S^hieis,  juU  atai^ièot  Aypiag  Xttag.  fi  ^i  xoiAia  ^     5 
«U(^  Mtnawotiotp  tiiXtnot  ialùf. 

piC*  Sfcif^fut  ^^vptMdw  motoÇp  tuù  mpds  iêpttvdpuiL, 

N/rpou  x9Men(Upou  }i a,  â^pophpov  jccxaufiirov  }l a',  ^axoO  iXtépou  fo^,  iAAc- 
€6pciu  (UXa»ot,  aapn^ùxov,  èaippièùtp,  mvpédpov  d»à  fo  ^'.  Acloif  xp^  t^^  otpou 
éfùXiiXif^  ip  PaXopgl^  mpip  tinXBtXp. 

AvoooJijxTOff  éffiirAeta7pof .]  n/ooirc  )c  a',  ^l&w  èpifunéfou  ko.  P>\  àwowépcMot  1 0 

AtfOTpi6if6d«  o^y  ôAfy^  ^^.  Totl^o  oCx  if  avpovXSiam  rà  iXMos  tov  Aii^ffo^Jcrov, 
tenl^tioy  ^^  £07f  nai  rdît  ptSpa  ptpvyitépott.  E/  3è  xpi/ftpé^jp^nét  idtp  6  «mroy- 
Bàgp  ipittai  t6  fdpiuuiop  ipip^,  4  xomutynp^,  4  i^apoMip^,  4  pafouflp^.  Avoao- 
^jKTipy  «povupiioow  Tfll  lAxif  aKop6è^  KûeréïïXaaoê'  ^naoùoris  êè  tJIff  iaxftpa§  t^  15 
tipinpàp^  ^appéxi^  Q^péMSve,  cJap  napiùoîi  fieunXtxois  xaràKXafffft  XttorpiSiHaag  im- 
ficA^.  T^  êè  i&i$  iwtX6aa$  mapdBtt  fip&atp  dXgxropiêi,  wâ  ta  ftèp  mpéSta  où^, 
Jfrrai  *  c/  èè  ^6  Aipoff  ^iat  ^dyot ,  tcAcvTiIffCf .  T^  èè  imioùaïf  wù  nSs  i&ft  H^Upatf 
èaainH  ttoUt»  Ôtomt  èè  H  (fietyovaa  6ppts  f«i^  âïïoOdpT^,  t6t€  tis  oCXi^p  éyt  16  iXxof, 
&g  imaXXayiprot  tov  xtpè^ov  roS  %îiay^opTOç,  HpQ  êè  xeù  tlç  ètéypwnp  t^  adxf"  c/  20 
yif  xb  fayàp  àpp^op  in  mpé^t  fti^  èitMpot,  ylpùtmie  fiil  ùnà  XvaaùhTot  èeèih  ^ 
XjOw  fi  èè  &é»ot,  roCpopriop.  —  Ei^piop  vpàç  rà  Xvtraéèrixra,]  kXSp  àpvxréip  Z»*, 
X^aXxhtùH  jCiç',  mdXXns  jdç',  'tmydpov  yfXtapov  jCèty  îov  jCèi,  vpcuriov  awipfiotof 
jCa\  À«ot/9rrai  ip  ^v&èi»  x/'^Xk^»  ^P^  'mpùhop  ènpf  tpa  ixvw^aïf  xai  iayapoûBil, 
ûva  (Utà  poèipou  tpa  ixmiatèotp  al  iaxépoi.  ^XaaaéaSa  èè  iMoro^Xongt  rà  ^Axif  M  25 
ii(àépag  ft|3'.  —  Avaaoèi^xtots  morép.]  KopxiMnr  «otofiW  M  KXnfiarièctp  XtvMils 
i(iMéXau  fuoiBipTinf  4  aicoètà  dtoxtioBùf  •  éwoxtia$à9  èè  xai  ytpxtaw^t  Xtiat  Ixap6p  * 
èlècv  èè  T^  èmyfiipxif  c/  T^Acjof  c/i?  Ti^y  i^Xudap,  vUs  pÀp  %Sp  xapxipwf  awoèov  piùa* 
7pov  ip,  èéo  èè  ^ié&lpa  tifs  ytptiopiif  (ma  oipcv  êxpérov  waXatoS  xv.  y,  xat  oitrùH 
M  i^pag  y'  màttU.  El  èi  xt§  èfn)fiéls  p,ii  €C6iùft  moxtoBzhip  c/  f<iv  èmntpàhg  thi,  ZO 
XofiSapéuâ  ètwXKp  ti^v  m6mp,  rSh  pip  xapxlpotp  piôalpa  p,  xHt  èè  ytpriaafUt  èi.  E/ 
èètpnahf  àp  yeh  wtnèxoi,  vp&repop  XaiiSopitûfi  t^  pèp  xapxlpwt  pAe^pa  rph, 

à,  6io€  X.  —  Cn.  1 17 , 1.  7.  ^axUs  \,—     axopra  X.  —  28-29.  pualpop  ép]  xoxXid- 
9.  dpKiXi^tis  X.  —  Cn.  1 18,  1.  20.  rdy  tn^-     pta  p>'  marg. 
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ytvrtavifs  iè  fi^o7pa  ç,  tuù  olpov  éxparop  iwaX^09$,  UXmpoaBgiojii  êè  rift  ip  toUr 
tpiaiv  '^^tipatt  intiuXtiat,  éXXéàP  y  ^^lUpSh  ioriov  èndolif  fc^po»  fUp  tUf  réh 
napuivùnt  anoèùO,  &t  «r^c/pirrai  èi  Tiff  y^vrianf^s.  —  ÂAAo.]  TH^no§  aTfMt  fu- 
Ktio9  Moxhdput  p  ftrrà  Ti|«  wpou^fiéviis  avoitSf  xai  wortaliop  •  ol  êè  Mopnipot 

êiUxTonf  Mtù  xSh  Xotuéh  ^pio^XTonr  xoi  épvCTO^ifxTanr.]  ^xyélnp  ètSftà  êêêvyftépa 
Iti^  aùp  woXXfl  fXoyi  xentiLaxdiowra  xai  rod^  mXnaiov  t&ïïou$  •  dwnmSrtu  yàp  ë^ 
T^  ToCî  mvtôfiicnot  6Xx^  aùp  tf  a/pan  à  U^'  htt^Xéyttv  tc  xai  iaxapmh  jà  {iXx»- 
Itépa,  cira  oTpa  êtà  ^XiSoro^tias  d^tXàvra  èt36v€u  furà  jSh  aniù^p  ioBUtp  méw^pt, 

1 0  mtépoèop,  o1p6p  tc  tr/yciy  intmafiépap  t^  xpdats  ptap^  àvfiSp  Mtù  avfiipùnv  d«p- 
lÊOffiat  «rAiypo0rra  t^  a^Kptfia,  —  Kofo.ifXdafiaTa  Xvatro^xx^tp  ntù  t&p  Xonnh 
^pioJiJNTft^y  mpoîtpra  M  woXù  t6  ^ftypa  djunoùXonop.]  "LKépoèa,  kpU^s  ^dAÀs 
pcTÂ  flU^y  ^  piAiTOf ,  Kp6\iL\uàop  prrtl  flU&»v  xoi  «ly^dtyov,  ^^P^  xAupcfraw  firrà 
iXaiov,  ^  mtépèiop,  Ko^fyXéas  ÇiiXXa  nerà  dXôp,  i^^iWpoy  àftoUn,  fUiéxmp  irèp^, 

1 5  «1^8909  iterà  6(ovt,  6^6^tpop  {terà  lUXtrot,  atxiiou  iifUpov  piXXa  fitrà  ofpov,  Mai 
élXXa,  6aa  olèe  f  Af^po/yci y.  —  IIotc^  XwKToii^xTott.]  Inéxantos  ^ûiXéamot  mortU- 
fupot  xo^Xiopiau  wXliSot  ip  i^pofUXnt  hiSppiap  moroO  âxotéXtîp  ^nwiàlmnat  M 
tép  Avoao^JiTAnr.  Âpp<{{ej  ié  aûxdiç  ptéXiara  xai^êtà  êaippShf  iptlèarot  xai  pétpa- 
Xot  CwpcvTo^  iaBt6\àMPot  xtù  âpxtla  x**^^  xoxXidptop  êtà  <ièaTos  xv.y\  —  Btfptax^  f 

20  éxjpiUtTato  Mdpxat  6  xaBnyvTflt  Xttatroèi^xrots,]  Tpi^AAov  rffs  àa^éXxéèmtt  ani^ 
futtof,  mnydpov  iypiov,  àpoSipou  dXtôpov,  dpt^oXoxf^  e/lpoyy^lXiit  ttrtu  HXàa^t 
rpoxfaxouf  dpà  Za',  xcû  3i3ou  pmà  olpeXaiou  Za'.  —  k.wXS  xotpà  wortiSfUPo»] 
KotpSt  êè  votti  «roTi^^pcMt  prrà  xpé^xot  xa&7oplov  jCct,  4  XtSoaftniiot  Za,  i^ 
Ppvttpiag  piifl,,  ^  mpi^iov  x^A^^  ^  crftùppa,  4  xtppépupop,  4  iptàloXoxf^,  il  éypop 

25  aitépiut,  4  xvxoipiaaou  a^pia,  4  oéacAi,  ^  ^iwtpi,  ^  xapxipot  wordfuot  iÇ$oi  il 

OVTO/. 

pi6\  Upèt  ix^oèi^XTout. 

McAlof  ^AAa  x^yftat  xai  dwodXh^t  êiiov  sàp  xt>Ady  wipetp  prrà  otpov,  xai  rcXs 
dMottOXtitpépotf  ^XXoK  xûnéxXaaae  jà  ^Tjf/pa.  kpvrtxétetjop  piy  |Boif0nfMt  ^  axo- 
poio^ayia  xai  dxparawoffia  Mit,  ei  ùxopépot  tu  'aXglopa  ^péSciP  xai  m6atp,  dfAAou 

30  pi^  xp^Jciy  fioffii^fiarot.  Hoiét  3è  xai  rtdha,  ip  ixa^op  fitrà  oJfrov  «orij^pcvoy.  Xc- 
XAvns  ^aXaaaiag  oTpa  Siip6p  (Utà  xvpipov  dypion,  «rvr/a  XaywÂi,  iXàpoy  alèoiav 
i^pepos  hipoO  jCa,  dxdpBn^  Acvxjjff  piiiBL,  ftXstaipiop,  dipdxiiig  ^XXa,  dx6pov  pila, 
X»iudipvt,  ditapiput  x^^^9  PpfMpiat,  xai  Tiff  Xtuxifs  xai  xift  (taXaiptis,  4  pii/BL,  dya- 
pixèp,  éptaop,  dmmpéyov  pii/a,  xai  roi^f  dfé^pa,  ytpttopifs  piivf  Z^»  «ff«i- 

35  p9M€,  muyépov,  iptoH  dpà  jC^\  éXtpiov  dwéitpa,  épv^AAov  àxélepa,  tpi^XXov 
OTsippa,  il  (pùXXùip  jCa' ,  èplyapop  avptaxàp,  iipvyyiau  pila  jLà  pM^d  arla^Xipou 

a.  ipexdain  X.  —  3.  rifs  ^rf  X.  —  1 1.  Aët.;  McAio^  X.  —  36.  ifpwyy/ow]  éÇSa- 
xai  Xotx&p  X.  —  Cb.  119,1.  27.  McAiaf     dof  X  marg. 
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a%épiÊatro€,  xapxipot  mordpuot  yéXaxrt  ^tOivrt£,  xai  l^ttXMtot'  ftlop  éptpyoSmv . 
néélpau  f^XX»p  Zp,  x6</Jov  Zp  iterà  mvKiptmçê^oXSh  P,  êpiydpoy  ^paxAcarri- 
xijff  t6  ok^cfia,  HpdfiSnf  X"^^^»  x^pov,  iiéXt^a  t6  iyptop,  «rvr/ia  XœycùoH  4  yc- 
€poQ,  pupbtnt  cM!cfut>  papéBcn  oitipfM,  àpit/làkcf/hs  pila,  ptnà  ffftôppvii  fuù  ytp- 
rmpffg  Mtù  âo^/^y  fowv  péXm  ipaXnÇdivrwf ,  pérpa)(ot  K»fLevroi  ioBtéiupot,  ifiwt-     5 
X^pûun,  fiaXavoi  êpvét.  ÉviriOci  êè  rf  'mXnyij,  xai  ^eXtîxàp  iihi  éwoÔpi^axif,  (tn^éas 
ÇdAAa  aùp  otp^  Xtia,  4  t6p  ^vXàp  aùtôp.  ^-  Éx^o^xtam»  xaravA^fcara.]  IftyAidtf 
^Xka,  xaXaitlpBfif  etfytla  éfioêot  lurà  6Çouf  èÇôil,  iXtMTopiêu  (oMi  à»aa)(teBthm 
wù  Q^pitai  i^mBiiupoi  xtâ  avptx'St  iXXaaaéiuptu ,  TpO(  otpov  (Utà  méXifs  iX(ph(tu 
nai  6Sovf,  êpéStpop  oOv  olp^,  ^mftyoLPOp  ftrrà  iXSh  xeà  piXnotf  'mpéaop  Mopràp,  10 
pot^pou  fXoièt  (ma  (Uhroç,  tmépoèa  (lÊxà  6Çovt,  xtèpéa  liStà  ëXarot,  mtvaa  ^pà 
ipokH.  —  k%értXn\M  ^co^ifxToif.]  Tpi^AAov  inpi^pa  4  yXi^X^^tvoç,  ^  6CiiXp.fi. 
— -  É^co^xTOif  èjniioxoç,^  k»iaou  àÇvSé^ov  mXfiBos  rè  llptov,  'atisiptOH  Z^, 
êpt^oXoxfcis ^Xoioîf, Swiou,  Ma&lopiov,  ffp.^ppn£ ipà  /.a, TXvjuT dpéwXaaae xvdpov 
èXXifpixoï!  iteyédfi,  xaâ  iièov  mp6t  ^poptp  ip  xpdpatt  xuéd.  y  .  —  VLp^ç  ^C*''^  *^  '  ^ 
xëip  éXXùfP  iiiypéïonf  ntnéKXaopa,']  ^w'ùov  àypUnt  ^XXa  KaréwXoiaat  furà  méXifs. 
Oroy  3i  H^oipot  ^X^xtcupcu  yipcMncu,  itoo^/^lup  Sx^tt  rà  vyp6p.^'  'Lxtvaoia  o/fio- 
rof  j(9X^^^  ^aXaaaias,]  XeXi&pfif  Q^tXaaaias  oTfMt  tmtvo/^iop  oÔtùh.  Èkï  fyXipov  ^ 
6&Jpûadpov  mttôovs  ^miap  xavaxXipcti  xiip  x<^«^v  xa^^  ctùriis  Ti^y  xiÇaXiip  éwé- 
ttfic  xai  wayip  j6  eûfpa  eh  woXXà  auto  xctXdp/^  xaroèUXe ,  xai  wépaaop  atôrè  pitrà  20 
mhhUpov  Mal  ditéSov  t!(  Hhop*  Srap  êè  ^papBif,  dpgXéiiMvos  xpë  iwl  rSp  èjftoèn^ 
HXtÊ»  êtêoùs  jCp  perà  àfyxpétmt  xv.  |3'.  H  oCjù»s,  ^  /3'  Hnipeip  ^co^xr^f  èièov  jCê' 
TO0  iiipoO  atparos  pstà  SÇous  xv.  P^',  t^  êè  rpirif  jLr{  xwi  aipanot  perà  6(ovt  xv.  y*. 
—  Èxjfoêi^xxou  ipxiêotot,]  kXtùpou  anapiou,  XJ^Xt&pfit  Qt^aaki$  atfunot  bipoS 
ipà  Za',  mvtUu  PiSpoO  jCfi'  '  tl  iè  pii  mapthi,  épi(pou  ^rvrlag  jL^'  xuplpov  êypiov  25 
6(66alfop,  Otp^  ^Xji</!^  dpaXaS^  iiiou  iXaiag  fiéytdos  (itrà  olpov  xv.  y',  Èàp  èè 
àïïzpàaïf,  ilêov  ^géXtp  rà  S"  tifs  iéatùH  jf  avr^  oïp^'  iàp  iè  vdXtp  ipéaiff  èièou 
Hvépiov  afywniov  p^ytdog. 

px\  Xxopwfap  xai  ÇaXayyktp  xai  a^xûp  xoi  paXiaa&p  crAtyfafrron». 

Àpfi^Cf  o^y  oJfy^  w6pwta  èyaputov  jpuiSoXop,  ê6p6jopop,  dtiiofop,  dXdalat  piia 
Za',  j(apaiSpvo(  j^yXèç  xai  rè  d^é^f1|pa,  yX'i^)(j»pos,  ipuH  Zp,  xwfophaou  a(patpia  30 
ptrà  oipou,  paXé/iii  èfUmifta,  xai  oMj  ioBiopiyrt,  fuXdpBtop  xai  6  xyXàe  aôroO, 
pApxa.,  pvpixiiis  xapwoG  Za',  wnydpov  a%ippa,  xtppMou  xapitàf,  èalfplêes  Xtku, 
exopmlovpop,  xapèdfu^op,  oxàpoèa  éa6t6(upa. —  KaraifXéaiiaxaxtpèt  rà  oihrdt.]  ÂAcf 
AcXm  ptrà  6iovt,  ^Xdrop,  dXÔaku  ^XXa  k^Bà  mpoaXaSàpra  èXtyop  iXaiov,  Hhorpé  • 
«loy  T^  axopwiovpop,  xpipov  ÇiiXXa,  (pXépos  furà  SÇovt,  xHud^pvs  a^p  SÇa,  èétppns  35 
^XXa  aùp  êXly^  iXaiat,  rvpès  dXiivpèf,  xo^^^f  Xeîos  o^y  t^  6&7pdx^,  ^Top  ânvpov 

a  a.  éx^oèiéxr^  coBJ.  ;  «X®*  ^• 

If.  ào 
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eti^T^f  6  auoffwiot  Xûot,  auMOfdpov  ^èt ,  4  ovm^$  6m6t  iitumiépitpot.  —  kMéwrhipa 
rcXt  Jy^fAoft.]  BéXaoaa  S-cpfti^ ,  néStins  roS  m^KoiAérot  r^ov  th  iXmop  ^tp^b&w, — 
IIotK^.]  n^fMi  xHt  ètà  êai^Hùn  mo^Cov  «ovriicoO  yÂytBos  ^*xà  npé^axoç  choit. — 
5  AAAo.]  Ot/ov  Awùpcv  6oo9  «vcCfiov  afyvwxhv  yÂytBaç  {urà  witiptan  x^jommt  if'  i» 
o(pou  ^fuxorvXi^.  —  kXXo  anopwioâp  xai  faXayykap  «Aiy^^oSk .]  TLvpéBpov,  épu&lo- 
XcjUês  Ml  jC^ f  m9%ip9tùg  jCÇI^  6if^  atX^hv  jCa.  È  êàatg  xwiftou  afyvmtov  rè  f^ 
ytdot. —  SxopirW  x^**^  ^  ^aXœyyUap  wXiiyaSç.]  J^paxotfJ&tiov  ehr^pov  jCç, 
^svpiBpou  jL^f  tmyévov  êypiou  awipitanot  Zy',  xa^oplov  jCp,  tû^dt^yon  awippatoç 

10  jC^*.  kvaXati^péoBtû  aiftan  ^aXûuraias  ^eXdnnif»  A  èéctt  ê^oXoi^  y^txà  oipovixpè' 
Tov  xv.  y'.  l^xàpoSa  iaBêéroxrap  ti$  tvAnffftoyify.  'Lnopmiou  vXtiyilp  «apo^^fia  Afot- 
êaipup  motû  mpoSeertia  nénpot  oip^  Hnfisï&a  ncâ  xarctKXgMBûàa,  —  Sjcopsibv 
Q^Xaaaiov  vXtiyiip  iStm  Q^Top  iimpop  fittà  6^£  dparpi€6itMP0P,  ètnUppUtt  rpûk  mt" 
p6fi£peu  AcS».  —  AoxaAa&^Tov  èj^fiOffi  oifooftov  Xtîfop  naxéïïXaaaz.  —  ^aXaaaUm 

1 5  ipdxopros  'mXtiyilp  xenàKXaace  èpic^XXifi  ^  fatxS  iÇOf,  Uànie  w^tiAl^  ittxà  xpdifut- 
ro$,  4  iXtXiaÇdx^,  [4  ovxîN]  xXdiœp  ip  otp^  yXvxei éKoSpct^éptûÊP. 

pna\  lùvyxjpiffiuera  mpo^XoMTtMd, 

kSXe^^  iwè  ixi^Pili  êttufvXdrru  êpaxoptlaç  X"^^  €n/y^ta6^t  ratt  x'tpah' 
àftoie»£  xai  6wè€  ^nuxêèépou.  —  £tf7;i^/9fiaTa  xeùX^opia  èpitsrà  mpomépm.]  kXBatas 
xapwdf  fiera  6($Xalov  èaippiêet  àfioiùH'  ;^aA^yiy  xai  xeêpièeç  aàp  iXaUpei^  pveXf  ^i 

20  &1éartf  SwomdpaÇ  aùp  iXakp.  —  Uipé^ktpa  mpo^XaxtiKà^^  TLpvKtpéptpa  3è  iXéfou 
ip^epog  tdèob,  ZxiL  Çiipà  XtHa  (Utà  otpov,  ixfov  P^ifi^f  &1ai^Xip€v  iypiov  anépfia 
fitvà  otpov  mipépMPop.  —  'titiH/lpétfuna  «poÇvAaicTfJc^.]  'fmoaxpWfwùpMpa  êi  tms 
xohats  éypot,  à^pé%opop,  i^'OP,  xaXofiipOii ,  xàpvla,  êpfyctpop,  ^hop,  éptvXXop, 
êaÇ63eXop.  -«-  Bvpjdpafra  vipofvXax'nxd.]  Bv(ut&p£pa  mpo^Xaxrtxà  l^pia  AuoètA' 

25  xêiiypciQ  ^XX&y  éafaXjos,  ^éXXtop,  iXé^çv  xipat,  xaXofilpSiop,  xapêdpMftop , 
^aXSdpn,  xa&làptop,  xépvloL,  xvKapiaaou  ^  xéèpov  mplcpaxa,  yttyéai§  XIBot,  ps- 
XévBtop,  ^nuxièetpop,  aoyannipàp,  wàXtttp,  t«d  (uXura&p  xai  a^xSp  dij^xtoitt  np- 
pt7  paXéxus  ^XXa  fccrà  iXaiov  avyxpià^ttpa, 

pxp\  Upèt  x&pwiNu, 

YLépwsat  xoûiX'ùti  mpomipat  avyxp*àiupop  â^pBiop  lurà  iXaiov,  &vfuépiepa,  iè 
50  ^X€na,  xàpvlot,  xvwapiacnv  ai^eupia  xtû  xàpm  xtù  mplapa,  (uXépdioPp  éypou 
avépfunos,  âptyépou  loa. 

pxy'»  ncpi  dpéxjpiiS' 
kpdxvns  ^if/futTi  âypou  anéppa  xtù  x^fupop  taa  Xetdkaas  aùp  iXalifi  èulBês, — Ov* 

i6.  [^  ffvxfff]  Paul.;  om.  X. 


ANIMAUX  VENIMEUX.  —  POISONS.  627 

pioxi^  êtà  ^pvooptag  wpès  rà  io66Xa  xai  rà  itiXtin^pia,  iy^to^nxoii ,  ffxopirfoirAifxToif  • 
^ci  èk  oCfroM.]  BptMMrlof  ^{iff  >  êmoitéiHÊXot,  tptOH,  XiSomniêos,  Mou,  l^tyyiSé' 
ptOH  dpà  jC^ ,  ipt&loXo^ias  jCê',  XiSdvov,  rnnyévou  éypiou  a%ipfunot  ipà  Zç,  xv- 
(i^rou.  dypiov  jLy\  êpoSipov  dXtùpou  Ztç'.  Otp^  mXéaaé  xpo'/iaHovi  utù  èlèov  tptA* 
€oXov  firrà  oIpou,  —  ÈpMXaa^pos  ^to^xroif.]  K.ifpoS,  miaanç,  Tovpe/ov  &1iaj0s,  5 
pnmtiwntf  «IfiftAM^MUcoff  ^\ué^ueetO€  taa,  ëioûÔêv  êè  aitétyywf  aùp  6Stt  ènnIBti. 

px^.  TUpi  iiiXlirnpienf. 

Zfa  iUp  Mt  ÇSapTtxà  xeofBaplt,  fioôitpiialu,  aaXdfiapêpa,  ^gtrvoxdfiMii ,  (pp^pot, 
Xayvdç  &aXda9to€,  iXtiot  i^ùtpot  fiàrpax"^,  ^XXeu'  améppaeta  èè  {kxnt^aiios, xA- 
pttop,  w&ptoPf  fuXMtop,  ^XXiop*  àwlafittra  3è  ftifxèptiop,  Qrtt^Uts  X^^>  dwoxdp" 
waaop,  iXan^piop,  paafèpaeyépaf  pilSh  Qrtt^ia ,  dx^tvop,  t&tu,  iXXi6opo€  piXat,  10 
êyapiMàp,  èf^p€pop  6  iptot  xoX^txàp  xoAoOcny*  Xa^ép^fP  cpXXa^,  alp^pop  pavtnbp 
6  wù  èopÛKPiop  xaXzhm,  H  xê  aap3<iptot,  tSêos  cZaa  Penpaxfov,  fiifxâw  Mpœrhts, 
mirytaop  dypiop,  ft^xnTC^*  dwè  (^y  aJpa  rûBÔpov  ht  ipBeppop,  yéXa  ipMvxtaaBkp, 
x6  ip  ipaxXsitf,  piXi*  (itrcÊXXixà  êè  y^of,  inp'idtop,  rhavot,  dpatputàp,  aapSapdxti, 
XSépyvpos,  ùêpdpyvpof  rôp  3è  avfi^Xtfp  ^(ûp  olpos  iBpéof  4  «ro>Of  iwè  jSoAa-  ]5 
ptUiv  màOeit,  olpot  yXvn^t  époioH,  Hêap  ^XP^  iBpétH  ehrà  ^aXavtiov  mo$ép.  Upo- 
^XoMnxà  êi  Ml  Tflriirra  dhrcp  ol  vpoatpeyMdpMPOi  à»  ènntinat  iiiXirn^ptap  oOx  àêi" 
uoihnat.  lffj(jiêêt  êùo  pttà  xopiW  jSaaiAjiuSfir  fi'  xo)  mniydpou  ^XXùêp  *'  xai  yfép- 
êp&v  iXàt,  xltpta,  povpidioç  aitippatos  jCm  pnd  alpov,  xaXaLpdpùjus  Za',  iax^^f 
fifTflk  xop^aw  PetatXsKùh  mpotoBtépÊPOi.  20 

pxc'.  BoirOiffiora  xoipà  xaBéXou  M  &p  ifyp6wfoti  rè  èiiXitv^ptop, 

iXatop  mtpépLÊPOP  xoi  iStpofùptPOP ,  ièpiXmop  y^XtoLpèip,  ^  fiùAtvpop  aùp  HSmrt 
^ppf,  paXdx,vt  dÇé^pa  pttà  iXaio\t,  4  Ti|Aea»f  y  4  hpoavippou,  [^]  rpayMiov  ^cu- 
rdf,  4  x^^P^>  4  xpihit  avépfunos  d^é^f1HM,  lurà  iXaiov  éuu/Jop.  —  Èrtpa  xotpà 
fioffi^para  pêrà  T^y  èià  xoO  iXtdou  ëpnop  M  6p  ifypoiHdii  t6  hiXjiiv^ptop  «it^fieya.] 
Kfippia  a^paylt,  dyapixèp,  dSpàropop,  ipùmpop,  i^pvyylov  pilai,  &1a^Xipou  awippa,  25 
pdpèot  xgXrtxi^,  xaaiàptop,  pdpdrixoç  )f}Mpov  iprepu&pii,  mpaalau  x^^^»  ^^- 
Çtov  Snèç,  dpt&loXoxJloi  paxpà,  mnyépùu  dypiov  a%éppa,y  xé&lpou  ^XXa*  ixdalov 
aùrSp  èpv^fiç  ptSs  'wXiiOot  ptrà  olpov  mtpiaBàf.  IIoïc?  èè  xoi  viava  ^pà  psTà  pi- 
XtTOS  ixXttxppépii  *  |3oiî0oiSffi  H  xeù  dpriêorm  éa%gp  4  ^pMun^  xtû  4  Cknr^eiof  xal 
ai  mp6s  TsCFra  Ti^y  inayyêXfap  éxouam.  —  ^laypot^txà  x&p  JnAirrnp/ow.]  Ztrfxeiot;-  30 
pMBa  èè  if  êapifs  tc  xtù  vtxpàrrrrof  pjixJ^eiop,  ix  3è  XP^*^  y^tpiûBiop,  y^^p,  éwè 
êè  BfépSwf  yéXa  xoi  rè  pgoaÇctyèt  cûfpa,  dwà  êè  fipApov  xoi  woténiras  ^pûpop 
xtù  Xwytt6p  QtiXdffatop» 

Cx.  laâ.  I.  aS.  mpoatodiéiupcu  X.  —     a8.  alanàt  ex  en.;  aHaroçXicxi.;  stpa- 
Ci.  19&,  1.  ay.  [ii]  exem.;  om.  X.  —  »^-     tôt  Xmarg. 
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T6  To&xdy  fdpfuptcp  xaXoô^LtPOP  êoxet  fti»  êpofiéliaSai  i*  to0  xà  roff^fiara  ùw6 
rih  ficupSépow  «h{l  )(pUaB(u,  mapaxoXovOêT  3è  rms  mtwwtàtrt  y^Aotniê  ntù  x^uXSm 
^Xtyftopil ,  fia»Êa  Tf  dxaréaxjtnt  ^touUXait  hnSdXXovaa  Çamakus,  étxai3ià  ro9ro 
ivméreH  aàroùs  é^juv,  9%a»kH  èi  oa^co^o/  rtva  rôh  «cvivx^Tonr.  àtX  xohw  Jc- 
5  fffioTf  fftiy  avpixjttp  a^oùt,  dvayxdlttp  Tf  yXvxùv  ftrrà  poèiwou  wtvtiv  ntû  ifuth.  Boit- 
te? èè  (K^oXç  x6  Tiff  yoyyvTdios  aitipiia  wtpéiuvop,  iètakepop  èè  ij  xiis  mtrralpùXXov 
piia,  xûà  rpéyov  atfta  4  afyès,  èpvds  tc  fXot^,  4  Ç^ov  4  vpiwou  yéXcunt  ovXXêo»- 
$tis,  xaixuèiipia  ^HXa  iaSêéiuva,  4  Xmûl  (utà  yXJixfiÊPog  iv  iiëaTimtp6fi9»a,é^âtii^ 
Tf  nai  fiaXoéptov  xapwèt  aùp  o&^.  Ëcbr  êi  tu  3uilp6yif  T^y  xip^pop,  uXtwanni^ 
10  moXXf  ^Mfi^cf  xp<^9  MtmyÀpot  tc  x6  Xotmbp  to9  xj^^p^hu  êutTêXtûL 

pxC*  Jlfpi  iit'KVTtaaBipro*  yéXoMnH. 

TdXa  ifiitunùLadèp  4  iBp6op  vodèp  mpiyiu^  iittouH  Q-poiilMiitpop*  fimfiéf  iè^ê- 
pofUpii  ^rvria  «oAA«Uif  ftrrâ  Sfyus,  xaAsf«/y6ir«  hipSs  (pôXXa  4  x^P^  ^  X"^»  ^ 
fftX^top,  4  ^^^  oiAf/ov  ficre^  âfyxpérou,  4  3^fioy  o^  oi^*»  t^  tc  IjfiCTO»  «Mpoi- 
TfSb^,  xoi  flUvx^  ftofi^  'mpoa^pmp  H  éXag, 

pmf»  TLzpl  i^papy^pov, 

15  ièpdpyvpoç  êà  modéha  pdpos  iMtféptt  &loitéxov  xai  jiotXtai  Mtù  iprépàtp  ftcnà 
o7pd^flMr  êxnttafUywf,  é^é^ju  Tf  ta  cZpa  ftttà  mapothieeùH  Totif  aèfunot  (ioXi€iA- 
êoitt  TC  XJP^  êmpenk.  kpftéist  êè  nttà  T^y  iftttop  wotiittp  ftrrà  ohou  èpidpou 
awipfui,  4  Cfi'ôppiis  àSoXoùt  è^,  4  è^hdtop,  4  ^^ffoianroy^  4  ^cA/yov  atcippa,  4  «^ 
«cpi,  4  xfopov  épBni,  4  'mepi&lepôh  xéitpop  ftttà  aipov  xai  iXahu,  4  ^éwzpi  futà 

20  o/yoftiAfTOf.  E/  ^i  ixtapdaaotpto  tiip  MotXlop,  Xovtpà  Q-epità,  xpéa  i^cia  Xtnapà 
mdpiTKtet  dppéati,  olpoç  (UXas,  lèpwtumouS  èè  iXatop  'mp6pktpop.  Tmha  pèp  Tf 
ùipapy^p^  juti  Tf  Aidop^p^  xoii^,  /^/A)f  3i  Tf  ^papyip^  «Ipfi^Cf  ^cUa  «npdfi«- 
yo9  xo^  ^(rfunSfACvoy. 

pK0'.  ÏLtpl  fu/mfToiy. 

Mvxi^Tûnr  ol  fi^  t^  yipti  fiXàwtovctp,  oi  3i  tf  crAiftfci,  intpépown  èè  mdptts 

25  XfiÇBipttf  'mpr/yÀp  iotnéta  toiît  èyxépmt,  oh  tùdétn  fioffieip  ètS  xoîpQ*  àptryné- 

lopttu  éfistp  ità  toU  iXaiov.  SeatyMolSk  èè  fioufiothnm  xopla»  KXmfiatipup  H  iS  ^X^' 

èo€  (ùXwp  wipoptês  ftCT«l  àÇuxpétov,  JLai  ovyc^fiCMu  èè  ai  d^péèes,  itp  ta  ^iXXa 

^pntai,  d^poOpteu  to  tsptyo^et  ûdhôp,  éïïeadtàfupoi  te  fioufiowrtp.  ùfêXéièè  xai 

Ci.  1 29 , 1.  35.  tCBiùH  Aêt. ,  Paul.  ;  ct^^Ta»^  X.  —  a8.  ê^povptat  AèL,  Paul.;  ^toi  X. 
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êXnttoplêot  ^  iv  ^^xpefr^»  Hmidirra  xcù  ^tvéfupa,  df^oXo^fcit  tc  Za  a^v  è^»- 
Bif  fftCTo^  ohov,  fiiAi  tc  iKku)(6[iÊvop ,  4  a^v  Hècnt  ^mvéftêvop,  ^  iuhac6^XXov 
lurà  phpov,  4  itévaxot  pila  xai  xapuds  a^v  otjMfi,  4  rpOS  oivov  xtnmty^iwn  firrà  aèai^ 
TO§,  péUfoipàt  TC  iaOtofUmi,  xai  fidXtala  uawv,  4  Kdpëaftop.  Boifiét  ëi  xXvdilp  oùx 
iwpéMTùH,  xai  ttoràp  xyXàç  paipavtëot,  4  vhpov  lurà  Hèarof,  ^  â^Mtop  xœraxopèf,  5 
tha  iftMTot  ix  ëuiXtimtarof  xai  wéXiP  rôh  aûrSv  ^6ms,  xai  wi^awop  ftcxâ  6^t, 
4  ^éXxa»6ov  Xttbv»  Ëirci^ij  xtvsf  lUxnres  irtà  ^pUsp  Ppa6évresoii(i6po9  ^tvfyovatp, 
iXXà  xai'iXxovm  rà  épxBpa,  èariop  AfflpBtov  êa^Xès  xai  o^xcùp  à^é^ita  xai  opt- 
yéwov,  xai  luXixpajop,  /ficx^  tc  xai  ipSamç  3«p(u»^  xai  cSfiif  Aimt»  xarà  ùwo^opèpUûp 
avpoha.  10 

pX\  UBpifiitXXSp. 

BèéXXaf  xoTOKoBtloat  aùp  rf  iièart,  mpoa^opipas  tc  rij  xataitéau  4  i^éfunt 
xotXias,  (Xxos  iv  rott  pip%m  motoùaas  xaH  Çavroffiap  ^Xfiu{if aca^  vap9)^o6ca$,  (htp 
xai  aiifUi^v  i&lt  roO  pSiXXas  xaraw^tôhOai,  ditoSdXXu  éXpai  xarappo^oviUpu.  Âya- 
yapyaptiiaOcùmnp  èè  pirpqf  furà  Hëarog,  ^  )^aAxfl(i^  ficrà  SÇavs,  4  péKti,  4  ^- 
mbw^,  4  àprydp^'  règ  èi  rf  ppéyyif  ^poa^tiaaç  ixÇXnriop  ifiSiSdoapTag  sit  Q-tp-  1 5 
fi^y  ipSaaîP  xai  êépras  Siaxpaxth  ip  rf  f/lépatt  ^^vy^jp^  iiitâp'  iSfiXt^aoprat  yàp  tif 
M  tè  ^ffv^^pèp  mpoBu[û(f, 

pXa'.  Ilcpi  rSh  M  d^Xttf  ètèopipùtp. 

T&p  Se  M  «S^cAc/çi  ètiofUpùÊP  xai  mvi^povf  êw^ep^otp,  oîop  &ttfftas,  iXXtSépcv 
Xffvxoff  tc  xoi  péXapot,  iXamplov,  éyaptxov'  xai  ToCFra  yàp  mpvypÀP  hn(piptt  ^^tp- 
xJBapaw  roùç  fiiy  ^nnyo\Upw9  iftSariop  &ç  M  fAVXifTwv»  xàs  ëè  ûnepxaBdpattt  20 
&7aXréap  ëià  rôh  i%fyetp  ëvpoftévttp.  Uriydvov  ëi  aypiov  4  iipépov  ^XéSrip  inéyop- 
rot  éfUTOf  fiofiBeL  ^ëwp  ëi  ^vj(pèp  wodiv,  4  olvot  àxpaxot,  ^  yXvx^  âvo  |3aAa> 
poiov  4  ëp6nov  4  ovrrdyow  yviipaaUsp  ëjiyiioùs  xai  ôA/iffMTa  imtfipet,  Ta^é^f  o^v 
^XtSoTOfuifp  xai  ëià  xXvd^ipof  xtpofjp, 

pAjS'.  Tiptt  dprlëaroi  9pèf  rà  ëriXiiTi^pta  iwtn^ësioi; 

kwrlëoTot  ëi  mp6ç  xà  ëfiX'nvUpia  inm^ëuat  ^  tc  pSpiëd'ttio*  xai  i)  ëtà  aipàx^v  25 
xaàii  ëià  axtyxùtp. 

pXy.  Utpi  yvpatX9io9P  «ttOôhr.  JâaaâSp  dwaSp^em  toTip  ftcrc^  xaxtniB^t 

kpj(tyépovf. 

E/f  dëptapoO  xaXoO  dtpov  f,  x'  poès  fivpaoëgylnxfft  fo  t^'  pdXe  xai  xvxaphaov 

s.  (ittotPopéXnt  ixXtxéfMfOP  X.  Cont     ao.  ipalatéop  Aët.  —  ai -si.  inayôpTCûP 
Pad.  —  Ci.  i3i,  1.  i8.  iUpëupop  Paul.  —     X a3.  wtyiioùç  PauL 
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a^pknt  }i a,  xnxïiot  èyjpaMimiç  luXaimit  ^pJhrpop,  tuùrlat  avovicJag  HiiiXirpop. 
TaSta  Q-XaaBépra  jSp^croi  oiv^  ^lupSh  y,  rif  èii^  i^ntu  <nn6tl6itepa  Kuwapiadmf 
aiMif  iùH  Ké<nf  ^wréiug  4  I6^if  >  xoi  rà  fUw  Pordvta  pMntu,  6  èi  x^^^  i^fmi 
éùM  lUXtTOf  0^9  ^X9^»  *^  dïïOfidtTûu  iv  CtXf  êyyti^.  Xpfjfaïf  Se  roff  ÇopfMUov 
5  iM^ov  fUw  M  rSh  V9{utyâ»wf  c/  èk  ^rax^^P^  ^  »  ^^^  HypeupiaOûê ,  iidXt&7a  d 
M  yvpotxtiov  xéXïïov  roio^rtf  ètéBtau  ^potryépono,  —  ÈitntmyiUpop  ^dpfuutùp 
&t  éwM^ififivtu  «/  fp  rota&m  êiéBêmf,  Sait  êi  «ai  ^tapnyoptKàp  i^p&p  yéXaxn  àp^ 
$èp  yupaixBl^  4  Tf{  wapcnv/épti.  JLaâ  xès  dXXss  ^Xâ^ftopèt  nmt  poftà$  Itntu  xat  Sra 
^ruoppooOpra  xai  aZXai  futêohna  xcù  ivanntp^xoCf.  iovptéèof  ^dpfiMtop.]  ËXo/ov 

10  «roXaioff  }iy',  xjipoîf  /b  x',  xoXofwfias,  aliaxot  'jfoiptiov  àpà  Ij/L  asf,  Xi8apy4po» 
)(  a',  ^tiivSiov  fo  ç,  XtpoaicipiÂav  fo  ç,y^piois  fo  ç,  XiSdpou  foy.  —  ùs  dXÀù^t  rd 
iovpidiot  (pépiuutopJ]  Atdcipy^pov,  ^tpvdlov  dpà  jCç,  xoXoÇctpias,  xnpoîf  ê»à  /o  ç, 
hSépov  Fo  a's^,  àppiBeiov  oliarof  }i  a',  ihdov  xotpoti  /b  t,  xptBlpcv  iXsôpou  f,  ha- 
Adko9  ê*,  Xtpoa%ép(uiv  xvAo9  /b  i'.  Ac/ov  ^tp.^iop,  XiSapop,  XMpyvpop  a^  àXly^ 

15  X^^»  ^^  ^^  CiféXotvop  ^pdaag  rf  xptdip^  Is  Siio  4  rptU  Apat,  xtû  KtHPff  dpofub' 
Xd^Bif,  Héltpop  dpa&oas  phyt  n^y  Jciyp«#Tify.  —  6  ètà  fUhxot  mp^  xàt  p*xà  mX^ia- 
pof  ipvBi^liarot  ^Xtypovdi.]  Kirpoff»  aléanot,  h$apy^pov,  ^tpvBiov,  |3ovT^pov>  ^JétÊ- 
ros  ôpptdeiov dpà  /b ç,  XiSépw  fo^,  poèipov  rè  dpxùîip,  È^€  XiMpyvpop,  ^tpiûOtop 
litrà  paêivov  M  àXlyop,  iifiSdXXûip  ëi  rà  fUAi  ëàt  ZéyM  ipowoBiifitp  dëtaXMMtH, 

90  èïïdpas  èà  tCBéùH  iitlSaXXt  ^porvntxéra  rà  Xot%d.  —  6  ètopv^t  ëia^opnrtxii  ^pàt 
{ioadoCf  rà  tc  yàp  Cypàp  ità  rSv  dii^Xnv  'oépwf  xoitilerat,  xat  ràg  cxXnpicu  èio." 
Xùu.  UoteJxai  mpbt  mapwtiiat,  xaà  i)  dvdifpà  êà  xai  i/f  ètà  ^Xpctf  mpoyéypamm  il 
ètopvatàg  xcti  ^  dp&vpd. — Upàs  axXriplat  xai  fXtyfiopàs  xauhXaaiuu]  Aipéavepftop 
fiCTfl^  6&/fjLiXirof  k^êàp,  ^  riihç  ôimoUh,  4  oiffroftoy  éwXvrop  ^ùi)fièp  xxà  Xsto^àp  pu- 

25  yép  TC  iiiXtrt. —  ^Xtyfiopeûfg  èià  ûo<nivdfuw,]  Kifpofif,  aHaroç  x'ftptiov,  xoXo(PùÊplat, 
doffxvc^cov  ^XXtip,  iXttiov  yXvxéos  tati.  Ta  ny^rà  d»aS6aas  phyt  roU  (pùXXtHt 
mpoXuXtmpivtHs, 

pxy.  Uepl  ^(ttpoupyiat  diso&ldaeàK  ip  pMoQok  xtà  Qrtptastlau 

E/  a  dwoaldfficùs  ytpopLévtit  èei^aot  j(Sipovpyijmu  luujSoùt,  rà  iièp  ^Xaèapà  tvc- 
pudpet  ff<&iutra  ôs  ixi  Tâ>f  XofïïSv  dnoo^itfidrwf,  xai  ëtait6rov  c^at^;*  e/  ii  rtpaç 

30  iwtSéxono  èiatpéatttf  xai  itayLoréatm  Q^pdifout,  ^XaaffàpMPOf  M  ^sdpro9P,  fuLXs&7a 
fUprot  M  naaôùjv,  a^povp  roîs  itéroif  ix  roùtov  yàp  avptyycnhnat'  dXXà  Mp^ûH 
^gapariBévat.  \prfa6ou  ftèp  o2v  d-gà  rUs  Starphov  Urot  rf  fiaatXtx^  pitrà  oIpov,  4  "^ 
99pradérq>,ii  r^  fuuteSoptx^»  Vitra  ëè  raiSra  dpoxoBdpas  xXnpf  xai  capxAaas  9^pd- 
irevc  xoXXririxSç  yjpéiupot  rif  yaXrtpeUfi  ^aif,  xai  iitdvùi  aifôyy^  lurà  olpov.  Uotat 

35  iè  xai  i)  ità  aîpQp  xaX&t. 

3.  y\  i  Paul.  —  3.  rpU  4  rtrpdxtt  yoiro  X.  —  i5.  iipépas  Âët —  ai.  vypôp 
AèL  —  Â.  \piait  X.  —  5.  «/  post  pàXu/îa  Aët;  ^tdpvypopX.  —  Ci.  i34,  1. 3i.  ftàp- 
Aët;  om.  X. — 6.  'opoayàpotroAéi.i  mpoad'    rot  ex  em.  ;  fiép  X. 
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AifuaBoi  xùfXôêt  puujSoùt  «opO^Mw  tàs  atâi^poiu  im)(jpt6\t€rH>$  ètà  iXalov,  jwpêiov 
awépfia  fteret  itionos  KtnoMXaaaéfUPov. 

pAç'.  TiopêptShnas  ièooOoùç  méSaau, 

TUfvpa  lÈtrà  6Çovt  ntù  mnydpov  lf9à  sttnûtwXciffaéiuva,  ii^^ocpLOP  ittrà  êX^hov, 
uéfHM  Paunhxà  oùp  wnyin^  nxà  (UXm,  xpéxos  (tnà  yéXeatrof,  x^iupop  xaxà  enJrd 
4  fMTok  dX(phov,  xiMpta  •^^fiéva  (Utà  fiéhrof,  aéXtvap  yiX^pàp*  rofho  xai  règ  roU     5 

pXC,  kvipcnov  rois  rtrBoff  Mp  rè  ydXai  ^Xdff<nt. 

Kiypov  Acvxov  Ona  ôpoStd&i  f^yéBfi  narà  ixéa'liip  ^pLépetp  xœnnnpépitpa.  Tàs  êi 
M  Tijff  Xoxjtiat  fiapovitépaf  ùw6  «Aif^ovf  yéXaxrof  tSm  fSxoi  Q^tXiamop  6  ii^uiSk 
Ppéop  xaXoC^Ltp*  XtiorpiStfdèp  âpaXap^dpertu  x:iipcn^  âwè  rptth  fo  xttpoS  uaà  furp- 
mvhov  rot',  ëft.'KXaact  êè  èls  tiif  ^fiépas'  4  9^^  ^9  l^aXdaaif  ifBf  xatéi^aave,  4  10 
fipéott  Xttott  fietà  dXùh,  4  dX^h^  furà  ^èvé^ov.  BaXAaaif  èè  4  ^fV  *v^»  4 
HUXa  iaptpà  xai  xpiSèg  ièlef  éxat/Jop  xaôaat  n^y  rifpetp  fÈtvà  Siovt  xtnéxXaaat, 
«Vfi/yov  Ppvx,^  mpoa\uy p^Pf  xaà  iftMXdaaùûv  Bis  )^fl(pTifv  dUfnf  ^e€p9y\i4pop,  Kora- 
avf  xai  mpomtaXûreu  ydXa  wnaépu  l^Oil  a^p  itapéâ^  po^oviUpn  r  xapiéfu»\top  \Ê.vtà 
xpéfuerof  ^np6p£pap,  éptaop  {utà  jbo^fMtrof  4  f^rà  otpou  yX\Mi<Hf  tpt^t  Tt  fue-  15 
oB&p  ftere^  Xhovt,  yvftpoffla  tô?v  }(tip6h,  tfâwp  àpt\u&aiis  ^t  yvpotxàt,  alpùtppvoéavif 
xXipos,  &^poCaiif,  èyoBiètu  slXo^aiis,  wiiPtloiiaiif  6  ^  Xiyo\up  «fltyoi;xAi{o<^f. 

pXn',  HBpi  ififu^pov  xMp<r€ù»s. 

TcSt  ^Xti&leut  ^  xéBapmt  ylptrtu  mtpi  r6  tê*  êros,  àXfyatt  èè  i^Straop  mtpi  rd 
ty'  4  t^',  oOx  oXlycus  èè  fipéètop  rôh  tèi  irëp,  McXAfJvTttw  èè  iwt^ahtaBat  xîh  xa- 
TO^ifpUsp  tait  mXtlaxtus  èwaiperat  rà  é%tydt/lptop  xai  ot  rnBol  iitotècSat,  morè  iUp  20 
d^i^^epot,  morè  èè  6  irepos,  xai  r6  laylop  fioft^epop  yipmu,  xai  6  </î6yM)(pç  M 
wooàp  èttxX^nat,  xai  rilp  ifXrip  €r6yxptatp  àaéèriç  dXvaiidt  xamXaii€dptt  *  iplatç  èè  xai 
H  xt^aXii  xai  rè  ppéyfun  dXygf  xai  mtpi  ràt  pilag  x&p  SÇ6aXpiSp  ataBiimç  yipttat  xai 
mtpi  ta  ipBpa  rSh  j^ttp&p,  Karap^sCair^  èè  Tfjff  ixxpiattn  nato^at  xarà  èXiyop  xà  iXyi^ 
fumt xmi ^taumiiUpiit «o^rrof . Xpépot  èè  èxd^if  xaBdpau  rtrayfiipos  oôx  Mt ,  roSk  èè  2b 
mXaêatoif  a'  HfupSh  ixxplptrat  •  ro&rofp  èè  ip  ftèp  rcûfs  tptéi  ètt^tXSk  Çéptrai  rà  cûffia , 
Tflâk  èè  èvaip  wM  fi^yoy  fAoA^cf  *  moXXai  èè  xai  d^pif  imà  iiiupSp  fioX^ov^t,  tct- 
rdpùip  4  e'  Ixavik  xadapSûenu'  rtpèt  èè  (dav  ft6pnp  xaBalpoprat,  upès  M  è^  4 
tptU,  aitdpuu  èè  xai  ftày^  ècêètxénis  ixMtpBfiaa»,  Ha:ùortat  èè  %&p  xoBdpatùiv 
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ai  (Uv  «cp2  r6  ^evrnxo&lèp  êros,  axdvitu  ëè  y^XP^  rSh  Ç  ixoBdpOfiaav,  Meut  êè 
ékè  Xm',  xtà  itdXtala  rats  xarœKtyuéXots ,  ijp&no  Xifyuv  jà  xarofcifyMt.  ^rpayyeuo- 
lUwHf  êà  Tiff  Maddpato9t  XoCetv  tvepi  n^y  mpoBtayda»  nxà  «poiroT/{ciy  ojiaé^  tuù 
xtÇaXmtf  ^pdcr^  ftstà  «rv^pewf  tis  r6  aM  xadir^iiiiivotf  ii  ëè  wdmt  ëtà  yXvxéof 
5  yipéoBoi xptrnxovxo, a, tnoOiffa ëè «cpivorc/Ta»,  xtpêhtârt  ^ftpyya*  Mtéw ëè xtnBlr 
ëas,  oïfïïlaç,  woX^oëaf  xai  Saa  roO  aùroxf  yipovf  roO  yàp  et/ftor^  i&7tp  lëUn  ror 
paxrtxd*  ëtà  xai  aifioppotëat  dvaxfxoftiUpai  ijpoiisp.  ÈpUuf  ëè  ipeÔilet  ti^v  néBap- 
atp  fffc^pin?;  Kw^uaiop  lUyedot  fitXtxpdr^  9tp6fUP0P,  4  e/^  xoxxia  [uptaBèp  xaà 
xa:ta'Kip6[UPOp,  ^  xa&lopiov  jCa'  ip  xvéBoiç  rptal  fitXtxpdxov,  4  dmuÊPiaxoS  àaaiù' 

1 0  rcM,  4  cayarnvoQ  ^paj^axop  *  c/  ëi  xtg  tdropop  i)(oi  rèp  alé^MXpP,  ànoméwaMoç 
Ppaxv  *  Touro  ëè  c^atpùidèp  tîç  xoxxia  xaïaSMerat  e/f  im^op  fiéXi  xai  xorov/yt- 
Toi  »  éiffKtpofiépov  iitXtxpdtov.  Tais  ëè  xaBaptùftépaif  4  iaOiPialépatt  rèp  </l6\utj(op 
ëoréop  xaaiav,  ^  <tj(oIpov  dpQovg,  4  tptwf  iXXvptxffs  i^é^fu,  âvorptu^èp,  4  irtai- 
Xtois  piiap  4  ^^épfui,  4  à(iiu,  4  9srpofféXtvov  èaOletp  ëè  xeëpiëas.  Kai  mpaoBtrà 

m  ëé  ierltp  alfiayaryà  wnydpov  x^^^  èv  xpox^ëi  wpoaBsràt,  4  dfiapdxtpop  dp  mmaaf, 
4  pëéXXiop  xai  HaawKot  xai  xupèg  rvppiiptxàt  a^p  otp^  ovpraxipra ,  4  HnpBiou  ^f*- 
Xàs  ip  xpox4ët.  TaÙTùiv  ëè  ftSXXop  iptpyétUxot  olofUH,  4  (UXa$  iXXé€opQt,^  oxofb- 
lutpia,  4  xoXokvpBlëof  ipTepid>pii  *  aisavU»  ëè  rovrotg  êmttoXiiiiréop  xai  M  tSv  ^«X^ 
péh  yvpOixSh.  JLai  /aX^Pn  tc  v%o$vfuaBttaa  dyêi  ifipanpa,  xai  dprtiuaia  Xeki  xaxà 

20  Yoi;  lirpau  êmnXaaaoïUpn, 

pX6',  Èx€dXXopra  (^pva, 

TaSra  ëè  Xéyoù  ëii  rà  9po€tpiifUva  fgorà  xai  mpoaBnà  ixSiXXti  i^pva  êuep  xai 
rà  imuipa  xtptip  xai  ixxpipup  ^é^xep,  oh  M  iplSpûttp  ixSoXfjg  HittU  xtxpitF^^ 

p\L.  Ilepi  xlaaris. 

È.  xhtra  ratt  yvpotQp  as  M  r6  vXûalop  avfiSalp€t  tvepi  rtoaapaxo&li^p  "^fté- 
pop,  rovràaltp  ip  r^  ëttnép^  iitivi'  Mt  ëè  mXdëos  aloiid^ov  xai  pavria  xai  dmopia 
25  xai  dXvaftès  xai  épMros  aitUop  xai  x^Aiff . 

pfta'.  TLapï  ^oplov  ^xAif^e6v. 

Tè  )(oplop  xai  ëeôxepop  xaXéirat,  ini  ëè  rou  xajêoxfiiipov  jfopiov  moxè  yàp  eiù- 

picxtrat  fUfivxès  Tè  a16(uop  rfls  Calépas,  mvtè  ëè  ëte&lifxàs,  xai  motè  pàw  fXay- 

IuSpop,  'ooiè  ëè  d^XéyfiapTOP.  AUtà  ëè  rè  xppiop  morè  iièp  d'KoXéXvxat  x^s  mpès 

rèp  tsvdiiipa  avptxjUaSf  motè  ëè  avfiwe^xos  ovt^  xaraXaptSdperat.  Lit</}&tos  p.èp 

30  cZp  tov  àloyÂov  xTlis  valépas  xai  roS  ^opiov  dtoXeXvfUpou  xai  tsapd  xt  pipos  rîlff 

9lsxha»t6^vfà.\a»x6\,  — 17.  ff7^fwX.— Ci.  i4i,i.  3o.  «epi  Aa. 
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&79pà9  d«pfa^y  xed  XtXtwaaiUimv  tlf  fiéBos  StXxaôiépcu  xai  ^ontaévra  t6  ët^tpop 
iMSakth»  E/  èè  mpoawe^xès  éhi  r^  rflt  C&lipas  ^nSfiipt,  naBtiwai  fièv  6^Uh  n^y 
;^cljpa  Q-tp\i^p  ntù  XeXtwaaiUimv,  avXXaSàrra  ëè  rè  X^P^*^  rc/vci y  fui  M  eCdtiat  êià 
ràp  tift  mpcmrAawBH  ^6Cop,  dXXà  infêè  lurà  fikts  tax,^pSs,  ^vBiivUh  èè,  xat  rè  fUw 
^pOT09  i»tî\iÀ9ùH  luréyttv  tis  rà  «Ai^is  t^  xoi  t^  mapa^époma,  âxa  xtà  tùropA- 
TCpoy  xajdtrKoaop*  ihnataiet  yàp  oCtoê  xat  flhroAtSerai  rfjt  mpoa^ùatoH»  E/  ii  fUftu- 
xbt  tâptBttn  i[6  alépa  r^t  ûdépas,  iy}(ypaniapf  xpifodoi  mpooBipxa  rouf  èean^ 
Xavt  rUf  dpti/Jtpas  X^'P^  '^  Mp» 

pftjS'.  [ïïtpi  ififii^pw/ êno^fif'] 
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....  [OAc€oTOf«/f  ;^a7ioy  fci^  «pd  rîf ^  rSh  ^fCfftif Mtfv  «po^e^fcior  *  êipouptioâùùm» 
èè  ftif]Tf  tvAclby  rpt&v  Xtrpohf,  (utifre  iXarrov  fuôff .  E^c  ^é  (pXtSorofti^muptv,  tht  fo^ 
f  AcCoTOfAifffoifiey,  t^  ètà  xoXoxvpBlëof  Upf  xaBalp€tp  ètè6ms  èéo  èpay(jp&9  «Aijf- 
0of  *  axjU^  yàp  M  rôh  ^Xtiolofp  ortppixptH  ëlèpaxjiop  moBèw  xakSk  xaBalpn. 
Hpoa^BpiaBet  ëè  ip  fuXixpérov  xo.  a\  ÏIvpeToO  ëè  mapàprat,  tij  pèp  Upf  ^^odoi  15 
oCx  iyx^ptî,  tdxtupot  ëè  H  ^XtSoropia  ip  rtûg  mpéntuf  toiF  mvpéaoêtp  Hpépoig*  iw 
ëè  rcût  èëft  tàAtP  «êptKOTBhûûoap,  elra  akêptioBwmp  ëtà  &vxto0,  cTra  rpi^lotu 
loxfa  xtà  ^pop  xai  trxiXn  êpcûÔep  bU  rà  xàw»  mapttytpopàpùtp  j&p  X"P^  XovioBt^ 
ffoy.  Tpo^câ  ëè  dpitàlovmp  ^pcâ  xai  sùëtoixtixot ,  Xé/opa  rà  yXvxéamdpra,  ly^B^Uip 
oi  mrrpaTot,  ^miPth  rà  àmaX^tpa,  xptûp  ëè  crxapia  ialcù  xp9^<^»  oïpof  o^fifirrpoc  20 

Itè  éyop  maXatèf,  aiôrepiauros'  «o yàp  o^ixoç  mo yaXcuiro%oaia 

rr.. . . .  pàXnréfpara  âpp^itt*  édm  ëè  Wrra  tc^  Saicpia  ^Xijp  rifg  wnadpifs»  IIAtt- 
aiop  ëè  rfis  mpoBtapiaç  ytpopépiff  ëië6pai  réh  Q^tXaaaUûP  rà  atXdxta,  oJop  pdpxcu, 
yaXgoùs,  hvXlêag. ,  Xf*^^*  mtX^tdëaç,  p.'ôaxag,  rtvBiëas,  arrisiat,  rnoX^woëoê* 
rapéaau  yàp  rà  aùyxpîyM  xai  avptpytf  rif  r6h  èyytkop  èpa^opu&cu.  Tért  ëè  xai  25 
rmpiaif  xœraXji'ïïriop  rà  axiXn  êxè  ^ov^Apttp  ixpt  a^pSh  iaÇtyiiépatg  avppirpùH 
M  TpcTf  4  réaaapas  •^pépcA,  ipiepépug  mapà  Apat  rtpàt  rlfs  aÇfyiuH.  Èpordans  ëè 
Tiff  mpoBtopiaç  9êpuupBla9»  fciy  ii  a^fyftf,  ^pawaniiadwrop  ëè  apiippiit  éSoXà^ 
4  xuéfufv  afyvwrlov  rè  piytBot  \iarà  fttXtxpétov  4  yXvxiot,  4  xaaropiov,  ^  clprcfu- 
trias,  4  xotp^  xaBn^fiépùÊP  ^nydpw  xai  tvcv^pcwc  xai  xtfaXonor!  mpAaoy  xai  iXe-  30 
XtaÇéxou  àfé^pa  para  Xovrpèp  ëià  yXvxéos  4  é^tpdhov  otpov,  Â^iydfnrf  ëè  oïpot 
«Mtpck  iSXnp  rijp  Q-epaittiap  mpo%îpia9ùi  ëtà  èpt^parot  âpreptaios  x€papp^paptH  ' 
fn|  map6prof  ëè  oïpov  i^tp$irou,  ipreptaias  a^p  é^tp$l^  èpe^ifitlant  hsXo^  olpot 
rf  d^t^part  xapopriaB»,  UapeXOoùans  ëè  riis  xarà  rilp  xéBapaip  mpodtvpUu  xai 

a.  ùwtyxBaépra  oonj.;  inè  mtaih  X.;  —  ii-ia  [<^Xt€oroplcf. ftij]  Paul.; 

ùnftmtaép  Paul.;  èxl^oaép  Aët.  —  9.  i-  om.  X.  —  la.  Xirp&p  PauL;  om.  X. —  16. 

mfM#]  iâ  manque  un  fenfflet  dans  le  ma-  tÔxatpot  Paul.  ;  tù^tp^f  X. —  3o.  xaBtr^- 

nuicrit  —  Ci.  lÂa ,  tit.  e  Paul.;  om.  X.  piptÊP  conj. ;  x épwf  X. 
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(tniëtpès  dftoXàytH  ixxpSimoç,  lij  ètà  aÇvpoC  f  AcSorofi/^  xp^^^t  ^^^^  ^^  ^' 
pcv  4  èxarépov,  xenà  rà  itnûBtv  a^pà,  ètaa^ryyoftépov  9pSho9  to0  moèèf  ratpt^, 
tha  xait  ùwip  rà  aÇvpàp,  xai  «/  ofép  r9,  (itptiia9o9  xai  tÉf  èwaiipaipemw  fitrà  ^ 
Ti^y  èpaiptatv  àXfyonf  ^fupSh  Ç  «ov  4  Ç  dvdXtfy^t  èn'nXsia$ùt,  c7ts  4  3tà  rlff  hpSg 
5  wéXiP  xéBap9it,  xtà  «nCAiy  ficre^  àpéXrr^tp  èptnnauvpoXç  ètà  rêcodpoMt  xptt&léop 
Morà  Ifrpov  xai  àa^og  xat  fiffpëv  *  6  Si  Sp<&iraÇ  i^irù»  mia^a»  pjutà  xoXofofpUu  t<ra, 
phpov  iè  àXiyop,  iaÇéXrov  ëè  xat  Q^lou  Sœ^Xéalêpov,  Mttà  Sa  ^  4  Tpék  ^p€i- 
muuffitoùt  Cèpowov^aae  tpi&p  ^fup&p  xtntnXcur^aB»  vdhrvi  tvp^  taop  d^op  |3»- 
€ptyfi£pop,  xeû  ianfuptpilp  Spap  èvtpspirœ,  éfverra  Xouia^.  E/  Si  peil  iW^orro 

10  Saxpoiiépu,  mp6  'n^t  8!f  rà  Q-ippièp  ipSdatùis  XfKtuviaOM  xà  fiipir*  ^  Si  iÇSfs  fnipl 
la}(dS*9  àpxi  xoa  âpTou  fttyp^&aSotaap  rji  péicui,  xtù  \uxà  roCFro  XTyponf  xwïïpipi^  vxc- 
tciaOùt  rà  piprt.  ILapà  ifXnp  Si  n^y  d-epenre/ay  Sig  rifs  ^fUpaf  iyxaBiliaBofaa»  êis 
d^HfUfta  TiliXtwt  xcù  fiaXé^jig,  4  yXi^xfitpos  xtû  ^nyàpou  xtù  dpTBiuahs,  xtâ  èyxy- 
putniMwnip  e!s  rèv  x6X%op  aovaip^,  4  dpapaxlp^,  4  ^noa6f  mpof/liBM»  oTot  6 

1 5  ipptûepdpfuaios  xcù  6  XtStapâs.  Atfnf  pàp  aZp  ^  ^paexda  tvAe/o7fl»  épSiip  ixéBiiptw 
ha  Si  r^ç  4Xhiç  ^Xtit  p,ii  éwêipcM  Soxàift9P  ixj^P  rfff  tspàt  xès  xaBàpatî*  iwmiStiav, 
dpoTptwxéop,  Ipif  roipvp  iXXvptx-ff  ^npoiUlni  ftrrà  otpov,  xai  xwxépov  piifi,  ueà  épou 
pitfi,  xat  xaala,  xai  a^oipov  dpQos,  xai  pdpSot  xtpatkn  ràt  ififn^povf  xaBdpatu,  xai 
iXiplov  plivf  dpé^fta,  xai  epL^ppiit  xvdyLOv  iXXjiptxov  piytBo^  a^p  yXvxtt  X9atp6' 

20  lupop  xat  ^ttp6ii$pop,  xai  àicowdpaxot  iifilfftt  xu.  luXtxpdrov,  xai  «aa7op/ov  Sp«j(jti^ 
fda  luXtxpdx^,  xai  Stxrdiipov  xoxXtdpta  Séo,  4  xà  dlfé^fta,  xai  rà  0VP0ti  HfA 
cf%ép(taja  xtpttp  mi^xtp,  iXarrov  Si,  oTop  iidpaBop,  x4^pop,  chmp,  ^trpoaéXi- 
pop,  dfifu,  Saihtog  xpfiTixdg,  xat  èpiStpQot,  xai  xeSpiStf  mpoaBtrà.  Si  vpAppa  dlp€- 
^iffMtTf  d^ftvdlov  4  Q-épiiùfp  XeavBeîaa,  4  mnydpov  X^Xj^,  fiSéXXtàp  tc  &aa^rtêf,  4 

25  dypUu  éXaiat  xéfifu,  4  (uutpà  dpterloXoxfct  SiayXv^pépii  sis  ^xJiiyM  xoXXvpiou' 
«apafxXnvloH  Si  xai  a  roO  (uydXov  xtpxaupiov  pilai,  4  èXXtSàpov  péXapot,  4  à^fàç 
fTxoftpLospiag ,  xai  xoXoxmSiSot  ipxspu&pn  xarà  aùvijp,  xaraMXaaffOftépu  Si  dptafutrbi 
(urà  'mnydpov,  xai  y^aX^dpii  {^-koQviucùiUph,  Tftbr  Si  ^ornpÀxwf  xà  xe^aXaXyia» 
woêoOpxa  M  TCûP  rpv^eponipwf  vapatnrréop.  —  ô  XiSiapèt  ^mtoaés.]  VapSiptnf 

30  fi^pau  fo  ç,  xiipoî! xvppiiPixoO  /b  ç,  ffovaipov  pûpov  fâ  Si,  jfotptiov  oUaTOf  vpo- 
a^Tou  fo  y,  ^rfpilou  xai  àpPiBtiov  xai  pveXoîi  iXal^tiov  xai  dfuipaxlpov  fi'ôpou  dpà 
fo  p,  ravpeiou  aHaros,  r9pe€tp6ipris ,  oîo&kov  àpàToa'.  Li'uXi&puaxî  H^xtrat,  Wrrcf 
Si  oî  Xotvoi  mtcaoL  —  ^pptaXpdp^utxoç  tveocrc^.]  PoSipov  ftépov,  xixivov  ft^pov, 
têptStpdivnf,  X7)poO,  pÀXixoç,  xnptiov  oléaroç  xai  fiotiw,  iXalptiov  pvBXo^,  ^ov- 

35  vipov  ioa  dp  SnXApum  nfxcToi. 

plty'.  Uspt  CvBpxaBdpveoâf, 
Tvepxaddp^etf  veut  yvpat$  yipoprat  rôh  xaraimpUtp  mapœntp^ptùtp  M  mXtlovi 

k.  êntreXtioB»  cooj. ;  iitt, . .  .toB»  X.  —  Ib.  4  Stà  rfit  UpSs  e  Paul. ;  erasam  apad  X. 
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r6  «oAO  yàp  êià  iannUt  «odcru-  M  èè  xcûts  ê^SXAatat  tvAcoiwUif  av^Saivu  éc^t 
iomhfu  aiiutppayUf,  S$t»  xoi  dj^  «Mvvoy  /iri^pci.  TL^ôtov  (tip  cZw  iioa^fy- 
yU9  ta  K&XoL  âw6  tc  (âiOax/nXdh  xat  ^ovQbwttv,  êi36pat  èè  «KÔtaSg  à^tipûtiTov  fti^  ^ 
Xpà»,  dXXà  yaXaxtùièts,  xai  «pooasrrAcSy  ê&Mpér^,  xai  à-nniBiiHU  ro7f  revoit  ^oXXà  5 
ipia  a  oivou  xai  iXaiov  imortBhiiiUva,  4  poèivou  i|  psupatvivov  4  (tnXipov  oî  yàp 
êià  ê&txpérov  cnc&yyot  «ara^r^orrtf  xilv  x^oltw  ftttlopas  Tiff  «SfcAcioc  règ  ^XéSag 
iwi^épinimp,  kmrthm  Se  mpèt  iiiet»  4  ê6o  Hnépaf  c/  èi  [mJx]  iI^^mito,  ^^x^  ^ 
^«pcfrov  èoréop,  H  ^j^Spop  «Atrrdy^  4  ^pv{ay,  4  9^  flhroÀdy  4v;CP^>  4  po^titàp 
hut9Ô€  è^vyptépov,  Upaworlifiv  Si  ^aXaiù^tov  ittrà  àÇitxpénv,  4  ùwoxtaliSot  x^^^»  ^  ^ 
4  «buutittf  ^  4  A^oy  ipëtxàw,  4  ai(U09  A^ipa,  4  ^fi^oxa  bip^'  ^pôrrop  èè  é(Ui»op 
oifoofioy  ^{vxpflfrq»  fip9)(6(U90P  é^t  o^  rpv^pàp  yéwiitait  xtû  cihûH  èoBt^ftêpop  • 
êwtnèp  ëè  xai  «ot/{ci9  aôté,  Kxù  pnHou  èè  èpé^fia  4  ctM  bipèp  iwtwaffcéftspov  rf 
wotf,  xai  (fitXXoO  iS  oipiipoif  Htpa^tiov  xavOiproç  4  avoètà  hsnmaaopàpn  rf  wotf. 
UpooBtrà  èè  ètà  rov  yupouiêlov  x6X'ïïou  c^éXXtt  règ  alpto^payios  ^oxi^lèos  x^^»  ^^ 
4  iMonitu  oùp  pÀn^  Xtaa/Bépra  ip  Sfiu.  Bmtfia^ik  èè  dpi^tt  aviyyos  ntupbt  iiypf 
miaaif  ètvO^s  xtû  KovBtit  xai  èfioUtt  ^po^eBtis.  Ktù  ^XX6s  dwè  rih  hahxùip  «t- 
paplâtp  KcUttau  xait  rè  pip  ri  «ko?  t^  «orf^  ipMéamtm,  tè  èè  rf  néXw^f  tV(9oo7/- 
$9xm.  É^ty  èè  HtuBipMva  ovAAafft&brtrai  rf  «S^cAci^  to^  a7^^srra  nak  rà  èîà  ^- 
pUmp  Ktâ  xvèùtpfàfp  xamwXdapara  tvpoociAiyÇ^  ^akoùtHêop,  êxaxia»,  ^woxi^lèa,  20 
tmulèag,  elvwmpias  ox^&l^g  ^P^'X^9  Mia,  péXtûla  èè  Tofifro.  TeatpoxéXXa  èi&nyi^ç 
Ppéx/ttcu  oÇuxpér^  I^^XP'*  ^  èiaXvB^,  éfvcita  c/f  pdxog  Aiyodbr  4  rpi€oai6p  ipwoOp 
ipmXdffomt  xai  xoAAôroi  t^  ihpv  ^  ^  6a^.  Èpêpyot  èè  mp6t  roCFro  xat  ai  «oA- 
Aiprixai  wSaai  ipfxXaalpoi,  Ij  re  dppopia,  xtû  4  Ixêoiov,  x«i  H  k$npà,  xaiHètà  trtSp, 
xtù  4  p-nXimi,  xai  4  ^v^*f*  — -  Ilpdf  eJpoppayias  'tnavàt,]  Ktixïèot  rà  ipràt  xà^^  0if-  25 
amg  Xtdptu  xai  XtSaponàp,  cTrs  èt^t  Hètm  xtû  dpaXaSèp  tig  m9aaàp  vpoarldtf  4 
mnipovg  poSg  yXvxtiag,  ifrot  x^^A»pot)f  4  ^poùg,  èià  Hèanog  ^Uatu  épottH  XP^'  4 
woX^opop  XeTop  ip  mta^.  Wtaahg  èi  èdtp  iptop  ètt^jourpépop,  xai  iJTOt  aÇaiptà" 
6èp,  4  ^f  èaxTÔXov  oxflifuii  olXifBép*  —  Up6t  aipo^paylap  mtva6g.]  XTuimiplag  ay}- 
&1iis,  xjixTèog  Ttiv  èpràg,  dxaxiag  X'*^^»  V^wiig  dpà  Z,a,  (^Sp  ôvtôh  Xgxlôovt  èf,  30 
T^  pkp  hipà  Xuaip9xai  yviXi^  dppoyXé<rvov ,  ai  èè  XéxSot  Haltpap  piy pvprof  ip  èè 
T^  XP^^^  dpoXapSdwnat  tig  ^nvaèp  iptodp  xai  dwaSdinnat  slg  p6èipap,  tiiva  fn&tm 
tvpoo^/OsTOf.  —  ÈyxoBlapaxa  aipoppayaôamg.]  tivwapiaaov  xépjig,  xvt/mw  poSg, 
iXaiag  ^XXifp,  fiérou  dxpgpjémn  taa  t^aag  ip  Hèaxî  iyxéBilt.  —  lLaxd%Xaffpaû\ 
Einhovg  6&tpéXiTt  9poa€aXÀp,  4  mrxSda,  4  faXaù^iop,  4  mpipau  fiaXàvovg ,  4  jSefrov  35 
dxpipopag,  4  ox^vov  ^XXa,  4  ^ipuuu.  Èyxuparilup  èè  ètà  xXvaluptèiou ,  4  fnr- 
rpêyx^rov  x^^^  dppoyXAaaov,  4  aépgtùg,  4  &1p^pav,  4  moXvySpov,  4  mepètxiov, 
4  ^^XXiov,  4  inoxM^ièog,  4  dxaxiag.  tiai  ipviBéa$»  èè  raSra  ijrot  ètà  ipiov  ètèa- 

1.  flhromnfffcoi  rtA»  XidKarifgat  tc-  ai.  aytalUg  X  marg.;  om.  lezt  —  3a.  </« 
XMiatg  PbqI.  —  a.  7^  es  em.;  om.  X.  —  p6ètPopAH,;  erafom  apod X.  —  33. «p09- 
3.  ItMicty  xa/  X.  —  8.  ei  èè  ifèùptro  X.  ->     rlSexat  ACt.  ;  deletam  apnd  X. 
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a^ipas.  Eièèêtà  dpdSpùtmv  aiitoppayoÎ9p,  iyyfyiunttniw  ffroi  ^  itè.  yijkpxmt,  if  rim 
^&p  iuatrrtpmâh  *  xat  yàp  yivtttu  imè  ro^ov  àMtoxiiptêat*  ntà  èMMUauittai  arpcny- 

pfi^.  Ïlp6f  po^  yvvauiûop. 

• 

5  to9t  yvpoixtlof  pevfutxtoiiàt  Mi  x^t  Mlépots  xjp^^^i^  flhroxAciofiiyou  ^Xêlopog 
{^poS*  haupopoà  Se  aùro^  i^o  *  4  yàp  ipvQpés  i&ltp,  4  Xtvxds  xai  ^èotMiif,  SifficM»- 
réop  iè  T^y  povp  ix  roi?  avpexfi*  èïïtxotBvypaJptaOeu  roùt  r6wwt  3taip6poig  xttrè 
Xpoidy  ùypoît,  tiip  ii  xdiuuwaap  i^P^^^^*  êjpù^tp,  âpoptxrtJp,  xtù  ép  roTs  mtpê- 
vàvotg  ialtp  d/xt  SvfTKPotfp  xtû  ët^jixérat  ixj^w  roùt  S^OàXiioùf,  xtû  tvoti  pèp  (tt^tà 

10  m^pau,  moxi  ëi  dptv  mépoM,  xtù  tvoré  \ijkp  pmà  iXxt!KreoH,  tvori  ëè  éwtu  ihiAawùH, 
xai  IAaM&0«a>^  ijrot  (pXtyiuupo^arif  â  d(pXtyiuiprov ,  4  pwxapas,  4  xaBapSs.  Orc  pip 
cIHp  x^^^  iXxAtnôùt  4  'oàpov  ^pncu,  ^Sat  ^pnéléop  rcUt  M  jffg  tdpo^payoia^g 
^ipaç  «onffMtfff  roîg  pij  ^appMMtmp, — Uorév.]  AanoO  mpiapàttÊP  Axôiitpd  rt,  4 
Mtù  ptrà  ëvetp  àSoXSh  aapiw  dalipof  </  ëà  imtxpèKoi,  xni  pjtrè,  olvcv  eBÔ&JupaU,  4 

Ib  ëtà  Toff  oukoO  ^poO  mvria  XayùtoO  ff  ipi^ov  4  dppèf  4  p6^ov  4  éXé^au,  4  yfytipra 
Xéià,  4  ép^aS  &lpàs ,  4  «/rvof  ^httés.  6t«  ëè  pnà  mépou  ptt,  ivttiop  ëtà  p^nrptyx^ 
rov  a  xXv&lapof  yyXbp  êXixot,  4  mxtaépus,  4  rpéyw,  4  àpùinf  6xt  ëè  ptrà  èXxA- 
OËùH  fXgypaipoéaitg ,  ^oU  aùrots  oh  M  rifs  iptXxArov  ^Xtypopfif.  E/  ëè  pwapà  ébi 
€hu»9t$  ù$  Tpwy&ëri  elpou  xà  (fiepépepa,  roU  ëvatPtBputoTg  )^o7^09*  xadapSf  ëè 

20  ytpopÀpns,  roJg  éKouXorh  ëupopépots.  Kxù  ip  fiiv  ro7t  ^Ktpo&tapotg  mapnyopmiop, 
ip  ëè  roU  ëiaXeippaatp  ■  ^eptoëiitt  yàp  ipiore  *  xopoUp  xai  ptraavyxplpup  alépatt 
ëutpopott,  mtptwétiHt,  dpaiponn^cemp,  êXeippam,  mx^eus  xai  ëpA^ab  iunà  rSh 
imtpxêtpépûÊP,  mapomi^atatp,  -iiXt&aêm  xtù  rpii^eet,  ^tXédpott,  epifypam,  mporni- 
opoU,  ipéxots  èwè  paipaplëttp,  dpoXiivrtx^  êvtpMXgif,  Xovrpf,  oÏp^,  motxiXif 

25  rpo^. 

ppt'.  Utpî  (pXtypopîis  ^épas  xai  «apc^xA/fftaw. 

Èx  «AcffJMNr  ahtSp  eis  (fiXtypopilP  4  ^épa  m^thlarat  *  xai  yàp  ix  ^Xifyfit,  xai 
ix  TJIff  TdSv  ippi^pttp  imoxfiç,  xai  pdXtala  ii  dpSXèatcùf  xai  y^tïaa  ëè  4  ipmftw- 
paxvBtha  4  èXnuBtSaa,  ^XgypaipBtp  éMtp,  Hapénttat  ëè  toûfs  ^t%op6\tlats  mvptràg 
à&f  mBptxaiit,  xardxXtmt  ë^a^pot,  âXyi^para  rovtxà  xai  ëualâka*  xai  yàp  4  xa- 
30  ÇaXij  99piœëvpit  xai  lay^ypSk  ol  ripopras  xai  rSh  ôÇSaXpàip  al  fidatu  xai  xapmol  xai 
ëéMTvXou  Taâha  pèp  xàp  ptfëepia  avpaiaBnats  mepi  n^y  C&lépap  Mip^if  4  ^(ff  Xaw- 
Oéwottmi,  9oXXdxtt  éMê  ^epuâëvpttp»  iwtanpdrtpop  ëè  ip  xai$  ^XtypopeSt,  61^9 

i.iaxvpoTKTpipov'PtMi.'JaxKridpovX.  ih*  àpaXifitlixif  PtoL;  eUnr7fxif  X.  — 

—  Gb.  ihàtt  ai.  xai  ooDJ.;  X..X.  —  Ib.  Ci.  iA5,  L  27.  ino/flt  ÂCt,  Ptd.;  om. 
pMtaavyxpipup  Panl.  ; avyxptpttp  X.  X. — s9-3o.  4  xM^aX^  PfcnL  ; ....  A9  X.  — 

—  sa.  ëia^potf  Pknl.  ;  . . . ^potg  X.  —  3i.  4  oonj.;  on.  X. 
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Mtû  mtpi  aMiv  êXyi^iutvûi  awldatm  wvyfÊBnMii  a^vyft/^p  motoihta  ix  èia^fi^tàntp, 
Ôhi  (liv  oSv  c4Tt»  méa^putatt,  àXy^,  pJSXkw  èè  «Mf^  f^^  ta  èoxoSrra  «parroso- 
Btîfp'  d  fciy  yà^  xà  imtaStp  fXtyftatipot,  rè  éXyiifui  xarà  n^y  ào^p  yipnat  ^SXXop, 
mapaêXiSoiUpav  rc  to0  éwtuOvcitépw  4  to0  miMXov  êMxpiau  dwéxjnof  dèètà 
Iftirpootfty  rà  r^  nWlu  ùmotulfiepa  méBot,  ivaavpla  wapaxoXovSt*  xai  àlpctyycv-    5 

pia*  ià»  èè  Monà  rà  xaXaôitepa  mXtvpà  yfypiirat  H  dhimt  (?) 

M9P9&PU  (?) taxjovmp  •  ià»  3i  6  «rv^fci^y 

^XtypMÉpif,  nota  ràp  ài^ipaXàv  èioauftaipovmp  ai  êi^pat  •  x&tb  èè  xai  Syxot  i^owMu 
xarà  à  fUpn  ri^  xù^tp  4  ftiHrpa  thiBpixjtt.  Utpi  èi  rè  &16ntop  aCrfis  ùwa(>j(o6<nif 
ÇXtyfMp^it,  xarà  rà  Mattop  ai  Mpat  xai  mBpi  6Xop  rdy  xéXitop  ètoaiiftaipou^tp,  10 
Tf  êè  êaxniX^  xaBtOffàp^  xarà  fiiv  «Mf^of  rà$  aiptiptépos  èsaipopàg  fu^utxèf  la^^P^ 
rè  &16^ùP  vTtoxMat,  ip  èè  rais  lèUuç  mtivtm  xai  axXiip&ftpap  xai  ènipès  aùpiaxa" 
rat  xai  Q^ft6rêpop  IxawSk»  tp  èè  rf  Qrtpaxtkf,  mp&top  (lèp  ^av^ft^  xjpn^éop  xai 
ifÊËfo^^  ip  àpij(ai*  ètà  oipcv  xai  poèipov  iXaioit  ètà  mtXiipéntp  ipiou  xaBapSip,  xai 
rà  f/à»  r^  6a^,  rà  ^  Tf(  ffrp^  iwBppi^dc»  èlya  èwièioecM  [A^i]  paè  ^nptBXiSHpot,  15 
xaréxXiab  re  ip  chdax^  Çttrttpf  xai  dXtaipf,  xai  èairtip  Ah  ètarphov 


6.  «Afvp^  Ait,  Pand.  ;  ddetnm  apnd  X.     xai  Q^ppàrtpop  ooin. ;  xarà  rè  ^appàrt- 
—  is.  «cmof  coDJ.;  ixlatm  X.  —  i3.     pop  X.  —  tS.  [^^c]  oonj.;  on.  X. 
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CHOIX  DE  TRAITEMENTS 


Chapitre  74  ^  — -  De  la  paralysie. 

La  paralysie*  est  nommée  par  quelcpes-uns  des  anciens  apoplexie.  Hippocrate 
a  dit  en  effet  qnelcpe  part,  La  jambe  du  malade  fat  frappée  d*apopleme,  an  lieu 
de  frappée  de  paralysie,  La  paralysie  produite  par  la  division  d*un  nerf  est  incn- 
rable;  mais,  contre  celle  cpii  est  la  conséquence  du  mauvais  tempérament,  on  a 
5  un  excellent  secours  dans  la  saignée ,  si ,  du  moins ,  la  saison ,  Tâge ,  la  complexion , 
les  habitudes  du  malade ,  ou  quelqu*une  des  autres  circonstances  analogues,  ne  s  y 
opposent  pas.  Seulement  la  déplétion  devra  être  modérée,  afin  de  ne  pas  augmen- 
ter rintensité  des  accidents;  car  la  paralysie  est  le  résultat  d*un  refroidissement 
compliqué  de  sécheresse.  On  fera  la  saignée  du  côté  opposé  aux  parties  nudades; 

1 0  immédiatement  après ,  on  aura  recours  à  des  embrocations  faites  avec  de  Thuile 
à  la  rue,  de  Thuile  de  Sicyone,  ou  de  Thuile  vieille;  on  donnera  des  aliments  fa- 
rineux sous  forme  de  potage;  on  administrera  des  lavements,  et  on  appliquera  des 
ventouses  sur  les  parties  paralysées;  si  ces  parties  sont  nombreuses,  on  fera  plu- 
sieurs séances;  dans  le  cas  contraire,  on  n*en  fera  qu*une.  Après  Inapplication  des 

1 5  ventouses ,  on  emploiera  des  cataplasmes  qui  contiennent  du  goudron ,  de  la  résine, 
ou  de  la  poussière  d*encens;  ces  cataplasmes  produiront  un  effet  excellent,  si  Ton 
y  ajoute,  pendant  la  coction,  de  Tarmoise,  de  là  cahuninthe,  de  la  rue,  de  la  co- 
njxe,  et  plus  tard  aussi  de  la  soude  brute.  On  mettra  peu  d*eau  dans  les  cata- 
plasmes, et  toute  celle  qu'on  y  mettra  devra  être  épuisée  pendant  la  coction.  On 

20  ne  serrera  pas  les  cataplasmes,  afin  qu'ils  ne  provoquent  pas  de  sueur;  à  une 
époque  plus  avancée  de  la  maladie,  on  remplacera  les  cataplasmes  farineux  habi- 
tuels par  dé  la  laine.  On  passera  promptement  aux  emplâtres  de  cire  et  aux  ma- 
lagmes;  on  relâchera  le  ventre  avec  de  Taloès,  de  la  fougerole,  de  la  scam- 
monée ,  ou  de  la  bouillie  à  la  coloquinte  (  voy.  p.  65 ,  sqq.  du  vol.  actuel).  Voici 

25  [quelle  est  la  préparation]  des  liniments  gras  [applicables  dans  le  cas  actuel]  : 
Faites  macérer  pendant  quarante  jours ,  au  soleil ,  de  la  scille  dans  de  Thuile  vieille , 

*  Voy.  la  Pnfacê  du  présent  volmiie. 

*  Noni  empruntons  en  partie  la  traduction  de  ce  chapitre  à  M.  Littré,  Revue  dephilol. 
vol.  II ,  p.  i83-i8â  et  187-190. 
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ou  •  si  vous  n*avez  pas  d*huile  de  cette  espèce  à  votre  disposition ,  vous  feret  bouillir 
deux  onces  de  scilie  dans  un  sextaire  d^huile  [ordinaire].  On  préparera  encore 
rarmarinte  de  la  même  façon ,  en  y  ajoutant  une  once  de  cire  pour  empêcher  le 
Uniment  de  couler.  On  rendra  ce  Uniment  meilleur,  si  Ton  y  met  aussi  une  once 
de  galbanum.  On  obtiendra  un  acope  d*une  nature  plus  médicamenteuse  que  les  5 
précédents,  si  Ton  ajoute  une  once  de  castoréum,  quatre  drachmes  d*euphorbe, 
quatre  drachmes  ^adarcé  et  une  quantité  égale  de  soude  hnxXe*  Il  est  dair  que 
nous  commencerons  par  les  remèdes  les  plus  doux ,  pour  passer  ensuite ,  peu  à  peu , 
à  des  liniments  de  plus  en  plus  efficaces.  L*heii)e  dite  renoncule  convient  aussi 
éminemment  bien ,  pourvu  qu*on  la  fasse  bouillir  dansde  Thuileou  macérer  au  soleil  1 0 
dans  le  même  liquide;  il  en  est  encore  de  même  du  poivre,  de  la  pariétaire  d*Es- 
pagne,  des  baies  de  laurier,  de  la  soude  brute  et  de  la  moutarde ,  quand  on  mêle 
ces  ingrédients  par  petites  quantités  aux  cérats  préparés  avec  les  substances  énu- 
mérées  plus  haut.  Les  malagmes  convenables  en  pareil  cas  sont  le  nudagme 
aux  baies  de  laurier  et  le  malagme  vert  (voy.  p.  588,  1.  3i)  ;  souvent  le  cérat  à  15 
Thuile  d*alcanna  suffit  pour  remplir  Tusage  des  malagmes,  pourvu  qn*on  y  incor- 
pore une  grande  quantité  de  moutarde.  Les  agents  destinés  à  déterger  la  peau, 
pour  être  applicables  à  la  paralysie,  doivent  être  fûts  avec  de  la  soude  brute,  de 
la  lie  de  vin  brûlée,  de  la  racine  de  concombre  sauvage ,  de  Teuphorbe ,  de  Vadareé, 
de  la  chaux  vive  ou  de  Tencens;  dans  la  paralysie  on  retire  aussi  un  grand  profit  20 
de  Tusage  d*emplAtres  de  poix,  préparés  avec  du  goudron,  de  la  poussière  d'en- 
cens, de  la  résine  de  térébenthinier,  de  Vadareé,  de  la  thapsie  ou  de  Teuphorbe. 
On  donnera  comme  potion  une  drachme  de  castoréum ,  et  on  fera  avaler  le  volume 
d*une  fève  d*opopanax.  La  gomme  sagapène  agit  aussi  admirablement  bien  :  on 
en  administrera  le  volume d*un  ers;  on  la  fera  avaler  ou  on  en  fera  une  potion  en  25 
la  délayant  dans  de  Teau  mieUée.  Le  suc  de  Cyrène  produit  aussi  un  bon  effet, 
lorsqu*on  en  donne  le  volume  d^un  grain  de  millet;  il  en  est  de  même  de  Tanti- 
dote  aux  deux  espèces  de  poivre.  —  Do  spasme  cyniqae,]  Ce  qui  convient 
contre  le  spasme  cynique,  ce  sont  [en  premier  lieu]  tous  les  remèdes  communs 
à  toute  espèce  de  paralysie  :  en  effet,  quand  il  n  y  a  aucun  empêchement,  on  aura  30 
recours  à  la  saignée,  aui  lavements,  aux  cataplasmes,  aux  cérats,  aux  malagmes, 
aux  emplAtres  de  poix ,  aux  sinapismes ,  à  un  Uniment  fait  avec  de  la  thapsie  ;  mais 
il  y  a  aussi  des  moyens  spéciaux  ;  ce  sont  :  le  bandage  propre  à  ramener  les 
parties  déplacées  au  côté  opposé  ;  une  évacuation  sanguine  pratiquée  sur  les  veines 
situées  au-dessous  de  la  langue  ;  des  ventouses  appliquées  sur  la  première  vertèbre  ;  35 
des  médicaments  propres  à  attirer  la  pituite  de  la  tête;  une  déplétion  opérée  par 
des  injections  faites  dans  les  narines;  des  liniments  acres  appliqués  extérieurement 
sur  les  yeux,  et  plus  tard  aussi  d'autres  Uniments  [appUqués  intérieurement  dans 
ces  organes  {})].  —  De  la  paralysie  de  la  déglatition.]  Quand  les  organes  de  la  dé- 
glutition, c'est-à-dire  ceux  dans  lesquels  réside  le  désir  d'ingérer  les  aUments,  sont  40 
paralysés  (car  la  paralysie  de  l'oesophage  donne  la  mort) ,  on  se  servira  [en  premier 
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lieu]  des  moyens  qae  nous  avons  recommandés  en  général  pour  toute  espèce  de 
paralysie,  mais  on  emploiera  spécialement  pour  ce  cas  les  ventouses  applicpéet 
sur  la  région  sous-mentonnière  et  les  liniments  Acres  au  castoréum ,  à  la  gomme 
sagapène  et  au  suc  de  Parthie,  appliqués  autour  de  la  bouche.  On  produit  aussi 
5  un  excellent  effet  par  les  gargarismes  à  la  moutarde  et  par  les  masticatoires  qoî 
attirent  la  pituite,  par  exemple  par  le  poivre  uni  à  la  staphisaigre  et  au  mastic 
—  Remèdes  contre  la  paralysie  de  la  langue.]  Si  la  langue  est  paralysée,  on  prati- 
quera des  incisions  sur  les  veines  placées  au-dessous  de  cet  organe,  et,  après 
avoir  opéré  une  évacuation  à  Taide  d*un  lavement  ou  de  la  saignée,  on  a|^lîqaera 

1 0  des  ventouses  sur  la  région  sous-mentonnière  ;  on  se  servira  des  remèdes  propres 
à  attirer  la  pituite  de  la  tète,  remèdes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  ainsi  que 
des  collutoires  à  la  moutarde  et  des  exercices  de  la  langue.  —  Delaparafysie  des 
organeJt  de  la  voix.]  Si  les  organes  de  la  voix  sont  paralysés,  on  appliquera  sur  la 
poitrine  les  remèdes  [employés  en  général  contre  la  paralysie] ,  et  on  usera ,  comme 

15  remèdes  spéciaux,  de  la  rétention  du  sou£Qe  et  de  la  déclamation  cadencée.  Si  le 
sourcil  ou  la  paupière  sont  paralysés,  on  traitera  ces  affections  de  la  même  ma- 
nière par  les  liniments  ;  mais ,  vers  la  fin,  on  aura  aussi  recours  à  la  suture  propre 
à  relever  ces  parties.  —  Remèdes  contre  la  paralysie  de  la  vessie.]  Le  traitement  mé- 
thodique deia  paralysie  de  la  vessie,  qu'il  y  ait  rétention ,  ou  excrétion  involon- 

20  taire  de  Turine,  se  fait  de  la  même  manière;  seulement  on  appliquera  les  embro- 
cations,  les  cataplasmes,  et  aussi  les  emplâtres  de  poix  et  les  sinapismes,  sur  le 
pubis  et  sur  le  périnée;  les  remèdes  spéciaux  pour  cette  affection  consistent  dans 
des  injections  faites  dans  Tanus  et  qui  sont  propres  à  rappeler  la  vessie  à  ses 
fonctions;  elles  se  composeront,  au  commencement,  d'huile  à  la  rue  ou  d*huile 

25  de  Sicyone  unies  au  beurre,  et  dans  lesquelles  on  a  fait  cuire  du  cumin  ou  de 
Taneth,  en  y  ajoutant  du  castoréum.  Les  injections  faites  avec  une  décoction  de 
centaurée  ou  de  coloquinte  attaquent  plus  vigoureusement  la  maladie;  on  fera 
ces  décoctions  tantôt  avec  de  Teau,  tantôt  avec  la  crème  dorge  mondée;  on  pro- 
duit aussi  un  excellent  effet  par  l'emploi  d'une  décoction  d'origan  ou  de  diym,  ou 

30  par  celui  du  suc  de  mouron.  Mais  il  faut  ajouter  à  tous  ces  remèdes  de  Thuile  de 
Sicyone  ou  de  l'huile  très-vieille,  ainsi  que  du  castoréum  ;  quelquefois  on  y  ajoute 
aussi  quatro  drachmes  d'opopanax  ou  de  galbanum;  d*autres  fois  du  silphium 
qu'on  a  fait  bouillir  dans  de  l'eau.  Chex  les  malades  qui  ont  une  rétention  d'urine, 
on  aura  recours  au  cathétérisme;mai8,  après  avoir  évacué  l'urine,  on  attachera 

35  au  cathéter,  avant  de  le  retirer,  une  vessie  ou  une  outre  remplies  d'une  des  huiles 
qui  constituent  les  lavements  que  nous  venons  d'énumérer;  on  obtient  parfois  un 
résultat  très-avantageux  de  cette  manière  d'agir.  Les  médicaments  qui  poussent 
aux  urines  doivent  être  employés  avec  modération  ;  ce  sont  le  nard ,  le  jonc  [odo- 
rant], la  berle,  le  fenouil,  le  vinaigre  ou  le  vin  scillitiques.  —  Remkdes  contre  la 

AO  parafysie du  pénis.]  Si  le  pénis  est  paralysé,  il  ny  a  aucun  obstacle  au  cours  des 
urines ,  mais  il  y  en  a  pour  les  rapprochements  sexuels  et  pour  l'émission  du 
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aperme.  Dans  ce  cas ,  on  aura  recours  aux  mêmes  moyens  que  pour  la  paralysie 
de  la  vessie,  et  on  les  appliquera  aux  mêmes  endroits;  seulement  on  les  appli- 
quera aussi  sur  les  hanches  ;  on  donnera  à  manger  des  substances  qui  provoquent 
les  érections  ;  or  les  aliments  de  cette  nature  sont  les  poulpes ,  les  oursins  ;  en  fait 
d*oiseauz ,  les  étoumeaux ,  et ,  de  plus ,  la  chair  de  cerf.  On  prétend  que  le  membre    5 
génital  du  cerf,  employé  sous  forme  d*amulette,  produit  le  même  effet;  puis 
viennent  la  roquette,  les  ognons  de  vaccet,  les  escargots  et  le  castoréum  pris  sous 
forme  de  boisson.  U  faut  regarder  comme  peu  convenables  le  laitage ,  le  fromage ,  et 
les  autres  espèces  de  fritures,  ainsi  que  la  laitue  et  les  autres  plantes  potagères 
refroidissantes.  —  Remèdes  contre  la  paratysiê  du  nctam,]  Quand  le  rectum  est  |o 
paralysé ,  les  matières  fécales  sont  retenues  ou  s*échappent  irrégulièrement  et  sans 
le  concours  de  la  volonté  ;  on  traitera  cet  accident  de  la  même  manière  que  la  pa- 
ralysie de  la  vessie,  en  appliquant  sur  les  hanches  les  mêmes  remèdes,  à  savoir  : 
des  ventouses,  des  cataplasmes,  des  emplâtres  de  poix,  des  malagmes  et  des  sina- 
pismes;  mais  les  remèdes  les  plus  efficaces  sont  ceux  qu^on  administre  sous  forme  1 5 
de  lavement;  on  doit  faire  des  injections  variées,  dont  les  propriétés  sont  tantôt 
astringentes,  tantôt  relâchantes,  et  tantôt  de  nature  â  produire  de  Tirritation  et 
des  mordicatipns  :  car  rien  ne  contribue  autant  â  ramener  les  mouvements  que 
les  remèdes  qui  agitent  les  parties  dauA  des  sens  divers  et  non  d*une  seule  façon. 
On  produira  donc  un  effet  astringent  â  Taide  aune  décoction  de  cyprès,  de  leii-  20 
tisque  ou  de  ronce;  on  graissera  et  on  relâchera  avec  la  graisse  de  porc  ou  d*oie, 
ou  avec  Thuile  à  la  mauve ,  et  on  irritera  en  injectant  de  Teau  salée  ou  une  décoc- 
tion de  coloquinte,  de  centaurée,  de  conjie,  de  silphium,  de  trèfle  bitumineux, 
ou  en  jetant  dans  le  lavement  de  la  gentiane.  Si  le  malade  a  une  sensation  de 
refroidissement,  on  injectera  Tacope  à  Teuphorilie  délayé  dans  de  lliuile.  —  De  2a  25 
parafysie  des  membres,]  Quand  les  membres  sont  paralysés,  on  les  fléchira,  on  les 
étendra  et  on  les  frictionnera,  sans  négliger  le  traitement  commun  :  c*est  en  eflfet 
la  friction  qui  contribue  pour  la  plus  grande  partie  à  ramener  les  membres  à 
Tétat  auquel  on  a  droit  de  désirer  qu*ib  reviennent,  mais  elle  ne  sera  pas  la  même 
pour  tous  les  malades,  car  la  friction  douce,  on  le  sait,  relâche  la  tension,  la  fric-  30 
tion  intense  ramasse  et  contracte  les  parties  affaiUies  et  fort  humides,  la  friction 
modérée  donne  de  Tembonpoint ,  et  la  friction  prolongée  amaigrit  les  parties  et  com- 
promet leur  nutrition.  On  recommandera  donc  des  frictions  différentes,  en  raison 
des  circonstances  diverses;  en  général,  cependant,  celle  qui  donne  de  Tembon- 
point  aux  parties  ramène  aussi  leurs  fonctions;  toutefois,  dans  la  paralysie  pro-  35 
gressive,  on  appliquera  des  cataplasmes  et  des  malagmes  astringents.  —  Régime 
cowunun  pour  toute  esfiUe  de  paralysie^  Le  régime  doit  être  rég^é  ainsi  quil  suit  : 
au  réveil,  quand  ces  malades  ont  déposé  la  lourdeur  provenant  du  sommeil  et 
qu*ils  ont  été  â  la  selle,  ils  se  remueront  doucement,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par 
le  secours  d  autres  personnes,  qui  leur  lèveront  les  jambes  par  un  mouvement  40 
parallèle;  puis  ils  déclameront,  si  les  organes  de  la  voix  sont  paralysés.  Après  la 

IV.  4i 
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dëdimation,  ils  êe  reposeront  an  peu,  9*ib  sont  fatigués,  mais  sans  dormir,  car, 
même  en  dehors  de  ce  cas,  tout  sommdl  pendant  la  joomée  est  nnisilrie,  et  sur- 
tout quand  on  a  mangé  ;  après  s^ètre  reposés,  les  malades  s'exerceront  ;  puis,  après 
Vapotkà^ie  (voy.  t.  1,  p.  48s  et  655),  ou  même  parfois  quand  ils  ont  pris  un 
5  bain,  ils  feront  leur  premier  repas  avec  quelque  diose  de  léger,  par  exemple  de 
Torge  mondée  ou  de  Talica  préparées  à  Teau  miellée,  ou  bien  encore  des  figues  ou 
du  raisin,  avec  du  pain.  Toutefois,  il  faut  essayer,  à  déjeuner,  de  ne  manger  en 
grande  partie  que  du  pain  sec;  par  conséquent,  on  ne  commencera  pas  non  fdus 
ce  repas  par  boire,  ou,  si  on  a  soif,  on  boira  très-peu,  et  ce  sera  de  Teau.  i^rès 

10  le  déjeuner,  les  malades  se  livreront  à  des  amusements,  ou  mèmevaquenmt  aux 
occupations  de  la  vie;  an  moment  du  dîner,  on  fera  des  onctions  sur  les  parties 
paralysées,  et  on  les  remuera  doucement  Que  ce  repas  soit  en  telle  quantité 
qu'il  puisse  se  digérer  facilement.  On  donnera  donc  de  i*orge  mondée  seule, 
ou  avec  des  fèves  ou  des  lentilles;  en  fait  de  légumes,  le  chou  et  la  tige  de  cette 

15  plante;  en  fait  de  chair,  des  poissons  de  mer,  et,  parmi  ces  poissons,  ceux  qui 
n*ont  pas  une  odeur  forte  et  dont  la  chair  est  compacte;  les  extrémités  des  porcs, 
les  perdrix,  les  ramiers,  les  pigeons,  les  lièvres  et  les  lq>ins.  Les  malades  ne 
mêleront  pas  la  boisson  à  la  nourriture  :  ou  bien  ils  apaiseront  la  soif  avant  de 
manger,  ou  bien  ib  boiront  après  avoir  mangé.  Hs  s*abstiendront  de  vin  miellé 

20  et  de  firuits  :  le  fruit,  en  effet ,  à  cause  de  sa  légèreté ,  revient,  se  gâte  et  s*aigrit. 
Gomme  mets  de  dessert,  on  accordera  des  dattes  et  des  amandes.  Pour  que  le 
vin  soit  convenable,  il  ne  doit  être  ni  trop  jeune  (car  il  cause  des  flatuosités), 
ni  trop  vieux;  il  sera  ou  sabin,  ou  albain,  ou  de  Tibur,  ou  de  Ghios,  ou  de 
Lesbos.  Après  le  dîner,  les  malades  ne  dormiront  pas  immédiatement,  parce  qu'il 

25  est  nécessaire  pour  la  digestion  que  les  aliments  soient  descendus  jusqu'à  un 
certain  point;  cependant  on  ne  tardera  pas  non  plus  trop  à  se  coucher,  car,  au- 
trement, il  s'ensuit  de  l'insomnie,  attendu  que  les  vapeurs  les  plus  épaisses  qui 
proviennent  des  aliments  se  sont  déjà  dissipées.  En  génénd,  il  finit  éviter  fin- 
digestion,  le  refroidissement,  réchauffement,  l'inaction,  la  fatigue,  le  ooît, 

30  l'excès  de  vin —  De  la  rubéfaction.]  On  a  recours  aux  rubéfiants  quand 

l'affection  a  passé  à  l'état  chronique,  surtout  si  la  paralysie  porte  sur  la  sensiln- 
lité  tactile;  au  début,  ces  topiques  ne  seront  ni  trop  douloureux,  ni  trop  fûbies. 
D'abord  on  frottera  avec  un  dépilatoire  les  parties  affectées  (?);  au  bout  d'une 
heure,  on  les  épongera  et  on  les  fomentera  avec  de  l'eau  en  afiusion,  si  dles 

35  sont  facilement  accessibles,  par  exemple  les  bras  ou  les  jambes;  sinon  (?),  à 
l'aide  de  la  vapeur  qui  s'échappe  des  éponges  exprimées.  Au  bout  de  quelques 
jours ,  on  frappera  les  parties,  soit  avec  des  orties,  soit  avec  des  férules  fendues, 
en  ayant  soin  de  les  frapper  dans  le  sens  de  leur  largeur;  puis,  après  un  nouvel 
intervalle,  on  emploiera  la  thapsie  de  la  façon  indiquée  pour  la  sdatiqucLa  sdlle 

40  II  la  même  action  ;  on  la  coupe  en  deux  et  on  en  frotte  vigoureusement  les  parties 
affectées,  jusqu*au  point  d'y  susciter  une  démangeaison  forte  et  intolérable,  à 
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laqndle  on  remédie  par  une  fomentation  un  peu  prolongée  et  laite  avec  des 
éponges,  par  des  afiusions,  par  des  ablutions  avec  la  soude  bmte,  ou  par  des 
onctions  avec  i' huile  chaude.  Un  excellent  rubéfiant  est  encore  la  bulbe  (?)  de 
lis;  on  la  broie  et  on  en  frotte  vigoureusement  les  parties,  de  manière  qu*dle 
laisse  suinter  du  liquide.  Habituellement,  elle  ne  produit  ni  prurit,  ni  chaleur    5 
doulooreuse,  ni  sensation  de  plaie  dans  les  parties  ;  mais  elle  agit  à  la  façon  d*nne 
fiMBentation,  en  apaisant  la  douleur;  il  en  est  de  même  des  affusioos  d^huile  et 
des  irrigations  d*eau  chaude.  On  emploie  aussi  comme  rubéfiant  les  ventouses, 
mais  sans  scarification;  elles  auront  une  ouverture  étroite,  et  on  les  appliquera 
avec  une  flamme  vive.  On  les  tirera  riolemment  en  haut  et  en  bas,  de  telle  façon  1 0 
qn*on  rappelle  de  la  profondeur  des  parties  la  sensibilité,  et  qu*on  fasse  a£Quer 
quelque  matière  vers  le  lieu  nudade.  Aussitôt  après,  on  appliquera  un  cataplasme 
chaud  fait  avec  de  la  farine  d*iris  (?)  et  d'orge  dans  du  miel,  de  la  résine  de  pin 
et  de  la  soude  brute;  ou  bien  on  substituera  aux  cataplasmes  des  sachets  rem- 
|db  de  sel  séché  au  fea.  On  se  sert  aussi  des  empl&tres  de  poix  où  on  a  mis  du  15 
bitume  de  Judée,  du  soufre  ou  de  la  soude  brute;  mais  il  faut  les  faire  suivre 
d'une  lotion  avec  de  la  sonde  brute  et  d*un  bain.  Que  le  sinapisme  soit  un  moyen 
actif,  remplissant  plusieurs  indications  et  applicable  dans  de  pareilles  affections, 
c'est  ce  qui  a  été  dit  en  plusieurs  endroits  ;  mais  femploi  doit  en  être  surveillé  dans 
les  paralysies,  surtout  dans  celles  où  la  sensibilité  fait  défaut  :  car,  dans  la  para-  20 
lysie,  on  ne  sent  ni  les  morsures  ni  la  brûlure  causées  par  ce  remède,  et  on 
peut  craindre  que  Tapplication  prolongée  du  sinapisme,  chez  des  malades  insen- 
siUes,  n*empèche,  en  causant  de  Tulcération  et  deTinflammation,  de  prendre 
on  bain;  or  le  bain  n'apaise  pas  seulement  le  déchirement  causé  par  le  sinapisme , 
mais  il  exerce  encore  la  plus  grande  influence  pour  modifier  les  parties  et  rendre  25 
aox  organes  de  la  sensibilité  leur  faculté  naturelle  de  percevoir.  P&ur  qu'aucune 
lésion  de  ce  genre  n'échappe  au  médecin,  on  soulèvera  en  partie  le  cataplasme 
et  on  examinera  si  la  rubéfaction  a  été  suffisante  ;  si  la  rougeur,  plus  superfi- 
ddle  ou  plus  profonde,  revient  plus  promptement  ou  plus  lentement,  après 
avoir  disparu  sous  la  pression  du  doigt,  et  si  la  partie  parait,  au  toucher*  d'une  30 
bonne  chaleur;  puis,  quand  le  remède  a  produit  une  action  modérée,  mais  suf- 
fisante, on  conduira  le  malade  au  bain;  mais,  si  aucun  des  indices  signalés  ci- 
dessus  ne  se  montre  encore,  on  remet  le  cataplasme  en  place,  on  l'y  laisse ,  et 
on  y  regarde  une  seconde  fois ,  et  même ,  si  le  cas  l'exige ,  une  troisième.  —  Trai- 
teinemt  local  des  parties  paralysées,]  On  a,  dans  la  déclamation,  un  remède  local  35 
favorable  à  la  parole  et  à  la  déglutition,  quand  la  langue  et  la  gorge  sont  embar- 
rassées ;  ces  parties  sont  aussi  agitées  d'une  façon  su£Bsante  par  les  stemntatoires , 
par  les  masticatoires  qui  attirent  la  pituite,  et  par  l'introduction  des  doigts,  qui 
presseront  fortement  et  tirailleront  la  base  de  la  langue  et  le  commencement 
de  l'cBSophage.  On  les  y  introduira  plusieurs  fois ,  jusqu'à  faire  rougir  la  face  et  40 
provoquer  de  petites  sueurs  au  cou  et  au  visage.  Si  un  membre  est  affecté,  il 
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sera  fléchi  et  étendu,  d*abord  par  des  aides,  puis  par  le  mdade  lui-même. 
Contre  le  spasme  cynique,  on  a  des  agents  plus  spéciaux  dans  les  stemutatoires, 
dans  les  médicaments  qui  attirent  la  pituite  de  la  tète  et  qu^on  prépare  avec  la 
moutarde,  la  staphisaigre  et  le  poivre,  dans  les  gargarismes  faits  avec  Vfysope,  le 
5  thym,  Tabsinthe  et  le  castoréum.  Chei  ces  malades ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile ,  c*est 
un  bandage  qui  passe  par  la  mâchoire  et  qui  ramène  en  place  le  cMé  dévié;  on 
rappelle  licoû.  (Cf.  XLVIII,  38  et  Sg,  p.  3o4  et  3o5.) 

ChAPITIIB  80.  —  Db8  idDIGAMENTS  PURGATIFS  SIMPLES. 

On  aura  recours  aux  médicaments  qui  expulsent  la  bile  dans  toute  saison  qui 
se  prête  aux  purgations,  excepté  dans  Thiver.  On  prescrira,  de  grand  matin,  une 

10  drachme  d'aloès  dans  de  Teau' miellée;  car,  de  cette  façon,  le  médicament  aura 
produit  son  effet  avant  le  déjeuner.  Ceux  qui  donnent  cette  purgation  le  soir  ou 
après  le  repas  font  du  tort;  car  alors  elle  corrompt  les  aliments,  et  le  sommeil, 
dispersant  les  matériaux,  fait  beaucoup  de  mal  après  Tadministration  du  médi- 
cament. Ce  remède  chasse  la  bile  jaune.  On  le  donne  à  ceux  qui  ont  la  tête 

15  lourde,  qui  souffrent  des  yeux,  qui  sont  altérés,  qui  ont,  pendant  le  sommeil, 
des  visions  non  accompagnées  de  fièvre,  qui  éprouvent  la  sensation  d*un  frisson 
ou  d'un  engourdissement  qui  parcourt  le  corps,  k  ceux  qui  excrètent  des  flatuo- 
sités  acres ,  qui  ont  des  mordications  dans  les  intestins ,  ou  qui  ressentent,  à  fort- 
fice  de  Testomac ,  une  sensation  d'ardeur,  de  Malaise  ou  de  renversement  mala- 

20  dif;  enfin  aux  malades  auxquels  on  ne  saurait  donner  des  lavements,  bien  qu*il 
existe  chez  eux  une  grande  quantité  de  résidus.  À  ceux  qui  supportent  Tamertume 
de  Tâloès,  on  en  donne  quatre  oboles  triturées  dans  un  cyathe  d*eau  miellée; 
pour  ceux,  au  contraire,  qui  ne  peuvent  souffrir  cette  amertume,  on  en  fait  des 
pilules  avec  le  suc  de  chou,  de  laitue,  de  mauve  ou  de  citron.  L'ellébore  noir 

25  expulse  la  bile  de  tout  le  corps,  sans  causer  des  tourments  trop  graves  :  pour 
cette  raison,  on  le  donne  aux  fébricitants,  excepté  à  ceux  qui  ont  une  fièvre  con- 
tinue, caractérisée  par  des  exacerbations  fréquentes,  mais  légères;  on  le  donne 
aussi  dans  les  maladies  aiguës  non  fébriles,  ainsi  qu'à  ceux  qui,  pendant  le  cours 
d'une  maladie  chronique,  ont  besoin  d'un  médicament  qui  chasse  la  bile,  par 

30  exemple  aux  furieux ,  à  ceux  qui  sou£Brent  de  la  migraine  ou  de  quelque  autre  mal 
de  tète  chronique ,  ou  qui  ont  des  fluxions  aux  yeux ,  ou  quelque  maladie  de  la 
poitrine.  L'ellébore  noir  convient  aussi  éminemment  bien  quand  les  viscères, 
l'utérus  ou  la  vessie ,  exigent  l'administration  d'un  purgatif;  il  est  bon  encore 
dans  le  cas  d'affection  chronique  de  la  trachée-artère,  ainsi  que  pour  les  ma- 

35  lades  qui  ont  la  jaunisse,  des  exanthèmes,  un  lichen,  un  herpès,  un  érésipèle  ou 
une  Upre.  On  donne  ce  médicament  à  la  dose  d'une  drachme,  mais  il  faut  laisser 
macérer  les  racines  dans  un  peu  d'eau ,  et  les  fendre  ensuite  pour  en  retirer  la 
moelle  pernicieuse  qu'elles  contiennent,  après  quoi  on  sèche,  on  pile  et  on  ta- 
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mise  Técorce.  On  donnera  i*ellébore  noir  dans  de  Teau  miellée  ou  dans  de  Teau 
pure,  mais  il  est  de  toute  nécessité  qu*on  ne  mange  rien  auparavant,  et  on  ne 
donnera  aucune  nourriture  non  plus  avant  que  le  purgatif  ait  entièrement  cessé 
de  produire  son  effet.  On  donne  aussi  ce  purgatif  associé  au  miel  sous  forme  de 
pilules;  quelques-uns  y  ajoutent  du  pouliot  ou  du  tkjmbre;  d*autres  encore  le     5 
mêlent  k  quelque  médicament  composé,  qui  traverse  rapidement  le  corps.  G*est  une 
règle  générale  pour  l'administration  de  tous  les  purgatifs  d*une  action  puissante» 
qu*on  doit  défendre  k  ceux  qui  ont  pris  un  tel  remède  de  dormir,  avant  que 
Faction  purgative  soit  complètement  puisée.  La  scammonée  purge  d*une  ma- 
nière analogue  k  celle  de  Tellébore  noir;  c*est  donc  encore  une  raison  de  plus  10 
pour  Tadministrer  dans  les  maladies  qui  réclament  Temploi  de  ce  dernier  médi- 
cament. Tous  les  médicaments  purgatifs,  à  Texc^tion  de  Taloès,  font  du  tort  k 
Torifice  de  Testomac  ;  mais  la  scammonée  est  encore  plus  nuisible  k  cette  partie  que 
les  autres.  On  ne  prescrit  donc  la  scanmionée  ni  k  ceux  qui  souflGrent  de  cet  ori- 
fice ,  ni  aux  fébridtants.  En  conséquence ,  on  administre  ce  médicament  k  la  dose  1 5 
de  quatre  oboles  aux  malades  qui  n*ont  pas  de  fièvre,  cbez  qui  Torifice  de  Tes- 
lomac  est  dans  de  bonnes  conditions,  qui  vomissent  difficilement  et  qui  ne 
tombent  pas  facilement  en  défaillance;  on  mêle  la  scammonée  à  du  sel  bien 
aromatisé ,  à  quelque  médicament  composé  qui  traverse  rapidement  le  corps  et 
qui  agit  favorablement  sur  Torifice  de  Testomac,  au  gingembre,  au  poivre,  au  SO 
pouliot  ou  au  sel  pur;  car  le  sel  est  un  correctif  pour  la  propriété  que  possède 
la  scammonée  de  renverser  Torifice  de  Testomac  et  de  nuire  k  cette  partie.  On 
donne  aussi  ce  médicament  avec  du  miel  cuit;  on  en  fait  des  pilides  en  le  mêlant 
k  la  gomme  arabique.  La  coloquinte  purge  surtout  la  bile,  mais  elle  purge  aussi 
les  mucosités  ;  elle  a  des  propriétés  dififérentes  de  celles  de  Tellébore  et  de  la  S5 
scammonée  :  en  effet,  ces  deux  médicaments  sont  des  purgatifs  pour  le  sang, 
pour  les  vaisseaux  qui  le  contiennent  et  pour  les  organes  composés  d'entrelace- 
ments vasculaires;  la  coloquinte»  au  contraire,  est  un  purgatif  pour  les  nerfs  et 
pour  les  parties  nerveuses  :  il  faut  donc  admettre  que  les  mucosités  qu'elle  expidse 
pendant  les  purgations  qu'elle  produit  proviennent  des  nerfs.  Par  conséquent  on  la  30 
donnera  aux  malades  qui  souffrent  de  la  tête,  lorsqu'il  arrive  qu'une  des  méninges 
ou  le  péricrftne  sont  affectés;  on  la  donnera  aussi  k  ceux  qui  ont  le  vertige  ou  la 
migraine ,  ou  qui  sont  incommodés  par  quelque  autre  mal  de  tête  cbronique,  aux 
apoplectiques,  aux  malades  affectés  de  spasme  cynique ,  de  fluxions  chroniques 
des  yeux ,  d'orthopnée ,  d'asthme  ou  de  toux  chronique ,  et,  de  plus ,  à  ceux  qui  ont  35 
la  sciatique ,  la  goutte ,  ou  une  maladie  chronique  du  rein  ou  de  la  vessie.  On 
prescrit  la  pulpe  sans  les  graines  à  la  dose  d'une  drachme  dans  deux  cyatbes  d'eau 
miellée  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  la  rue.  On  pile  la  pulpe  et  on  la  ta- 
mise avec  un  tamis  très-fin ,  puis  on  la  triture  à  plusieurs  reprises  et  on  la  tamise 
de  nouveau.  Voici  en  effet  ce  qui  lui  arrive  :  si  on  la  triture  sans  l'avoir  macérée,  40 
elle  semble  très-fine ,  mais  si  alors  on  la  jette  dans  l'eau  miellée  et  si  elle  s'im- 
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bîbe  de  ce  liquide,  elle  se  gonfle  considérablement,  de  manière  qa*en  la  vojanC 
on  refoserait  d*admettre  qu*elle  ait  été  tamisée.  Or  les  parties  de  la  coloquinte 
qui  se  gonflent  s'attachent  quelquefois  à  l'estomac  ou  A  Toesophage,  mais  surtout 
aux  circonvolutions  des  intestins.  Comme  ces  parties  sont  naturellement  acres 
5  et  propres  à  produire  des  mordicadons,  elles  ulcèrent  les  intestins,  quand  elles 
s'y  attachent,  et  causent  des  affections  sympathiques  des  nerfii,  des  coliques 
et  des  crampes  :  pour  cette  raison ,  il  faut  prendre  grand  soin  k  ce  que  la  colo- 
quinte soit  bien  triturée.  Les  graines  n'ont  aucune  propriété  efficace,  mais  elles 
sont  très -nuisibles  A  l'orifice  de  l'estomac,  et,  pour  cette  raison,  elles  font  plus 

10  de  tort  que  de  bien.  Le  suc  de  concombre  sauvage  a  des  propriétés  a^lognes  à 
celles  de  la  scammonée;  on  donne  trois  oboles  de  ce  suc  trituré  dans  un  ootyle 
de  lait.  On  préférera  le  suc  qui  présente  la  couleur  du  poireau,  qui  est  léger  et 
dont  la  préparation  ne  date  pas  de  plus  d'une  année.  Le  tithymalle  expulse  la  bile 
d'une  manière  analogue  A  celle  de  la  scanmionée  ;  on  donne  quatre  ou  dnq  gouttes 

15  du  suc  de  cette  plante  mêlées  à  de  l'alphiton  et  qu'on  avale  rapidement  :  car,  si 
on  les  garde  dans  la  bouche,  elles  ulcèrent  la  langue  et  les  parties  environnantes. 
Les  semences  d'épurge  purgent  la  bile ,  comme  l'eHébore  et  la  scammonée;  c'est 
une  graine  farineuse,  qui,  pour  la  grandeur,  ressemble  k  l'ers.  On  en  donnera 
sept  ou  huit,  et  jusqu'à  quinze,  aux  gens  robustes.  Aux  malades  qui  ont  besoin 

20  d'une  purgation  assez  abondante,  on  ordonnera  de  mâcher  ces  graines;  k  ceux, 
au  contraire,  dont  l'état  n'exige  pas  une  excrétion  très-active  ou  très-abondante, 
on  prescrira  d'avaler  les  graines  en'  entier,  et  surtout  lorsqu'ils  ont  l'orifice  de 
l'estomac  sensible.  Le  pepliam  est  une  herbe  dont  les  fleurs  présentent  des  cou- 
leurs variées;  on  donnera,  dans  de  l'eau  miellée,  huit  oboles  des  sommités  trîtn- 

25  rées  et  desséchées  de  cette  plante.  Ce  médicament  purge  la  bile  d'une  manière 
analogue  k  celle  de  l'dlébore,  mais  il  convient  surtout  contre  les  maladies  flata- 
lentes  qui  sont  le  prélude  de  la  mélancolie ,  et  aussi  contre  les  accumulations  de 
gaz  dans  la  rate ,  l'utérus  ou  le  colon,  et  contre  les  tumeurs  spongieuses  du  pé- 
ritoine :  en  effet,  outre  que  ce  médicament  chasse  la  bile,  il  précipite  aussi  les 

30  vents  vers  le  bas ,  comme  Hippocrate  le  dit  quelque  part  La  petite  centaurée 
purge  la  bile  et  les  mucosités;  elle  convient  spécialement  pour  les  gens  affectés 
de  sdatique.  On  prend ,  sous  forme  de  potion,  la  décoction  de  cette  plante  dans 
de  l'eau;  la  quantité  de  l'herbe  sera  d'une  drachme  et  demie,  et  celle  de  l'eau 
d'un  cotyle,  qu'on  réduira  à  la  moitié  par  la  coction. 

Chapitre  Sa.  —  Des  anodins. 

35  On  emploie  les  anodins  en  vue  du  sommeil ,  et  on  les  administre ,  soit  sous 
la  forme  d'onctions,  soit  sous  la  forme  de  médicaments  qu'on  introduit  dans  les 
oreilles  ou  dans  l'anus,  ou  quon  applique  sur  la  poitrine  ou^sur  le  ventre;  le 
temps  approprié  pour  l'usage  de  ces  médicaments  est  le  soir;  si  on  en  donne 
aussi  sous  forme  de  potion ,  il  faut  préférer  les  antidotes  k  tous  les  autres  médi- 
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ctinents  de  cette  classe,  par  exemple  YânûdoU  cb  PkUon  ou  celui  ûus  deux 
pamns:  les  anodins  ne  doivent  être  administrés  ni  au  commencement,  ni  pen- 
dant Taugment  des  maladies,  mais  surtout  pendant  le  déclin  et  dans  des  cas 
pressants,  aussi  au  point  culminant  Après  minuit  est  le  meilleur  moment 
pour  administrer  les  anodins  c[u*on  donne  en  vue  de  la  toux  et  de  Tembarru  5 
de  la  respiration;  si  le  cas  est  pressant,  on  les  permet  (juand  le  soir  est  venu. 
Contre  la  douleur,  les  convulsions  on  le  hoquet,  les  anodins  se  prennent  au 
moment  où  ces  accidents  ont  acquis  leur  plus  grande  intensité,  A  quelque 
heure  du  jour  ou  de  la  nuit  que  cela  arrive.  Quand  il  s^agit  d'une  ulcération  des 
intestins,  d'un  flux  de  ventre,  ou  de  la  constipation,  on  administrera  ces  médi-  10 
caments  une  heure  avant  le  repas,  après  les  soins  qu'on  consacre  au  corps;  dans 
ce  cas,  on  donnera  aussi  quelques  anodins  au  milieu  du  repas;  car,  lorsque  ces 
remèdes  se  mêlent  aux  aliments,  ib  se  transforment  en  nos  propres  forces,  et 
qu'ib  soient  doués,  per  exemple,  de  propriétés  purgatives,  ou  resserrantes,  ou 
lexcrétives ,  ib  produiront  le  même  effet;  seulement,  s'il  arrivait  que  les  médica-  15 
ments  produisissent  quelques  conséquences  (Icheuses,  ces  conséquences  seront 
mitigées.  Les  anodins  qu'on  donne  contre  les  finssons  ou  les  fièvres  seront  ad- 
ministrés deux  ou  trob  heures  avant  l'accès.  Mab  tous  ceux  qui  prennent  des 
anodins  doivent  se  reposer  pendant  quelque  temps ,  couchés  ou  assb;  s*il  n^y  a 
pas  d'indication  pressante,  on  les  administrera  pendant  trob  ou  cinq  jours  con-  SO 
sécntifs,  ensuite  on  les  supprimera  pendant  un  nombre  ég^  de  jours,  pour  y 
revenir  de  nouveau  après  :  car  les  choses  dont  on  a  pris  Thabitude  ressemblent 
aux  éléments  natureb  de  notre  régime.  G*est  aussi  pour  b  même  raison  que  les 
choses  utiles  sont  moins  utiles,  et  les  choses  nuisibles  moins  nuisibles  [quand 
on  en  a  pris  l'habitude].  Il  faut  encore  noter  en  passant  que  les  anodins ,  au  oom-  S5 
mencement  de  leur  adminbtration ,  attaquent  Torifice  de  Testomac ,  mab  que ,  lors- 
qu'on en  a  pris  l'habitude,  ils  cessent  d'être  nuisibles  et  s'identifient  k  nous. 

Chapitre  io6.  —  Dis  anthrax.  —  Tiré  d'Hérodote. 

Les  anthrax,  qu'on  range  dans  U  classe  des  exanthèmes,  sont  sembla- 
bles aux  escarres  produites  par  l'action  des  cautères;  mab,  de  plus,  ib  sont 
adhérents  par  b  base  et  semblent  être  enfoncés  dans  les  tissus  comme  des  clous  ;  30 
ib  ont  une  marche  envahissante.  Mais  les  anthrax  qui  se  forment  dans  la  chair  se 
limitent  promptement;  ceux,  au  contraire,  qui  s'établissent  sur  les  nerfs  ou  les 
membranes  s'étendent  très-loin  et  poussent  leurs  prolongements  dans  les  espaces 
vides  situés  au-dessous  de  ces  parties;  les  anthrax  qui  viennent  à  la  tête  amènent 
une  induration  dans  la  région  du  cou  ;  ceux  du  cou  en  produisent  une  sur  la  35 
poitrine,  le  dos,  les  bras  ou  dans  la  région  des  aissselles ,  et  ceux  des  parties  géni- 
tales ,  dans  les  jambes  et  dans  la  région  des  aines.  Plusieurs  anthrax  ont  aussi 
pour  conséquence  une  suppuration  dans  les  parties  environnantes,  là  où  les 
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nerfi  sont  plus  larges  qu^ailleurs  oa  plus  disposés  A  devenir  malades.  Les  anthrax 
sont  accompagnés  de  douleurs  plus  fortes  que  ne  semble  le  comporter  le  volume 
de  la  tumeur  ;  quelques-uns  se  compliquent  aussi  d*érésipMes  de  forme  allon- 
gée^  dans  la  plupart  des  cas,  il  survient  aussi  de  la  fièvre,  et,  si  on  ne  traite  pas 
5  convenablement  les  parties  secondairement  envahies,  ces  parties  suppurent. 
Quand  les  anthrax  tombent,  il  se  détache  souvent  de  la  profondeur  des  tissus  des 
membranes  ou  des  nerfs  semblables  A  Tintérieur  d*un  fruit  (?)  Les  anthrax  peu- 
vent aussi  attaquer  un  grand  nombre  d'habitants  d*nn  pays,  par  suite  de  causes 
agissant  sur  tout  un  peuple ,  et,  dans  ce  cas ,  ils  se  répandent  d*une  contrée  dans 

IQ  une  autre.  —  Traitfmeiit  dei  anthrax»  Au  commencement,  le  meilleur  traitement 
des  anthrax  consiste  dans  Tabstinence  des  aliments  et  dans  le  repos,  et,  si  les  tu- 
meurs qui  se  forment  sont  nombreuses  et  considérables,  on  produira  aussi  une 
évacuation,  A  Taide  d*un  lavement,  et  on  donnera  A  manger  après  ie  deuxième 
ou  le  troisième  jour.  On  appliquera  sur  les  anthrax  des  cérats  oèJpJkoliçiMr  éien- 

]  5  dus  ;  ce  sont  encore  de  bons  remèdes  pour  cette  affection  que  VemflàJtrt  «bj;  herbes 
et  XêmplâtTê  à  la  sonde  brute,  ainsi  que  les  poudres  qu*on  fait  pour  les  ulcères 
envahissants,  employées,  soit  seules,  soit  avec  de  Thuile  aux  roses,  et,  en  fait  de 
cataplasmes,  des  lentilles  avec  du  miel.  Sur  les  anthrax  érésipélateux,  on  fait  des 
onctions  avec  les  médicaments  usités  contre  Térésipèle,  et  on  applique  de  la  laine 

20  ^^  suint,  trempée  dans  un  mélange  d*huile  et  de  vin,  sur  les  parties  qu'on  craint 
de  voir  attaquer  secondairement  par  la  maladie.  Si  Tinflammation  nous  devance, 
on  applique,  soit  un  cataplasme  de  pain,  soit  les  cataplasmes  farineux  usités; 
quand  Tinflammation  est  apaisée  et  que  Tinduration  persiste,  on  applique  les 
médicaments  employés  contre  Tinflammation;  or,  le  meilleur  de  tous  ces  médi- 

25  caments  est  celui  qu*on  appdle  emplâtre  verirpomme  de  Sérapion,  On  s'attachera  à 
amener,  aussi  vite  que  possible ,  les  anthrax  A  la  suppuration  et  A  les  détacher  de 
leur  adhérence  avec  les  parties  voisines;  or  on  obtiendra  ce  résultat,  si  on 
change  deux  fois  par  jour  et  une  fois  la  nuit  les  médicaments  et  les  cataplasmes; 
quant  aux  effusions,  on  ne  les  emploie  que  pour  nettoyer.  Les  médicaments 

30  qu'on  applique  aux  parties  secondairement  affectées  doivent  être  changés  une 
fois  par  jour.  On  divisera  avec  l'instrument  tranchant  les  parties  envahies  par  la 
suppuration ,  et  on  les  traitera  de  la  même  manière  que  les  abcès  ordinaires.  Mais , 
comme  la  plupart  des  accidents  fâcheux  résistent  quelquefois  aux  moyens  qui 
produisent  ordinairement  un  effet  avantageux,  il  faut  [dans  ce  cas]  renoncer  au 

35  traitement  qui  semble  convenir  A  la  maladie  et  s'en  tenir  aux  soins  qu'on  ap- 
plique ordinairement  aux  ulcères.  Ces  soins  consistent  en  effusions  fréquentes  et 
répétées  d'eau  chaude ,  dans  l'emploi  de  l'emplâtre  appelé  hasiUcam  ou  avue  quatre 
ingrédients,  délayé;  on  a  aussi  recours  aux  cataplasmes  farineux  ordinaires,  A 
d'autres  cataplasmes  encore  et  à  diverses  espèces  de  cérat.  Après  le  détachement 

40  des  anthrax,  il  ne  faut,  dans  aucun  cas,  recoiuir  A  quelque  traitement  spécial, 
mais  se  borner  A  traiter  l'affection  comme  une  ulcération  ordinaire;  alors  on 
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peat  aussi  permettre  de  prendre  un  bain  et  do  boire  du  vio  ;  si  la  nature  des 
parties  affectées  ne  s*y  oppose  pas ,  on  emploiera  encore  avec  profit  la  promenade , 
le  mouvement  passif  et  Talimentation  variée  :  car,  du  changement  complet  qu'on 
a  amené  dans  la  manière  dont  le  patient  se  soignait,  il  résulte  que  Tindividu  est 
entièrement  détaché  de  ses  anciennes  habitudes.  5 

Chapithb  i  i6.  —  Remues  contre  les  BXAiiTRàiiBs  agcompagrés 

DE  DÉMARGEAISOH. 

Contre  les  cas  urgents  de  démangeaison ,  on  fera  des  fomentations 

avec  du  linge  écru,  ou  avec  de  Teau  bouillante  contenue  dans  des  vases  lenticu- 
laires fabriqués  exprès  pour  cette  destination.  On  aura  recours  A  tous  ces  moyens , 
même  dans  le  cas  où  les  exanthèmes  accompagnés  de  démangeaison  ne  sont 
pas  survenus  à  propos  de  fièvres  intermittentes.  —  Remèdes  conire  les  démanyeeû-  10 
soMS  soMs  complication  éCexanthhnes.]  H  survient  aussi  des  démangeaisons  sans  exan- 
thèmes; dans  ce  cas,  s*il  s*agit  de  sujets  jeunes  et  ayant  beaucoup  de  sang,  on 
pratiquera  des  saignées  réitérées  et  on  relAchera  le  ventre  à  Taide  d*un  purgatif; 
si  la  démangeaison  persiste,  on  aura  recours  A  une  deuxième  et  à  une  troisième 
purgation.  Le  reste  du  traitement  qu*on  applique  consistera  dans  Temploi  du  15 
mouvement  passif,  des  exercices ,  des  bains  et  dans  la  provocation  des  sueurs. 
Dans  le  bain ,  les  malades  se  serviront  de  la  préparation  suivante  :  miel,  deux 
parties;  alun  liquide,  une  partie.  Faites  bouillir  ces  ingrédients  jusqu'à  ce  qu'il 
se  produise  quelque  changement  [de  couleur]  dans  la  masse  médicamenteuse, 
et  employez  ce  médicament  d'abord  au  soleil ,  et  ensuite  dans  le  bain ,  ou  dans  le  20 
vestibule  de  la  maison  de  bains.  Quand  il  s'est  produit  une  moiteur  légère  chez 
les  malades,  on  leur  appliquera,  en  guise  d'emjdAtre,  du  soufre  brut  associé  k 
l'encens ,  à  la  soude  brute  et  à  la  gomme.  Un  moyen  très-efficace  pour  rendre  la 
démangeaison  supportable  aux  malades  est  le  suivant  :  pilez  des  racines  de  pa- 
tience sauvage ,  triturez-les  avec  du  vinaigre ,  et  faites  au  soleil  une  onction  avec  ce  25 
mélange,  jusqu à  ce  qu'il  survienne  de  la  rougeur  k  la  peau;  puis  faites  prendre 
un  bain.  S'il  n*y  a  pas  de  soleil ,  on  pratiquera  l'onction  dans  le  vestibule  de 
la  maison  des  bains.  Nous  avons  constaté  que  ce  médicament  jouit  d'une  grande 
réputation  pour  les  démangeaisons  qui  tiennent  k  la  pson  ou  à  la  tèpn, 

Chapitbe  1  Zh,  —  Opération  et  traitement  qui  conviennent  adi  abcès 

DBS  MAMELLES. 

Si  un  abcès  survenu  aux  mamelles  exige  l'emploi  d'une  opération  chirurgicale,  30 
on  retranchera  les  parties  remplies  do  liquides,  comme  pour  les  autres  abcès,  et 
on  remplira  de  la  même  manière  la  cavité  de  charpie;  si  on  pratique  des  incisions 
sur  un  abcès  des  mamelles ,  on  le  traitera  également  en  le  remplissant  de  char- 
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pie;  seidemeDt  on  évitera,  dans  tous  les  cas,  mais  surtout  s*il  s*agit  du  sein,  de 
comprimer  par  l'application  de  la  charpie,  attendu  que  cette  façon  d'agir  donne 
lieu  à  des  fistules;  on  se  contentera  de  la  mettre  doucement  en  place.  A  compter 
du  troisième  jour,  on  se  servira  de  Yemplàire  royal,  employé  avec  du  vin*  on  de 
5  Yemplâbre  aux  cinq  ingrédients,  ou  de  Vemplàtr$  macédonien.  Après  cela ,  avec  nn  em- 
plâtre vert,  on  nettoiera  la  plaie  et  on  favorisera  la  formation  des  bourgeons  char- 
nus ;  ensuite  on  emploiera ,  en  guise  d^empUtre  adhésif,  Vemplâire  brun  de  GaUm; 
au-dessus  de  Tappareil  on  placera  une  éponge  trempée  dans  le  vin.  L*eii^»2d£re  à 
rivraiê  produit  aussi  un  bon  effet 

Ghapitrb  137. 

10  Voici  les  moyens  qui  appellent  et  font  monter  le  lait  :  de  Torge  mondée  cuite 
et  prise  comme  potage,  avec  du  fenouil  ;  le  cardamome  pris  sous  forme  de  boi»> 
son  avec  du  vin  coupé  ;  de  Tanis  pris  dans  du  potage  ou  avec  du  vin  d*an  goût 
sucré;  des  frictions  sur  les  mamelles,  pratiquées  avec  quelque  corps  gras;  les 
exercices  des  bras,  par  exemple,  puiser  de  Teau,  faire  des  lits,  moissonner,  roa- 

15  1er  des  échevaux  de  fil,  filer  avec  le  rouet,  ce  que  nous  appelons  panoucUser, 

Chapitre,! 38.  —  De  la  menstruatioh. 

Chez  la  plupart  des  femmes  la  menstruation  Vétablit  vers  quatorze  ans;  il  en 
est  peu  où  elle  arrive  plus  tùt,  vers  douze  ou  treize  ans;  mais  les  femmes  chez 
lesquelles  la  menstruation  s'établit  après  quatorze  ans  sont  assez  nombreuses. 
Quand  les  règles  vont  paraître ,  la  plupart  des  fenmies  éprouvent  une  tuméfaction 

20  du  ventre  et  un  gonflement  des  seins ,  tantôt  des  deux  côtés  A  la  fois  et  tantôt  dans 
un  seul;  les  hanches  deviennent  plus  lourdes;  Torifice  de  Testomac  est  en  proie 
à  un  certain  degré  de  faiblesse,  et  tout  le  corps  est  pris  d'une  perturbation  qak 
tient  du  malaise;  chez  quelques-unes  il  y  a  des  douleurs  à  la  tète  et  au  bregma, 
et  une  sensation  [particulière]  au  fond  des  yeux  et  dans  les  articulations  du 

25  bras.  Quand  l'écoulement  a  conmiencé,  les  douleurs  diminuent  peu  à  peu,  et 
elles  cessent  quand  l'écoulement  est  arrivé  k  son  terme.  Il  n'y  a  pas  de  durée 
fixe  pour  chaque  purgation;  le  plus  souvent,  le  flux  dure  cinq  jours,  et,  de  ces 
cinq  jours,  il  y  en  a  trois  pendant  lesquels  le  sang  coule  abondamment;  pendant 
les  deux  autres  il  teint  seulement  [le  linge];  assez  fréquenmient,  cette  seconde 

30  période  dure  jusqu'au  septième  jour;  alors,  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  les 
femmes  ont  un  écoulement  abondant:  quelques-unes  n'ont  leurs  règles  que  pen- 
dant un  seul  jour;  chez  d'autres,  elles  en  durent  deux  ou  trois;  mais  il  est  rare 
que  la  menstruation  continue  jusqu'au  douzième  jour.  Quelques  femmes  cessent 
d'avoir  leurs  règles  vers  cinquante  ans;  il  n'est  pas  conmiun  de  voir  cette  fonc- 

35  tion  jiersister  jusqu'à  soixante  ans;  chez  quelques  femmes,  mais  surtout  chez 
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celles  qui  sont  très-grasBes,  la  menstruation  va  en  diminuant  vers  trente-cinq  ans. 
Quand  la  menstruation  coule  goutte  A  goutte,  il  faut  administrer  un  bain  vers 
Tépoque  des  règles  et  donner  à  boire,  avant  le  diner,  une  décoction  combinée 
de  sésame,  d*oignons  de  poireau  et  de  poivre;  on  fera  prendre  cette  boisson  avec 
un  cotyle  de  vin  de  Crète,  doué  d*un  goût  sucré;  après  Tavoir  prise,  la  femme  5 
se  promènera,  afin  de  provoquer  les  règles;  elle  mangera  des  cdmars,  des 
seicbes ,  des  poulpes  et  tous  les  autres  animaux  du  même  genre  ;  ces  aliments  aoiit 
des  moyens  spéciaux  pour  agiter  le  sang  :  pour  cette  raison,  ils  rappellent  aussi 
les  hémorroïdes  qui  sont  rentrées.  Chez  quelques  femmes  on  provoque  encore 
les  règles  k  Taide  de  ia  myrrhe;  on  en  fait  boire  gros  comme  nne  fàve  avec  de  10 
Teau  miellée,  ou  bien  on  la  divise  en  pilules  qu*on  fait  avaler;  ou  bien  on  donne 
soit  une  drachme  de  castoréum  dans  trois  cyathes  d*eau  miellée ,  soit  de  la  gomme 
anunoniaque  administrée  de  la  même  façon ,  soit  enfin  une  très-petite  quantité 
de  gomme  sagapène.  Si  la  femme  a  forifice  de  Testcnnac  robuste ,  on  peut  lui  don* 
ner  un  peu  d*opopanax;  on  roule  ce  médicament  de  manière  à  en  faire  des  pi-  15 
Iules  que  Ton  trempe  dans  du  miel  fortement  cuit  pour  les  faire  avaler,  après 
quoi  la  femme  doit  boire  de  Teau  miellée.  Aux  fenunes  plus  di£Qciles,  ou  qui  ont 
Torifice  de  Testomac  plus  faible,  on  donnera  de  la  fausse  cannelle,  ou  une  décoc- 
tion de  jonc  odorant  ou  d^iris  dlllyrie  réduite  au  tiers  par  la  coction,  de  la  ra- 
cine ou  de  la  graine  de  séseli ,  ou  de  Tammi,  ou  du  persil;  elles  mangeront  aussi  SO 
des  baies  de  cèdre.  Les  médicaments  qui  attirent  le  sang,  quand  on  les  introduit 
dans  le  vagin ,  sont  le  suc  de  la  rue  introduit  sur  des  fils  de  laine ,  Thuile  à  la  mar- 
jolaine appliquée  sous  forme  de  pessaire,  le  bdeliium,  Vhjssope  et  la  cire  tyrrhé- 
nienne  fondus  ensemble  dans  du  vin ,  enfin  le  suc  d*absinthe  introduit  A  Taide 
de  fib  de  laine.  Lellébore  noir,  la  scammonée  et  la  ptdpe  de  la  coloquinte  agissent  25 
plus  fortement  que  les  médicaments  précédents,  ou  produisent  un  efiet  apéritif 
pins  prononcé ,  mais  on  se  risquera  rarement  à  les  employer,  et  on  ne  le  fera  que 
chez  les  femmes  robustes.  Le  galbanum ,  employé  sous  forme  de  fumigation,  pro- 
voque aussi  les  règles;  il  en  est  de  même  de  Tarmoise  triturée  et  appliquée  sur  le 
pubis  sous  forme  d*empIAtre.  30 

Cbapitre  iSg.  —  Rkiiàdbs  qui  expulsent  le  fcbtus. 

Je  dis  que  les  mêmes  potions  et  les  mêmes  pessaires  que  nous  avons  énumérés 
plus  haut,  et  qui  sont  de  nature  à  provoquer  et  A  faire  couler  les  règles ,  expulsent 
aussi  le  fœtus;  nous  nous  en  servons  donc  quand  nous  voulons  expulser  le  produit 
de  la  conception. 

Chapitre  ido.  —  De  la  pica. 

C'est  ordinairement  vers  le  quarantième  jour,  c*est-à-dire  pendant  le  cours  35 
du  deuxième  mois  de  la  grossesse ,  que  les  femmes  sont  prises  d'appétits  déréglés  ; 
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il  y  a  humidité  exagérée  de  Torifice  de  restomac ,  naosée ,  anxiété ,  malaise ,  vomis- 
sement d*aliments  et  de  bile. 


GhAPITRB  1  4i .  —  Db  LA  nàUTRAICB. 

L*aiTière-faix  est  aussi  appelé  secondines:  qauké  il  est  retenu,  on  trouve  quel- 
quefois Torifice  de  Tutérus  fermé;  d*autres  fois  il  est  béant,  avec  ou  sans  inflam- 
5  mation  concomitante.  L*arrière-faix  est  quelquefois  entièrement  détaché  du  fond 
de  la  matrice;  d'autres  fois  il  y  adhère  encore.  Quand  Torifice  de  Tutérus  est 
béant,  et  que  Tarrière-faix,  libre  de  toute  adhérence ,  est  ramassé  sous  forme  de 
boule  sur  quelque  point  de  Tutérus,  il  est  très-facile  de  Textraire  :  à  cet  effet  on 
introduit  la  main  gauche,  chaude  et  graissée,  dans  le  fond  de  Tutérus,  puis  on 

10  la  passe  ao^lessous  de  Tarrière-faix  pour  Tenlever;  s*il  est,  au  contraire,  adbé* 
rent  au  fond  de  Tutërus,  on  introduira  de  la  même  manière  la  main  chaude  et 
graissée,  on  saisira  Tarrière-laix  et  on  Tattirera;  seulement,  on  ne  tirera  pas 
en  droite  ligne,  de  peur  d'amener  une  chute,  ni  avec  une  violence  trop  pio- 
noncée  non  plus,  mais  on  ramènera  d*abord  mdlement  et  doucement  rarrière- 

15  faix  sur  les  côtés,  en  lui  imprimant  des  mouvements  latéraux  en  deux  sens 
opposés;  ensuite,  on  Tattirera  plus  vigoureusement  vers  le  bas;  de  cette  ma- 
nière, il  cède  à  la  traction  et  se  détache.  Si  on  trouve  Torifice  de  Tutérus  fermé, 
on  a  recours  à  une  injection ,  on  a[^lique  les  doigts  de  la  maio  gauche. 

Chapitre  i43.  —  Db  la  râtbntiok  des  RàoLBs. 

On  aura  recours  k  la  saignée ,  mais  pas  avant  Tépoque  des  règles  ;  on  ne  tirera 

20  pas  plus  de  trois  livres  de  sang,  pas  moins  d*une.  Mais,  soit  que  nous  ayons  sai- 
gné ,  soit  que  nous  ne  Tayons  pas  fait ,  nous  purgerons ,  en  donnant  deux  drachmes 
du  médicament  sacré  à  la  coloquinte  ;  car,  chex  la  plupart  des  femmes ,  environ  deux 
drachmes  de  ce  médicament,  données  sous  forme  de  potion,  opèrent,  conune 
dose  moyenne  (?],une  bonne  purgation.On  administrera  le  médicament  dans  un 

25  cotyle  d*cau  miellée.  S'il  y  a  de  la  fièvre ,  il  n  est  pas  permis  d*employer  le  médi- 
cament sacré  ;  [  dans  ce  cas  ]  la  saignée  est  indiquée  les  premiers  jours  de  la  fièvre  ; 
les  jours  suivants,  les  malades  se  promèneront  le  matin;  pub  elles  auront  re- 
cours au  mouvement  passif  dans  une  voiture  ;  puis ,  après  qu*on  a  frictionné  les 
hanches,  le  pubis  et  les  jambes  en  promenant  les  mains  de  haut  en  bas,  elles 

30  prendront  un  bain.  Les  aliments  doivent  être,  dans  ce  cas,  humides  et  capables 
de  se  distribuer  facilement  dans  le  corps;  tels  sont  toutes  les  herbes  potagères 
d'un  goût  sucré,  les  poissons  de  roche ,  les  oiseaux  dont  la  chair  est  tendre,  mais 
on  usera  rarement  de  la  viande  de  boucherie  ;  on  boira  une  quantité  modérée  de 
vin  qui  ne  sera  pas  trop  vieux,  par  exemple  de  la  même  année L*usage 

35  du  lait  comme  boisson  et  les  gâteaux  au  miel  conviennent  aussi ,  mais  toutes  les 
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graines  farineuses  sont  contre-indiquées ,  à  Texc^Uon  de  1  orge  mondée.  Quand 
Tépoqne  des  règles  approche,  on  donnera,  en  fait  d'animaux  marins,  des  séla- 
ciens ,  comme  les  torpilles  et  les  chiens  de  mer,  puis  des  gireiles ,  des  corbs  (?) , 
des  ffdoridet ,  des  moules ,  des  caïman ,  des  seiches  et  des  poulpes  ;  car  ces  aliments 
bouleversent  la  structure  intime  du  corps  et  contribuent  A  exercer  un  effet  apé-    5 
ritif  sur  les  vaisseaux.  Il  faut  aussi  recouvrir  les  jambes  de  bandes,  depuis  les 
aines  jusqu'aux  midléoles  et  les  serrer  modérément  pendant  trois  ou  quatre 
joun ,  en  relâchant,  toutefois,  pour  quelques  heures  la  compression  exercée  par 
ces  bandes.  Quand  Tépoqne  des  règles  est  arrivée ,  on  supprimera  la  compression , 
mais  on  donnera  à  boire,  avant  le  dîner,  une  obole  on  le  volume  d'une  f%ve  10 
d'Egypte,  de  myrrhe,  de  castoréum  ou  d'armoise , qu'on  administrera  dans  de 
l'eau  miellée  ou  dans  du  vin  d'un  goût  sucré,  ou  bien  on  fera  une  décoction 
combinée  de  rue,  de  poivre,  d'ognon  de  poireau  et  de  sauge  qu'on  donnera  après 
le  bain ,  dans  du  vin  d'un  goût  sucré  on  dans  du  vin  à  l'absinthe.  Pendant  toute 
la  durée  du  traitement  on  boira  avant  le  dîner  du  vin  à  l'absinthe  mêlé  à  une  15 
décoction  d'armoise,  et,  si  on  n'a  pas  de  vin  A  l'absinthe  à  sa  disposition,  on  fera 
bouillir  ensemble  de  l'armoise  et  de  l'absinthe,  et  on  mêlera  du  vin  simple  A  cette 
décoction.  Quand  l'époque  des  règles  est  passée  sans  qu'il  se  soit  écoulé  une 
quantité  notable  de  sang,  on  pratiquera  une  saignée  aux  malléoles  internes, 
soit  d'un  seul  cûté,  soit  des  deux  A  la  fois,  en  serrant  avec  une  bande  d'abord  20 
le  pied,  et  ensuite  les  parties  situées  au-dessus  des  malléoles;  s'il  est  possible, 
d'une  seule  ouverture,  on  tirera  le  sang  A  plusieun  reprises;  après  l'évacuation 
on  instituera  un  traitement  restauratif  qui  dure  peu  de  joun ,  sept  ou  huit  par 
exemple;  ensuite  on  reviendra  A  la  purgation  opérée  par  le  médicament  sacré, 
pois ,  après  un  nouveau  traitement  restauratif,  on  passera  de  nouveau  A  l'appli-  25 
cation  d'emplâtres  de  poix  sur  le  pubis,  les  lombes  et  les  cuisses,  a[^lication 
qu'on  répétera  tous  les  quatre  joun  ;  cet  emplâtre  de  poix  devra  contenir  des  par- 
ties égales  de  goudron  et  de  résine  de  Golophone,  une  petite  quantité  de  soude 
brute  et  une  quantité  plus  considérable  de  bitume  de  Judée  et  de  soufre.  Après 
deux  ou  trois  applications  d'emplâtres  de  poix ,  la  femme  se  bornera  A  boire  de  30 
l'eau  pendant  trois  joun,  puis  elle  s'appliquera  un  cataplasme  composé  de  par- 
ties égales  de  moutarde  et  de  pain  trempé  dans  de  l'eau ,  qu'elle  laissera  en  place 
pendant  une  heure  équinoxiale  (voyex  tome  I,  p.  65o,l.  i5.36);  ensuite  elle 
prendra  un  bain.  Si  elle  ne  peut  supporter  les  mordications  qui  sont  la  conséquence 
de  l'emploi  du  bain  après  le  cataplasme,  elle  graissera  les  parties  [où  le  cataplasme  35 
a  été  appliqué] ,  avant  de  se  mettre  dans  l'eau  chaude;  le  mois  suivant,  elle  rem- 
placera le  pain  qui  entre  dans  la  composition  du  cataplasme  par  des  figues  sèches; 
après  cela  elle  recouvrira  les  parties  en  question  de  cérat  fait  avec  de  l'huile  A 
l'alcanna.  Pendant  toute  la  durée  du  traitement,  les  femmes  prendront  deux  fois 
par  jour  un  bain  de  siège  fait  avec  une  décoction  de  fenugrec  et  de  mauve,  ou  de  40 
pouliot ,  de  rue  et  d'armoise  ;  elles  feront  des  injections  dans  le  vagin  avec  de 
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rbailc  au  lis  oa  de  l*haile  i  la  marjolaine ,  ou  elles  s'appliqueront  des 
par  exemple  le  pessairt  omx  neuf  ingrédients,  ou  le  pestairê  libyen  (vojex  p.  634  • 
1.  s 9-35).  Ce  traitement  a  procuré  une  menstruation  abondante  A  un  très-grand 
nombre  de  femmes;  mais,  pour  ne  pas  avoir  Tair  d'ignorer  les  autres  agents  mé- 
5  dicamenteux  qui  provoquent  les  règles,  nous  sommes  oUigé  de  revenir  sur  nos 
pas.  Or  donc  Tiris  dlllyrie ,  pris  sous  forme  de  potion  avec  du  vin,  provoque  les 
règles  ;  il  en  est  encore  ainsi  des  racines  de  soucbet  et  de  gonet ,  de  la  fausse  can- 
nelle, du  jonc  odorant  et  de  Tépi  de  nard;  la  même  propriété  appartient  aussi  à 
la  décoction  de  racine  d*aunée,  k  la  myrrbe,  si  on  en  prend  gros  comme  one 

10  fève  grecque  et  qu*on  la  triture  avec  du  vin  d*un  goût  sucré  et  qu'on  l'administre 
sous  forme  de  potion;  i  Topopanax  pris  dans  un  demi-cyathe  d'eau  miellée;  an 
castoréum  dont  on  prend  une  drachme  dans  de  l'eau  miellée  ;  au  didame  de 
Crète,  qu'on  emploie  soit  en  substance,  à  la  dose  de  deux  cuillerées,  soit  sous 
forme  de  décoction.  Les  graines  auxquelles  nous  sommes  habitués  ont  aoasi  la 

15  propriété  de  favoriser  l'écoulement  des  règles,  mais  k  un  plus  faible  degré}  ce 
sont  :  le  fenoml,  le  cumin,  la  berie,  le  persil ,  l'ammi,  le  daucus  de  Crète,  les 
pois  chiches  et  les  baies  de  cèdre.  Les  pessaires  qui  provoquent  la  menstruation 
se  font  soit  avec  de  la  myrrhe  ou  du  bdellium ,  triturés  avec  une  décoction  d'ab- 
sinthe ou  de  lupins,  ou  avec  du  suc  de  rue;  soit  avec  la  gomme  de  l'olivier  sau- 

20  vage,  soit  avec  la  [racine  d']  aristoloche  longue,  k  laqudle  on  donne  la  forme 
d'un  coUyre,  Le  même  effiet  est  produit  par  les  racines  de  la  grande  centaurée  ou 
de  l'ellébore  noir,  et  aussi  par  le  suc  de  la  scammonée ,  ou  la  pulpe  de  coloquinte 
employée  toute  seule,  et,  de  plus,  par  l'armoise  associée  à  la  rue  et  appliquée 
sous  forme  de  cataplasme;  enfin,  par  les  fumigations  de  galbannm.  Aux  fenunes 

S5  plus  ou  moins  délicates  il  faut  se  refuser  k  donner  des  potions  qui  occasionnent 
le  mal  de  tête. 

Chapitre  i43.  —  De  l'écoulement  sahouin  exagéré. 

Les  femmes  sont  prises  d'un  écoulement  sanguin  exagéré  quand  les  règles  se 
prolongent  pendant  un  plus  grand  nombre  de  jours  que  de  coutume  ou  quand 
le  sang  coule  d'une  manière  plus  précipitée;  cet  accident  survient  rarement  aussi 

30  k  propos  d'un  accouchement  qui  se  fait  k  terme  :  car,  dans  ce  cas,  le  sang  s'ar- 
rête ordinairement  tout  seul;  dans  les  cas  d'avortement,  au  contraire,  c'est  une 
circonstance  assci  fréquente  de  voir  l'écoulement  atteindre  un  tel  degré,  qu'il 
ressemble  à  une  perte  de  sang,  et  qu'il  met  la  femme  en  un  danger  pressant.  Il 
fant  d'abord  comprimer  les  membres  [avec  une  bande]  k  partir  des  aisselles  et 

35  des  aines;  puis  on  donnera  aux  femmes  du  vinaigre  coupé  d'eau,  non  pas  froid, 
mais  à  la  température  du  lait  qu'on  vient  de  traire;  de  plus ,  on  fera  des  affusions 
avec  du  vinaigre  coupé  d'eau,  et  on  placera  sur  les  parties  une  grande  masse  de 
laine  trompée  dans  un  mélange  de  vin  et  d'huile  aux  roses,  aux  feuilles  de  myrte 
ou  aux  coings ,  et  ensuite  exprimée  :  en  effet,  les  éponges  trempées  dans  le  vinaigre 
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covj^  d^eau  font  plus  de  tort  que  de  bien,  parce  qu^elles  refroidissent  la  vessie. 
La  femme  s*abstiendra  d*aliments  pendant  un  ou  deux  jours,  ou,  si  cela  lui  est 
impossible,  on  lui  donnera  de  la  mie  de  pain,  de  l'alica  lavé,  ou  du  rii  dans  du 
vinaigre  coupé  d*eau,  ou  bien  un  œuf  mou  (cru?)  froid,  ou  un  œuf  A  la  coque 
suffisamment  refroidi.  On  lui  donnera  à  boire ,  avant  le  dîner,  des  fleurs  de  gre-  5 
nadier  sauvage, du  suc  d*hypocistis  ou  d acacia,  du  lycUun  de  Tlnde,  de  la  terre 
étoilée  de  Samos,  ou  des  raisins  verts  dessécbés,  le  tout  dans  du  vinaigre  coupé 
d*eau  ;  au  commencement ,  il  vaut  mieux  ûdre  tremper  du  sésame  dans  du  vinaigre 
coupé  d*eau,  jusqu^à  ce  que  ces  graines  se  ramollissent,  et  le  donner  k  manger  ; 
on  peut  aussi  administrer  ce  remède  sous  forme  de  boisson.  On  a^encore  recours  1 0 
an  rbapontic,  qu*on  donne  sous  forme  de  décoction,  ou  qu*on  dessèche  pour  le 
jeter  dans  les  boissons;  on  administre  de  la  même  manière  la  cendre  d*un  bou- 
dion  en  liège  d'une  cruche  à  vin.  Les  médicaments  qui  arrêtent  les  pertes  de  sang, 
qaand  on  les  introduit  dans  le  vagin,  sont  le  suc  d*hypocistis  ou  d*acacia  trituré 
«tee  de  la  poussière  d*encens  dans  du  vinaigre.  Les  cendres  d'une  éponge  neuve ,  ]  5 
trempée  dans  le  goudron  et  brûlée  ensuite,  produisent  aussi  un  effet  merveil- 
leux ,  quand  on  les  a|^que  de  la  même  manière.  H  en  est  de  même  pour  les  bou- 
dions eifliége  des  pots  à  vin  italiens ,  qu'on  réduit  en  cendres ,  si  on  en  jette  une 
partie  dans  les  boissons  et  qu'on  introduise  le  reste  dans  le  vagin.  Les  médica- 
ments astringents  contribuent  aussi  k  produire  un  effet  utOe  quand  on  les  ap-  20 
pUqne  à  l'extérieur;  ce  sont  les  cataplasmes  aux  dattes  ou  aux  coings,  auxqueb 
va  ijoute  des  fleurs  de  grenadier  sauvage,  de  l'acacia,  de  Thypodstis,  des  noix 
de  galle,  un  peu  d'alun  de  plume  ou  des  écorces  de  grenade,  mais  surtout  la 
préparation  suivante  :  on  trempe  dans  du  vinaigre  coupé  d'eau  de  la  colle  de  tau- 
reau transparente ,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  dissolve,  puis  on  s'en  sert  pour  empeser  25 
mi  morceau  de  toile  en  fil  ou  une  pièce  de  laine  usée,  qu'on  colle  sur  le  pubis  et 
sur  les  lombes.  Tous  les  emplâtres  adhésifs  exercent  aussi  une  action  très-efficace 
dans  ce  sens,  par  exemple  Vhmmome,  Vempldtrt  d'Hicesins,  la  Minerve,  l'emplâtre 

OMM feuilles  de  sanle,  t emplâtre  vert-pomme  et  l'emplâtre  indien Le  pessaire 

est  une  masse  de  laine  cardée  qu'on  roule  sous  form^  d'une  boule  ou  sous  forme  30 

d'un  doigt On  fait  les  injections  au  moyen  d'un  petit  cfyethre,  ou  de  Tins- 

trument  q>écialement  destiné  k  cet  usage,  et  elles  se  composent  de  suc  de  plan- 
tain, de  chicorée,  de  morelle,  de  bistorte,  de  pariétaire  de  Judée,  de  pulicaire, 
d'hypocistis  ou  d'acacia.  On  appliquera  ces  mêmes  médicaments  jusque  sur  l'ori- 
fice de  l'utérus,  soit  à  l'aide  de  fils  de  laine  de  la  longueur  de  deux  doigts,  soit  35 
avec  une  sonde,  soit  avec  une  éponge  à  laquelle  on  a  donné  une  forme  allongée. 
Si  la  perte  sanguine  tient  à  une  érosion ,  on  fera  des  injections  ayec  le  médicammti 
au  pmpier  bràU,  ou  avec  quelque  médicament  préparé  pour  les  dyssentériques  ;  car 
ces  médicaments  recouvrent  l'érosion  d'une  escarre  dont  la  chute  est  suivie  de 
suppuration ,  circonstances  qui  font  que  la  malade  conserve  la  vie.  40 
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CBàPITRB    l4é.  —  Do   FLCl  DBS  PBMMBS. 

Le  flni  des  femmes  est  une  fluxion  chronicpie  de  la  matrice ,  flaxîoa  dans  la- 
quelle la  plus  grande  partie  du  liquide  reste  renf'*nnée  [dans  rintériear  du 
corps].  Ce  flux  est  de  deux  espèces  :  en  effet,  il  est  rouge,  ou  blanc  et  aqueux. 
On  reconnaîtra  ce  flux  aux  signes  suivants  :  les  parties  s*humeclent  cootinneile» 
5  ment  de  nouveau  [à  mesure  qu*on  les  essuie]  de  liquides  de  couleurs  diffiSrentes; 
la  nutrition  est  compromise;  la  malade  se  décolore;  elle  n*a  plusd*appélit;  quand 
elle  se  promène,  elle  est  quelquefois  prise  d*embarras  de  la  re^iiration;  die  a 
les  yeux  tuméfiés;  le  flux  peut  être  compliqué ,  ou  non,  de  douleur  ou  d*ulcéra- 
tion ,  et  cette  ulcération  peut  être  accompagnée  dUnflammation  ou  rester  sans 

10  cette  complication;  de  plus,  elle  peut  être  sordide  ou  nette.  Quand  Técoulement 
a  lieu  sans  ulcération  ou  douleur,  on  se  servira  de  toutes  les  boissons  non  mé- 
dicamenteuses que  nous  avons  mentionnées  k  propos  de  Técoulement  sanguin 
de  la  matrice. —  Boiuon,  Décoction  de  sciure  de  bois  de  micocoulier,  à  laqudle 
on  pourra  ijouter  aussi  deux  oboles  de  terre  étoilée  de  Samos;  si  Tétat  de  la  ma- 

15  lade  le  permet,  on  pourra  aussi  donner,  soit  dans  du  vin  légèrement  âpre,soît 
dans  le  même  liquide,  de  la  présure  de  lièvre,  de  chevreau,  d*agneau,  de  veau 
ou  de  cerf;  des  pépins  de  raisin  triturés  ;  du  raisin  vert  desséché;  de  Técorce  de 
pin.  Quand  le  flux  est  accompagné  de  douleurs ,  on  fera ,  à  Taide  de  Tinstrument 
spécialement  destiné  à  cet  usage ,  ou  d*un  cfysthre,  des  injections  de  crème  d*a- 

20  lica,  d'orge  mondée ,  de  tragos,  on  de  rii;  quand  il  est  comjdiqué  d*une  ulcéra- 
tion avec  inflammation ,  on  se  servira  des  mêmes  injections  que  contre  finflamma- 
tion  non  compliquée  d*ulcération.  Si  Tulcération  est  sordide,  droonstance  qui 
donne  k  Técoulement  Tapparence  de  la  lie  de  vin,  on  emploiera  les  médicaments 
dont  on  se  sert  contre  la  dyssenterie;  si,  au  contraire,  elle  est  nette,  on  aura  re- 

25  cours  k  ceux  qui  sont  capables  de  cicatriser.  De  plus ,  on  suivra  un  traitement 
sédatif  dans  les  exacerbations,  tandis  que,  dans  les  rémissions  (car  la  maladie 
présente  quelquefois  des  retours  périodiques) ,  on  renforcera  et  on  changera  la 
structure  intime  du  corps  k  Taide  des  diverses  espèces  de  mouvement  passif,  par 
les  promenades ,  la  déclamation,  les  onctions,  les  ventouses,  les  emplâtres  de  poix 

30  appliqués  sur  les  parties  situées  au-dessus  de  Tutérus ,  Texposition  k  la  chaleur 
artificielle,  ou  au  soleil,  les  frictions,  les  dépilatoires,  les  ingrédients  destinés  k 
déterger  la  peau,  les  sinapismes,  les  vomissements  consécutifs  à  Tingestion  du 
raifort,  un  traitement  restauratif,  le  bain,  le  vin,  enfin  Talimentation  variée. 

Chapitre  i45. —  De  LaMPLAMMATioif  et  des  déviations  de  la  matrice. 

35  La  matrice  est  frappée  d'inflammation  par  suite  de  causes  diverses,  comme 
par  suite  d'un  coup  ou  de  la  rétention  des  règles,  mais  surtout  après  les  avorte- 
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ments;  il  anÎYe  souvent  aussi  que  cet  organe  s*enflamme  par  suite  d*un  refroi- 
dissement, de  flatulence  ou  d*uicération.  Les  femmes  affectées  de  celte  maladie 
présentent  les  symptômes  suivants  :  elles  ont  une  fièvre  aiguë  et  brûlante;  la  posi- 
tion couchée  leur  est  pénible;  elles  ont  des  douleurs  locales,  et  d*autres  douleurs 
frappant  des  points  éloignés  :  en  efiet,  la  tète  est  le  siège  de  douleurs  intenses,  5 
et  encore  plus  la  partie  postérieure  du  cou,  la  racine  des  yeux,  les  poignets  et 
les  doigts.  Il  est  vrai  que  ces  parties  ressentent  souvent  aussi  de  fortes  douleurs 
lorsquMl  n  existe  en  même  temps  aucune  sensation  ou  aucun  refroidissement 
caché  dans  la  matrice;  cependant,  dans  les  inflammations  [de  la  matrice],  les 
parties  en  question  sont  plus  endolories  qa*en  toute  autre  circonstance;  alors  10 
il  survient  aussi,  dans  Torgane  lui-même,  des  douleurs  térébrantes  qui,  de 
plus,  donnent  de  temps  en  temps  lieu  à  des  pulsations.  Quand  f utérus  tout 
entier  est  malade ,  il  est  le  siège,  dans  sa  totalité,  de  douleurs  telles  que  nous 
venons  de  les  décrire  ;  mais  les  parties  qui  semblent  être  le  siège  primitif  de  la 
nudadie  sont  en  proie  à  des  douleurs  plus  fortes  que  les  autres  :  ainsi ,  quand  1 5 
la  partie  postérieure  de  Tutérus  est  enflammée,  la  douleur  se  fait  sentir  surtout 
aux  lombes,  et,  comme  le  rectum  éprouve  une  compression  qui  le  pousse  vers  les 
côtés,  Texcrétion  des  matières  fécales  est  supprimée;  si  les  parties  antérieures  de 
la  matrice,  placées  au-dessous  de  la  vessie,  sont  malades,  il  s*ensuit  que  Turine 
cdde  di£Bcilement,  ou  goutte  à  goutte;  si  les  parties  qu'on  appdle  côtés  de  Tuté-  20 

rus  sont  tuméfiées si  le  fond  de  la  matrice  est  enflammé,  les  douleurs  se 

révèlent  au  nombril;  dans  ce  cas,  on  perçoit  aussi  une  tuméfaction  des  parties 
de  Tutérus  qui  dépassent  la  vessie.  S*il  existe  une  inflammation  à  Torifice  de  Tu- 
téms,  les  douleurs  se  révèlent  au  pubis  et  dans  toute  Tétendue  du  fagin.  Quand 
on  introduit  le  doigt,  on  sent,  dans  toutes  les  variétés  d'inflammation  de  la  ma-  25 
trice  dont  nous  venons  de  parier,  que  le  museau  de  tanche  est  solidement  fermé  ; 
mais, quand  cet  orifice  est  lui-même  le  siège  spécial  de  Tinflammation,  on  le  trouve 
résistant,  plus  dur  et  beaucoup  plus  chaud  que  de  coutume.  Pour  ce  qui  regarde 
le  traitement,  on  aura  d'abord  recours  au  repos  et  aux  embrocations,  qui  se  fe- 
ront, au  commencement ,  avec  du  vin  et  de  Thuile  aux  roses,  et  qu*on  administrera  30 
à  Taide  de  laine  feutrée  propre;  on  les  appliquera  en  partie  sur  les  lombes  et  en 
partie  sur  le  pubis,  sans  recourir  à  la  déligation,  pour  ne  pas  occasionner  de 
pression  circulaire;  on  fera  coucher  la  femme  dans  une  chambre  chaude  et  bien 
édairée,  et  on  lui  prescrira  de  s'abstenir  d'aliments  jusqu'au  troisième  jour 
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NOTES. 


LIVRE  XLV. 

Ch.  I ,  p.  1,  i.  4*5.]  Oribase  a  probabiement  ëcrii  :  Svy/o^ayrof  êè  oùn  ix  fué' 

imp îXXà  xai  x^P^^*  ^  moins ,  on  lit  dans  Galien  :  Heôiaratnat  9  tls  raiko 

xai  Twar  ^Xtyftovîû»  êpteu,  xtù  rSv  i^mi^tXajùùèSp  Se  xai  ^XtyiiovoùSùh  oôx  6Xfymt' 
awia^ateu  Se  xai  x^P^^  to^twv  4  ^àh  dito&JiiiiéTotp  StéBtms  in  x.  t.  A. 

5       Gh.  3,  p. 4«  1*  3-4 «  'mpoa^vét  tc  xai  «rpooaprif]  Voyex,  sur  la  différence  de 
signification  de  ces  deux  mots,  Gai.  Admin.  anat.  III,  2 ,  t.  II,  p.  35o. 

P.  5, 1.  17,  trad.]  Lisez  :  tmnchant  du  scalpel,  au  lieu  de  :  nuuicke  du  scalpd. 

"    Gb.  3 ,  p.  9, 1.  4.  Il  faut  probablement  lire  S^curo  ivSov, 

Gh.  5,  p.  11,1.  9 ,  M  jpixfAiT9^  Voy.  Pseudo-Gai.  ïntrod,  19  «  t.  XIV,  p.  783- 
10  784;Âétius,VII,  71  et  73;  Paul.  >Egin.  VI,  8,  et  Gels.  VII, 7,8. 

Gb.  9 ,  p.  1 6 , 1.  2.]  Il  faut  peut-être  lire  ^  </  mou. 

(Gh.  17,  p.  29, 1.  1 3.]  Il  faut  peut-être  lire  xb  imxeiitêvov  au  lieu  de  foojta^. 

Gh.  18,  p.  33,  1.  6,  ytwpioQfUv]  Héliodore  emploie  tantAt  le  futur  second 

(voy.  L  c.  et  p.  37, 1.  1 3),  tantôt  le  futur  premier  des  verbes  en  /{m.  (Voy.  p.  33, 

15  1*  10 ,  et  38 , 1.  2.)  De  même  nous  lisons ,  p.  4 1  >  !•  1  a ,  mttioSptÈt ,  et  p.  42 , 1.  1 1, 

mtiiorttf.  Nous  avons  cru  qu*on  pouvait  laisser  subsister  ces  irrégularités  dans 

un  auteur  technique  et  comparativement  récent. 

P.  35, 1.  12.]  Il  faut  probabiement  UtemoXXoU^SXiyott  ^fUctw  ùwt^opta^épot, 
et  remplacer,  dans  la  traduction ,  les  mots  aa-dessous  de  la  peaa,  par  «or  lavoricf. 
20      P.  4it  i»  10.]  Il  faut  probablement  lire  ix6>^cunes. 

P.  42 ,  L  1 1.]  On  pourrait  supprimer  ce  seeond  i%i€dXXoms. 

P.  42, 1.  i3,  SuutaUtv]  Voy.  Gelse,  VII,  3i. 

P.  43,1.  3-4,  dyytioXoyias]  Voy.  Pseudo-Gai.  Introd.  19,  t.  XIV,  p.  784  et 
785 ;  Âêtius,  VII,  95,  et  Paul.  iEgin.  VI,  5. 

25  Ch.  21.  p.  46  J.  8.  Saot  Se  dSéveç,  x.  t.  A.]  Voy.  XXIV,  1 4.  t.  III.  p.  33i, 
1.  1  o,  sqq.  et  Gai.  De  sem,  II ,  6 ,  t.  IV,  p.  646 ,  où  il  est  dit  que  cette  distinction 
des  glandes  en  deux  espèces  remontait  k  Marinus. 

Gh.  22,  p.  48,1.  2-3,  ^vaASovt  mptCiienot]  «Le  souffle  flatulent  se  forme 
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chez  les  animaux,  dit  Galien  (Des  opinions  dHippocrate  et  de  Platon,  VIII,  d« 
t.  V,  p.  679),  lorsqu  à  une  substance  aérienne  il  s*ajoute  une  vapeur  humide.» 
«C'est  le  produit,  dit-il  ailleurs  (Sec  lac,  IX,  9,  t.  XIII,  p.  3i8;  conf.  Comm.  in 
Prorrk.  1 ,  35 ,  t.  XVI,  p.  585),  de  Taction  d*une  chaleur  modérée  sur  des  hu- 
meurs visqueuses  et  épaisses.  >  —  cOn  ne  saurait  mieux  le  comparer  qu*à  Tair  5 
atmosphérique ,  dans  les  conditions  où  cet  air  se  trouve ,  lorsque  le  vent  du  midi 
prédomine. »  (il et  Glauc,  II ,  8 ,  t  XI ,  p.  1 1 1.)  Le  soufBe  flatulent  jouait  un  rôle 
considérable  dans  Tétiologic  du  médecin  de  Pergame ,  suivant  lequel  il  donnait 
iieu  à  plusieurs  maladies  ou  symptômes  morbides.  Nous  citerons  comme  exemples 
les  palpitations  et  le  priapisme.  (  Voy.  Sec.  loc.  et  Comm,  in  Prorrh.  1. 1.  Cf.  SympU  10 
caas.  II,  2,  et  De  paîp,  contais,  rig,  et  trem.  5,  t.  VII,  p.  163  et  596-599.) 

P.  d8 ,  I.  9 ,  ^àyv  B^e^pnrés]  Dans  le  passage  de  Galien  d*où  Textrait  actuel 
d*Oribase  est  tiré ,  le  médecin  de  Pergame  renvoie  à  ses  Administradons  anatom, 
où  il  aurait  exposé  quelle  est  la  nature  des  espaces  dont  on  ne  constate  l'exis- 
tence que  par  le  raisonnement.  Cependant,  dans  l'ouvrage  de  Galien,  tel  que  15 
nous  le  possédons  actuellement ,  il  ne  nomme  pas  même  une  seule  fois  ces  es- 
paces. Ce  fait  s'explique  assez  facilement.  Comme  Galien  a  donné  deux  '  éditions 
de  ses  Âdministr.  anat,  et  que  le  traité  De  la  thérapeutique  adressé  à  Glaucon  est 
probablement  antérieur  à  la  seconde  édition,  il  n'a  pu  citer,  dans  ce  traité,  que 
la  première ,  tandis  que  la  seconde  est  seule  parvenue  jusqu'à  nous.  20 

On  est  donc  obligé  de  supposer  que ,  dans  la  première  édition ,  Gidien  avait 
parié  en  détail  des  espaces  en  question,  bien  que,  en  admettant  l'existence  de 
pareils  espaces ,  il  semble  avoir  accueilli  une  doctrine  qui,  du  reste,  cadrait  mal 
dans  son  système  de  médecine  théorique.  Du  moins  cette  doctrine  est  certaine- 
ment empruntée  à  la  physique  des  philosophes  qui,  comme  Leucippe,  Démo-  25 
crite ,  Épicure ,  Héradide  du  Pont ,  construisaient  le  monde  à  l'aide  des  atomes  ou 
des  molécules  et  du  vide,  physique  qui  avait  été  introduite  par  Asdépiade  de  Bi- 
thynie  dans  la  théorie  de  la  médecine  (voy.  Cœl.  Aurel.  Àcut.  I,  id,  p.  4i  sq.; 
SocL  Empir.  Adv.  physic.  II,  p.  686,  éd.  Fabr.),  mais  que,  du  reste,  Galien 
rejette  sans  restriction.  (Voy.  De  differ.puls,  III ,  6,  t.  VIII ,  p.  678 ;  Comm.  IV  in  30 
Epid,  VI ,  10 ,  t.  XVII^,  p.  163.)  C'est  probablement  pour  cette  raison  que  le  pas- 
sage sur  les  espaces  accessibles  au  raisonnement  seul  a  disparu  dans  la  seconde 
édition  des  AdJninistrations  anatomiques.  Quoi  qu'il  en  soit ,  dans  un  autre  passage 
(Comm.  in  apkor,  VI ,  ao,  t.  XVIII ,  p.  33  ),  Galien  prétend  que ,  dans  l'inflamma- 
tion •  il  y  a  des  petites  collections  de  sang  dans  les  espaces  accessibles  au  raison-  35 
nement  seul  qui  existent  dans  les  musdes.  Dans  un  troisième  (Meth,  med,  XIII , 
9 ,  t  X ,  p.  900  ;  —  voy.  XLIV,  1 ,  t  III ,  p.  534 , 1.  5  ),  le  même  médecin  affirme 
que  le  sang,  accumulé  dans  les  parties  enflanunées,  est  quelquefois  évacué  par 
des  canaux  accessibles  au  raisonnement  seul.  Nous  croyons  que ,  dans  deux  autres 
passages  encore,  il  parie  également  de  ces  espaces,  bien  que  l'épithète  accessible  40 

>  Ackerman  {Hist.  littr.  GaUni  ap.  Kahn,  t.  I,  p.  lxxxii)  admet  qii*il  a  existé  trois  édi- 
tions des  Admimstr.  anat.  de  Galien  ;  mais ,  en  relisant  attentivement  le  chapitre  i  de  ce 
traité  de  Gidien  (t  II,  p.  ai5-ai8),  on  se  conyaincm  fiiôlement  qne  c*est  une  erreur, 
provenant  probablement  de  la  manière  prolixe  et  confuse  dont  Galien  a  rapporté  ce  qui 
regarde  lliistoire  de  «s  deux  éditions. 
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an  raisonnement  seul  ne  s*y  trouve  pas.  Dans  le  premier  [SimpL  med,  IX,  s,  6; 
t.  XII,  p.  30o),  il  dit  que  le  pyrite  dissipe  le  pus  et  les  caillots  qui  se  trouvent 
dans  les  interstices  des  muscles  (iv  tatt  {ureffi  X^P^^  ^^  fivâîv).  Dans  le  second 
Comm,  in  hum,  î,  17,  t.  XVI,  p.  166)  il  explique  le  bâillement  par  la  présence 
5  d^une  humidité  gazeuse  ou  d*un  gaz  fumeux  dans  les  muscles.  Il  semblerait  donc 
que  Galien ,  du  moins  au  commencement  de  sa  carrière ,  admettait  surtout  les 
e^ces  accessibles  au  raisonnement  seul  comme  élément  de  la  structure  des 
muscles.  Il  croyait  peut-être  avoir  besoin  de  cette  supposition  pour  se  rendre 
compte  du  changement  subit  de  forme  et  de  volume  que  subissent  ces  organes 
10  pendant  la  contraction.  Nous  sommes  assez  disposés  à  croire  que  les  intendces 
des  corps  similaires,  dont  Galien  parle  ailleurs  (voy.  dans  notre  tome  III,  p.  so, 
1.  5,  et  301 , 1. 13  ;  liv.  XXI,  6 ,  et  liv.  incert.  38),  sont  les  mêmes  que  les  espaces 
qui  font  l'objet  de  cette  note. 

P.  5 1 , 1.  5.]  Nous  préférons  dvoléaat. 

15  Cr.  33,  p.  5i,  1.  8,  dpaaIofAuBeianf]  En  comparant  le  commencement  de  ce 
chapitre  avec  le  commencement  du  suivant ,  on  verra  que  Galien  et  Ant]^lus  dis- 
tinguent, Tun  et  Tautre,  deux  espèces  d'anévrismes;  seulement  il  n^est  pas  cer- 
tain que  les  espèces  de  ces  deux  auteurs  se  correspondent  exactement,  ^identité 
des  secondes  espèces  de  Galien  et  d*AntyiIus  (anévrisme  par  blessure  et  anévrisme 

20  par  rupture  d*une  artère)  semble  à  peine  douteuse;  mais  la  première  espèce 
(anévrisme  par  anastomose  chez  Galien,  et  anévrisme  par  dilatation  chez  Antyllus) 
présente  plus  de  difficultés.  Pour  venir  à  bout  de  ces  difficultés,  il  faut  1*  déter- 
miner exactement  le  sens  du  mot  cmastomose:  3*  avoir  présentes  à  Tesprit  les 
opinions  de  Galien  sur  la  terminaison  des  vaisseaux.  Relativement  au  premier 

25  point,  nous  nous  contenterons  de  citer  un  passage  de  Galien  (Afedk.  med,  V,  s , 
t.  X,  p.  3 1 1),  où,  parlant  de  la  classification  des  hémorragies,  il  dit,  à  propos 
des  hémorragies  par  anastomose  :  t  Une  artère  ou  une  veine  laisse  coider  le  sang 
quand  le  bout  de  ces  vaisseaux  s*est  ouvert  (Koxà  rd  isipas  àve^oyuu^im»  rSv 
àyytkiv],  »  Quant  aux  opinions  de  Gdien  sur  la  terminaison  des  artères,  Tun  de 

30  nous  se  propose  de  traiter  ce  sujet  à  fond;  il  suffira  donc  de  donner  ici  d*avance, 
en  résumé ,  les  résultats  de  ces  recherches  ;  on  trouvera  les  preuves  à  Tappui  dans 
les  Dissertations  sur  les  conneàssances  anatomiques  et  physiologiques  de  GaUen, 
(Voy.  Darcmberg,  Œuvres  anatomiques,  physiologiques  et  médicales  de  Crolien,  t,  I , 
préf.  p.  III.)  Pour  Galien  donc,  les  artères  ont  deux  espèces  de  terminaison  : 

35  quelques-uns  des  derniers  rameaux  de  ces  vaisseaux  forment  des  canaux  ^ntinus 
avec  des  rameaux  veineux  placés  près  d'eux;  c'était,  en  un  mot,  ce  que  les  mo- 
dernes appellent  anastomose  et  que  Galien  appelle  plus  volontiers  synanastomose. 
D'autres  rameaux  artériels  se  terminaient  par  des  bouts  libres  et  ouverts ,  et  ces 
ouvertures  ou  bouches  des  artères  sont  les  organes  de  la  perspiration ,  c'est-à-dire 

40  que,  pendant  la  dilatation  des  artères,  elles  donnent  issue  à  des  résidus  fuligi- 
neux, tandis  que,  pendant  la  contraction,  elles  attirent  de  l'air  du  dehors.  Outre 
CCS  ouvertures  terminales ,  les  derniers  rameaux  artériels  avaient  encore ,  dans 
leurs  parois ,  de  petits  trous  ou  pertuis  qui  servaient  à  l'échange  des  matériaux 
de  la  nutrition.  Après  ces  préliminaires ,  nous  croyons  pouvoir  émettre  l'opinion 

45  que  ces  petits  trous  latéraux  étaient,  dans  l'opinion  de  Galien,  le  siège  des  ané- 
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trUmes  par  anastomose,  et  que,  par  conséquent,  ces  tumeurs  correspondaient  aux 
anévrismes  vrais  des  modernes ,  c'est-à-dire  ceux  qui  tiennent  en  réalité  à  la  rup- 
ture de  la  tunique  ph)pre  des  artères.  D'un  autre  côté ,  comme  les  chirurgiens 
modernes  sont  d*accord  pour  reconnaître  qu  il  n  existe  pas  réellement  d*ané- 
vrismes  par  dilatation,  si  ce  nest  dans  lA  parties  de  l'aorte  les  plus  rapprochées  5 
de  son  origine ,  et  qu'il  est  impossible  d'admettre  qu*en  parlant  d'anévrismes  par 
dilatation,  Antyllus  a  eu  en  vue  ces  anévrismes  seuls,  on  est  naturellement 
amené  à  penser  que  les  anévrismes  par  dilatation  d' Antyllus  sont  encore  les 
mêmes  que  les  anévrismes  vrais  des  modernes.  Il  en  résulte  que  la  première 
classe  d'anévrismes,  d'après  Galien,  ne  diffère  en  rien  de  la  première  classe  10 
d'Antylius ,  eu  égard  aux  tumeurs  qui  constituaient  ces  deux  classes  ;  seulement 
les  deux  médecins  s'expliquaient  d*une  manière  tout  à  fait  différente  la  formation 
des  tumeurs  dont  il  s'agit.  Notre  opinion,  à  cet  égard,  est,  jusqu'à  un  certain 
point,  confirmée  par  Paul  d'Égine,  qui  donne,  pour  les  anévrismes  par  anasto- 
mose, des  signes  de  diagnostic  presque  identiques  avec  les  phénomènes  auxquels  1 5 
Antyllus  reconnaît  les  anévrismes  par  dilatation.  Il  va  sans  dire  que  la  seconde 
dasse  d'anévrismes,  aussi  bien  celle  de  Galien  que  celle  d' Antyllus,  correspond 
aux  aniprismes  faux  des  modernes ,  c'est-à-dire  à  ceux  qui  proviennent  de  la  rup- 
ture des  trois  tuniques  des  artères. 

Ch.  3i& ,  p.  52 , 1.  8 ,  riif]  Il  semble  que  cet  article  est  de  trop.  20 

Ch.  96,  p.  Sg,  l.  3,  inéyovret]  Il  vaudrait  mieux  lire  i'Kayay^et. 

Cb.  37 ,  p.  60,  l.  8 .  Tivoprat]  On  ne  voit  pas  trop  quel  est  le  sujet  de  ce  verbe  ; 
cependant  le  défaut  d'exactitude  de  cette  phrase  ne  tient  pas  à  Galien,  mais  à  la 
manière  dont  Oribase  a  fait  ses  extraits  ;  on  s'en  convaincra  facilement  en  re- 
courant au  texte  de  Galien  lui-même.  Il  en  est  de  même  du  S  6  de  ce  chapitre.  25 
D^ailleurs,  nous  avons  déjà  (voy.  t.  III,  p.  70a ,  l.  i4)  appelé  l'attention  sur  la 
négligence  avec  laquelle  Oribase  abrégeait  quelquefois  le  texte  de  Galien.  Il  en 
est  sans  doute  aussi  de  même  pour  les  autres  auteurs.  (  Voyez ,  par  exemple ,  le  S  3 
du  ch.  3  4.  ) 

P.  60 ,  l.  1 G ,  ai  M  rStp  Kopx.  éAx.  eip.  Voy.  Galien ,  {.  c.  p.  1 4 1  •  30 

P.  61,  1.  3.  Aevjcov  CvfioO]  Conf.  II,  5i,et  IV,  1, 1. 1,  p.  116,  l.  5,  et  p.  267, 
L  1 1 ,  et  la  note ,  p.  689 ,1.  36. 

P.  61,  l.  8,  otUr^]  Ce  pronom  semble  superflu.  Cependant  le  texte  de  Galien 
a  aussi  aùroG^  et  Oribase  lui-même  [Ad  Eun.]  or^rciv. 

P.  63 ,  l.  7,  fl^f  etpuTot]  Ces  mots  semblent  venir  d'Oribase,  et  non  de  Galien;  35 
du  moins  ils  manquent  dans  le  texte  de  cet  auteur.  Dans  le  livre  d'où  notre  S  1 4 
est  tiré,  il  n'avait  pas  encore  été  question  de  saignée  ou  de  purgatifs  employés 
contre  l'éléphantiasis  ;  Oribase ,  au  contraire ,  avait  déjà  mentionné  ces  moyens 
de  traitement  dans  le  commencement  du  chapitre  actuel  (p.  60, 1.  1 1  sq.). 

Cb.  38,  p.  63,  l.  13,  oŒTvpiatTtp]  Voy.  Arétée,  Caus,  et  sign,  morh.  diut.  U,  40 
i3,  p.  iSo,  éd.  Erm.  et  plus  haut,  ch.  37,  p.  60, 1.  6.  Dans  le  livre  de  Galien, 
d*où  le  passage  cité  d'Oribase  est  tiré,  le  médecin  de  Pergame  distingue  trois 
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maladies  différentes  qui  portaient  qael<{uefois  le  nom  de  satjrriaMts  :  1*  rëlépkai- 
tiasis  commençant;  a*  les  exostoses  des  tempes  (cf.  XLVI,  18)  ;  3*  la  maladie 
des  organes  génitaux.  Nous  mentionnons  ce  fait  parce  qne  Arislote  (Gca.  aa.  IV. 
3,  p.  768\  I.  34  sqq*)  parle  aussi  d*une  maladie  appelée  smtyria,  tenant  k  la 
surabondance  d*un  flux  ou  d*un  souffle  md  cuits,  et  dans  laquelle  le  visage  res- 
^  semblait  à  celui  d*un  satyre.  On  est  donc  obligé  de  croire  cpie  Rofns,  qni  cite 
Straton  comme  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  Tël^tiiantîjtfis,  na  pat 
connu  ce  passage,  à  moins  qu*on  n'admette  que,  d'après  ropinioD  de  Rnfus, 
Aristote aurait  eu  en  vue ,  dans  le  passage  cité,  les  exostoses  des  teiiq>es. 

Cb.  sg,  p.  65, 1.  i3.]  Lises  sans  doute  œàrih. 

10       P.  68,  l.  7 ,  aXfi  iè  oixgia  lapàç  ifitrow]  Conf.  VIII,  ao-aa ,  t.  II,  p.  igS-aoa. 

P.  es  A.  iZ .  ip  éXXoit]  Conf.  VIII,  1-9,  t.  II,  p.  id6-i83. 

P.  7a ,  1.  a ,  Toùf  Spovf  rouf  ihtà  toTk  v3pieut]  Les  recherches  auxquelles  nous 

nous  sommes  livrés,  mais  qu'il  serait  trop  long  de  rapporter  ici,  doos  permettent 

d'affirmer  que  les  ^ot  voX&Koèes ,  ou  Maxot ,  sont  les  mêmes  que  les  Umkm ,  c*est- 

1 5  à  dire  des  mille-pieds  (voy.  surtout  le  scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes,  1, 97a.) , 
et  non  des  cloportes,  comme  le  pensaient  Marcellus  Vergilius  et  AldiovandL 
P.  78 , 1.  d ,  vpoaéiffipa]  Nous  préférons  «pooi^fia. 

P.  78^  1.  10  et  1 1,  votovfUvotç  «si  vpoa^popépots iSotBep  MpoawMom\ 

Les  plus  estimés  d'entre  les  médecins  modernes,  dit  Galien  (Son.  la.  I,  iS, 

20  t.  VI,  p.  78) ,  ont  établi  quatre  classes  de  matériaux  servant  à  conserver  la  santé, 
à  savoir  :  les  mpoai^péfupa^  les  «oio^ficva,  les  xavo^ficya,  les  lëoi^nr  mpooMm/Jé- 
lupa,  >  Puis  il  éuumère  les  moyens  de  traitement  qui  appartiennent  à  chacune 
de  ces  classes.  De  même  on  lit  ches  Antyllus  (ap.  Stob.  Florileg.  tit.  ci ,  a7)  :  E^ 
tSv  Potidifftdn»»  xaxà  yivri  riffoapa*  rà  fU»  «roiovftaiwi,  ri^p  éi^àXtta»  ^jj^ovra  ip  vf 

25  voff  xditpoprof  ipepyeie^,  ta  Se  «poa^9p6fUpa,  ip  tpc^t  xat  moraS  pdptt  Acpfii- 
péiupa,  rà  êi  xtpoùfupa,  Sffa  iiifyoprd  rt  tov  aéparot  |3o90c7*  Ia7«  ii  mal  «tpî 
jSp  Ktpovftépwf  toU  e^ax,^XoOat  «oAAif  rtt  ixpiSoXoyia,  ri  è^  morw  èè  t>^  xc- 
poupra,  dXXà  xepo^ftcpa  d^péfuu/Jeu  •  rà  ii  i&ltp  ifyiBtp  mpoinMoprm,  (Conf.  GaL 
Gymnast,  ad  Thra^b.  do,  t  V,  p.  884-885.)  En  parcourant,  dans  nos  tomes  I  et 

30  II,  les  titres  des  chapitres  des  livres  IV-X,  on  se  convaincra  facilement  qu' An- 
tyllus et  Hérodote  avaient  distribué  leurs  ouvrages  d'après  cette  classification.  On 
verra  que  le  premier  avait  fait  un  traité  en  quatre  livres ,  avec  le  titre  général 
Des  moyens  de  traiument  («.  ^dntiéTMp)\  le  livre  1"  traitait  des  i^tp  rspom- 
«7ofceva;  le  II*,  des  xeyo^ficva;  le  IIP,  des  rspoa^epéfupa^  et  le  IV*,  des  «om^ 

35  fisva.  On  verra  de  même  qu'Hérodote  avait  écrit  un  livre  spécial  sur  chacune  de 
ces  quatre  classes. 

P.  81,1.  lo-ii,  fiiAtr<r/âi«  jSoTdbnyf].  Comarius  [Ad  PaaL  JEgin.  IV,  1)  suppose, 
mais  pour  des  raisons  peu  concluantes,  que  c'est  Yibéris  (c'est-à^lire  le  lepidiam 
iheris  L.  Voy.  Sprengel ,  Ad  Dioscor.  II ,  ao5)  de  Servilius  Damocratès.  (Voy. Gai. 

40  Sec,  2oc.  X ,  a ,  t.  XIII,  p.  349,  ^<I-)  0"  "®  *^^  ^^  ^®  P'"*  '^^  ^*^  (dante. 

P.  8a,  1.  6,  T^  ^lÂ TOV Stfpvyouç  «al  rif  êtà roO otpov  fOfXipif]  Nous navons trouvé 
chex  aucun  auteur  la  recette  de  l'emplâtre  on  deutosyde  de  euivre.  (Conf.  cepen- 
dant Aêiins,  XrV,  4d.)  Celle  de  l'emplâtre  vert-pomme  au  vin  est  donnée  par  Gs- 
lien  {Sec.  gen.  II,  10,  t.  XIII,  p.  5i  i-5i3)  et  par  Actuarius  {Metk.  wud.  Vi,  9). 
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Ch.  3o,  p.  8d»  1.  6.]  Il  faut  probabiement  lire  veptypdpetv. 

P.  8d,  1.  11.]  Liseï  Moyàpots ou  eMoftipwf, 

P.  85,1.  II,  Af€tf«v  ripés]  Noos  pensons  que  Rofîis  a  voulu  parler  des  Li- 
byens nomades»  à  Tégard  desquels  Hérodote  (IV,  glxxxvu)  rapporte  qu*ils  cau- 
térisaient, chez  leurs  enfants,  arrivés  à  Tàge  de  quatre  ans,  soit  les  veines  du  5 
sommet  de  la  tète,  soit  celles  des  tempes,  pour  garantir  ces  enfants  contre  les 
catarrhes.  L*historien  ajoute  en  effet  que,  si  les  enfants  étaient  pris  de  convidsions 
à  la  suite  de  cette  opération,  les  Libyens  leur  sauvaient  la  vie  en  versant  dessus 
de  Turine  de  bouc.  Toutefois,  Hérodote  ne  dit  pas  que  ce  remède  excitait  la 
fièvre.  10 

P.  86, 1.  a-3 ,  TetJjcp^i)  t^  Kvii«iiP0\  Nous  ne  savons  s*il  s*agit  ici  de  Thistorien 
Teucer  de  Gyzique,  ou  de  quelque  autre  Teucer  inconnu.  (Voyez,  du  reste, 
sur  cet  historien,  Suidas,  et,  parmi  les  modernes,  Vossius,  De  kUtar.  grmcis,  et 
les  notes  de  Bemhardy  sur  Suidas.  ) 

P.  90, 1.  5.]  Il  faut  probablement  lire  ^èn.  1 5 

P.  90, 1.  7,  trad.]  Après  périrent,  ajoutes  bien  quê  les  médecins  eussent  une  grande 
cai^iance  dans  ces  tumeurs,  Cest ,  du  moins ,  ainsi  que  nous  croyons  devoir  traduire 
les  mots  a^éSpa  ipetaévrœp,  tout  en  avouant  que  nous  ne  pouvons  citer  aucun 
exemple  de  Temploi  du  verbe  ipeiètt  dans  ce  sens. 

P.  93,1.  1  à,]  Nous  préférons  AtSomu.  20 

P.  94, 1.  5.]  Il  faut  peut-être  lire  «émn, 

P.  98, 1.  i4.]  Nous  préférons  raùrij  iivai. 

P.  99, 1.  s ,  «epnryavpoy/oi]  Peut-être  après  ce  mot  manque-t-il  un  verbe  :  par 
exemple  imyipoprat,  aweSptvownv. 

P.  100, 1.  9.]  Il  faut  probablement  lire  aiftoppatia.  25 

P.  101, 1.  a,  mapé/etp]  Nous  croyons  .que  ce  mot  est  corrompu.  Il  est,  du 
moins,  certain  que  nous  ne  pouvons  citer  aucun  exemple  de  Temploi  du  verbe 
wupi)(/up  dans  le  sens  de  comparer,  bien  que  cette  signification  semble  se  déduire 
assez  naturellement  de  la  signification  primitive  de  ce  verbe.  Du  reste  R  a  tpap^- 

LIVRE  XLVL 

Ch.  1,  p.  iod«  1*  8.]  Lises  TSh  ftèp  cZp  éXXmp  knpéh^  et ,  dans  les  variantes,  30 
au  lieu  de  4)^mf  knpSp  U,  lis.  o3ir  ItnpSh  R  Gd. 

P.  106, 1.  6.]  Lisez  hciSéXkùn^  et,  dans  les  variantes,  ajoutez  iKiSaXâp  RU; 
«•pt^cUA^r  Gai. 

P.  1 1  a,  1,  1 3.]  Lisez  tsA^m^,  et,  dans  les  variantes,  au  lieu  de  TeAéoM  U  Gai., 
lis.  TtAaidM  R.  35 

P.  1 15 , 1.  7.]  Lisez àp/oiùH  élmuTi^  et,  dans  les  variantes ,  au  lieu  de  dp  om.  RU , 
lis.  ip  ékaat  Geà, 

P.  117,  1.  11-1  a.]   Lisez  «rpoo^iporrov ,  et,  dans  les  variantes,  vpoa^é- 

pOPTCL  II. 

P.  ia3, 1.  i-a.]  Lisez  a^ép  et  Sxopra^  d*après  Gai.;  R  etU  ont  aM  et  éx^V'  40 

P.  1  a 5, 1.  1 4-1 5,  i9ie  x^'P^ «Mf^]  Ce  membre  de  phrase  semble  peu 

correct.  Nous  ne  savons  s*il  faut  lire  iè  ^o^ane,  d'après  Galien,  qui  donne, 
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du  reste ,  un  texte  encore  plus  corrompu ,  que  voici  :  Tifs  x^u^  éwouttfUtnif  ax^ 
ftttTffffc^  ifticpoaBev  iftaÔet,  ^yfnnMxepop  iè  i^o^ont  ipSptejfi^  t.^o.  Il  semble  que, 
dans  ce  texte»  il  faille  jouter  6v  avant  a^^nfcaTffffMJv,  changer  iiÊiSp&xji  en  fipêt^^ 
et  supprimer  justement  ce  3é  qui  rétablirait  un  peu  la  constnictifm  chex  Ori- 
5  base. 

P.  1 39,  1.  9.]  Lisez  ^M^  rpiSh,  et,  dans  les  variantes,  èià  rpknt  R  s*  m.  Gd. 

P.  i33, 1. 10.]  Il  semble  qn*on  doit  lire  dvltaSat* 

Gu.  d>p.  1 44,1*7.]  Lisez  vpoaayayetp^  et,  dans  les  variantes,  mtipayaytï» 
RGal. 

10  Gh.  8,  p.  1 49, 1.  10.]  On  pourrait  lire  lUKpèv  fih,  iwnàXatap  èL  (Voj.  les 
variantes.  ) 

Gh.  9,  p.  i53, 1.  6,  Kt^XiKÔSp  ^pUâP  te  xaâ  ifLKXdi/Ipwr]  On  verra  pins  bas 
(cb.  a  1 ,  p.  1 79  et  1 80)  quelles  étaient  les  propriétés  qui  rendaient  une  substance 
apte  à  entrer  dans  la  composition  des  médicaments  cépbaliques.  On  croyait 

1 5  que  ces  médicaments  amenaient  la  sortie  des  esquilles  et  des  fragments  d*os. 
(Voy.  Galion,  .Sfc.  gen.  II,  18,  t.  XIII,  p.  543  ^)  Dans  le  passage  cité  du  ch.  si, 
et  dans  un  autre  encore  qui  se  trouve  également  dans  la  Méthode  thérap,  (III,  s , 
t.  X,p.  164),  Gaiien  énumëre  quelques-uns  des  médicaments  simples  qui  fai- 
saient partie  des  compositions  cépbaliques.  Enfin  on  trouvera  des  recettes  de 

20  médicaments  cépbaliques  composés  cbez  Gaiien,  Sec.  gen,  II,  19  et  so,  IV,  i3, 
et  V,  i3  et  i4>  t.  XIII,  p.  543  sqq.,  744  sq.,  839  ^^  ^^^  *^*«  Orib.  Synops,  III; 
Aêtius ,  XIV,  35 ,  XV,  1  a  et  1 3  ;  Gels.  V,  1 9 ,  SS  7, 8  et  1 1  ;  Scribon.  Larg.  ao  1 . 

P.  i53,  1.  11  et  1  a.]  Il  faut  sans  doute  lire  :  ètaïuno^fiepop  xàt  avXiiptaéfiSPOP 
xai  ivtêeofupop. 

25  P.  1 5 4, 1»  3,  SivXévf]  Gbez  Hippocrate  (voy.  Foes,  Œcon.  Hippocr.  voce)  et 
chez  Rufus  (De  appeU  part,  corp.  hmn.  p.  34  ),  le  mot  èticXàn ,  quand  il  s*agit  des 
os  de  la  tête,  signifie,  aussi  bien  que  cbez  les  modernes,  Tinterstice  entre  les 
deux  tables  du  crâne.  Pour  Gaiien ,  la  cbose  est  moins  sûre.  Ainsi  Gocchi  (p.  100, 
à  Toccasion  de  notre  cL.  16,  p.  167, 1. 6)  cite,  à  ce  propos,  un  passage  de  Rio- 

30  lan  (Encheirià,  anat.  VI,  6),  où  cet  anatomiste  dit  :  «Galenus  contra  veierum 
medicorum  opinionem  secundam  et  intemam  laminam  cranii  ènXéffiP  vocat.» 
Gocchi  semble  croire  que  cette  opinion  de  Riolan  tenait  uniquement  à  ce  qu*il 
lisait  Gaiien  non  en  grec,  mais  en  latin,  attendu  que,  dans  la  traduction  latine 
la  plus  répandue  de  la  Méthode  thérapeutique,  celle  de  Thomas  Linacre,  on  lit, 

35  au  commencement  du  ch.  6,  liv.  VI  (V.  Junt,  cl.  VII,  f*  4a)  secundam  laminam 
guam  grœce  diploen  vacant,  là  où ,  en  grec ,  il  y  a  tout  simplement  riit  èntXéiiis 
(t.  X,  p.  445).  Mais,  quelques  lignes  plus  bas  (voy.  notre  ch.  ai,  p.  179, 1.  11), 
Gaiien  emploie  de  nouveau  le  mot  êivXén  de  telle  manière  qu'il  peut'  difficile- 
ment signifier  autre  chose  que  la  tahle  interne  du  crâne.  ArchigÀne  (voy.  ch.  a3, 

40  p*  193 , 1.  4  )  semble  aussi  employer  le  mot  ètnX6ii  pour  désigner  la  table  interne 

'  Diionf,  en  passant,  que,  dans  ce  passage,  il  £int  lire  Q-pwiapuera ,  au  lieu  de  la  leçon 
ridicule  ^ftéiipaxa. 
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du  crâne;  cependant,  à  notre  avis,  le  passage  en  question  serait  aussi  suscep- 
tible d*une  autre  interprétation.  (  Voy.  notre  note  sur  ce  passage.)  Héliodore,  au 
contraire ,  paraît  prendre  le  mot  ètvXéri  dans  le  môme  sens  qu*Hippocrate  et  que 
Rufus  :  du  moins,  parmi  les  passages  de  ce  chirurgien  où  nous  rencontrons  ce 
mot,  il  y  en  a  un  (voy.  chap.  1 1 ,  p.  1 58, 1,  i)  où  il  désigne  indubitablement  fin-  5 
terstice  entre  les  deux  os  du  crâne.  U  y  en  a  un  autre ,  il  est  vrai  (p.  i8§ ,  1.  1 4  )  « 
où  le  même  Héliodore  semble  employer  le  mot  en  question  dans  le  sens  de  table 
interne  du  crâne:  mais,  dans  ce  passage,  nous  serions  assez  portés  à  supprimer  les 
mots  vapà  i9is  èr^XàuSt  les  considérant  comme  une  g^ose  de  ix  riis  ai^pttyyoe. 
En  outre,  dans  les  chapitres  qu*Oribase  consacre  aux  plaies  de  la  tète  ou  à  la  ca-  10 
rie  du  crâne,  que  ces  chapitres  proviennent  d*Héliodore,  d*Archigène  ou  de  Ga- 
lien ,  nous  trouvons  encore  quelquefois  le  mot  iveXém  employé  à  propos  du  crâne 
(voyei,  outre  le  passage  cité  en  tète  de  cette  noie ,  p.  1 67, 1. 1  ;  p.  1 79 , 1.  5  ;  p.  19 1, 
1.  3,  et  195, 1.  6)  ;  mais,  dans  ces  passages,  on  peut  prendre  ce  mot  aussi  bien 
dans  le  premier  que  dans  le  second  des  deux  sens  dont  nous  venons  de  parler.  15 
Jusqu  ici  nous  avons  à  dessein  laissé  de  côté  le  passage  à  propos  duquel  Gocchi 
fait  sa  remarque ,  parce  que  nous  le  regardons  comme  corrompu  :  en  effet ,  dans 
le  chapitre  en  question ,  Héliodore  distingue  deux  classes  de  collections  de  pas 
au-dessous  de  Tos  :  la  première  (d*après  la  leçon  des  manuscrits,  p.  167, 1.  1),  ip 
whf  rf  xpavUfi  iv  itaaroXif  tov  ùypoS  avXXeXeyitévou,  et  la  seconde  (1*  6)  ii  ^è  20 
rè  xpaviov  xcd  iv  rij  ênXéif  ovAAo/if.  Nous  croyons  qu  à  la  ligne  i  il  faut  lire  èi- 
nXàif  au  lieu  de  Stcu/JoXift  et  supprimer  (1.  6)  les  mots  nal  iv  rif  êtwXàij, 

Ch.  10,  p.  i55,  1.  3.  Lisez  tî^pimircu,  (Voyez la  ligne  suivante.) 

Ch.  1 1 ,  p.  1 56, 1.  1 1  et  1 4 1  o/xf^if dxfiif]  Nous  avons  traduit  également  ces 

deux  mots  par  pointe,  bien  que,  dans  d'autres  passages,  nous  traduisions  habi-  25 
tuellement  le  dernier  par  tranchant.  Ce  qui  nous  a  fait  agir  ainsi ,  c^est  le  S  1 5  de 
ce  même  chapitre  (voy.  p.  i58, 1.  lo-ia);  en  effet,  si  les  interstices  des  trous 
ne  dépassent  pas  les  dimensions  du  bouton  d*une  sonde  mince,  les  trous  eux- 
mêmes  n auront  probablement  pas  été  beaucoup  plus  grands,  et  il  nous  parait 
difficile  à  admettre  que,  pour  faire  d aussi  petits  trous,  on  se  soit  servi  d'un  30 
trépan \à  tranchant  circulaire,  et  pourvu,  en  outre,  d'une  pointe  au  milieu. 

P.  157,  1.  1 1,  yLuXûûtplêt]  Il  faut  peut-être  lire  ftifXùirpiia,  (Conf.  p.  161,  1.  7, 
et  p.  170, 1.  4.) 

P.  160, 1.  i3,  àÉeïà]  Un  peu  plus  bas  (ch.  30,  p.  l'jhj  1. 10),  nous  rencon- 
trons encore  une  fois  le  mot  ôfcia  employé  pour  daigner  une  esquille  d'os.  Ce-  35 
pendant  nous  ne  connaissons  aucun  autre  auteur  qui  emploie  le  mot  àÇeki  dans 
ce  sens.  L'emploi  du  même  mot  dans  la  signification  d'instrument  tranchant ,  signi- 
fication dans  laquelle  il  se  trouve  en  un  autre  passage  appartenant  probablement 
au  même  Héliodore  (XLIV,  s3 ,  t,  III,  p.  629, 1.  7),  n'est  pas  non  plus  justifié 
par  d'autres  auteurs.  (Conf.  notre  note  (t.  III ,  p.  709, 1.  aa  )  et  le  Trésor  in  voce. )  40 

Ch.  i3,  p.  i64, 1.  !«  A  xoLfiéptûats]  Conf.  ch.  ai,  p.  178,  1.  5  sqq. 

Cu.  1 5,  p.  1 65, 1.  6,  Ta  iyyelaùffia]  Conf  ch.  a  1 .  p.  1 78 , 1.  1 . 
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Ch.  1 6 ,  p.  1 67, 1,  1  et  6 ,  iiaaloX^. . .  3ncX6if]  Voy.  plus  haut  la  note  au  mot  êi- 

Gb.  1 8 ,  p.  168 , 1.  1  s-i  3,  Tel  vpika  içya]  On  pourrait  aussi  traduire  (voy.  1. 1 4 
du  franc.  )  on  aura  recourt  on  premier  procédé.  Du  reste ,  si  l*on  compare  ce  passage 
5  avec  le  chapitre  d'Antyilus,  Sur  Vfydrocépkale  (27),  on  supposera  probablement, 
avec  nous,  qu*il  s*âgit  de  l'espèce  d*hydrocéphale  où  Teau  se  forme  entre  le 
crâne  et  la  dure*mère,  et  où  il  passe  ensuite  par  les  sutures.  (Voy.  p.  109 , 1.  7- 
10.)  Il  en  résulterait  qu*Héliodore  recommandait  une  opération  (nous  ne  savons 
laquelle,  parce  que  son  chapitre  sur  Thydrocéphale  est  perdu),  pour  on  cas 
10  qu*Antyllus  regardait  comme  désespéré.  (  Voy.  p.  so4  f  !•  4*5.) 

Ch.  1 9  »  p.  1 7 1 , 1,  3  ,  3  et  6 ,  (Mff9tyyo(p6huu. . .  fiiiptyyo^XaS. . .  fttiPtyyo^XaMi] 
Dans  ces  trois  passages  il  faut  probablement  lire  ftoro^Ao^,  et,  en  conséquence, 
dans  le  français  (1.  s ,  3  et  6) ,  au  lieu  de  garde-méninge,  garde-tente. 

P.  173 , 1. 1 1 .  d^pft^  avant  Hêavt]  Ce  mot  nous  semble  une  glose  appartenant 
15  au  moieinpit^.  Mdgré  cela,  nous  Tavons  conservé  dans  le  texte,  parce  qu*i] 
sert  à  expliquer  YèfiounéXetnop  commis  par  le  copiste  de  U  (voy.  les  var.),  et  qui 
prouve,  du  moins,  que  la  glose  est  assez  ancienne. 

P.  1 73 , 1.  4  »  mpôupapitéi^]  Voy.  t.  II ,  p.  834. 

P.  173, 1.  9,  il  ^M^Tif^  xaêftektç]  Voy.  t.  II,  p.  894* 

20      Ch.  ao ,  p.  1 74 . 1.  1  o  ,  6ie7a iii^vtyya]  Il  semble  que ,  dans  ce  membre  de 

phrase,  il  manque  un  verbe,  soit  Ovc^px^,  soit  quelque  autre  analogue. 

P.  1 74  »  1*  1 4  «  yeyevriiUvii]  On  peut  aussi  lire  yeyemiiUyif  iUp  ^.  (  Voy.  les  va- 
riantes.) 

P.  i85 , 1.  13,  I9fy]  Voy.  t.  III ,  p.  708 , 1.  19  sqq. 

25  Cb.  s 3,  p.  189, 1.  i3-i4,  'mapà  rUf  SnXéifg]  Voy.  la  note  sur  le  mot  SntXéiie, 
p.  664-665. 

Ch.  33,  p.  193,  1.  7,  Oir(J]  En  examinant  de  nouveau  ce  passage,  il  nous  a 
semblé  qu'on  pourrait  conserver  la  préposition  M  donnée  par  U  (voy.  les  va- 
riantes); seulement,  dans  ce  cas,  il  vaudrait  mieux  lire  ni^vtyyot  (1.  8).  Si  on 
adopte  i%if  on  est  obligé  d'admettre  que  vxoêpoftii  alffi,  i|  ihtà  SfgXéif  (^'  à)  signifie 

30  Taccumulation  de  sang  entre  les  deux  tables  du  crâne ,  et  ii  M  in^vtyyi  (ou  ftif- 
Ptyyoej  1.  7-8),  Taccumulation  de  sang  entre  le  crâne  et  la  dure-mère;  et,  en 
effet,  ce  qu*Archigène  dit  de  la  diagnose  et  du  traitement  de  Taccident  nommé 
en  premier  Heu  semble  plus  applicable  au  sang  extravasé  entre  les  deux  tables 
du  crâne  qu  à  celui  qui  se  trouve  au-dessous  de  la  table  interne ,  auquel  nous 

35  avons  cru  devoir  le  rapporter  d'abord  dans  notre  traduction.  Mais  alors  le  mot  St- 
irA^,  qui  signifie  quelquefois  la  table  interne  du  crâne  (voy.  la  note  sur  le  mot 
SnXéiif,  p.  66d ,  1.  35  sqq.) ,  désignerait  ici  la  table  externe  du  même  os,  ce  dont 
nous  ne  pouvons  citer  aucun  autre  exemple.  Cependant  cette  objection  n'est  pas 
aussi  grave  qu'il  semble  au  premier  abord  :  en  eifet ,  le  mot  èticXém  signifie  pri- 

40  mitivement  un  double,  un  revers,  une  douhhune,  et  il  n'est  donc  pas  impossible 
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qn*iin  seul  et  même  mot  ait  pu  désigner  tantôt  la  table  interne  »  et  tantôt  la  table 
externe  du  crâne.  Il  faut  admettre  que  celui  qui  appelle  èntXàti  la  table  externe 
conunence  à  compter  par  le  côté  intérieur,  et  que  celui  qui  désigne  par  le  même 
mot  la  table  interne  conunence  par  le  côté  extérieur.  Si  on  admet  notre  interpré- 
tation nouvelle ,  il  faut  lire ,  dans  la  traduction ,  au  lieu  de  inténeure  (lis.  interne),  5 
externe  (1.  4 )*  et  au  lieu  de  sotu  (L  g)»  sur. 

P.  194, 1.  7.]  Lisez  aïkffs,  et,  dans  les  variantes,  au  lieu  de  etMie  U,  lisez 

Ch.  94  >  p.  195,  i.  i,  xo/]  Ce  mot  semble  être  superflu. 

Ch.  35,  p.  195,  I.  10,  éropov]  On  serait  porté  à  croire  qu*après  ce  mot  il  10 
manque  un  infinitif,  comme  elvcu.  Du  reste,  quand  il  s*agit  de  chapitres  tirés 
d*Archigène ,  on  doit  toujours  se  rappeler  que  Galien  se  plaint  souvent  de  Tobscu- 
rité  du  style  de  ce  médecin.  (Voy.  entre  autres ,  Loc,  aff,  II ,  4  et  5 ,  t  VIII ,  p.  1 1 9 
et  130.) 

P.  1 96 , 1.  4 ,  xtrpam^y  ntnà  aMiv^  Si  Ton  compare  ce  passage  avec  notre  cha-  ]  5 
pitre  19  (p.  170  et  171),  on  serait  porté  à  croire  qu*il  faut  lire  nripwto^e  Ktnà  œô- 
tû^  :  en  effet  les  mots  xjp^^iop  foSip^  Xtvxf  corre^ndraient,  dans  ce  cas,  au 
p6ê^9ov  éXatop  intt/liluv  xrf  {ti^vtyyt  (p.  170, 1. 5-6)  d*Héliodore ,  les  ^éxot  jcori- 
^po^of  aux  itordpta  poèh^  ^eSpeyitipa  dliéliodore  (p.  170, 1.  6,  7  et  12),  les  «if- 
ptnoi  aux  (téroi  xexnptâiiépot  d*Héliodore  (p.  171,!.  6-7),  et  les  ipletp  xuxAoïau  20  • 
nmi^t&li^p  (p.  171,  1.  Il  sqq.).  Alors  il  faudrait  changer,  dans  la  traduction  fran- 
çaise (1.  6  ),  les  mots  du  cénU  en  et  sur  elles  d'autres  tentes  cirées. 

Ch.  a6 ,  p.  1 98 , 1.  1 .  Lisez  sans  doute  raùs êxpinus, 

P.  1 99 , 1.  4 ,  6-7  et  1 1 ,  'aeXtè» veXièv* . .  tsehd.]  Gonf.  sur  la  différence 

de  signification  que  certains  grammairiens  établissaient  entre  les  adjectifs  véXtos  25 
et  «reAi(^,  le  Trésor  in  voce.  (Voy.  Terrata  sur  les  var.  de  cette  page.)  Gonf.  aussi 
ch.  34»  p*  194*  1*  11* 

Gh.  37,  p.  3o4)  1.  3,  aviiSahi]  Il  faut  probablement  lire  av^etin,  (Gonf.  p.  901, 
1.  Il  et  i5,  p.  303,  1.  7.) 

Gh.  28,  p.  206.  L  I,  dXXcûs  èé]  II  faut  sans  doute  lire  dXXà  Mtv  ère,  50 

P.  306, 1.  8,  'mXetylas]  Gonf.  pour  la  signification  de  ce  mot,  1. 1,  p.  654* 

LIVRE  XLVII. 

Gh.  3 ,  p.  3 1 5 , 1.  1 .  Lisez  probablement  reaaoLpdxotna  iifiepSv,  (Gonf.  p.  316, 
1.6.) 

P.  3 1 5, 1.  5 ,  M]  Il  faut  peut-être  lire  /ri. 

Gh.  4  •  p.  3 19, 1.  8-9 ,  ^  yt  'mpôhos yipéftevof]  Ce  passage  est  en  contra- 
diction avec  ce  qa*on  lit  au  commencement  de  ce  chapitre  (p.  317,  1.  11-13).  35 


« 
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Seulement,  en  comparant  le  texte  d'Oribase  avec  les  passages  de  Galien  dont  il  a 
été  tiré,  on  voit  que  la  contradiction  vient  d^Orif^ase  et  non  pas  de  Galien. 

P.  S30 ^  1.  ii'ii,6ëè  aynàv it/loù]  Il  nona  a  semblé  que  la  leçon  de  U 

(voy.  les  variantes)  pourrait  bien  représenter  le  texte  originid  d'Oribase.  Alors  on 
5  devrait  traduire  :  le  coude  du  malade  doit  être  porté  dans  la  directUm  de  tépaxde 
[du  côté  sain].  Toutefois,  on  serait  encore  obligé  de  reconnaître  c{u*Oribase  8*est 
exprimé  d*une  manière  fort  peu  claire. 

Cb.  5,  p.  337»  1.  là  j  Mai  ^top]  Ces  mots  sont  probablement  une  glose  de 
êroiiiop. 

1 0      Ch.  6 ,  p.  331,1.7.  Nous  préférons  ixthepa. 

Gh.  7,  p.  335, 1.  L  n  faut  peu^étre  lire  ^if. 

Gb.  9,  p.  338, 1.  8.  Nous  préférons  KodaipovfUpov. 

Gb.  i3,  p.  345, 1.  6  sq.,  Tov  nerà ixioiiifp  raspku,  «.  t.  A.]  Il  s'agit  sans  doute, 
comme  le  suppose  Gocchi,  de  quelcpie  traitement  analogue  au  périscjtkisme  ou 

15  au  périscyphisme  (voyez  plus  bas,  sur  Temploi  de  ces  deux  mots,  la  note  de  la 
page  189, 1>  7  ) ,  opérations  qui  ont  été  décrites  par  Arétée  (Car.  dxau  morb.  1,3, 
p.  343),  le  faux  Galien (/ii(rôd.  19,  t.XIV,p.784),Aêtius(VII,93),Paul.  iEgin. 
(VI,7),etCel8e(VII,7,  i5). 

P.  s 46,1.  6.]  Après  ^vixcjtov, on  pourrait  suppléer,  pour  combler  la  lacune 

20  et  compléter  la  phrase,  le  mot  fyj(tipvriop,  ou  quelque  autre  verbe  anidogue. 
Gependant  la  mutilation  nous  parait  avoir  eu  une  plus  grande  étendue. 

P.  346 , 1.  7,  M  tiip  rd^p]  Pour  tirer  parti  de  ce  texte  corrompu,  on  pourrait 
lire  peut-être  M  rà  ràiop,  et  ajouter  vpt^iop,  êtaipetiop^  ou  quelque  autre  verbe 
semblable. 

25  P.  347»  1*  7»  'Wpda^  xa}  dpTtp]  En  adoptant  la  leçon  de  R,  nous  n*avons  pas 
tenu  compte  d*un  passage  du  faux  Galien  (Introd.  se ,  t.  XIV,  p.  797)*  où  il  dit, 
en  pariant  du  traitement  consécutif  des  plaies  d'amputation  :  nevà  êè  roùs  xovrff- 
pas  'mpéatp  x}^PV  McnaitXdaaofiep  fieS^  eU^y.  Il  faudra  donc  revenir  à  la  leçon  de 
U  et  traduire  (l.  9  du  franc.)  un  cataplasme  de  poireau  tondu,  auquel,,, 

30  Gfl.  1 7,  p.  363 , 1. 1 1 ,  «AoTtffiifAn^]  Il  faut  probablement  lire  «Aor^  (tn^^ns  «  et , 
dans  ta  traduction,  ajouter  après  ou  (1.  i3),  la  curette.  (Voy.  M.  Daremberg, 
Gaz.  méd.  année  i848.)  Le  manuscrit  de  Florence  a  mhim  fiifXtr^,  ce  que  nous 
avions  négligé  de  noter  dans  les  variantes.  On  ne  connaît  pas,  dans  l'antiquité, 
des  sondes  munies  d'im  fer  de  lance  à  leur  extrémité. 

LIVRE  XLVIII. 

35  Gb.  1,  p.  354t  1*  i5,  Ôri]  Gette  conjonction  semble  indiquer  que,  pour  cette 
partie  du  chapitre,  nous  n'avons  qu'un  extrait  du  texte  d*OriÎMse. 
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P.  a 5 S,  1.  3.]  Pour  combler  la  lacune  et  compléter  la  phrase,  on  pourrait 
ajouter  «rpoaÀflift6fl(yrraf,  et  c*  est  ainsi  que  nous  avons  traduit.  Toutefois  nous  ne 
sommes  pas  éloignés  de  croire  qn*il  manque  une  partie  plus  considérable  du 
texte. 

P.  355, 1.  à  t  èiaSéXXomu]  Il  faut  probablement  lire  SuMSéXhfvreu.  (Cf.  p.  s56,     5 
1.  9,  p.  367, 1.  11,  et  p.  370, 1.1-3.) 

Ch.  3,  p.  355, 1.  1 3,  et  p.  356,  1.  1,  x/'^^^f^''^^ x^^f^^^'^l  Comme  le 

mot  )^flUaafxa  est  pris  ici  dans  deui  significations  différentes  »  il  nous  paraît  pro- 
bable qu*il  y  a  quelque  corruption ,  et  nous  proposons  de  supprimer  le  premier 

Gh.  3,  p.  357, 1.  3,  ^Mucporerrai]  Ce  mot  semble  superflu. 

Ch.  4  «  p*  358, 1.  7  et  8,  éyn^Xn êyw&Xr]  Ces  deux  mots  semblent  su- 
perflus. 

Ch.  6,  p.  360, 1.  à^dyK^Xfif]  Ce  mot  est  encore  superflu. 

Ch.  9,  p.  363,  tit  xoff^'natof]  D*après  Galien  (Comm,  in  Art,  III,  36,  t.  XVIII,  15 
p.  533  ),  xaf^^T^moi  est  le  nom  des  cordes  qui  se  trouvent  au  faite  des  mâts  d*un 
navire. 

Ch.  1 3 ,  p.  365 , 1.  5-6 ,  ayx^Xnf]  Encore  un  mot  superflu. 

Ch.  1 3 ,  p.  365, 1. 1 3 ,  iprixetpfft]  Nous  n  avons  pas  cru  devoir  changer  ce  mot 
en  drrix^^,  bien  que  le  poète  tragique  Diogène  (ap.  Athen.  XIV,  p.  636  a)  20 
écrive  ainsi. 

P.  366 , 1.  6,  iaxviXœp]  Ce  mot  est  également  à  supprimer. 

P.  366, 1.  1 4  f  «apeii^Aw]  Voy.  SchoUes,  p.  538,  note  sur  x^péZwr. 

Ch.  18,  p.  370, 1.  8,  mtpt6iwî\  Si  nous  avons  bien  compris  Tauteur,  il  se  sert 
de  ce  mot  pour  opposer  le  traitement  des  malades  qu  on  va  voir  chez  eux  à  celui  25 
des  patients  qu*on  traite  dans  VUnptlov,  Dans  le  livre  suivant  (XLIX ,  5 ,  p.  354). 
Gdien  oppose  les  visites  qu*on  fait  en  voyageant  hors  des  villes  [tàs  àiotisopUu)  à 
celles  qu*on  fait  en  ville  [xàs  iv  tnJAei  ;^ffîaf),  ce  qui  veut  probablement  encçre 
dire  la  pratique  dans  IVorpeiov. 

Ch.  ig,  p.  378, 1.  ii,xavAi|^y]  Voy.  Galien,  Metk,  med.  VI,  4*  et  Comm,  in  30 
qjgic,  med.  III,  33,  t  X,  p.  434,  et  t.  XV1II^  p.  888. 
P.  374, 1.  3.]  Nous  préférons  tire  it/Il  ta  nfir. 

Ch.  30,  p.  383,  1.  3.]  Il  semble  qu*on  doive  lire  êaxt^Xmr, 
P.  383 , 1.  3.]  Il  faut  sans  doute  lire  MoraXafaSéporres. 

Ch.  34  >  p.  388, 1.  6-7,  M  tèv  dvS.]  Il  faut  probablement  lire  Cifà  t.  a.  Conf.  35 
p.  395, 1.  1 3 ,  p.  3oo,  1.  6,  et  p.  3o6, 1.  1 1 . 
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Gu.  s 5,  p.  189,  i.  7,  ^nptmitidtaftov\  Parmi  les  aoteon  qpk  ùal  décril  les  opé- 
rations désignées  par  les  noms  de  ve^axvdvTfÈés  et  de  «cpfoxvfH^fi^  (^*  ^""^ 
sur  la  page  945, 1.  6),  ie  faux  Gdien  se  sert  du  nom  «epiamidia^,  Âl^îiis  et 
Paul  d*Égine,  de  celui  de  meptaxvf,^  Arétée  et  Celse  décrivent  Topération  sans 
5  lui  donner  de  nom.  En  outre ,  en  comparant  entre  eux  ces  auteurs,  on  veira  qu'il 
j  avait  plusieurs  manières  de  faire  Topéraiion.  Aêtius  et  Paul  d*£gine  ordonnent 
de  faire  une  incision  qui  aille  d'une  tempe  à  Tautre  et  de  la  dilater  ensuite  avec 
des  coins  ou  plumasseaux  de  charpie  ;  Topération  décrite  par  Celse  et  par  Ârétée  dif- 
€kare peu  de  celle  dont  parient  Aêtius  et  Paul.  Le  faux  Galien,  au  contraire,  veut 

10  (pi'oa  enlève  «  sur  cbacpie  tempe,  un  morceau  triangulaire  de  la  peau,  et  ie  mot 
rmwia,  employé  par  Archigène  dans  le  passage  où  il  fait  allusion  à  cette  opération 
(p.  245, 1.  6),  semble  indicjuer  qu'il  enlève  un  lambeau  rectangulaire. — Schnei- 
der (Lexique  in  voce)  rejette  entièrement  le  mot  'weptaxv^ffftàt ,  et  regarde  «rrpi- 
mtv6t(T(t6f  comme  seul  authentique.  M.  Ermerins  (Anecd.  med,  III,  16)  est  d'un 

15  autre  avis.  tHe  ipsa,  dit-il,  treptaKvdianég  et  'meptanu^taftét  differnnt:  hoc  inci- 
cditur  cutis,  illo  cum  capillis  de  capite  dctrabitur,  quod  nusquam,  quod  acio, 
t  fecerunt  veteres  chirurgi ,  affirmante  licet  Schneidero.  >  On  voit  que  M.  Erme- 
rins a  perdu  de  vue  les  passages  du  faux  Galien  et  d' Archigène.  Nous  croyons 
donc  que  l'opération  décrite  par  Aêtius ,  Paul ,  Arétée  et  Celse,  s'appelait  meptmtv- 

20  ^<Tit6$,  et  celle  dont  parle  le  faux  Galien,  et  peut-être  aussi  Archigène,  meptmcif 
Btayuéf,  Voilà  les  raisons  qui  nous  ont  engagés  à  conserver  ce  dernier  mot.  Les 
mêmes  raisons  nous  ont  empêchés  de  faire  aucun  changement  au  mot  ^mhtylas 
(1.  5),  qui  convient  très-bien  à  l'opération  décrite  par  Galien ,  et  peut-être  aussi  à 
celle  d' Archigène.  Si ,  au  contraire ,  on  supposait  qu'il  s'agit  de  l'opération  d'Aêtius 

25  et  de  Paul,  on  serait  obligé  de  changer  le  mot  en  «Aare^;  mais  le  bandage 
décrit  par  Héiiodore,  d'après  Dioclès  (voy.  note  au  titre  du  ch.  33),  ne  pourrait 
pas  être  appliqué  à  ce  cas. 

Ch.  36,  p.  289, 1.  8,  xcÇoAtf^]  Il  faut  peut-être  lire  Kopy^t,  (Cf.  1.  11.) 

Gh.  32,  p.  297, 1.  2,  ti^epùyùiv\  Peut-être  faut-il  changer  ce  mot  en  «7aptf- 

30  yUi9> 

P*  397, 1.  9,  «ovAti««i>]  Galien  (Meik,  med,  II,  3 ,  t.  X,  p.  90;  5fc.  ïoc.  III,  3 , 
t.  XII,  p.  681;  Def.  med.  370,  t.  XIX,  p.  439),  Aêtius  (VI,  90),  Paul  d'Égine 
(III,  24.  et  VI,  25),  Theophanes  Nonnns  (94)  et  Actuarius  (MetL  med*  II,  8), 
sont  tous  d'accord  pour  dire  que  la  tumeur  appelée  polype  tirait  son  nom  de  sa  res- 

35  semblance  avec  l'animai  qui,  chez  les  Grecs,  portait  le  même  nom,  c'est-À-dire 
la  poulpe  ;  seulement  les  uns  trouvent  cette  ressemblance  dans  les  rapports  qui 
existent  entre  la  couleur  et  la  consistance  de  la  chair  de  la  tumeur  et  celles  de  la 
chair  de  l'animai  ;  d'autres  disent  que  la  tumeur  saisit  les  parties  où  elle  se  dé- 
veloppe comme  la  poulpe  saisit  les  pêcheurs  qu'elle  entraîne  au  fond  de  la  mer. 

ko  Nous  avons  donc  cru  pouvoir  nous  confirmer,  pour  l'orthographe  du  nom  de  la 
tumeur,  aux  préceptes  que  les  anciens  grammairiens  donnent  pour  celle  du  nom 
de  l'animal.  (Voy.  Athénée,  VII,  ch.  ioo-io3;  Eustathius,  aà  Od.  p.  i54i. 
1.  22  sqq.,  et  le  Trésor  in  voce.)  Or,  d'après  ces  préceptes,  les  formes  'VotiAwo^ , 
'aovX&Kovt  et  «oAvirovf  (avec  la  double  déclinaison  «rovA^ov  ou  «roAt^ov  et  mou- 
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Xiifoèot  OU  9oX^oêos)  sont  également  admissibles;  les  formes  mèXvmos  et  mS- 
Au^  n*ëtaient  employées  que  par  les  Éoliens  et  les  Doriens  (d'après  Eustathius 
aussi  par  les  Ioniens);  les  autres  formes  sont  entièrement  à  rejeter.  Cependant 
nous  aurions  aussi  pu  suivre  la  leçon  de  U  («oA^omt,  voy.  les  variantes) ,  en  la 
changeant  toutefois  en  «wAdvwy.  En  agissant  ainsi,  nous  aurions  suivi  le  pré-  5 
cepte  de  Pollux  (IV,  loh)  qui  ne  semble  connaître,  pour  le  nom  de  la  tumeur, 
d*autre  forme  que  tnSAv^'.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette  règle  de  Pollux  est 
loin  d'être  toujours  confirmée  par  les  écrits  des  médecins  grecs.  Ainsi  le  texte 
imprimé  d*Hippocrate  (Des  affecU  5,  t.  VI,  p.  ai 4,  et  Des  maladies,  II,  53-37, 
t.  VII»  p.  5o  et  Sa)  varie  entre  tn&Avvo^  et  m6XvKO€\  les  manuscrits  présentent  10 
plus  de  variété;  les  uns  ont  habituellement  «a^Auirof,  d'autres  tvotJAwof ,  d'autres 
encore  vt6XvKo$\  enfin.,  il  y  en  a  un  qui  a  une  seule  fois  méXu^t,  Dans  le  texte 
imprimé  des  auteurs  médicaux  postérieurs  à  Hippocrate,  on  trouve  presque  tou- 
jours «roAtîirovf  ;  nous  ne  pouvons  citer  comme  exceptions  que  trob  passages  de 
Gdien  (Sec.  îoc,  1. 1.  p.  678 ;  Eupor,  1 ,  4  «  t.  XIV,  p.  337,  ®^  ^f*  "*^*  ^*  '*)  oà  on  15 
\\i'm6Xvvos;  un  quatrième  (MeUi,  meJL  XIV,  i3,  t.  X,  p.  988),  qui  donne  «ra&Av- 
iro«,  et  un  cinquième  [Sec,  Ioc.  1.  1.  p.  684),  où  on  trouve  le  neutre  pluriel  ta 
moX'ù'Koia\  enfin  un  passage  d'Alexandre  de  Tralles  (III,  8),  ou  on  lit  m6Xv'KiH. 
Mais ,  en  compulsant  l'édition  du  VI*  livre  de  Paul  d'Égine ,  publiée  par  M.  Briaud , 
nous  avons  vu  que,  dans  ce  livre,  la  plupart  des  manuscrits  avaient  presque  ton-  20 
jours  «K^Av^,  et  une  fois  un  seul  véXvxos.  Enfin,  dans  les  manuscrits  d'Oribase 
(Ad  Ean,  IV,  45),  nous  avons  aussi  trouvé  une  fois  véXvKof,  ' 

Ch.  33 ,  tit.  p.  297,  ÙXioèt&pau,]  La  scholie  de  la  page  381,  1.  10,  dit  claire- 
ment que  les  chap.  ao-70  du  livre  actuel  ont  tous  été  tirés  dliéliodore;  il  n'est 
donc  pas  probable  que  le  nom  de  ce  médecin ,  que  nous  trouvons  dans  le  titre  de  25 
,  ce  chapitre  et  dans  celui  des  deux  suivants,  provienne  dliéliodore  lui-même;  on 
pourrait  cependant  admettre  qu'il  provient  d'Oribase ,  qui  l'aurait  ajouté  pour  dire 
que  les  bandages  décrits  dans  ces  trois  cl^apitres  ont  été  inventés  par  Iléliodore 
lui-même.  Voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  supprimé  AAiode&pov.  D'un  autre  côté, 
la  scholie  citée  au  commencement  de  cette  note  nous  a  engagés  à  supprimer,  dans  30 
le  titre  du  ch.  a5  (p.  389)  les  mots  ix  rôp.  ( Voy.  les  variantes.)  En  efiet,  si  Ori- 
base  décrit,  dans  le  livre  actuel,  des  bandages  inventés  par  Dioclès  (l.  L),  par 
Amyntas  (ch.  3i),  par  Apollonius  (ch.  4i),  par  Glaudat  (ch.  45),  par  Ménécritc 
(ch.  53),  il  est  maintenant  évident  qu'il  n'a  pas  pris  ces  descriptions  chez  les 
auteurs  que  nous  venons  de  nommer,  mais  chez  Héliodore,  qui  les  avait  tirées  lui-  35 
même ,  directement  ou  indirectement ,  des  auteurs  originaux. 
P.  398, 1.  1,  «s/,  après  ipQemv]  Sans  doute  il  faut  lire  tSp, 
P.  298, 1.  3  et  3;  p.  399, 1.  3 ,  3,  5  et  7,  fivxrUpa...  pîva...  ptwàt,..  fcvJCTÎfpflt... 
ptpbç...  fcvxTîjfpa]  En  comparant  les  passages  cités,  on  verra  qu'Héliodore  est  du 
nombre  des  auteurs  dont  V Anti-atùciste  de  Bekker  (Anecd.  p.  108,  1.  19)  parie  40 
en  second  lieu ,  en  disant  :  fivjcrijfpa  •  oî  iièv  dStothtv  oCxùh  éXmv  riip  pjpa  Ai^e- 
e$at,  oi  èi  TORJnyv  fUp  ptpa,  fivxrifpaç  èè  xà  èxaripùidep  rpi^fiora.  U  peut  paraître 
étonnant  cependant  que,  dans  ce  chapitre,  Héliodore,  lorsqu'il  parie  au  nom 
d'Uippocrate  (p.  398, 1.  4- 13),  n'observe  pas  aussi  bien  cette  différence  (voyez 
1.  7  et  13),  bien  qu'il  soit  très-loin  de  transcrire  Hippocrate  mot  à  mot,  et  45 
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quHippocrata  laî-méme,  dans  le  passage  qn'Héliodore  a  en  vue,  observe  ie  plus 
flouvent  ia  diffërence  entre  les  mots  pit  et  fiMxnfp  indicpée  par  VAKÙ'-atticiste» 

Cb.  34 1  p*  3oo,  1.  io-i3]  G>mme  cette  phrase  ne  contient  pas  de  verbe,  il 
faut  chercher  par  attraction  /SdUAeroi  dans  iwtiiSéXXtTm  (i.  i4)  de  ia  phrase  soi- 
5  vante. 

Cb.  36 ,  p.  3o3 , 1.  6.]  Au  lieu  d^ajouter  xai;  il  serait  peut-être  mieux  de  chan- 
ger Xa€éfp  en  XaSàtna, 

P.  3os ,  U  10,  <rxéXn]  Ce  mot  semble  superflu. 

Cfl.  37,  p,  3o3, 1.  3,  xal  ràs  mœyàvas]  On  pourrait  aussi  supprimer  ces  mots, 
10  en  supposant  qu*ils  sont  une  glose  de  to^  laapetds  (1.  3  ). 

P.  3o3 , 1.  5 ,  va  &Kta6ep]  Il  faut  peutrétre  lire  rà  ôvioBta  iictaBzv,  (Conf.  I.  3.) 
P.  3o3, 1.  8,  xots\  Nous  croyons  qu  il  faut  supprimer  cet  article. 

Cb.  38 ,  tit.  p.  3o4  «  KyvtxSk  oirwft^vflMr]  En  comparant  les  auteurs  que  nous 
avons  cités,  à  propos  de  cette  maladie,  dans  le  tome  III  (p.  703),  on  verra  que 
15  les  anciens  désignaient  par  Texpression  spasme  cyiàque  la  paralysie  de  la  face. 
P.  3o4, 1.  1 1,  alpo^p]  Nous  préférons  iia^po^p. 

Cb.  39 ,  p.  3o5, 1.  6,  rpévov]  Il  faut  peut-être  lire  révop. 

Cb.  5o,  p.  3i3,  1.  i-a ,  M  rifv  avppai^v]  La  raison  semble  exiger  qu^on  lise 
ihièp  tiiv  avppa^Vt  ou  peut-être  M  rif  avppaipjf, 
20  P.  3i3 ,  l.  6 ,  ^apà  népos]  Le  sens  que  nous  avons  attribué  à  cette  expression 
ne  se  trouve  pas  indiqué  dans  les  lexiques;  mais  notre  traduction  est  suffisam- 
ment justifiée  par  les  premiers  chapitres  de  ce  livre,  où,  dans  la  description  dea  ' 
lacs ,  on  trouve  très-souvent  «apâ  fiépot  employé  de  telle  façon  qu*il  ne  saurait 
signifier  autre  chose  que  de  chaque  côté.  (Conf.  aussi  XLIX,  se,  p.  io2  I.  1.  ) 

25  Cb.  57,  p.  319,1.  ia-i3,  ^ouScûvoxi^Xiift]  Dans  Tantiquité;  on  n'attachait  pas 
complètement  le  même  sens  à  Texpression  hernie  inguinale  que  dans  les  temps 
modernes.  Pour  les  anciens,  le  mot  fiovGonfoxi^Xm  signifiait  une  hernie  qui  n*est 
pas  encore  descendue  dans  le  scrotum  et  qui  forme  une  tumeur  dans  Taine. 
(Voy.  p.  681, 1.  5-6 ,  les  auteurs  cités  à  propos  de  la  liste  des  chapitres  dont  il  ne 

30  reste  plus  que  le  titre  dans  les  manuscrits.  ) 

Cb.  58,  p.  331,  1.  i3,  ^pocM erm]  On  pourrait,  à  l'exemple  du  cardinal 
Mai ,  corriger  ce  mot  en  vpoapditlerai. 

Cb.  59, p.  333, 1.  8,  inefiSXiifBévra]  11  semble  tout  à  fait  évident  qu'on  doit 
lire  ùnoSXiiBépTa^  correction  qui  est,  pour  ainsi  dire,  indiquée  par  la  leçon  de  U. 
35  Mais,  dans  ce  cas,  il  faudrait  faire  le  même  changement,  p.  33  3 , 1.  9,  et  p.  333, 
1.  1  et  4 «  bien  que,  pour  ces  trois  passages,  U  ne  donne  aucune  variante. 

Cb.  60,  p.  333, 1.  8-9,  dXXov  rtpot]  Lisez  éXXo  ti. 
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GH.6i,p.  334«i*2,  èMoyoïtipcut]  La  ieçon  de  R  ivayéiitvot  (leçon  que  nous 
afons  oublié  de  mettre  au  bas  du  texte)  est  peut-être  préfërable. 

Ch.  65,  p.  337»  1.  d]  On  pourrait  peut-être  combler  la  lacune,  en  supprimant 
xai(l,  5),  et  en  ajoutant  îhsoxét»  roU  yévaxot  naetà  ^v  xpiHfitip,  àxè  fs  dpéyê- 
rat  Ao£i}  ix  v^ayleùp  toO  d^pov,  xeâ  fnUiy  dtva>  ylptrat  dXXii  KvxXot€pil$  vttptei-    5 
Xiimt, 

Ch.  68,  p.  339, 1.  3]  Si  Ton  compare  le  chapitre  correspondant  de  Soranus 
(voy.  la  table  des  chapitres) ,  on  pourrait  proposer  de  combler  la  lacune  en  li- 
sant :  peùpou,  eha  éysrcu  âird  xà  xoiXov  xoO  iroèàf,  xcd  vdhp  yiptrau  iXXii  Xo^ 
ipTtxgtiUpTi ,  X.  T.  A.  10 

P.  33o ,  1.  1 ,  xoi  fioi]  Nous  préférons  lire  xairot, 

P.  33o,  1.  1-3.]  r^  èaxj^X^  rot?  «re^/ov  semble  préférable. 

LIVRE  XLIX. 

Ch.  3,  p.  337»  1.  7-8,  iXatoU  ;^aAxov...  x^*^^]  ^^J'  Po^ux,  VII,  io5;  Pline, 
XXXIV,  30,  et  Isidore  de  Séville,  XVI,  30. 

CH.4,p*3d5,i.  10,  ^pMett]  Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  poissons  connus  1 5 
dans  Tantiquité  différent  entre  eux  quand  il  s*agit  de  déterminer  quel  est  le  poisson 
qui,  dans  les  manuscrits  aussi  bien  que  dans  les  éditions  imprimées  des  auteurs 
grecs ,  est  appelé  tantdt  «rpid7f «  et  tantdt  lapif^tt ,  et ,  chez  les  Latins ,  pristis ,  pistrii 
ou  pistrix.  Gesner  (  De  aquat,  p.  7  3  6-730  )  a  fait  une  longue  dissertation  où  il  s*e£rorce 
de  prouver  que  le  véritable  nom  de  Tanimal  en  question  est  «pffo^i^;  que  ce  nom  20 
doit  être  dérivé  de  «/fcirpnfM ,  j>  souffle,  et  que ,  par  conséquent ,  il  s*agit  de  quelque 
espèce  de  cétacé.  Butmann  (LexilogtiSt  I,  p.  io8-i  1 1)  a  adopté  l'opinion  de  Gea- 
ner,  et  les  éditeurs  du  Trésor  ont  suivi  son  exemple ,  diaprés  notre  avis  bien  à 
tort.  En  effet,  Butmann  avait  déjà  reconnu  que  te  passage  unique  d*Aristote  (EisU 
Anim,  VI,  13),  où  il  est  question  du  'apialit  owapflaltf  (dans  cet  endroit,  tous  25 
les  manuscrits  examinés  par  Bekker  ont  ^pMtt  ou  vphlifs,  voy.  p.  566^  1.  3), 
était  contraire  à  son  opinion ,  puisqu'il  y  est  dit  que  le  ^pMis  n  a  pas  d'évent. 
Butmann  fut  donc  obligé  d'admettre  que  le  'mpMit  et  le  mpH^ts  sont  deux  ani- 
maux différents  ;  que  le  premier,  qui  n  est  mentionné  par  aucun  autre  auteur  que 
par  Aristote,  est  le  poisson-scie,  tandis  que  le  second  est  soit  une  baleine  en  gé-  30 
néral,  soit  une  espèce  particulière  de  baleine.  Comme  nous  trouvons  cette  sup- 
position extrêmement  forcée,  nous  avons  mieux  aimé  adopter  le  sentiment  de 
Schneider  (Lexique,  in  voce)  et  croire  que,  partout  où  on  trouve  chez  les  au- 
teurs grecs  le  mot  'mp9&1iç^  comme  nom  d'un  poisson,  il  faut  le  corriger  en 
^pt^ts ,  et  que ,  par  ce  nom ,  les  auteurs  désignent  notre  poisson-scie  (Squalus  Pris*  35 
tis,  Linn.). 

P.  347, 1.  7,  Saop  M  rij  ÛXti]  Nous  croyons  qu'il  faut  lire,  au  lieu  de  ifXy, 
cfA^,  c'est  à 'dire  eAifo-ei,  et  remplacer,  dans  la  traduction,  les  mots  à  la  matière 
dont  ils  sont  composés,  par  au  mouvement  rotatoire  qu'on  leur  imprvne.  L'auteur  a 
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sans  doute  sous^ntendu  que  les  dragons  étaient  faits ,  en  premier  lien ,  pour  servir 
d'ornement 

P.  349«  1*  9*  èt^tpof]  Le  sens  semble  exiger  qu'on  lise  SnXoïh' 
P.  35 1 ,  1.  a ,  av&lpo^]  Ce  mot  nous  semble  peu  approprié  pour  désigner 
5  U  rotation  d*un  axe  ou  d'une  vis.  Nous  proposons  donc  de  remplacer  ici,  plus 
baut  (p.  3d9«  1.  5  et  i3)  et  plus  bas  (cb.  8,  p.  365, 1.  6),  le  mot  ovo7po^  par 
alpoÇÎi;  car  c'est  de  ce  dernier  mot  qu'Héliodore  et  Rufus  se  servent  dans  tous 
les  autres  passages  analogues.  (  Voy.  ch.  7,  p.  359, 1.  1;  cb.  8,  p.  369, 1.  d  ;  cb.  9, 
p.  371,1.  11;  cb.  10,  p.  377, 1.  d;  cb.  11, p.  38o,  1.  10;  cb.  i3,  p.  387,1.  a; 

10  cb.  17,  p.  396, 1.  5;  ch.  a3,p.  4i3,  1.  8;  cb.  a3,  p.  ^19, 1.  1;  cb.  a4«  p.  4a3, 
1.  1;  p.  da6,  1.  à;  p*  427, 1.  6;  cb.  a6,  p.  433, 1.  a;  cb.  33,  p.  45a,  1.  11,  et 
p.  455«  L  1.  —  Remarquons,  d'ailleurs,  que,  parmi  les  quatre  passages  où  les 
manuscrits  donnent  avalpo^f  il  y  en  a  trois  (p.  349,  !•  5  et  i3;  p.  35i,  1.  a) 
où  ce  mot  se  trouve  placé  immédiatement  après  un  autre  qui  finit  par  ou.  Dans 

15  le  quatrième  (p.  365, 1.  6),  il  est  précédé  d^dÇopos,  Il  semble  donc  que  la  cor- 
ruption tient  uniquement  à  la  répétition  de  la  fin  du  mot  précédent  Galien  (voy. 
cb.  6,  p.  356, 1.  6)  se  sert,  dans  le  même  sens,  du  mot  trepfa7po^. 

P.  35 1 , 1.  3 ,  MSXXop]  Nous  croyons  qu'avant  ce  mot  il  manque  une  ou  plu- 
sieurs pbrases  où  l'auteur  nous  apprend  comment  étaient  faites,  dans  les  ma- 

20  cbines,  les  pièces  dites  sièges  (i^éèpetva).  Voici  nos  raisons  :  1*  si  l'on  compare 
la  description  (cb.  a 6]  du  banc  d'Hippocrate,  la  seule  macbine  à  siège  [Spyapop 
ê^iSpcufop^)  dont  Oribase  donne  la  description,  on  admettra  difficilement  que 
c'était  surtout  une  particularité  de  cette  classe  de  macbines  (voy.  la  note  sui- 
vante) de  contenir  une  vis  lenticulaire  qui  se  mouvait  dans  un  couvre-ris,  ce  qui 

25  résulterait  pourtant  de  notre  texte,  si  on  le  regarde  comme  complet;  a* le  S  70 
du  cbapitre  actuel  nous  semble  prouver  qu'avant  de  parier  du  priapisque,  fau- 
teur avait  parié  de  Yi^é3p(utop\  3'  dans  l'énumération  des  pièces  qui  entrent  dans 
la  composition  des  macbines ,  et  dont  Héliodore  ou  Oribase  annonce  qu'il  va  expli- 
quer l'utilité  en  traitant  de  cbacune  d'elles  en  particulier  (voy.  p.  338),  nous  tixm- 

30  vous  les  i^èpapa(\, 6 ).  Nous  les  retrouvons  encore  vers  la  fin  du  cbapitre  actuel , 
d'abord  (p.  353 ,1.  11)  dans  la  liste  des  pièces  immobiles  considérées  en  général, 
et  ensuite  (p.  354 , 1.  6)  dans  celle  des  pièces  immobiles  qui  ne  peuvent  pas  être 
enlevées  et  remises  en  place.  Cependant  nous  ne  voulons  pas  insister  beaucoup 
sur  ce  dernier  argument,  car,  dans  la  liste  qui  commence  le  cbapitre  actuel ,  nous 

35  trouvons  aussi  les  règles  (Movépts)  et  les  àprnpiëtt  (p.  338, 1.  3  et  4),  pièces  dont 
il  n'est  plus  question  dans  tout  le  reste  du  livre  XLIX.  Nous  y  trouvons  encore 
les  fossettes  et  \e  cabestan  (1. 5  et  8),  mais  on  cbercberait  vainement  la  description 
ou  la  détermination  de  l'usage  de  ces  pièces  dans  le  cbapitre  actuel ,  bien  qu'elles 
soient  encore  mentionnées  dans  deux  autres  passages  du  livre  XLIX  (cb.  aa, 

40  p.  4o8, 1.  a,  et  cb.  a6,  p.  433, 1.  5).  D'un  autre  côté,  l'auteur  parie,  dans  le 

'  Remarquons  id,  pour  éviter  la  confasion ,  que,  dans  le  livre  actuel,  ie  mot  ifiêpa- 
POP  est  employé  tantôt  comme  adjectif,  et  tantôt  comme  substantif.  Dans  ie  premier  cas 
(voy.ch.  2  .p.  33A,  1.  lo ,  et  p.  335, 1.  lo;  ch.  4,  p.  3Aa  ,  1. 1,  et  p.  35i,  L  6;  ch.  5,  p.  355, 
L  9;ch.  19,  p.  399, 1.  8;ch.  a3,p.  419, 1.  6),  H  sert  à  désigner  une  dasse  particolière 
de  madiines,  les  machinés  à  siège.  Dans  le  second  (voy.  du  4 ,  p.  338 , 1.  6 ;  p.  35i ,  1.  9  ; 
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conn  du  chapitre  actuel,  de  ^Aia/>  (p.  343, 1.  7),  d'un  couvercle  accessoire  [M- 
«Aifca,  p.  3d5,  1.  1),  d*une  corbeille,  d'un  bAtonnet  [xaXéBtop  xai  cxvréhop^ 
p.  3d5,  L  6),  de  dauphins  (êtXffiPts,  p.  346, 1.  a),  de  dragons  (p.  347>  !•  7)1 
de  jambes  accessoires  (mapamUXtay  p.  34  a ,  1. 1).  Or  toutes  ces  pièces  manquent 
dans  la  liste  de  la  page  338 ,  bien  que  les  ^apcuntéha  soient  déjà  nommés  aupa«  5 
ravant  (ch.  3 ,  p.  336 , 1. 1).  Nous  ne  pouvons  déterminer  si  ces  irrégularités  pro- 
viennent d'Héliodore  00  d'Oribase. 

P.  35i,  1,  4  •  ^ne&luplois]  En  comparant  la  ligne  du  texte  citée  en  tète  de  cette 
note  avec  la  1.  6,  00  reconnaîtra  facilement  que,  pour  notre  auteur,  les  6pyeura 
«rico^ifpia  sont  les  mêmes  que  les  S^apa  ê^éipapa.  Le  copiste  du  manuscrit  de  1 0 
Paris  (P),  suivi  par  Vidius  (voy.  les  variantes],  Ta  également  entendu  ainsi, 
pnisquUls  ont  tout  simplement  remplacé  «riffo7i?p/oif  par  i^c^pefyoïf.  Toutefois,  en 
agissant  ainsi,  il  nous  semble  qu*ils  ont  agi  avec  précipitation.  Nous  serions  plu- 
.  tftt  davis  que  le  mot  ^nêolnpiots  est  corrompu,  et  qu*il  remplace  un  adjectif  in- 
venté par  Héliodore  ou  par  quelque  autre  chirurgien  ou  mécanicien,  dans  le  15 
but  de  désigner  les  machines  an  nombre  des  pièces  desquelles  on  trouvait  un  pi, 
peut-être  mtuflés  ou  tnao7^f.  Du  moins,  en  lisant  les  SS  70-71  du  chapitre  actuel , 
on  verra  que  là  où  il  y  avait  un  siège,  il  y  avait  aussi  un  priapisque,  et  là  où  il  y 
avait  un  priapisque,  il  y  avait  aussi  un  pi.  (Gonf.  ch.  a3 ,  p.  4 1 6 , 1.  a-7  ;  ch.  36 , 
p.  433 , 1.  S  sqq.  et  ch.  33 ,  p.  45a ,  1.  1 3  sqq.)  20 

P.  35i,  1.  5,  xXipoiUpeop]  En  comparant  ce  paatage  avec  la  p.  353,  1.  1,  et  le 
ch.  a,  p.  335, 1.  10,  on  se  convaincra  facilement  que  nous  avons  eu  raison  de 
changer  le  «AcfOftiMw  des  manuscrits  en  xXtpoiUpcêP*  Go  trouvera ,  du  reste,  dans 
ie  ch.  ao  (p.  4oa,  1.  5-io)  un  second  exemple  de  la  confusion  que  les  copistes 
ont  faite  entre  les  verbes  xXtkf  et  «A/yai.  25 

Ch.  5,  p.  354  >  1*  1 1  «  ^oXômta^op]  Le  nom  d*Archimède,  que  Gdien  cite  ici 
comme  inventeur  de  cette  machine ,  semble  indiquer  qu*elle  est  la  même  que 
le  rplava&lop  qui  est  décrit  dans  le  ch.  aa  ,  et  dont  Tinvention  eat  attribuée  par 
Hâlodore  à  Archimède  ou  à  Apellidès.  Remarquons  cependant  que,  dans  le  ch.  4 
(p.  34a ,  1.  7,  et  p.  344  >  1*  7  )t  le  même  Héliodore  nomme  Apellidès  seul  comme  30 
rinventeur  du  trispaste. 

€h.  6 ,  p.  355, 1.  3,  PÊ^nipots]  En  comparant  le  commentaire  de  Galien  dont 
ce  passage  est  tiré,  on  verra  que  ol  pféxtpoi  latpoi  sont  ici  les  médecins  posté- 
rieurs à  Hippocrate. 

P.  356  «La,  jpupàrùtp]  Il  faut  peut-être  lire  ëià  rpupétmt.  35 

Ch.  7,  p.  36o,  1.  4,  «ropoAAi^Aoïf]  Nous  lirions  volontiers  «araAAifAoff ,  et,  par 
eonséquent,  dans  le  français ,  au  lieu  de  paraUèles,  correspondants. 

Ch.  8 ,  p.  36a,  I.  1 1,  doÇaAÂ^f]  Il  nous  parait  probable  que  ce  mot  est  une 

p.  36a,  l.  i;p. 353, 1.  11;  p.  356,1.  6;  ch.  a3,  p.  4i6, 1.  3),  il  signifie  luie  pièce  spé- 
ciale qui  entre  dans  la  compoûtion  de  certaines  machines,  le  si4g€,  —  *  Il  serait  possible 
qn'drrnp/c  fikt  un  synonyme  de  ^hd.  Ponr  cette  raison ,  nous  avons  traduit  les  deoi  mots 
par  fopporf. 
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glose  de  t^pmrnprifiévàâf  ^  auqael  cas  il  faudrait  traduire  :  L'embout  en  forme  de 
coin  ne  doit  pas  être  attaché  au  hasard  sur  le  degré  de  Téchelle,  mais  aoecpréeautiom, 
de  manière,  etc. 

P.  365 ,1.  12,  UpoaliBiaâcù]  Il  faut  probablement  lire  iwnBéaBm,  Du  moins 
5  nous  ne  connaissons  aucun  autre  exemple  du  verbe  ^po&J^eaBat  employé  dans 
le  sens  dont  il  s*agit,  et,  dans  un  passage  parallèle  (ch.  ai,  p,  da4 1 1. 6  ) ,  les  le- 
çons des  manuscrits  semblent  indiquer  qu*Héliodore  s*est  servi  du  veribe  dm- 
rtQeaOat, 

P.  366, 1.  3,  dpieTot]  Nous  préférons  dwiéaOu. 
10       P*  369, 1.  1  a- 1 3,  Tôh  xAifMuciftw]  Lisez  sans  doute  roCf  xAifMUc/ov. 

G n.  10,  p.  375, 1.  10,  ^ivixos]  Ce  bandage  est  décrit  par  Soranus,  ebap.  58 

( éd.  Chart.  t.  XII ,  p.  5 1 6-5 1 7  ).  On  lit ,  il  est  vrai ,  en  tête  de  ce  chapitre ,  Ç^viC- 

ipoffetpd^  mais  la  vraie  leçon  est  ^ivt^  Upà  tretpé,  ce  bandage  ayant  deox 

noms ,  celui  de  phénix  et  celui  de  sainte  chaîne.  Du  reste ,  la  traduction  de  Char- 

1 5  tier  montre  qu  il  Tavait  déjà  entendu  lui-même  ainsi. 

P.  376,  1.  la,  dvrtSiSovrai]  Il  faut  peut-être  lire  dKoëiSomai^  à  moins  qtt*on 
n  admette  quen  se  servant  du  mot  dmtèièocQatt  Héliodorc  ait  vocdu  établir  nne 
espèce  d^opposition  entre  les  chefs  du  lacs  et  ceux  du  cordon  double. 

P.  378, 1.  7,  xaBeis]  Nous  croyons  qu  avant  xadét  il  manque  quelques  mots, 
20  comme  par  exemple  œKoètè^rœ  axit^ifrai  ripl  tspàs  updnifuit, 

Gh.  1 1 ,  p.  38o,  1.  3,  d^xiîAai]  Il  semble  qu*après  ce  mot  il  manque  un  veii>e 
comme  jtBéaOesaav,  ou  quelque  autre  semblable. 

Gh.  la,  p.  384 «  1*  10,  ùs  Ta^&rcerd]  Peut-être,  pour  compléter  notre  correc- 
tion (voy.  les  variantes),  faut-il  supprimer  entièrement  ^  rax^ara^  comme 
25  étant  une  glose  de  dffta  yoiffMm. 

Ch.  i3,  p.  387,1.  6,  xarayofyijs]  Ici  le  copiste  du  manuscrit  de  Paris  semble 
avoir  trouvé  dans  son  prototype  Maravayiit.  (Voy.  les  variantes.) 
P.  388, 1.  1,  trepiTide/f]  Nous  préférons  veptôeit, 

Gh.  1 4 .  p.  391 , 1.  4  et  9,  ^péaOop iimpoodev]  Il  semble  qu*il  s'est  étaUi 

30  ici  une  confusion  entre  les  deux  mots  vpdoSep^  et  iiiitpoadep^  et  qne,  ligne  4, 
il  faille  lire  ^ft«poo^eir,  et  ligne  9,  ^péadep,  mot  que  nous  voyons  employer  tout 
à  fait  de  la  même  manière,  ligne  a. 

Gh.  17,  p.  396, 1.  1 1  [01^  xdru]  La  correction  que  nous  avons  faite  ici  semble 

être  en  contradiction  avec  le  texte  de  la  p.  397,  1.  3 ,  d*où  il  résulte  évidenoment 

35  que  la  machine  était  placée  en  hoj.  Mais  la  contradiction  est  plutôt  apparente  que 

réelle,  car,  dans  le  premier  passage,  xér^  se  rapporte  au  corps  du  malade,  et, 

dans  le  second,  à  Téchelle. 

Gh.  18,  p.  3^8.  1.  4,  Sta^opSs]  Gemot  paraît  superflu. 
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Ch.  so  ,  p.  4oo,  1. 1  o,  rpniié^ntp]  Il  semble  que ,  par  ce  mot ,  Héliodore  désigne 
ïâ  ronvertnre  des  boudes.  Si  on  n admettait  pas  cette  explication,  il  faudrait 
supprimer  ilrot  (1.  6),  et  changer  4  (1.  7  )  en  «a/. 

P.  4os ,  i.  1,  wapà  fUpoç]  Yoyes,  p.  67s ,  la  note  sur  la  page  3i3, 1.  6. 

P.  ào2 , 1.  S.  Il  faut  probablement  lire  rè  ëè  inpov  i%tKX,  rà  é»v,  ou  plutôt    5 
rè  ëè  et.  rè  étm  êwtxX,  Cependant  nous  aimerions  encore  mieux  supprimer  en- 
tièrement t6  étnij  le  regardant  conmie  une  ^ose  de  rè  ivtpop, 

Ch.  ai,  p.  4o4«  1*  10-1 1.  Nous  proposons  de  lire  narémaif.  Kai  H  xarà  fteté- 
An^  yhextu  rp.  rotovt^'  al  dpx^  't*  t*  A.  Cette  leçon  est  évidemment  indiquée 
par  le  yfyvmu  (ou  yfypeaScu)  que  les  manuscrits  ajoutent  A  tort  après  le  mot  fic-  10 
téX1r^lP  de  la  ligne  ih,  (Voy.  les  var.  col.  s ,  1.  s.) 

P.  407, 1.  8.]  Nous  lirions  volontiers  ol  ii  «arapT.  ol  aùtoi, 

Ch.  33,  p.  4o8,  1.  7,  vXeupd]  Après  ce  mot,  le  copiste  pourrait  bien  avoir 
omis  le  verbe  «ar^ef  (voy.  chap.  30,  p.  Sgg,  1.  1 1)  ou  quelque  autre  verbe  ana- 
logue. 15 

Ib.  rerpamXûualuuaL]  Nous  croyons  qu*après  ce  mot  on  a  omis  «Airei  êtmaXcu-^ 
</Jiàki.  (Conf.  1.  9.) 

P.  409, 1.  S ,  «tpKiAeiTflu]  Il  faut  peutrètre  suppléer,  après  ce  verbe,  les  mots 
ntû  im^MiftlSdptrat, 

P.  409, 1.  10,  e/AsTroi]  Il  dut  probaUement  lire  «epiciAfiTai.  20 

Ch.  s3,  p.  4i7«  1.  7»  xi^aXop]  Dans  ce  passage  et  dans  fous  les  autres  endroits 
analogues,  ii  faut  sans  doute  lire  nsféhop,  Voy.  surtout  les  variantes  de  la 
p.  4)5, col.  s,  1.  3. 

Ch.  a4>  p.  4ao,  1.  i3]  Il  faut  peut-être  lire  xakot  nai. 

P.  431, 1.  S,  é(ilSaxt]  Voyez,  sur  les  mots  en  -«{,  Lobeck,  Prolegom.  patkoL  25 
serm.  gr,  p.  446  sqq. 

P.  434, 1.  6.]  Nous  proposons  de  lire,  pour  combler  la  lacune,  a^poeiSws, 
iwtna  pL89o^aji€  ixi  Tiff  réaecH  fto^Xelaw  n^y  xarà  é^Xx^aftiàp,  x.  t.  A. 

P.  436 , 1.  3.]  Il  faut  probablenaent  lire  t^  xir»  ^Munf/fMtTi. 

Ch.  35 ,  tit  p.  438,  le^épop]  La  leçon  rpi^,  donnée  par  RU,  montre  suffi-  30 
samment  que  le  titre  de  ce  chapitre  était  originairement  un  titre  marginal.  Malgré 
cela ,  nous  n*avons  pas  voulu  le  supprimer,  pour  ne  pas  faire  de  trop  grands  chan« 
gements  dans  Tordre  reçu  des  chapitres. 

P.  43i,  1.  9,  ùvtpraûeiant]  Peut-être  faut-il  lire  ^tprtôeUnit. 

Ch.  36,  p.  433 , 1. 4  •  ax^èiop]  Ne  trouvant  dans  le  texte  actuel  des  livres  bip-  35 
pocratiques  aucun  endroit  où  le  banc  d*Hippocrate  soit  appelé  aj(tSiop,  nous 
avons  pensé  que,  dans  le  passage  indiqué  du  Mochlique  (voy.  le  français),  on  avait 
lu  anciennement,  au  lieu  de  aaplt,  a)^tiiov^  ou  plutôt  a^ihi» 

Ch.  37,  p.  434,  1.  3,  rov  ^éaxopTos  èa^nitaTiaïUpou]  Il  nous  semble  que  ces 
mots  sont  superflus.  40 
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Cu.  a8,  p.  435,  i.  i3,  ^epiTtrpapifiivop]  Nous  proposons  mBprytyXoftfiéwop.  U 
parait  que  Vidius  Ta  déjà  entendu  ainsi,  du  moins  il  traduit  par  911a  mquias  etL 

P.  436  , 1. 1 ,  xai  amipés]  Ces  mots  sont  peutrétre  A  supprimer»  comme  étant 
ime  glose  de  daltpyif,  (  Voy.  Galien  Comm.  in  FracU  II,  64,  t.  XYUlN  p.  So3.) 

5       P.  436, 1.  ii'i2,éf  ii  dèo^Êv «Àcvpftfy]  Ces  mots  pourraient  bien  ne  pas 

être  de  Rufus«  mais  constituer  une  (^ose. 

P.  439, 1.  8-9,  èpepyijaat]  On  pourrait  aussi  lire  ipt^. 

Ch.  3o,  p.  4^3,1.  i3]  Il  faut  peut-être  encore  ajouter  avant  [4  Moxà  èié- 
To^fir],  les  mots  4  ntttà  xpémfia  xcù  dpéramp,  (Voy.  1.  1-3.) 

10      Ch.  3 1,  p.  448, 1.  1  a ,  M  roU  xoLfyxorf]  Il  vaut  peut-être  mieux  supprimer  ces 
mots  en  les  considérant  comme  une  ^ose  de  inîir. 

Ch.  3s  ,  p.  4Si  ,  1.  4  •  c/f  rd  «!]  Ces  mots  sont  peut-être  ajoutés  après  coup. 


LIVRE  L. 

Ch.  1,  p.  46o,  1. 4,  rwp  êià  Q^laf  èicaySpTwi]  Du  passage  de  Galien  dont  le 
chapitre  actuel  est  tiré,  il  ressort  que,  de  son  temps,  certains  médecins  avaient 

15  essayé  de  remédier  à  Tiosuffisance  du  prépuce  par  une  application  externe  de 
tbapsie ,  parce  que ,  à  cette  époque,  on  attribuait  à  ce  médicament  rubéfiant  la 
propriété  d'augmenter  le  volume  des  parties  sur  lesquelles  on  rappliquait.  Mais, 
comme  Oribase  a  omis  la  mcution  de  ce  fait,  la  phrase  dont  nous  nous  occupons 
se  lie  mal ,  chez  notre  auteur,  avec  ce  qui  précède.  Malgré  cela ,  nous  fondant 

20  sur  la  manière  dont  Oribase  tire  ses  extraits  des  œuvres  du  médecin  de  Per^ 
game ,  nous  avons  cru  devoir  nous  en  tenir  à  la  leçon  de  Galien ,  bien  que  la 
leçon  fournie  par  R  (pourvu  qu  on  change  r6  hà  Q^p^lap  en  tf  ètà  Qtt^iat)  aille 
mieux  dans  le  texte  d*Oribase.  Une  autre  raison  qui  nous  a  engagés  à  rejeter  U 
leçon  de  R ,  c*est  que  nous  navons  trouvé  chez  aucun  auteur  une  recette  d*un 

25  médicament  composé  à  la  thapsie.  Toutefois,  nous  n'attachons  pas  une  grande 
importance  à  ce  dernier  argument ,  car  76  iià  ^«^ias  pourrait  très-bien  signifier 
soit  le  mélange  de  miel  et  de  thapsie ,  dont  Galien  parie  dans  le  passage  en  ques- 
tion ,  soit  le  cérat  à  la  thapsie ,  qu'il  nomme  aussi  bien  dans  ce  pasiage  que  dans 
un  autre  endroit  du  Meth,  med,  (V,  1 3,  t.  X ,  p.  37 1),  et  même,  dans  un  autre  traité 

30  [Locaff,  III ,  1 1,  t.  VIII,  p.  1 98],  Galien  lui-même  cite  un  médicament  à  la  thapsie. 
Dans  ce  passage,  il  s'agit  probablement  de  quelque  préparation  rubéfiante. 

Ch.  2 ,  p.  4 61, 1.  6,  if  a^Toif]  Nous  sommes  portés  à  supprimer  ces  mots,  en 
ajoutant  peut-être  re  après  A/vç^,  car  il  nous  semble  absolument  nécessaire  de 

relier  les  mots  Xiptp a^èpa  à  ivA^Çavre; ,  et  non  à  oxiTfMtT/oayTCf. 

35  p.  463,  1.  6,  T^  àp[ik6\opn  ènl  tëp  aièouxùîp'\  Voy.  XLVIII,  69,  p.  3sa-3s3; 
Galien,  Defasc.  iia-ii4  (ap.  Chart.  t.  XII,  p.  498-499;  ap.  Kuhn.  t  XVIII. 
p.  837);  Soranus,  De  Jase,  45-48  (ap.  Chart.  t.  XII,  p.  5i4-5i5). 
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Ch.  3,  p.  465, 1.  1 1 ,  èi^t  ip  T^  avpwai^,  Gonf.  XXIV,  33 ,  t  III,  p.  38a. 

Ch.  7»  p.  470, 1.  9 ,  fUfuXavtafUpa]  Il  nous  semble  tout  A  fait  contraire  au  gé- 
nie de  la  langue  greopie  d'employer  le  verbe  luXaviioâ  comme  verbe  actif. 

Cb.  9,  p.  474*  1.  4-5,  rerpaoxeXet  âpoèétrfi^]  C'est  probablement  le  bandage 
que  GaÛen  (De Jase,  1 1 4 ,  ap.  Cbart.  t.  XII ,  p.  499 ,  ap.  Kubn ,  t  XVIII ,  p.  837)     5 
décrit  sous  le  nom  de  KttU  ^  dyaAi7f««7pif  i^  irtiaxi^ou  ntâ  («^f . 

P.  474»  1*  5,  iror/^ow]  Nous  ne  pouvons  citer  aucun  autre  exemple  du  sin- 
gulier euphémisme  consistant  à  employer  Tun  pour  l'autre  les  verbes  poriittp 
et  oôpeîp, 

Cb.  1 1,  p.  477»  1.  3-4*  péftitarof]  L'Index  du  manuscrit  du  Vatican  (R)  con-  10 
tient  les  titres  des  chapitres  1  s-4o  ,44,45, 54-70  du  livre  L ,  dont  le  texte  manque 
dans  le  manuscrit.  Le  titre  du  chapitre  58 ,  livre  LI ,  se  trouve  sur  un  espace 
vide  du  dernier  folio  de  ce  manuscrit.  Nous  reproduisons  ces  titres,  en  y  ajoutant 
l'indication  des  passages  parallèles  des  autres  auteurs,  comme  nous  le  faisons 
dans  la  table  des  chapitres.  15 

f^.  Uepl  vp(yà1(i^9cù§  rov  èKtuOvaitipou  iprépou,  -—  la.  De  la  chute  du  rec- 
tum. (5^fio/)«.  IX,  i7;idEiiii.  IV,  ga;  AdtXIV,  7et8;Paul.III,  59;  Cela.  VI, 
18,  10;  Scrib.  Larg.  93.) 

ty,  Utpl  Tôp  ip  éipef  »op3vX»(tdiT09p,  -*  i3.  Des  condylômes  au  siège.  (A€t 
XIV,  3;  Paul.  III,  59,  et  VI,  80;  Cels.  VI,  18, 8, et VII, 3o, a; Scrib. Larg. 70.)  20 

1^.  Utpi  payéiùtp. —  i4.  Des  fissures  [à  l'aous].  [Synaps,  IX,  17  ;  id  Eun.  IV, 
95;  Pseudo-Gai.  Def.  med.  4i8,  t.  XIX,  p.  446;  Âa.  XIV,  3;  Paul.  VI,  80;  Gels. 

VI,  18,7,  etVII,3o,  1.) 

iê,  Uepl drpibov  iêpas,  —  i5.  De  l'anus  imperford.  (Paul.  VI,  81.) 

fç .  Uepl  QrCftMP.  —  16.  Des  thymes  [au  siège].  (Âët.  XIV,  4*)  25 

f{'  Uepl  Tov  ip  iip<f.  ÇlpLov.—'  17.  Du  rétrécissement  de  l'orifice  and.  (Pseudo- 
Gai.  Def.  med,  4i  5 ,  t.  XIX ,  p.  445.) 

m',  Uepl^éèoe^, —  18.  De  l'écoulement  involontaire  des  excréments. 

1^.  llepi  npepM^i^pwf  xd  mapw^œtSh,  —  19.  Des  crémasters  et  des  paras- 
tates.  (Ruf.  AppelL  part»  c.  A.  p.  4 1  et  fia;  Pseudo-Gd.  Def,  med.  $9,  t.  XIX,  30 
p.  36a;  Paul.  VI,  61;  Cels.  VII,  18.) 

k'.  Uepl  rpt^oetèùh,  —  ao.  Des  vaUseaus  capillaires, 

na,  U^pl  Tûiv  Tpe^vroip  éyyeUiP,  —  ai.  Des  vaisseaux  nourrissants.  (Ruf.  Ap- 
peU.  part,  c,  k,  p.  4i;  Pseudo-Gai.  Introd,  1 1 ,  t.  XIV,  p.  719;  Paul.  VI,  61;  Cels. 

VII,  18.)  35 
jc^.  llepi  Tot7  ^f^fiov.  —  a  a.  Du  testicule.  (Ruf.  AppelL  part,  c.  h,  p.  64; 

Pseudo-Gai.  Introd,  1 1;  t.  XIV,  p.  719;  Paul.  VI,  61;  Cels.  VII,  18.) 

Ky',  Uepl  èXvrpoetèmif,  —  33.  De  la  tunique  vaginale.  (Ruf.  Appell,  part,  c,  k, 

p.  64;  Pseudo-Gai.  Introd,  1 1,  t.  XIV,  p.  719;  Paul.  VI,  61;  Cels.  VII.  18.) 

x^,  Uepl  àaxéov,  —  a 4.  Du  scrotum.  (Ruf.  AppelL  part.  c.  k,  p.  63  et  64  ;  40 

Pseudo-Gai.  Introd,  1 1 ,  t.  XIV,  p.  7 1 9  ;  Paul.  VI ,  6 1  ;  Gels.  VII ,  1 8.) 

>  potdSot  R. 
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jcc'.  Uepi  Tfff  ^«10^  wpoa^atùH. —  s  S.  De  Tadhérence  postérieure.  (Ptai. 
VI.  6i.) 

Hç\  Utpi  TO0  àléxvot  >.  —  s6.  De  Tépi. 

xf.  U$fi  Tùh  XtyofUifônr  xtptt&potr.  —  17.  De  ce  qa*on  appdie  partie  vide  do 
5  péritoine (voy.  p.  d88, 1. 14  et  p.  68a,  i.  3  sq.). 

xif'*  Uepi  d^poxifAiitAp.  —  s8.  De  l*bydrocMe.  (Pseado-Gal.  Def,  niad.  da4« 
t  JLIX.p.  ààT,  AêtXIV,  si;  Panl.  VI.  6a;Gei8.  VII.  18.) 

x6^.  Xjupwpyia  ùèpoxniXutéiv, —  s  9.  Opération  de  ThydroeMe.  (Gai.  Metk.  aied. 
XIV,  la,  L  X.  p.  988;  Pseudo<jd.  Introd.  19, L  XIV.  p.  788;  Aét.  XIV,  sa; 
10  Panl.VI,  6a;Cd8.VII,ai,  a.) 

A'.  Uepl  KtMûLXûtfUvov  Sti^pLov.  —  3o.  Da  testicule  nulade.  (Paul.  VI .  6a.) 

Xa\  xj^pcvfyyia  ^poxifAnf  êutyeviniTov*.  —  3i .  De l*hydrocMe enkystée.  (Paul. 
VI,  6a.) 

AS*.  Ilcpi  ètxi^Xtnf  CêpomiXuiShf,  —  3a.  De  Thydrocèle  double.  (Aèt.  XIV,  aa  ; 
15  Paul.  VI,  6a.) 

A7'.  Uepi  rffg  imà  ri^p  x!^pov(yyla»  ehraOc/a^'.  —  33.  De  Tinsensibilité  (des 
affections  consécutives?)  après  Topération. 

A^.  Uepi  oBpxoxifAiff. —  3d.  Du  sarcocMe.  (Paul.  VI,  63;  Gels.  VII,  18.) 

As'.  Uepi  xj^pwpyias  oBpxoxifAi;^.  —  35.  Opération  du  saroocàle.  (Pseudo- 
20  Gai.  Intrvd.  19,  t  XIV.  p.  789^,  Paul.  VI,  63;  Gels.  VII.  a3.) 

Aç .  Jlepl  JupaoKi^Xiif.  —  36.  De  la  cirsocèle.  (Gai.  Melk,  med.  XIV,  1  a ,  t.  X , 
p.  988  ;  Pseudo-Gd.  Introd.  1 9 ,  t.  XIV.  p.  789,  et  Def.  med.  da7 ,  t.  XIX .  p.  448  ; 
Paul.  VI.  64;  Gels.  VII,  18,  et  aa.  a.) 

Ai'.  Jlspl  «vevfMtToxifAiff.  —  37.  De  la  hernie  venteuse.  (Paul.  VI,  640 
25       Aif'.  Jlepi  wvpoxi^Xiis. —  38.  De  la  hernie  tofacée.  (Pseudo-Gai.  Introd,  19, 
t.  XIV,  p.  788,  et  Def.  med.  439,  t.  XIX,  p.  448;  Paul.  VI,  63.) 

A^.  Uepi  évrepoxiXvf. —  39.  De  la  hernie  intestinale.  (Pseudo-Gid.  Def,  med. 
4a5,  t.  XIX,  p.  447;  Aôt.  XIV,  a3;  Paul.  VI.  65;  Gels.  VII,  18.) 

n',  Uepl  Tfjfs  xar*  èxéxraatp  èptepoxTiiXrit.  —  4o.  De  la  hernie  par  allonge- 
30  ment  du  péritoine.  (Aêt.  XIV,  a3;  Paul.  VI.  65.) 

fi^.  Uûh  arifietatréfieda  imepop^  iaptàp  If  êXtnpoeiiil  «rpo<nrf^x^9ai.  — 
44.  Gomment  nous  diagnosti({uerons  si  c*est  Tintestin.  le  dartos  ou  la  tunique 
vaginale  qui  a  contracté  des  adhérences. 

fis'.  xj^povpyia  èvrepoxi^Xns.  —  45.  Opération  de  la  hernie  intestinale.  (Pseudo- 
35  Gai.  Introd.  19.  t.  XIV,  p.  789;  Paul.  VI,  65;  Gels.  VII,  19  et  ao.) 

9^.  Uepl  xpefiaolripoi  Q-XaujOéprot  ^  rpciBépTos.  —  54.  De  la  contusion  ou  de 
la  lésion  du  crémaster. 

pe'.  Uepl  èXvTpoeiSovs  xpaQévrof,  If  3tS6pLov,  ^  àyyelou.  —  55.  De  la  lésion 
de  la  tunique  vaginale,  du  testicule,  ou  d*un  vaisseau. 


*  Il  ressort  d'un  passage  de  PoUux  (II,  169)  et  de  deux  passages  d*Eastathius  (Ad  IL 
p.  19Â,  1.  A, et  p.  Âio.  1.  17)  que  le  mot  àlé'jfjas  était  aussi  ein{Joyé  comme  nomd'one 
partie  du  corps  ;  mais  les  renseignements  donnés  par  ces  auteurs  sont  si  vagues .  qu*oo  uc 
saurait.  d*après  eux .  déterminer  avec  précision  quelle  était  la  partie  à  bquelle  on  donnait 
ce  nom.  —  ■  èutyevifxov  R.  Lisez  èv  èitlyepvnjf  d*après  Paul ^  Le.  —  *  11  iàut  lire  pro- 
hahlement  avfntaBelaç, 
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9ç\  Iltpj  imoa^bâH  «nptrofo^.  —  56.  De  U  ligature  du  péritoine.  (Paul. 
VI,  65.) 

yf.  Iltpj  9i9c4xtÊ9  ArTcpoxirAatAr.  —  57.  Des  eunuques  affectés  de  hernie 
intestinale. 

m',  ntpa  PœAÊ90Kiéht€.  —  58.  De  la  hernie  ti^wiialc.  (Aét.  XIV,  sd;  PniL    5 
VI,  66; Cela.  VU,  18  et  ai.) 

yd'.  x<*povp7^  yvptuMùh  ^ov&nwmtAuuMr.  —  59.  Opération  des  femmes  affec- 
tées de  hernie  mgmMoU. 

S»  Iltpi  ésnrAoxi^Airf.  —  60.  De  U  hernie  de  F^ploon.  (Pseudo^îai.  ImtroJL 
19,  t.  XIV,  p.  789,  et  De/.  «Mi.  43o.  t^XIX.p.  4d8;  AèL  XIV,  sa;Paul.  VI,  10 
65,Ceb.VII,  18,  et  ai,  1.) 

Sa'.  IIep2  iwr€po€wt9Xoxiii^»  —  61.  De  la  hernie  <{ui  comprend  à  la  fois  Tin- 
testin  et  Tépipioon.  (Pseudo^^d.  Def.  wœd.  43i,  t  XIX,  p.  448;  Paul.  VI,  65.) 

fiT.  Ilepi  vipoempom^Xus,  —  63.  De  la  hernie  intestinale  compliquée  d*hy- 
dincMe.  (Pseudo-Gid.  Def.  wœd.  436,  t.  XIX,  p.  448.)  15 

fy\  TaXiryoû  vpot  xiiXas.  —  63.  Contre  les  hernies,  tiré  de  Gaueh  [Sec.  yen. 
I,  4,  t.  XIII,  p.  38o  et  384;  Aët.  XIV,  34  ). 

Cf.  Uepi  f«ifpoxi(AiK  ix  Tttbr  AjtrôXXov.  —  64*  De  la  hernie  crurale,  tiré  d*Aih 

TTLLDS. 

&'.  Utpl  spi^op^canr.  —  65.  Des  sujets  dont  les  testicules  sont  restés  dans  le  20 

ventre. 

6?'.  IIep2  paxAottH  oa^iov. —  66.  Du  relâchement  du  scrotum.  (  PkuL  VI ,  67.) 
£!*•  IIcp2  eùvovxi^poS  iu  tSh  tkXuMpcn.  —  67.  De  la  castration,  tiré  d*Hi- 

LiODOBE.  (  Paul.  VI ,  68.) 

dr'.  nepi  itaatomfis  6aj(iov,  —  68.  De  la  division  du  scrotum.  25 

&.  ÏUpl  tôh  i»  ToU  <rxiXtm  3pax6m9P.  —  69.  Des  dragonneaux  (PUana 

Medmeiim)  qu'on  trouve  aux  jambes  (Agatharchideap.  PloL  Sjrmp.  VIII,  9,3; 

Polluz,  IV,  3o5 ; Pseudo^id.  Introà,  19,  t.  XIV,  p.  790-791,  eiDef.  med.  437, 

t.  XIX,  p.  449;  Aët.  XIV,  85;  Paul.  IV,  59  et  VI,  83;  Act.  Metk.  med.  IV,  16.) 
o'.  IIsp2  rôh  iv  xf  nr^Afiori  'orodâv.  —  70.  Des  affections  de  la  plante  du  pied.  30 

(AèLXIV,  83;Paul.III,79.) 

NA,  vif'.  nep2 XÔ9  ip ediotois  xaâ  xôalet  xai  ftiftp?  xai  ièptf,  iXxSp.  —  Livre  LI , 
chap.  58.  Des  ulcères  des  parties  génitales  externes,  de  la  vessie,  de  la  matrice 
et  du  siège.  [Sjnops.  VII,  47  et  IX,  37.) 

Ch.  43,  p.  48 1, 1.  5,  ^of]  Il  faut  probablement  lire  elSos-  35 

Ch.  46,  p.  484 1  1.  4>  Katà  avrtvxfet»]  Ces  mots  sont  peut-être  à  supprimer, 
comme  étant  une  glose  de  iXXûff. 

Ch.  47,  p.  484, 1.  9,  ^tà  tàmdxps  oiofUpovt,]  Conf.  XXIV,  30,  t.  lil,  p.  35o, 
et  Gaiien,  Admin.  anat,  V,  6,  t.  II,  p.  5io-5i  1. 

P.  487, 1.  I,  sqq.  Il  semble  manquer  un  verbe  auquel  appartiennent  les  par-  /lO 
ticipes  )(0tpia9»r%s  et  ^XaUpioaines  (p.  486, 1.  i3  et  i4).  11  nous  parait  probable 
qu*au  mot  ypœpiaofuda  (p.  4 87,  1)  Héliodorc  commençait  une  longue  paren- 
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thèse,  comme  il  le  fait,  p.  485 , 1.  S-i  i,  et  que  la  loogaeur  de  cette  pareatlièse 
aura  fait  oublier  à  Oribase  qu'il  fallait  de  toute  nécessité  emprunter  aussi  à  son 
prototype  le  verbe  duquel  dépendent  les  participes  susdits. 

Ce.  d8,  p.  488, 1. 14»  «aytc&MMr]  Si  le  chap.  27  du  livre  actuel  (voy.  p. 679, 
5  1.  i4)  n*avait  pas  péri,  nous  saurions  probablement  mieux  ce  qu'Héliodore  Mp- 
pelle  partie  vide  du  péritoine,  expression  qui  ne  se  retrouve  chez  aucun  autre 
auteur  qui  soit  parvenu  jusqu  à  nous.  Maintenant,  nous  sommes  obligés  de  nous 
en  tenir  à  des  explications  conjecturales,  or  il  nous  semble  ressortir  du  passage 
actud  qu'il  s'agit  de  la  partie  inférieure  et  latérale  du  péritoine,  de  cdle  qui  se 
10  rapproche  le  plus  de  Taine. 

Ch.  5i,p.  ^95, 1.  1,  fMtoiFTifptfir  pLVùh]  Voy.  XXV,  3o,  t.  III , p.  499-43o. 

Ch.  Ss,p.  495, 1.  7.  i^ftoppayow]  Nous  aimerions  mieux  lire  èpaifÊOppa- 
ycwf. 

P.  496, 1.  5-6,  (TK&yytf  MOiP^  X.  T.  A.]  Gonf.  VII,  ai,  et  X,  si ,  t.  II,  p.  71, 
15  !•  a*3,  et  p.  43i,  1.  i-a. 

m 

Ch.  55,  p.  497, 1.  9,  ko/]  Ce  mot  est  peut-être  à  supprimer. 


LIVRE  LI. 

Ch.  36 ,  p.  5o3 , 1. 1 ,  ^  loîs  i&fs]  Conf.  1.  XLIV,  t  III ,  p.  53i  sqq. 

P.  5o3, 1.  a,  Mpptuxep]  Voy.  Lobeck,  Partdip.  p.  i3. 

P.  5o5, 1.  9,  dXXà  yép]  Cette  double  conjonction ,  qui ,  chez  les  bons  auteurs, 

20  ne  se  rencontre  jamais  qu  au  commencement  d'une  phrase,  est  employée  comme 
ici ,  c'est-À-dire  au  milieu  d'une  phrase,  dans  les  PhUosophumena  du  Pseudo-Ori- 
gëne,  p.  2a4, 1.  sa,  et  p.  a6a,  1.  ao. 

P.  5o5, 1.  9,  (utXdt&hi]  Dans  le  Glossaire  de  Galien  (éd.  Franz,  p.  5 18),  on 
lit  (taXdé^ea  '  fioXeuiTtKà  ij  Hiip^ri  -  ndXSn  yàp  à  xnpdf,  «ai  ftéXtala  6  fUfutXayiU- 

25  pog,  Foês  (Œcon.  Hippocr,  voce)  avait  déjà  remarqué  que  cette  glose  ne  pouvait 
se  rapporter  qu'au  livre  hippocratique  Des  plaies,  et  que  la  fuUdn  qui  servait  ici 
de  terme  de  comparaison  était  la  cire ,  ou  plutôt  le  mélange  de  cire  et  de  gou- 
dron dont  on  enduisait,  dans  l'antiquité ,  les  tablettes  sur  lesquelles  on  écrivaiL 
Nous  croyons  donc  avec  Foês  que ,  dans  les  trois  passages  du  livre  Des  plaies  (Sa, 

30  et  deux  fois  S  a  1 ,  t.  VI ,  p.  4o4  et  4a4  ),  auxquels  la  glose  de  Gidien  peut  se  rap- 
porter, il  faut  lire  ftaXddtSea  au  lieu  de  itaXOaxdtiea ,  bien  que  la  dernière  leçon  soit 
donnée  par  tous  les  manuscrits.  Nous  sommes  d'autant  plus  de  cet  avis,  que  la 
structure  de  la  langue  grecque  ne  comporte  pas  bien ,  ce  nous  semble,  la  formation 
d'adjectifs  en  t&Sus  dérivés  d'un  autre  adjectif,  observation  que  nous  avions  déjà 

35  eu  l'occasion  de  faire  deux  fois  à  propos  des  mots  Q^piMrit  et  yhaxjp<i>hif,  (  Voy. 
t.  III,  p.  693,  et  t.  IV,  p.  534.  Conf.  aussi  Lobeck  ad  Phyn,  p.  as8,  et  PatkoL 
gr,serm.  elem,  p.  4S9,  sqq.)  Cependant,  dans  les  trois  passages  où,  en  dehors 
de  celui  qui  nous  occupe,  Galien  emploie,  d'après  Uippocrate,  le  mot  qui  fait 
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l'objet  de  cette  note  [Sec.^en.  IV,  i  et  6,  t.  XIII,  p.  664-665  et  709;  Comm.  m 
Art,  IV,  33  ,  t.  XVIII,  p.  696],  on  lit  également  fiaXôeaid^ri  au  lieu  de  lutXdèhi, 
Remarquons  encore  que  le  premier  de  ceà  trois  passages  offire  une  légère  contra- 
diction avec  le  glossaire  :  en  efifet,  dans  le  dernier,  Galien  donne  luiXeuiruid 
comme  un  synonyme  de  (taXOcîtèii ,  et,  dans  le  traité  Des  médicaments  composés  sni'  5 
vont  les  genres,  il  parle  des  itaXdtbên  on  (ULXdaxe&3n  et  des  ftaXoaiJtxd,  comme  de 
deux  classes  différentes  de  médicaments.  Â  la  seconde  appartiennent  le  galba- 
num,  le  bdellium,  la  gomme  ammoniaque,  le  styrax  et  les  diverses  espèces  de 
moelle  (p.  665),  et  à  la  première  toutes  les  espèces  de  graisse,  surtout  celle  de 
porc,  les  résines,  la  cire  (p.  665]  et  Teau  (p.  709)*  On  verra  que  ces  derniers  10 
médicaments  présentent  surtout  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  que  l'auteur  bip- 
pocratique  (S  31)  énumère  sous  la  rubrique  de  (taXd<&ë9a  ou  iiaX$ax(i>iea,  Nous 
sommes  donc  d'avis  que,  dans  le  glossaire  de  Galien,  il  faut  supprimer  les  mots 
(uiXetxrixà  il  comme  une  addition  apocryphe ,  et  ne  laisser  subsister,  comme  expli- 
cation de  iiaXde&3ea,  que  le  seul  mot  xnpt^ri»  Cette  interprétation  s'accorde  d'ail-  15 
leurs  parfaitement  avec  la  glose  xnponoetiîi  que  nous  avons  supprimée  dans  notre 
texte  (voy.  les  variantes),  ainsi  qu'avec  les  deux  définitions  que  Gidien  donne  du 
mot  iiaXdc&Sn  ou  (taXdaxétSri  dans  le  traité  des  médicaments  composés  suivant  U 
genre,  à  savoir  i**  rot!  xenà  r6  iXatop  6ma  yivous  (p.  664);  3*  t6  yéwoç  âXop  xSh 
ùypéniTa  aiiitifvTop  éj(6vrœp  Çapnéxav.  20 

P.  5o6, 1.  4,  ^ei  Sa  aihii.  Conf.  livres  incertains,  cb.  33;  t.  III,  p.  307. 

P.  507, 1.  8-9,  xadéttep  M  tSSip  xora^fiOTiiuSir]  Voy.  XLVI,  1,  p.  1 10. 

P.  5o8, 1.  3,  ip,%t  ^miUwnt\  Voy.  t.  III,  p.  70S,  L  i4-i6. 

P.  509 ,1.  1 3 ,  TaSs  xovlàts]  Voy.  t.  II,  p.  84 1 , 1.  38  sqq. 

Ch.  43,  p.  5i8,l.  i3,a/Teflbr0iypa/]  Voy.  t.  II,  p.  893, 1.  35  sqq.  ^5 

P.  519,1.  1,  êtà  poSt]  On  trouve  des  recettes  de  ce  médicament  cbex  Ga- 
lien, Sec,  2oc.  VI,  4  et  6,  t.  XII,  p.  919  sqq.  et  931-934;  Aét.  VIII,  43;  Paul. 
iEg.  VII,  i4;  Actuarius,  Metk,  med,  V,  8*  et  Celse,  VI,  lo. 
Ihid.  H  Te  3tà  tûp  oiawnp&p  épiow]  Voy.  t.  Il ,  p.  891 , 1.  1 . 

Ch.  57 ,  p.  52  2 ,  1.  3 ,  Tdpof]  Voy.  1. 1,  p.  568.  30 

P.  533,  1.  11,  TflS»  àpopaiopépùfp  iStoH  àe^péùnf]  Voy.  t.  I ,  p.  590. 
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Ch.  3 ,  p.  543 , 1.  3 1 ,  xoi  xpte]  Ces  mots  semblent  une  glose  de  ^ftfix^  ('•  >  9)\ 

Ch.  10,  p.  545, 1.  16,  'tuepaapx'i^funa  ip  tUtrlp]  Pour  cette  recette,  ainsi  que 
pour  deux  autres  appartenant  au  même  chapitre  (voy.  1.  17  et  35),  fauteur  a 
mis  à  l'accusatif,  sans  ajouter  de  préposition ,  les  noms  des  maladies  contre  les-  35 
quelles  les  médicaments  sont  dirigés.  11  eût  été  plus  régulier  de  mettre  le  datif, 
ou  dajouter  la  préposition  vpos.  Mais  nous  avons  reproduit  ces  passages  tels 
qu'ils  sont  donnés  par  le  manuscrit.  La  môme  remarque  est  à  faire  pour  une  re- 
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cette  du  chap.  sg  (p.  55o,  1. 1 4)«  et  pour  deux  recettes  du  chap.  1 15  (p.  693 , 
i.  Setd). 

€h.  11,  p«  545,  i.  ag-Bo,  xtlmm  i»  roU  àloiuntKcSt]  Voy.  Gh.  si,  p.  548, 
i.  9, et  Cb.  34  >  p*  548, 1.  so.  Coof.  aussi,  du  moins  pour  YipèpApstoSf  Ch.  55, 
5  p.  571,1.  3. 

Ch.  18,  p.  547,  1.  8]  Il  semble,  si  Toq  s'en  tient  è  Aétios  et  Paul  d*Égine, 
qu*après  vvcioy  il  faut  ajouter,  pour  compléter  la  phrase,  Q^p^  iiouhrid- 

Ch.  19,  p.  547»  1.  ss ,  itaX^p]  D*après  l«i  leçon  de  Paul  (voy.  les  var.),  il  £au- 
10  drait  peut-être  lire  êioMXéistp. 

Ch.  3s  ,  p.  548 ,1.  1 5]  Il  vaudrait  mieux  lire  t^  ità  ^Qp. 

Ch.  3o,  p.  55o,^.  Si,  et  p.  55 1, 1.  1]  H  faut  probablement  lire  êcOeîffa  et 

ètèofUpn, 

P.  55 1, 1.  1]  Lises  peut-être  wapà  Ho  ^lUpas, 

15      Ch.  3i,  p.  55i,  1.  i5,  6  ëià  be&p]  Conf.  Ch.  88,  p.  607, 1.  a. 
P.  55 1, 1.  33 ]  Nous  préférons  lire  HctréyiÊora, 

P.  55i,  1.  33,  â  ètà  alpSp]  Conf.  Ch.  85 ,  p.  6o3, 1.  36  et  Ch.  89,  p.  608, 
1.  i3. 

Cu.  33 ,  p.  553 , 1.  4-5 ,  dpeeyéypmneu]  Voy.  Ch.  38,  p.  55o,  1.  1  sqq.,  ce  qui 
20  semble  prouver  que  les  chapitres  37  et  38  doivent  être  réunis  en  un  seul. 

Ch.  34 ,  p.  553, 1.  33]  Il  faudra  probablement  lire  tptSa  iftmtwturftipnp, 

Ch.  35,  p.  553, 1.  18,  aûapoaia]  Conf.  Ch.  83,  p.  600 , 1.  37. 

Ch.  38,  p.  555, 1.  16-17,  ^apàg  TXa/ùxonfa]  Voy.  I,  z 5,  t.  XI,  p.  47-60. 

Ch.  89,  p.  556, 1.  3, 1^  vmpd]  Conf.  Ch.  49 1  p*  56 1, 1.  9. 
25       P.  556,  i.  i5,  évToatç]  Nous  pensons  que  Tauteur  a  en  vue  la  rdatg  eig  Aa- 
yépa  dont  nous  avons  dit  quelques  mets  dans  les  notes  du  1. 1,  p.  6S6-657. 
P.  556, 1.  30,  iftXji]  Au  lieu  de  ce  mot,  Aêtius  a  fMTc^  ^ixwv. 

Ch.  45,  p.  557, 1.  ao,  ré  re  NeiAia»^]  Conf.  Chap.  76,  p.  598, 1.  19. 

Ch.  46,  p.  558, 1.  1  ]  Nous  aimerions  mieux  lire  tspotiyovftipcH, 
30       P-  558 ,1.  a  1  ]  Il  faut  probablement  lire  èio<rKoXtux6s,  Le  substantif  sous-cn- 
tendu  est,  ce  nous  semble , Tpo;^/(rxo^.  (Conf.  Cii.  54 1  p.  568, 1.  39-3o.) 

P.  559, 1.  5,  rà  ità  fAeXtXebrov]  Conf.  Cu.  5o,  p.  563,  1.  3i  sqq.  et  Cu.  6a, 
p.  576, 1.  6. 
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Ch.  49»  p.  56o,  1.  39]  Noos  aimerioDS  mieux  lire  imyd^ptop^  car,  diaprés 
Galien  (Meth,  med.  VI ,  d ,  et  Comm.  in  Àpkor.  II,  35 ,  t.  X ,  p.  4 1 1-4 1  s ,  t.  XVI1\ 
p.  534),  le  mot  èirtyd&lptop  sert  è  désigner  tout  Tensemble  des  parois  antérieures 
du  ventre  depuis  le  cartilage  xiphoîde  jusqu'au  pubis.  Etienne  (Comm.  sur  U 
même  aphor.  Voy.  Dieiz  Comm.  in  Hippocratem  et  Galenum,  t  II,  p.  3a8,  noL  1)  5 
semble  attribuer  la  même  signiGcation  que  Galien  au  mot  iTctyé^ptop.  Le  faux 
Galien,  au  contraire  (Introd,  10,  t.  XIV,  p.  706),  à  peu  près  d*accord,  sur  ce 
point,  avec  les  autres  commentateurs  d'Hippocrate  (Dietz,  ibid,)  postérieurs  k 
Galien,  donne  au  mot  èniyéi/lpiop  un  sens  qui  se  rapproche  de  lacception  res- 
treinte  dans  laquelle  il  est  employé  par  les  anatomistes  modernes.  Du  reste,  on  10 
s'explique  facilement  cette  double  acception  du  mot  èmyémpiov  :  elle  tient  à  ce 
que  le  mot  /oonlp,  dont  ènryéi/l piop  est  dérivé,  s'emploie  tout  aussi  bien  pour 
désigner  tout  le  ventre  que  pour  désigner  Testomac.  Lors  donc  qu'on  donne  A 
èKiydi/lptov  le  sens  le  plus  étendu,  on  prend  le  mot  ytum^p  dans  le  sens  de 
ventre  ;  au  contraire ,  quand  on  prend  ce  mot  dans  le  sens  des  modernes ,  on  donne  1 5 
à  yaoli^p  la  signiGcation  ^estomac. 

P.  56i.  1.  8,  â  WKpd]  Gonf.  Gh.  69, p.  556,1.  3. 

P.  56i,  1.  10,  â  ^fi  6&>itihTos  vtKpd]  Gonf.  Gh.  80,  p.  597, 1.  3i. 

P.  56 1, 1.  38]  II  semble  nécessaire  d'ajouter»  après  iSArtpcLf  le  mot  yévwnu^ 
ou  quelque  autre  verbe  semblable.  20 

P.  56a ,  1.  11,  x6xxov]  Noos  croyons  qu'il  &ut  lire  xûoBop  :  en  effet,  des  cha- 
pitres traitant  des  poids  et  mesures,  et  qui  se  trouvent  à  la  fin  des  t-Kwiarputd 
dans  plusieurs  manuscrits  de  ce  traité,  nous  ont  appris  que  le  mot  ikJiucoc,  em- 
ployé comme  nom  de  poids,  est  un  synonyme  dexepértop;  mais  une  quantité  de 
rin  aussi  petite  qu'un  grain,  ajoutée  au  médicament  dont  il  s'agit,  est  tout  à  fait  S5 
en  disproportion,  ce  nous  semble,  avec  la  dose  des  autres  ingrédients  qui  le 
composent. 

Gh.  5o,  p.  563, 1.  ao,  i^ft/va]  Nous  aurions  pu  changer  cette  leçon  en  ^ftivcof, 
mais,  comme  il  est  parfaitement  bien  constaté  (voy.  dans  ce  volume,  Addit  et 
corrections,  Yerratam  de  la  page  374  du  tome  III  )  qu'on  a  dit  ipà  f«/a  et  ipà  dir  au  30 
lieu  de  dpà  ftietp  et  êpà  ëva^  il  ne  nous  semble  pas  impossible  qu'on  ait  dit  éga- 
lement ivà  'fiftipa  au  lieu  de  d»à  ^pJpct»,  et  d»à  ëpaxjpai  au  lieu  de  é»à  ipaxjpde, 
(Voy.  plus  bas,  GeàP.  54,  p.  568, 1.  3o.) 

P.  563, 1.  3t-3a,  rè  3tà  luXiXétou]  Gonf.  Gh.  46,  p.  559, 1.  7  et  Gh.  6s, 
p.  576, 1.  6.  35 

Gh.  5a,  p.  565, 1.  ao,  ip  roU  ^wentxoU]  Voy.  Gh.  49,  p-  56i,  1.  10. 

P.  565 , 1. 3o,  ^  fiéXSna  knpà  ficrci 6iiipiXito$\  Il  nous  semble  que  ces  mots,  que 
nous  considérons  comme  une  répétition  de  ceux  qui  se  trouvent  une  ligne  plus 
bas,  doivent  être  supprimés. 

P.  566, 1.  la,  ^  xoU  (rK\jiiPtxoli\  Voy.  Gh.  5o,  p.  563, 1.  18.  40 

Gh.  53,  p.  567, 1.  6]  Il  faut  peut-être  lire  o\u>Uh  xarappo^tp. 

Gh.  54,  p.  567, 1.  a4 ,  rd  iUp  ip  roît  ^po^txoU,  rà  ëà  ip  rott  ai^XtiPtKoh]  La 
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recette  du  médicamau  aux  haies  de  Umrier  aa  trouve  en  effet  dans  le  chapitre  qui 
traite  des  affections  de  la  rate  (voy.  ch.  5o,  p.  563, 1.  25);  mais  celle  da  tnédi- 
eamtiU  aux  graines  manqae  dans  le  chapitre  5  a  sur  Thydropisie.  Nous  la  renoon- 
.trons  cependant  plus  has,  p.  568, 1.  3o,  et  Cb.  82,  p.  599, 1.  38. 

5       Ch.  55 ,  p.  570, 1.  6]  Noos  croyons  qu'il  faut  lire  Èvierat  èè  ità  êift^.  ^.  nai 
P'  êià  aimoç,  xtù  ft^prùMf  ità  otvov,  (Voy.  plus  bas  1.  id-16.  Conf.  aussi  Âèt.) 

P.  570, 1.  9-10]  11  faut  peut-être  lire  mipà  to^s  Cantal tdpove^  ou  p]ut6t  <mp«t 
roue  ^au</3ipeioue.  (Gouf.  p.  569,  1.  3s.) 

P.  570, 1.  3i]  Il  faut  prohablement  lire  rè  fUaov  p si',  ta  dpeiyâwop  (on  rd 
10  àtAcAvftiiroir)  |3',  à  moins  qu'il  ne  manque  davantage.  Dans  le  manuscrit,  il  ny 
a  pas  de  lacune. 

P.  571, 1.  3,  Tpo^.  à  kpipwKH'\  Conf.  Ch.  34,  p.  548, 1.  ao. 

P.  571, 1.  a  5]  Nous  aimons  mieux  lire  ^}ja2iX(petoe  ou  ^Ao^cX^y^. 

Ch.  56,  p.  573 , 1.  1]  Nous  croyons  qu'il  faut  lire  êvtyevoftivue, 

15      Ch.  59,  p.  574 1 1*  10]  Nous  proposons  de  lire  êXXà  oC  rtXéus  Mtiaùç, 
P.  574  f  1*  29]  Nous  ne  savons  s'il  faut  corriger  xpdaBwnat  en  xp^éoO^^aa», 

Ch.  60,  p.  576 , 1.  4-5]  On  voit  que  la  un  du  chapitre  Uepl  c/Aco9  manque; 
il  en  est  de  même  du  commencement  du  chapitre  suivant  nep2  xoXutSh,  dont 
nous  avons  emprunté  le  titre  à  Âëtius.  Les  nombres  que  les  chapitres  portent 
20  dans  le  manuscrit  indiquent  qu'entre  ces  deux  chapitres  il  en  manque  un  troi- 
sième, et  la  partie  correspondante  d'Aêtius  semble  prouver  que  ce  chapitre  trai- 
tait de  la  diarrhée.  Toute  cette  partie  perdue  des  ÉxAo/oi  ^orfinitétmt  a  été  rem- 
placée, dans  le  manuscrit,  par  une  série  de  recettes  appartenant  au  domaine  de 
la  cosmétique  et  qui  sont  écrites  d'une  autre  main  que  le  reste  du  manuscrit. 

25      Ch.  63 ,  p.  576 , 1.  6 ,  vd  ^<c^  fisAïAd^Tov]  Conf.  Ch.  46 .  p.  559 , 1.  7  et  Ch.  5o , 
p.  563, 1.  3i. 

P.  576, 1.  a  1]  Il  semble  que  le  mot  âvBpùnop  est  de  trop. 

Ch.  63,  p.  576,  1.  38]  Il  semble  qu'il  faille  supprimer  la  conjonction  xtU 
avant  èv  xtus,  à  moins  qu'on  naimc  mieux  lire  tuù  fyxoBiapL.  ëé, 
30       P.  577, 1.  1 1]  Peut-être  faut-il  changer  ^ai  en  Çoo/.  (Conf.  p.  S87, 1.  i4«) 
P.  577, 1.  18]  Il  faudrait  peut-être  lire  êtwXaaiopt, 

Ch.  64,  p.  579, 1.  39]  n  faut  probablement  lire  mxvtsplou. 
P.  5 80,  1.  1 4 ,  'aXiidos]  Après  ce  mot  il  manque,  ce  nous  semble,  l'indication 
d'un  poids  ou  d'une  mesure. 
35       P.  5 80 •  1.  18]  Nous  croyons  qu'avec  Âétius  il  faut  lire  pdp3cv  xeXrptife, 

Ch.  70,  p.  58a ,  1.  3o].  Nous  préférons  6  èitoSdXatmLOs ,  ou  mieux  rd  iftMX- 
oofftoy. 

Ch.  72 ,  p.  58a ,  I.  33  ]  Il  semble  que  xai  est  de  trop. 
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Ch.  73,  p.  583,  i.  s4]  Nous  croyons  que  xûtrà  oXtyov  est  une  glose  apparte- 
nant à  oxoXij^  et  que,  par  conséquent,  ces  mots  doivent  être  supprimés. 

Ch.  74,  p.  583,  i.  33-33,  tmroxpinyf. ....  chr^AnxToy]  Ce  même  passage 
d^Hippocrate  est  cité  par  Arétée  [De  caus.  et  sigiu  diut  morb.  I,  7)  et  par  Paui 
d'Égine  (III,  18);  cependant  il  manque  dans  ies  œuvres  d*Hippocrate.  (Conf.     5 
M.  Ermerins,  édition  d* Arétée,  p.  76.) 

'  P.  584 , 1.  1 1  >  «$f«îf^  X^atùH]  Dans  le  tome  II  (p.  864  ) ,  nous  avons  donné  une 
note  sur  la  signification  du  mot  eini^Xvmt,  Un  fragment  d'une  demi-page ,  trai- 
tant de  ce  sujet,  fragment  que  nous  avons  trouvé  dans  un  manuscrit  du  moot 
Athos,  nous  permet  de  donner  de  nouveaux  renseignements  sur  ce  détail  de  10 
thérapeutique.  D'après  ce  fragment,  cif^ifAv^if  est  un  nom  commun  servant  à 
désigner  tous  les  cataplasmes  composés  principalement  d'ingrédients  farineux, 
mais  combinés  quelquefois  à  des  substances  plus  actives,  pourvu  que  le  liquide 
servant  à  délayer  ou  à  cuire  la  farine  soit  un  mélange  d*buile  et  d'eau  (d'après 
on  manuscrit  de  Florence,  du  vin  doux  cuit).  C'étaient  surtout  les  cataplasmes  15 
de  cette  classe  que  les  médecins  méthodujues  appliquaient,  presque  sans  excep- 
tion, dans  tous  les  cas  de  maladie  aigué,  sur  les  hypocondres,  traitement  qu'ils 
désignaient  par  l'expression  précautions  prises  pour  les  parties  centrales  (4  ^ôh 
pÀawt  mpévota)»  (Yoy.  t.  II  d*Oribase,  p.  339  et  793,  et  la  note  35  de  M.  Da- 
remberg  sur  le  traité  de  Rufus  litpl  a^vyyuSh^  p.  4i-43*)  Galien  [Glossaire)  20 
dit  que  le  mot  cif^if Aua»  signifie  proprement  de  la  farine  d'orge  non  torréfiée; 
cette  définition  restreinte  se  rapporte  sans  doute  uniquement  A  l'époque  d'Hip- 
pocrate,  ou,  du  moins,  aux  temps  antérieurs  à  la  fondation  du  méthodisme. 

P.  584 1 1*  36  et  37,  iwtxjpt&là tf^T^afiara]  Il  est  évident  que,  dans  le 

passage  dont  nous  nous  occupons,  les  deux  mots  cités  ne  sont  pas  synonymes  ;  25' 
cependant  nous  avons  vainement  cherché ,  dans  les  auteurs  médicaux  anciens, 
des  indications  qui  pussent  nous  apprendre  quelle  était  la  dififérence  de  signifi- 
cation entre  iyxjplcfuna  et  éwt^pt^d.  Nous  avons  donc  été  forcés ,  en  les  tradui- 
sant, de  prendre  pour  guide  unique  la  différence  qui  existe  entre  le  sens  des 
deux  propositions  grecques  M  et  ép.  Nous  ne  regardons  pas  ce  guide  comme  30 
asseï  sûr  pour  affirmer  que  nous  sommes  convaincus  de  l'exactitude  de  notre 
traduction.  Dans  de  poreilles  circonstances ,  on  est  obligé  de  se  contenter  lorsque 
l'interprétation  qu'on  donne  semble  la  plus  probable. 

P.  586, 1.  7, 1^  iUp  dyetftémi}  C'est  une  citation  du  passage  classique  d'Hippo- 
crate  sur  la  firiction.  (Voy.  De  toffc,  du  mid.  S  17,  t.  III ,  p.  333.)  35 

P.  586, 1.  36]  La  construction  de  la  phrase  semble  exiger  qu'on  lise  mipètxis 
TS  tuù  Çéaaat  xai  tseptclêpai,  Xayùtoi  re  xeâ  XeSfipiëee. 

P.  587, 1.  làt^ai]  Conf;CH.  63,  p.  577, 1.  1 1. 

P.  587, 1.  34-35]  Il  faudrait  peut-être  lire  xjpn^iov  narà  ta  Manfia  fiipif. 

P.  587, 1.  39,  fl^f  M  rôp  /«r^Mt^ixÂMT  iiel)fin'\  Dans  le  chapitre  suivant,  qui  ^q 
traite  de  la  sdatique,  il  n'est  pas  du  tout  question  de  l'emploi  de  la  thapsie. 

P.  587, 1.  34-36 «  Knyaft^ir. . . .  M'j^yats^  Faute  de  mieux,  nous  proposons 
de  lire  (1.  36)  atMfc  olop  mvpttfv  xtd  xarat6priatg  êià  èXalov  d^pfiov  re  M^^yais, 
C'est  d'après  cette  correction  que  nous  avons  fait  notre  traduction.  (Voyei  les 
conjectures  de  M.  Littré  dans  la  AevM  de  philologie,) 
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P.  588,  1.  3,  Ipivov]  Nous  pensons  qa^il  faut  lire  aipivcv^  car  nous  ne  croyons 
pas  que  les  anciens  aient  jamais  appelé yhnii^  la  poudre  d'iris. 

P.  588, 1.  so,  M ipiitoêiiereu.]  Probablement  ces  mots  doivent  être  sup- 
primés, comme  étant  une  glose  de  XaXtf  xeâ  xaraitéatt. 

5      €h.  75,  p.  589, 1.  36]  Il  faut  probablement  lire  ^ottîià  xai. 

P.  590, 1.  10,  ^  ^fâ  Tiff  xoXoKvpdiiof  «kjAto^]  Gonf.  XLV,  19,  p.  65  sqq. 
P.  591, 1.  4,  M  wapaX^tncn]  Voy.  chapitre  précédent,  p.  587,  588-589. 

Cn.  76  ,  p.  593 , 1.  3]  Il  faut  tout  d*abord  lire  ^funor^Xtop  x6.  a\ 
P.  59a ,  1.  8  ]  Nous  préférons  lire  fuxà  ^à  yvfipdaïa. 


10      P.  593,1.  i3 
P.  593 , 1.  3 1 


Il  vaudrait  mieux  lire  xd  e/  ri. 
Nous  proposons  de  lire  ^  »ri*7h  ^  p&t, 
P.  59a ,  1.  35,  yfrof  vapnyopiap]  Ces  mots  semblent  une  glose  de  mapa^la» 

(1.34). 

P.  593, 1.  19,  T^  NaiA^]  Conf.  Ch.  45,  p.  557, 1.  31. 
15       P*  593, 1.  a3,  ^tr  toit  iipuioU}  Le  médicament  ne  se  trouve  pas  dans  le  cha- 
pitre. 

Ch.  78,  p.  594,  1.  1 1]  Lisez  sans  doute  Aodciy  wà  ^mvptfp.  Du  moins  Paul 
d^Égine  donne  io^etv  fiiv  àitolut,  mvptfp  êi,  et  Aêtius,  mvptf»  fiiy. 

Ch.  79*  P*  595,  1.  i4*]  Il  vaut  mieux  lire  âpdonf. 

20       Ch.  80,  p.  595,  1.  3o].  Nous  aimerions  mieux  lire  MaretpydaBau. 

P.  595, 1.  3 1-3 3]  II  semble  qu*on  doive  lire  ètaxicav^  ou  èiaèex/^iiepos, 

P.  596, 1,  4,  'oeptaxeXaalas]  Peut-être  faut-il  lire  ^tptaxeXcias. 

P.  596,  1.  s8]  11  semble  qu*il  faille  lire  èXXeSàpov  xài  axamunfias, 

P.  597, 1.  3 1 ,  Imcoxpdtns]  Da  régime  dans  les  maladies  aiguës,  S  7,  t.  II,  p.  374. 

25      P*  ^97*  ^*  3],  1^  ^ifl^  6&>fUXtrot  tuxpd]  Voy.  Ch.  49,  p.  56 1, 1. 10. 


Conf.  Ch.  54 ,  p.  568,  L  3o. 

Le  langage  dans  lequel  ce  fragment 


Ch.  83 ,  p.  599, 1.  38,  6  êtà  (TKepfuiroâp 

P.  600 , 1.  8-1 3 ,  fsepl  dypvicvias  x.  t.  A. 

est  écrit  prouve  évidemment  qu*il  appartient  à  Tépoquc  byzantine.  Il  est  donc 

postérieur  à  Oribase  et  doit  ôtre  considéré  comme  une  interpolation.  La  même 

30  remarque  est  applicable  à  la  dernière  phrase  du  Chap.  ii5  (p.  63s,  1.  9  sq.), 

phrase  dont  les^eest  de  bien  plus  mauvais  aloi  encore  que  celui  du  fragment  «cp^ 

dypvKvias.  De  plus,  nous  trouvons  dans  notre  collection  de  recettes  au  moins 

deux  gloses  byzantines  (Ch.  19,  p.  547,  ^*  >5,etCH.  137,  p.  63i,  1.  17).  Le  nom 

xo^ofvA^a,  synonyme  byzantin  de  eUnH  (Ch.  118,  p.  634,1*  i4),  n  est  pas  d*une 

35  date  moins  récente.  Enfin  Texpression  Ses  Céfurra,  que  nous  rencontrons  deux 

fois  dans  cette  collection  (Ch.  1  i3  ,  p.  621, 1.  i4  et  Ch.  i33,  p.  63o,  1.  19),  nous 

parait  aussi  assez  suspecte  sous  le  point  de  vue  de  son  antiquité. 

P.  600,  L  37,  kBavaaia]  Conf.  Ch.  35,  p.  553, 1.  18. 

Ch.  84,  p.  603, 1.  i3,K^paS]  Conf.  Ch.  106,  p.  619,  l.  7. 
^0       P*  603 , 1.  33 ,  &tpd^ov]  Le  traducteur  d* Aêtius  a  lu  avec  raison  èupé^p. 
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Gr.  85,  p.  6o3, 1.  36,  A  Stà  aipSiv]  Cont*.  Cr.  3i,  p.  55 1, 1.  33,  et  Cii.  8g, 
p.  608, 1.  i3. 

Cii.  86,  p.  6odf  lî  27,  êiÇpvyoxit  XI6ov]  11  s  agit  de  la  troisième  espèce  de 
it^pvyéf  de  Dioscoridc  (V,  119)»  quon  obtenait  par  le  grillage  de  la  pyrite 
(cuivre  f)yriteux?)\  le  véritable  êifpvyéf^  la  première  espèce  de  Dioscoride,  est  le     5 
deutoxyde  de  cuivre  natif,  qui  se  présente  sous  forme  de  boue.  On  sécbait  cette 
boue  au  soleil,  puis  on  la  grillait;  d  où  le  nom  de  ii^pvyéf^  ou  grillé  deux  fois, 

Ch.  88.  p.  607, 1.  3 ,  ft  iià  heuv]  Conf.  Ch.  3i,  p.  55 1, 1.  i5. 

Ch.  89,  p.  608,  I.  10,  TA  i&i^piiaxov]  Voy.  Ch.  109,  p.  630,  1.  1 1. 
P.  608,  1.  i3,  ^aml^ov]  Nous  proposons  oiavwov.  Nous  trouvons  cette  leçon  10 
dans  la  traduction  de  la  Synopsis  par  Rasarius,  mais  non  dans  le  texte  grec. 
P.  60S  ,1.  1 3 ,  â  ^lÂ  aipûôp  ]  Conf.  Ch.  3 1 ,  p.  55  i  ,  I.  a3,  et  Cu.  85,  p.  6o3 , 1.  a6. 

Ch.  90,  p.  609,  1.  1,  â  Mffpé]  Conf.  Ch.  1  i 3,  p.  6s  1, 1.  5. 

Ch.  97,  p.  Cl  1, 1.  3 1]  ÈÇflupérùH  est  peut-être  préféraMe. 

Ch.  99 ,  p.  61  a ,  1.  3^ ,  ôpo€(pov  dXe^pov]  Si  on  compare  cet  endroit  avec  le  1 5 
passage  corresp.  d*Aët  il  semble  qu*il  y  a  quelques  mots  de  perdus  après  êXtùpov. 
P.  61a,  1.  29,  vpoyéypœwTat]  Voy.  Ch.  86,  p.  6o4,  1*  id. 
P.  61 3, 1.  3-3,  TA  iiXtoxaéf]  Conf.  Ch.  1  i5,  p.  6ai,  1.  3i. 
P.  6 1 3 , 1.  3a ]  Il  semble  que  les  mots  /o  y  ne  sont  qu*une  glose  de  rptwXéatop, 

Ch.  lod,  tit.  p.  616,  yfypawTot]  Voy.  Ch.  76,  p.  593, 1.  34  sqq.  20 

Ch.  106,  p.  617 ,  1.  38]  Nous  aurions  préféré  la  leçon  âwd  êBvch  tis  ^vn. 
P.  6 1 8 , 1.  1 7  ]  Le  mot  poffiXtxai  semble  être  une  glose  de  rtrpa^dpftaxot. 
P.  619, 1.  7-8,  xopdxtov]  Conf.  Ch.  8d,  p.  60a,  1.  i3. 

Cr.  1 1 3 ,  p.  6a  1 , 1.  8]  11  semble  que  les  mots  oOr  t^  X^^  ^^  Airoor.  doivent 
être  supprimés,  comme  une  répétition  de  ce  qui  se  trouve  une  ligne  plus  haut  25 

Ch.  1 15,  p.  631,  1.  3a,  vpoyéypamat]  Conf.  Ch.  99,  p.  6i3, 1.  3. 

Ch.  138,  p.  6 a 8,  1.  17]  Il  vaudrait  peut-être  mieux  lire  iwptvoik. 

Ch.  1 33 ,  p.  63o  ,1.  33,  vpoyéypenrreu]  Voy.  pour  la  èiowàmis^  Cil.  96 ,  p.  6 1  1 , 
1.  idf  et  pour  rdy^pct,  Ch.  90,  p.  609, 1.  i,  etCn.  ii3,  p.  631 .  1.  5. 

Ch.  ida,  p.  633,  1.  ai]  Nous  proposons  wortiéfupot  yàp  o^ot  vopliet,  y  a-  30 
XctxToifoaia  rt  xeù  luXrntltfiaTa dpii6iii,  et  1.  ad ,  xopaxlvovf  au  lieu  de.  .  .  ^iivovf. 


IV. 


H 


EXPLICATION  DES  PLANCHES'. 


Figure  pREMiàRR. 

LACS  '. 


1 ..  Lacs  tressé.  (XLVIII ,  i.) 
9.  Lacs  des  marins.  [Ibid.  3.) 

3.  Lacs  croisé.  (Ibid.  3.  ] 

4.  Lacs  du  bouvier.  (Ibid,  à.) 

5.  Dragon.  (Ibid,  5.) 

6.  Nœud  simple.  (i&cJ.  6.) 

7.  Loup.  (Ibid,  7.) 

8.  Nœud  d^Héraclée.  (Ibid,  8.) 

9.  Câble  simple.  (Uid,  9.) 

0.  Autre  nœud  d'Héraclée. 

1.  Câble  double.  (Ibid,  10.  —  Voy.  aussi  1 1  et  1 3.) 
a.  Autre  câble  simple. 

3.  Autre  câble  double. 

d.  Plintbius  à  quatre  cercles.  (Ibid,  i3.) 

5.  Autre  espace  de  plinthius. 

6.  Lacs  à  deux  anses  ou  étrangleur.  (Ibid,  16.) 

7.  Lacs  à  anses  superposées.  (Ibid,  i&.) 

8.  Lacs  transgressif.  (/6icL  18.) 

9.  Oreilles.  (/6c(2.  i5.) 

90.  Etrangleur  proprement  dit.  (Ibid,  17.) 


*  Noos  n*aTons  pas  cm  dcYcir  représenter  les  bondû^u,  attendu  qn*il  est  facile  d*en 
comprendre  la  oonfigoration  en  ralyant  avec  attention  le  texte  d*Oribase.  —  *  Les  figures 
8,12,  i3,  i5,  16,  18,  sont  tirées  dn  manuscrit  grec  de  la  Bibliothèque  impériale , 
n*  aaA8  (copie  de  la  CottecUon  Nicéku);  les  antres  ont  été  dessinées  d*après  Tédltion 
originale  de  Vidos-Vidins  (Paris,  i5AÂ)«  sanf  quelques  modifications  de  détails.  —  La 
description  des  lacs  est  si  obscure ,  ou  si  brève,  qn*il  n*est  pas  toujoors  aisé  de  se  rendre 
compte  de  leur  structure,  même  avec  les  figures  et  lorsqu'on  a  essayé  de  les  fidre  soi- 
même. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


FiODMil  (XLIX.  6,  p.  355-3&6]. 


GUMSOCOHE,  D'AFflis  a 


B  Aie.  (p.  355,1.6.) 

A  Manivellea  etpartiti  de  lu 

C  Banquette  mobile  que  nous 

D  D  CAtés  de  la  mechine. 

E  Laça  supérieur. 

e  Lacs  inrérieur. 

F  F  Trous  et  poulies  supërieu 


le  nécessaire  pour  aj^uyer  le  i 


>(p.  356,1.  : 


G  G  Trous  el  poulies  inf^eurs  [p.  355,  I.  1 1  ]. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


FiotBB  tri  (xi,ix ,  7 ,  p.  357-360). 

A  A  CbU*  de  la  nuidiinc  sur  lesquda  ««  trouvaient  dea  anneaux  comme  dans 
le*  fig.  i  «t  5. 
BB  Travene*. 

C  Axe;  aur  te  milieu  de  t'ueon  voit  une  cheville  (voy.  p.  SSy).  A  rextrémil^ 
de  Tue,  i  drohe,  on  «oit  Ici  partie*  MÎllantes  et  airoudiei  bu  tour  {inmoptA- 
vmt,  <ioy.  p.  3S7,  lig.  1 1] ,  traventet  par  lea  leviers  {oKvtéXai,  ibid.] ,  auujudt 
Donj  avons  donné  la  forme  de  serpenta 
fu'dlei  avaient  (p.  358,  1.  i3]  dans  la 
madhine  que  Pasicrate  avait  vue  1  Sidon 
[p.  358,1.  10]. 

i  I  Trou»  percés  dans  lei  traverses  et  ser- 
rant a  livrer  passage  aui  bouts  des  lacs.  Ces 
Lrous  existaient  dans  la  machine  de  Sidon 
[p.  3^9,  I.  1];  dans  la  machine,  telle  que 
l'entendait  Hérodote,  ces  trous  étaient  rem- 
placés par  de*  excavations  en  forme  de 
>ijnu(p.358,l.  4-5]. 

K  K  Tambours,  tels  qu'il*  existaient  dans 
la  machine  de  Sidon  (p.  35g,  1.  6). 

L  TringteservaatiarrtterlamBchine.  La 
fingle  présente  U  disposition  qu'elle  avait 
lans  la  machine  de  Sidon ,  c'est-i-dire  qu'elle 
arrêtait  la  machine  en  s'engageant  entre  les 
dents  des  tambours.  Le*  médecins  poaté- 
rieuiB  i  PaNcratc  (p.  359,  ''  ")  «valent 
changé  cette  disposition;  d'aprËs  eux,  les 
èwnoprivtit  étaient  percée*  d'une  série  de 
lrous  dans  lesquels  on  pouvait  passer  le  liout 
le  la  tringle  placé  en  dehors  de  la  machine 
et  qui,  par  leur  multi[dicité,  permettaient 
d'arrêter  la  machtiie,iquelquc  instant  qu'on 
le  todIùL 

U  Crochet  par  lequel  tiéliodore  avait  rem- 
placé la  tiinf^e  [p.  36o  .t.  1  ]. 


Pour  cette  machine,  et  aussi  pour  la  suivante,  afm  de  ne  pas  trop  multiplier 
te  nombre  de*  figures,  nous  avons  réuni,  autant  que  possible,  sur  une  seule, 
tons  les  détaib  de  construction  qui  appartenaient  aux  diverse*  modifications 
imaginées  par  les  médecins  ou  mécaniciens.  On  comprendra  facilement  qu'en 
réalité  toutes  ces  particularités  n'ont  jamais  existé  l'une  à  cAté  de  l'autre  sur  une 
seule  et  même  machine,  puisque,  dans  certain*  cas,  comme  pour  la  lrin|^  et 
le  crochet  (fig.  111) ,  l'une  remplaçait  l'antre. 
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F16DBE  IV  {XLIX ,  10 .  p.  399-io3). 


AA  CAtétdeUnu- 

cliine(p.  399,1.11). 

B  Trayerao  po»td- 

C  Tnucree  anté- 

D  Enfoncement  iD- 
pernciel    servant     it 

E  Axe  caché  por- 
tant an  tambour. 

F  F  Troiu  serrant 
t  Tuer  les  cordes. 

GGCordea. 

H  H  Boutadeaoois 
des  passant  par  la  tra- 
verse postérieure. 

1 1  Bouts  des  cor- 
des passant  pur  la  tra- 
verse nntér.  (p.  loo, 
I.  ,0). 

K  Aie-vis.  Cette 
pèce  capitale  est  re- 
présentée dans  la  po- 
sition que  lui  avait 
donnée  N<|mphodore, 
c'est-à-dire     qu'elle 


>,  et  avait,  par 
coiiséquent,une  di  rec- 
tion  verti  cale.  Aristion 


it  passer  n 


OLOSSOCOHB  DB  HTMPBODOIIB. 
par  les  traverses ,  de  sorte  que  cette  pièce .  bien  que  placée  dans  une  postion  ho- 
riiontale,  conservait  sa  direction  perpendiculaire  par  rapport  i  l'aie  surmonté 
d'un  tambour  au  milieu. 

L    Boulon  de  raie-vis(p.  4oi,  1.  3);  dans  notre  figure  ce  bouton  est  rem- 
placé par  une  manivelle. 

M  M  M  M  Anneaux  servant  à  attacher  la  tnachine  sur  l'échelle.  C'est  la  dispo- 
sition indiquée, p.  Aoi.I.  g.  Aristion  leur  avait  donné  uneautre  place  (p.  io3,l.i). 

N  Doublure  vodléc. 

1  Trou  livrant  passage  à  l'axe-vis  iTaprh  Aristion  (p.  ioi.t.  \b). 
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1  1  Têtes  des  dons  qui  attachent  la  doublure  voûlëe  aui  cAtés. 

3  3  Tniui  livrant  passage  aux  bouta  des  cordes  dans  la  disposition  qu'Aristion 
amJl  donnée  à  la  machine  (p.  io3 ,  U  i  ). 

O  Partie  immobile  du  couverde  supérieur. 

P  Partie  mobile  du  couvercle  supérieur  avec  l'entaillo  en  demi-lnns. 

Q  Axe  munide  tambours  et  de  trous.  Cet  Bxesvait  été  ajouté  par  Aristioa[p.  toi, 
I.  la),  mais  H^odore  le  regarde coronic  inutîte  (p.  io3,l.  6). 

FiGDU  T  (XUX,  11,  p.  ioi-iih). 

A  A  Cdtéa  (p.  ^8 , 1.  7). 
B  Traverse  antérieure  (p,  io8.l.  11). 

C  Traverse  postérieure  (p.  io8, 1.  lo).  On  a  négligé  de  reproduire  la  diffé- 
rence qu'il  j  avait  entre  la  largeur  des  deux  traverses  ■.  la  traverse  postérieure 
al  avait  six  dugtt  de  largeur, 

i        ,    ,  ,  ,  ,     „        **  l'antérieure  fauh  drigts, 
'  ''  ■^  — -^  J  '  '  (3        disposition  qu'on  avait  prise 

en  vue  de  l'ouverture  du 
couverde. 

D  D  Axes  cachés  pour- 
vus  de  roues  dans  le  voi- 
sinage des  cMés. 

£  E  Cordes  cachées  eo- 
roulées  autour  de*  roue*, 
f  Corde  fixée  sur  letron 
qui  se  trouve  au  milieu  de 
Taxe  postérieur.  Cette 
corde  servait  i  mettre  en 


(p.  iog,  1.  i3;  p.  Al), 
L  9;  p.  ii3, 1.  10].  Dan* 
notre  6gure  le  bout  de 
cette  corde  eat  enroalé  au- 
tour de  Taxe  qu'Hëliodore 
avait  ajouté  au  trispaste 
(voj.  sous  la  lettre  H)t 
dam  la  disposition  primi- 
tive de  la  machine,  lors- 
[irail    le    bout   de 


TBISPASTB  l>*jtPI!t.LIDis 

G  G  CiMde*  attachée*  sur  Taxe  antérieur,  et  dont  les  bouts  passent  par  la  tra- 
verse antérieure. 
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!t  dont  l«i  bouts  pMMDt  pw  k  tn- 


dd  Cordes  «tiacbée*  sur  l'axe  potlérieu 

H  Axe  »u))sat  qu'Héliodore  iviit  ajoute  au  trispute  (p.  ii&,  1.  i  rt^q.). 
I  I  Manivellei  d«  Taxe  uïtUnt  d'Héliodore  [p.  4ii  ,  I.  3). 
KK  Anneaux. 

Noua  n'avons  reproduit,  ni  les  oiodifi cations  que  Piiùcrate  avait  fait  anlHr  au 
Impaitc,  en  changeant  les  deux  aies  cachés  en  axes  saillants  (p.  iii  ,  I.  iSMjq.), 
ni  les  dispositions  mentionnées  par  Aristion,  le  fils  de  Pasicrate,  et  ir^>ris  les- 
quelles les  axes  roulaient  sur  des  pivots  placés  dans  des  mutaises  (p.  ii»  . 
I.  13  sqijO'  ^r  >1  est  facile  de  s'en  rendre  compte. 

Fjuvhb  VI  (XLIX,  p.  i3;  ii5-iio. 

A  Baie  ou  Jondt- 
m«nl[p.Ai5,  1.7-S) 

BB  Jambfv  (p. 
4.5.I.7-.0]. 

C  Traverse  supé- 
rieure ou  t/ts  (  p.  A 1 5, 
I.  11;  p.  ii8,l.3}. 

0  Traverse  infé- 
riem^(p.ii5.1.  1.). 

E  Siège  [p.  AiG. 
I.  ,.3). 

P  Excavation  en 
forme  de  n  renversé, 
pratiquée  dans  le 
siége(p.  4i6,  1.  4). 

G  Priapiique  (p. 
4.B.I.  7}- 

H  Gouititre  creu- 
sée dans  la  face  inté- 
rieure des  jambes  (p. 
4i6,  I.  8).  La  pers- 
pective ne  permettait 
pas  d'I  ndiquer  la  gou  t- 
tîire  de  la  jambe  du 
cOté  gauclie. 

1  Tortue  vue  par  la 
face  antér.  ou  front. 

K  Spathe{p.ii7,    I 
1.  Ssqq.). 

LL   Coudes.  M^CRI^KDEL■ABT.SW. 

M  Trou  du  milieu  de  la  tortue  servant  h  livrer  passifçe  à  la  tige  (p.  il  6,  1.  1 
N  TiBe(p.4i6,i.iisqq.). 
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O  Tringle  servant  à  fixer  la  tige  dans  le  trou  de  la  tortue  et  de  la  spathe. 

P  Partie  supérieure  de  la  spathe  et  qui  présente  la  ferme  d'un  embout  en 
forme  de  coin  (p.  417»  1.  7)- 

Q  Partie  inférieure  de  la  spathe. 

R  Trous  de  la  tortue  livrant  passage  aux  cordes  (voy.  p.  d  17*  !•  i3  sqq.). 

S  Poulies  placées  dans  des  excavations  de  la  léu  ou  traverse  supérieure  (p.  i(  1 8 , 
1.  4-5). 

TT  Trous  rectangulaires  percés  dans  la  tête  et  livrant  passage  aux  coudes 
(p.  4i8,  1.  6  sqq.) 

V  V  Talons  ou  parties  inférieures  et  rectangulaires  des  coudes  (p.  4 1 8 , 1. 1 0-1 1). 
X  X  Ailes  ou  parties  supérieures  et  arrondies  des  coudes  (p.  4 1 8 , 1.  11-13). 

Y  Axe  saillant  passé  à  travers  les  ailes  et  surmonté ,  au  milieu ,  d*un  embout  en 
forme  de  coin  (p.  4 1 8 , 1.  1 3- 1 4  )• 

Z  Z  Tringles  servant  à  tenir  dans  Timmobilité  Taxe  passé  à  travers  les  ailes 
(p.  419J.  4). 

a  a  Jambes  accessoires  {p.  4 1 9  >  1.  5  sqq.). 

/3  Double  corde  servant  à  remonter  la  tortue  (p.  4 1 9 . 1.  10  sqq.  ). 

y  Axe  resserré  entre  les  jambes  (p.  4so,  1.  3  sqq.). 

i  3  Manivelles  de  Taxe  resserré  entre  les  jambes  (p.  4ao ,  1.  6  ). 

ee  Poulies  supérieures  (p.  4s  1»  1.  5-6). 

((  Poulies  inférieures  (p.  4 ai,  1.  4-5). 

ir  Embout  en  forme  de  coin  (p.  4s  1  «  !•  6). 

On  a  négligé  de  représenter  dans  notre  figure  :  1*  les  chevilles  de  Taxe  resserré 
entre  les  jambes  (p.  430, 1.  5);  s*  le  petit  boadier  qui  recouvre  l'extrémité  de 
la  tringle  servant  à  maintenir  la  tige  dans  le  trou  de  la  tortue  et  de  la  spathe 
(p.  4 17*  1.  3).  Le  pi  en  fer  doué  sur  la  traverse  inférieure  (p.  4 16,  1.  5)  nest 
pas  non  plus  représenté  sur  notre  figure ,  mais  son  absence  ne  tient  pas  à  un  oubli. 
En  effet ,  le  pi  ne  sert  qu'à  assujettir  le  priapisque ,  et  le  priapisque  a  pour  but  de 
fournir  un  contre-appui  au  périnée  (voy.  ch.  4«  p*  35s,  1.  i-3].  Il  s'ensuit  que 
ces  deux  pièces  étaient  uniquement  employées  en  cas  de  luxation  du  fémur,  cas 
dans  lequel  la  machine,  appuyée  sur  la  base  et  les  jambes  accessoires,  remplit 
les  fonctions  d'une  machine  à  siège.  On  aurait  vu  le  pi  sur  la  surface  supérieure 
de  la  machine,  surface  qui  devient  la  surface  postérieure,  quand  la  machine  est 
debout;  notre  figure  représente  uniquement  la  machine  vue  par  la  surface  anté- 
rieure. Une  raison  analogue  nous  a  empêchés  de  représenter  la  spathe  et  la  tige 
attachées  à  la  machine.  Que  la  spathe  soit  suspendue  à  la  machine,  et,  par  con- 
séquent, en  repos,  ou  qu'elle  soit  relevée  et  serve  actuellement  à  réduire  une 
luxation  (conf.  ce.  25,  p.  43o-43i),  elle  se  trouve  toujours,  aussi  bien  que  la 
tige,  à  la  partie  postérieure  de  la  machine. 
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FisiiRB  VII  (XLIX,  j6  ,  p.  i3i  et  i33]. 


...A  ...àtiu/i,,.- 
BAKC  D'HiPPOCBtTB  ((TiprësM.  Littré). 

A  Madrier  ou  pitce  de  boii  de  lix  coudéei  de  longueur  et  deni  coodëei  de  lar- 
geur (p.  43i ,  i.  7). 

BBB  B  Supports(p.  i3i.l.  9»q<|.]- 

C  Aie  (p.  43i,  ).  11  wiq-)-  Le»  cherillea  dont  le*  am  étaleol  ■aniKinl& 
(p.  133, 1.  i]  ne  aont  pas  indiquéei  dans  notre  figure. 

D  D  D  D  D  Gouttières  ou/oucRu  [p.  &33 ,  1.  3  sqq.  ). 

E  Priapiaque  enroncé  dan»  une  cavité  proronde  et  curée  qoi  se  trouve  an  mi- 
lieu de  la  macbine  (p.  i33,  t.  5-6). 

F  L'appareil  indiqué  par  cette  lettre  correspond ,  en  égard  i  remfdacement , 
au  support  en  forme  de  pi  (p.  &33,  1. 7);cependanlcetappareilreprésentemDiui 
bien ,  ce  nous  semble,  le  support  en  forme  de  pi  qui  avait  i^k  inventé  spéciale- 
ment en  vue  de  la  luxation  du  fémur  eu  dedans  [voy.  Ch.  33.  p.  45i,l.  i3  sqq.], 
que  le  pi  en  fer  dont  il  est  question  i  propos  des  courborM  de  là  colonne  verté- 
brale (ca.  33,  p.  45o,l.  iisqq.j. 

G  Traverse  mobile  posée  sur  lei  piiien  F  F. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


TOME  PREMIER. 

P.  1 5 , 1.  1 1 ,  fr.  au  lieu  de  delà  mhiette,  lisez  du  hee-Jigtte. 

TOME  DEUXIÈME. 

P.  63 , 1.  4 ,  lises  iaxXfipvaftépa. 

P.  171,1.  8,  fr.  au  lieu  de  pommes,  lises  coings,  et  de  même,  dans  tous  les 
antres  passages  où  nous  avons  traduit  iXaiop  fu^hpop  par  huUe  anx  pommes,  lises 
kaile  aux  coings,  (Voj.  la  préparation  de  cette  espèce  d*huile  dans  Diosooride, 
1,55.) 

TOME  TROISIÈME. 

P.  126, 1.  8,  lisez  sr^i^oi,  et  de  même  dans  la  note,  p.  695»  1.  3a. 

P.  374, 1.  7,  13  et  1 3-1  A,  rétablissez  les  leçons  d»à  yia  et  Ml  eh^  et  sappri- 
mes  les  variantes  correspondantes.  (  Voy.  Lobeck ,  BAemaf.p.  38a ,  eiElem,  patkol, 
serm.  gr,  p.  6o3.) 

P.  564 , 1.  8-9,  fr.  lises  sons  tuniqae.  Ceux  qui  se  forment  dans  muê  tunique  sont 
désignés  par  des  noms  différents  de  celui  dah^;  1.  1 3 ,  au  lieu  de  miêmê  nom,  lisez 
nomconmuui, 

P.  568, 1.  4  •  fr.  lisez  charnues, 

P.  571, 1.  1,  fir.  au  lieu  de  la  longueur,  lisez  celle, 

P.  573 , 1.  4 ,  fr.  lisez  nous  faisons  sur  les  parties:  1. 16 ,  an  lien  de  ouvert,  lisez 
évasé, 

P.  577, 1.  4-5 ,  fir.  lisez  dont  il  faut  faire  lextirpadon  sur  une  telle  tumeur:  1.  6, 
an  lien  de  sa  hase,  lisez  le  fonds, 

P,  587, 1.  3,  fr.  an  lieu  de  au-dessous,  lisez  oa  dedans» 

P.  588, 1.  16,  fr.  au  lieu  de  le  talon,  lisez  la  lame, 

P.  61 5, 1.  3,  fr.  au  lieu  de  latérale,  lisez  horizontale,  et  de  même  p.  616, 

1.  i4. 

P.  617, 1.  la,  fr.  au  lieu  de  jusqu'au  canal  médullaire,  \\»ei  jusqu'à  la  partie 
spongieuse. 

P.  63s ,  1.  a  et  3 ,  lisez  ipepeiêif,  èiif iftweXdlif, 

P.  639 , 1.  5-6  ;  il  semble  qu  au  lieu  de  indalrip  il  faille  lire  £Mto7oy,  ou  plutôt 

ixdxepoPt  et,  par  conséquent,  dans  le  français  (1.  6  cl  7),  au  lieu  de  plus 

sonde,  il  faudra  lire  après  cela,  faites  sortir  la  sonde  à  travers  les  deux  trous, 

P.  6479 1*  179  fr*  liacz  2a  moindre  goutte  de  sang. 
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TEXTE. 

P.  i5,  K  6,  Wècz  yéyyha;  de  même,  1.  ii;p.  17,!.  5-6  et  7. 

P.  49 1 1*  3  et  5 ,  lisex  %ftwa^vffiiéptâp  et  'ona^y^iUpop, 

P.  89,  1.  i,  lisez  aaiipoL 

P.  107, 1.  5,  lisez  iXaiov^  et,  dans  les  variantes,  au  liea  de  iXaiau  U,  lisez 
ëXauop  R  Gai. 

P.  133, 1.  9,  lisez  memopdérog,  et  ajoutez,  dans  les  variaDtes,  avant  10,  — 
9.  mewopd^ùtp  RU. 

P.  18s,  1.  3,  lisez  d«opépi|«Tflu ,  et  supprimez  la  variante  correspondante. 
(Voy.  Lobeck,  ParoUp,  gramm.  gr.  p.  i3,  et  Elem.paikoL  senn.  ^.  p.  498.) 

P.  91  s,  1.  8,  lisez  ^xvcvTflMcci,  et  supprimez  la  variante  correspondante. 

P-  3979 1*  1-3 ,  lisez  igaXXdaanm,  et  ajoutez',  en  tête  des  variantes:  i-s,  épaX- 
Maaoproi  RU.  ^- 

P.  34s»  transportes  le  nombre  is4  et  le  trait  correspondant  à  la  1.  8,  après 
Nvfc^oJe&pov. 

P.  343 , 1. 10,  au  lieu  de  ol^  lisez  d,  et  ajoutez,  à  la  fin  des  variantes:  —  10.  d 
ez  em.;  ol  RU. 

P.  36 1  •  CHAP.  8 ,  Tit.  après  xnnfaMv ,  ajoutez  toC»  ropiou ,  et ,  dans  les  variantes . 
après  CHAP.  8,  ajoutez  :  Tit.  rot!  ropiou  ex  em.;  ropk»  RU.  — 

P.  366 , 1.  8 .  au  lien  de  xoO  toî7,  lisez  rfit  roi?;  1.  1 3 ,  lisez  rf  èeitiXtfitip^ ,  et 
ajoutez,  dama  les  variantes,  avant  i4  :  !>•  rSh  ètêjiXoùftépttp  RU.  —  Faites  la 
même  correction  p.  4i  3, 1.  i4> 

P.  4i4, 1.  3,  au  lieu  de  \dao€^  lisez  MaBtos^  et,  dans  le  français  (1.  s),  an 
lien  de  du  miZieaf  lisez  postérieur:  dans  les  variantes,  ajoutez ,  au  commencement  : 
3.  oviaOtos  ex  cm.;  iiéoos  RU.  —  Conf.  Texplication  des  planches,  p.  695-696; 
1.  4  «  supprimez  [tov]  et  la  première  variante. 

P-  447*  1.  6,  au  lieu  de  éni  tc,  lisez  nfy  re  M,  et,  dans  les  variantes,  avant 
7,  ajoutez  :  6.  nfy  re  M  ex  em.;  M  t<  RU.  — 

P.  486,  1.  i3,  lisez  «m>,  et,  à  la  fin  des  variantes,  ajoutez  :  —  Ib.  ovrôy  R.  ; 
dans  la  traduction  (1.  1 5],  lisez  [du  dartos  ainsi  que]  de  toutes  les  autres, 

P.  5o3, 1.  8,  supprimez  Àr,  et,  dans  les  variantes  (col.  1, 1.  3),  au  lieu  de  rv 
om.  R ,  lisez  :  /y  rf  Gai. 

VARIANTES, 

P.  61,  après  Si  y  ajoutez  :  opr^i  Tiverm, 

P.  75,  ajoutez,  au  bas  de  la  page:  13-1 3.  dwopjU^orres  conj.;  <nro|&/^av- 

T«S  R. 

P.  1 1 5 ,  col.  3  ,  1.  I ,  au  lieu  de  U ,  lisez  R. 

P.  118,  col.  1,1,  3 ,  après  ti^i»,  ajoutez  :  ante  ^p. 
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P.  1 36 ,  col.  9,1.  S ,  après  Gai.  ajoatei  :—  8.  dXXd  ti  Gai, 

P.  i3o,  après  5,  ajoutez  :  vpoxaX.  U.  —  Ib. 

P.  i36,  après  6,  ajoutez  :  anU  Aevr. 

P.  1^3,  après  mpàty  au  lieu  de  U,  lisez  Go/. 

P.  id4t  col.  9, 1.  1,  au  lieu  de  R,  lisez  U. 

P.  175,  col.  1,  1.  9,  lisez  Ç6pToit iXat^pdit, 

P.  189 ,  au  lieu  de  ôfiûk  RU ,  lisez  6itûk  D  ;  ^luft  B. 

P.  990,  col.  1,1.  1,  au  lieu  de  R,  lisez  U. 

P.  935,  coi.  1, 1.  9,  avant  10,  ajoutez  :  9-10.  t^  lUv rop  Se  Gai. 

P.  939,  col.  1,1.  9,  au  lieu  de  6.  M,  lisez  d-6.  Ë«/. 

P.  9^3,  avant  11,  ajoutez  :  8.  luivwrtp  R. 

P.  965 ,  ajoutez  :  — -  Ch.  1 3 , 1.  11.  mepniBtTai  P.  —  1 3.  mtptrlBetTcu  P. 

P.  979,  col.  9,  1.  1,  supprimes  Gai. 

P.  980,  col.  9,1.  1,  au  lieu  de  R,  lisez  U. 

P.  3i5,  col.  i|  1. 1|  après  mpot/leBimos^  ajoutez  R;  coi.  9,1.  i,  an  lieu  de  4t 
iisez  Houapp. 

P.  319,  col.  1,1.  9 ,  atani  Mytxat,  ajoutez  Oiraf^erai.] 

P.  390,  col.  9,1.  9,  au  lieu  de  19,  liseï  11. 

P.  33o,  col.  1,1.  1,  après  tov,  ajoutez  :  anU  moSét, 

P.  3dit  col.  1,1.  9,  avant  10,  ajoutez  :  9.  ovsr^irnu  RU.  —  Conf.  p.  4o9,  i.  \. 

P.  35o,  col.  1,1.  9,  après  Fid.  ajoutez  :  Conf.  p.  345,  i.  6. 

P.  379 ,  coi.  9 ,  1.  3,  au  lieu  de  e  Vid.  lisez  conj. 

P.  375,  col.  9,  i.  3,  iisez  i4*  àp  U. 

P.  387,  col.  1,1.  9,  lisez  rUt  xtnà  rUt  UP. 

P.  dio,  col.  1, 1.  3-d«  au  lieu  de  9,  lisez  3,  et,  au  lieu  de  3,  iisez  Ib. 

P.  d9  4,  col.  9,  1.  6,  au  lieu  de  tov,  lisez  tov  e^funi. 

P.  d4i,  coi.  9,1.  9,  ajoutez  après  R:  — -  i3-id*  MtpamaO^rm  U. 

P.  dd8,  col.  1, 1.  d,  au  lieu  de  R,  iisez  U. 

P.  d5o,  coi.  9,  1.  9-3,  lisez  ro7t,  et  supprimez  {sic)\  i.  3,  ajoutez  êv  avant 
{/Jot^étov. 

P.  d53,  coi.  I,  I.  9,  avant  10,  ajoutez  :  g- 10.  vworiBerai  RU.  — 

P.  455 ,  col.  1,  i.  3 ,  iisez  xfl^TreroM  RU. 

P.  467,  coi.  9,  i.  9-3,  au  lieu  de  a/x.  i^youpro,  iisez  rô  àyx.  ro. 

P.  480,  coi.  1, 1. 1,  iisez  à\re;  i.  3,  avant  7,  ajoutez  :  5.  [xarct  ^^atv  conj.;... 
atv  R.  —  Ib.  [vvv]  conj.;  dei.  ap.  R. 

P.  489 ,  col.  2,1.  1 ,  ajoutez  R  après  f<. 

i'.  490 ,  au  lieu  de  2 ,  iisez  3. 

P.  5o6,  coi.  3,1.  1,  au  lieu  do  Mavfioy^  lisez  ^tvovOàf. 

P.  5 1 5  ,  avant  Cii.  ajoutez  :  9.  Srt  ro  roG  R.  — 

P.  Sso,  coi.  1.  I.  9,  supprimez  Gai. 

TRADUCTION. 

P.  36,  i.  10,  au  lieu  de  Us  incisions  suivantes,  lisez  les  détfogemenis  .suîi'niits. 

P.  71,  i.  .S .  au  iifu  de  ri,  lisez  en  el/ft. 

p.  196,  I.  5,  au  lieu  i\p  une  ï/M(or.«on,  liir/.  un  t^airtrmrnt. 


co[^RECTlo^s  et  a 

1.  1 1 ,  au  lie»  J»  lalcirt.  lisci  ta bli 

I.  7-S,  lisez  tttU  rapprocher. 

I.  9,  au  Ueu  do  à  Inciraelioii ,  l'aet  on  soulève: 

I.  i-5,  Imoi  :  1/3  mideàni  ont,  pour  la  plupart,  recourt  à  lU»  u 

ngénéral,à  un  lraittmtnl,a^iitl'aclioii  la  plus  doute  ttU  plut  calmanle. 

I.  1,  BU  lieu  de  rtdeictndrt,  liBei  revenir. 

condyle  et  ofiophyM  coranoSde],  Conf. 


i5,  au  tien  de 
I.  7  eti5. 


^ndylt,],\iH 


P.  lU,  I   6,  au  lieu  deabaiiiée,  liiei  atlirée. 
P.  tb$,  I.  9,  au  lieu  de  lensioa.ViKt  Iracliot,. 
et  p.  160,  I.  5. 

P.  aS3,  t.  3.  ItMi  '  d'aalres  traajamaux,  tï, 

P-  190.  I.  i3,  après  inlercallc,  njoulci  cmCral, 

P.  191.  I.  1 1,  BU  IJEU  de  le  niFme,  lisci  un  seul  et  mfaie. 

P.  3.I7,  1.  I,  au  lieu  de  des  ipalhet,  liiei  ant  spalhe. 

P.  35S,I.  ij.aalieudel.  IV.  litci  t.  III. 

P.  365,1.  7,  aulieudeen/oijHnt/oireun  wurdfujï,  li! 


Même  correclion  p.  i5g,  !•  S, 

■çbliqaes. 


P.  4i*,  1-  'T.  au  iieu  de  d'aleéole,i'ueidt  morfaiit,  et  de  mime  p.  il 3,  1.  &. 

P.  &  I  i ,  I.  6 ,  aprèi  axe  laillaali  ajoulei  aprii  l'ai/cir  tnreuUe  oatour  d«  tel  axt. 

P.4>i.  I.  b.Wiarehord. 

P.  i.ik.  !•  5,  li«G>  appUifuera  dt  son  mieux. 

P.  43o,  I.  11-11,  lisci  le  mcmire  par-d^sai  la  Iniiierte  eavtioppir  de  laine. 

P.  45o.  I.  17  —  p.  45i.  1.  ».  Voy.  l'eiplicatiou  des  planches,  p.  698. 

P-  455, 1-  1 1,  BU  lieu  de  te  luxer,  liseï  labir  une  sahlaxation. 

P.  455,  I.  81  au  lieu  de  opérant,  lîseï  pratiquant. 

P.  481,1.  5,  liseï  rincera. 

P.  Sl4,].  ^.ihez[àiuleérer]. 

P.  5i6,  ).  i3,  lisex  Foi  qui  se  corrompt  dans  la  pmfonJeiir. 
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